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Monseigneur, 

tju  dédiant  ce  vulume  îi  Votre  Altesse,  je  ne  fais  que  payer  une  dette  de  re- 
connaissance; ciu'  sans  son  puissant  concoure  ces  précieux  documents  n'aurment  |)eut- 
être  jamais  vu  le  jour.  » 

IX‘s  relations  bien  chères,  Monseifçneur,  Vous  attachent  h la  Uussie,  et  c'cst 
par  ce  motif,  que  je  ne  doute  j)as  que  Vous  ne  veuiHe7.  parcourir  avec  satîsfacti<m, 
j’oserais  meme  dire,  avec  admiration  les  iinj)ortants  d(K:unients  nmfenmm  dans  le  pré- 
ent  volume.  Ces  documente  Vous  (M)iuItiiront,  en  quelque  sorte,  h la  iw>iirtîe  de  la  can- 
deur présente  de  cet  empire:  gramleur  qu’il  doit  au  vaste  et  immense,  génie  du  C7.ar 
Pierre  Alexiéwitch,  honoré  si  justement  par  la  postérité,  ce  juge  infaillible,  comme  par 
sa  nation  du  titre  do  Grand.  Eu  lisant  attentivement  ces  documents,  Voua  Vous  trou- 
verez placé  pour  ainsi  dire  sur  le  seuil  des  deux  Russics,  savoir  la  Russie  ancienne,  qui 
y apparaît  encore  dans  tout  l'éclat  de  ses  manirs  orientaïut,  et  la  Kus-sie,  telle  quelle 
est  devenue  sous  les  impulsions  puissantes  et  inagiques  de  cet  homme  extraordinaire. 

PcTmetU*z-moi  ce(>endant,  Monseigneur,  d'oulilier  un  instant  le  titre  nouveau 
* que  vous  avez  acquis  h ma  gratitude,  aussi  bien  qu’k  celle  des  ainutenrs  de  niistoln* 
VToie,  et  de  ne  Vous  offrir  ce  livre  que  coimne  un  gage  de  la  tendre  et  respectueuse* 
^ affection  de  son  autour,  et  comme  un  hommage  sincère  rendu  aux  sentimeute,  que  Votre 
î Altesse  n'a  jamais  cessé  de  professer,  d’iunour  filial  envers  l’Eglise,  et  de  dévouement 
-Tj  sjins  bornes  à la  sacrée  personne  de  son  auguste  Chef. 

~r  Je  suis  avec  un  profond  respect.  Monseigneur, 

9 

De  Votre  Alte.ssc 


Kom£  7 Man  1869. 


!•  trèn.IiuraMfl  at  trta'oMawnt  •nriuwr 

AIGUSTIN  THKIXER. 
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PREFACE. 


Iæ  Rufisio  îî'cfit  point  rost^o  rlrangi'm  à ce  grand  H magnifîquo  mouv^niont  litt/'rairc,  qui 
au  rntour  do  la  paix  miivomollc  de  1815  oe  manifcHUi  sur  toiu  le»  point<(  do  l'KumjH*  riviliniV.  PaN 
tout  un  w'Qtoit  le  besoio  iœpénoux  de  refaire  rhistnire,  qui  est  sauK  aucun  doute  la  plus  uoUc  et  la 
plus  utile  hrancliB  du  grand  arbre  sciciititique,  branebe  duut  les  auriens  bieu  loDg>tempa  avant  nuus 
avaient  reconnu  Timportauce,  «t  (^uo  Cicéron  appelait  la  lumièro  do  la  vérité  et  maglstra  vitae.  Ainsi 
tous  ceux  qui  à notre  époque  ont  mis  la  main  ù Tieuvro,  sont  iU  unanimement  accordés  à ne 
puiser  qu’aux  aources  pures  et  naturelles  de  Thistoire,  et  tons  se  sont  ger\i  des  documents  originaux 
et  contemporains  des  faits,  qui  seut  les  véritables  sour(*os,  où  doit  puiser  rbistnrieu.  documents 
du  passé  parlent  assez  dans  leur  langage  plein  d'une  caudeur  émouvante  et  d’une  majentucusc  sîiu* 
plicité.  Le  temps  était  venu  d'enlever  à la  fille  de  la  vérité  son  voile  d'erreurs,  dont  l'avait  revêtue 
l'ignorencc,  les  passions  et  la  luécbanccb'*  surtout  de  ces  Iiomincs  orgvnnllcux  et  impit^  du  siècle  passé, 
qui  se  décoraient  pourtant  du  titre  pompeux  de  savants. 

Aucun  peuple  n’avait  en  réaliu'*  autant  que  la  Russie  besoin  de  reconstniin',  ou  pour  mieux 
dire  de  créer  sou  bistuirc;  histoire  cependant  si  gniudiose  et  si  riclio  eu  événements  d'une  haute 
importance.  Les  travaux  entrepris  sur  cette  matière  no  fumtit  giièn»  jusqu’au  coinmeucemeut  de  ce 
siècle,  que  la  n^pnHluctinn  d'anciennes  chroniques  renfomif’i's  dans  un  cercle  étroit  de  mythes,  éléineut 
primitif  de  touttrs  h^  histoires  eu  enfance,  cl  tandis  que  les  autn's  peuples  possédaient  en  ce  gi'ure 
des  sources  si  abondantes  pour  reconstruiix'  les  annales  de  leur  passt*,  la  Russie  n'avait  guère  que 
de  rares  documents. 

î.,>e  premier  russe,  qui  ait  osé  euireprendre  un  travail  M''ritMix  sur  cette  matière  et  aborder 
une  histoire  générale  et  raisoiiué«r  de  la  Russie,  fut  le  eélèhi'e  J.  N.  Karaïusin.  IXuié  d'un  esprit  éle\é 
et  d'uue  grande  vivacité  d’iutelligenee,  il  laissa  bien  loin  derrière  lui  tout  ce  qu'avaient  tenté  ses  di** 
\*ancîcrs,  qui  pour  la  plus  parte  étaient  des  étrangei’s,  et  par  conséquent  peu  familiers  avi^c  la  langue, 
les  mœurs,  les  institutions,  les  traditions  di>  ce  vaste  einpin%  ils  n'avaient  donc  pu  prisluire  que  des 
œuvres  iucomplëb's  et  de  peu  de  valeur,  incapables  de  dissipi'r  les  ténèbres  qui  eiiveloppaieut  lus 
premiers  temps  do  la  Moscovie. 

Si  l’on  excepte  les  pages,  où  l'auteur  sVst  mallieurcu’icmeiit  laissé  domtucr  par  s^^ui  génie 
poétique  aussi  bieu  que  par  les  préjugés  religieux  de  sa  natiuu,  l'œuvre  de  Karanisiii  est  uiugistrale. 
N<ü  mieux  que  lui  n'a  su  fonder  la  gloire  littéraire  et  historique  de  >sa  nation,  et  désonuais  pour  cou< 
naître  ses  faits  glorieux,  le  russe  n'est  plus  obligé  de  frapper  à la  |H>rte  de  r<rtninger.  Cela  explique 
l'intérêt  si  légitime  d'ailleurn  que  portait  à ce  grand  homme  Alexandre  I le  Mécène  de  sou  pays,  et 
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les  t^inoigna^?:es  qu'il  lui  tlonua  de  sa  recomiais*aucc,  eu  lui  accordant  avec  une  munificence  digne 
des  plus  grauds  princes,  par  un  oukase  du  2f*  Avril  Mai)  1810,  une  somme  do  00,000  rouLles  plutôt 
comme  récoœpouse  de  scs  travaux,  que  pour  subvenir  aux  frais  qu'occasionnait  la  publication  de 
son  histom\  Nicolas  1 si  justement  jaloux  de  la  gloire  littéraire  de  son  empire,  no  voulut  pas  se 
montrer  moins  gi^néreux,  et  lui  môme  par  un  autre  oukase  en  date  du  25  Mai  1820  accorda  à l’il- 
lusbe.  historien  une  pension  do  50,0000  roubles,  et  pour  mettre  le  comble  ô sa  munificence  vraiment 
impériale,  déclara  cette  pension  réversible  sur  les  tôtes  de  la  femme  ot  des  enfants  de  l’illustro  écrivain. 

Ce  dernier  empereur,  dans  resprit  duquel  les  fortes  impulsions  politiques  léguées  par  Pierre 
le  Grand  h ses  successeurs  furent  si  vigoureusement  reproduites,  devait  encore  illustrer  son  règno  par 
un  autre  monument  littéraire,  qui  honorera  toujours  sa  grande  mémoire.  Nous  voulons  parler  des 
Histobica  Russub  MOKtiiBNTA  publiés  par  Mr.  Tuigonioff. 

Ce  fut  sans  doute  l’élan  donné  par  Alexandre  I et  développé  par  Nicolas  I qui  inspirèrent 
à CO  célèbre  homme  d'état  la  pensée  de  compulser  les  archives  et  les  bibliothèques  de  l’Europe,  pour 
y recueillir  des  documents,  qui  pussent  servir  h jeter  de  plus  vive»  lumières  sur  Thistoire  de  sa  patrie. 
Rome  surtout  et  en  particulier  les  archives  secrètes  du  Vatican  devaient  lui  en  fournir  la  plus  large 
et  la  plus  importante  partie.  Grégoire  XVI  do  glorieuse  mémoire,  sur  la  rtv^omraandation  spéciale 
de  l’ompcreur  Nicolas  I voulut  bien  ouvrir  lo  trésor  de  scs  archives  à Mr.  Turg^niefi",  ot  mon  pieux 
et  docte  prédécesseur  Monseigneur  Marino  Marini,  dont  la  mémoire  restera  toujours  chère  à la  répu- 
blique des  Icttec»,  indiqua  et  fournit  à l'auteur  le»  matériaux,  qui  devaient  entrer  dans  son  recueil. 

C’est  de  la  môme  source  que  sont  extraits  en  grande  partie  ceux  qui  forment  la  matière 
du  présent  volume. 

Une  étude  plus  spéciale  et  notre  prédilection  particulière  pour  rhistoirc  des  peuples  du  Nord, 
h laquelle  nous  nous  npplitjuàœea  dès  quo  nous  commençâmes  en  1836  à rocherchor  et  à rccuefllir  de» 
documents  destinés  à entrer  dan»  la  continuation  des  annales  do  Barnniu.s,  nous  finmt  découvrir  un 
8Sî«œ  grand  nombre  do  pièce»  fort  importantes,  relatives  en  particulier  à rhi»toirc  de  la  Russie,  et 
qui  avaient  échappé  & la  sagacité  do  notre  prédécesBcur,  comme  d’autres  pout-étro  se  sont  malgré  no» 
soin»  dérobée»  h nos  recherches.  Notre  prenuèrn  pensée  fut,  naturellement,  do  les  insérer  successivo- 
meut  dans  les  annales,  comme  nous  l'avons  fait  en  effet  pour  les  trois  premiers  volumes,  qui  ont  déjà 
vu  lo  jour;  mais  une  circonstance  aussi  heureuse  qu’imprévue,  et  dont  nous  remercions  Dieu,  qui  l’a 
fait  naître  par  une  gracieuse  disposition  de  sa  providence,  nous  a décidé  à les  publier  dès  aujourd'hui, 
ot  nous  a mi»  à môme  do  les  offrir  au  public  savant  réunis  dans  le  présent  volume. 

Outre  les  documents  extraite  des  archives  pontificales,  nous  .sommes  heureux  de  pouvoir  ajou- 
ter h ce  recueil  un  certain  nombre  de.  pièces  inédites  puisées  & celles  de  Naples,  où  l’on  conserve  un 
volume  in  4*,  contenant  la  correspondance  autographe  de  Pierre  le  Grand  et  de  ses  ministres  avec 
le  pape  Clément  XI  touchant  le  libre  exercice  de  la  religion  catholique  en  Russie,  et  la  réunion  pro- 
jetée des  deux  église».  Ce  précieux  volume  appartient  de  droit  à la  collection  des  manuscrits  con- 
8CT>'fh<  aux  ardüves  seCTètos  du  Vatican;  mais  par  on  ne  sait  quel  fâcheux  accîdeut  il  pa-ssa  très  pro- 
hablcmcnt  à la  mort  de  ce  pape  dans  la  bibUotljèquc  privée  de  la  maison  Albani,  d'où  était  issu  le 
souverain  pontife.  C’est  du  reste,  ce  qui  est  arrivé  d’uno  certaine  quantité  d’autres  volumos,  contenant 
aussi  les  mttes  public's  du  pontificat  de  Clément  XI.  Ces  abus  sont  <h*plorable«,  parcoqu’ils  exposent 
au  danger  de  ho  perdre  des  pièces  quelque  fois  d’uno  haute  importance  et  rendent  les  rechiTches  hi- 
storiques d'imo  difficulté  beaucoup  plus  grande,  et  souvent  même  impossibles.  Ce  doit  être,  vers  la 
fin  du  siècle  passé,  i|uc  ce  manuscrit  fut  cédé  comme  une  curiosité  remarquable  par  cette  même  £s- 
raille  Albani  à S.  M.  lo  roi  des  deux  Sieilcs,  et  depuis  lors  il  s’est  conservé  aux  archives  de  Naples 
et  ensuite  h la  bibliothèque  Bourbonienne  avec  le  Hoin  et  la  fidéliU*,  que  méritait  un  pan*il  t/éaor. 
Nous  étions  loin  de  nous  douter,  lorsqu'on  1837  il  nouH  fut  permis,  grâce  à une  haute  protection,  d'eu 
prendre  la  première  copie,  que  nous  {H)arriuns  en  1859  faire  de  ces  doctuiients  im  si  heureux  usage, 
et  pourtant  c’est  en  partie  â cette  faveur,  que  nous  devons  l’espèee  de  prédilection,  qui  nous  porta 
dès  lots  vers  l’étude  plus  particulière  de  Thistoire  de  Russie. 

L épo<{Ue  qui  précède  immédiatement  le  ri*gn«  de  Pierre  le  Grand  est  très  pauvre  de  docu- 
ments, ce  qui  e*l  doublement  regrettable,  car  elle  est  ainsi  tout  à la  fois  la  idus  importante  et  la 
moins  connue.  Pour  bien  apprécier  eu  effet  l'immense  génie  créateur  de  Pierre  le  Graud  et  ses  vastes 
conceptions,  il  faut  de  toute  nécessité  »e  faire  une  idée  juste  de  l'état  social  et  politique,  lequel 
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)a  Rassie  fut  trouT<^3  par  cet  homme  extraordinaire,  auquel  plus  qu'à  tout  autre  ap|iartiettt  la  ffloire, 
non  seulement  d'avoir  réformé  son  peuple,  mais  encore  de  l'avoir  eoumie  cn'é.  élevé  à la  hauteur  d'uue 
nation  et  intrcHliiit  avec  une  vitalité  puissante  dans  la  grande  famille  des  peuples  (‘ivüisés. 

Mais  tout  en  demeurant  justes  envers  la  méniuiro  de  Pierre  le  Grand  nous  ne  pouvons  mé* 
cuDualtre  la  laiye  part,  que  prit  la  papauté  à IVxalfntioa  nouvelle  et  détinitive  de  son  empire.  Pour 
s’en  ooDvaiurre  il  audit  de  jeter  uu  <ump  d mil  impartial  sur  les  documents  roiitcnus  dans  ce  recueil, 
sur  ceux  principulenieut,  qui  datent  de  1070  à lOUil,  année,  où  moiinit  le  |^nd  héros  ehriHien,  Jeau 
Sobieski.  le  deniier,  qui  mérita  en  Polo|fne  de  ]H>rter  la  ronronne  et  le  titre  de  roi.  (’e  fut  ou  hniit 
des  armes  prises  ave*'  «ne  si  ehevaleresqiic  vaillance  par  ee  deniier  royaume  et  d«»s  >n»erres  soutenues 
contre  les  Turcs  avec  une  foi  si  ardente  et  si  vive  par  l’Antrudie.  que  vers  la  moitié  du  17*  siècle 
la  Moscovie  se  réveillant  de  cette  sorte  de  torpeur  asiatiqne,  moitié  sauvap*  et  moitié  eivilistV,  entra 
si  majestueusement,  puUr  n'en  plas  sortir,  dans  le  consinl  des  autn^  p^mples  de  TRurupe.  parmi  lesquels 
elle  devait  désormais  jouer  un  si  g^nmd  rdle  et  p«>s4'r  d’un  si  ^^raiid  {siids. 

Cette  ^nde  cmi.sadc  eoutre  les  euvahissi>meiits  de  la  puissanee  ottomanoe  fut  peut-être  la 
plus  pure  daii.s  son  mobile,  et  la  plus  utile  dans  ses  rt'sultat.s  de  toutes  celles  qui  se  sueeedaient  de- 
puis le  15*  siècle.  Elle  naquit  sons  rinspimtion  de  la  |Mpanté,  se  soutint  par  ses  sarri6res,  se  eori- 
duisii  par  sim  conseils  et  triompha  [lar  ses  prient,  et  les  soiivemitis  Pontifes,  qui  oeenpi>rent  la  chaire 
de  Pierre  en  ces  jours  dn  san^  et  de  ^frundeur  au  milieu  de  toutes  les  (M'ripéties  d'une  pierre,  d'où 
üépimdait  l’avenir  de  l'Kurope,  s'épuisèrent  pour  ainsi  dire  en  témnipiap'ji  de  teudn>  cliurité  envers 
la  Russie,  afin  de  la  faire  eiitn'r  dans  la  sainte  lipie  des  nations  cntholiqiieH  contre  les  harlmres  ennemis 
de  la  croix,  daus  cette  lipie,  où  était  déposiV  tnimmc  en  p*rme  sa  ^nuidenr  future.  l)*'ux  clatos  demcii- 
ruut  à jamais  mémorables  et  profondément  jmvéo.s  dans  tous  les  cieiirs  chrétiens.  Ce  fimuit  la  prise 
du  Vienne  et  de  Biide,  qui  le  12  Septembre  IfiStI  et  le  2 Septembre  ir>86  mirent  un  tenue  définitif  aux 
audacieuses  Umtatives  des  Sultans  et  rcfoulènmt  les  Ottomans  pour  jamais  jnsipie  dans  leur  pn^pre 
contrée,  où  traînant  depuis  lors  dans  tmo  douloureuse  apmie  un  n>st**  d’existeiiee,  leur  empire  attend 
llieure,  où  les  intérêts  cupides  des  pnUsanecs  eivilisécs  s'étant  une  fois  réglés  sur  le  moyen  de  par- 
tager scs  déponillos  lui  pi;nncttn>Dt  enfin  de  mourir. 

Mais  le  saint  siège  eu  onvmnt  si  laigemcnt  les  tr<‘sors  de  sa  charité,  que  demandait-il  en 
é(‘hange  à la  Russie?  prétendait^U  intervenir  dans  ses  afi*aires,  a'immisi'or  dans  ses  intérêts  ou  disp<»ser 
do  sou  empire'^  Lu  calomnie  peut  tout  dire,  et  elle  l'a  dit,  la  malice  humaine  |M>iit  tixit  répéter,  et 
elle  l’a  répété,  l'ignonuH’c  peut  tout  croire,  et  elle  l'a  cm.  Taudis  qu'au  contraire  les  papes  n'ont 
jamais  demandé  aux  empereurs  que  le  droit  si  légitime  pour  les  catholiques  de  pouvoir  exercer  lihn^ 
ment  leur  religiou  daus  leurs  états.  Le  saint  sièp*  bien  loin  do  tendre  à diiuiuuor  la  légitime  auto- 
rité des  princes,  semble  éprouver  toujours  une  sorte  de  jouissance  et  comme  une  sorte  d'orgueil  m.v 
temel  à voir  se  développer  dans  les  limiti's  de  la  justice  leur  puissance  et  leur  grandeur,  et  quant  à 
la  Russie  eu  particulier,  quiconque  sait  niistuiro,  ne  peut  ignorer  <ptü  la  papauté  n’a  jamais  cherché, 
qu'à  la  rendre  plus  grande,  plus  glorieuse  et  pins  fière  en  la  réimissaut,  il  est  vrai,  daus  son  Siûn. 
Mais  qui  oserait  blâmer  ce  tendre  désir,  dont  le  cœur  d'une  mère  est  toujours  plein  même  envers 
dea  enfants,  qui  éloignéa  d'ello  ne  eompnument  pas  encore  que  la  vraii*  force  des  états  n'sidc  dans  la 
partici[>atiau  à cette  unité  vivifiante  dans  la  foi,  unité,  à laiptelio  est  attachiS'  non  Kculement  la  pro- 
messe du  salut  étemel  dans  la  vie  à venir,  mais  encon'  la  seule  garantie  de  force  et  de  vitalité  pour 
les  empires  de  la  terre  comme  pour  les  dynæ^tics  des  mis.  Ix's  papes,  qui  nqm^K'uti'nt  et  résument 
dans  leur  peraonne  ]>ar  suite  de  l’institution  divine  ce  princi|>e  d’unité  dans  sa  pins  belle  et  plus  forte 
expreasioii,  .sentant  instinctivement  que  les  royaumes  n’ont  de  garantie,  de  vigueur  et  de  durée  que 
par  leur  union  à l'église,  ont  toujours,  instinctivement  aussi,  cherché  ù les  faire  partiri|»or  ù ect  ad- 
mirable élément  de  vitalité  par  suite  de  la  ehurité,  (pii  anime  traditioiiellement  leur  cœur.  C'est  ainsi 
qu'ils  ont  toujours  désiré  et  désirent  si  anlomment  eiu^ore  rendre  la  Rn.ssie  grande,  puissante  et  gliv 
rieuse  par  sou  union  à l'église  catholique;  et  certes  si  la  Russie  avait  accMé  ù cette  tendre  in^'itat^ou 
de  s'asseoir  au  banquet  de  Jé.sus  Christ  en  s'unissant  étroitement  ù l’église  mère,  elle  éut  autieipi!  de 
plusieurs  siècles  sa  civilisation,  et  sa  gruiideur  resplendiruit  ù uns  jours  d'une  gloire  plus  pure  et  pins 
vraie.  Sa  civilisation  ne  serait  pas  à faire,  et  elle  en  jouirait  maintenant  avec  plénitude  comme  tous 
les  peuples  chrétiens,  dont  les  institutions  sociales  se  développèrent  au  moyeu  âgi»  sous  la  bienfui-iante 
influence  de  la  papauté.  Cette  pensée  n'est  pas  de  riiunible  et  indigne  prêtre,  qui  trace  ces  ligues, 

IXirttB.  Uat.  d*  • 
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main  de  L.  T.  Spittlcr*)»  ce  grand  historien  allcniand  lequel,  quoiqu’il  n’ait  pas  eu  le  bonheur  d’appar> 
tenir  à cette  mCme  église  catholique,  pleine  do  charité  comme  son  divin  époux,  a néaumoins  ou  assez 
de  pénétration  pour  s’en  convaincro  et  assez  do  bonne  foi  pour  l’avouer,  il  y a plu»  d’un  demi  siècle. 

Les  documents  déjà  p\jbliés  par  Mr.  Turgenioff  et  plus  encore  ceux  que  contient  le  pré^sent 
recueil  attestent  iiautemcnt  ce  fait,  et  rendent  à la  pureté  des  vues  du  saint  siège,  au  sujet  de  la 
Russie,  le  plus  glorieux  et  le  plus  éclatant  témoignage.  Le  nom  de  Pierre  le  Grand  peut  demeurer 
légitimement  cher  aux  russes,  mais  l’église  catholique  ne  se  souvieudra  pas  nou  plus  sans  re<H)n> 
naissance  des  grandes  faveurs,  que  ce  prince  lui  accorda,  et  de  ces  belles  espérances,  qu'on  avait 
Conçues  qu’enfin  sous  lui  pourrait  se  réaliser  l'œuvre  de  réconciliation  entre  les  doux  églises.  Dieu  a 
jugé  ceux  par  ta  faute  desquels  échouèrent  ces  glorieuses  tentatives  et  s’éleignirent  doulourou«»inent 
ces  brillantes  lueurs  de  paix,  de  eoncortie  et  de  réconciliation  entre  deux  églises,  de  la  réunion  des> 
quelles  dépendent  le  repos  du  monde  et  le  triomphe  complet  du  christianisme  sur  les  débris  du  pa- 
ganisme et  do  l’hérésie. 

Si  nos  documents  sont  glorieux  pour  la  Russie  en  ce  sens  qu’ils  constatent  son  équité  et  sa 
justice  envers  les  catholiques  de  cetto  époque,  ils  ne  le  sont  pas  moins  sous  le  point  de  vue  politique. 
Sans  parler  des  pièc.c8  relatives  au  temps,  qui  précéda  Pierre  le  Grand,  lesquelles  assuréinmit  ne  peuvent 
être  plus  intéressantes,  puisqu’elles  nous  révèlent  des  faits,  dont  l'existence  avait  été  jusqu'à  ce  Juitr 
ignorée,  on  peut  considérer  celles  qui  lui  sont  contemporaines  comme  un  commentaire  vivant  dti  célèbre 
j<mmal,  oà  il  a consigné  avec  une  incomparable  naiveté,  une  si  remarquable  concision,  tout  co  qu'il 
fit  dunmt  son  long  règno,  soit  dans  la  guerre,  soit  dans  les  rapports  internationaux,  soit  dans  l’ad- 
ministration civile  do  son  vaste  empire.**)  Nous  avons  cru  devoir  reproduire  plusieurs  fois  une  série 
do  documents  rclatiis  à ces  grandes  négociations  et  à ces  traiti'^s  de  poix,  que  lo  royal  auteur  no  fuit 
que  mentionner  à peine:  nous  douuons  même  lo  texte  de  plusieurs  de  ces  derniers,  qui  étaient  in- 
connus à Koch  et  à Sebœil,  et  dont  on  ne  connaît  la  vague  existence  que  par  qvielques  dépêches 
dos  hommes  d’état  do  cette  époque;  nos  documents  compléteront  enfin  les  intéressants  recueils  d'André 
Zaluski  évêquo  do  Varmic,  de  Leipnitz,  do  Louis  de  Ijombcrti  et  de  Rousset,  qui  tous,  excepté  le 
premier,  dont  les  documents  sont  aussi  nombreux  que  passionnés  et  inexacts,  sont  très  pauvres  en 
pièces  ayant  quelqu’importancc. 

Nous  devons  cetto  abondance  do  détails  précieux  (telle  qno  nous  ermsions  pu  aisément  y 
trouver  la  matière  d'un  second  vulumc,  si  nous  eussions  eu  les  fonds  nécessaires  pour  r.ctte  publica- 
tion) à la  vigilance  et  à l'habileté  des  nonces  apostoliqnes  do  Pologne,  qui,  tous  comme  le  démontrent 
leurs  dépêches,  étaient  do  sérieux  hommes  d'état,  et  furent  si  exactement  renseignés  par  le  roi,  scs 
ministres  ot  surtout  les  évêques  de  Pologne.  Noxis  en  sommes  aussi  itnievables  au  grand  rôle,  que 
les  papes  jouèrent  à cetto  épo(|uo  si  rcinan^uable  comme  chefs  et  garants  de  la  sainte  ligue  forntéc 
par  les  princes  chrétiens  contre  les  Turcs. 


*1  Batwrr  tl«r  OptrbirkiA  Sfr  Eur{i(>&UfbfQ  Suatfs.  l'XS.  Rietw  glfflnUicIvf  W«rlce  Thril  4,  S«iu  Stattgart  1S2S  in  R*. 

**)  Ia  )auraal  da  Piem-  la  Grand,  qai  MntWiil  Ica  aonslca  de  ana  r^gi»  4rrilea  par  lui,  fui  publié  pour  k preBilte  Kiia  par  le 
priara  Micbal  ^htarherbatow  en  langue  miae  ei  fnuk^aûa  h Si.  Paterabourg  en  I?10.  Il  fut  aua«tAt  repeoduil  en  aUemand  h Brrlin  an 
et  phia  nartnocot  encora  par  la  eéUbra  II.  t,.  C.  i(ariw>i«ter  IRlgn  17Î4.  3 tuI.  K*.)  Noua  puMCduoa  lôutea  caa  aditione,  maia  noua  noua 
auasra  aerrî  de  prdttrenra  4a  caita  darkllira  euawi  <Unt  la  piua  eoaplMa  et  la  plua  ftdite, 
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TABLES  DES  MATIERES. 


Fl*. 

Mnm»EnowT  Vldoni  érftqne  de  Lodi,  Donee  «poetoUque  de  Pologne,  iaibnm  le  Pepe  per  eoo  ee- 
cfiuire  d'Aut  le  cerdinal  Pemphili  des  effeire*  do  Moeoorw  et  de  eoe  nletioH  emicelee  eree  le 

Pologne.  Nr.  t. 1 

Commanieetions  feitee  à Mgr.  Viduoi  enr  le»  effuree  de  Moeeovie,  ert  witretMO  dee  iinheeieHenr»  moeco- 
ritee  evec  plaiîeare  aéiietenin  pcdooû  à Ldopol  ea  rajet  d'oee  allies  ce  contre  le  Twqoie.  Nr.  2.  1 

Kotee  mtdr— entee  de  rerclt«v6<|Qe  de  Plee,  nonce  npoetoUqne  de  Viame,  lor  lee  négoeiftlieiM  dee 

eabeeMidean  mowovhee  en  cette  eonr.  Nr.  3 4 

1656.  18  JuT.  Kepport  ofBdel  de*  ambeMedeun  de  renpereiir  d'AJIenwtgne  prie  U cour  de  Moeeou  enr  lean  d4- 
gocUtione  eu  nyet  de  U pecificetioa  de  le  Pologne  et  d'une  elUniMe  entre  lee  deux  coure  imp4- 

rielee  contre  lee  Tarca.  Nr.  4 C 

6 AttîL  Le  nonce  epoetoliqoe  de  Vienne  mfonne  le  Pi^  dee  adgocietione  de  Fembeeeeileur  moecoTÎte  on 

eette  eenr.  Nr.  6 2 

Beletiona  officiel»  dee  embeaeedeun  poloneie  à U cour  de  Moeeou  cur  le  enccia  de  leur  ndgocietton 
eree  le  csar  en  sujet  d'une  ellience  odvneire  et  dÀteniive  ooutro  lee  Turcs,  et  de  rdleetioa  d'na 
tla  dn  mAne  csu  en  tr6ne  de  Pologne  en  ces  de  Teeence  per  l'ebdieetion  Tolooteire  du  roi  Jeea 

Ceaimir.  Nr.  6. 10 

Lee  einbessedean  de  l'emperenr  d’ADomegno  deetknda  k U cour  do  Moscou  peanaat  à VUne  se 

rendent,  en  nom  de  leur  eouvenm,  mddietenra  de  cette  allience.  Nr.  7. 17 

Le  nonce  epoctoUqne  de  Pologne  infume  le  Pepe  de  oette  nigudetîoo  et  loi  en  trsuenet  un  rap- 
port détaillé  et  officiel,  à loi  communiqué  par  l'évique  de  Vilon.  Nr.  6 18 

Mémoire  aecret  présenté,  aa  cuo»i«Dc<iment  de  l'an  1667,  par  l'ambaaeadenr  de  Bnide  à Conatan- 
tinople  an  grand-aeignenr,  poor  le  (aire  entrer  dans  me  alUaace  avec  1a  Ünbde  contre  l'Antrieba, 

la  Pologne  et  le  Momotm  Nr.  9. 30 

Le  eaar  de  Moecovie  promet  eu  roi  de  Pologne  de  reeeieter  dana  aa  guerre  contre  ses  enwiawia 

et  snrtont  contre  la  Subda.  Ni.  10. SI 

l<e  roi  de  Pologne  (élkite  le  eaar  de  aea  aendmenta  d'amitié  enven  la  Pologne  et  reneeutage  k 
maintenir  ralliance  conclue  entre  eux  à VUoa  contre  la  Turquie.  Nr.  11 32 

1658.  12  Mars.  Lea  érAquea  mtbéniena  catbobqoes  de  Pologne  inlônnent  le  nonee  ^oelolique  et  le  Pape  dea  aouf- 
francea  do  leur  egliae,  et  lui  expriment  le  pienx  deeedn  de  ramener  le  Hoeeerie  k le  foi  eetbo- 

Qqii&  Nr.  12 33 

Les  èvAquee  de  Pologne  protestent,  en  feœ  de  la  république,  o’adbérer  k l'électioii  du  csar  de 
MoecoTie  su  trdne  de  Pologne  proposée  dans  la  dibto,  qu'k  coodidon  qu'il  embreaaera  pabUqusasnt 

la  loi  eatlMUqne.  Nr.  13. 35 

Lea  mémea  informent  le  Pape  de  cette  protestadon.  Nr.  14 36 

Le  roi,  en  confinnant  cette  proteatadon  des  évftqoos,  la  fait  publier  dans  le  ropanme.  Nr.  15.  37 

L’évéque  de  Vilna  informe  le  nonce  apostolique  des  entmvna  aurvenueM  au  sujet  de  la  négociadon 

dea  ambasaadenn  mosoovitas  avec  lea  ambassudeare  polonaia.  Nr,  IC 37 

1659.  2(12)Oct.  Le  métropoUb»  grec  de  la  Valachie  prie  le  Pape  d'exborter  lea  prineea  chrétiens  k entrer  en  al- 

liance contre  la  Turquie.  Nr.  17.  . 36 
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1660.  Octobr«.  AcUui  nfficIcU  reUtifii  k U o»uv«ntinn  de  Oudnnw  et  eux  victoire*  remportice  par  les  PoIooms  nr 


Nov.  lea  MoscovHee  et  1m  Tartarea:  capitulation  des  Coflaque*  et  dea  Mnaeovitea.  Kr.  18.  . . 39 

1661.  31  Mal  HeiatioD  de*  actes  de  la  dibta,  rédigée  |»ar  le  nonce  apoatidiqno  et  eovojée  an  Pape.  Nr.  19.  44 

— 91  Kov.  KeUtioiis  ofBckdlea  dea  victoirea  remportées  par  Im  Polonws  sur  le*  Moscovitea,  tnuumUeai  au  Pape 

par  Mgr.  l^gnatelli  ardievêque  de  Lariaae,  nonce  apoatoUque  on  Pologne.  Kr.  SÜ.  ...  48 
166fi.  13  Févr.  Le  eiar  de  Moacorie  ae  plaiut  au  roi  do  Pologne  de  la  rupture  dea  négociatioua  de  paix  cmamàw 
Juin.  entra  lo*  deux  paisaancea,  et  proUsate  de  ne  faco^tter  que  aoua  ta  garantie  de*  priocoa  ruiaina  et 

médiateurs.  Henaeignementa  du  nonce  apoatoliqov  à ce  sqj<^  Kr.  91.  . . . . . 50 

1666.  18  Janv.  Le  nonce  aposUdique  üifonno  le  Paj>o  do  rentretion  entra  te  eaar,  Im  uubaaaaJeurt  polonais  et  les 
patriarcliea  d’Orient  k Moacou  au  sqjet  de  la  succMsion  an  trône  de  Pologne  et  de  la  réunion  de 

l’église  nuae  k l’égliae  catholique.  Kr.  32 53 

28  Mar*.  Le  roi  de  Pologne  invite  lea  patriardiea  d'Alexandrie  et  d’Antiochie  et  le  métropolite  de  Oaxa 

réunia  à Uoacou,  ainiû  que  le  exar  k vouloir  coopérer  h la  rénnion  de  l'égliae  cmentale  à l’égliiKt 
catholique.  Kr.  33.  53 

— 19  L’empereur  d'Allemagne  remerde  le  Fapo  du  aeconra  donné  k la  république  de  Veniao  dans  aa 

guerre  contra  lea  Tnrca  et  surtout  pour  le  recouvrement  de  TUe  de  Candie.  Nr.  24.  . . . 54 

— 30  Jauv.  1./01US  XIV  anuouce  au  Pape  et  au  canlinal  Kuspigliosi,  son  secrétaire  d’étsd,  la  cuoclusiuD  dea 

16  Avril,  traités  de  Saint -Uennain  en  Laye  et  d’Alx- U -Chapelle,  lea  remercie  dea  granda  aervicea  rendoa 
27  MaL  par  le  saint  aiëge  daus  cette  négociation,  et  leur  promet  de  aoconrir  la  république  do  Venise  dana 

aa  guarre  contre  le*  Turcs.  Kr.  35 65 

1 Juin.  Léopold  I promet  au  Pape  de  secoarir  la  répnbliqne  de  Venise  daita  sa  guerre  contre  le*  Turcs, 

et  de  faire  à cette  fin  une  levée  de  40,000  soldats  dans  s«  étata  héréditaire*.  Kr.  36.  . . 58 

2 ,,  La  doge  de  Venise  remercie  le  Pape  au  nom  de  ta  république  d’avoir  exlnirté  le*  prince*  chré- 
tien* b la  secourir  dans  la  guarre  contre  1m  Tnrca.  Nr.  87 69 


9 „ Le  Pape  invite  le  roi  do  Perso  k entrer  dans  l'alliance  des  princes  chrédena  contre  lea  Tares.  Kr.  26.  69 

— 2U  „ Le  péoe  Seieracki  de  l'ordre  de  8.  Doinmi«|ue,  sur  Tistance  du  nonce  aj>ustulique  de  Putogne,  on- 

4 JuilL  gage  te  métropolito  de  Qazs  à Moscon  h cxHifinnor  les  doux  patriarchu  d’Orieot,  an»i  que  le  exar 


Ini-mèmo  dana  leurs  sentiments  favorables  au  sujet  de  la  réunion  de  l'égUae  orientale  b eelle  de 

Rome.  Lettre  du  noftca  au  cardinal  Huapigiioai.  Kr.  29 60 

]7  gopt.  Le  doge  de  Venise  remercie  le  Pape  du  secours  donné  b U république  eontie  les  Tnrca.  Kr.  30.  61 

26  Sept  Le  métropoUta  de  Gau  infonne  le  pbre  Sciereckî  des  pereéeutfans,  dont  U est  l’objet  b Moacou 

b cause  de  son  able  pour  la  réunion  des  deux  églises.  Kr.  SI. 61 

_ métropolito  catboliqua  de  Unaeie  prie  le  Pape  de  vouloir  insister  aaprès  de  la  dibto  pcoebaine 

b loi  accorder  sibg*  au  sénat  Kr.  33. 62 

1669.  16  Janv.  (’emnanioatioas  inléroasaiitea  bûtea  par  l'archovéquo  de  Oneane  an  nonea  apostolique  da  Pologne 

•ar  l'Mprit  dtt  gran-duc  et  de  la  ville  de  Moscou.  Kr.  33. 62 

jg  Looia  XIV  et  Ur.  de  Lionne  promettent  au  Pape  de  secoarir  énergiqasmeiit  1a  république  de  Ve* 

nÎM  di>a  sa  guerre  contre  les  Tnrra.  Kr.  34 63 

13  pévr.  Louis  XTV  réhbre  cette  môme  promesse  au  Pape  et  celle  de  ne  faire  ancono  tentative  hostile  contre 

l'Elapagne.  Kr.  35 64 

14  „ Le  grend-maréclial  de  Lithuanie  infomo  l’archevêque  de  Oaeane  des  sentiments  eoneiliaota  du  esar 

2A  M«i  do  Moscovie,  de  même  que  dea  patriarehea  d'Orieot  au  sujet  de  1a  réunion  des  desz  égUaes,  et 

de  l'électiou  du  fila  aîné  du  csar  au  trône  do  Pologne.  Nr.  36. 65 

— 9 Mars.  Le  doge  de  Vooise  informe  le  Pape  de  l'heureox  résultat,  dont  ac*  exhortations  auprèa  du  Louis 

XIV  on  faveur  de  1a  républiqno  ont  été  suivies.  Nr.  37 65 

4 U»}  Le  Pape  assure  le  métropolite  catholique  de  Busaie,  qu'il  esliortera  le*  aénataiira  de  Pulogn*  b lui 

accorder  aibge  dans  le  sénat  Kr.  36 66 

— (86  JuiD.)  ÏjO  roi  de  Peree  remercie  le  Pspe  de  Itri  avoir  envoyé  l’archevéquo  arménien  catboBque  de  Nari- 

van,  le  félicite  de  U paix  conclue  b la  suite  de  ses  exhortations  entre  les  princes  chrétiens,  et  pro- 
met d’entrer  b la  première  occasion  avec  eux  dans  une  alliance  contre  lea  Turcs.  Kr.  39.  . 66 

24  Août  Lo  Pape  exhorte  le  toi  et  lea  sénateurs  de  Pologno  b vouloir  accorder  aux  éréques  rutbénians  ca- 

tboliqoos  siège  an  sénat  et  en  informe  le  métropolite  catholique  de  Rossio.  Nr.  40.  ...  68 

1671.  S Janv.  Le  métrapotite  grec  catholique  de  Servie  m/brroo  le  Pape  des  borreurs  coramises  par  les  Tnres 

contre  les  chrétiens  et  implore  an  protection.  Nr.  41. 69 

1673.  AvriLMaL  Le  nonce  apoatolique  de  Vienne  infonne  lo  Pape  dea  négociations  de  Paul  Manèa,  ambassadeur 

moscovite,  avec  la  cour  do  Vienne  au  sujet  d'une  guerre  contre  lea  Turcs.  Kr.  43.  . . . 70 

19  Avril.  1-*  prince  de  Moldavie  consciUe  aux  Polnnai»  défaire  tous  les  efforts  possibles  près  les  Moecovitew 

et  lea  autrea  princes  ebrétiens,  pour  lea  &iro  entrer  dans  une  graude  alliance  contre  lo*  Turaa.  Nr.  43.  71 

31  Mri  Mgr.  Boonviri,  nonce  apoatolique  extraordinaire  en  Pologne,  informe  le  cardinal  Altieri,  secrétaire 
13  JnilL  d'état  du  Papo,  des  sentiments  des  Polonais  au  sujet  do  la  guem'  turque,  et  conaeOle  b rette  fin 

une  quadruple  alliance  entre  la  Pmiu.  la  Mtmeovie,  La  Pologne  et  l'empire  aliemand.  Kr.  44.  72 

23  .Tant.  Le  métropolite  ruthénieo  catholique  da  Pologne  exprime  au  Pape  l’strdent  désir  de  ramener  l'église 

moscovite  b la  foi  catholique.  Nr.  45 72 

24  n Mgv  P.  Vareae  évêque  d'Adrianopol,  nonce  apostolique  de  Venise,  mfuraie  le  Pape  dea  négocia- 
tion* de  P.  Menbs,  ambaMadear  muscovito,  avec  cette  république,  et  lui  annoneo  son  départ  pour 
Rome  Kr.  46 73 
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— 6 JnilL 

— Join,  JtùU. 

— 7 jora. 

— 27  „ 

_ 6 A««t 

— 30  „ 

— 9 Sept 


RieeptioQ  Miflonene  de  cet  unbMMdaitr  k fione  et  eee  néigoeiatiaDJi  avec  le  Pape.  TTr.  47. 

Tyettn  da  csar  de  Mnecoa  le  11  (91)  Oet  1673  et  pidavtde  per  Hnha  aa  Pape.  Le  caar 

y prie  le  Hoaverara  Pontife  de  rooJoir  ooneaUder  de  plu«  en  plan  l'alUanee  déjà  eondtie  entre  la 
Polo)^  et  U Moecerie  pour  abattre  lea  Tnrca,  de  donner  k cette  fin  4 la  Polofpw  dee  secour» 
pécuniairee,  d' exhorter  lea  princea  cbrétieiia  et  eurtsot  l’amperenr  d'AUanagne  et  lea  raia  de  Fraacea 
et  d’Angleterre  4 a'oair  4 la  Pologne  et  4 U Moieorie  dm  cette  aainte  gQcrro>  et  enfin  do  con- 
voquer an  congrue  général  de  tons  cea  princea  pour  y (aire  de  cunuann  aeeoid  aaoctionner  une 

sainte  alliance  conlre  la  Tarqaie.  Kr.  46 

Le  Pape  f&licita  le  eaar  de  Tenvoi  de  son  anbaaaadeor  et  lui  pronet  da  second er  eu  tant  ses  gé- 
néreux deaaeins.  Nr.  49. 

L’embase adenr  polonais  4 Moeeon  inJorme  le  grand- trésorier  do  rojeame  de  aea  négociatkina  an 

sujet  de  la  gnenre  contre  la  'rurqnie.  Nr.  60.  

Le  primat  de  Pologne  prie  le  Pape  an  nom  da  sénat  do  vxraloir  bien  aocordn  4 la  répobliqnn  des 

aeooan  péctmiaires  ponr  la  oontinnation  de  la  guerre  contre  les  Tores.  Nr.  61 

Mgr.  Üeuavisi  inibnne  te  Pape  des  besuanx  progrès  des  années  polonaises  coolie  las  Tares,  et  des 

fbneraiilea  £sctas  an  (en  roi  de  Pologne.  Kr.  62. 

U«  prince  Lobombakl  informe  le  P^  de  la  victoire  de  Cboesim  et  lui  reeomaaode  Tordre  de 

Mahe  on  Pologne.  Nr.  68.  

L'empereor  Léopold  I recomiuaiMle  aa  cardinal  seerv taire  d'état  la  Pologatt  ét  le  remercie  d'avoir 
BoUieité  anprée  do  Pape  la  préconisation  dn  nonveau  primat.  Nr.  64.  ...... 

“p  Baoovisi,  nonce  apostolique  de  Pologne,  remercie  le  Pape  aa  nom  de  1a  république  da  don 
gratoit  do  970,000  fier,  pour  U gnem  contre  lea  'l'area,  comme  anssi  des  20,000  tlor.  donnée  4 

ee  DÉnM  objet  par  le  oardisal  OdeaealehL  Kr.  65 

Le  Piqm  annonce  au  primat  de  Pologne  qu'il  a ezborlé  lea  princes  ckrétieiii  4 sscenrir  ee  royaume 

eontre  les  'l'ares.  Nr.  66.  

Le  Pape  exprime  4 Jean  Sobieski  toute  sa  satUfsetion  pour  Tenvoi  da  Tétandaid  pria  aoz  'rares 

4 Cboesim.  Nr.  57 

Jean  Sobieski  annonce  aa  Pafn  Clément  X son  avènement  an  trfine  de  Pologne.  Nr.  68.  . 
Détaile  intéressante  sur  Téloetion  de  J.  Sobteeki  transmie  au  Pape  par  Mgr.  Boonvisi,  par  ]' évêque 

de  (!racovie  et  le  prince  LubominkL  Nr.  69 

I^e  Pape  féJieite  J.  Soble^  de  son  avènement  au  Irène  de  Pologne,  et  Texb<nte  4 eontinner  la 

guerre  contre  lot  'rarce.  Kr.  60 

Le  roi  de  Pologtie  ioforme  le  cardinal  Aldari  de  ea  ferme  réeolotion  de  eontinner  avec  ardeur  la 
guerre  ottomanoe,  et  le  prie  de  lui  obtenir  de  la  part  du  Piqre  des  secours  néeessaires  4 cette 

entreprise.  Kr.  61 

Le  roi  raforme  le  Pape  des  invasions  des  Tnres  en  Pologne  et  loi  demande  dn  eecoorv.  Kr.  63. 
Le  roi  de  Pologne  remercie  le  Pape  et  le  cardinal  Altieri  de  leurs  félkitadoni  aa  st^  de  eon 

avéoeneot  au  trêve,  e leur  an  nouer  sa  proebaine  sortie  en  campagne.  Nr.  69 

Le  Pape  fèbâte  J.  Sobieski  de  la  victoire  remportée  sur  lee  Tares,  et  lui  envoie  le  cbapeaa  et 

Testoe  benita.  Nr.  64.  

Manifeste  dn  roi  an  sujet  de  la  reprise  de»  ansos  contra  les  Turas.  Nr.  66 

Le  Pape  accorde  an  roi  de  Pologne  les  dîmes  eccleaiastiqnes  pour  1s  gnecra  ottomanae.  Nr.  66. 
Rapports  oflSdels  remis  an  nonce  aposL  sor  tes  progrès  des  armes  poloumses  eoatia  les  Turcs.  Nr.  67. 
J.  Sobieski  prie  le  Pape  de  vouloir  exbortrr  lee  princee  dTtalie  4 le  secourir  dans  1a  guerre  ol- 
tomanne.  Kr.  68 
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34  n Le  divan  rejette  orgauiUeascraent  les  propositions  de  pais  offertes  par  le  roi  de  Pologne,  et  le  me- 
nace de  continuer  la  gnerre  contre  lui  malgré  son  étroite  alliaoce  avec  la  Moscovie.  Nr.  69.  93 

30  „ J.  Sobieski  informe  ans  ambassadearx  4 la  cour  do  Moscou  de  l'état  dea  négociatione  avec  la  snbUme 

Porte,  dea  progrès  des  armées  polonaises  en  Ukraine  contre  les  Tnree,  et  les  exhorte  4 presser  le 

gran-duc  de  Moecovic  de  s'snir  avec  la  Pologne  coalre  la  'l'urqniie.  Kr.  70. 94 

lO  .lanv.  L'empereur  d'Allemagne  promet  an  Pape  do  eeconder  autant  qu’il  est  possibis  aea  efforts  ponr  la 

cnnelusion  d'âne  paix  dnrable  avec  la  France.  Nr.  71 96 

10  Févr.  J.  Sobieeki  infimno  les  sénateurs  de  l'état  langniasanl  dea  négociations  avec  la  eablime  Porte  et 

avec  la  Moscovie,  et  de  la  disposition  pou  favorable  do  Tannée  4 canae  des  arrérages  du  psjmoMnt 
do  sa  solde.  Nr.  73. 96 

— 33  „ (dément  X engage  J.  Sobieski  4 pommivre  we  victoires  contre  lee  'Tores,  et  lui  promet  d'exhorter 

les  princes  chrètieDs  4 s’unir  avec  loi  cooare  eux.  Nr.  73. 97 

— . 16  Juin.  J.  Sobkeki  prie  le  nonce  apostoliquo  d'informer  le  Pape,  qn’3  prendra  de  tout  son  pouvoir  la  dé- 

fense des  catholiques  4 Jérusalem,  et  qu'il  continuera  la  guerre  contre  lea  'l'area,  ponr^*u  que  Im 
Moscovites  ne  roaoqomit  pas  4 leur  engagement  do  s'nntr  avec  lui  Nr.  74 97 

— 14  Aoêt.  Le  primat  de  Pologne  prie  le  Pjq>e  au  nom  de  la  nation  de  le  secourir  ponr  la  continoatioa  de 

1a  guerre  eontre  lea  Turea.  Nr.  76. 97 

— 6 UeL  Le  i’ape  informe  le  roi  do  Pologne,  qn'U  a envoyé  dea  aoncoa  extnordhuiies  4 tons  Ua  princea 

catboliqaes  ponr  les  exhorter  4 entrer  en  altiaoca  contre  les  Tnree.  Kr.  76 9g 

_ 7 Nor.  J.  Sobiedü  intbnue  le  Fa|>e  dea  viclotrea  écUtanlea  rtsm|>urté«s  sur  les  'Tom.  Nr.  77.  98 

— > 6 Déc.  J.  Sobieski  demande  du  socoun  au  Pape  ponr  la  contbiuatioD  de  la  guerre  eontre  lea  Turcs.  Nr.  78.  96 
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1676. 

35  Janv. 
1 Févr. 

— xn  - 

Le  Pape  ftlicite  J.  Bobieeki  dei  victoirea  leoportéoe  aor  lea  Turca,  l'axborte  à oondauer  cette  glo> 

rieoae  guerre,  et  lui  promet  du  secoum  à cel  effeL  Nr.  79 

Hkt.  MarteJli,  arcbcv6qQo  de  Corinthe,  nonce  apoatoliquo  eo  Pologne,  infonne  le  cardinal  aeeré* 

99 

taire  d’état  de  aa  première  audience  anprëa  du  rot  et  de  aa  vénération  pour  le  Papa  Nr.  80.  . 

100 

6 „ 

Jean  tiobleaki  annonce  aon  eonronnement  an  Pape,  qni  l’en  félicite.  Kr.  81.  .... 

100 

— 

9 

Mgr.  Martelli  inTorme  le  cardinal  Altieri  d’un  entretien  eonildeatiel  eo  avec  Tévéqite  de  ManeQle, 

ainhieiedenr  de  Franee,  an  miet  des  afiairea  d'Orient:  XfV  nroinet  an  rot  de  PoIovim  de 

Taider  à oonqnérir  Cooatantinople.  Nr.  83. 

101 



3 Maza. 

J.  Sobieaki  remercie  le  Peoe  et  le  cardinal  Altieri  d'evoir  oxboité  lee  nrineee  cbrétîmiB  k a'imir 

avec  la  Pedogne  contre  lea  Tnrea.  Nr.  83.  

103 



18  Avril 

Le  Peoe  annonce  k J.  Sobuebl  qn'i)  a ceafirmé  le  don  grattut  offert  par  le  clergé  de  Pelogn 

an  sujet  de  la  guerre  contre  lot  Tares.  Nr.  84 

103 



35  Mai. 

Honngno  faite  nar  Mgr.  Martelli  en  rat  de  Pologne  ponr  le  fiûre  eontmner  la  rnone  ottomanae. 

Nr  «A.  



16  Jda. 

IfMitfaata  dn  rai  an  iniet  de  1a  continnation  de  la  guerre  contra  let  'l'are.  Nr.  86.  . . . 

104 



12  Oet 

Looia  XJV  félicite  le  Pape  Innocent  XI  de  ton  avènement  aa  tréne  dn  priaeee  dea  Apétree,  et 

do  aa  médiation  pou  maintenir  la  prix  entre  lea  priucea  ebréliena.  Nr.  87 

106 

— 

17  „ 

L'emperenr  Léopold  L exprime  an  Pape  eea  félicitations  pour  son  avènement  à 1a  chaire  dn  8. 

Rerre.  et  loi  prom^  de  eecooder  aea  saintee  vues  an  antet  de  la  tmeifi cation  générale  de  rEorone. 

105 



31 

J.  SobiMki  annonce  en  Pepe  le  condaaion  de  la  paix  avec  les  Tares  faite  à Zunwno.  Nr.  88. 

106 

_ 

31  « 

Hanifeate  dn  roi  an  miet  de  le  paix  de  Znrawno.  Nr.  90 

106 



10  Nov. 

L'emperoor  lAopold  I infomo  le  Papo  dn  mécontenteiDeiit  des  Polonais  an  miet  de  la  paix  de 

1Q7 



U H 

L'évéqne  de  Cracovie  informe  le  nonce  apoatoliqnc  des  procréa  des  annea  moscovHee  contra  lee 

Tares.  Nr.  93 

108 



9 Déc. 

Lee  étata  • générenx  d'Hollande  félicitent  le  roi  de  Pologne  d'evoir  enfin  £rite  la  nrix  avne  1m 

Tares,  et  loi  décooaeilleot  l’alUanee  avec  le  France.  Nr.  93 

108 

— 

15  „ 

Innooent  XI  MiauDce  au  roi  de  PotugiM,  qu'il  a mvoyé  au  eongréa  de  Nimltgue  le  patriarche 

d'Alexandrie  pour  Ia  pacification  dos  princes  ebrétians.  Nr.  94 

109 

16  „ 

Jean  Sobieaki  informe  lee  aénatenrs  de  la  condnlle  douteuse  du  grand-duc  de  Hoecovio  envers  le 

Pologne.  Nr.  95 

110 

1677. 

3 Jaov. 

Innocent  XI  exprime  en  et»  de  Pologne  son  regret  an  sujet  de  la  paix  de  Znrawno,  rexhnto 

à pooreuivre  le  cours  de  ses  victoires  contra  Ica  Tares,  «<  lui  promet  de  l’aseifter  dans  cette 

guerre.  Nr.  96 

110 

_ 

34  . 

Léopold  I remeeeie  le  Pape  de  sa  aoUicitnde  pour  le  rétabUasement  de  U paix  eo  Enrope.  Nr.  97. 

110 

_ 

39  „ 

Louis  XrV  easnre  lo  Pape,  qu'Q  secondera  ses  srintj  efforts  ponr  la  pacification  de  l’Europe.  Nr.  98. 

111 

_ 

C Mara. 

J.  Sobieaki  aonooce  su  Pape  la  résolution  du  continner  la  guerre  ottomanne,  lui  demande  dn  secours. 

et  loue  son  sble  pour  avoir  exhorté  lee  princes  ebrétiens  k Ia  paix  onivenelle.  Nr.  99. 

112 



33  „ 

Le  primat  de  Songtie  Informe  le  Pape  des  Intriguée  secrétes  de  la  sublûne  Porte  contra  la  Po- 

logno,  la  llongrio  et  l'Autriche.  Nr.  100. 

113 

— 

34  .. 

Mgr.  Martelli  infonne  le  Pape  dea  tentatives  de  la  enbline  Porte  pour  faire  entrer  la  Pologne  dans 

ODS  riliaaee  contre  la  Mosoorio;  scotimonta  géoéreox  do  J.  Sobieaki  relatifii  à cette  alliance  et  an 

rélabliaeemeot  de  la  correapondanca  entra  la  cour  de  Moscovie  et  celle  de  Koinn.  Nr.  101. 

113 

— 

C Avril 

Mr.  Nointcl  atnbasudeur  de  France  k Conatantinoolo,  informe  lo  Pape  dea  grands  avantages,  un’il 

a obtenus  du  grand  - seigneur  en  faveur  des  catholiques  do  la  terre  sriiita,  et  de  las  avoir  &it 

inaerar  dans  le  traité  de  prix,  uu'il  vient  de  ranouveUer  au  uotn  de  Louis  XIV  avec  U Porte 



14  Mal 

Le  primat  de  Hongrie  iofonne  le  Pape  dos  intriguos  do  la  France  et  de  la  Porte  ottomanne  au 

détriment  de  1a  llongrio.  Nr.  108 

UA 



38  „ 

L'empereur  d'Allemagne  et  le  roi  de  Pologne  promettent  au  Pape  de  protéger  1m  pères  frencûcrina 

auprès  de  1a  anblime  Porto  dans  la  possesiion  do  saint  sépulcre  k Jérosolem.  Nr.  104. 

115 



11  Jdn. 

Léooold  I ao  piriiit  au  Pape  dea  iotrigoes  onrdiea  en  Pologne  par  des  Français  et  dea  Pulonaia 

eootre  la  Hongrie.  Nr.  105. 

116 



15  Juin 

J.  SobieskJ  annonce  au  Pape,  qn'U  a rétabli  l'ancien  évâcbé  de  Livonie,  et  le  prie  de  préconiser 

l'obbé  Wolff  nommé  k ce  siège.  Nr.  106.  

116 

31  AeAL 

J.  Sobieski  prie  le  Pepe  d'autoriser  la  eoutribution  accordée  par  le  clergé  de  Pologne  pour  la 

guerra  ottomaone.  Nr.  107 

117 

13  WoT.  Innocent  XJ  nSilirt  «a  inatmcM  aopttg  de  Léopold  I et  de»  rnw  d'K*p«gn»  pt  du  Portapl  «i 


raje<  de  U concIniioD  d'une  paix  uniTen«lle,  afin  de  diri|ter  enauUe  leon  annes  uiea  contre  lea 

Turea.  Nr.  108 

17  née.  Loois  XrV  promet  au  Pape  de  aeconder  de  tout  bod  pouvoir  ses  aaiota  dé«n  tooebant  le  réta- 

bliaaement  d'une  paix  univenelle.  Nr.  109. . 

94  ,,  Le  roi  d'Kaiiagnc  {iruiin^t  an  Pape  de  contribuer  de  tout  non  pouToir  an  réubüaaMBent  de  la  paix 

eo  Karope,  et  de  repouaeer  lea  Tnrca,  a'Ua  envaluieaieot  l'Italie;  il  ae  plaint  en  outre  dea  en- 

de  Lottii  XIV  m oatte  péniaattle.  Wr.  IIP. 120 


117 

119 
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Lé«pold  I loue  le  »ùle  du  Pape  on  (arcor  de  la  paafication  dce  prince»  dir^tieu  ot  de  leur 

réunion  contre  U puîMânce  don  Tnrca.  Kr.  111.  

3C  Férr.  J.  Sobioakî  informe  les  sénateurs  du  résultat  dca  négociations  de  paix  entamées  à Coitstantinopli 

Nr.  118. 

11  Avril.  La  république  de  lUguse  informe  le  Pape  des  envabUsciDonta  dos  Turcs  ot  lui  demaitdo  du  s( 
cour*.  Innooeul  XI  l'assura  do  plaider  sa  cause  anprbs  des  prince*  clitvUotis.  Kr.  113. 

18  Avril.  Ugr.  Martclii  s'effuRo  do  pertmader  le  roi  do  Pologne  d'entrer  en  alliance  avec  la  Moscovie.  Kr.  114. 

laooemtt  XI  exprime  à J.  Sobieski  soit  regret  au  tqjel  de  b paix  do  ZuraWiw,  le  dissuade  aind 
quo  loi  sûuateors  et  l'ordro  equestre  d'enlrar  en  négociation  avec  les  Turcs,  i'exborte  à cuntinuer 
la  guerre  contra  eux,  et  lui  promet  de  l'y  aasistiür.  Nr.  115.  ....... 

loDocant  XI  exliorta  les  évéques  de  Pologne  k détourner  le  roi  do  la  ratÜicatioD  du  tnûlé  de  |iaix 

de  Zurawno.  Nr.  116 

Heladons  officiellee  du  congrès  entre  les  oomaûseiüres  polooaû  ei  moacovites  au  atycl  de  la  paix 

de  Zorawno.  Kr.  117 

Le  duc  Cxartoryiki  infonno  Mgr.  Hartelli  du  résultat  dos  négociations  entamées  à Moscim  au  su- 
jet du  rétablissement  d'une  correspondance  entre  la  cour  de  Home  et  celle  de  Moscovie.  Nr.  118. 
La  république  de  Ragose  demande  au  Pape  du  aecoars  dans  la  guerre  contra  les  Turcs.  Kr.  119. 
Cbmiduicki,  betman  des  (.'oaaquoe,  écrit  au  roi  de  Pologne,  afin  qu'il  exécute  le  traité  do  Zu- 

ravuo.  Kr.  120 

Le  due  8a{éelui  infurmo  le  rot  de  scs  ni’-godations  à la  cour  de  Moscovie.  Kr.  121.  . 

J.  Sobinki  informe  le  Pape  du  peu  do  succès  do  sos  négociations  à la  cour  de  Moscnn,  lo  prie 
de  aolUciter  auprbs  du  congrèe  de  Kimègue  la  {acificaliun  des  princes  ebrf-tiena.  Kr.  122. 

I«a  républiipie  de  Raguso  prio  I«  Papo  do  la  secourir  contra  les  Turcs.  Kr.  123. 

J.  Sobteski  confirme  la  protestation  taite  le  20  Mai  1678  par  Mgr.  MartelU  coatre  la  paix  de 

Zunirno,  et  1a  fait  tnsérar  dans  ks  actes  do  la  répBblU(ue.  Kr.  124 

Les  ambassadeon  polonais  k la  cour  do  Moscovie  informont  le  nu  de  la  raarclie  do  leur  négocia- 

tioQ.  Nr.  126. 

Innocent  XI  exhorte  Louis  XIV  et  scs  ministres  k vouloir  bâter  U concluston  de  la  paix  tant 
déairéo  k Kimbgue,  et  k si'courir  la  Pologne  dans  la  gnarro  contre  les  Tares.  Kr.  120. 

Ij«  due  Ciariorjski  informe  le  roi  du  resnltnt  final  de  son  ambassade  k Moscou.  Nr.  127. 
I^éopold  I prie  le  Pape  d'accorder  la  pouqire  an  prknat  de  llougrie  eu  nWutnpcnse  dos  éminents 
Bcirioee,  qu'il  a rendus  pour  procurer  lo  rétablisscmeat  de  la  paix  do  l'Lurope,  Nr.  128.  . 

I«a  répuUiqne  de  KagUM  Informe  le  Pape  des  horreurs  eonimises  par  les  Turc*  envers  leurs  am- 

beseadeun,  et  lui  demande  do  aecoars.  Nr.  129 . 

Innocent  XI  exhorte  fempercur  Léopold  I k faîro  le  paix  avoc  Louis  XIV  afin  que  les  princes 
chrétiens  paissent  seoonrtr  la  Pologne  contre  les  'l’ures.  Kr.  ISO.  ....... 

Léopold  1 promet  an  Pape  do  seconder  ses  sabis  déairs  an  sujet  do  la  pacification  des  princes 
chréticas,  afin  de  pouvoir  ensnite  tonraer  loort  armes  k la  défunse  de  la  Pologne  eontro  les  Tores: 

plaintes  amères  touchant  les  desseins  hostiles  de  Loois  XIV.  Nr.  131 

Dévotion  touchanto  des  Polonais  laiint  et  grecs  catholiquM  envers  rimmacnlée  conception  de  la 
4 Aofit  siinte  Vurge;  extrait  d'une  lettre  du  métnpolite  rnthénieo  de  Kussio  en  nonce  apostolique  k ce 

7 Sept  sqjet  Kr.  183 

17  Août  Texte  ofieiel  dn  traité  de  Moecon  entre  U Rassie  et  la  Pologne.  Kr.  133.  . . . . , 

Loois  XIV  et  Arnould  de  Pomponne,  prémdent  du  miuiitkre  françoio,  proas^nt  en  Pope  do  se- 

3 Sept  oonrir  1a  Pologne  dans  U guerre  contre  Ice  Tnrca.  Kr.  134 

AoOtHcpt  RelatioAS  ofüciclles  sur  U campagne  des  Tores  contra  les  Moseovilios;  knr  défaite  k Cseris.  Kr.  136. 

La  grand-doc  do  Moscovie  envoie  sos  ambessatleais  au  rui  de  Pologne  pour  U ratificalion  du 

traité  du  17  Aofit  1678.  Kr.  136. 

Mgr.  Martelli  informe  le  Papo  de  soe  démarches  anprhs  du  roi  et  do  la  république  de  Potogr>o, 
afin  de  leur  persuader  do  rompra  la  paix  avec  les  Turcs  ot  d'entrer  en  alliance  avoc  les  Moeco- 
vîtes.  Circalaira  du  nooeo  à ce  sqiet  adressé  aux  évêques.  Nr.  137.  ...... 

Inaoceiit  XI  exhorte  les  sénateur*  de  Pologne  k remettre  k la  produûne  diète  U ratificalion  do 
U paix  de  Zuraimo  et  k eontinner  U guerre  contre  lee  Turcs.  Nr.  138.  . . . . . 

Exhortadon  faite  par  le  Pape  k J.  Sobieski  sur  le  même  sqjot  Kr.  139 

Mgr.  MerteOi  infbnm  le  Papo  des  avantagea  obcenui  par  le  doc  CsartorTski  pondant  son  am- 
bassade k Moscou  en  favenr  des  eathoIt<{aca  de  cet  empire.  Kr.  140. 

Bésaltat  dos  conléreneos  entre  los  commissairoo  moecovHas  ot  polonais  su  sujet  do  la  gnorro  ot- 
tomanofr  DUoooji  do  roi  dans  U dihta  touchant  de  cotte  guerre  et  l'alUance  avec  la  Moscovie. 

Nr.  U1 

Ifgr.  Martelli  Informe  le  P^e  dn  résnltat  de  oes  conféreneoi.  Nr.  143. 

Projets  fiüts  et  lus  dans  ta  diète  par  le  roi  an  sujet  de  la  conlinnadoo  de  la  guerre  coatre  lee 
Tares,  do  l'alliance  k faire  avoc  la  Moscovie,  do  l'expédition  des  ambassedeur*  an  Pape  et  aux 
autres  princes  ehrétiena,  afin  de  les  exhorter  k secourir  la  Pologne  dans  cotte  guerre.  Kr.  143. 
Innoemt  XI  félidte  Lonn  XIV  et  Léopold  1 de  la  conclusion  du  traité  do  paix  fait  k Niinègue, 
se  plaint  qu'on  y mt  confirmé  de  uauveati  la  paix  do  Wostphalio,  et  1m  ositorte  k joindre  leurs 
armes  k colles  de  la  Pologuo  et  de  la  Moscovie  ponr  abattre  la  pnissnace  ottomaano.  Nr.  144. 
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S&  Mars.  Innocent  XI  Annonce  au  roi  J.  Sobieiki  d'avoir  exhorté  Ica  princea  catholiques  à le  secourtr  dans 
la  puorre  contre  le»  Turc*,  et  lui  cotisetHe  de  nu  pas  pn  ter  l'oroille  aax  linistros  iminuations  de 

ceox  qui  veulent  le  dissuader  d'entrer  en  alliauee  avec  la  Moscovie.  Kr.  14A 160 

l Arril.  T.<e  dof^  do  Venise  promet  au  Pape  de  secourir  la  Polo^c  d4uu  la  ^orre  contre  lee  Tares.  Nr.  146.  161 

4 „ UésulutiuQ  prise  par  tu  durta  de  Grodno  au  sujet  de  la  guerre  oltoaiaiino.  Nr.  147.  . . . 162 

9 „ 1.0  primat  de  Kongrie  Informe  le  Pajre  de  sce  iiHftant'CS  auprès  do  Tmipereur  afin  de  le  rèeoudlier 

avec  le  prince  de  TrausUvanie,  et  d'obtenir  qu'il  se  joigne  anx  antres  [irinces  pour  secourir  la 

Pologne  contre  lee  Tares.  Kr.  148 162 

18  „ Louis  XIV  promet  au  Pape  de  seconder  ses  vue*  pour  unir  les  princes  chrAlkma  dans  le  but  de 

secourir  la  Ptdogne  alliée  avec  U Moscovie  contre  Ica  Turo.  Nr.  149. 163 

17  Mai.  l«a  république  de  Kaguse  prie  le  Pape  de  permettre  h Mr.  l'abbé  Gradi,  sou  agent  h Home,  de 

so  rendre  à Paris  pour  implttrer  de  Ijouis  XIV  du  secours  contre  les  Tares.  Nr.  ISO.  164 

24  n Mgr.  Pallu,  évêque  d'Ileliopolis  et  vicaire  aposlotique  de  'l'tmquin,  iofurree  Mr.  Colbert,  secrétaire 

7 Juin,  d’état  de  îaruis  XIV,  d'im  entretien  eu  avec  i’agnnt  russe  à Rninn  sur  l'état  do  commerce  de 

Kussie,  et  lui  conseillo  d'engager  le  roi  d'entrer  en  relations  avec  le  grand-doc  de  Moscovie  et 

de  s'unb  avec  lui  contre  les  'INirca.  Nr.  161 164 

26  „ Le  primat  de  Hongrie  informe  le  Pape  qu'il  a omploy^é  tous  les  moyens  possibles  auprès  de  l'em- 

perenr  pour  la  pacification  de  la  TransUvanie.  Arrivée  d’une  ambassade  snlennelle  du  czar  de 
Moscovie  à Vienne.  Nr.  152. 166 

3 JuilL  Mgr.  Boonvisî  iiifonne  le  cardinal  Cibo  de  rentrée  solennelle  des  amboasadeurs  moacoviiea  et  pu- 

23  „ limais  k Vienne.  Nr.  153 167 

4 Aofit.  J.  Bobieski  informa  les  sénateurs  de  l'état  des  négodaüons  entamées  avec  ta  'rurqn'ta,  la  Russie 

et  l'cmpueur.  Nr.  154. 168 

6 Août.  Mgr.  Buoovkti  informe  le  cardinal  (^ibo  du  résultat  doe  négociations  dee  ambassadeurs  moscovites 
13  „ et  poluuais  à la  cour  impiWiale  de  Vienne,  ainsi  que  des  antreliens  qu'il  a eus  arec  cos  luémes 

20  n arobassiuirure  luoscovitea  au  sujet  do  ralliaDce  contre  los  Turcs,  ot  de  la  correspondance  à établir 

antre  la  cour  do  Ib>me  et  celle  de  Moscou  pour  la  réutiîMi  des  Jeux  égliaea.  Nr.  156.  . . 169 

10  OcC  Le  primat  de  Hongrie  informe  le  Popo  de  la  pacifteation  do  la  TransUvanie  ot  de  ses  négoeiaiions 

avec  les  ambassadeur*  moscovilee  et  |K>lonaû  au  sujet  de  l'alliance  cootre  lee  Tores.  Nr.  156.  172 

Août,Sept.  Actes  ufEciels  relatifs  aux  négociations  dos  ambassadeurs  polonais  à la  cour  de  Moecou  au  sqjet 
Oct  Nov.  d’une  ailiauco  défensive  et  offensive  entre  ces  deux  pnlssaiicos  oonlre  les  Tores:  joamal  dee  cen- 
Déc.  férenccs;  dépêches  des  ambassadeurs  polonais,  instmciion  do  roi  J.  Bobieski  et  du  grand*duc  de 

Moecovie;  notes  officielles  échangées  entre  le  roi  e<  Mgr.  Martelli  à ce  sujet.  Nr.  167.  .173 

28  Janv.  Le  gnunl-duc  de  Moscovie  annonce  au  roi  J.  Solneski  d’eovoyor  à la  procLaine  diète  de  (irodno 

30  „ ses  ambassadeurs  pour  y traiter  de  l'alliaace  contre  Ice  Turcs.  Hr.  158 19C 

31  „ )(gr.  Martelli  inAirnie  le  Saint  Siège  du  contentement  du  roi  au  sajot  do  nouveau  secoun  de 

500.000  florins  pour  la  guerre  ottomanne.  Nr.  159 197 

15  Févr.  L'évlqno  de  Culme  anoonce  au  nonce  apoetoliqne  do  Pologne,  que  le  sénat  ait  rejetté  l'ofire  de 

70.000  florins  fiüt  par  les  dissidents  anglâis  pour  la  guerre  ottomanne  à eaaso  dos  eertalnei  con- 
ditions. Nr.  160. 198 

18  „ Note  mmittérioUo  transmise  par  ordre  du  rm  au  nonce  aposUiliqne  et  à ratnbasssdoar  impérial  an 

sujet  de  l’allianee  projetée  cotre  la  Pologne  ot  Is  Moscovie.  Nr.  161 199 

31  „ Innocent  XI  remorcie  Mr.  Nointd,  ambassadeur  de  Louis  XIV  à Constantinople,  de  ses  renseigne- 

meuts  donnés  sur  l'état  de  Is  Turquie.  Nr.  162. 200 

8 Mars.  J.  Sobieski  informe  son  ambassadeur  près  le  roi  très-ebrétien  de  l'état  des  irégoeiations  avec  la 

Moscovie  et  avec  l'empereur  au  sqjot  d’une  alliance  offensive  contre  les  l'nrcs,  et  lui  ordonne 
d'innster  auprès  de  Louis  XIV  pour  qne  ce  prince  y prête  son  appui  Nr.  163.  . . 200 

13  Mai.  Pra|>oaiUona  faites  par  los  ambassadeurs  moscovites  an  sujet  de  l'elliaDce  entre  la  Pologne  et  la 

19  „ HoMovie;  réponse  du  roL  Kr.  164. 201 

5 Avril.  Mgr.  Martelli  informe  le  Pape  de  l'état  des  négociafions  entamées  entre  la  Pologne,  la  MokotIo 
39  Mal  et  l'ompcrenr  d'Allemagne  an  siyet  de  la  guerre  ottomanne:  généreux  efforts  du  nonce  apostulîque 

8 Juin,  poor  pousser  le  roi  k ralliauee  avec  la  Moicitvie,  et  ses  entredens  avec  loa  ambassadeurs  moeco- 
viles  à ce  même  sujet  Le  Pape  lui-méno  exhorte  Jean  Sobicaki  à entrer  en  alliance  avec  la 
Moscovie.  Nr.  165. 203 

13  „ Résultat  des  oonféreoccs  teanca  avec  les  ambassadears  moscovites  an  sujet  de  l'alliance,  conunn- 

niqué  par  ordre  du  nd  au  nonce  apostolique.  Nr.  166 207 

10  Août  L’ambaAsadenr  polonais,  desriné  à la  cour  de  Mosco^na,  infonno  Mgr.  Martolli  du  mariage  dn  graad- 

19  „ duc  de  Huscovie  avec  une  polonaise,  et  lui  promet  de  coopérer  k la  réauion  de  deux  églises: 

réponse  du  nonce  apoatoliquo  k cette  loUrc,  dans  laquelle  fl  iiii  recommande  cotte  sainte  affairo. 

Nr.  167 209 

30  „ Becoiide  protestation  officielle  du  noncu  apostolique  au  sujet  de  la  paix  de  Zuravmo.  Nr.  168.  209 

1 1 Sept  L'ambanadonr  polonais  k la  rour  de  Moscou  infumie  le  roi  et  le  nonce  ap(i*tolù|ae  de  sa  réception 

12.  Oct  solennelle  dans  cette  ville  et  du  prup^és  de  ses  négociations  avec  cetto  cour.  Nr.  169.  .211 

14  „ Innocent  XI  exiinrte  J.  Sobieski  k continuer  la  guerre  ottoraauoe  et  liu  promet  de  le  aecourir.  Nr.  170.  212 

3 Déc  I.e  primat  de  llongrio  infonno  le  Pape  de  1a  pacificatiou  de  ce  royaunie  et  de  tout  ce  qu'il  a fait 

pour  persuader  k l'empereur  de  s'unir  aux  Polonais  et  aux  Moacovitee  contre  Ica  l'area.  Nr.  171.  213 
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1681.  8 Jobs.  Jean  Sobteeki  infonne  le  Pape  de  la  trbvc  de  vingt  ans  eonciae,  à l'iiMa  de  la  Poii^Qe,  entre  la 
Porte  et  la  Moecovio,  et  le  |me  de  secourir  U Pidogne  dans  oes  tristes  «mjoncturee,  en  {tcnoet- 
tant  qoe  l'argent  déji  donné  par  le  S.  Siège  an  snjot  de  la  gnorre  torqacL,  soit  employé  k en- 
riller  à cette  fin  une  armée  dos  (^oeaqoes.  Nr.  173 21S 

— 4 n Sobioaki  rapréaento  an  Pape  le  triste  tablean  de  la  Pologne  depak  la  raptnrc  do  la  diète,  et 

16  n pti*  de  vouloir  remédier  à ces  malbeura,  et  élever  à ses  Trais  quelques  fortereases  sur  les  con* 

fins  de  U Pologne  contre  le«  Turca:  U rofoniM  en  entre  d'avuû-  envoyé  dee  ambaaaadenn  é 
Moscod  pour  soUidtor  l'alliance  désirée  entre  ces  deux  cours.  Nr.  173. 314 

— Mars.  Actes  officiels  du  coitgrès  entre  lea  aïoliaMadeurs  moseoviles  et  polonais  à Varsavie  an  sujet  d'une 

alUance  offetutvo.  Kr.  174 Slfi 

— Janv.-Juin.  Observations  du  nonce  apostolique  sur  ce  congrès,  et  sur  les  événements  arrivés  k Moscou.  Nr.  176.  319 

— 13  Jain.  Kotretiiui  do  Mgr.  Poplawski  avec  les  ambanadeum  moscovites  sur  c«‘U«  alliance  «t  sur  la  eor- 

rca|>ondance  k rétablir  entre  les  eoun  de  Mnsrou  et  de  Homo.  Nr.  176 334 

^ 13  n Innocent  XJ  exprime  à J.  Sobieski  sa  douleur  à cause  de  la  rupture  de  1a  diète  et  lui  promet 

19  „ de  satisAüre  k ses  demandes  pour  la  défanse  de  la  Pologne.  Kr.  177.  336 

21  M L'empereur  Léopold  I implore  du  Pape  des  socoors  pour  la  Hongrie  menacée  par  les  'l'nrcs  après 

la  trêve  condoe  par  eux  avec  les  Moscovites.  Nr.  178, 33.6 

— 34  Août  Innocoot  XI  promet  h l'empereur  Léopold  1 de  le  secourir  coutre  las  Turcs.  Nr.  179.  S3C 

— Mai,  Juin.  L'ambassadeur  polonais  à Constantinople  informe  le  roi  des  négociations  en  celte  cour.  La  Porte, 

3 Héa  effrayée,  eberrbe  à gagner  1a  Heucorte.  Nr.  180. 33C 

— liée.  Keiatioiu  t^doUes  des  négociations  de  l'envoyé  polonais  à U cotur  de  Moecou  au  sujet  d'anc 

alUance  ofTentive  «t  défeadve  entre  ees  deux  cours.  Nr.  181. 339 

1683.  34  Mars.  Le  métropolite  rutbénicn  callioliquo  do  Hussio  exprime  au  Pape  et  au  cardinal-préfet  de  Ia  Pro- 
pagande l'ardent  déair  de  ramener  U Moscovie  à la  caüioliqae.  Nr.  183 834 

— 9 Jtiill.  Ii«s  doux  frères  czars  de  Moecovio  aunoncent  i J.  Bobieski  la  mort  du  csar  leur  frère  ot  leur 

avènement  au  trûno.  Nr.  183 336 

— 23  „ Léopold  I informe  le  Pape  des  conspirations  ourdies  par  les  rebelles  de  la  Hongrie  avoc  lea  Turca 

coutro  ce  royaume,  et  le  prie  de  lui  accordm*  les  dîmes  sur  les  biens  ecclt^iaatiques  d'Italie  pour 

snbvmûr  aux  frais  de  cette  goerre.  Nr.  184 . 336 

Jum-Déc.  Détails  mtéresssmts  transmis  an  nonce  apostolique  de  Pologne  sur  les  événements  arrivés  a Moscou 

é la  mort  du  caar  Féodor  IIL  Nr.  186.  23G 

— Mai,  Jma.  Keiations  otfieiellea  envuyéM  an  roi  de  Pologne  par  son  agent  à Moscou  sur  les  troubles  des 

HepL  ritrelixes  en  cotte  ville,  et  sur  l'avénement  de  doux  frères  Iwan  et  Pisrro  au  trùne.  Nr.  18C.  . 3.39 

— 16  OcL  Léopold  I informe  le  Pape  des  invaduns  des  l'urts  eu  Hongrie  appelés  par  les  rebelles  de  ce 

royaume,  et  lui  renouvelle  ms  instances  an  sujet  des  dîmes  eccléniastiqucs  d’Italie.  NégociadoDS 
préparatoires  à un  traité  d'alliance  entre  l'Aotricbe  et  la  Pologne  aa  snjot  de  la  gueire  oUomanne. 

15  Déc.  Lettre  de  J.  dvbicski  au  Pape  k co  mémo  stgeL  Nr.  187 343 

1683.  Aviü.  J.  Sobieski  informe  le  Pape  de  l'heureuse  clôture  de  la  dii4o  et  de  la  conclusion  do  traité  alltaneo 

entre  U Pologne  et  rAutriebe  au  sqjet  do  la  guerre  contre  les  l'oies.  i«ctrea  de  l'évéqiH  de 
Cracovio  ot  de  Léopold  1 eu  Pap«  à ce  même  sujet  Nr.  188 346 

— Févr.  Mai.  Innocent  XI  félicite  le  roi  de  Pologne  et  l'empereur  d'Allemagne  du  traité  d'allianee  conclu  entre 

eox  contre  les  Turca.  Lettres  dn  Pape  aux  Potouais  k ce  tnî'me  sujet  Nr.  189.  . . . 246 

— 14  Joill.  J.  Sobieski  informe  le  Pape  d'avoir  rétabli  le  siège  épiscopal  de  Vende  «t  Livonio,  et  le  prie 

de  confirmer  la  nomination  de  t'ifobé  Poplaeski  k ce  siège.  Nr.  190 348 

36  „ Kunicki,  hotman  dos  cosaques  Zapamv<«,  offre  k J.  HoUeski  aa  soumimioa  et  ses  acrviciis  pour 

la  guerre  turque,  et  l'informe  de  la  mission  secrùto  dont  le  métropolite  grec-nonuni  de  Macodonio 
a été  cbaigé  de  U part  des  patriarches  d'OrienC  pris  les  grands-ducs  de  Moscovie,  afin  de  les 
Cures  entrer  en  alliance  avec  l'omperonr  T^pold  I et  le  roi  de  Pologue  contre  los  Tores.  Nr.  191.  349 

— Oct  Déc.  Lea  éuis  de  Croatie  demandent  du  secours  an  Pape  contre  les  Tares.  Nr.  193.  349 

— 16  Juin.  J.  Bobioskl  prie  le  Pape  par  Mgr.  Palbivicini,  archevèquo  d’Epbèse  et  nonce  apostolique,  de  pon- 

Déc.  voir  employer  nne  partie  des  secours  pontificaux  donnés  pour  U guerre  ottomanoe,  é l'enrAieoeot 

des  cosaques  Zapsroviena.  Klat  de  l’armée  Zaparoviunne  maintenue  par  te  Pape.  Nr.  193.  350 

— .TailL  Nov.  Mgr.  Pallavieini  informe  le  Pape  des  oégocUtioiu  des  ambaasadeors  moscovites  k Vaivovie.  Nr.  194.  361 

~ Octobre.  J.  Sobieski  et  l.é<q>old  1 informent  le  Pape  de  U glorieuse  victoire  remportée  snr  les  Turcs  k 

Üarkany  en  Hongri^s  qui  les  en  félicite.  Relation  officielle  envoyée  an  Pape  par  le  roi  de  Po- 
logne sur  cette  victoire.  Nr.  196. 253 


— OcL  Nov.  Jwn  Sobieski  annonce  au  Papo  la  prise  de  Ormn  et  le  rétablissement  du  culte  catboliqao  dans 
Déc.  i' auguste  basilique  de  cette  métropole;  U le  prie  de  voulmr  exhorter  les  princes  chrétiens,  et  sur- 
tout la  France,  la  république  de  Venise,  les  caar*  de  Moscovie  et  le  roi  de  Perte  k entrer  on 
alliance  avec  la  Pologoo  et  l'emperimr  d'AIlemagno  contre  les  Turcs  pour  les  clmeeer  de  t'Ëarope; 
enfin  U lui  exprime  l'ardent  désir  de  voir  rétabli  par  son  autorité  l'ancien  empire  grec-<»rieDtaL 
Innocent  XI  le  folicite  de  ses  glorieux  exploits  en  l'racouragvant  de  poumivre  sec  victoirv*.  Nr.  196.  366 

Oct.  Nov.  I^opold  I informe  k son  tour  Innocent  XI  de  la  prise  de  Gran  en  le  priant  do  vouloir  exborttT 

les  princes  cbri'tims  k s'unh-  k lui  et  au  roi  de  Pologne  contre  los  'Pures;  0 lui  annonce  en 
Bïéme  temps  d'avoir  déjk  expédié  ses  ambassadonn  k U cour  de  Moscou  k ce  sujet.  Le  Pape  ]« 


félicite  de  cc4te  victoire.  Nr.  197. 358 
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1Ch4.  JwjT.JaiU.  J.  Bobiioaki  in£>rmo  le  do  ion  nmr4«  k ümoovio,  du  m t'ormo  réeolntion  de  contÎBQfir  U 
gaerre  oUMDuine  et  de  leo  nouveUei  vietorree  sur  leu  Tnm.  Innœmt  XI  le  fiUdto  de  leo  ex- 
ploita et  loi  enroie  l'estoc  et  le  chspeaa  bénits,  et  le  roeo  d’or  à le  reine.  Fonctioo  aolesnello 
faite  par  le  nouee  apostolique  en  cette  dreoestance.  Nr.  19ti. 369 

— 15  Janv.  J.  Svbteoki  atmonoe  an  Pape  d’atroir  adbôri  aux  voeux  de  l’empereur  en  entrant  avec  loi  en  al- 

34  M Uanee  pour  réprimer  la  conspiration  de  'l'üküljr  en  Hongrie.  CojHe  de  cetto  conveotioD.  Kr.  199.  364 

- — Janv.-riept  Fixées  originales  ralatrres  an  tmito  d'alliance  entre  la  n'qiubtique  de  Venise,  l'empereur  et  la  Po- 
logne, conclue  sous  la  garantie  do  8.  Sibge  à Varsovie  le  5 Mars:  lettres  dn  d<^  de  Venise, 

du  roi  de  Pologne,  de  reniperenr  et  d'innocent  XI  à ce  anjeC  Nr.  300.  ...  3Cti 

— Janv.-MaL  Mgr.  Pallavicini,  arcbevCqoo  d'Ëpbbto  et  nonce  apostolique  de  Pologne,  informe  le  Pape  do  pro- 

griis  des  négodalioos  des  ambaMadeurs  ro<»scodtes  It  Varsovie  au  sujet  d'une  alUaoco  contre  las 

Tores.  Copie  de  ces  confârencsii.  Nr.  301. 371 

/ — C Avril.  L'orchev&qoe  de  Naxivan,  envojré  par  le  Papei,  par  l'empereor  et  le  rot  de  Pologne  i la  coor  de 

36  „ Perte,  en  pasaant  par  Moscoo  informe  le  Pape  dos  «trotions  qu’il  avait  eoa  avec  tes  minUtres  dss 

caars  au  sojet  de  la  correspondance  k établir  entre  la  cour  de  Moscou  et  celle  de  Hume.  Ob- 
aervatioas  do  nonce  apostoliqnu  de  Pologne  k ce  sqjst  Nr.  302 378 

— 8 MaL  L'armi'o  das  Cosaques  lémerds  le  Pape  de  dons  qn'cUa  en  a roçni.  Nr.  303 280 

— 34  „ 7/empereur  prie  le  Pape  de  vouloir  déclarer  l'areliange  Osbriel  comme  ange  tutélaire  de  l'empire 

28  Juin,  et  des  amêse  chrétiennes  alliées  contre  les  Turcs  et  de  permottre  au  clergé  d'en  pouvoir  réciter 

8 Joill.  l'otSee;  U le  rémerctu  en  outre  de  la  ooncenûm  de  l'ulBce  de  la  fête  do  nom  de  la  aainto 

6 Août  Vierge  Mario,  institaée  on  mémoire  de  la  délivrance  do  Vienne.  Lettres  d'innocent  XI  à ce  sigvt. 

Nr.  304 280 

V — 16  Juin.  Le  baron  ds  Blomborg,  ambassadenr  impérial  & la  cour  de  Moscou,  et  le  P.  M.  V'ota  Jésuite,  at- 

3 Joill.  taché  à cette  ambassade,  informent  le  i’ape  des  leors  négociatious  prbs  cette  cour  au  sujet  dn  libre 

exercice  de  U religion  catholiqne  dans  l'cuipire  rooicovito.  Nr.  206 381 

— 8 „ Innocent  XI  félicito  le  hetmon  des  C'osaqnes  de  ses  exploits  militaires  contre  los  Turcs,  et  lui 

promet  des  nouvosox  secourt  pour  cotte  gnerro.  Nr.  306 383 

v/  — 6 Âoéi  Innocent  XI  invite  les  denx  oan  de  Moscou  & entrer  en  alliance  avec  l’amperear,  la  Pologne  et 

U république  de  Venbe  contre  les  Turcs.  Kr.  307 384 

35  „ J.  Bobictki  informe  le  Pape  des  nouvelles  conquêtes  foitm  en  Podolîo  contre  les  Turcs.  Nr.  2Ù8.  ' 384 

— 26  n Innocent  XI  recommande  on  roi  de  Perse  les  ambassadeurs  des  princos  chrétiens,  qui  sa  sont 

rcodus  auprès  do  loi,  ponr  l'engager  k entrer  avec  eux  en  alliance  conCni  les  l’nrcs.  Nr.  209.  . 366 

— 16  8«pt.  Innocent  XI  rémerde  le  baron  de  Blumberg,  ambassadeur  impérial  h la  cour  de  Moecon,  des  pri- 

viléges,  qu'fl  a obtenu  des  derox  caars  on  faveur  dos  PP.  do  la  compagnie  do  Jésus  k Moscoc. 

Nr.  210 285 

— 14  Oct  Innocent  XI  félicite  J.  Sobiwkt  do  l'hoaroax  succès  de  ses  armes  en  Podolie.  Nr  311.  386 

— 18  „ Mgr.  Pallavicini  informe  le  cardinal  C^bo  des  négociations  des  ambassadenn  impériaux  et  dn  père 

Vota  à la  cour  de  Moscou  en  foveor  des  FP.  de  U corai>agiüo  de  Jésus  et  des  calholiqunt. 

Nr.  213 286 

— 13  Nov.  J.  Sobieski  informe  le  Pape  de  ses  exploits  en  Podolie  et  en  WaJachîe  contre  I«  Tores,  et  Ini 

14  Déc.  denande  des  nenvoaux  soeours  ponr  la  cuitinnatioa  do  la  guerre;  la  mémo  demande  faito  par 

l’emperenr.  Nr.  313 388 

— 19  Sept.  Mgr.  Pallavicini  informe  lu  Pape  île  l’avancement  des  Moscovites  en  I.Khuanie,  de  leurs  prétentions 

6 Déc.  et  de  leur  méoonteatament  k couse  d'une  secréte  correspotidaocc  decouverte  entre  la  mère  du  csor 

Ptem  avec  le  roi  de  Pologne.  Nr  314 391 

— 30  „ Innocant  XI  exhorte  J.  Sobioslü,  les  sénateurs  et  l'ordre  equnstn  à continuer  la  guerre  turque. 

Nr  316 291 

1686.  3 Jaav.  Mgr.  Pallavicini  informe  lo  Pape  de  rarrivée  d'un  envojré  moscovite  à Varsovie  et  dn  aële  eiu- 

17  „ ployé  par  l'ambassadonr  impériale  k Moscou  eu  faveur  des  catholiques;  cadeau  de  l'empereur  an 

31  Pévr.  prince  de  Oollicsin.  Nr.  216. 292 

— 37  JoBv.  Innocent  XI  rémercie  le  comte  J.  C.  Zierowski,  snibsasadeur  tuipériol  près  ta  cour  de  Pologne, 

dn  sblo  qu'il  s montré  en  faveur  des  cat)»»U>|aes  pendant  son  omluasnde  k Moscoo.  Nr.  317.  . 293 

— 32  Févr.  Léopold  I prie  I«  Pape  de  lui  accorder  des  nouveaux  secours  soit  en  dhnes,  soi  par  In  s6- 

6 Moi.  culorisation  du  biens  ecclésiastiques  des  réguliers:  lettru  du  palatin  de  lloagrie  k ce  sejet. 

Nr  318. 293 

— 13  „ L'envoyé  impérial  k la  cour  do  Hoscon  informe  Mgr.  Pallavicini  de  la  sitnatioa  politique  et  rdi- 

gîeuso  de  l’empire  moscovite,  et  des  faveurs  aecordéee  par  les  exars  anx  Jésuites  et  aux  catko- 
liquee  de  cet  empire.  Rigeur  contre  les  sectairea.  Nr  319 295 

— Mai,  Joill.  Mgr.  Pallavicini  informe  le  Pape  de  l’expédirion  d’une  nouvelle  ambassade  polonaise  à Moscou  et 

Nov.  de  son  résultat  Nr.  220. 29.6 

— Juin,  Ao&t,  Uopold  I informe  lo  Pape  des  nouvelles  invasions  dos  Turcs  en  Ilongrio  et  en  Croatie,  das  vi- 

Nov.  etoires  remportées  sur  eux,  et  lui  demande  des  nonveaux  secours.  Lettre  d'innocent  XI  à co 

sqjct  Nr  331 296 

— 13  Oct  Mgr.  Pallavkiiu  félicite  le  roi  do  Pologne  de  sa  généreuse  résolution  d'entrer  en  campagne  contre 

37  Nov.  les  Turcs,  et  Ini  exprime  le  désir  de  voir  conclue  alliance  avec  la  Moscovie:  nouvelle  ambassade 

polonaise  à Moscoo.  Nr  233.  397 
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J.  SobÎMki  eoamoniqoo  aa  Pape  la  coodiàou  de  paix  tr^-aTanta^teuM  offartea  par  la  Tare*. 
rmlbnDe  da  peu  de  mccba  da  nAgodariona  du  prince  Loboniraki  A U coar  de  Vienne,  et  loi 
deauuide  de  nooveau  accon»  puar  la  eontmnatNo  de  la  faerre  ottamaana.  Kr.  228. 

L’érîfqne  do  Lack  informe  Moneetfr-  l'alUvieiai  de  rbmieox  téaultat  da  Bèfociatione  da  am- 
baaadeore  polonais  à la  oour  de  Pene,  et  hû  cdooMtaifue  l'extrait  de  leoxe  dApAclta  an  roi 

Nr.  224 

L'archev&qne  de  Spalatro  prie  le  cardinal  (Sfao  d’intercAder  aoprà  de  u Saiateti^  en  farear  da 

Horlaqua  rAdoHa  k la  demüno  dAtreno  par  la  ^uorre  torqao.  Nr.  225 

Innocent  XI  ûUiéto  J.  8obiald  de  la  résolatioo  pria  de  contianer  de  eoaeart  avec  l'empereur 

la  goerre  oUomaune.  Nr.  926 

L'arcbevèque  do  NaxÎTan  informe  1e  Pape  de  la  aitoation  da  affaira  en  Potm  et  de  sot  nAgo- 

ciations  eatamAei  au  nome  des  prittea  clirAtiens  avec  cette  cuur.  Nr.  227 

7^  ambaesaJiutra  polonais  k U cour  de  Hoecon  toforment  Mgr.  Pallavieini  et  lo  Pape  do  rAmltat 
de  leurs  négoeiatUu»  an  sujet  du  traité  da  paix  et  d'alliance  entre  ca  deux  cours  a da  libre 

exercice  de  1a  religion  catholiqnc  dans  la  états  moecovitea.  Nr.  228. 

J.  Soluaki  infomo  le  Pape  de  la  conclusion  du  traità  du  paix  et  d'alliana  conclu  avec  la  Mo- 
scovie, K de  son  entrée  en  campagne  contre  la  Turcs.  Nr.  299 

J.  Sobiaki  prie  le  Pape  de  vonloir  conférer  an  P.  Vota  le  eanctkre  episooipal  a£n  de  le  pon- 
voir  plus  utilemeut  employer  dans  sa  différenta  missions  en  Moscovie  et  dans  l'Orient:  r^rooec 

dn  Pape.  Nr.  980. 

Le  doge  de  Venise  informe  le  Pape  da  Tictoira  éclataala  remportées  par  la  troupa  de  la  ré- 
pnbliqne,  aidéa  da  galèra  pontiticalo,  sur  la  Turcs  en  Moréo.  Nr.  281. 

Inaoeeot  XI  exborto  le  r<d  de  Perso  à ce  joindre  aox  arma  da  princa  chrétions  contre  la 

Turcs.  Nr.  282 

J.  Aobiaki  informe  Mgr.  Pallavieini  de  la  sitnntion  de  l’armée,  et  se  plaint  dn  rûtard  de  l'armée 

moecovite  et  de  la  perfidie  da  palatins  de  Moldavie  et  de  Vaiscliie.  Nr.  933 

Le  kaa  da  Tartara  de  Crimée  offre  avec  beaucoup  de  rnso  aux  exan  de  Moecoviu  son  amitié 
et  tAcbe  de  la  entraîner  dans  une  secrète  illiance  contre  la  Pologne:  la  mâma  prépositions  faîta 

par  loi  sa  roi  de  PoI<^e  enutro  U Moscovie.  Nr.  2.34. 

L'emperenr  Léopold  annonce  an  Pape  la  prise  de  Bude.  Nr.  235. 

Le  prince  Oallicsln  exprime  au  grand-cbaBcoUier  de  Litbuaaie  la  joie  que  la  deux  firbra  exars 
ont  éprouvée  do  la  prise  de  Bude.  et  justifie  la  mèma  exan  do  n'avorr  pu  envoyé  josqn'b  pré* 

cent  da  tronpes  au  secours  de  la  Pologne.  Nr.  236. 

Les  deux  exan  félicitent  Vempiuear  Léopold  I do  la  prise  de  Bude  et  lui  expriment  la  joie,  qn’Ui 
éprouvent  dn  progrès  des  arma  du  Véniticos  contre  la  Tnra:  ils  loi  annooeeot  d'avoir  rejeté 

la  conditioas  de  paix  offevta  par  le  kan  de  Crimée.  Nr.  2S7 

La  mOtnu  csars  aononceot  on  roi  de  Pologne,  qu'ils  lui  t-uverront  enfin  pour  le  bmii  de  Mars 
suivant  la  tronpa  promisa,  et  le  prient  d'exbortcr  la  antra  princa  chrétieiu  è s’unir  à eux 

ponr  abattre  la  Turcs.  Nr.  238. 

lAopold  I annonce  an  Pape  1a  prise  de  Cinq-Kglisa,  de  Srgbedrn,  do  Sodos,  de  Darda  et  d'an- 

tra  places.  Nr.  930. 

Manro  Cordato,  mterprèto  k la  sablsme  Porte,  s'efforce  an  nom  du  graud-visir  de  dissnader  le  rot 
de  Pologne  du  traité  de  paix  et  d'alliance  récemment  cooclne  avec  la  exan  de  Moseoviei,  et  Fin- 
rhe  k la  conclusion  d’one  paix  durable  avec  la  sublime  Porte:  réponse  k cette  lettre.  Nr.  940. 
Innocent  XI  t'élieite  Li«pold  1 do  sa  rî-eenta  conquéUta  vnr  la  Turcs  en  llongrio,  et  loi  annonce 
d’avmr  accordé  la  récitation  de  l'olfico  de  B.  Etienne  roi  é l'égUso  nnîvenelle.  Nr.  241.  . 

J.  Sobiaki  inrorme  le  Pope  de  l'henreoso  iaue  de  la  cam]»sgne  de  cette  année  centre  la  Turcs, 
<101  l'en  fêlidto  et  l'exboric  ainsi  que  la  sénateurs  et  l'ordre  eqnotre  à poomivre  avec  ardeur 

lenn  vietoirca.  Nr.  242. 

Le  cardinal  Pallavieini  informe  le  Pape  do  l'benreuse  nHieluaion  do  trahè  de  paix  et  d'alliaisco 
dn  6 Mai  antre  la  Moscovie  et  la  Pologne,  et  da  difficultés  qœ  cette  négociation  avait  rcncon- 

tréa  Nr.  243 

Le  cardinal  Duonrtsi  engage  le  cardinal-nonce  do  Polt^ttHi  è eonsoiller  au  roi  de  venir  k la  rati- 
fication de  l'alliaucc  conclue  avec  U Moscovie^  Nr.  244 

Le  gnod-cbancellior  do  l^tboanie  iorormo  le  Pape  de  sa  négoeiatioBi  à Moecon  en  faveur  da 
calboliqua.  Innocent  XI  lui  en  exprime  son  grand  conteutemenL  Nr.  245.  .... 

Léopold  I occoM  Louis  XIV  auprès  dn  Pape  ^ vider  la  trêve  de  Katiabonne  du  15  Août  1684, 
et  le  prie  de  Fera  dissnader,  afin  do  pouvoir  pourraivio  sa  négociations  déjà  entsméa  avec  la 
Pologne  et  lu  Moscovie  au  sujet  do  la  guerre  oUomanne:  bons  o£Beu  rendu  par  Innocent  XI 

près  Louis  XIV  à ce  sujet.  Nr.  246. 

Le  cardinal  Buonvisi,  nonce  apostolique  do  Vionno,  annonco  au  cardinal  C9bo  l'arrivée  da  am- 

bassodeun  moecovita  en  cotte  cour.  Nr.  247 

Le  prince  OaUicxin  assura  le  cardinsl  Pallavieini,  que  la  deux  csare  frèra  Mti«f«ront  en  tout  aa 
dentier  trahé  conclu  avec  1a  Pologne,  et  le  prio  d'en  laformer  auai  le  P^>&  Le  mt^me  prince 
unonee  an  grand-hetmao,  que  les  arméa  moscovita  août  <1^  entrvea  ea  campagne  contre  la 
Tnra.  Nr.  248 
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1G87.  3 Le  métropolite  ■rménien-noaniu  «2e  Uvoi|;ie  aacioiiee  eu  Pape  md  nUntf  et  celui  de  tout  «on 

(13  n ) à r^Uia  caüiùli«}iie,  et  le  félicite  au  oom  de  eoa  rot  des  grandes  victures  remportées  1 cause 

be  ses  oxbortatioos  par  des  prinoea  chrétictu  sur  les  Turcs.  Nr.  349 S2S 

10  Juin.  L'éréque  du  Lock  peint  au  nom  du  sénat  la  dure  podtiou  do  ta  l’ologne  rù-à-TÛ  des  antres 

princes  albés  à caose  de  la  eonünuation  de  la  guerre  oUtunanne.  Nr.  350. 320 

— - 16  AoftL  Léopold  1 annonce  au  Pape  la  glorieuse  victoire  remportée  par  le  princo  Kogime  pria  B«k1os  sur 

13  Sept  les  Tares.  Innocent  XI  l'eu  félicite.  Kr.  351 327 

— 28  AoQt  J.  Hobieaki  informe  le  card.  BarWini  dot  dispositioas  prises  pour  lo  siégo  de  Cam«miec,  ot  se  plaint 

2 Sept,  do  la  retraite  du  prince  (lallicain  avec  toute  l'année  moscovite,  cumme  aussi  de  la  défection  du 
batman  des  Cosaques.  Détails  intî-rossants  coromnniquéit  par  le  pivo  Bonoeana,  tbéatia  et  auménier 
de  l'amée  polonaise,  au  cardinal  Pallatkini  sur  la  retraite  du  prince  GalUciLn.  Nr.  353.  . 328 

— 6 Kov.  Innocont  XI  ezborto  lo  roi,  lu  sénat,  l’ordre  cquestre  ot  l'cmperour  d'Allemagne  à la  continuation 

de  la  guerre  oUotnanne.  Nr.  353. 330 

— 10  Déc.  NonvoUos  intérceeintes  transmises  par  1«  cardinal  PalUvicini  an  eardraal  Cibo  sur  les  affaires  do 

17  „ Moscovie,  sur  l'andieDoe  iIm  ambassadeur!  moscovites  k Zolklcw,  et  sur  la  loUm  des  deux  esam 

b la  république  do  Vt»ù»c,  Nr.  254 330 

1688.  17  Jaov.  Léopold  I luforme  Innocent  XI  des  aflairos  de  Hongrie,  lui  demando  dot  subsides  pour  la  guerre 

ottomonno  et  la  confirmation  de  l'<»ffiee  en  bonneur  du  saint  arefamige  Gabriel  comme  protecteur 
des  arméet  chrétiennes  contre  las  Turcs.  Kr.  255 331 

— 17  Mars.  Bonunaim  des  conférences  tenues  à Moscou  entre  las  cotumissairea  moacoviteB  et  les  ambassadeurs 

polonais  an  sujet  de  la  coatmoatioD  do  la  guerre  ottomanno.  Nr.  256.  ......  .333 

7 „ Los  deux  cura  de  Moscou  annoncent  au  roi  de  Pologne  lenr  funne  résolution  d’entrer  en  cam- 

(17  „ ) pagne  contre  les  Turcs,  et  le  «rin«iak>r  auprès  de  l'cropinvur  et  de  la  république  do  Venisu 

s'unissent  i eux  conforment  un  traité  déjà  conclu.  Nr.  357 333 

— 6 Ao«1t.  Les  caats  de  Moscovie  tnfbnnent  leur  amltsssadeur  pris*  la  république  de  Pologne  des  récentes 

(16  n ) victoires  remportéea  sur  les  Ton»  dans  la  Crimée.  Nr.  358 335 

20  Nov.  Innocent  XI  exhorte  le  ni,  les  sénateurs,  l'ordre  equestre  et  l’empermir  k poorsuivro  la  guom 

oUoraaniie.  Nr.  359 33.5 

31  „ Les  csan  de  Moscovie  assurent  le  roi  de  P«dogne  d’entrer  en  campagne  vers  le  printemps  pro- 
chain contre  les  Tores  ot  les  Tartarea  en  Crimée.  Kr.  260 336 

1689.  13  Jaiiv.  Lo  rot  de  Pologne  charge  ^6vl^qae  do  Posen  d'informer  Mgr.  Oantelnii,  nonco  apostolique,  dos 

dispositions  favorablos  des  czars  de  Moscovie  pour  entrer  oo  Crimée  contre  lot  'i'artanss,  ol  da 
lui  transmettra  copie  des  lottriüs  de  cos  aouveraina  écrites  à ce  sujet  Nr.  361 337 

— 9 ,,  Le*  deux  exart  de  Moecovie  renouvellent  à J.  Sobieski  leurs  instances  pour  être  informés  des  né- 

(19  „ ) goeiatioos  de  l'envoyé  turc  à la  cour  impériale  de  Vienne,  et  le  prient  de  n’es)  venir  b auciio 

traité  avec  la  Porte  ottomanne  sans  en  avoir  ro«;u  leur  conaentement  et  celui  de  la  république  de 
Venise.  Nr.  363. 338 

— 31  Févr.  Conférence  entre  l'ambMMdear  polonais  ot  le  prince  QalUciin  au  sujet  de  la  continuation  de  la 

guerre  contre  les  Turcs.  Nr.  363 339 

— 1 Juin.  Le  P.  David  Jésuite  ot  missionaire  impérial  b Moscou  înfonne  Mgr.  Cantelmi  de  l'arTât  de  mort 

porté  par  les  caars  contre  deux  prédicateur!  protestants  allemands  b Moscou  b cause  da  leun  bé- 

réaies.  Kr.  264. 340 

— ^ Juin,  Juill.  Mgr.  Cantelmi  annonce  au  cardinal  Cibo  d'avoir  eu  différents  entretiens  avec  l'otvoyé  motcovito 

Aoét.  b Varsovie  au  sujet  du  progrès  des  urmea  moscovites  en  Crimée,  ot  que  cet  envoyé  avait  placé 

dans  sou  appartoneat  les  portraits  do  tous  les  princes  alliés  et  encore  celui  d'Ionocenl  XL  Dé- 
faite ot  rétnute  de  Tannée  moscovite  devant  Péréeop:  ridatious  officioUea  b ce  siyct.  Nr.  265.  340 

— 8 Sept  Mgr.  Cantelmi  exprime  au  aacré  collège  dos  CArdinaux  la  profonde  douleur,  dont  J.  Sobieski  eet 

pénétré  b cense  do  la  mort  d’innocent  XI,  ot  Tinfonne  des  serriew  funôbn»  laits  pour  lui  en 

Pologne.  Nr.  266.  340 

— 7 Oet  Léopold  I informe  le  sacré  imllége  des  cardinaux  des  victoires  romparti'es  en  Hongrie  sur  Ica 

22  „ Turcs.  Le  Pape  Alexandre  VHI  l'cn  fêlkile.  Nr.  367.  346 

— 5 Nov.  lyéopoUl  1 Informe  le  Pape  Alexandre  VllI  de  U proclmiuo  rupture  des  nidations  avec  lea 

Tores  ot  de  la  nécessité  do  oontinner  la  guerre  oUotnanne,  au  stgcl  de  laquelle  0 lui  demando 
des  socoonk  Nr.  268 347 

— 13  „ Mgr.  Cantelmi  recommande  b ranboMadeor  russe  eu  Pologne  Ica  Jésuitee  menacés  d’étro  ren- 

voyés de  Moscou.  Nr.  369.  34B 

— 29  „ Léopold  I annonce  au  Pape  Alexandre  VHI  d'av«Hr  renvoyé  les  ambassadeurs  turcs,  et  de  per- 

sister dans  sa  résolntion  déjb  prise  de  oontinuer  U guorra  11  lui  renouvelle  ses  üistaiices  tin 
sujet  des  subsides.  Nr.  370. 349 

1690.  8 Avril.  Alexandre  VIH  onvoie  nu  doge  do  Vouise  l’estoc  et  lo  cliapeon  bénits  en  félidtation  de  see 

demibres  victoirca  remportéea  sur  les  Turcs.  Nr.  371 ^49 

— 17  Juin.  Les  deux  Cxors  de  Moecorie  prient  J.  Sodieski  de  voulmr  enfin  envoyer  b Moscou  deux  eommis- 

(37  „ ) ssires  pour  déterminer  en  vertu  du  dernier  traito  les  confins  do  cca  deux  empires.  Nr.  372.  350 

6 Juin.  Le  nonoe  a|HMtolique  informe  lo  eordioal  Ottoboni  des  vains  effort*  faits  par  les  agents  franvais 
pour  séparer  J.  Sobieski  de  la  sainte  ligne  contre  tes  Turcs,  et  Tentramer  dans  une  paix  avec 
la  sublime  Porte.  Générosité  du  roi  en  «mite  occasion.  Nr.  273 30t> 
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1690.  16  Kat.  J.  Hobinki  nnnottc?  «a  nonce  «pottolH^ue  1*  rétolatioa  de  contiDtier  U fnerre  tiirqne:  M^atns 

Sis  f,  coQMihim  tenu  k ce  «njet  Nr.  ‘Àl4 Sfil 

1691.  37  Férr.  Le  peimn-he  enthoUqof  dee  ^fwonttee  au  Mnol  Lîben  prie  le  Pape  de  k ■ecuarir  «a  lai  racon- 

tant les  violences  ^raoniquea  exercées  envers  sa  nation  de  la  part  des  Tores.  Nr.  376.  . S63 

— 8 l>6c.  Innocent  Xll  exhorte  les  eouveraîna  catholiques  k la  runeltuâoo  d'une  paix  anivenelle.  Nr.  376.  .163 

1692.  9 Jain.  Léopold  1 annonce  au  Pi^o  l’heurooM  priai'  de  brrud-Varadin:  Innocent  Xll  Teo  fôUcile.  Nr.  377.  364 

24  Oct  Le  doc  d'Dlyrie  et  de  DaJmalie  se  recommande  an  Pape  pour  titre  rAtahli  dans  s«s  étala,  dont 

24  DAe.  aea  parents  ont  été  chasses  par  los  Tmes.  Nr.  278. 364 

11  „ La  répnbIk|uo  de  Venise  promet  an  Pape  de  eontinaer  la  ^erre  turqne.  Nr.  379.  . . 366 

1693.  17  Jaur.  Innoeeut  Xil  applaudit  k la  réaolntioa  {ç/-néruuse  prùo  par  la  république  de  Venise  de  coutinucr  U 

Mai.  gnurre  torque,  et  promet  de  l'aider  |»ar  one  flotta.  Nr.  380.  366 

— 26  Mai.  Mgr.  de  Baala-C'roce,  arcbevétiue  de  Héleueta  et  nonce  apostolique,  informo  le  Pape  des  grands 

avantagea  rempartè»  par  les  Moecovitea  sur  les  Turcs.  Nr.  381.  367 

— Juin.  InnoceDt  XII  encourage  ka  états  de  Ihümatta,  de  Croatie  et  d'tkclavoule  à CavnriMr  la  gnerre 

oUomanne  entreprise  par  les  poiwancos  chrétiennea.  Nr.  282 367 

1696.  16  Fivr.  Lefurt  i&fonno  le  général  Beyer  de  l'expéditiau  procliaine  du  jeune  csar  Piwre  aur  Aaov.  Nr.  383.  368 

— 6 Man.  Les  deux  exan  de  Moarovie  engagent  J.  SeUoski  à ce  joindre  à eux  en  vertu  du  dernier  traité 

(16  „ } de  paix  pour  combattre  les  Tartares.  Kr.  384 368 

— 16  n &obieiki  exhorte  les  deux  csars  de  Moscovie  k continuer  la  guerre  otiousanne  et  à eo  joindre, 

4 cet  effet,  aux  armées  vietnrieuKea  do  la  république  de  Venise.  Nr.  286 369 

— 2 Avril  La  république  de  Venise  demande  au  Pape  no  nouveas  secours  pour  la  guerre  turque.  Nr.  386.  369 

~ 16  M Sujets  proposés  par  J.  Hobieski  pour  &tro  traités  dans  le  prochain  »cn^us  consalte  au  sojot  de  la 

guerre  turque  et  de  l’alliance  avec  la  Moecovie.  Nr.  287 360 

— IK)  M Innocent  Xll  exhorte  le  roi  de  Pente  k se  joindre  aux  armas  des  prinoee  ebrétieus  contre  los 

Turcs.  Nr.  288 361 

— 17  Dée.  La  république  de  Venise  promet  an  Pa|>o  de  aecouder  ses  efforts  pour  1a  récoDciliatioa  d«s  princes 

clirétiena  et  de  les  engager  k faire  nue  paix  durable.  Nr.  389 361 

— 20  „ lice  deux  exan  de  Moscovie  informent  J.  Sobîeski  de  leurs  expédidons  «mtn  Ih  'l'artares  sur 

(30  „ ) la  mer  d’Asov,  et  l'aigagent  à se  Joindre  k eux  en  vertu  de  la  sainte  alliance.  Nr.  290,  , . 361 

— . 38  „ Louis  XIV  assure  le  P^e  de  vouloir  taire  tout  son  possible  pour  amener  les  princes  chrétiens 

à la  couclusion  d'une  paix  durable.  Nr.  391.  .162 

1696.  8 Janv.  Mgr.  de  Santa-l'roce  informe  le  Pape  des  négneiations  eotaméea  par  les  deux  csara  de  Moscovie 

7 Févr.  avec  la  républiqno  do  Pologne  nu  siÿct  do  la  guerre  turque.  Lettre  intéressante  de  Fr.  Ouascoei, 

14  ,,  marchand  florentin  en  Kossie,  sur  les  ametnenta  navalea  du  exar  Pierre.  Nr.  293.  . 363 

— 9 Mars.  J.  8obi«aki  félicite  les  deux  exan  de  Moscovie  de  leur  armomout  contre  les  Tartares.  Nr.  293.  364 

— 19  Juin.  L'abbé  Bentini  auditeur  de  la  nonciature  de  Pologne  annonce  au  l*ape  la  mort  de  J.  8obieaki.  Nr.  394.  366 

1697.  8 Févr.  Mgr.  Banta-Cruce  bforme  le  Pape  de  la  conclusion  d’un  traité  secret  entre  les  cours  de  Moecon, 

16  Mars,  de  Vienue  et  !a  république  de  Venise  au  sujet  de  la  guerre  ottnmanne.  Copie  de  ce  traité.  Nr.  395.  366 

— 11  Mai.  Le  mèioe  nonce  apostolique  annonce  au  Pape  l'arrivée  prochaine  d'une  ambassade  solennelle  de 

18  „ U part  do  cxnr  de  Moscovie  envoyée  à l'crapurvur.  au  Pape,  k ta  république  de  Venise,  aux 

36  Nov.  princes  d'Italie  et  au  grand-maitre  de  l'ordre  de  Malte,  afin  do  les  inviter  4 s'allier  avec  la  Mo- 
scovie contre  las  Tares.  Letlie  du  exar  à lonocont  XIL  Nr.  296. 367 

Mai,  Juin,  Lu  nonces  apostolique*  de  Vienne  et  de  Vanwvie  informent  le  Pape  de  l’arrivée  de  Piwre  le  Grand 

16  AoflL  4 Kflnigsberg,  et  de  ses  entroti4!ns  avec  l'éloclenr  de  Brandembourg.  Lettres  du  p4re  Btorm  Jé- 

suite missioDnaire  en  Cowlaude,  et  d'un  agent  du  roi  de  Pologne  relatives  4 ces  entretiens.  Nr.  297.  368 

1698.  Mai,  Juin,  Notes  importantes  trariinnisns  par  le  nonce  apoetolique  de  Vimuu  an  Pape  snr  k séjour  de  Pierre 

Juillet,  le  Grand  4 la  cour  impériale,  et  sur  scs  nêgociationa  avec  l'empereur.  Oraades  espérances,  que 

Août  le  mémo  exar  avait  but  coMevwr  au  si^ot  d'une  union  probable  entre  son  empire  et  réf^îm}  do 

Rome,  Bo  proposant  de  traiter  ce  sujet  directement  avec  le  Pape.  Motifs  pour  lesquels  Pierre 
k Grand  suspemlit  son  voyage  en  Italie  et  4 Rome.  Lettre*  du  cardinal  de  KoUonilx  prioMt  de 

Hongrie.  Nr.  398 371 

~ 6 JaQL  Kulations  coofidenticilee  sur  le  séjour  de  Pierre  le  <îrand  4 Vienne,  et  sur  la  probabilité  de  la 

3 Août  proebaino  réumon  de  l’etnpire  Russe  4 l'éi^ue  catlioliqno,  transmieea  an  Pape  par  l'évAquo  de 

Solsona,  ambassadeur  d’Espagne  {vbs  la  cour  impériale.  Nr.  399 376 

9 H Mgr.  Cusaoo,  arclievèque  d'Ansasie  et  nonce  apostolique  4 Venise,  iaforma  le  Pape  des  grands 

préparatila  faits  par  la  république  do  Venise  pour  Pierre  le  Grand  |>mdant  son  séjour  eu 

cette  ville.  Nr.  300. 377 

— 4 Janv.  L'empereur  rccomxnando  au  Pape  le  princo  •''cseremeteff:  passagt'  de  cet  arabaaaadear  4 Malte. 

29  Août  Nr.  301 378 

— Août,2kipt  Le  nonce  apostolique  de  Pologne  inbinne  k Papr  d«  sea  cntretMin*  avec  lierre  le  Grand  4 Za- 
Oct  Nov.  moie  «t  des  scnticneuts  favorables  de  ce  prince  envers  l'église  catholique;  faveurs  |>ruini*c«  par 

lui  aux  iniMimituünM  cathnliques  en  panant  par  U Kuask-  pour  aller  m Chine.  Lettre*  dn  nouco 
apostolique  de  Vienne  et  du  péro  Vota  Jésuite.  Pierre  le  Grand  et  le  métropolite  ruüié4iien  ca> 

tboKque  do  Kussir.  Nr.  302. 379 

1701.  1 Mare.  Entretien  d'Auguste  U roi  de  Pologne  avec  Piem  le  Grand  4 Bicrxo.  Traité  d'alliaiK-o  entre 

17  „ eos  doux  souverains:  Auguste  II  ea  informe  la  nation.  Nr.  303 383 
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17u2.  35  Avril.  La  noarm  upDtrtoliqtiBi  do  Vionoo  et  de  Vusovio  c<»iniDan]qDflnt  u Pape  leara  c\vp^rane«l  as 

17  Join.  «njet  de  la  pmebaine  rdunion  de  renipire  Hiuse  à l'égliiie  catlioliqtte:  leurs  entmieDa  arec  lea 

36  JnllL  ambaBsadeora  ruiaoi  prba  cee  court:  Mçr.  do  Toonioii,  patriarche  d'Ant>ochie«  et  le  pbre  Leroei, 

14  Oet.  diuainicain  Uilanaia,  propoaéa  pour  traiter  de  cette  réunion  à Motrou.  Uéair  du  eaar  de  marier 


ton  fila  avec  une  arehiducheaae  d’Autriebe.  Nr.  304. 387 

1703.  31  Mars.  Uàinea  eapérancea  donnéea  par  ie  prince  Galliadn  et  lea  ambassadeurt  nuaea  A Vienne  et  à Var* 

Aofit.  soTic  aux  nonces  apostoliques  en  cea  coma.  Nr.  306 389 


— 37  nonce  apostolique  de  Vienne  informe  le  Pajro  d'un  projet  aecrot  outre  )ea  roia  de  Praaae  et 

4 Oct  de  Suède  touchant  le  déuetabreMsnl  de  la  Polo^vw  On  propiwe  au  toi  de  Pologne  û'y  adhérer 
en  loi  oflraut  d'en  garder  aussi  une  partie,  k condition  cepenAnat  qu'il  renoncera  i la  foi  catho- 
lique et  1 son  alliance  avec  le  exar  de  Mnaoovie.  Traités  d'alliance  onire  ta  Suède  et  la  Prusee, 

et  entre  la  Pologne  et  la  Knssie.  Nr.  306. 391 

1704.  23  Sept  Le  nonce  apoRtoliqno  de  Vienne  informe  le  Pape  de  la  victoire  du  caar  de  Moscovie  aur  les  8ué- 

duia  à Narva,  et  do  traité  d'alliance  entre  la  Pologne  ci  la  Moscovio.  Nr.  307.  . . 392 

— 6 Jnin.  Auguste  II  et  le  sénat  informent  le  Pa{>e  de  l'élection  du  palatin  de  Poeen  an  trôae  de  Pologne 

38  JnUl.  imposée  par  Charles  XII.  Nr.  308 .39.3 

1706.  31  Ué&  Lm  états  de  Pologne  aanoncenl  au  Pape  l'alliauce  conclne  à Tikotsebin  et  k Orodno  entre  Au- 

guate  II  et  Pierro  la  Grand  contre  les  Suédois  et  HtaoUlos  prétendu  roi  de  Pologne.  Nr.  309.  394 

Avril,  Mal  Négociations  entre  l'évéque  ctMu^uteur  de  Vilnc,  te  palatin  de  Polock,  la  viee-cbaacellier  de  Po- 
Oet  Nov.  logne,  lee  états  de  Grodno,  le  prince  de  Golewia  et  Pierre  le  Grand  au  aqjet  de  la  liberté  h ne- 

Déc  corder  i l’église  catholique  dans  tout  l'cioptie  Itusse.  Promesse  du  csar  d’envoyer  un  ambassadeur 

1706.  32  Jaav,  à Itome  et  de  recevoir  un  nonce  apoatoli<ine  avec  le  caractère  épiscopal.  Pleine  garantie  donnée 

23  PévT.  par  lui  k l'église  mihéniennû  catholique.  Le  même  csar  permet  aux  pères  <'a]>uebM  de  a'élablir 

dans  SOS  états.  Dépêches  de  Mgr.  8;uiila  archevêque  de  Thèbe  et  évé4|ue  de  Lacques,  nonce 
apostolique  de  Pologne,  touchant  cea  négociations.  Nr.  3l0 396 

— 24  Mars.  Lo  référendaire  do  Lithuanie  sollicite  le  comte  de  Golowio  d'iiuiater  auprès  de  Picne  le  Grand 

30  Sept,  pour  l’onvoi  d’un  aml>aasadear  au  Pape.  Décret  impérial  touchant  lo  libre  exercice  du  culte  ea- 

31  Oet.  tholique  en  Rosaio,  le  collège  des  .lésnltea  à Moacon  et  le  libre  (tassage  dea  missionnaires  k tra- 

8 Nov.  ver*  la  Mascovie.  Kelation  du  père  Brogg  sur  les  progrès  de  la  ridigion  catltolique  à Moaenu. 


Dépêches  de  l’auditonr  do  la  nonciature  de  Pologne  sur  re  même  aq}eL  Nr.  311.  . . 402 

— 23  JupL  lierre  le  Grand  promet  par  son  ambasttadeur  ie  prince  Dolgnronlci  au  roi  de  Pologne  de  l'asaistKr 

7 Déc.  contre  la  faction  suédoise,  et  d’eavuyer  nn  arabaasAdeur  au  Piqie.  Mnnife«te  des  généraux  russes 

(18  n ) adressé  à ce  sujet  k la  Pologne.  Nr,  312. 405 

1707.  18  .Tanv.  Pierre  le  Grand  recommande  à Clément  XI  et  au  cardinal  Paulueci,  *ocrétaire  d'état,  le  prince 

(29  „ ) Kurakin,  son  ambassadeur,  chaigé  de  traiter  principalment  avec  lui  lo  maintien  d'Auguste  11  aur 

lo  trdno  de  Pologne.  Nr.  313 407 


— Férr.Mart.  Espéraivcea,  qo'on  avùt  attachées  h cette  solennello  ambassade  envoyée  par  Pierre  le  Grand  au 
23  Avril.  S.  Siège:  savoir  la  réunion  de  Tempire  Unase  à l'é^se  catholique  et  l’étahliaseoteat  d’une  non* 

14  Juin,  ciature  apostolique  à B.  Pétersbourg.  Ivettrca  et  dépêches  du  cardinal  de  Saxe,  de  l'anditenr  de 

la  nonciatnre  de  Vienne,  du  père  Brogg  Jésnite,  et  de  Mgr.  Piaaaa  archevêque  de  Nasaretii, 
nonce  apostolique  de  Pologne,  relatives  au  véritable  bnt  de  cette  ambassade.  Nr.  314.  407 

^lémoires  intéressants  envoyés  |>ar  les  missionnaires  cothuliquea  de  Moscou  au  Pape  sur  les  espé- 

raitcen  de  1a  proebsino  réuntun  de  l'empire  Russe  k l'égUse  catholique.  I^ettre  au  père  CVnturione 
Jésuite  relative  à ce  même  sujet,  liétails  carieux  sur  lo  caractère  de  Pierre  ie  Grand.  Bea  sé- 
jour au  oollégo  dea  Jésnitca  è Polock,  cl  ton  noble  r^ontir  à cause  des  excès  commis  par  lui 


envei*  les  Basilieas  ruthéniens  eothr^îques  en  cette  ville  la  11  et  12  Juillet  17ü5.  Nr.  315.  . 409 

>—  21  Juin.  Réponse  du  H.  Biège  donnée  au  prince  Kurakin.  Nr.  316 416 

— Janv.-Sept  Négociations  dos  états  de  Pologne  avec  Pterre  le  Grand  au  sujet  de  1a  pacification  de  c«  myaumei. 

Pierre  le  Grand  assiste  avec  le  esorouics  k la  consécration  ^ l'évèqiie  de  ('qjavie  à Léepol. 
Conditions  de  paix  offortes  par  ce  prince  è Charles  XII.  Letlros  do  l'ambsasodenr  frasas  4 Var- 

aovia,  et  dépêches  du  nouco  apostolique  relatives  k ces  négociatiousu  Nr.  317 41G 

17üB.  28  Juin.  Instruction  donnée  par  Auguste  II  è son  agent  chargé  de  traiter  arec  Pierre  le  Grand  la  oouti- 

nuation  de  la  guerre  contre  lee  BuédoU.  Nr.  318 . 425 

■>—  Févr.-Déc.  Le  nonce  aputolique  de  Pologne  inlùmie  le  Papo  du  progrès  dos  armes  moecovilas  centre  le* 

rioédoU.  Cummunicatioas  ofScielles  faites  au  nonce  à ee  iqjsL  Nr.  319 427 

— 8 Sept.  Pierre  le  Grand  communique  à l'empereur  ses  vues  sur  U pacification  de  la  liongrie.  Leltru 

3 Nov.  adreuéo  par  le  baron  d'Utbick,  envoyé  rosse,  au  prince  Kagocsy  sur  ce  même  sqjct  Nr.  320.  4,3l 

1709.  30  Juin.  comte  d«  ToUloi.  ambassadeur  russe  k (.'«ostantinupti:,  rei'oniiuwide  au  Pape  ua  oertain  Grec, 

et  lui  promet  de  protéger  les  intérêts  des  catholiques  dans  l'Orient  Nr.  331 433 

— 27  n Picm!  lo  Grand  annonce  au  baron  de  Golti,  feblmaréchal  de  Baxe,  U glorieuse  victoire  rmnporiiHt 

16  Août  sur  les  Buédota  à Pultawa.  Le  primat  de  Pologne  l’eo  fôlidte.  Nr.  322 433 

— 10  n Auguste  li  annonce  au  Pape  son  rétour  en  Pologne  soUidté  par  Pierre  le  Grand.  Nr.  .122.  . 434 

— 10  Oet  Mgr.  Paaslonei,  envoyé  extraordinaire  du  Pape  an  congrès  k U Ilaye.  infonne  Clément  XI  de  «ce 

15  „ entretiens  avec  l’ainboasadear  russe  sur  les  oifairea  religieuses  en  Miwcorie.  Mémoire  remis  par 

17  „ Mgr.  Possionei  è cet  ambewaduur  en  faveur  des  catholiques  do  cet  empire  et  de  l'uDion  de  la 

7 Nov.  Russie  k l'église  Romaine.  Nr.  324.  435 
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1710.  1 Férr.  T.>«  oirdnial  Mxrétain*  tr<-tat  f<Uir!t«  un  nom  <]<i  Pa{te  PiiOTO  Ifl  Orand  de  U vktotra  de  Puluwa.  Kr.  .125.  438 
•>—  ;19  JâBT.  ooBCfi  A|)OAtA]iqn«  Laforme  le  Pii)m  d'na  entretien  avec  le  prtnvr  IMl^ranlü  an  miet  dœ  if- 

AttU,  Mai.  feiree  de  l'^liae  cetUoliqae  en  Rniwie  et  de  rerri^'ie  dn  cxarovict  à Vareorie.  Kr.  326.  . 438 

— Le  Kèaéral  UeU^ardi,  Modénaie,  aa  sorriee  de  Pierre  in  Orand,  •«  reoclaat  01  1709  avac  la  per- 

mtMÎuD  de  ce  iMuveraia  k Uudnne  {>our  dei  aflairoc  de  famille,  et  on  rotoomanl  ao  moia  d’Arril  eu 
Ruuie  à son  pMsa^  à Vaoiiie  n^dî^e  sur  les  instaurée  dn  nnnee  a^tustuliqiifl  près  entta  r/ipultlicjue 
onn  mlatum  int^reiaientn  aur  len  pradJ^tntisee  opérations  militairos  du  esar,  et  sor  tes  seotunents . 
enren  catholiqna.  Copie  de  oettn  rdadon.  Nr.  337 440 

— JitilleL  Le  comte  de  Tolstoï  infomie  Mj^r.  Uaitaul,  andinvAque  d'A»cjrr«  et  {irffet  npostoiMine  à fJonstan- 

33  Aoftt.  tinopic,  des  raané^os  do  Cliarlw  XII  ot  de  sw  adhérents  polonais  arcc  la  l'orte  itUomaano  ao 
38  liée,  détriment  do  la  Pologne  en  lo  priant  d'ea  Toaloir  informer  aoatitijt  le  Ptqte.  ('arrespoadauco  entre 

le  pacha  de  KUtatrie  et  le  tçrand-itériéral  de  Pnln^ne  relative  À cea  intrignen;  tnaoilcato  de  ce 


dernier.  Nr.  338 443 

1711.  15  Jaov.  Auguate  U prie  te  Pape  d'exhorter  les  Polonais  k ae  pas  te  laiaaer  antrainer  dans  la  guerre  entre 

U Rnasic  et  U Porto  par  1a  faction  suédoise.  Idamfesto  du  roL  Nr.  339 446 

— . ...  Juill.  UanHVste  dn  Thospodar  de  Muldavtn  touchant  son  allîaurt-  avec  Pîmto  le  (îraod.  Kr.  330:  448 

— 35  Févr.  Le  grand -vtsir  oblige  l'hospodar  de  Valacbie  de  pablisr  le  traité  de  paix  da  Pmth,  concln  le 

JoiU.-OcL  31  Juillet  entre  la  Porto  et  la  Riusio.  Dépêches  du  nonce  a(>i>ato}iqne  et  comBionicadunt  int^ 

ressantes  fuies  k loi  relativoi  à cette  pair.  Nr.  331 448 

1713.  37  Avril.  Ij9  nonce  apostolique  de  Pol<^o  informe  lo  Pnpe  des  négociations  eocrètea  do  Pierre  le  (iraad 

Mai  lle,  avec  le  ruî  de  Pologne,  et  du  progrès  des  arm»  russes  eu  Pnméranie.  Nr.  333.  . 453 

— 13  AoilL  Manifeste  d'Aognate  II  tonclrant  l'évacnAtlon  dos  troapes  ntsses.  Nr.  333.  .....  455 


1713.  !&  .Mare.  I..e  cardinal  Odescalcht,  nonce  apostolique  de  Pologne,  assure  le  Pape  de  la  reconnaisaauee  du  roi 
10  Mai.  et  de  la  républb|ua  de  Pologne  piur  rasHslanctt  prumiee,  ert  cas  que  lea  adhérvnts  du  prétendu 
36  JuilL  roi  Stanislas  et  da  Cfaaries  XII  voalasscnt  appeler  les  Turcs  en  Pologne,  et  l'infonDa  de  la  coa- 
Aoât  ciiiBtna  du  traité  de  paix  d'Andriairuplo  entre  la  Porte  et  la  Russie.  Ualaliont  intéreMuntos  du 
Sept  général  Onlta  et  du  palatin  do  Uasmvie,  amlnsHadenrs  polonais  à t Constantinople,  tonclunt  cette 


paix.  Nr.  334. . 456 

— 13  AoAL  Auguste  II  prie  le  Pape  de  vouloir  le  secourir  dans  1a  guerre  turque.  Lettre  drculairo  dn  car- 

16  „ dinal-nonco  à ce  sujet,  et  offrande  généreuse  faite  par  loi  aa  roi.  Nr.  335 464 

1714.  Avril-Sept  Traité  de  paix  de  H^daiaa  «lire  Louis  XIV  et  Auguste  IL  Dépi'ohes  du  uonce  apostolique  tou- 

31  Not.  rliant  cette  paix  et  celle  do  ('«uslantinople  ontni  la  Inerte  et  la  Pologne,  ("onninnicetions  offi- 

ciellea  faites  k co  nonce  sur  cette  dernière  paix.  Nr.  336 465 

— > 9 Mai,  M.  Zmuovich,  capitaine  commandeur  raene,  remercie  le  Pa|ie  de  l’boiuiaar  ialt  à l'arcbevi-que  de 

Zara,  sem  frère,  et  à loi,  et  lui  promet  de  prendre  lœ  intérims  des  caUioliqnes  an  Knasie  auprès 
du  Pierre  le  Oraade.  Nr.  337 468 

1715.  37  Mars.  Le  nonce  apnstoliquo  de  Pologne  iafomc  le  P^i  dca  platatos  portt'-ea  par  Piorro  le  Grand  au 

rm  de  Pologne  contre  le  prétendu  agent  de  ce  dernier  k Cooilantinople.  Nr.  .338.  469 

13  Avril.  Auguste  II  réclame  auprès  du  due  de  (Â»uiiande  la  liberté  du  eulte  en  faveur  des  catholiques  de 

cette  prorince.  Nr.  339.  470 

— Mai -liée.  L«  nonce  ap4»stoliqo«  de  Pologne  întonue  le  Pape  de  l'entrée  dos  troupes  russes  en  UouHaoda, 

eu  Poméranie  et  en  Lithuanie,  et  des  négociations  qu’ont  eu  lieu  k ce  sujet  entre  les  deux  cours 
de  Kuisie  et  de  Polc^e.  Actes  officiels  touchant  ces  négodatirnts.  Nr.  340.  ....  471 

1716.  36  Août  Actes  officiels  relatifs  à la  |»aei£cation  de  ta  Pologne.  Lettres  do  l'emperonr  au  rot  et  aux  con- 

Sept  OcL  fédérés.  Manifeste  dn  général  rusM^  Répouso  dn  comte  de  Flemming  à l'ambassadeur  impérial  et 
30  Déc.  au  prince  Dolgorouhi.  Déiréches  du  nonce  apostolique.  Mémoire  officiel  du  feldmarécltal  comte 

1717.  2 Févr.  de  Flemming  au  sujet  de  l’introductioa  des  troupes  saxonnes  en  Pologne.  Nr.  341.  . . 476 

— 3 N Auguste  11  annonce  au  Pape  rheureiise  pacification  de  la  Pologne  et  U pnichaine  évacuation  des 

Mars. Juin,  troupe*  russes.  Dépêches  du  nonce  apostolique  k ce  styet  Nr.  313 489 

Joill.-OcL  Actes  officiels  relatifs  aux  démêles  de  Kierre  le  Grand  avec  la  ville  de  Dansig.  Dépécbea  du 

nonce  aposbiiique.  Nr.  343 491 

1718.  Mai,  Juin.  Nt'^gDciations  de  i'ambaasadcnr  polonds  à 8.  Pét4*rslK>nrg  tuorhant  les  afiTaires  du  Nord.  Nr.  344.  494 

— 10  Juin,  ('oaférences  entre  les  ministres  polonais  et  russes  au  sujet  de  l'évacuation  des  troupes  ru*s4's. 

Oct  Nov.  Hé-pons«  de  Pierre  le  Grand.  Nr.  345 496 

— 6(l6)Jaav.  Pierre  le  Giead  charge  lo  prince  Dwlgnreaki  d’informer  le  rot  de  Pologne  de  ces  néguciatioiis 

6 Juin,  avec  la  Suède,  liéitvnse  du  roi.  Nr.  346 498 

— Janv.-Déc.  Lo  nonce  apostolique  infonne  le  Pape  des  négociations  dos  s^tots  de  Pologne  avec  la  cour  de 

3.  Pélersbourg,  touchant  i‘évacuaiion  des  troupes  rosses,  et  de  celles  de  Pierre  le  Grand  avec  la 
SuMe.  Nr.  347 600 


— 3 Juin.  Le  baron  Schaffiroff,  vicc-cbanc^licr,  inforaie  t'srcbevâqur  de  Zara  de  l'accueil  bienveillant  donné 

(13  „ ) par  Pierre  le  Grand  an  père  Jaques  d'OI^giw,  Milanais,  de  l'ordre  de  ü.  b'raaçois  et  missionnaire 

apostolique  en  Ethiopie,  pendant  son  séj<»ur  k S.  Pétenbourg.  et  le  prie  de  s’intéressa  suprèi 
de  la  sacrée  congr^alion  de  la  Propagande,  afin  que  co  père  soit  de  nouveau  envojré  en  cette 


mission  en  prenant  la  roule  par  la  Kussie.  Nr.  .148. 604 

8 Nov.  I<e  roi  de  Prusse  le  plaint  an  txh  de  Pologne  des  faux  bruits  ré|>andus  sur  sa  conduite  ci  celle 

de  Pierre  le  Grand  k l'égard  d«  la  Pologne.  Nr.  349 505 
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1719.  13  Jkdv.  T<«Uj«  du  Pierre  lo  Grand  ao  roi  do  Pologuo  sur  l’évaeuatioB  do*  trou|>c*  niMM,  tnr  Ica  a/Tnirca 
(29  „ ) de  Danxig  et  sca  néf^iatioofl  avec  U fioida:  réponse  du  roL  UÂpoDfie  de*  loîniatre*  pulooua  aui 

37  Avril  prapMitioua  du  priace  Dolgorooki:  aocoude  tottro  de  Pierre  le  Grand  aai  aénatetini.  Mémoire 

4 (15)  AoAL  préacaté  par  Ve  priace  Korakin  aux  éuu  généraux  k la  Uajre  touchant  l'affaire  de  Couriande.  Nr.  350.  506 

— Jaav.-I>5c.  Le  nonce  apostolique  de  Pologne  inrome  lo  Pape  de  la  marche  dm  négociatioiu  untro  Pierre  lo 

Grand,  les  état»  de  Pologne  el  U Bohde.  Kr.  351 613 

26  Avril.  Le  l«arou  Scbaihroff,  rice-chaneellier,  tranatnet  au  contrv-ainiral  ZmMevicIt  roukase  de  Pierre  lo 

26  „ Grand  touchant  le  renvoi  des  JésniU*  de  la  KaMic.  KxpUcationa  donnés  sur  ce  fmt  par  Zmaîevieh 

31  Août,  et  l'ofEctal  de  l'évAque  de  Livooia.  Nr.  352 517 

3(14)  n liO  m£me  Schaffiroff  remercie  au  nomo  de  Pierre  le  Grand  le  Pape  d'avoir  de  nouveau  envoyé  le 

pire  Jaques  d'OIeggio  dans  la  mitaion  d'Ëthiopi&  Kr.  353 518 

1730.  7 Janv.  Articlos  préliminaires  du  traité  de  paix  entre  In  Bnhdo  et  ia  Pologne.  Nr.  354 618 

>—  11  „ KxplîcatîoQS  demandée*  aux  états  de  Pologne  par  le  prince  Dolgorouki  an  nom  de  lierre  le  Grand 

sur  lu  affâiru  dn  tonps.  Nr.  355 619 

— Man,  Mai.  Négociations  du  palatin  de  )fasovie  k S.  PétenlMurg  sur  l'évacuatioa  de  la  Courlaxtde  et  la  re- 

Juin.  stitntioa  de  la  Livonie.  Nr.  356.  521 

— 14  Août  Faux  bruits  répandus  par  le  prince  Dolgoroolu  en  Pologne  sur  lu  affaires  de  Suivie.  Nr.  367.  631 

— 18  Déc.  Lu  états  de  Pologne  réclament  l'extradition  d’un  Cosaque  enlevé  par  le  priace  Dolguiouki  à 

Varsovie.  Dépêche  du  nonce  apostolique.  Nr.  358 531 

1731.  Févr.  Mal  Négociations  entre  Pionre  lo  Grand  et  le  roi  de  Pologne  tnneliant  la  Suède.  T«ettrcs  de  eu  doux 

souverains  et  décret  du  sénat  de  Pologne  relatives  4 eu  négociations.  Nr.  359 533 

— 30  Avril  Mgr.  Grimaldi,  archevêque  d'ildeese  et  mmee  apostolique  on  Pologne,  informe  le  sacré  collège 
Mai,  JuUI.  au  conclave  et  le  nouveau  Pape  Innocent  XIII  de  la  marche  des  négociationa  entre  1a  Kussie 

38  Nov.  et  U Pologne  touchant  U poix  du  Nord.  Nr.  360 538 

1733.  SU  Févr.  La  phre  Âpollinaire  capucin  et  musionnaîre  apostolique  4 8.  Pétersbourg  informe  le  Piq>e  do 

l'état  do  M mtSHion  et  du  tentiments  farorahlu  de  Pierre  le  Grand  envcri  l'église  uütulique. 

Motifs  qui  ont  empêché  la  réunion  des  deux  églises.  Nr.  361 540 

— Avril-Déc,  Mgr.  Baatiai,  orchevéquo  de  Trébisonde  et  nonce  apostoliqne  do  Pologne,  informe  le  Pape  dn 

profrhs  du  armu  russes  an  Perse.  Journal  de  cette  «ucpéditîon.  t'omiaunicatioiM  ofVcicllw  faitu 
4 Mgr.  Santini  par  lus  ministre*  du  roi  de  Pologne  4 ce  sujet.  Nr.  362 541 

— 29  Nov.  Le  roi  de  Géorgie  exprime  au  Pape  le  désir  do  raméner  son  peuple  4 Tunion  do  l'église,  et  im* 

plore  SH  protection  contre  lu  Turcs.  Nr.  363 548 

1723.  Janv.*Nov.  Le  nonce  apostolique  de  Pologne  informe  le  Pape  des  victoires  de  Kerrc  le  Grand  en  Perse,  do 
son  entrée  triomphale  4 Moscou,  de  su  négociations  avec  la  Porte  et  du  traité  d'alliance  oonclu 
par  lui  avec  la  Pene  (Ve  33  Septembre)  4 8.  Pétorebourg.  Nr.  364.  549 

— Mai,  Juin.  Mgr.  Aldohrnndini  archevêque  do  Phode,  nonce  apostolique  d’Espagne,  informe  le  Pape  de  l'ar- 

Juin  rivée  du  prince  Serge  Gallicxin  ambassadeur  russe  4 Madrid.  Nr.  365.  .....  563 

— 13  Mai.  Explication  donné  par  le  prince  Dolgorouki  an  roi  do  Pologne  touchant  l'oxpéditicHi  du  Pierre  la 

18  „ Grand  en  Perse.  Eéponse  dn  roL  Ni.  366 553 

1735.  Févr.  Lu  noucsa  apostoliques  de  Vienne  et  do  Varsovie  informent  le  Pape  do  la  mort  de  Pierre  le  Grand. 

10  Mai*.  KeUtiou  touchant  cet  événement  communiquée  an  nonce  apostolique  de  Vienne.  Nr.  367.  . . 555 
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MONUMENTS  fflSTORIQUES 
DE  RUSSIE. 


1. 


MoniwigD^r  Viditni  Lodi,  noue»  «pMtoiiqae  de  Pnl»gnr^  infonna  lo  F«p«>  p«r  aao  »Mvéult«  dYut 

le  cardinal  PamphtU  de«  affurea  de  Moacovie  et  de  ma  rrlarionH  amical*»  avec  la  Pulogne. 
(Nuoiiatura  di  Polgaia  vol.  91^4 


A Sua  EiÜza  R^v^ia  il  Sig.  Card.  Camuxo  Pamphili 
Sefn^tario  di  Statu  di  Sua  Santità. 

>'Aa«ATU.  5 Ottolitv  laSS 

Rrîw  e Rnio  Sig.  Padroue  Colibo. 

Suiio  iit  viaggio  di  ritoniu  in  Fuiouia  li  duoi  ani- 
baiiciatori,  chc  neila  ponultima  dieta  furono  da  sua 
œai^Aià  dcatiuati  al  granduca  di  Moacovia.  c pui  apc* 
diti  a quella  vulta  del  pasaatn  tneae  di  Maggiu.  Su* 
bito  entrât!  net  reguo,  hanno  maudato  la  rispusta  di 
quel  principe  colla  rclaiiouc  dol  negt)tiato  a)  aignor 
vicecam-elliero  di  Uthuania,  ebe  in  tutta  dUigeuza 
l'ba  poi  traauiesaa  per  uu  auo  cameriere  alla  maestâ 
del  ro. 

Si  coutcutauo  i Moscuviti  del  decreto,  che  nel* 
l'accenuata  dieta  fu  fattu  cuutra  que!  aignori  di  que* 
sta  nobiltà,  da‘  quali  quel  principe  aupponeva  di  es* 
aere  rimaâto  uSeso.  Si  veriSea  iutanto,  cbe  il  gran* 
dura  Dou  babbiu  mai  iutcrmeaaa  la  corrispondeuza 
col  Kmielnioki,  ma  cbe  questo  bornai  ne  aparli,  pa- 
rendole  di  ensere  burlato,  mentre  non  ba  mai  recevntu 
ebe  pronietiae,  e queate  sctnpre  in  ambigu!  senei.  Ha 


tuttavia  il  granduca  10  mila  aoldati  diatribuiti  in  di* 
voriii  quartiori,  c dicesi  sia  la  maggiur  parte  ravallc* 
ria.  Quanti»  alla  revolutione  délia  guanUa  dei  Tartari 
uel  regno  di  Cazan  soggetto  al  medesimo  granduca, 
pare  cho  il  tutto  sia  quietato  con  la  mutatione  del 
ministre  principale  e di  altri  ufficiali.  Cuntiuuarù  in 
puce  cun  li  Polaccbi,  nià  non  adhi'rirà  o si  confedi'* 
rarà,  corne  baveva  intentionatu,  quondo  lo  cM»ntimtas* 
sero  uel  decreto  Kupraccenato,  scusandosi,  cbe  uun 
beu*  assicuratn  do’  suni  sudditi  non  deve  divertire 
le  sue  fonc. 

Sua  maostÀ  contiuua  la  staiiza  di  Skîemieviz  et 
awunzandusi  il  male  nel  modo,  che  vedo,  penso  d’av* 
vicinarmi  a detta  città,  e dî  femianni  a Loviz  tre  le- 
ghe  discosto  da  sua  maostè.  duve  bo  già  spedito,  per 
baver  Iiabitatione  e dove  sua  maestà  medema  mustra 
inebuatione,  eb’io  vada,  di  ebe  colle  prime  sarà  Vo* 
stra  Eminenza  più  partieolannentc  avvisata.  alla  quale 
per  6nc  faccio  bumiimente  riverenza.  Di  Varsavia  li 
b Ottobnr  lf>52. 

Di  ViHilm  lùuin0BU 

kulmlioMBD 

P.  Vbscovo  m Lodi, 


II, 


CommunicativaB  faitm  à Mgr.  Vidoni  «ur  lo»  ftffkiivs  de  Muorovip,  et  rntretieu  dc«  vBlummuirar*  Miwcuvitoi 
•TW  pluaintrs  iiéuateunt  PoltnuÛA  A Léopol  au  nijM  «Tuoe  âiliancx  contrr  U ToniniK. 
tNuuiatars  di  Poloaia  vol.  SO.) 


Vamutsa,  h Utvgno  IS93. 

Questa  settimaua  si  sono  reeevute  letterc  da 
Minsko  di  Kussia  dei  *22  del  passato  eon  avviso,  cbe 
la  speditioiie  dcgrambasciatori  di  Moscuvia  differita 
da  quel  granduca  pi>r  qualcbe  suo  politico  rispetto, 
sarebbe  ijuanto  prima  seguita,  e perché  nello  mode* 

Dorvo,  lù«l,  d« 


simelettore  non  si  faalcuua  mentione,  cho  quel  prin* 
cipe  bavesse  fatto  marciare  sino  aile  campagne  di 
Viasma  un  essercito  di  circa  40  mila  cavalli,  corne 
scrisse  il  signer  V.  paiatino  di  Smolensco  a sua  mae- 
stà,  si  stima,  cbe  le  prime  voci,  cbe  di  questa  novitè 
capitarouo  al  medesimo  V.  paiatino  fusscro  fatte  cor* 


Digitized  by  Google 


2 


rer()  da  qualcht^  principal  nilicialc  per  ini^liorure  le 
sue  eouditioui  nella  iicccsNÎIii’ (U  ti’ucr  mag^ure  il 
coqK>  doiresscrcitn  Litliuanu. 

V»m»TiA.  SJW  Giiiffiu)  KtSi. 

Si  parla  4i  miovo  délia  vcmita  do)frainl)UKciat4»ri 
di  Mos4'ovia.  truttenuta  dairimpro\*isa  morte  dcl  pri- 
ni(t  nniliaAciatore  destinato,  rh'cra  uno  di  quelli,  clie 
stimulavu  il  kuo  signon*  a imiovcn?  la  gurrra  a qno- 
sto  regno,  oudo  essondosi  bavuta  la  di  lui  morte  pt^r 
un  cattivo  augurio,  s'erouo  i più  pertinaei  rimunsi 
dal  coiiaiglii)  di  turUar  lu  paeo,  e perriè  uelle  luro 
istnittiuni  non  portavono  minaccie  d’amji.  Kra  pen') 
vero,  rlu*  qm‘U\‘sseirito  ora  inarriatu  siiio  a Mo- 
saisco.  cb'è  quasi  a niexa  stradn  da  M(»sca  ai  condiii 
délia  RuHsia  IMaeca,  sicome  fu  giâ  srrillo. 

C«|>la  <li  Ipllrt»  iM  Rltf-  w-KrrUrân  l’uolo  üani.  nrritU  dal  l'aMpo 
saUa  il  14  Lugliâ  nSiU. 

(ili  uiubusciatori  di  MoMcovia  aarauuo  trattenuli 
per  ordine  di  sua  muestà  ciiique  Icglie  da  Leopoli, 
per  dove  sua  maestù  K'iiK’Bmiiierà  dumuui  a sera,  per 
essei'vi  dop<i  domani  al  pramui.  Vi  ai  tnitlerrii  quaiitu 
tneiio  sarà  possibile  per  la  spi*ditione  degrainbasria- 
tori  e délia  comniisaioiie.  Intantu  laseia  qui  aiiehe  i 
8er>'itüri  più  neeesaarii,  non  eondueendeme  pure  «n» 
medieo,  lu  ho  baviito  l'urdiiie  di  seguiiv. 

DiMvrav  <i»gru«tu  fra  gii  MRliiiiwwturi  dt  Muitrovi»  et  ftiruni  wbBbin 
e rMiatglicrl  d«ll«  omeHU  del  w di  Polnuiit. 

Lurou.  4 Ago>1v  1CT>3. 

l)opo  le  prime  espoaitiuiii  furouu  iiiton'ogati  gU 
ambosciatori,  ae  portavaiio  alcuii  iicgotiu  in  cuiifor- 
mità  di  quellu  tratto  il  Kivcl,  ultimo  ambaaciatore  del 
re  Uladislao  in  Moseovia.  Rispost'  il  primo  ambascia- 
tore,  cbe  di  ipicl  tempo  non  ai  troYava  in  Moseovia, 
ma  fuuri  in  govemu,  e non  snpeva,  ehe  uegotio  ba- 
veuse portato  il  Kivel.  Il  secundo  disse,  clie  di  quel 
tempo  non  mtetveiiiv»  in  eonsiglio  e suggiunse:  Ûlie 
co&a  impurtereobe  a vui,  cbe  nui  vouiatsimu  con  si- 
mile  negotio,  qtiaiido  prima  di  eoueludcrlo,  sarebbe 
perduto  il  teinpj)  di  efTettuurlo.  Vui  volete  le  coufo- 
derationi  cou  li  priuripi,  e quaudo  délia  porte  vostra 
si  inancu,  dite  che  la  dicta  nul  permette.  Se  nella 
dieta  ai  risolvesse  quello  elie  bisogna  per  reputatioue 
et  utile  del  vostro  reguo,  forse  li  priiieipi  vieiui  invi- 
tati  dalla  cougiuiitura  ussisteriuiiu  eoii  le  sue  amu 
aile  vostro,  c ciasiMiuu  proeim^nddie  di  uvanxare  i 
siioi  inti^ressi  e di  abbassare  tl  comune  inimieo.  Ibm'c 
vero,  ebc  non  bavendo  voi  trovata  mai  la  maniera 
di  euoprire  lu  vostre  rcsuluzioni  dictali,  nè  pure  per 
tantu  tempo  qnanto  basti  solo  per  disporic  ail' effet- 
tuatioiie.  non  so  vedere,  corne  poteate  risolvere  in 
dieta  uua  speditione  mUitare  eon  eonditioiie.  se  que- 
nto  0 quoU'altro  vicino  si  vorrà  confederare,  perebè 
mentre.  si  hu  a trottant  di  coufederatione  (uegotio  clic 
riebiodi  non  poco  tempo]  l'inimico  vostro,  a cui  è 
nota  la  risolutione  délia  dieta,  puù  prepararsi,  e tal- 
vulta  prevenirvi.  Couclusc  duuquu,  cbe  uuu  veduva, 
eomt^  essi  potesseru  persuaderai,  cbe  il  gruuduca  man- 


dasse a trattar  gueira  con  clii  subito  non  la  poteva 
risolvere. 

Li  nostri  si  uffesero  non  poco  di  questa  forma 
di  parlant,  e rimproverandolu  di  poco  iulbrmato  deile 
coRC  di  l'oloiiia  e del  governo  di  questo  regno,  vole- 
vano  mostrun*,  eliu  gentc  veranicnte  lilmra  non  tc- 
iicva  altra  forma  di  governo  ehe  quella,  ebc  conm- 
neinentc  da  tutti  si  approvava  per  buona  c utile  eon 
tutte  le  obligatioui  di  rispotto  et  obbedieuza  ma  senza 
ombra  di  seluavitü.  Cbe  la  dieta  s’iutimuva  a tutti  et 
ogni  risolutione  seguiva  eol  eous<‘iiso  di  tutti,  e cou- 
segiienteiiieute  uoii  si  doveva  tencr  celata  ad  aleuuu. 
Ma  quando  questa  mat^tû  col  cousenso  risolve  qual- 
elie  speditione  militari',  mai  liaver  riguanlo  di  appog- 
giarsi  aile  eoiifeilerationi,  ma  fondarsi  su  le  proprie 
fnrze,  e non  riensar  di  aeeettare  et  proeurare  le  altrui, 
quando  la  rtdigioue,  riputatione  e congiuntura  lo  ri- 
eljiedevano.  Il  Moseovita  replicè  fomentato  dal  eom- 
[mgno.  elle  questa  non  li  pareva  risposta,  che  lo  sihI- 
disfucesse,  e cbe  i disordiui  si  toceavuiio  con  manu, 
ma  gl'ordiui  si  disi'onwimo.  Il  castellauo  di  Seudo- 
miria  priueipiù  a riscaldarsi,  et  a sostenere  la  riputa- 
tione  di  quest' anni,  assorendo,  ehe  Iwn  prt^sto  oltre 
mila  stipendiât!  si  sarebbe  veduta  iu  eainpo  la  uo- 
biltà,  e ehe  forzato  il  Kmieliiicki  all’oblaMlicnza,  ha- 
veriaiio  poi  attesti  a’  vcndicar  l’ ingiurie  fatUdi  da  qual- 
cbe  vicino.  Repbeavano  i Moseoviti,  ebe  se  tante 
erano  l'armate  quant' egli  diceva,  perebè  sî  teneva  in 
utio  questa  poea  parte.  lo  non  so,  disse  il  più  veeebio. 
quai  gloria  sia  la  vostra  nel  pcrmetterc,  ebc  U Traii- 
silvauo  faccia  le  vostre  veudette.  11  Logofed,  <‘b'  è 
uu  soUevato,  uuu  s' è spaveutato  per  le  furze  del  figlio 
Kmiclnieki,  c se  eonsideriamo  cou  qmili  ajuti,  numé- 
ro et  assistenza.  ba  egU  più  fatto  contra  i Cosaeebi 
iu  poehi  mesi  res|>ettivamcnte  ili  quello  che  babbia  faî- 
to  la  Polonia  in  tant!  aimi.  R se  voi  permettete,  ebe 
egli  viuca  il  Kmielnieki,  non  so  corne  l'altre  nationi 
vorranno  credciv,  cbe  ciistui  fosse  c«»ù  bravo  e fuite, 
(!OUte  le  vosln*  disgratic,  o più  tosto  il  vostro  mal  go- 
vemo  rba  sin  qui  fatto  parère  al  moudu.  Se  il  vostro 
Kaliuowski  havesse  liavuto  valore,  quanto  temeritâ, 
e fusse  stato  pinidente,  non  havoreblw  cumincssa  la 
pazzia  di  cimeutarsi  l'annu  passatn  cul  Kmielnieki  fuor 
di  nécessita,  col  pi-estare  al  Cosaeci>  la  verissima  ra- 
giono  di  non  baver  egli  turbata  la  qniete.  8'egU  vo- 
Icva  iiiipedire  le  uozze  eut  tiglio  Kniielnicki.  e eosi 
pensava  cssi?re  bmietitiu  del  reguo,  perebè  non  pren- 
derc  ultra  umreiata.  et  as.>«ieurur8i  in  luogo  più  forte,  o 
pur  aspettar  l'esito.  et  all'ora  cimeiitai'si,  se  fusse 
stato  ueeessario.  Ma  egli  prese  denari,  e imn  si  euro 
délia  patria. 

Avendü  parlaU»  il  Moseovita  con  parole  c senza 
teriniiii  più  ehe  tanto  ugginstati,  e partieolarmeiite 
dove  |K)teva  dire,  ebe  il  Kalinow.ski  non  fu  ben  con- 
si^iato,  diebiarabdo  per  temerario  c pazzo,  si  diedero 
tutti  a rispondere  eon  olti  sentimenti,  e replirata  l'c- 
spressione  delle  vostre  disgratie,  o più  tosto  vostro 
ma!  govenio,  disscro  inaraviglioraî,  ehe  egli  ardisse 
di  parlure  eon  tali  ingluriose  forme. 

Il  Moscovito  non  si  perde  d'auimo,  disse  ehe  sup- 
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poncva  dVfijiftr  stato  interrojrato,  non  a nome  del  prin- 
oipo,  O pom  liavevtt  anche  riapuKtu  di  kuü  pemtiem,  e 
cbc  toli  (liBCorai  no»  bavevanu  alcuno  h-gatura  col 
auu  uc^tio.  Pure  ai  rinovô  qualcho  diHcurHo  cirra 
r amWriata , e perch'eswi  diasero,  cbe  li  Rutboui 
urientali  vedevano  imp«>^arHi  le  cbiesc  sino  a ^l’he- 
brei  avanti  le  soUevationi,  e ebe  per  battmar»'  mi 
putto.  tal  volta  bisop^ava  paprare  aH’bebnm,  per  oh- 
eere  anmieKsi  in  chiena,  4‘be  perù  per  euuHa  dt  reli- 
jf»one  quel  popoli  bavevano  prewe  l'armi:  a questa 
fonna  di  pariare,  nientre  il  Moaeovita  enipava  di  eid 
U nobiltà  catioliea,  il  caateUono  di  Sendomiria  tratto 
dalla  collera  ai  lov6  in  piedi,  e benchè  non  faeease 
alcun  atto,  di  ciii  si  potesse  din^  violato  il  Jus 
tium,  ad  ogni  modo  fu  per  seordaraelo,  ac  non  li  ve- 
niva  ricordato  dal  aip^.  vieeeancelliere  di  Litbuania. 

n conjrreaso  tenniinN  nondimeno  con  buone  pa- 
role. e for«e  tutto  qiiello  ehc  dia«te  il  Mownvita,  non 
sarebbe  stato  ecntito  tanto  aspramente,  aefrfi  cou  la 
fonna  rors  non  l'havesse  midato  di  bnoni  temiiui. 

LBiOFOU,  Il  UiSa- 

La  dichiaratione.  che  fecero  li  Moaeoviti.  di  non 
baver  commiasione  dal  (rraoduca  di  trattaw*  la  recon- 
ciliationo  del  Kmieluicki  e Cosacchi,  da  loro  medcsi- 
mi  fu  meplio  interpn^tata  nell' audienza  di  venerdi 
passato.  Havendo  dniique  questi  ai^ori  senatori  ri- 
sposto.  che  HC  a nome  de!  granduca  non  parlavano 
circa  gl’  iat4>rt'ssi  del  Kmieluicki,  non  esiu.>rei  da  Inro 
per  ascoltarc  per  parte  dcl  rc  cosa  alcuna.  e ehe  ces- 
sanJo  questo  rispetto , non  parova  restatou»  :iltra 
lirenza  di  imiuverm^  diacorao,  essi  ambaaciatori  pre- 
gomo  tb  poterai  mc|^o  dirbiarare.  Taie  dunque  dia- 
aero  eaacr  la  commiasione , che  a loro  ai  rimetteva 
per  l'eaeeutione.  quando  paresse,  cbe  qui  ai  fusse 
gradite.  e si  fusse  applieatocon  premnra  talc,  che  se 
n’havease  potuto  sperare  il  desideratn  esito.  Più  par- 
ticolarmeute  disaero,  che  il  granduca  ordinava  di 
Bvverlirc , sc  H Kmielnicki  havesse  laseiato  aperto 
l'adito  di  potcrli  imjH'trarc  il  perdono,  et  iu  caso, 
che  le  di  lui  attioni  potessero  da  loro  essere  stimate 
taii , rhe  totalmcntc  demeritaasero  il  patrociuio  di 
principe  coronato,  lasciasscm  affatto  d'introdur  ne- 
gotiato  et  introdotto  anche,  sempre,  che  li  eoustasse, 
non  convenire  alla  di  lui  maestà,  V intermettessero 
con  termiui  di  sodisfattione  del  re  e del  senato. 

Li  nostri,  che  in  ea.'H»  pure  di  uns  dichiaratione 
di  trattare  a nome  del  granduca,  bavevano  risoluto 
üi  non  anunetter  negotio,  sotto  preteslo,  che  aman- 
dosi  di  yivero  col  granduca  in  buoua  amicitîa  e vici- 
naiaa,  parcva  neeessario  di  sfuggirt>  tutti  quoi  uego- 
tiati.  chebavessero  prttuto  apportare  anche  ipiü  iniuuti 
disgtisti,  e se  li  voleva  soggiunger»*,  che  sosteuondo 
il  loro  principe  la  sua  maestù  con  certi  pnntigli,  u 
non  praticati  o ni^  pur  noti  nelValtre  corti,  voleutieri 
si  sariauo  asteiiuti  dal  trattare  grinten^ssi  de’  C'osac- 
cbi  col  granduca,  perché  essendo  negotio  da  non  po- 
U'rsi  concluderç  senza  coticessioni,  prmnissioiii,  se- 
riirczze  et  impegni  di  cbi  pcrdmia,  protegge,  e vieil 
protetto,  facümente  per  difctt4«  dci  inedesimi  Cusac- 


chi  potriano  fra  poen  tempo  uascer  tali  stravaganze. 
cbo  ubligassero  aU'armi  l'uuo  e l'altrr»,  e l'altra  parte, 
prim’aucbe  s’ inf<»rmass4.'ro  hem*  deî  oieriti  délia  cau- 
sa. seutendo,  dieo,  cbo  U uiiKlesimi  aiiibosciatori  in- 
tendcvano,  o non  potcvaiio  pros<»guire  quesUi  negotio 
senza  Tincontro  qui  d'intiera  sodisfattiono,  tucendo 
li  nostri  le  repliche,  che  bavevano  risoluto  di  Tare, 
parveli,  cbc  hastasse  di  far  coustare,  cbc  il  Kmielni- 
cki  fusse  indegno  dol  perdono  di  sua  maestù  e délia 
prutettione  del  granduca. 

Quanto  alla  religione.  cbe  avvertendo.si  aJ  priu- 
cipiu  délia  mossa  dtili'armi,  si  vcnlrà  cbe  queste  non 
funmo  prose  dai  relielli  porinten^sse  di  religione.  ma 
per  privati  disgusti  trà  ü Kniieluicki  e suoi  utTiciali 
da  uua  parte,  et  i cumandaiiti  duiranui  di  Polonia 
daU’altra.  Si  pmova,  che  ncl  principio,  et  continua- 
mente  in  tutte  le  campagne  mm  si  sono  astenuti  da! 
ruban*  et  abbnigiare  dei  teinpii  spettanti  alla  loro 
sti‘ssa  rtdigione.  Cbo  se  la  religione  dei  Kutheni  ol>- 
bi'dtenti  al  putriarca  di  (’oitstantiDopoU  appcua  enu- 
veniva  ncl  rito  in  qualcbo  cosa  con  tu  Kutheua  Mo- 
scovitica,  non  si  videva.  perché  il  granduca  havesse 
più  a cuore  la  religione  degl'accennati  Rutheuî  uV 
l>edienti  al  patriarca,  cbe  quella  degruniti,  la  quale 
obboiliva  al  PonteBce  Romanu,  già  che  toltane  la  di- 
versiti  dol  Primato.  facümente  si  provava,  cbo  og^ 
la  Moscuvitica  s'  è allontanatu  tanto  dalla  R^miatia 
Latina.  dalla  Rutbena  unita  e dullu  Ureca  srismatica, 
cb'  essi  Moscoviti  non  liavriauo  potuto  mostrarc  di 
accostarsi  più  all'una.  che  ali' ultra-  E pen't  non  co- 
noKccre , cbe  alla  ndigione  de)  granduca  romplisse 
piinto  il  defeudere  quella  dei  disuniti,  e cbe  in  ogni 
caso  non  dovere  i Ruthenï  pretendere  più  di  quoûo, 
cbe  il  rc  o republica  con  la  libi'rtà  di  couscienza  per- 
metteva  per  quiete  délia  patria  a’  suoi  audditi. 

Quanto  alla  rebellione  non  estera  imcessario 
d’iiifoniiare  il  granduca,  cbe  li  Cosacebi  sono  sudditi 
del  re.  et  esser  pur  tropjn>  nota  la  strage  fatta  délia 
nobilth.  le  dîstnittioui  di  città  ot  altro.  si  che  questo 
nun  lia  bisognu  d’ultra  prova. 

Quant*)  agl'eccessi  del  Kmieluicki  o dellu  tnilitia 
Zapomaiana.  e perché  sia  incapace  di  perdono  e di 
pn»tettionc,  Circa  U perdono  pan'c  soverchio  a iio- 
stri  di  disenrreme,  dicendo,  essor  assai  uoto,  quante 
vülte  si  sia  ubusato  délia  regia  clemcnza.  Cirea  poi 
la  protetti(me  del  granduca.  mostrorooo,  ch'egli  n'era 
indegno.  Prima  lu'rrbé  gl’anni  passuti , quai  vtdta 
s’è  [)ermes»ü,  cbe  li  di  lui  uuutii  possino  venire  u 
supplicare  sua  muestà,  setupra  ba  U'iiUito  di  fur  per- 
suadere  al  ro  o republica,  cb’era  necessarij»  d'impie- 
gare  il  Cosarcu  iu  uua  guerra  esUrrua,  e cbc  volen- 
tieri  havrebbe  servuto  cou  i suui  cuntro  il  Moscovitu: 
essersi  dai  nostri  sempre  risoluto  di  al)liaiidonart* 
qiiesto  riminlio,  meutn*  ne  doveva  seguire  la  ntttura 
dcUa  pace  contro  i)  giurameuto  tra  queste  duc  co- 
n)ue.  Si  s*>no  in  coiiforniitù  mostrate  moite  lettere 
originali  iu  diversî  tempi  inlercette.  nelle  quali  appa- 
risce.ch'osso  Ktuicluioki  in  tutto  li  negutiati  eulTurco 
egiialmente  macliiuuva  coutro  il  imHleKimu  granduca. 
Precistinentc  cbe  iu  Décembre  passaUi.  o circa  quel 
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tempo  trattara  per  mczzo  del  Sglio  in  Moseovia,  per 
maadati  in  Cunstantinopoli,  e per  lottere  iu  Polonia, 
offerendoai  c prometteudosi  a tutti  fedeliHniino  servi* 
tore  e suddito.  Finalmeute  per  lettore  seritte  al  Tran- 
RÎlvano  da  un  suo  ministro  di  Constantinopoli,  e giuute 
qui  giüvedi  passato  iu  mauo  di  sua  rnaestâ.  si  fece  ve- 
dere,  cbe  nel  medesimo  tempo,  cbe  ü Kmielnieki  si 
proDietteva  la  protettione  del  granduca  per  ingannarlo 
insieme  cun  gl’altri,  s'offeriva  per  suddito  del  Tureo 
c colà  voleva.  cbe  si  persuadesse,  esser  a lui  facilis* 
sioio  cou  l’assisteuza  del  Tartaro,  c qualcbo  buon  nu* 
mero  di  scelti  Turcbi  di  oceupare  lutta  la  Polonia,  la 
Litbuania  e di  paasare  iu  Moscovia.  Di  più  aver  un 
suo  messo  detto,  cbe  il  Kmieluicki  e la  maggior  parte 
de'  suoi  inclinavauo  ad  aecettare  la  empietà  maho' 
mottana. 

Gli  ambasciatori  Moscoviti  pregamo,  cbe  più 
avauti  non  si  proseguisse  e cou  li  suoi  rozzi  termini 
disseru:  Costui  è un  cane,  ladro,  ribelle  e traditore  a 
tutti.  Noi  nun  parlercmo  più.  Seguiti  sua  maestà  e 
Dio  la  prosperi.  (Juanto  al  decreto  comitiale  non  sono 
lontani  dal  cuufesaarsi  eoddisfatti. 

Il  Kmieluicki  giunse  a*  6 del  corrente  al  fiume, 
cbe  in  latino  si  dice  Tbira,  a’condni  di  Valaccbîa, 
ovo  pure  sono  di  nuovo  arrivati  10  mila  scelti  Tar* 
tari,  e si  dice,  cbe  il  Cham  babbia  mandato  la  sua 
propria  guardia.  Parc  ch’egli  voglia  purtarsi  a Soc- 
chiava  per  liberare  la  paiatiua  assediata. 

Qui  si  camina  con  leutezza  per  mancanza  di  de- 
uaro,  e li  mercanti,  cbe  sono  neoessitati  di  contribuire 
e veodere  in  credeuza  sotto  la  fede  de)  tesoriere,  so- 
no sottosopra,  nè  si  vede  altro,  cbe  chiudero  li  ma- 
gazzini  per  buoni  rispetti,  e dipoi  aprirsi,  corne  per 
forza.  La  miseria  ô grande,  c tal  morcante  ha  giù 
fuori  più  di  7 mila  fiorini.  Li  prezzi  sono  pubblicati  a 
suon  di  tromba  assai  leggieri. 

A <ii  13 

Lunedi  sera  sua  maestà  ricevette  di  Czirin  in 
data  dell’ultimo  Luglio  con  avviso  ebe  oltre  Tawisato 
numéro  dei  Tartari  passati  in  assistenza  ai  Kmielni* 
cki,  non  in  molta  distanza  si  trovasacro  ancora  tre 
horde  (cbe  sono  tre  ordînanze  di  milizia'  in  dubbio,  se 
a drittura  in  Valacebia,  o pure  a questa  volta  fossero 
per  marciare,  dicendosi,  cho  queste  siau  delle  più  va- 
lorose  e cbe  possouo  ascendere  al  numéro  di  45  mila 
cavallt. 

La  stessa  sera  giunscro  lettere  da  Smolensco  al 
siguor  vicecancellicre  di  Litbuania,  cbe  ai  confini  i 
Moscoviti  si  trovassero  una  uumerosa  armata,  e se 


benc  non  si  sentiva.  cb'essi  passessero  i limiti  e corn* 
mettessero  alcun  atto  di  h<»tilità,  ingelosivano  non- 
dimeuo  più  del  solito  quel  popoli,  onde  era  uocessario 
di  far  avvicinare  a quelle  parti  l'esercito  di  Litbuania, 
di  cbe  si  aspetta  maggior  certezza.  Si  sta  perù  qui 
con  quaJebe  tenta  por  i iiiolti  disordini,  cbe  giomaL 
mente  crescono,  e pare  cbe  molti  di  questi  signori  prin- 
cipali  disperauo  di  poter  dispor  le  cose  a buon  esito. 

Hicri  U detto  sig.  vicecancelliore  si  trasferi  sot- 
to pretesto  di  visita  incognito  dagl' ambasciatori  di 
Moscovia,  et  interrogato  sopra  detto  avviso,  rispo- 
scro,  esser  vero,  cbe  essi  baiiuo  una  buoua  armata, 
c cbe  se  ne  destinava  per  regola  di  buon  goveroo 
qualcbe  parte  a' confiai  di  Svetia,  cioè  a queî  confiai 
di  I.ivonia,  ebe  tenninano  con  quelli  cbe  possiede  la 
Svetia.  Si  pensa  nondimeuo,  di  non  terminare  questi 
suoi  uogotiati  prima  di  saper  chiaramonte,  se  sia  ve- 
ro, ch’essi  babbino  armata  a’confini.  Coufessano  li 
medesimi  ambasciatori,  cbe  dal  clero  non  resta,  ebo 
al  granduca  non  si  persuada  la  guerra,  e oh' U pa- 
triarca  voleva  prendere  sopra  i'  anima  sua,  cbe  detto 
granduca  non  poccava  di  spergiuro. 

Cou  lettere  più  fresebe  di  Leopoli,  cb'il  sig.  Bie- 
gauowski  fosse  stato  destinato  da  sua  maestà  amba- 
sciatorc  al  Tuit'o,  o che  quosto  dovette  partin>  con 
nobü  comitiva. 

L'o{m*  ili  tett«r«  <i«l  ti£.  uffreiario  Uo»i,  Ltopirii 
ik  d«U  d«']S  Ag«»Ui  lSü3. 

Si  continua  qui  a crederc,  ebe  i Moscoviti  sian 
per  fare  novità;  ma  io  spero,  cbe  concedeudoci  Dio 
vittoria  de'  rebelU,  essi  si  contenteranno  di  continuare 
la  buooa  amicitia.  11  Kouraski,  cbe  parti  dal  campo 
cun  4 mila  cavalli  per  cougiungersi  cou  le  genti  de) 
nuovo  siguor  di  Vidaeebia,  già  si  truova  cou  quelle. 

Hieri  giunsero  lettere  del  medesimo  principe . 
cbe  il  vecchio  palatino  havesse  iuviato  colà  SUO  Tar- 
tan e lOUO  Cosacebi,  i quali  passato  U fiume,  baves- 
seto  uccisi  cirea  dieci  personc  e nibbati  da  tronta 
cavalli,  cbe  pol  sopraggiunti  delle  genti  Valacche 
fossero  eostretti  a fuggire  e ripassare  U fiume. 

Cb’il  vecchio  principe  s' incaminasse  pcrsonal- 
mente  per  entrar  in  quella  provincia,  ma  cbe  si  spo- 
rassc  di  ributtarlo,  quando  anebe  andasse  con  30  mila 
combattent).  Cb'csso  nuovo  dominante  fos.so  andato 
alla  residenza  di  lassi  per  ricever  ivi  un  mandato 
Tutco  con  rinvestitura  di  quel  principato. 

Ch’  i Tartari  usciti  dalla  Krimea  si  trattenessero 
per  vedere,  corne  fossero  per  passai-  le  cose  di  Va- 
lacchia.  lo  son'  in  punto  di  partir  per  il  campo. 


III. 


XotiM  îutér«!)MnU'ii  de  rareh^vèque  de  PUe,  nonce  apostoliqoo  de  tienne,  enr  les  oé|^utioD> 
des  lunbfteMdcun  MoMovitee  en  cette  cour. 

{NuuaUtra  di  Vwom  vol.  I4S  i 


VmtiA,  17  ütUkbrr  ISM. 

Non  è stato  prima  cbe  oggt  all’udieuza  dell'iin- 
peratorc  ad  Ëberstorf  l’ambasciatore  Moscovit|t,  non 


tanto  per  baver  prosi  sua  maestà  cesarea  questa  set- 
timana  alcuni  medicamenti , quantu  pur  le  diffîcultà 
iucontrate  sopra  U modo  dcl  suo  ricevimento , distiu- 
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poiendoHi  U mmif^tri  mandat!  da  que)  principe  in  tre 
frradi,  di  amba:^’ia(uri.  di  ablegati  e d' intemuntii. 
Nè  pareva  a questa  curte,  élit*  dovesse  venir  recevuto 
cuoiti  ambaxciature  per  eaaer  coniparMu  a.sxai  poi<iti%'a* 
mente  cun  pixia  uomitiva,  e mmizu  i re^li  Huliti  per- 
tar»)  da  altri  aiubaHciaturi  Moacuviti  alla  luaeatà  xua. 
et  anco  per  liaver  rieueatu  di  inuatrare  le  Icttero  ere> 
dentiali,  diceudo  elic  il  huo  carattere  appariva  da  paa- 
aaperti.  che  exibiva  d«d  auo  priucip*».  Ma  ai  ^ poi  ri* 
M»luto  di  riceverlo  nella  maniera,  che  si  tece  d'un  altro 
antbasciatore  al  tempo  dell' imp<?ratoru  Maltiaa;  per 
baver  cf^li  rimuatrato . obe  non  haveva  potutu  i*uu- 
durvi  più  numeroea  famiglia,  uè  portart'  ! coiisucti 
gali,  per  easerli  couveuutu  uUuugare  molto  il  viaggiu, 
lie!  quale  lia  cuusuiiiati  tre  inesi , aeuza  poter  fare  il 
più  breve  per  la  Polonia,  attesa  la  guerra  ron  quel 
regno.  C'unferma.si  tuttuvia,  chc  tenga  in  cunutiissiuue 
di  giustifieart*  le  cause  délia  niussa  dell'anni  del  suo 
granduca , e p«^r  aasicuran*  inaieme  aua  maestâ  (Je* 
-^area.  che  queste  non  aarauuu  mai  per  darle  una  mi* 
misa  gelo^fia. 

Per  esaer  poi  stata  quasi  tulta  la  cadenU*  sctti- 
loaua  la  uiaestà  sua  in  continua  purga  non  glt  bave\a 
per  aucora  permcsiH)  di  poter  dan'  audienza  ail'  amba. 
æiatore  Mnscovita,  che  ain  dalla  |>aasata  ai  ritrtivava 
qiià,  gl'è  stata  p(?ni  asKcgnata  T liera  p<*r  qucata  mat* 
tina  nel  aoddetto  caatello  > Kbnratorf',  li  rui  trattanienti 
e negoUati  meglio  ai  riferirauno  con  le  aegueuti,  mon* 
tre  ain  hora  solo  ai  diacorro,  poaaa  eaaer  atato  mau- 
datu  dal  auo  grauduca  per  rapprt^aentan'  a queata 
uiaoatà  le  raggioni , che  1'  banno  iiidottu  a uiuuver 
r armi  contre  il  Polacco , con  Bnc  di  non  dar  fuatidiu 
ad  altri,  e molto  menu  alla  maeatà  ana,  con  chi  im»- 
alra  di  deaiderure  ogni  buuua  corrispondenza. 

Sin  hora  il  aoddetto  ambaaciatore  con  tutta  la 
sua  geute  in  numéro  di  24  peraone  vieue  qui  aplcndi- 
damente  spesato  dalla  corte,  e coai  contiimarà  aucora 
aiuo  alla  sua  parteuzu,  la  quale  aeguirà  ben  presto. 

dt  Otlobr*  3454. 

Sabbato  mattina  délia  paaaata  bebbe  poi , corne 
si  scriaae,  questo  ambasciatore  Moscovita  l' audienza 
da  flUB  maestâ  Cesarea  nel  castello  dove  tuttora  si 
trova  di  Ebberstorff,  essendo  venuto  quk  per  riceverlo 
et  accompagnarlo  un  truxes  délia  maestà  sua  cou  le 
carrozze  dcl  sigitor  dura  Annibale  Gimzaga  cavalle* 
rizzü  maggiure.  a distiulionc  degl'  altri  ambasciatori 
delle  teste  corouatc,  alli  quuli  si  sugliuuo  maudare  le 
medesime  carrozze  dcU'  imi>uratore  et  un  catneriere 
délia  ebiave  d'oro;  respositione  perù  futta  non  fù 
che  di  sempUcc  complimcnto,  baveudo  poi  duman- 
dato,  cbe  se  gli  députasse  qualcbe  ministro  da  potcrli 
proporre  le  sue  commissioDi,  corne  già  ha  subito  otte* 
nuto,  destinandoglisi  a tal  eSetto  U sigiior  conte  Curtz 
et  un  interprète  délia  sua  liugua , ma  siuo  ad  oggi 
non  banno  mai  bavuto  insicme  alcuno  eotigrcsso  ; 
benebè  commuuenieute  si  cretU  non  possahavore  ne- 
gotio,  cbe  di  far  co&tare  a sua  mæstû  le  raggioni, 
che  il  suo  «ignore  ha  sopra  la  piazza  di  Sinoleubco,  e 
quanto  giustamente  babbia  hora  musse  le  sue  amu 


per  la  ricuperatione  di  quella.  T.’ altro  8mbasriatort\ 
ebe  viene  mandato  dalla  maestà  del  re  di  Polonia,  di^ 
veva  già  multi  giumi  fa  anche  cgli  riti-ovarsi  qui;  ma 
sin  hora  si  vu  trutteuoudo  in  Slesia  per  atteuderc,  ebo 
il  soddetto  Moscovita  parti. 

VtB9<)u.  S)  Ouotirw  ISM 

Non  prima  di  birrsera  giuiis*'  (pià  l’ambasciatorc 
dî  Polonia  inviat<i  per  condolersi  délia  morte  del  rede 
Romani.  E trattenendosi  hora  incognito  potrebbe  dif- 
ferire  la  sua  eutrata  publica  siuchê  si  tratterrà  qui 
quello  del  Moscovita , cbe  odesi  non  baver  purtatu 
altro  uegotio  che,  corne  si  pubblicù,  di  ghisti6can*  lu 
inosKu  dell'  anui  coutra  li  Polaccbi,  li  quuli  desideran- 
do,  cbe  )' inqioraton'  s'iuterpoiiga  cou  j|  mede<tinui 
Moscovita  per  la  pace,  hamio  piTcio  commesso  al  Vi- 
sconti  lor  rf'sidcnte  di  fume  istanza  a sua  maestà  (Jt*- 
sarea . corne  s’ Intcmle , cbe  farà  lo  stes«to  umbascia- 
tore  di  Polonia.  K soIhmi  lu  maestà  sua  brama  gran- 
demeute  di  vedome  ruggiustumento,  per  le  gi^losie 
particolamionte.  che  potrebbero  apjNirtarle  le  sudette 
amii,  qtiando  s' avanzassero  maggionui'iite  uella  Po> 
louia;  nundimeuo  si  cn'de  sin'  hora,  cbe  non  sia  per 
im|)egnarsi  in  questo  uegotio,  che  connsce  assai  ar* 
duo,  attes<'  ma.ssime  T alte  pretensionî , che  si  scor- 
goiiu  del  grauduca  di  Moscovia,  c clic  potrebbono  cre* 
scerc  seconde  la  pn»s|ierità  delle  mrdesime  sue  armi. 

Uuvenrlo  rumbus4*iature  Moseuvita  già  proposte 
le  coniniissiotii.  rite  haveva  ai  ministri  destiuatigli  da 
sua  ma»*slà,  tutte  sono  State  dirette  a riruustrare  li 
giusti  imitivi,  che  ha  havuti  il  grauduca  suo  sjgnore 
a muovrr  rarmi  coutro  la  Polonia,  nè  di  baver  alcun 
altro  disegiio ; e sodisfatto,  cbe  si  fusse  in  questo, 
bavrebbe  fatto  conoscon*  a tutti , quanto  sia  ainatore 
délia  pace.  e di  mautenersi  ciascbëduii  principe  ami- 
eo,  e Iten  affetto.  Hora,  cbe  dette  arnbasciatore  mfv 
stra  non  baver  altro  che  dire,  solo  si  tratiieneqin  per 
le  rispostc  et  uu'altra  audienza  dalla  mai'stà  sua  per 
liccnziarai  ; onde  sarà  facil'  cosa,  che  un  giorno  dcUa 
segueute  settimmia  restî  del  tutto  spedito. 

ViKioi*,  U Noveakr*  ISM. 

Sin  da  sabliato  }>a.ssato  era  stata  assegnata  al- 
r arnbasciatore  Moscovita  !' audienza  per  liceuziarsi  da 
sua  maestà  Cesarea,  quando  improvisamente  assalita 
la  notte  precedente  da  uua  flussioue  catarralc  in  un 
ginocchio,  le  ba  viotato  di  non  poterlo  sin' hora  am. 
mottere;  pen't  bavendo  già  cominciato  a niitigarglisi 
il  male,  sarà  fmûl  cosa,  cbe  lo  spedisca  un  giorno  del* 
la  segucute  settimaua. 

VitHiià.  SI  NoTcmbr*  ISM 

Non  prima  di  mercordi  mattina  la  mae.stà  sua  si 
trovù  poi  in  stato  di  potersi  levare  da  letto.  havendoia 
questa  volta  la  sua  flusione  travagUata  più  di  quello 
si  credeva,  e con  haver  quasi  subito  ricorninciato  a 
dure  lu  solite  audieiize,  hier  mattina  la  diede  anche  io 
publico  all'ambusciatore  Moscovita,  che  fu  a licen* 
ziarsi,  et  a pigliarc  le  lettore  responsive  pi‘r  il  suo 
principe  : uella  quai’  oocasione  la  corte  si  raduno  in 
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numéro  moHo  considerobUe,  c hier  »era  in  nome  di 
üua  nmeiïtà  fu  anche  splendiilamente  re^j^aiato  con  do- 
dici  aitri  délia  aua  cumitiva,  ultre  l’cj^si^rittalo  di  roii* 
tiuuu  qui  apeaati»,  corne  tu'^irà  pure  aino  a Idpsia, 
liavendogli  a tal'  ofTctto  la  caméra  aMscguati  SU  talleri 
il  giurtiu  dal  primo  hiuu  aU'ultiitio,  et  oggi  appunto  se 
n'(>  partito  di  quà. 

RsHcndo  panu)  a innlti,  clie  la  spedîtione  di  detto 
aud)aKeiatore  non  Labbia  piinU)  corrieposto  in  eplen> 


dore,  et  in  numéro  di  gente  a quelle,  ebe  in  ultri  tem- 
pi  HuDu  atate  fatte  dal  meileâimu  Moacuvita  agl'impe- 
ratori , ai  anuU'  iu  üne . ch'  egli  xia  atato  per  ade»Au 
niaudato  corne  ahlegato,  mâche  ritoniatu  che  Hai-ù 
al  Huo  aignore,  aia  di  nuuvo  per  inWarHene  nu  altro 
cnn  maggior  pompa  e gnuidcxza,  montre  ancora  per 
[>artc  di  sua  maostà  si  peusa  di  spediro  in  quoUo  parti 
nu  intomuntio  per  fermaro  niagffiormonte  la  buona 
corriepoudeuza  con  tal  natione. 


ÏV. 


officifl  «li'ii  >iiiitiiMH»d4>nra  de  IVmpereur  d'AIIeuiegnr  prfs  la  rour  de  Moacou  «or  leurs  oégoctativaa  au  au}c>( 
dr  la  pMifirjiU»n  de  U Polugue  et  d'une  olUaucii  entra  les  deux  cauti  îiopérioles  contre  les  Turrs. 
|,Niuiziat<irs  di  Poluo»  v«l.  tiB.| 


C«ÿis  luwrsnim  sd  csrrmai  nisjesUtPMi  CMSsmut  «gasdseï  abk-frotorun 
lu  Mcac'n‘1*. 

Mvaci'AS.  la,  Januartl  IRk/i 

Sucra  Cuesarea  Uogiaquo  Majestas,  domine  do- 
mine clemeutismme.  Binas  C'acsarean  vestrae  œaje- 
utatis  litteras  EhorstoHii  datas,  uuas  suh  15.  Soptom- 
hris,  et  altoraa  sub  2.  Octobris  uccopimus  décima  et 
ultime  Decembris  decursi  anni,  quihu»  cum  pro  dehito 
nostro  invigilam  coopissomua,  obtulit  sese  opportune 
tandem  commoditasinadveuluntugni  ducis,  qui  brovi- 
ter  bi»cmodoaccidit.  l'>stiun  smun  colebriussauctisui 
Nicolai  cum  dictus  magnus  dux  trauseundo  in  civi- 
tate  Mosaisca  bine  octo  mUliaribus  distante  16.  iK'cein- 
brie  celebreaset.  ibique  per  aliquot  dies  quievisset, 
intravit  tandem  bue  vigesimo  ejusdem  circa  vespenuu, 
praecedentibus  ilium  circa  centum  et  quiuqiiaginta 
equituin  peditumque  vexiliis,  diicebantur  ante  ipsum 
equi  ipsiuH  ultra  quadragiuta,  M?rico,  unro  et  gemmis 
superbiHsime  adoruati:  ante  portain  civitatis  expccta- 
bant  ipsum  omnes  tam  rustici.  quant  oxtranei  gonnani 
morcatores  more  hujus  patriac  solito  cum  muneiibus, 
quae  omnia  accipien»,  et  manum  ipsis  ad  osculandum 
ex  traba  vel  slitta  Hua  porrigims.  otium  ante  se  pu- 
blicc  in  aulam  forrt  patiebatur.  Exceptus  fuit  magna 
tormentorum  cxplosionc,  et  in  prima  civitatis  pt»rta 
benedictione  a patriareba  suo  pontiBcaliter  induto.  et 
in  capite  mitnun  et  formam  quasi  papae  uosiri  trilms 
coronis  rodimitam  babento,  qiiom  totus  dénis  stolis 
suis  et  albi.s  uostrorum  quasi  mure  cum  nmltis  cnici- 
bus.  sanctorum  suorum,  praecipue  aiitem  beatissimae 
ViigintH  piis  iinaginibus,  et  acoeusis  corcis  anteibant, 
et  ad  duodeetm  met  rupolitar^  suis  quisque  insignüs 
sequebantur.  N\>s  banc  proeessionom  patriarebae  et 
niagni  diicis  introitiini  viden»  dosiderantes,  jam  ali- 
qiias  dies  ante  a nostro  prinripaliore  pristafo,  seu 
enmmissario,  viro  egregio,  petieramus,  ut  incognîtis 
in  aliquo  civitatis  loeo  ilia  videudi  occasionem,  et 
bcentiam  dûK*t;  pro  illo  tameu,  quo  apud  utrumque 
valet,  acressu  magnum  ducem  nobis  insdis  ad  tria 
a civitate  milliaria  penioctantem  pridie  accessorat, 
impetraverat,  et  notutn  locum  editiorem  iu  publica 
eivitate,  quo  nos  ducorct  (cum  ipso  duce  et  patriar- 
eba re  conmmuicata,,  prai:<{mrart  jusserat.  Sic  accopti 
hoc  iulroitUH  die  ab  ipso  et  ojus  socio  iu  oiodîuui  vi- 


lUmus.  primo  patriarcbani  ex  aula  dicto  modo  duci 
obviam  exeiuitem,  qui  cimi  nos  ad  jactiim  quasi  lapi- 
dis  trausiret,  et  ex  pristaBs  et  loeo  eognosceret,  sub- 
stitit,  et  cuiiibct  nostrum  partieulariter  benodictionein 
cnicc  in  manu,  populo  admirante,  dédit,  cuui  quo 
poHlea  magnus  dux  detecto  capite  iu  tanUi  frigore  a 
prima  civitatis  porta,  et  sic  <|uasi  per  quartain  mil- 
liaris  parteui  stipulatus  et  innixus  duobus  magnati- 
Lus,  bactilum  argt'nteura  in  manibus  gerens.  praeuute 
cleru  in  pn>cessione,  venit:  no^que  ennspicatus  ex 
ips<»  quasi  patrian^hae  loeo  auliciim  unum  ad  nos  de 
sainte  uostra  penmiictatururn  misit,  qui  aceurrens,  et 
per  infra  nos  in  qiiodaui  declivi  stantem  |Kipuium  non 
penetrart'  valeus,  mandatmn  sutun  in  altum  ad  nos 
clamitans  expuuen^  delmit,  multitiidiiie  ipsa  ad  hoc 
iusobta  eadem  couelaiiiante.  Post  quais  qua.si  l>oua 
auguria  uegotiationum  uostronini,  laeti  ad  claustra 
nostra  reversi  sunms,  uescieutes,  cur  non  et  Svecici 
legati  iu  tanta  festivitate  extra  sua  visi  sint,  et  quod 
nobis  dicebatnr,  ad  hoc  licentiain  haljere  non  potuc- 
rint.  Audientiam  petiiinus  subito  instantissimn,  eam 
auteni  ante  vigesimum  quiutum  Deeembris  ipsum  ua- 
tivitatis  festum  habon'  non  potuimus.  ubi  iinpositi 
tribus  bene  accummodatis  trahis  scu  slittis  per  aliquot 
tnülia  militum,  et  innumerabilem  populi  cuncursum 
ad  aulun  vecti  sumua,  depositi  ad  primos  gradus. 
oxcopti  fuimus  oratioue  a duubiis  Imjaris  nomine  ma- 
gni  ducis.  aquibiis  comitati  nsqiie  ad  primam  salam, 
statim  excepti  a duobus  aliis.  et  in  Bne  bnjns  salae  in 
introitu  sccundae,  ubi  magmis  dux  erat,  nirsum  ab 
aliis  duobus.  lugn^ssi  ad  euin  in  soUo  deaurato  serleu- 
tero.  et  in  capite  euroiiam  supra  pileolum,  seu  putiuni 
suum,  iu  manu  vero  dextra  sceptrum  babentem,  et 
quem  multi  kneses  seu  principes  ipsîus,  bojari  item, 
et  seuatoit's  superhissimo  vestiti  circuinsedebaut,  pas- 
sus  circiter  septem  ab  ipso  mansimus  stantes,  ubi 
facta  débita  nostra  reverentia.  a.«surrexit  more  aulac 
subito  mugnus  cancellariua,  et  allocutus  magnum  du- 
cem,  insinuavit  ipsi,  qno  ad  negotia  majestatis  vestrae 
et  ipsïus  ducis  ad  longum  rci'eusens.  Post  quae  ipso 
magiuis  dux  a solio  assiirgena,  quaesivit  ex  nobis.  quo- 
modo  inajestos  vestra  Uaesarmi  uinantissimus  fmter  va- 
lerct,  ad  quae  cum  nos,  acta  prueviagnitiu’um  actiuuc, 
quod  majestatem  vestram,  îaus  I>eo,  in  discessu  no- 
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Ntro  bono  statu  et  nanitate  roliquisHPmus,  reRpondis- 
»eimis,  recosMit  ipae,  et  |>or  cauceUarium  uobia  iuti- 
mari  fucit,  ut  si  qu»^  propunciuiu  haliercmus,  oxpi>> 
ucremus.  quod  able^tos  sui  aiiiautissimi  fratria  li- 
Leiiter  auditurus  ait.  Sic  pcromlia  iioatris  curialilus 
(^cnuaDÎcc,  et  aocundum  iitatructioucoi  Duatram  ma- 
jestatÎB  veatrac  (.'ae^areac  crcdentialos  ipsi  iii  iiutnus 
propriaâ  ti-adidinma.  quas  ipse  statim  uni  ex  astantibuB 
suis  dédit,  et  di^fressi  ab  eo  ad  locum  nostram  imitati 
fuimus  ad  niauu.s  oaculatiuneni.  postquatn  itubis  statim 
sraiDUum  cutu  tapete  ud  sedeuduin  datuo).  et  kac  etiam 
ab  utÜciaiibus  uustris  peracta,  fecit  tiobis  per  caucoi* 
larium  suum  dicere,  qiKxl  majestalis  vesf  rae  Caesa- 
rt^ae  amautissimi  fratris  sui  literas  sibi  curare  traduci, 
et  Ulis  inU'llertis.  nabis  ai!  ulteriorem  eoidcreiitiam 
jxMtea  difîtn  et  horam  destinaro  volit.  Pust  quat;  nos 
ipsi  inunera  oontra  praeferri  euravimus,  quae  post- 
qiiatii  a suis  buiuiiiibus  reeepta  fuerunt,  iiitiroatuin 
uobis  ab  ipsis  fuit,  nos  bodie  ^tiain  suani  babittmis, 
et  cibus  ex  l'ulina  sua  de^ustaturos  esse.  Sic  dnita 
bac  prima  audientia,  quae  ad  uuctem  usque  duravit, 
dies  eniiii  hic  jam  tantum  septeui  buranim  suntj  co 
quo  venimus  uhhIo,  dunuun  revecti  sumus.  Praecis- 
denti  die  mis  învisum  miserat  principalcni  umini  suo> 
nun  iMijarorum  ad  aedes  nostm,  qui  traetatiunis 
etiam  nostrae  hoc  audientiao  die  eaput  fuit.  Tractati 
fuimus  piscibus,  quia  adhuc  illonim  adventus  et  je- 
jtinium  erat.  et  cibi  quasi  coutuni  et  trifjiuta  ex  ar> 
ffeiitu  varûique  potu,  duravitque  iUa  tractatio  ad  diius 
circiter  bora.s.  ubi  per  istuni  bujarum  propinatis  emn 
uiaximu  tituiurum  stn*pitu,  et  eputis  ab  omnibus  in 
meiisa  ma^ii  sui  ducis,  Caesareae  vestrae  majestatis, 
et  juuioris  Imjus,  Dc<-duiii  triiim  annorum  principis, 
filii  sauitatibus,  finis  eum  dîsoesKU  îpsius  factus  est. 
Altéra  die,  qu:m  20.  IX'cembris  erat,  fuimus  a mupfni 
ducis  mag^no  canecUario  ;quae  rara  in  terris  bis  gratiaj 
visitati,  et  boc  iu  aJtera  noetis  bora  propter  Svecos, 
quibuK  se  infensissimos  a parte  demonstraut.  Tracta* 
vit  hic  uobiscum  nmltum  de  titulis,  vuluitque  expi* 
seari  cunteuta  uustrae  propositiouis,  et  petiit,  ut  ipsis 
etiam  in  conferentia  omnîa  tu  seriptis  daremus.  et 
quidem  in  latiiiu,  quia  quos  hubent  priiicipaliores  Ger- 
maoos,  ii  omnes  iquod  est  venim)  graviter  decumbe* 
rerit,  et  alii  juniores  nationis  Svetieae  sint,  qiiibus  non 
omoia  fiderent;  habere  magnum  dueem  autem  ülorum 
reiigionis  monachum  ununi,  qui  latinum  optime  sciât, 
et  cui  tidere  pussiut:  quud  et  aeque  nobis  gratum  fuit, 
et  non  dedinms  tantum  omiiia  latine,  sed  et  germa- 
uice.  Hic  caiicellarius  aliquuties,  quasi  iu  cuulideutia 
a nobis  scire  vuluit,  num  pmder  oblatiouem  liujus 
vestrae  majostatis  iuterpûsitiuuis  iiibil  aliud  ipsis  ad 
proponeiiduni  babereinus;  qur»d  et  postes  omnia  nostri 
députât!  suepe  in  confenmtia  etiam  scire  desideravo* 
nint,  quasi  dicore  vellcnt,  qiiod  c^tiam  tra<*tatnmem 
aliquam  Hgae  et  cmifederationis  nobiscum  contra  Sve* 
cos  expectasRont;  nos  ipsis  semper  secuodum  iiistru- 
ctiouem  uoatram  respondimus.  et  i{isi  ultra  illas  quae- 
stiuues  adhuc  etiam  ueedum  ulterius  sunt  progressi. 
l)cccmbns  vigesima  septiroa.  soquenti  nempe  die  nu- 
bis  a pri.stuiis  uustris  mane  conferentia  iutimata  fuit. 


et  ah  ipsis  horas  aliquot  continue  petituni.  ut  in  ipsa 
uuqi^to  duci  suo  titulos  etiam  iiiagiii  ducatus  Litbua- 
uimi  et  Smulcusci  daremus;  quud  autem  a nobis  scjqi- 
por  remisatum,  imo  ipsis  ostensum  est,  quod  majestas 
vestra  Caesarea  ipsi  magno  duci  majores  adhuc  titu- 
loH,  qiiam  ipse  re.v  Svecioc  et  alii  darenl:  contenti 
tandem  nos  priori  modo  in  tralùs  ad  secundam  audien- 
tiam  eodem  quasi  apparatu  omnium  remm,  ut  aniea. 
ievarunt.  ubi  etiam  illac.  quae  untea  nobisciiiu  caero- 
moniac  in  recipiendo  factae  suut.  Maguus  dux  erat  iu 
alla  priore  muîto  minore  sala  in  aolio  suo,  ut  prima 
vice,  circumdatus  plurimis  ex  utraque  parte  ex  suis 
proceribus.  aedebatque  solus  cum  aliquo  majore  ap- 
paratu, quam  aliis,  juvoiiis  quidam  duodecim  circiter 
amionun,  qui  ex  Grusiuscbicis  priucipibus  Perstnm 
versus  prognatus,  ab  ipso  Persiauo  patria  et  ditioni- 
bus  cxpulsus,  et  enm  vidua  matrein  Moscoviam  pn>- 
fugus,  illoruuiqiie  religiouis  factus,  ab  ipso  magno 
duce  sumptuos4>  alitur,  etiam  ipsius  s<jror(‘m  sibi  pro* 
missam  habet.  Cum  itaque  nos  magnus  dux  iu  adventu 
nostro  de  sauitate  uostra  interrogasset,  nosque  pro* 
pter  hoc  et  preecedenUun  ipsius  tnu*tatiouem  ipsi 
gratias  cgissemus,  petiimus,  ut  nus  clementer  uudiret, 
et  ati  idon<H>s  suos  consiliaiios  ordinaret,  qui  cum  no- 
bis  porlocti  fuissent,  inter  quos  très  kuoM’s,  seu  prin- 
eipos  ejus  principaliores,  imus  bojanis  et  jmn  diotus 
magnus  CBOcellanus  eraitt:  secessinius  cum  illis,  fa- 
cta reverentia,  in  aliud  conclave,  ubi  exposita  per  nos 
uostra  commissioue,  et  bine  iude  facto  uoimullo  di* 
scursu,  Bcceperunt  illi  omnia  a nobis  iu  seriptis,  et  ad 
referendum,  sic  iterum  dis«.*essimus  domum:  quo  ciiva 
M3cuiidam  sequeutis  noc'tis,  idest  Decembris  idem 
jam  praememoratUH  magtms  cuiicellarius  nos  visita- 
tum  venit,  adfcnms  secuni  in  conferentia  praecedente 
ipsis  coiisignatas  nostras  tu'ripturas,  i3t  lainentans. 
quod  magno  suo  duci  non  ubique  Czah  titulum  dédis- 
semus,  piduns,  ut  in  contentii,  ubi  in  latino  est,  ve- 
stra serenitas,  dicamur  Czarea  vestra  serunitas,  et  ubi 
in  germanicu  est.  vestra  magna  poteiitia:  puuaitius, 
vestra  Czarea  magna  poteiitia;  quod  cum  tauti  mo- 
menti  nou  esse  videremus,  quandoquideo)  ipsi  iu  ti- 
tulo  suo  majore  loties  Czari  titulum  dedissemus,  eüaut 
ipsi  hoc  anuuiinus,  in  pracstmlia  sua  ipsi  ilia  omnia 
emeudautes,  ita  ut  contentissimuH  a uobis  discesserit. 

Vigfrsimo  nuno  Decembris  ad  m’undam  coiife- 
reutiam  in  idem  conclave,  sed  nou  ante  magmim  du* 
cem  ducti  sumus,  ubi  «ostri  deputati  exteusis  sum- 
mopere  injuriis  et  opprobriis,  quae  a sereuissimis 
l'oiouiae  regibus,  ipsiusque  regiti  soiiatoribus  et  sul>- 
ditis  passi  essent,  et  quae  illos  ad  boc  bellum  et  sum- 
ptus  impulisMMit.  taliaque  essent,  ut  nuiiiquani  arma 
contra  IVdunos  deponerv  debertmt;  tutuen  cura  vestra 
Caosarea  nmjestas  nos  ablegatos  suas  eo  misisset.  et 
iuterpositiouem  suam  L'aesaream  ita  amice  nbtulisset, 
voile  maguum  Moscoviae  dueem  illam  ac'ceptare,  et 
jam  de  fat'to  ipsam  ail  roiifonnationeni  muttiî  ^loris 
etiam  acceptant,  quaru  nos  magui  Moscoviae  ducis  re- 
solutioueiii  subito  in  {KnIos  ereetî,  iu  nomine  vestrae 
Uaesaniac  mujestatis  acceptantes,  generosum  et  cliri- 
stiauuin  ipsius  auimuiu,  aequanimitatem  et  laudes 
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praedieant«{<,  ulterius  petiimus,  ot  quandoquidem  jam 
uil  aliud,  quain  ut  dies  et  Iwus,  ubi  fieri  po»sit,  nu> 
mittetur,  roetet,  ut  volint  uubi»  etiaiu  Czareau  >naje> 
Ktatis  uieotem  ajierire,  ubi  et  quaudo  banc  ve»troe 
Caesareae  majcsûti»;  intcrpoaitiuneui  commodius  cxc- 
cutioiii  luandari  poHse  existimct,  expoiicndo  ipaia, 
quod  hic  in  Mokcovîiu;  purtibux  nullatouuu  caac  poa> 
fiit,  puœ  abicgati  Polonici  proptcr  Svccorum  et  ipao- 
ruimuet  rebcUiuiu  anua,  quae  totuin  jam  rcgnum  quasi 
obtincant,  bue  venire  non  poasiot,  nequo  iiobis  cun> 
Btet,  quos  adbuc  ex  suis  vestra  Caesarea  majustas 
ad  banc  tractatiouem  niittere  et  adhibere  velit,  et 
quod  locum  et  ipsi  et  utrique  parti  non  iacomuiuduiii 
elqn  desideret,  propunentes  ilUs  loca  independculia, 
uti  Dautiscuin,  Lubecam,  Hamburpfuin  et  sitnilia; 
cum  autem  deputatis  quoad  b<M*  de  mente  sui  priiici- 
pis  adbuc  non  constaret,  iterum  iiiviccm  discessimus. 
Ultime  Dccembris  tertia  fuit  conferentia  secunda  quasi 
uoctis,  ubi  introducti  in  amplissimuin  aliud  conclave, 
mensue  assedimus,  in  cujus  capite  magna  erat  qua» 
drata  fenestra  vitrea  obscura,  uti  etiam  ab  cjus  dex- 
tera  parte  altéra  similis  in  aiia  ouuclavia  spectuns, 
ubi  facile  cuujicero  erat,  dclitescert*  magnum  dueem, 
et  nos  ])Cr  illas  vidore  et  audiri'  velle.  Disputatio  erat 
de  loco,  ubi  coDveniendum,  ad  quod  depntati  nostri 
adductis  impossibilitatibus  responderunt,  qm>d  in  uullo 
alio  loco  ipsanim  ditionum,  extra  quas  non  procédé* 
rent,  cummodius  quam  in  ipsa  civitate  Muscua  6eri 
possit,  idée  etiam  Czarcam  majestatem  eani  ctegisse, 
utque  banc  suum  mentem  nobis  significarent  man> 
dasse.  Nos  e contra,  quod  intcutiu  vestrao  majestatis 
Caesareac  eo  incliuaret,  ut  locus  omnibus  non  incum- 
modus  eligeretur,  cuperetquc  sibi  uti  inediatori  et  pro 
illis,  qui  inter  utrosque  iutercedereut,  fratemi  aim>ris 
vices  tantum  deferri,  inductis  exomplis  Gerinaniac 
nostrae,  oliorumquc  regnorum,  ubi  numquain  contra- 
ria pars,  et  ipse  quidem  mediator  talit4*r  quasi  ad  pe- 
dea  contrariao  partis  venire  coacti  fuerint:  sed  surilis 
cecinimus,  cum  propter  diversaa  victorias  suas  et 
moderuas  regni  Folouiae  afflictiones  superbisaimi  et 
obatinatiaaimi  sint,  sic,  ut  post  unius  vet  altcrius  quasi 
hora*'  conilictationes  ipsis  eu  usque  asseotire,  et  ad 
bunc  locum  Moscuae  ad  tractaudum.  tamen  ad  rati- 
firationem  vestrae  Caesareae  majestatis  nolentes  vo- 
lontés accoptare  debuorimus,  et  diem  couventionis 
primnm  venientis  menais  Majî  coustitueriinus,  eum- 
que  ipsis  signiticaremua;  quod  cutn  bac  nostra  nogu- 
tiatioue  expressum  aliquom  ex  uostris  ad  majostatom 
vestram  Caesuream  mittcrc  vellemua,  obtiilcrunt  su- 
bito se  nobilem  etiam  unum  ex  suis  cum  derem  aliis 
homiiiibuH  eiim  ipso  mittere  velle,  quod  noa  ipsis  dis- 
suadentes,  et  exponentes,  quod  bomo  iioster  die  mt 
uoetc  per  poatam  currere  debcat  et  quod  postæ  no* 
atrao  sint,  et  quod  tôt  equi  aemper  haWri  non  posaint, 
quod  idco  uuua  cum  uno  aut  duobus  famubs  sutbee- 
ret,  diccremus,  arquievonint;  et  tanicu  fuccre  non  |k>- 
tuimuB,  quin  bunc  unum  Gregoriuiu  Bogdanovr  no- 
mme, sccretarium,  uti  dicunt,  et  qui  jam  ultra  sexics 
autea  iu  uegutiis  ab  ipsis  iu  Poloniam  missus  fuerît, 
cum  uno  interprète  et  tnbus  famulis  uou  miserint, 


qui  literas  magni  ducis  eonclusionem  banc  noatram 
cunccmeutes  (quarum  cupiam  uullo  modo  babore  po- 
tuimus)  et  salvosconductus,  seu  passaportus  ^agui 
ducis  pro  legatis  Foloniae  hue  destinandis  secum  fet^ 
rct.  quem,  Lumillime  supplicamus,  majestas  vestra 
Caesarea  tam  in  aula,  quain  in  reditu  per  rogna  et 
provincias  suas  bueroditarias  libéré  et  bénigne  tra- 
ctari  jubeat,  quandoquidem  boc  et  uostro  bomini  tam 
eundo  quam  redeundo  fit.  Et  quoniam  reditus  noster 
practer  expectatiouem  cum  uostram,  tum  utique  et 
majestatis  vestrae  Caesareae  aulicae  camerae,  quac 
nobis  hoc  modo  non  sufficienter  providit,  tam  in  Ion- 
gum  protrabatur,  et  expensae  nostrae,  licet  ab  aula 
tractemur,  quotidic  creacant,  dum  quasi  tôt  nostris 
commisaariis,  qui  omnibus  ferc  mensibus  mutantur, 
totque  magni  ducis  aliis  otficialibus  semper  muneri- 
bus  obviaudum,  resque  principaliores  uobis  nccessa- 
rias,  uti  vinum,  vestes  pro  nobis  et  famulis,  aliaque 
milita  a mari  usque  Baltico,  aliisque  longinquis  locis 
magnis  sumptibus  nobis  curare  advehi  cccesse  ait, 
supplicamus  majestati  vestme  Caesareae  submissis- 
sinio,  diguctur  por  bunc  nostrum  cursorem,  cum  alia 
occasio  combii  jam  non  detnr.  ad  minimum  adbuc 
duobus  millibus  ducatorum  clementissime  nobis  sub- 
venire,  quo  in  tanta  negotiationum  mora,  tamque  di- 
verse diversorum  legatoruni  concursu  bic  debito  cum 
majestatis  vestrae  Caesareae  décoré  subsiatero,  et 
postea  illud  immeuaum,  sumptiiosum  et  {lericulosum 
iter  expediti  et  reduces  eo  fatîiliua  superare  possimus; 
aine  illo  enim  subsidio  emergere  nobis  impossibile  est. 

Svccici  legati  primam  suam  audientiani  27.  De- 
cerobris  liabueniut,  munera  connu  omuia  ex  argento 
a quiuquagiuta  bominibus  portabautur,  praccedenti- 
bus  iUos  iu  (Mjuis  triginta  ipaurum  nobilibus,  et  aliis 
corum  officialibus  co  modo  subsequentibus.  Ipsi  ut 
nos  in  tribus  trahis  seu  slittis  ad  aulam  vebcbaii- 
tur;  iu  quorum  autem  audieutia  boc  dicitur  cvenismi, 
quod  quando  ipsis  si*amnum  dabatur  ad  sedendum, 
omiies  très  capita  sua  texerint,  quod  male  luagnus 
dux  babens,  ipsis  signilicare  fecerit,  anne  vidèrent, 
quod  omnes  eircumstautea  detectis  casent  capitibus, 
cur  non  et  ipsi?  Ad  quod  priueipalior  illonim,  se  loco 
sui  regis  hic  esse,  qui  talibus  eircumstautibus  pUeum 
non  deponen‘t;  ipsi  magno  duci  autem,  si  veUct,  se 
quidem  hoc  faeero,  et  deponere  posse,  et  etiam  fe- 
cisse.  Magna  certe  apparet  ditUdeutia  inter  duas  bas 
nationes,  ita  etiam  ut  ipsi  Sveci  bic  habitantes  mer- 
caturus  qum«i  rupturam  timeant.  Primam  iUorumeoD- 
ferentiam  legati  bi  primo  secuuda  bujus  mensia  ac- 
ceptaveruut,  idquc  propterea  quod  Moscovitae  ipsis 
capitaiieum  aUquem  a rege  Svetiac  ex  obsidione  Cra- 
cuvieusi  ad  illos  hue  cum  litteris  missum  iu  civitate 
Trocez  detinuerint,  buneque  autea  dimitterc  nolucriut, 
antequam  ipsi  legati  ilia,  ad  quae  primo  missi  sunt, 
non  exponant,  et  bi  cum  multis  protestatiouibus  boe 
ante  ipsius  capitauei  libi^rationem  facere  detrectave- 
runt,  victas  autem  mauus  deileruiit  capitaneo  tune 
adbuc  detento.  Utut  autem  sit,  tantum  quasi  de  nego- 
tiatioue  illurum  subodoramus,  quod  iuitam  scmcl  ami- 
citiam  cum  Moscuvitis  eonfimiare,  et  quod  contra 
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liane  in  ronfinibu»  hadonns  peræta  sint,  delectl»  ab 
utraque  parte  commiasariiii  emciidarc,  et  principatmii 
bitliuouiae  cum  ipHii;  dividerc  velint,  cxplieuttH  longe 
oauais,  ob  qua-s  Polonia  bellum  hoe  movorint,  et  quod 
in  serreto  incipiant  omiiem  moven'  Inpidem,  ui  hoa 
in  siiaa  partea  traitant.  Nos  uutem  non  eredimua  ma> 
gimm  MoHi'oviae  duecm  tain  facile  îllia  fidere  voile, 
nor  poaae.  Intérim  noa  tertio  hujua  circa  aextam  uoctia 
inopinate  aliam  ad  conferentiam  in  aulain  citati  fui' 
nma.  uhi  a intatria  deputatis  nohis  multum  propositum, 
quandiH}uidom  illorum  magmis  dux  jam,  qiUHi  niajtv 
Hta.H  veatra  ('aonari'a  petiieact,  auimiaHCt.  acirc  dem- 
deret,  quoniodo  cuni  nec  rex,  ncc  Henatoreaaropliua  in 
regno  Polonico  aint,  et  itidein  jani  Sveeuadoniiuetur, 
liae<‘  trartatio  a1>  ipaia  fiori  pooHit,  et  cur  rex  Hiiiiga- 
nae  ipaum  rogent  cotiaanguinoum  amitu  nulln  modo 
juvit:  petierantquo  a nobi»,  lioe  ita  Caeaaresu*  ve^tme 
majestati  perscriberentua.  Nos  ad  primuin  respondï' 
mua,  quotl  nnbia  de  alatu  Poloniae  jain  quidem  nihil 
constet;  credere  autcui,  illua  a Svecia,  vcl  alüs  in  b«>r. 
panau  niuiia  late  forsan  informatoa  esae;  nam  ubi  rex, 
ibi  et  Icgem  et  senatoreiii  hivcniri,  nec  pttsae  tain  am- 
plimt  n'gnnro  uniua  vel  alteriua  mali  niembri  ntrru- 
ptione  tant  facile  peaHundari.  Pro  secundo,  nos  inten- 
tionein  aacrae  C'at‘sarea<t  voatrae  mojostatia,  riir  non 
opem  ferat,  non  perapectam  haluw,  promoveront  ip*i 
oliristianam  banc  veatme  CaoHareae  inajestatia  iiiter- 
poaitionem,  forsitan  illam  et  tempuaalîa  allatuniosao. 
Sic  iteniiu  diKceiwinma,  et  itoruin  octave  biijiia  circa 
medium  diutn  ad  aliam  coufcrenliam  ducti  fuimua: 
quac  autetn  aiit  male  intcUecta  mit  studio  ab  ijtsis  in 
finem  aliquem  nobis  ocoultum  sic  ordinuta  fuit.  DixC' 
nmt  onim  pnstafos  nostnis  retiilisse,  nos  adhue  aüqua 
prop<«ncrc  velle.  quod  nos  nunquam  cogitaveramus; 
tameii  cum  bac  btma  commoditato  expeditionem  cur- 
soris  nostri  cü  Ulterius  soUicitam.  et  promovere  potui' 
imis:  quam  tamcii,  licct  priori  adhue  atinn  nobis  pro- 
missam,  prias  hodie  xviii.  hujus  (non)  ]Hiterimiis  ob- 
tinere,  quant  inissus  hic  Moscoviticus,  quem  prin* 


cipaliter  ad  exploranda  vestrae  Caesareae  majestatis 
arma  missum  eertu  credimus.  iiti  diximus,  ipse  iiiajes' 
tati  vestrae  Cm^sareai?  tradet,  cujus  iie<‘  copiam  qui' 
dem  nobis  fidere  voluenmt.  Joanni  Christophoro  a 
Fmgstein  Cui'sareae  vostnu'  maji'statis  residenti  apud 
serenissinium  iNdoniai^  regcni  copiam  banim  iiostro' 
mm  litterarum  ad  vorbmn,  ilium  in  Bnem,  qui  ipsi 
notas,  transmisiimis.  quae  quomodti  et  qtiando  ipsi 
transmissa  sit.  hic  cursor  iioster.  4|iü  id  in  maudatis 
habuit,  dicere  poterit.  Dupiicatiim  lianitii  etiam  dirccU> 
por  Dantisenm  Viennani.  ubi  et  tripHcatum  per  I.iilte- 
cam  ntisimus.  de  (juonmi  traditioim  niilU  etiam  dubi- 
tantiis. 

Leguti  etiam  Svceici  post  IiU>ratiouem  sui  do- 
tenti  capitanci  alterum  suant  confcrentiaui  deeimu 
hujus  halmcrunt:  in  qua  ali  ipsis  autom  nil  aliiid  actum 
dicitur,  quam  quod  confinnatam  ipsnrum  n*gis  eoii- 
fot‘derationem  iti  scripto  cxbibcre,  et  trader»*  v»dm*- 
riut;  Mosenvitae  aiitem  illam  propter  dcfectiim  titub»' 
mm  acceptan*  reeiisamnt:  p«‘tuiit  ciiimnbipsis  ciiiim 
titulos  Smolcnsei  et  Lithuaniae  Obstthibs»*]!  et  IK*- 
tisUeb,  qtMHl  est  avitus  patenimupi<>  haercs,  et  alio.s 
piures.  Svocici  autem  illis  ilium  Smolcnsei,  Litliua- 
niac  autem  aliosque  )mcus(]uc  dare  nuliint.  Tertiam 
ijtsomm  conferentiam  beri  tiniuilms  ad  eam  pnuqwsratis 
lialM*ro  dcbiiemut.  exctisata  aiiteat  fuit  a priiti'ipa' 
liorc  Icgato  ratione  nmlm*  sum*  valetiuliuis,  tiitm  vi*' 
me,  aiit  fictae,  nescimus.  Defiincti  sic  erpt,  uti  sp»*' 
ratttns,  a<i  majestatis  vestmi*  CacHarcuc  satisfuctioiHMit 
nohis  bir  clementissime  imposito  muuere,  nos  eistlcm 
cum  liumillima  et  faustissima  novi  antti  prosperacct 
eoiitiinuu*  1>oita>*  valetudinis,  nmnisqm*  impcrialis  et 
regii  incrt'mcuti  apprec'atioiic  pru  (Jaitsan'a  iillt'riun* 
himevolentio  et  gratis  quam  ubediontissime  rccom* 
mendamuR. 

Sacrae  Csiesareao  Ib’giai'que  Majestatis  Vestrae 

HmilürBi 

Al.LB4i«KTTlS  l'B  .\LLBilRrrri. 

Jo  Tirsoll.  A iiOttUACM. 


Le  nuDcc  n]MHitolu{a4'  ilr  Vionnn  inTonne  Ir  )*a|h‘  iIvh  iM’-gitctAlions  ilc  l’junliiwwivti'iir  MimcMvitt*  rrtti*  r<mr. 
(NuniiatuTk  Si  Vh>m*  vol.  i&l.) 


VitüM,  K Apolo  nxüî. 

I.'ablegato  di  Moscovia  sin  Itura  non  è partitn. 
ma  hcn'aspetta  di  ginmo  in  giorno  1»  sua  speditionc, 
ebe  in  modo  alcuno  ni^  se  puù  pemetran*  il  contenuto, 
il  che  dà  gran  sosjtctto  a ijuesto  ininistro  di  SvtuEia, 
il  quale  a caiitela  non  tralascia  di  far  divers**  diebia- 
rationi  contro  «luesta  corte,  quando  cimcludess*'  ab 
cmia  cosa  pregiiiditiale  al  stin  rà. 

ViBKNA,  ’iU  ApriU  inr«'> 

B4*neh(>  sin  dalla  passata  fustn*  stato  di  qua  ri> 
H}M>dito  al  granduca  di  Moscovia  quel  sno  ablegat*» 
seiiza  alcuna  innovatione  de’  titoli,  rh’era  solita  tjm*- 
sta  Corte  di  dare  a que)  prineipi*,  bavendo  pttn't  riin- 
peratnre  fatto  reilesso.  che  il  dargli  anche  quolli  cIm* 
bora  di  nuovo  pretendeva  delli  acqnisti  fatti  in  Polu- 

UuniB.  biil.  d<*  Uume. 


Ilia,  non  era  pt»r  altemre  in  miniuii»  coiito  le  ragioiii 
del  reguo,  ma  piîi  tosto  per  rencler  più  eflicuee  lu  sua 
mediatiunc  appresso  il  medesimo  MtiscoWta,  ha  or- 
diiiato  perquesto  al  suo  rcsidente,  aeciô  proenri  d’in- 
tendcnio  il  parère  tanto  del  rè,  conte  de'  senat*»ri  di 
Polonia,  et  in  <gni  <^o  non  fussero  per  farvi  alcuna 
cliflicoltà,  per  conseguime  un  benclicio  luaggiore,  ol- 
ritora  si  preudcreblM*  subito  «H-ca-sioue  di  scriver  tÜ 
nuovo  a detto  granduca  eon  dargli  li  acccniiall  titoli, 
allrimente  si  trabisciandilto;  non  voleiidosi  in  qitesta 
jiartc  dnr  qui  idciin  dispisto  nè  a sua  iiiaestà.  tic  al 
reguo,  quando  non  vi  eoneorra  la  loni  sn<ii<riitti»iK*. 
il  rite  ini  è statn  auebe  cnnfinnalo  dal  sipmr  principe 
d'.\uspi;rgb.  coït  soggiunp*mii  di  piîi  cite  iii  qucst«>  pnr- 
ticolare  procurandibe  p**rrim|>*'ruton’  dlfanii  maniera, 
che  il  sudetto  granduca  non  fosse  per  offeudersene. 

ï 
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VI. 


Ktilaiioiiii  oflk-itfllt'n  dm  amlutMmirnnt  Pnloruiiit  i U c<>ur  d«‘  Mimhhhi  «iir  le  fiai-cKs  de  leur  mî-gnrintioa  svee  le  fixer 
en  aujut  d’une  ellieiioe  ofTeiWire  (>t  (Uftuuivr  euntre  leM  Tumt,  et  de  IVIeetîoii  d'uii  üIm  du  même 
MU  bvTH'  de  l’oWgne  en  rne  ils  veeeiKe  per  raLdicatioii  vul'inteire  du  roi  Jeeo  f^eeiinir. 


{Nuntiiilura  41 

C«|ii»>  litUfarun  IH).  roniBiuutrKinmi  de  Vilae  eit  tlliiuin  D.  vniUli* 
frrum  M.  (>  LithuaeiM,  a1>  iIIAmi  nuinirhalru  nitjoei  U.  D.  L.  »x 

Niemcti,  Sî».  SrptvmWiM  IG&A 

Non  scribo  trausartioncni  iitmtnuii  cmn  duce 
MoKchorun)  per  conmiissaritM  Mo»*!mviao  do  paciti 
ronditiouibuit  expeditam»  cum  sciaui,  qiiod  dit  bi'iie 
nota  dominutionibuâ  vestrU.  iDud  vercor  maxime, 
oum  tain  scrupulofiat>  a R.  M.  ad  nos  trausmittantur 
infennatione!},  ne  bouum  upus  iuceptum  ruât  inca»- 
sum.  Cum  enim  nobis  intcrdicitur,  ne  quidquam  etiaiii 
optimi  concludamuü,  donec  desuper  couHenüUR  et  U* 
centia  nobia  deutur,  facile  infurre,  quml  non  HinuiH 
reipublicae  commisKarii  aut  imucii,  ned  privati  cum 
privatif  rebu»  traiiHiiUHNi.  Rrofccto  inique  ai^iimur 
de  eU,  quae  ne  meute  quidem  |K'CcaviniU8.  Renc  dùiti 
Polonis  imnc  discurrere,  cum  sint  in  meliori  fortuna. 
Non  pridem  cum  ad  Cracoviani  i»cric)itareutur,  Achc’ 
nmtem  movebant,  ut  potiiiKReiit  «le  salvare:  iiunc  de 
noRtra  minime  curant  Halute,  et  fortmoo>  malunt,  ut 
perçât  M.  I).  Litbuaniae,  quam  vcl  miuimain  boiiorum 
Ruorum  debereiit  pati  diminutionem.  Pn>  certo  poa* 
Runt  tencre,  quod  ctiam  sinius  cives  iu  lilMira  repu- 
blica  nati,  taliterque  jura  |>atrjae  et  lilwrfateR  ameniuR 
traetemuaquo,  ut  prupriam  eliuni  |>ustpouamus  sulu- 
tem.  lUud  quoque  sciant,  quod  simus  uati,  edueati  et 
constantor  perRuveromus  îii  fide  catbolica  Humana, 
cujuB  imiDuiiitatCR  et  privilégia  non  dcTcndere  esset 
iœpium,  uec  tilulo  cbristiamtatiR  digni  essemuR.  Non 
est  itoque  dubitandum,  quod  tanqnam  catbolici  et  li- 
beri  cives  dolMianius  zelarc  pro  rcligioue,  libertate 
et  juribuR  nostris;  sed  uondum  quicquam  bac  de  re 
diKcurrebamuR,  et  profecto  nihii  ptN'casReinus,  etiam* 
si  ageremus  aliquid.  Cummoda  quae  biuc  pussent 
oriri,  puto,  quod  jam  ex  uustra  relatione  pateaut,  et 
ipseinet  penetrativc  scire  poterit  et  augmeutuni  ec- 
cli'siae  et  rcli^onis.  Quod  uisî  mine  ctpios  iii  cccltv 
RÜK  collocent,  eultus  divinus  peragcrctur,  diversac 
rclip^onis  homines  non  gauderciit.  Quis  scit  utnun 
Deus  etiam  ipsosmet  juxta  antiquam  Gracenrum  reli* 
gioneni  non  inclinaret  ad  recoUcctioucm.  Augmen-- 
tum  patriao  esset  infalliblliter,  euin  et  animorum  et 
annorum  esset  coujunctio , propagatio  sequeretur  S< 
Ilium.  Hoc  quoque  non  postremum,  quod  cxules,  qui 
uunc  tanquam  Cingari  peragroinus  mundum,  posse- 
muR  ad  propria  licet  pcssuœdata  porvenire.  Clarc, 
confidenter  et  pro  conscientia  scril)0  tanquam  fratri, 
quod  non  solum  debcllati  palatinatus  et  districtiiR,  sed 
etiam  liben  passim  proclamant,  quod  iu  eveutu  exi- 
tuR(DeuR  avertatj  infclicis  eommissiouis  hujus  statim 
velint  quaerere  patrocinium  MuRcboviticurn.  Nonnulli 
sunt,  qui  totalitcrimpediimt  banc  paeem;  non  dubito 
tiibilomiuus  ego,  quod  poterimus  paeem  coneluderc, 
licet  si  aliquod  detrimcntuni  patiamur,  ut  fit  cum  vi- 


PulaoU  vol.  ff).| 

ctur  dat  leges.  NibilominuR  iiiiquas  couditioues  non 
admittennm  et  attendenius  diligenter  instnicfioui,  nisi 
aliter  uobis  domiiius  et  respublica  luandaverit. 

A M-  D.  rrfrrrndarM  U.  D.  LitKuMnise  Mb  r»dem  daU. 

Rruiit  nos  aSlixemt  ulfMUitiu  sua.  sic  niditus  ad 
S.  R.  M.  Ruus  reereavit,  eum  agatur  de  summa  reruin 
M.  l).  L.  de  qun  diieatu  video  domiui  Polnni  niliil  vel 
ptinim  curant,  eum  etficuciu  im^lia  ud  salvanüam  pa* 
triaiii  non  admittunt,  volontés  exoticis  principibus 
praestare  serv'itinm,  pnipriam  renipublicam  perdunt: 
piitant,  ijiuhI  cousiKt4'!t  regnum,  etiamsi  penliderit  du- 
eatuni  Litbuaniae,  ad  quein  etiam  Ukraina  iiifallibili* 
ter  aerodet,  de  qiio  non  est  dubitandum.  Terribües 
et  dispemtne  civiuiii  nuu  tautum  exuluni,  sed  ctiaiu 
eorum,  qui  sunt  liberi,  bominum  vuees  etiam  inugna 
ijonnua  pmclanmnt:  quis  scit,  quot  ctiam  ex  niiliti* 
bus  totoqiie  exercitii  Litbiiauico  adbaeretmiit  Polonis? 
Coüfundimt  nos  ipsî  atlvorsarii  intima  quatK|uo  melius 
scicnti^,  quam  nus,  qui  iiegotia  tractamus  reipubli- 
cao,  quod  tam  serupuiose  uunc  tractcinus  ciun  eis. 
Non  item  tractabaiit  invituiido  bos  et  illos,  etium  in- 
8CÜH  omnibus  ordiinbus,  ad  lioc  iiijurïosissimo  scri- 
ptum  est  nobis,  quod  regnum  propter  ducatum  nolit 
tantmn  favoivui  monstrare,  ut  deVret  committere  iie- 
gütium  electionis  tractandi  vivente  principe  cum  cou- 
sensu  Ulius.  Verendum  ne  Dctis  vindex  virtutis  exu* 
lum  boRauctores,  qui  suadent  pcrderc  ducatum,  quod 
ubsit,  ante  tenipus  pnuiat.  Adhue  nos  injuriis,  qua.s 
lion  moruimus,  oncraut  et  afiligunt;  iniqiium  profe- 
cto!  pro  eo,  quod  maudatis  H.  M.  paruimus  et  quam 
caiitissime  prueedebamus  in  bac  inuteria,  rc  integra 
relicta  ud  ulteriorem  dcclaratiuucm  S.  M.  Utinam  Mi>> 
sclii  lion  inuuvarent  banc  materiam,  citius  expedire- 
mur;  uihü  euim  restabit  nisi  redire  ad  moum  et  suum. 
Nus  ultra  instnictionom  uihil  poterimus  farere,  etiani- 
si  dfii  Poloni  essent  libcraliores  (jam  enim  unns  ex 
dûis  caiicellariis  consentit,  qaatemis  medietatem  du- 
cutus  permittert'mus  hostibus,  ut  intelloximus  ex  lit' 
teris).  Commissionem  etiam  prolon^re  nibil  ageudo, 
adhue  existentes  jejimi,  cum  simus  exbausti  in  r(v 
gione  devastata  tanto  tempore,  ut  uccessaria  victus 
non  habeamus,  nun  possumus.  Uliimarie  postquam 
nuiicius  Muscboviticus  redierit  a duce  illorum,  intcl- 
ligemus  qiiid  ipsi  mediteutur  eiquid  praetendant.  I.,e- 
gatio  per  întermintium  facta,  ncscimus  qiiid  ipse  fe- 
rat.  Varie  hic  Mosebi  de  ilia  discurnint;  dicunt,  quod 
missus  sit  ad  accusandoa  nos;  alii,  quod  soUicitetur 
dux  eorum  a Sveco  per  nuncios  Prussiac;  hoc  ctiam 
arïinnant,  quod  cum  magnis  muneribus  sit  expoditus 
ad  regiam  majestatem  ; sex  enim  currus  baimit  beue 
üuustus.  Nos  uun  dubitamus,  quod  eougregato  populo 
regni  per  compendium  extraordiuarium , ut  fert  belli 
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citn  potcnt  in  har  mat4?ria  cxqniri  aonaim  pti- 
blicua,  ot  uotU  liauHDtilti  pvteni  in  caauui  iuromio- 
tiu:  optaremui4,  ut  gfratiumoren  nobU  mittercni  quam 
imoc  litteras.  Apertum  udium  mm  hoIuui  cuiitra  [tor- 
aoiias  inuücuaa,  »cd  etiam  intCf^ni  «Imratuin,  ot  iu 
Iitt4?ns  ad  unum  ex  noatrU  humt  soripta.  Rtiaxn  si 
optime  in  rem  reipublicae  trartaveritia,  tainen  non 
appunati»  manum  nec  cuncludatis,  doiiec  nubis 
fioaveritifl  et  reH{»uoaimi  a nubis  habueritis.  Fro  eo, 
quoi)  mihi  si^iHcaverit  H<'iondam.  ^rratiaa  habco; 
idem  dfiiw  canreliarius  acripHit,  additu  bomiuuin  et  ar* 
matae  majori  numéro  HoUaudorum;  et  a Musebis  ad- 
hue  ante  très  soptimanaa  audivlmua  idem,  imo  plus 
acti  rt'^em  Svcciae  in  aquis  fudissont,  sed  farüius 
credimua,  quod  reginam  Svoeiao  sub  Stetin  fueriot 
HpoUati.  Dux  Mosciiorum  ante  septimauam  oxpulit 
Sreroa  ex  fossis  urbis  Rigeusia  et  tomienta  1 17  ae- 
cepit,  quæ  tormeuta  Musehi  explodent  contra  Svocdh. 
Septimana  ela^rsa  die  M artis  urltem  accenderunt  igneiit 
globis,  octü  lapideae  ardebaut.  <juo  viso  dux  ^losclio- 
niiii  turmoutum  ]>rupriurn  magnum,  quud  secum  ha- 
huit,  cxplodcre  maudavit  in  aignuiii,  ut  exerritns  ejua 
cuugregaretur  ad  oxpugnandani  urbeiu:  oumqiic  os- 
set  exorcitus  in  ordine,  ipse  cuntulit  se  ad  tentorium 
smim  cmn  presb^yteria  suis,  ibi  aliquot  Iioris  cruce 
prustratus  bumi  jaoebat,  in  oratinue  durando,  duuco 
ipsi  fuerit  signiticatum,  quod  sit  ignis  extinotus  iu 
rivitato;  itaque  maudavit,  ut  exercitus  ejna  recedorot 
ot  prt>  nüa  die  paratus  osset  ad  oxpugnandam  urbiun: 
interea  praeparaturia  parabantur  et  undique  tormentu 
explodel»ant.  Duaa  Wreas  humiunm,  qui  oum  thesau* 
ris  aufugiebaut  ex  iirbt*  Rigensi,  ucroperuiit  Mosrbi. 
SiTibo  exacte  de  bis;  nam  lieri  i-etulil  niibi,  qui  ade* 
rat  praesens  omnibus.  Faiatiui  domos  sibi  parant  in 
exercitu.  sed  dux  ipso  relioto  exercitu  et  facto  împetu 
um»  et  altero  ctmtra  urbem,  discodet  ad  suant  sulitam 
rt^sidentiam.  Niinc  udirmaui  Mosclii,  quod  RigtuitH’s 
trtu'tent,  petîerunt  duas  dies  ad  deliberandum;  et  ideo 
nuster  nuncius  detiuetur  spud  dueem  Musobuviae. 
iVr  I)eum.  fortiter  ugoiidum  est,  ne  prupter  aiiibitio- 
uem  exteronini  amittauius  duoatum  Utlimuiiae  et  ali- 
quant  partent  rogtii.  Allerum  est,  ut  nos  mm  judi- 
ceiit.  causa  non  audita.  ComcsTuni  (m'cisuh  ad  Rigam: 
MoHcbi,  amputato  ejus  capite,  per  duos  dies  ÎUud  per 
exen*ituui  circumferebant,  ritm  ea  voce,  quod  secuu- 
dus  in  ordine  post  Mugitum  (iratT  ait  occîkuk.  Sveci 
niultoK  MoiU'bos  captives  dederunt  pro  ilio  capite, 
quod  dum  Mosebua  refem't  SvecU,  iu  redeuudu  ipstv 
met  ttccisus  est  ex  glula»  tonnciiti  ex  urbe,  Mis  die- 
bus  dcbeltaut  iiiipetunt  facert^  a«l  urbeui  Musclii,  et 
diiobus  cutitinuis  diclma  unie  jejuiiabuut  oinues.  Qiiiü 
sit  factum,  uoniUini  scimus. 

Bx  litUrm  DD.  rtiisiBuiiurioruiu  »iù>  nrcvUntiis  srn|itM. 

Ihirem  Mustdioviae  bi<r  et  nunc  impossibile  ud 
6dem  oatbolicum  iüducert^  mnlto  mugis  ut  trieima- 
lem  hlium  daret  iu  educatiuiiein;  nam  gens  suiterste 
tiosissima  putest  sibi  Hngoixü  vurios  rasus.  Succes-su 
Unnp^Ji'is  putcsl  tiei-i  sjm's  cura  ejusdem  tlomiiii,  qimd 
tota  religiu  Rutlieua  poterît  uniri,  cum  ipsimet  minoii 


id  agnoKcant,  quod  antoa  unum  crat  cum  Romuna  fide. 
QuatMtio  ddoi  ipsius  suo  in«Hio  puterit  iiivulvî  ad  coro- 
uatiunem.  Dcclarunint  ae  uuiicii,  qucal  nolint  uUain 
admittere  fidem  et  religioncin  pnietor  Humauaui  et 
Ciraocam,  per  quod  feriuntur  Uniti;  bits  enim  odorunl. 
Fatrem  et  filium  simulcligere  votant  Jura;  sed  dubiti), 
ut  n'ciderent  ab  eu  puncto.  lu  casu  nibilomiiius  obi- 
tus  patris  vere  non  possit  hoc  coueedi  tUio.  Ratio  ip- 
sorum  priiUBria.  quod  multa  nobis  et  ohristiauitati 
exinde  promittant  houa,  cum  fuerit  n>gno  et  Lithua- 
niae  nnituin  dominiiim  Mortcbuvilicum  : pnmt  sunt 
avidi  libi.'rtatis,  quis  scit,  utrum  nubut  prucururc  li- 
bertates  ad  instar  m»stratum  ad  fomtandain  libérant 
electionem  cunformando  se  Juri  nostn»?  Cunt  autem 
sit  formidabile  iliis  tractan*  istud  cum  duce  suo,  utrum 
bene  fet'crimus,  cum  ex  bac  occosione  prumittereimis 
corouam  lilio  in  casu  mortis  ]mtris,  dabimtis  coiidi- 
tiouem,  ut  etiam  ipsi  {xtst  sterilcm  d('ccs.sum  ducis 
vel  61ii  modemi,  emidem  dominum,  (jui'm  nos  pro 
r«*g»î  elegt'rimus  nobis,  pro  duce  suo  halsmuit,  et  b- 
beram  elcctiuiieni  ajutd  oum  pnK’urunMit.  ul  in  peq>o. 
tuum  respublica  Polona  cum  tluminio  Moscbonim  sit 
ujia  respubbea  in  aevum.  Ut  aliqnum  summam  ab  eis 
exigereinuB,  non  est  rn‘dibile,  cum  etiam  ipsi  bals-aiit 
maximas  expensas.  (!osacci  inetuendi  sunt.  cum  in  il- 
bs  forHaii  haWunt  spem  Mosi'lii;  mute  «tiantur,  i]ui.s 
scit,  quo  line  ipsos  detinciit  otiosos?  Tiniornus  etiam 
resolutioues,  quae  subsequeutuv.  FertiiU  Immines  sunt 
ex  iiostHs,  qui  hoiniues  ud  nus  traiis(>untes  dolost*  dt*- 
terreiit,  ne  ail  nos  perxeniant,  ussorentes  tmllam  fore 
spem  pacis.  Frofecto  celeriter  agendum  est,  ne  illud, 
quod  btMie  coeptiim  est,  mut  iniperfectitm.  ^M-itbae 
non  sunt  practcrmitlendi,  et  de  illis  aibil  iu  ùifitnna- 
tione.  Nuutiusquoqite  illomm  itoceH.sarius  est  lul  banc 
transactionem. 

('u|.iu  lutorit/uiu  DD.  ilrlr-|t.tUiruiii  wi  lr*ruitu  ^ 

ruiu  Mofc'iii  iU>*  <1-  OrtnlifM  l'<M>  >t>ix.  Nioiiiirtac  «il  S.  K M. 

Fost  rcNlitum  nuniii  missi  a legatis  Moscoviticis 
admugtiuin  ductmicuiii  ilcclurutknie  nostrasorundutn 
iustructioiiem  V.  K.  M.  det'cssiuuo  iisque  ad  Iwunho- 
ro{|  sperabantus,  meliora  et  magis  facilia  ad  impoueu- 
dum  veltM'em  Huetn  huic  operi  itosin»  nos  auditunis: 
verum  convenientes  de  mon>  suit  tentoriis  mmiine 
magni  ducis  pntposueruut,  quod  iu  |>acis  nogotn»  mm 
miitet  suam  anten  datant  diH:laratioiiem , i<]  est  qursl 
iionnisi  post  vigiiiti  amios  pmmittat  Litbuaniae  n>sti- 
tntioiieni,  abslraiii.s  ab  ea  alba  et  minore  Hussia  at- 
quo  Ukraina.  Ciint  diceremitsdeclaratioiiein  ejnsinmli 
ud  statucitdam  pacmit  non  servin*,  imo  voile  euipiani 
tolum  injuste  eript.‘re,  et  sx*  nulle  paeem;  «‘pbrmiites 
divcrUOtaiit  ud  muteriam  electiouis.  osteiideiitx's  mm 
esse  ulium  rundamcutulior«'m  modiim  .stntueiidue  pu- 
cia,  catt'gurictH|ue  sc  iit  bue  firinanutl,  ut  moram  iil- 
teriorem  non  facieiites  valediciTimius  iiivirem,  et  di- 
vellereinur.  si  Imiic  muteriam  uollemiis  a.ssuineh>,  et 
de  ra  rolliKpii.  Iiivoctivam  etinm  fecenint  udversiirn 
lUK,  tunqilutti  coutemptort's  atfecttis  eoniin  et  |>i*o{h'ii- 
siuiiis  tul  parent,  et  tuuquam  desiilerantes  niiijonun 
etfusiuuem  sauguinis.  Sed  nos  iisdom,  iiti  prius,  ra- 
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tionibiiM  (l('moufltral>ainuH , de  elcctionc  coUoquiunit 
vivent»  V.  S.  R.  M.  doiuinu  uo»tro  clemeutiüsimu, 
iiuliiH  a patrio  jure  interdictum.  Ad  bacr,  honeatum* 
no  id  et  tutum  utriuquo  foret,  si  iiovum  ntuduiu  orbi 
pai'ificatiouis  inonstniveritis,  id  est  nnldeudu  pamm, 
et  aecipiatis  totuni,  liberamqiie  clertionem  iti  violen- 
tiotii  traxisfuriDaverltisV  lusuper,  ut  uobis  uuilam  Luc 
de  ue^tio  a V.  S.  M.  baWntibus  commissiDiiCDi, 
quantumvis  traetaremus,  qtiæ  securitas  tnw'taiidi  et 
qui  valor?  Ad  uxtremum  quantumvis  V.  S.  H.  M. 
ex  parte  suae  re^ae  persuuae  posset  aüqiieui  eon- 
seusum  praebere  ex  boiio  suu  affuetu,  non  extorsivo 
tutsio;  attaïuen  quud  totam  rempublieam  roneeruit, 
id  absque  etteuitiis  fieri  non  potest.  Qnîa  tanieii  banc 
nmtorian)  ipsis  postulantibiis  très  auto  Iiclsloniadas 
ad  innotosrentiam  V.  R.  M.  detuliinus,  dol)oremus 
expertare  respousum,  quod  multuni  teinjtoris  absu> 
meret.  Intérim  ut  efTicaeioribus  inediis  ne^tium  pro* 
cciloret,  iUiTios  dnos  causariauus  rugavimiis,  ut  pnv 
videront  inodos  pacifîcationis , non  attacta  clerlione 
principis,  quem  Dei  gratiu  babemus,  et  dni  mediato- 
ros  flc  siunplicitur  dcclaraniut:  (jnod  si  debetis  de  ma* 
toria  eiertionis  coll«)qui,  et  de  ca  iiioboarc  tractatuin, 
satins  est  rébus  infcctis  dlsceden^  Iterato  Moselii 
(!um  dfio  Allcffretto  jur^ati  sunt , illi  direntes:  Te  rae- 
sar  niisit  ad  paciâeaodum , tu  vero  nmipis  bimum 
opus,  si  vis  discedere,  abi  lungiiis:  nos  absque  te, 
si  Deus  volucrit,  cum'ludemiis.  N<»s  duos  meiiiatores 
compellavimus,  ut  inireut  untdos  dcdiictionis  eonim 
ex  bac  inateria;  a quibus  nibil  aliiid  toties  rugatis  au* 
divimiis,  quam:  Disccdatis,  niclius  ruinpatur  nego* 
tium  pacis,  quam  honor  geutis  vestrae  prostituotur , 
ne<pie  armistitium  illis  euucedatis.  CertiBcabant  nos 
omnino  in  crastiuu  privatim  per  uostros , quud  si  di- 
seesscrimus  rebus  infcctis,  post  triduum  soUicitandi 
simus  a Mosebis  ad  faciliores  inodos  pacis  ineundai^ 
Si  id  non  surcederet,  tanquam  perditae  non  attiiige- 
renrns  negotium  Utbuaniae,  pruœittebantqne  inter- 
posituros  se  auctoritatem  suam  apud  V.  R.  >{.,  (piod 
imicuiquo  uobili  in  bis  regionibus  prussessioimto  fa- 
eultatum  suanim  Jacturam  iucurrenti  aequivalenti 
provisiune  V.  K.  M.  damuuin  sarcire  dignabitur.  Nos 
tameu  emn  nullis  dftos  Moschos  rationibus  ab  bac 
propositione  avocare  pussemus,  ne  ad  extrema  de- 
screuderemus,  neve  (babentes  praecautionem  ex  vo- 
luntate  S.  R.  M.  vestrae  ab  illmo  regni  cancollario) 
traetatus  runjperemus,  sollicite  et  cautissimo  proce- 
dero  debuitnus,  déclarantes  illis,  eos  rem  quidein  non 
impossibilcm  petere,  sed  non  secundum  praescriptum 
Juris  nostri,  neque  debito  temporu  et  loco.  Pusse  id 
6eri,  utV.  S.  R-  M.  agnita  facilitate  magui  ducis  in 
uegotiü  pacis  interponat  apud  rempublieam  auctori* 
tatem  suam  regiam  pro  ducis  Blio,  ut  etim  non  tan* 
liiin  pru  suecessore,  sed  etiam  pro  £lio  suo  acceptet 
verbo.  Multum  insudavinms,  ne  in  bac  sessione  opus 
totum  mmperctur,  non  \identes  uUam  possibilitalem 
nqiarandi  congressua,  aiidientes  cos  insupor  striden- 
tes deutibus,  nobisque  malediccutes  de  protclatione. 
Patuit  id  eodera  vespere  in  civitate,  ubi  violentia  ci- 
vibus  fieri  coepta,  uostris  veuientibus  ad  civitatem 


minae  inlentatac.  Vidimus  insuper  undique  proxime 
adductos  Kosaelius,  ut  ex  Iiac  parte  influetuantes  uo- 
biles  a Ni>vogn>dceo,  Grodiia,  Slonim»»,  Urestain  ver* 
sus  impetuui  faciant.  In  ipsi»  igitur  digrossu  porre* 
xeniut  oobis  sci'iptum  coinplicatum  diceutes:  Halietis 
dni  commissarii  ounditii)iicm  pacis,  ultimamque  de* 
claratiuuem  magui  ducis;  Icgitc  duiui,  et  re  iutelle* 
cta  scripto  responsum  uobis  die  lunae  reddite.  Quia 
voro  seriptum  Ulud  erat  eadem  materia  clcctionis  m- 
fartum,  ue  astutam  aveni  depellorcmus  et  retn  utcum* 
que  proiongaremus,  nuiinisi  post  quatriduuin  respon- 
siitu  illis  sine  subseriptione  misimus  eodem  tenore, 
utique  oretemis  ante  dixerarous,  nimirum  patris  nos 
arceri  juribus  de  hoc  negotio  agere,  ad  baec  nos  nou- 
dum  a V.  M.  de  bac  materia  accepisse  responsum, 
contimi<H|uo  ox|iectare.  Addidimns  urcteuus;  Quis 
soit,  fieri  pusse  taie  responsum,  ut  banc  rem  remitta- 
mus  ad  V.  M.  et  renipublicam,  suspensis  intérim  ar- 
iiiis,  id  eis  «piasi  non  displicuit.  In  boc  ctium  script<» 
conciNiitniagnus  dux  exclusasuccessione,  fieri  electio- 
nem  suac  ipsius  perstmac  liberam;  parum  tameu  eu 
respectu  rcipublicae  gratificari  vulobat;  nam  et  Ukrai- 
nam  et  albam  ac  minurem  Russîam  (forte  prupter 
nuudinationem;  nam  auditum  ab  ipsis  est,  si  vellemus 
atiqua  ex  boc  scripto  corrigi,  mitteremus  ad  magnuin 
dueem , facturuni  ilium  omnia)  im|>crio  Mosebovitieu  in- 
corpurari  desidcral>at,  Livoniain  mmiiisi  |H»st  corona* 
tiouein,  Litbuaniain  autein  post  comitia,  in  quibus  de 
electioue  actum  fuisset,  restituturus,  alienata  recupe- 
raturus,  ipsamque  Sve<‘iam  cuujunctis  ariiiis;  sed  re- 
quirebat  toUi  uuiouem,  coucedi  aumistiain  oumibus 
iucoUs  uunc  sub  putostate  ducis  existeutibus , aruia- 
tani,  cuptivos  et  in  si'nitiitem  abductos,  qui  voluo- 
riiit  redire,  prumittens  se  n'stituturuin;  intérim  ad 
coiiclusionem  usque  nt'gotii  armistitium  utriiique  fie- 
ret  et  cautio  de  non  ineuuda  pace  ciim  Svecis.  Mise- 
nint  igitur  ad  nus  volentes  omnino  privatim  coUuqui, 
ut,  si  a V.  M.  venisset  intérim  liceutia,  eis  decla- 
raitmius,  quid  nobts  in  illo  scripto  non  p]a<*eai  in  vim 
dispositionis.  Clare  respondimus,  nibil  nos  |msse  de 
ea  rc  ageit»,  si*d  expcctare  a V.  M.  notitiam.  Nunc 
intérim  sumus  in  oxigua  spe  etiam  minimae  prolon- 
gatiouis,  si  illi  pertinaritor  vohierint  bnuc  actum  fi- 
nire.  Non  superest  nobis  modus  alius,  faxit  Deus  ut 
succédât,  quam  ut  hoc  negotium  iutegnim  assuma- 
uius  ad  referendum  V,  M,  et  rcipublicae  in  comitiis, 
de  quibus  bis;  retulimus,  ea  sine  incolis  magni  ducatus 
Litliuauiac  fieri  non  poasc,  cunsequenter  neque  uuam 
geutem  sine  alla  Doroiuum  sibi  pusse  eligere.  Prius 
igitur  Litbuauiam  nobis  restituèrent,  tum  demum 
bæc  in  comitiis  referreinus,  ad  quac  et  illi  sues  nun- 
tios  mitterent.  tjed  et  hic  futunis  est  obex  difficul- 
tatis,  qiiando  durante  armistitio  volent  cunjunctio- 
nem  armorum.  nos  autem  de  boc  negotio  varias  a 
variis  ex  voluntatc  V.  R.  M.  babemus  infonnatioues, 
utijam  V.  M.  significavimus.  Curabimus  tamen  se- 
cundum  oonscientiam  et  virtutem  nostram,  ut  quan- 
tum fieri  poterit,  cum  meliori  bono  patriac  bine  di- 
scedaiDUs,  uou  praecidentes  buic  genti  spem.  ne  de* 
speratiouo  aliquid  in  pemiciem  patriae  moliri  incipiat. 
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Mtt|uitlem  iui«eruut  jftm  uobU  dcclaratioiu'm,  ac  prao- 
tcr  unuiii  couveiitUDi  aiio»  uuu  permiaauroa.  (.'acsa* 
riaui  autcm  ae  üli»  dodararuut,  in  umteria  eloctionia 
&ti  adfuturoK  nun  eam}  ; nua  veru  abaqut'  ilüa  ou  pn>- 
ficiaci  uuu  punaumua.  Induxümia  igitur  Muacliuviti* 
coa  porNuasiumbus  nuatria,  ue  dûoa  cacaurianua  ron- 
tomnorcnt,  sine  quibiia  ad  oun^n^asunk  atu'odoro  oh 
revcriMitiatn  Caoa.  Maj.  diffirulter  puaaumiia.  Illia 
quidoni  ex|i«diret  rationibua  Moacbuvitictm  ah  hao 
iiiatoria  abducore;  aed  nuUaa  ohaa  baoteuua  audivi* 
mus,  praotorquam  ut  iufectU  rébus  dis4'odanms.  l'or> 
poiidut  i^tur  V.  M.,  utnuii  evinccre  poterintus  tan- 
tam  uiuratii  apud  bauc  ut  aliquom  uuuiii  do 

Uiodio  iKistri  mittore  possimus  ad  V.  M.  pru  iiifumiB- 
tiuQC,  quanduquidom  vix  iiubis  voluut  poriuiUon>  ali- 
qiiod  dierum  spatium  ad  cxpootauduni  n'sptiitsiim  V. 
M.,  qiMMl  mis  post  loties  missas  litoras  ubtim^ro  non 
|Hissutiiiis.  Nosciuius  quoiii  deiucops  sui’oossum  ba- 
hituri  suiuus,  siquidom  apud  eus  jam  iti  bue  iioffu- 
tio  lidcm  {lordidiuius.  Humillima  iutorini  uostra  obs*'- 
quia  etc. 

Post  siM’iptas  nostras  Htoras  ad  V.  U.  M.  «|uid 
iulorvenorit,  douuutiuuius  Muj.  V.  In  priniismisoruiit 
ad  nos  diii  Muscliuvilioi  roj,r>uitos.  ut  possimus  mm 
iUis  privutini  ïn  bs^o  aliqiio  privutu  convoiiin*  ot  oollo- 
qui  do  modo  d*Nlueondurum  diummi  om’sarianoruiii  ; 
sod  cortos  reddidimus  Mosrbos,  nos  abskpto  caosaria* 
liis  cougresHuni  bals^re  iiollo,  eis<|uo  suadort*,  no 
modiatioueiD  au^uslissinii  inqH'ratuns  contomuon'ut. 
Cütioossimus  illis  oolloquiuin,  mnduin  ostondoutoH,  si 
uobis  pro  feslo  saiioti  Kramùsoi  ooiiooderont 
oivitutoiii,  acceilork'qiio  pp.  Uornardinos,  eadom  ocra- 
stono  volotilos  visitaro  dnusouosarianos,  [mimitlontos 
iliis,  quud  ad  idom  ipsum  dni  inodiuturos  persnasio' 
iiibiis  adduoturi  ossk'iiius,  oum  oisquo  do  lioc  aoturi. 
Huno  moduin  mm  adinis4>mnt,  pructmdontos  probibi* 
tmnom  ma^ii  durîs.  Judicaniiis  banc  ftiisso  causani, 
qii«>d  nollmt  prius  a iiobis  oaosariauos  qiiain  s>*  visi* 
tari.  Dosi^aruut  i^itiir  paiatium  Cliodkioviciauuiu 
lutra  montes  iteratoquo  ad  nus  hoc  idem  rodantes 
mi'H'ruut»  jam  pleni  adversus  nos  dilKdontiao,  omuiuo 
|)orsuasi  nos  proloiq^uro  iiogotium  tractationis  et  cuin 
ois  in  matoria  clectionis  colloqui  iiolle,  roinittoudo 
biH’.  ad  uotitiam  V.  M.  Boce  intenta  contmodissimo 
posta  mm  literis  V.  R.  D.  N.  cltni  advonit,  quao 
nos  soUicitos  vivilîcavit  por  innotcscentiam,  quod  cc- 
lercm  ex  scuatus  cousUio  in  bis  punctis  et  rolationi- 
hu8  nustris  a V.  Maj.  accepturi  simus  rosolutionom. 
Ea  ros  auxit  in  nobis  animus  stctimus<|ue  nos  confo* 
stiui  expectantibus,  et  aiitc  umnia  ditlidentiani  literis 
V.  M.  sustulimus,  promptitudinem ad  ineundam  cuni 
ois  pacom  declaravinius,  quaui  mm  statuere  sine  düis 
modiatoribus  non  possinius,  ot  ipsiniot  circa  id  udla- 
borare  conabiniur,  utque  et  ipsi  ad  boc  curam  suain 
adjimgaut,  optainus;  ita  aulem  exp'dire  iid  solidam 
pacom  multis  ratiouibus  suadclkaums.  Tandem  in  col- 
loquio  familiari  iiitellcximiis,  noUo  oos  alilorquain  por 
liberam  eleetiuuom  pacom  conrluderc.  Ex  oc<*usiono 
dixiiQus,  quod  si  ad  illorum  iutentum  com*spoiideus 
veuerit  V.  M.  consensus,  inultu  bujus  scripti  melio* 


rari  aut  augori  deboro  ox  judicio  V.  M.  e?t  reipubli- 
cae.  Non  esse  qfitur  iüibi  faeiondaui  mentionom  unio- 
nis,  si  quidem  baec  unio  disiiuioui  non  olbcit,  euni 
Grucca  roli^o  uiiis4iiio  sit  oadem  mm  tîde  Homaiia; 
ad  id  autom  spiritualcs.  non  veru  nus  seeularos  spo- 
ctare.  Potomnt  illi,  iutoreedonto  auetoritaU'  V.  M. 
ot  au|^istissimi  imporatoris,  ipsîmot  colliHjui  ot  oou- 
cordiam,  IXki  volonto.  iuiro.  Ad  baec  etiani  ratîuno 
limitum,  absit,  albain  Russiain  ot  id  totiim , quod  ad 
Litbuaniam  spectat,  avolli.  Quod  ad  L'kraiuam  spo> 
ctat,  bot'C  si  avellon'tur,  impossibilo  ossot  collm^ui* 
um  pacis,  si  qiiidom  ot  btu'c  potost  ad  ol>so<{uium 
V.  M.  et  reipublicao  mediatiouo  au|^istissimi  imp<v 
nitoris  n'diro.  Ad  oiniiia  n'plioaniiit  oslmidoutos  sum- 
Diam  racilitateni,  modo  incboart'mus  tractatinnom  ot 
doclararonms , qummuni  a mutfuo  duce  rc(|uinimns. 
Qune,  ajobant,  uiinc  po«si>niiis  niodoruri,  ox|i«‘<bn*- 
mus.  dirticiliora  vos,  dick-lumt,  ml  h'gt'm  soronissi- 
niiim.iiMs  ad  mn^'imm  diicem  remitler<Muus;]H'r  lopins 
aiitem  in  comitiis  dosj^iutus  omnia  ad  mentoiii  con* 
fîcei\*tis,  liltoriores  rlisnipsus  non  faciendu  mm  ois 
rodiitmis  ad  tmstra  slativa,  Inslie  apud  nos  dnns  me- 
diatores  bubitiiri  conahimur  inducore.  ni  quuliscuie 
que  mdiis  a V.  M.  iiiformutio  obvenerît,  traetainonto 
praeseiitis  udesse  velint.  ne  aiietoritas  Caos.  M.  iiit' 
minuatkir.  Mus<*bi  lihonter  eoiiee.*ow*nmt,  ut  ox|K*cta- 
nmms  deelurationem  V.  K.  M.,  qiium  otiam  nos  avi- 
dissitiio  expkietamiis.  Ex  bae  autom  oxpeditioiie  V. 
M.  faeile  mensiiram  eapi're  poti’st,  qiiid  sporanduiii. 
Id  otiam  insiniiuiidum  M.  vostrai^  judicavinnis,  qimd 
Moschovitiei  ali<|Uot  di(‘Ims,  unlinpium  eus  roctiticu' 
visseinus,  balioutes  pm  suspeetis  duos  oai'surianos, 
miserant  ad  oos,  si^nibeaudo  voluutut«‘m  ma^ii  du- 
cis,  ut  liinc  ad  mapuim  ducem  diseoderont;  doimle 
abus  aulii’os  festino  pist  priori's  ad  oosilem  ox|s‘di* 
verant,  oxeu-saudo  prionim  iiuutioruoi  erroivm.  sihI 
intemi^audo,  au  inlerfuturi  sint  eou^'ssui,  in  (juo 
do  niiHa  alla  re  quam  de  eloctiouo  nohismm  traetaro 
voluut  ; dfii  medialon^s  nobiHeum  non  fatMa  colla- 
tione  m*que  nobis  requisitis,  utnim  tractaturi  stnius, 
an  {H>ssimus  tractare,  deelarationcin  dederunt,  quod 
non  sint  adrutiiri.  Nune  iu  utramqiie  partem  reflexa 
oura  nostra  succeilct  ot  deinceps  curabimus,  ut  au- 
etoritas  Caes.  M.  majmi  babeatur. 

CofiLÉ  |>tt4>r»mn  DD  «YiinraioanuruM  Vtlneoiium  •wr«n>»m*iam 
Pvlomar  rl  r»  Nmuiria  ilir  UOuhna  lUTiii. 

.\ooepta  a sormissîmo  r»’ffo  plonaria  inbirma- 
tiouo  propo  I,oneiciam  do  data  23.  Soptomhris.  qiia«‘ 
ad  nos  usquo  Itf.  Ootohris  pi'rvenit,  oadom  bora  por- 
taesis  1)1).  Mosebovitis  si^iifiravimus,  crastinaqiie 
dio  oonvenioutos  proposuimus  desidorium  S.  K M.  V. 
ooucludondao  eiim  eae.^are  Mosoliovitico,  ot  cum  do- 
miniis  Moschoruni  pacis,  modo  inodiis  bonestis  tra- 
<‘tent  et  impossilùlia  non  extorquoant;  ot  rojocta  ma- 
teria  eloctionis,  <|um^  ot  loupus  tompus,  ot  in  cinuim- 
stantiis  vacatioiioni  lÜM>riorcm  exiffit,  accossorunt  ad 
restitutiiinoiii.  et  doclarationom,  quid  nobis  restituen- 
dum,  ot  quid  ipsi  retiuere  voluerint,  non  includtuido 
eausum  justitiae  in  bis,  quod  ex  bouo  affoctu  provo- 
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uire  débet,  atquc  id  temporo  *uo.  Rxirerbati  «ant  har 
pm(H>sitioue,  dedurentoK  id  (juihI  iu  causa  rcstitutioiiis 
declaraYeniiit  lutbis.  et  aliom  dure  mm  posMunt,  ut  ad 
aimim  vi^inti  expcn^teinui»  LiUiumiiam,  et  postbat'  ud 
Dzwiiiam  et  Bewïiuam  termiuia  sine  Ukraiua  et  Vol- 
hjniia  eontenti  simim.  Kt  quia  cum  jçcnte  penicaci  nee 
ratiuDÎbus,  nee  pcrHuusionibuM  quidqunm  efircere  ptv 
tuinms,,  haWndum  expediobat  post  Rcceaaam  caesaris 
Moschovitici  le^tonim  cum  dfiia  luediatohbus  ctdlu- 
quium,  quibus  H|H'ruimuK,  datant  nobis  esse  a S.  R. 
V.  M.  et  seuatu  tum  temporis  mi  latus  S.  R.  V.  M.  con- 
ffrc{^to  liceuUam  in  materia  elcctioni»,  si  mm  poft^st 
esse  alla  ratiu  tractundi.  optandt»  et  ruj^do  illmos 
dûoa,  ut  itieaui  ratiuiies  et  adducaiit  Mostdicts  ad  aliam 
declaraiionem,  si  nobis  amplius  aliquid  restituere  ve- 
lint;  ned  non  eb  iUiîtia  dfiis  retuliiuus  coiiko- 

lationeni:  qui  liberalitcr  et  pfenerose,  ut  procedamus, 
nobis  bortaWutur,  et  ai  vero  albam  Russiatn  et  Ukrai- 
nam  amitteru  debtmmua,  quam  ad  materiam  olectionia 
accedamusr  suadebant;  mirantes  quod  eum  S.  K-  M. 
veatra  primo  littcrua  atl  illos  dedmset,  t‘ollaudando 
eoa,  quod  nialeriani  elm'tiouia  dissuadeuiit,  modo  iu 
recenti  ad  eos  liticras  omiaorit  tradeni,  reiterandt) 
«uam  rep^an»  volunlatem.  Qnousque  veru  aut  a S. 
R.  V.  M.  atit  imperatore  aernio  non  haWlmut  recom* 
mendatiouem,  buic  negotio  se  iiitrieare  nolnut.  (’en- 
suiimis  itaqne.  dfiis  Moacliovitieis  convocatis  ud  con- 
aeasum,  non  tam  libenterdeelaratioiiem  facere,  si.  R. 
V.  M.  non  fore  eoutrarlam  hia  pacia  ^^ratia  et  liabeie 
bonam  apem,  se  apud  rempubliciun  id  eum  urbitno 
ejua  auetoritate  sua  re^'ia  etlieere  vello,  eoimuemoratis 
et  obstacubs,  quai^  intérim  ante  eomltia  faeüitari  de- 
beant;  ita  tanten,  ut  id  in  uomen  senTii  eaeaaria  tUii 
fiat,  quem  S.  R.  M.  vostra  pro  filio  suo  et  post  ae- 
ptennium  in  educationem  ad  se  n'cipiet.  Ortaqnaestio. 
quare  non  eaesaremY  a junioribxis  eousiliariis.  et  sic 
(diatinale  tenelrntur,  ut  supra  bis  tt^rminari  debert't 
aessio  inelinante  die.  Rt  ur^'utibua,  ut  coudiriones 
eouseribaïuus,  etquod  possibile  modo  statuamus;  qtmd 
vero  düiicultates  involveret,  pnmt  nobis  ad  eomitia,  ita 
iliis  ad  caesarem  . . . aecipiendi  facilitas  data.  Per  uo- 
etem  itaque  et  boecomniaa  S.  R.  V.  M.  c^'fris  notât*, 
etantebac  per  nos  insiimata,  et  alia  quae  intelloxiimis 
a«l  praesens  ne^«^ntium  speetar»*,  puncta  cimcementia 
seribi  caesaris  filii  descripsimus,  n'servata  lirentJa  ad- 
dendi  pinra,  si  quidom  non  {Hitnimus  jura  nlectiouis 
abunde  copfnoseere,  qiiae  postera  die  ipsis  lepimus. 
Audiverant  imiiutli.  Al  quia  et  peraima  caesaris  fibi 
movit  controversiam,  (pme  et  anttm  oblata  nobis  ex 
parte  sua  non  futiles  ratîones  dédit,  ut  tanta  dissitae 
multum  spci  conjunrtio  et  amicabilitas  aliquid  nom* 
modi  nobis  et  reipublicae  aflfeiT»'  possit.  l)e  eaetero 
cbisioDein  meram  objccit,  qmxl  infantis  ^'atia  trium 
annnnim  inmimeria  secundum  uctatem  pericmlis  olv 
noxii  tantum  opus  injustnm  et  impossibile  est,  ut  coo* 
clurlatur;  objîciendo  nobis  in  casmm  S.  R.  M.  vestrae 
dornini  nostri  clcnumtissimi,  quem  nobis  Deus  diiitis- 
sime  et  felieiter  w?rvet,  qm>d  inafris  irapÜearemus  rcm- 
publicam  nostram,  non  volentes  abuii]  n'prmii  elip:en': 
isU*  vero  infaus  anuus  competentes  non  babeat  n*^' 


mini,  tune  vel  proeeres  vcl  cnratores  ipsi  eonstitoere 
deberenius,  et  caesari  Mosebo  advertendo  sérum  prae- 
sm-tim  iu  lioc  suo  expectationem  nou  sic  eiricaciter  pla- 
eoret  juiq^TC  vires  suas,  et  iu  restituendo,  quod  no- 
strura  est , non  sic  bberalem . Uis  ci  muitisabis  ^Mr^ieusis 
rat ionibus,  etpraeomnilms  cum  non  possomus  eosa  per- 
tiuucia  dimuvero,  constitiientus  colloquium  cum  illfiiis 
dnis  mediaturibus  solis,  qiiaesirimus  et  sensum  iUo* 
nun,  quod  ex  re  reipublicae  commodius  esse  intelli- 
germit,  exploraiido.  InttTtm  ipsi  sic  respoudebaot, 
quod  nobis  non  taiiquam  mediatores,  sed  tanquam 
amiei  consiliuni  siium  suppediteot,  et  bcct  autea  in 
eaesaris  blium  inelinarent,  ne  oaesur  &!oschus  electua 
ueeessitet  ad  eligenduui  ûbum  ctiam  noleutem  rem- 
publicam;  sed  posb'a  eognitas  babendo  consideratio- 
nés,  et  praesertim  visa  pertinaeia  invincibili  DD.  lüo- 
scovitarum,  amiueit*  iUorum  hoc  in  negotio  desideriis 
non  eontnulieebaiit.  Proînde  nostram  adhue  detinui- 
imis  declaratioiiem,  réservantes  eani  pro  eo  teinpore, 
quod  visuiii  foret  nobis,  quales  so  nobis  iu  prupositis 
eonditionibus  exliilxdmut.  I|isi  vero  mm  solum  id  ex- 
poetare,  sed  lier  scriptum  nostrum  rtu'iperc  voluiv 
mot.  Tandem  coacti  stimus  adnivere  caesari  Mot^ebo, 
speranies,  quod  ipse  S.  R.  V.  M.  incUnatioue  devîm 
etus  il)  omnibus  eoiitestabitnr  S.  K.  V.  M.  et  reipii» 
blicae  fa<*ilitatem.  Aeeepenint  itaque  nostra  puncta 
eom{K?ndio8iî  wripta  feria  sexta,  et  ad  feriatu  Rerum 
dum  eognoscendi  bceiitiam  obtiniierunt,  tandem  a fe- 
ria secunda  usque  a<l  feriani  tertiam  postulaveruot. 
Intérim  vero  ad  duos  ine<baWres  ab  imperatore  Romauo 
etini  literis  nuutius  vonit;  qua«.'  literae  îpsos  instruxe- 
ruiit,  et  quantum  in  coucludonda  cum  .\loschis  paee 
ebristiaiiitati  expeilirct,  infoniiarunt.  Hestema  vero 
die  eoiivonicutes  legi^nint  coram  nobis  luugum  scri- 
ptum, uno  et  medio  voluminecomplexam  responsionem 
ud  quodin>et  punctum  largo  inodi».  Quod  dillieUc  iu 
prornptu  saltem  in  eoinpendio  S.  H.  V.  M.  deferre. 
Atqiio  in  priniis  maxiiiia  ditfienitas  in  eatbobca  fide, 
quod  pro  tuto  muiido  uuimnni  suam  eaptivare  euesar 
Mos4'bus  nuUt,  media  taineu  nostra  iliis  placuerunt:  ut 
spirituales  pcrsouac  cougregeutur  et  ad  coneurdiam 
dedueantur,  proutS.  K.  V.  M.  ex  parte  sua.  uti  caesar 
Mosehns  qiioquu  cimmt  bori;  quandoquidem,  ut  ipsi 
soi]  fut'Wutur,  fuisset  luiio  Ibinianae  cum  Graeea  ec- 
clesia,  ut  îd,  quod  depravntum  est.  itenim  restituu- 
tur.  Secundo  de  n'stitutnme  omuiiim,  iu  qiio  m»- 
gütio  misiTunt  ad  caesarem  smim  pro  derlaratiooe, 
quomodo  se  gerere  debeuiit,  et  post  unam  septimu- 
nain  nobis  daturi  craui  respuusnm;  allirmabaut  eniui 
se  a caesare  suo  non  habuisso  facultatem  cedeiidi  uisi 
ad  tenninos  Üen'zyuae,  idr|ue  post  eomitia.  Tertio  ex 
parte  Cosacconim  et  Ukraiime,  quos  ipsi  soU  vereu- 
tur,  ne  atlvertentes,  quod  cat'sar  Moscli.  velit  eos  in* 
coqM>rare  reipublicae,  «luaoruut  aliiim  sHd  domiuum. 
Attamen  mm  videiitur  esse  eontrarii,  modo  Climiel- 
nicius  eonsentiat,  ut  coi'sar  Mosebus  mediationeni  su- 
scipiat,  siquidem  caesar  Mosebus  ejurnns  ipsis  patnv 
einiiim,  mm  posset  sine  cousensu  Cbmielnieii  ad 
paeotn  eos  adiliicere.  Quod  speetul  Tartaros,  iiigratum 
ipsis  fuerat,  quod  nominc  S.  R.  M.  vestrae  cunuu 
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tnediationia  îiadero  obtalimus.  Vorumtameii  et  eos 
per  ronUniiptuui  nomiiiaUant,  uddentoH  ooh  babert^ 
pueUt  euui  cae^aro,  qtiae  invicc'iu  eousenaut,  et  ai 
vellent  aliquid  attentare,  caoaarem  id  miuime  ciiraro, 
babcrrtjue  tanta^  virua,  ut  uiutiibua  punait  Huinriona 
esse,  mure  wdito  res  suas  et  {«dentiam  «xU»Uetdes. 
id  ver<j  nuD  est  socuiidiiin  vulunUitom  iKjstraiii,  (|und 
nemo  ait  ex  parte  Tartaromm,  ucque  Cosai'eumin 
praeseiites  hic  Ic^üti  tiHam  fueultatemliulMmt  trm'taiidi, 
S4>lum  ut  iiutitiain  habeaiit,  quoniiMlo  in  bis  tractibus 
inclndentiir,  ut  posthao  forment  eonsilia,  (|uoim>do  illo* 
nim  dominatus  iu  inte(^)  moueat;  in  quo  ne^otio 
duxtre  lulsirabamus,  demuiistrantes  Moseliovitis  faci- 
litatem  enmpuiiendi,  modo  eaesar  Moseb.  iuterpouut 
stmiii  auctoritateiu;  alias  et  ipsc>  (’onsideret,  qiind  ubi 
seniitm  jeeerint  iu  bouis  uubiliuni  et  spatntsas  re^es 
|H»ssessiones,  in  l'kraiiia  illonun  futura  sit  potentia 
forniidnbilis.  Cmdera  piinetu  fa<*ile  sunt  ant  eurrip* 
bilia  aut  ad  tnitiiiandurn  iti  eomitiis  rt>si>r\'aiida. 

De  cueHuris  MtiMtlmviae  re^i^ssioiie  n Hipi  pru- 
pter  pestetn;  iptoi  (juidom  veraus  Polociam  profei-tus, 
exercitus  vem  prup«'  Kigam  nuuausit,  ita  iiobis  ipMiiis 
«■ai’saris  auliei  iH'tuleruut.  Alü  auteni  adirniaut.  qtiud 
et  exerc'itus  reees«u'rit  a Rip:a.  Quidquid  sit.  teiupiis 
iiionstrubit,  et  iiou  ueglipîtHUs  S.  H.  V.  M.  deferre, 
et  oiiiiiem  movebiimis  lupidetii,  ut  qtianto  citius  nos 
expediamus;  nam  eu  locn  hic  sunms  et  vivimus,  quud 
et  equ«>s  jam  amisiTimus.  rumstpie  imstnini  qui  nmn- 
siouis  bujus  detrinieiituui  in  saluto  non  patiatur.  CuO' 
tera  non  exprimmitur  inoonitiioda.  nam  supra  mudum 
auri's  S.  U.  V.  M.  defali^aviimis.  Si  iiou  uecessisset 
sinpilaris  f^ratia  illtîii  dni  Palaiini  Vilnensis  di^m 
remuueratioiii*  U.  V.  M.  et  rt'ipublieue,  qui  iioliis  iu 
vim  reidpieudae  I^<ipoli  pro  parte  ur»stra  {s'ouniae  de 
proprio  peeiilio  sex  millia  florenoruni  commuduvit, 
profeeto  dubiuin  crat,  uum  uiterius  oum  di^ruitate  et 
liouure  S.  R.  M.  V.  et  reipublieae  siibsistere  fse 
tuisseinus;  turn  et  illmus  dnus  Palatiiius  Ph»censis 
colley  noster  insiniu)  nobiscum  luborans,  et  onmia 
quaeque  ineommoda  suficrcus  mendur  partieulanmi 
^rratiam  S.  H.  V.  M.  ut  in  nuTuero  aliomm  non  post> 
ponatur,  eoque  mairis  si  nobis  uiterius  bie  manendum 
fort't,  quod  subniisse  a S.  K.  V.  postulaimis.  In 
boo  etiam  iucuinbimus.  ut  ante  comitia  adhue  expulsi 
nubiles  fratres  nostri  restitnantur  boni»  suis,  quorum 
nounuUi  partim  desperutioiie  {mrtim  necessitate  acti 
aoeedunt.  Quod  attinet  dueeni  Curlandiae.  rnisorat  et 
ad  nos  litera»,  ut  iudemnitati  limituni  ipsiu»  consula- 
nius,  non  sine  detractione  jurium  uuiouis  utrius<|uc 
^Miüs;  ublitu»  iiamque  est  aequaliter  ad  re^imn, 
prout  et  ad  magnum  ducatum  Litbuauiae  speetasse 
huue  ducatum.  N4>bis  etiam  dignitati  reipublieae  eon- 
sulendu,  litera.s  ejusinodi  cum  injuria  magui  ducatus 
Litbuaniae  recip*rc  non  expediebat.  douée  aliae  lite- 
rae  ex  canecUaria  ejusdem  ducis  mitterentur.  Ipsum 
vero  negotium,  tanquam  tuti  reipublieae  ineumbens 
bonun),  oonli  e«t,  oo(|ue  magis  eum  ]ier  litoras  spe* 
cialcs  S.  R.  V.  M.  iiubi»  eommendet.  Submis-sn  inté- 
rim ubsequia  nostra  ad  pedes  S.  R.  V.  M.  cummeu* 
ilaimis  etc. 
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PosUpiam  habuorimus  declaretionem,  pn>  qua 
commissurii  Muschovitiei  ad  ern^rem  suum  mise- 
mut , quotiiam  pri>vinria»  possessa»  ex  iiunc  resti- 
tuent voluorit  aute  eitmilia,  et  post  eumitia,  quantum 
abbroiabiiinis  negoüum  et  oxptsliemus  nus  iude , 
existimu,  quod  veliiit  nobis  modo  ad  Ib'rezynaiTi  eisle^ 
re.  Missus  est  dnus  Koryziia  a eaesan>  ad  Cbmieliii- 
rimn  in  legatione.  Magnns  niCMir  in  siispieioiie  est, 
qu(»d  adiuitatem  sibi  eoneilict  eum  priiu'ijs'  Transil- 
vaniae,  qui  sub  8p<*eie  ureeudanim  iiHrursioumn  Tur- 
eieunim  iu  dominia  sua  eoiiseribit  exereitum.  Signiti- 
eat  nobis  ilhîius  dnus  tbt'saiirarius  M.  U.  Idtlmainue, 
qucsl  exeitet  Sveens  iu  Moseoviam.  Sed  et  ab  ipsa 
Riga  eo  inumeiito  nova  ai'eepimns,  quod  unus  pvn>- 
Isilariiis,  vulgn>  ingegmer,  eaesarem  deeipions  iiu>- 
gna  tiaitina  intulerit,  pntmittens  se  arrepturtim  Rigntti 
p4*roppugiiatioiu‘m.  INiwvlwit  vigrinti  uiillia  exeveilus, 
suiuptns  iiijqfniis  pn»  fueieudis  euuiciilis  siibterraneis 
et  aliis  praepurameiitis,  et  <'uni  uggntdietidue  urbis 
teinpus  instaret,  iilein  pyndiolarius  |mm*  subordinutus 
oliieiaies  foruiiiina.  quibns  ignem  ruiiripiuiit  tonneu- 
ta,  dexterilate  sumnm  paxillis  fernds  iuHxis  ubturavit, 
funimilus  igneiti  fovenles  in  eiinieulis  siiblerraneis 
eiuitrario  nuslo  4irdina\it.  p4‘ditatum  ita  instruxit,  ut 
mini  posset  diihi  sno  exitui  «lare;  ipse  V4“ni  cum  ali- 
qu4»t  otlieialibus  nave  e«ms4'ensa,  simulans  recogii4>- 
S4'4>ndi  h)ei  tK’<'asioii4>iu,  piTvmiit  ad  Rigarn  (ubi  ux4>- 
r»*m  et  filius  liabeal)  pnu'feetosque  muuuit.  Kx  urbt* 
iUu|tii>  4'um  alacritut4‘  vi^rsus  toniieiitn  exivemnl,  mi- 
littun  MoHeliovitieum  in  inunitâmibus  vallonim  ma- 
ni>nt4Mu  4'xci4lio  delovemnl,  arma  et  nmnitiiiiies  re- 
('(‘penmt , aiia  dulia  eum  pulveribiis  tonmmtariis 
d4’struxemnt.  in  ox4*rcituque  tumiiltum  feceruul.  Hac 
fmu4li>  eognita,  4iHi4’iales  omnes  iu  4’ust4Hliam  acctqiti 
et  vinrli  Astrmdmuieum  relegati  sunt.  Ipse  movit  ca- 
stra; incertum  uum  pnrt4>rn  exereitus  4>bsidii>nis  gratia 
reliquerit.  lu  Kokonkauz  4>t  Dineburg  ampla  praesi- 
dia  nmiansen*.  et  nova»  munitiuufts  fe4*en«it,  prae- 
sertim  a Riga  versus  Druy  stqitem  munitioues  nuvas 
cum  vallis  extnixeruut,  et  exerrituiu  cupiosum  iu  iliis 
rcliqueruiit.  Spemmus  b4>c  temp4»i‘e  eiu'sarein  Mo- 
schovitieum  jam  esse  in  Polocko, 

Purvrt»  In  vitti  prai^Mtlmu*  i»  aainia  «lariHiai*  mutiio 

ut  pluriuium  |>«rttuiu  uwm»  BodiraU. 

Kt  iu  priinis  uti  llbertas  et  immuuita»  reipubli- 
cae  Polmioe  in  t>culis  sunt  totius  orbis  e.bristiaiii,  ita 
ante  onmia  declaramus,  quod  per  miMÜum  ho4*  pu4'ifi- 
eatioiiis  nempe  eloctiouem  nequicquam  derugari  dtv 
bet  libertatibus  tam  reguieolarum  quam  inc4)larum 
mugni  dueatus  Litbuaniae,  et  vel  maxime  juribus, 
privilcgiis,  praerugativis  omuibus  de  libéra  olectioue 
sancitis. 

St>rcnissimus  rex  Poluniae  praescius,  (pianluro 
nunneuti  viribtis  n-gni  adden*  p(.»ssit  e4mjunetio  nd- 
publirac  INdunue  cum  munarchia  hbtseboviue  riiin 
sununo  terrore  omnium  inimîc4)nim.  et  n'cipntee 
summo  cum  eompimdio  et  accossu  boni  publicd  in 
utramque  gentem  tlimauaudi , spcciali  affc4‘tu  et  fra- 
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lemao  orga  Ronîiuin  ma^ynum  ducom  conjunctionif» 
impotu  ductus,  ex  consilio  senatua  lat^rl  8uo  prue> 
s<;Dtis,  eomitia  rcf^i  indiccrc,  1d  eÎRqae  rlcetioncia 
futur]  pcMt  nera  futa  sua  re^^s  pnipuucre,  oporaïuqnc 
et  auetoritatem  repiani  apud  ordiues  mterpcmerc  di* 
^ahitnr,  ut  ad  praesens  electus,  post  sera  vero  ejus 
aorenitatis  fata  in  re^rom  l'olontae,  et  M.  D.  I>itl)ua- 
niar  magnns  dnx  succedere  queat. 

Hoc  modopenictnelectioHpr^»i  Moschoviae  duois 
üullatcnus  praejudican'  débet  pacific<»  HCnni  re^is  fé- 
liciter rcjjfnantis  tam  iii  rei^oquan»  in  M.  1).  Litbua- 
uioc,  et  cunctis  eo  pertinentilms  p^^vill^iw  regitnini, 
neu  quovis  modo  aut  praetextu  in  n'^iimui  neduni 
omnium  et  siiiguloruui,  aod  ne  miriitnac  dominiorum 
senTii  rc|^s  partis  (durante  scnTii  repris  viia)  so  se  in- 
tnidooî  debet  ma^^u»  dux  Moschoviac. 

Jura  et  refomationes  scnîiac  rcginab’s  majestatis 
constitutionibua  comitionim  6rmatas  intègre  in  vipro- 
re  Buo  servabit  novus  electus,  et  circa  omnia  coiiaer* 
vabit  sermam  rcffinain. 

Eleetio  liaec,  superetite  wrnio  rego  féliciter  ro- 
gnante, intuitu  commodontnt  reipublicae,  in  quantum 
ad  effcctum  duducta  fuerit,  in  cxemplum  aevitorne 
trahi  non  delK*t,  uec  deiti|f?ar*iquidquain  juribus  jure- 
jurandu  senûonini  regiini  l'olunise  firmntis:  quiniino 
obligattis  erit  magnus  dux  assecurare  n'mpublicam, 
minquam  se  eommirtsurum,  «t  pari  exernplo,  w «u- 
perstite,  vel  Hucc^îssorem  rcipuldiean  propouat,  vel 
euipiam  invita  ropublioa  rogimen  rcsignet. 

Reiigionont  sanctani  caü>ulicam  Houkanain  a toi 
saceulis  in  rogne  Poloniae  primai'iaui  in  ejus  libertati- 
bus  et  acccKsibua  clcctus  rex  conservabit  ; quin  imo 
jura,  privilégia,  immunitates,  pracrugativas  religio- 
ni»  eatholicao  R<3inanae  et  üraecae,  ecelesias,  con- 
ventus,  monastena,  arodemias,  xenodoebia  corum- 
que  omnes  provontus,  ]wr8onas  item  spiritoalcs  utriu]»- 
quo  ritus , tum  et  persunas  sæcularcs,  oorumque 
dignitates  et  praero^tivas,  consilia  item  et  judicia 
majoris  ut  niiitoris  tmbsellii,  locaque  privilo^iata  ; 
in  somma  eujuscuiiquo  status  et  crmditionis  tant  r<v 
gni  quam  magtii  ducatus  Lithuaniae  provinciarumque 
uuuexanim  incolus  in  suis  Juribus,  l>onis  et  oonim  usii 
no^ms  electus  nedum  conHervabit,  »e<l  excmplo  auto- 
cessorum  regum  Polouiae  lilwrtatCH  corum  adaugebit. 

Coionatio  libère  in  rogem  elerti  post  sera  pri- 
mum  fata  scribi  féliciter  rognantiK  régis,  ohscrvata 
antehac  consiiotudinc , 6ori  debet  ; videiiœt  ilIiTius 
reipublicac  primas , iudicta  ctuivucationo  utnusqiio 
gentis,  cum  novo  electo  de  tempom  ooronationis 
constituot;  cui  illc  adosivc  debebit,  tum  auticipando 
eandem  corooationcm  electus  eum  rcpublica  per  le- 
gatos  suofl  pacta  conventa  conacribero,  et  super  ea 
exemple  antccessorum  siiunini  regum  Poloniae  et  M. 
I).  Lithuaniae  cliploma  conscriberc.  Ac  |»rimum 
dem  eadem  per  legabïs  sues,  tum  postmodum  et  ipse 
in  persona  sua  circa  coronationom  vota  jnnunenti  in 
constituticidibus  regni  cxpressacomprolMire  lonebitur. 

Corunatus  rex  Poloniae  et  magiius  dux  Lithua- 
niw'  non  p«'r  aulssUtutoa  aut  vice  regos,  sed  ipse  in 
pen^unn  sua  regnum  admiaistrabit. 


Ratioiio  rcligionis  entliolieae  Romanae,  qtme  a 
tôt  sotHuiiis  in  omnibus  regibus  Poloniae  reejuirebatur, 
statuet  rcspublica  tn  futuris  comitiis.  Caetenun  ad 
aljolendas  onmes  simultates  ot  dissensioues,  quae  in- 
ter btimines  ritus  Rmnani  ot  Graeei  maxiino  reipu- 
blicao  dan»no  fieri  constunerunt,  no^^ls  electus  intra 
prinium  post  electiuuem  annuni , quemadinodum  et 
Bcnnus  rex,  cum  persouis  spiritualibua  utriusque  ritus 
coiifenmtiara  facieiit,  omuomque  adbibebunt  curant, 
ut  utramquo  ecclesiain  ail  avitani  apostolicain  doetri- 
naiTi  et  eoiicordeni  sensum  adducerc  et  unire  queaiit, 
CO  scilioot  niedio  et  rcnuslio,  dmn  utriusque  religiu- 
nis  pndHiM  et  «loobts  viros  delegabunt,  qui  s<do  glo- 
ria]]  divinae  iutuitii  ducti  fraterne  dissidia  modéra- 
Imutur. 

Kt  ox  vi  modemao  coiijiinctionis  reipublioae 
Pulonac  cum  iiionartdiia  Moschovtae  circa  tracta- 
tus  rr>s(itiitionis  oimiiuiti  belle  ublatonim,  nigt'lm- 
tur  qiKMpio  a nobis  ri'stitutio  likrainai^  cum  subjo- 
ctionc  et  obedicutia  Cosaecorum  Zapurovieusiuin, 
uti  reipublicot*  Polonue  subditoruiu,  idqiie  per  media- 
tiouem  magni  diicis,  (pia  Cosaeri  iii  practeusionilms 
acquietati  redirent  tandem  ad  corpus  et  devotionem 
WMpublient».  Domini  vern  legati  et  plenip^ttentiarÜ 
magni  duels  ex  qiio  oppostienint,  i>a  in  materiu 
non  esse  Wàtis  instruetos,  convenit,  ut  nos  rogiae 
majtvtatis  oommistoirii  ad  status  et  ordincs  regni  pro 
fiitiiris  comitiis,  queinailmoduni  et  legati  magni  du- 
ci«  pro  eo  <juwjue  tempun;  différant,  necesse  hal>ore- 
imis;  tantis[>or  vero  qtioad  |>cr  supremos  iegatos  hoc 
nogotium  nou  paciücabitur,  Zaporavienses  Cosacei, 
qui  pnttectionc  magni  ducis  gaudent,  nulla  doinim, 
injurias,  iuva.sioites,  cuntentioucs,  extraque  lineam 
incursiuncs  inculis  regni  et  M.  D.  Lithuaniae  inferro 
praesument;  quinimo  erunt  olwtricti,  et  semper  pam- 
ti  tam  reipnblicae  Polonat^  quam  m;igni  ducis  inimi- 
008  armis  prosequi,  et  signa  utriusque  gentis  soqui. 

Foodera  et  pacta  eum  vicinis  regni  Pttloniae  et 
M.  I).  Litliuauiae  uovus  electus  inviolabiliter  eonser- 
valut. 

Contra  quemvis  iuimicum  seriTii  regis  et  reipu- 
blicæ  Polenae  mugnus  dux  et  dominia  ejus,  <|uemad- 
raodum  et  senTms  n!X  cum  rcpublica  contra  iuimicos 
magni  ducis  conjunctionem  bal>cbnnt  armonim,  prae- 
cipuo  mine  contra  rogom  flveciae  et  dticem  Pnissiae, 
si  gratiam  scnTii  regis  et  reipublicai*  pracdictiis  dux 
l^mssiac  non  nhtimicrit.  Hat>c  eadem  armortim  con- 
junetio  procedet  in  omnes  ntbeUes  et  penluellos  s<>nno 
rogi  Poloniae  ot  reipublicne,  quae  vioisaim  utficia  a 
seriîm  rege  ot  rcpublica  magn<i  ducs  eontm  sues  re- 
belles praestabuiitur. 

Titulnmm  utenjue  nutnarobarum  jiixta  prat'fiium 
hisco  paetis  tenorem  usmn  baludut,  prat'tenjuain  quod 
si  eleetio  succosserit,  dabitnr  titubis  a n'gi*  serino  et 
statihns  magno  duci,  oleetus  rex  Poloniae  et  magnns 
dnx  Lithuaniat',  ob  eamque  causam  tam  majores  quam 
minores  titulos  iM*riîii  et  magni  ducis  pn*ximonim 
comitiorum  roustitiitionihus  iiiseri  faciet  respublica. 

Proviucias  a eoqKtre  reipublicae  avulsas  tam  a 
n'gno  quam  a uiuguo  ducatu  Litliuauiae,  praecipuc 


Digitized  by  Google 


!7 


Livfmiam  ex  ho^tico  reciiperare,  ac  reipuWicae  reali- 
tuere  erit  ob^trictus  electua  n^x  l'oloniae. 

Tartarus  Crimeoat»  utcnjiie  uiunarcItHniin  taiu 
eenhuM  rex  Polouiae  quam  mauiiuH  ilux  Moschoviae 
iti  i‘ii  fuederc  et  rufijiinctionc,  pnmt  ad  prorKena  cum 
l'enîm  rep»*  pacti  stiut.  cuuservare  délient. 

Regmim  Sveritu)  ma^ns  dux  offert  se  nH’apfy 
rare  rommumbua  intérim  ciim  repiibliea  impenKis 

Bello  ablata  mobilia  qtioeuiique  unniine  uuncu> 
pentiir,  et  iilieunque  reeepta,  sive  iUa  siut  juriH  ee- 
eleaiae.  ntpote  rcliquiae  sanetoruni.  corpuit  saueti 
Calistrati  Foluciae.  ligmim  sunctae  mieis  l.iiblitii 
reeeptiiin,  aliaque  paramenta  et  suppeUectUcR  ceclo- 
r<ia»itieai‘;  sive  JuHh  saiH'uIaris.  ut]K>te  tormenta  belliea, 
privilégia , {Hicta  et  literoe  üniiini  n'^mudonim  orip- 
tialis.  acta  item  piibliea  deeretorum  (ain  tribuiialitîo* 
nun  qiiaiii  teirestriuni,  caMtrtmsiiim  et  Ma^debu^ti> 
Kiuiti  nietrieae,  et  hiijuK  ^eiieri^  omniu,  qiiœ  optinia 
bde  prai'via  iuquisitione  eonquiri  |>oteniut,  reddere 
teuebuutur. 

CuptivoK  omnes  eujuseunqiie  sîut  conditioniH,  «tu- 
tus et  sexus,  siutque  spirituuli^  vel  aa4>eulan's,  duUo 
excepta,  nec  (pmvis  colon'  ad  retineiidum  conquisito. 
electuK  re\  ad  coutinia  re^ii  et  M.  D.  Idtbuaniue  re« 
duci  itijiiu^'Cre  erit  obstrietus.  Omiott  qiospie  illi  M. 
U.  Ijlliiiauiae  iiieoiae,  qui  in  |mrte  inatrtii  diicis  M<i- 
s4>hovioe  turbuleiito  hocce  temporc  »4'cesHerunt,  lieet 
jurameiito  ma^ruo  duci  fuoriut  obstricli,  liulH'bmit  )i- 
ceiiliaui  iu  partes  et  o1>sequiuin  phstimmi  «enni  rep:^is 
et  reipublicai'  reiUre:  quibus  taliter  recoUectis  senîius 
rox  et  rospublii^a  clemeutiam  et  aiimistiam  iiiqH^rtiri 


di^abitnr.  cosque  tant  eirca  hnoorcs  quam  et  boua. 
pniut  aiit4‘  beliuni  pitssidebunt,  coli.servabit.  Vicissim 
quoqiie  S4TIÎIUS  rex  oniues  cuptivos  Mosebus  UWrtate 
donabit. 

Haec  pacte  utenpie  muuan'Laruui  jurjiiiento  6r> 
mabuut;  se<l  uuiic  potissiinuiii  dele^fati  ad  tractututu 
paeis  ail  utriuque  connnissarii  juraiiieiito  pmeirt'  obli- 
p^ati  erunt. 

NB.  lias  courUtioties,  si  aliquam  speni  elertio* 
uis  deiiissemus,  Moscbovitici  eunimissarii  pnrati  erunt 
subscriliere;  sed  quia  in  tuiii  |fra\i  inateria  satins  dii- 
ximus  rem  integ^rum  u<l  comuiuncii)  reipuldicae  re- 
ferre concordiau),  iti  armistitio,  armorminpie  nmlru 
Sveeum  conjuin  tione,  «it  pn»niis*o  Zaporoviniiormu 
Cosui-conmi  exeri'ituuiiiqno  Cusunonnn  obse(|uio,  li- 
teraria  eautioiu»  tantisper  provis<»et  concluso,  ai'qiiie- 
vimus. 

Froposiiiimis  prueterea,  iiuni  in  e;k  per  bostilein 
des^dationem  reipublbrae  u«?ce<sitate  siimma  quupiutit 
jH’cuniaria  considerabili  veliiit  utdiis  snceurrert*;  visi 
siint  non  a<lmodiiin  nmiiere.  diimniodo  principalis  m*- 
gutii  tnu'tatus  sticce<lut. 

Démuni  post  nmtna  Iructamentonim  et  civilitatis 
ah  utrinqne  officia  literas  universales  ad  Cosacens 
ZajHirovieiisi^,  caetenis4|uc  sub  obsiHpiio  inagni  diieis 
evistentes  coinniissaHi  Moselmvitiei  ablegarunt.  cou- 
cordiain  publicantes,  et  no  quidpiam  hostile  commit- 
tere  audeant,  praecipientes.  Nos  vicissim  mm  defui- 
mus  otbcio  Dostru  in  truusinitleudis  literis  ad  cas  omnes 
proviucias,  quae  iu  devotione  scnîii  regis  et  reipu- 
blicae  [HU-sistunt,  ad  contiuuauduiii  fideiu  auiniaiido. 


VIL 


!/«••  *li*  IVinpiMvur  <rAllrm(i(m'*  A I*  WKir  <ln  p^t**Anl  k Vîln*  «•  n-iHlrnt, 

ail  nom  de  leur  muvrmln,  mèiliatt'nn  de  retto  allianfr. 
iNuBLiiuiura  di  Potonin  toI.  Itt.) 


Vax*!,  3.  Nmoahri*  IChVl. 

Iiitereedeiite  mediationo  Kcrtîii  et  invictirisimi 
Fcrdinnndi  III.  Dei  gratis  imperatoris  Koniaiii  mm 
gnorum  et  plouae  potestatis  legatonim,  illiîiorum  1)1). 
dom.  Allegreti  do  Allegretis  et  domiui  Joannis  Thom 
dori  a I^orbach  ejus  Caes.  majestatis  consiiiuriorum. 
nec  non  senîii  et  magni  h<nq)<Hiari  Joannis  Casimiri 
Dei  gratia  régis  Foloniae  et  M.  D.  et  caeterorum 
ipsius  regiae  majestatis  magiii  et  plenariao  potestatis 
legati  et  (rommissarii,  illustres  t>\  inagniBci  Jounnes 
('usiiuirus  in  Krasne  Krasinski,  palatinus  Floceiisis, 
cupiloueus  Lomzeusis  et  Krasuensis,  C'bristopho* 
rus  in  Bakszt^'  ZaM'isza,  supremus  marachalcus  M. 
D.  L.,  capitaneiis  Minscensis  et  BraclaTÎensis , ve- 
nerabilis  et  n'viTius  Jounnes  Dongialo  Zawiszu,  no- 
niinatus  episcnpus  Yilueiisis,  nfferendarius  et  nota- 
nus  M.  D.  U.,  praeposîtus  Trocensis  et  Osmianeiisis. 
magnibei  dnmini  Cypriunus  Brzostowski  rifferenda- 
nus  M.  D.  L..  eapitaoeuH  .Siibosccnsis  et  Oruusceii- 
sis,  t^tanîsluus  iiiurbieu'ski,  capitanens  (irulsiviiieeii- 
sis  et  Korytiiicensis,  ex  iiiandato  rvgiue  majestatis 
conventum  facielunnus,  Dei  gratia  magni  bospodari 


Czari  et  magni  ducîs  Alexii  Mirimeinwicz  totius  nm- 
giiae  et  parvue  Kiissiue  tenutarii  et  complurium  do- 
minaluuin  et  terrarum  ad  orientem,  oceidentem  et 
septentrioneni  baeredis  et  surressoria,  dnmini  et  pos- 
sessoris  cum  ipsius  Czareae  majestatis  magnis  et  ple- 
nae  potestatis  legatis,  magnificis  intimi  eonsilii  Io<*um 
tCDCiite  Astraehainae  duce  Mikitu  Iwniiowicz  Odie 
jewsld,  cum  locum  teiieute  Ki'zanensi  duce  Joamie 
IwuDowicz  Lawauüwy  Hustuwieusi,  cum  lucuin  to- 
neute  Alalariensi  Basilio  Alexandruuicz  Czocblokie 
wiez.  et  dominis  notariis  Hurusim  :»iiiionis  tilio  l)«v 
clurow  cl  Kupbemio  Jariewi  pmpe  civitatom  Viliien- 
simi  eonfi‘nmtiam  iiiivimus,  quo  pacto  iiiier  utrasque 
majestales  repain  Foloiiiae  et  C'zun>am  Moseboviae 
Keri  possit  frutenia  amicitia,  et  nmor.  et  pereimis 
coucordia,  nec  miqunm  inti'iruptioni  nbiioxiapax.  Vi- 
cissim  magni  et  pleuae  potestatis  legati  eoiiiereliant 
iiobiscum  ejus  n*giai‘  serenitatis  magnis  et  p|i*nu<* 
potestatis  legatis  et  commissariis  ratione  electionis 
in  regimm  Folouiae  et  M.  1).  lûtbuaiiiue  persimani 
(Jzureae  majestatis,  su|H’rstite  adliuc  vit:i  si’i'enisoimi 
regis  fortunatissime  nobis  pni  tune  irn|ieraDtis.  Kt 
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quoniojn  koc  nogotiuni  non  aiglon  ob  multa»  pauiias 
pro  tuuc  ad  efleetum  dcduci  iiou  potuit,  prupt<>n>a 
nori  cjus  aereuitatirt  rc^îac  magui  et  plcnat;  )H>tOKtatiH 
legati  et  oomnii^warii  aotM)rduvimua  rum  ejus  Czaroue 
oiajeistati»  maguia  et  picuat)  potcatatis  legatiadilatb»- 
ncm  iu  vitn  trautiaetioiiis,  et  tractatuam  huju«ee  ue- 
gotii  ad  futuni  regni  et  M.  I).  r«.  eomitia;  ut  eo  ad 
scnTiuin  et  magnum  boMpodanim  Ditatrum  rcgem  Po- 
loniae  et  M.  I).  Lithuaniac  rnittat  magnua  Czar  raa> 
gnoH  et  pieiiai?  poteatatin  logatoa,  dum  a sonTio  rege 
per  literaa  per  mandatariuin  ejus  serenitatia  traiispor- 
tandaa  de  ineidontia  comitiorum  avisatua  fiiorit.  lu- 
teriu)  dum  apiid  acnTmm  regem,  seuatmu,  offieiarios 
et  U>tain  rcinpublicani  regni  Polmiiae  et  D.  L. 
cum  Czareac  majestatia  magoia  et  pleaae  poteatalis 
legatia  îd  comitlis  traetatua  nun  detenDiuabuntur, 
taotisper  inter  regiae  et  Czarcae  majestatia  exercitus 
armistitium  esse  debet,  nee  uUu  bustilitas  aut  bellum 
ab  litrinquc  débet  Beri  ; quinimo  centra  eomtiinuein 
bostem  regem  Sveciac,  et  duoem  Pruasiae,  »i  se  re* 
giac  majestatia  et  reipublicae  gretiae  iiuti  subniiserit, 
vel  régi  Sveeiae  contm  regiaiii  muj.  et  magnum  du* 
eem  suppetius  praestiterit , ab  utrinque  bello  prose* 
quendi.  nec  utrique  partium  eum  rege  Sveeiae  pacem 
ineutidi  erit  facultas.  Omnibus  furtalitiis,  civitati- 
bus,  dotniniis  et  Ineis  armis  Moseboviticis  non  sub* 
jugatis,  praeeipue  f<»rtalitio  Byehoviensi,  et  eacteris 
omnibus  tani  iu  r«'guo  quam  in  M.  D.  L.  cousisteu* 
tibus  imllac  occasiones  discordiarum  aut  invasiunes 
ab  oxcreitibus  et  militibus  Czareae  majestatis,  neque 
a Cosaeis  Zaporoviensibus  debeut  Beri.  Vicissim  re* 
giae  majestatis  exercitus  et  milites  nuUas  occasiones 


daturi  areihus,  civitatibus  ac  dominiis  possessioni 
Czareac  majestatis  subjectis  usque  ad  determiuatio- 
nem  pacis  ab  utrinque.  Liberum  intérim  erit  seri'ui- 
tatis  regiae  exercîtibus  transire  dutuinia  et  loca  bello 
U uiaguo  Czai'o  possessa  contra  regem  ^^vcciac  et  du- 
ecm  Prussia<^  sine  daiiiiiu  uibilomiuus  et  extursione 
statiouum.  Tum  supranoiiunatis  magni  bospodari  et 
Czari  maguis  et  plenae  potestatis  legatis  cum  suo 
comitatu  ad  ku(‘.  n^giam  majMatem  ire,  et  libéré  redin> 
siue  ulla  praepeditioue  et  rémora  vigore  burum  libe- 
rum erit.  Titulorum  pratiterea  iionuam  tain  majurum 
quam  uiinuruni  pro  senûo  rege,  Irartatinn  et  deter- 
iniuatiuuem  magui  legati  Czarcae  uiajcstalis  iu  futu- 
ris  eomitiis  facieut  : prt>  tempore  voro  praeseuti  dati 
utrisque  magnis  mouarehis  tituli  in  spem  supranomi- 
uatae  pacis,  et  amlM»rum  maguonim  bospodarorum 
pifrpetuue  eonjuucliuuis.  Et  in  majus  robur  bujusce 
nostrae  eonventionis  nus  regiae  majestatis  magni  et 
pletme  potestatis  legati  et  rmnmissarii  hoc  instru- 
mentuni  seripsimus,  et  subscripsiiims,  et  sigilla  no- 
stra  apposuimus.  Sciiptum  sub  civitatc  Vilneusi  anno 
a Christu  uato  1G5G.  3 Novembris  juxta  novum  Caleu* 
dariuni. 

,L.  S.) 

Kxuz  MiKUTA  IwAMOWlCK  OdOJSWUCI  BlIZSY  BOJAMSrN 
y Nwninnik  AMtrmchiuifkL 

Kkuz  Iwax  Îwahovicz  Lawanow  Koatowbkj  OgniKZNr 
Vamifiwik  K<*zaiukL 

WaSII.  ALBUANUIIOWICZ  CzCHtUXOWT  Okolkiczy 
y Nzmieiiuik  AUUnkt- 
Hakasih  Sniosow  Syn  Dukiurttw  l>iAk. 
ËrnjWKM  Ji'MXwi  I^ak. 


VIII. 


Le  uooee  epoetolique  de  Folo|^  iniorme  lo  Fa|M<  d«  c<*Ue  ii^içvciaüot)  et  toi  en  trannovi  nn  rapport 
détaillé  et  officiel,  à loi  cuinmnBiqaé  par  l’éTéqne  de  Vilna. 
iSvuiatart  ili  Pi^oai*  vol.  SS] 


Del  eattpo  tegie  *otto  Wooitia.  SO  Utafs»  liSU 

Essendosi  il  granduca  di  Mosoovia  dichiarato, 
cbe  per  i trattati  di  pace  cbe  si  dovono  introdur  se* 
CO,  desideri  che  aiino  dette  persone  da  bene  e disin- 
teressate,  independenti  da  qualsivnglia  principe,  et 
obligate  e fedeli  a S.  M.  e cbe  non  babbino  altr'og- 
getto  che  délia  quietc,  e di  stabilir  una  buoua  unionc 
fra  î5.  M.  e lui,  è venuta  S.  M.  in  deliberatioue  d'e- 
legger  {>er  il  primo  de!  granducato  di  lÂttuania  mou- 
sig.  nominato  di  Vilna,  soggetto  nel  quale  coneorro* 
no  ablsmdaute  tutto  le  dette  qualità.  Egli  è stato 
subito  a farmeno  parte,  o ebe  desiderava  d’inteuder- 
ne  U mio  senso:  l'bo  pen'i  riiigratiato  del  favoro,  e 
mi  rallegravo,  cbe  S.  M.  dasse  sempre  nuovi  segni 
non  mono  délia  stima  che  deiraSefto  e confidenza 
che  gli  porta.  E quauto  al  mio  parère,  io  stimavo 
cbe  ne  potesse  risultare  tanto  gran  beneficio  al  ser- 
vitio  di  Dio  e publico,  e niassime  per  quel  che  tocca 
riiittiresse  délia  nostra  sauta  fede,  ch'aucurchè  ha- 
vessi  potuto  uddurre  ebc  non  si  confacesse  molto  al 
suo  stato  di  trattar  cun  scismatiei  : cbe  tuttavia  per  i 


suddetti  rispetti  non  era  da  rifletU^rmi,  tanto  più  che 
vi  sono  esempi  d’altri  vescoxi  c'hau  assistito  in  v'arii 
tempi  con  i medesimi  Moscoviti  a simili  trattati:  i 
quali  si  principierannu  nella  Bne  del  seguente.  e vi 
sarà  da  faticar  molto  per  es.ser  quella  natioiie  cavi- 
losa  Hospettosa  et  altiera,  e ch’aiieo  in  cose  leggiere 
ineoutra  ditKcoltà:  tuttavolta  dalla  prudenza  di  que- 
sto  buou  prelato  eun  l'ajuto  degl'altri  eletti  conBdo 
se  ne  pnssa  s|>erar  buon  i^^ito,  dal  quale  pm^  depeu- 
dere  anco  qiicUo  de’Cosaechi.  8ar&  elfetto  délia  pietà 
solita  di  $.  B.  il  far  racemnandar  a Dio  questo  uegu- 
tio,  il  stabiliiiieuto  del  quale  portera  seco  quella  délia 
continuatione  délia  religione  eattolica  in  quelle  parti. 

WoLMi.  10  Dt*«nbr«  1S5S 

Ha  voluto  il  sig.  palatino  di  Plosca,  tomato  dal- 
la conferenza  tenuta  con  i Moscoviti,  esser  a favorir- 
mi,  e m’ha  signifii-ato  ehe  sopra  î molti  articoli  di- 
scorsi,  seuz'i  quali  la  n^publica  nou  eoiidesceuderia 
mai  all'cicttione,  uou  si  sîano  incoutrate  difilcoltà  in* 
xuperabili,  e quanto  a qucllo  doUa  religione  non  siau 
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i»Ute  tali  da  noo  potersi  aporar  col  tempo  l'unioHo, 
beucbè  a loro  aia  esoao  taJ  uome,  e cbe  aaaoriaaero 
che  si  troveria  ripie^  di  couciliarle  luKiemo,  o pur 
conie  piü  propriauiuiite  disauro , cbe  riddur  la  loro 
Di'U'easer  primiero  et  uoticu.  e cbe  cuafessaiiu  di  di- 
acordar  in  pocbe  coae;  e m'ha  ag^iuuto  cb’tino  de' 
mede^imi  dcputati  con  altro  de'noftri  direHne:  Il  vo* 
Htro  Papa  saria  contrario  a queato;  e cb’ejÿli  riKpon- 
desae;  Anzicbè  nô,  e conoarcrete  cbe  <lal)a  parte  sua 
inipie^herf'bbe  ogtii  studio  per  si  sant'opnre,  e la  no* 
Mtra  cbiesa  prc^  di  contimio  per  voi  altri  a qiieet'ef* 
fetto;  O scoprirouo  cbe  la  ma^ior  didicoltà  Koria  uel 
nddur  il  loro  patriarca  ai  conoKcimeiito  e dcpendeiiza 
da  codesta  S.  Sedo  pr  la  di  lui  suprbia»  il  quale  di* 
rouo  cbe  ultiniameute  bavessc  fatto  fubricar  in  OUm* 
da  reirni  simili  a quelli  porta  cnsti  in  testa  il  somme 
Pontetice  di  pran  valore,  che  priruiio  uel  stesm)  pr- 
to  di  S.  Arcanifelo;  ma  quaiido  hî  convciiisM*;  iiel  più 
cssentiale.  aU’iiitiiiita  pnidenza  di  S-  H.  non  niHiiche- 
nauu  mo<li  di  sodisfar  al  >ri»uio  di  lui  : et  in  sonima 
mcculïo^  il  »i^.  palutino,  ebe  mm  potesM*  css4>r  iin* 
püssjbile  )'a4’cordar  questo  puuto,  e cbn  riurur- 
ciavaiio  i stessi  deputati:  Voi,  vui  e]eÿrp;«>ste  iiu 
Ja^dlone  rlie  fu  pa^nn,  et  hnru  diHicoltatc  in  uno 
cbe  poco  discorda  da  voi,  Toccnnio  anrora  qiialclic 
ciisa  i miHlesimi  coiiimissani  délia  sprauza  c'iiavr^- 
vatio,  ebe  i lm>ci  dell'AKia.  di  Bul^aria  et  altri  sud- 
diti  del  Turco  si  Mtlleverianu  oontro  di  quello  et  adbe* 
reriano  al  luro  sl^ore,  quaudo  lo  vede'isero  asKuntu 
a quitta  eorona;  et  in  tiiie  mottivoromi.  che  stabilita 
lu  siircesioiie  vi  possa  (‘orrer  inoltu  tempo  avanti 
Nucceda  la  coruualione.  nel  qiiale  ]H»tramio  uf'p’iii- 
Mtarsi  roe^Iiu  le  eonditioni,  n ebe  disejjfnasse  il  b»n> 
Zar  di  riïHHier  in  Polonia  pr  tatito  più  ussistero  a l»i* 
Hofnii  délia  ft'publira,  e ebe  in  soiniim  non  si  mo- 
stromu  alieni  dai  duvere.  Ki^sta  Mdo  che  mm  siano 
artiticii  pr  conseprtür  il  loro  intento:  eoii  tutto  eiù  il 
tempo  instniirà  qunsti  sifruori  ai  mifrliori  eonsi^i.  K 
pr  ultimo  in'  ha  eonferitu  il  sig;.  palutino,  cbe  il  sigr- 
Allegretti  uno  de  mediatori  eesarei  danuassc  atfuttu 
similc  elettioiie  per  o^ni  rispttu , e massime  per 
quello  délia  religrione,  e pr  la  p<itenza  quasi  insnpc^ 
mbile  che  cag'gfioneria  i^losiu  in  tniti  li  prineipi,  e 
che  se  lieue  addiice  ragrioiii  assai  pmbabili  délia  sua 
opiuiom*.  che  patiscono  pro  eeeettione  in  rig’iiurdo 
dell'  intéresse  del  sno  prineip  : che  ê quanto  in  so* 
stanza  liu  ritratUi,  c cbe  ho  stinmto  de^rno  délia  uoti- 
zia  di  Sua  Heatitudiue. 

n auniKj  di  PuUâi*  U r^rdiiul*  t^ipvtarta  di 

Niuu,  10  Mario  1057. 

Sebene  in  piii  reUitimii  mie  assai  eopiose  bu  pro* 
ciirato,  ebe  V.  S.  llhîia  babhia  havutupiena  iiiftiraia- 
tione  di  quanto  si>^u'i  nel  ctmg’re'^so  fra  Moscoviti  e 
Polaccbi:  ad  o^ii  modo  stimai  beue  di  pre^r.  come 
feei,  monsi|^.  vesrovo  di  Viliia,  pert'bé  mi  favorissi’  dj 
un  ristrettu  dol  tutto,  et  bavcndomcnc  conipiaceiutu,  lu 
rimettu  a V.  S.  lUiIia  cou  sprauzu,  ebe  non  riuseirâ 
discaru  a S.  B:  e ii'bo  letto  qualcite  particolaro  da 
me  niottivato,  e cusi  espressa  risposta,  in  forma  me* 


(Hiore  per  quel  cbe  risguarda  di  coneiliar  insieme  le 
religiuui.di  quella  cbe  appariva  dalle  notizîe  passate. 

#iwrr«U«  ({mUitvifi  in  ■‘vinni(*-iuM>  rirr»  Uiiruiuin  |>iirL»  rum 
lr|r«tlK  <lu<*ia  MowbAlnr. 

Post  oecuptam  armis  fere  tutam  Inthuaniam  a 
uiagmo  duci*  Moseboviac,  exireptis  quilmsdain  territo* 
his.  quae  dolo.  fraude  et  |>erbdia  Jannssii  KadiviUii 
greueralissimi  exercituuin  iiiagmi  ducalus  Litbiiauiae 
prolectiunem  re^s  Svetiao  m'ccpUverunt,  tiUidomqno 
post  moilein  clicti  Kadivilii  jugrum  Sveticmn  excusse* 
raut,  et  palaüuutu  Urestensi,  uecuon  di^tri('tu  l’iu- 
censi,  qui  modenm  geueralissimo  exereituum  mag^iii 
ducatus  Utbuaiiiae  Paulo  Sapieha  palatine  Vilnonsî 
aiitliurt',  eollectis  reliquiis  exercitus  dissipati,  nniiu 
Mosebovitiea  stoteraiit,  ne  ulterius  progrederentur: 
iiiterveuieute  mediutione  surn?  caesur«‘ai‘  inajestatis 
Kerdinandi  111.  iiii}M>ratons,  iiiaginis  ditx  Must-lioviue 
eoiisiMisit  in  tractatus  paeis,  ad  quum  traetaodam 
ub  utraque  paiio  comiiiissarii,  sive  uiagmi  leg^iti  suut 
artsigmuti  sutlieientiosiine  plenipoteiitiis,  us^Turatio- 
uibiis,  nostri  a sei-todssinio  régi*  et  ivpuUicu,  Mom-bo* 
vitici  a L'zaro,  aive  a mugim  üiiee  siio  iustnuii.  Tein- 
pus  die  X.  Augusti  in  auno  1000,  loeus  ad  metropoliiii 
nia^ii  ducatus  Idtbuaniae  ussigftialus. 

Commissarii  sa<*.  r»‘g.  niajcslatis  iu  itiuere  aeci- 
piunt  Dotitiain  de  litteris  uuiversalibns  seu  mundatis  a 
luaguoduee  Mosebuviueadumnes  palutinutus  et  distri* 
ctus  bt'Uo  captos  euiuuatis.  ut  singuli  inuitios  terres 
stres  eligfaut,  et  ad  locuin  cominissionis  niittant  eum 
bujusiuiHii  declarationilms,  quud  niUlmu  uliiim  prai'ter 
mugniuin  durent  Mtiseboxiue  pro  domino  suu  ugmi* 
were  vebnt.  Qiia  do  re  statiin  coiumissurii  ri‘gii  ex 
jlineni  per  litteras  suas  s;ie.  reg.  inajestati  signilica* 
nuit  propter  inronnalionem.  quonoHlo  in  Iuh*  casu, 
qui  inimis  sperubutur,  eSM>t  prueedendum. 

In  teniiino  pruefîxu.  expeditis  prius  praelimiua- 
ribus,  et  securitate  tractatuuin  ab  iitriuque  linnata, 
primu  sub  touturüs  iu  aperto  eampo  coug:res>-u,  luc- 
dio  utilliari  Vilna  conveuerunt  utriusque  partis  legati, 
nostri  ordiuario  suo  coinitatu  stipati  ipaceni  euini  non 
bellum  tractare  ndveneratit  ; Mosebi  veru  üuodeeim 
Diillilms  buinimiin  animtoruin  iustrueti,  et  mue  cireu 
tentoria  disposita,  cmn  vexiUis,  tympuis,  quasi  pu* 
^aturi,  non  paccni  iruetaturi. 

Prima  dies  in  mntuis  salutationibus  et  alüs  eHert** 
mouiis  eoiisuiiipta.  Ttmtoria  qiiuttuor  erant  expuusa, 
mium  pro  uicdiutoribus,  seeundum  pro  uontris.  ter- 
tiuni  pro  Mosebis,  quartum  pro  tructutibus.  Meiisa  iu 
medio  erat  culloeutu,  iu  cujus  iutermoilio  ba'o  media- 
tores,  ab  uuu  parte  nostri,  ab  altéra  part*'  Mosebuvi- 
tici  letfati  considebaut. 

^quenti  si'ssiiiue  prinius  mugui  ducis  Mok-Iio* 
viae  legittus  pniduxit  iugxms  volumen,  replelum  eoUi** 
ctis  varionim  boiiiinum  et  iucolaruni  n'giii  et  inaoiii 
ducatus  l.itbuaniae  e)iistolis,  et  ex  illo  recilavit  |M>r 
aliquot  boras  emn  iimgna  exag-genitioue  multos  in  ti* 
tulis  errorcs,  quasi  ud  laei,iuuem  fainue  uiagni  ducis 
Mitseboviat?  coniiiiissos. 

Item  produxiteatalogiim  bistoricoruu)  et  aliumm 

:]• 
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libmrum  ioQprc&BoruDii,  in  quibiiâ  ajobat  rt'p^^nri  multa 
imprcissa,  quibux  avi,  parcutis  et  ipsiuH  magni  ducia 
et  totiua  dominii  Moscbovitioi  fama  proseiudci'ctur. 

insuper  produxit  copias  Utteraruin  baui  Krymen* 
sis,  quibus  invîtabat  scrcuissinium  roj^em  ad  conjun* 
ctionein  armuruin  eoiitra  magnum  duccui  Moscbuviae, 
ex  quu  vel  maxime  argiicbat  ex  uostra  parte  fractam 
esse  6dein,  o(  mpta  foedtM'a  perpétuais  pacis. 

T>cuique  exaggeravit  injurias  Kosacis  Zaporo- 
viensibiis  illatas,  quas  maguum  durem  Moseboviae 
inique  ferenteoi,  ad  eas  vindicaudas,  dicebat,  juste 
intuiissi'  belluiu  serenissimo  régi  et  reipublicae  m>> 
strae. 

His  et  multis  aliis  multu  sennuiie  exaggeratis, 
couclusiouem  sennouis  sui  talom  fecit:  Magims  dux 
Mosrboviae  domiiius  uuster  tantiH  injurÜH  lar'essitus, 
ctsi  indignum  esset,  ut  ad  alîqims  l'onditiones  pacis 
condescenderet,  uihiloininus  tamquaui  moimreba  chH- 
stianus,  intervenicule  niediatioiie  siiae  caesawae  ma- 
jestatis  uun  detrectat  paixuii  bis  comlitioiiibus:  primo 
ut  totum  id,  quidquid  Wllo  abiatum  et  avulsum  est, 
peucs  magmmi  ducem  Mosclioviac  et  ipsiiis  ilominitim 
perpetuu  maiieat^  secundo  ut  residuuin  magiii  ducatiis 
Utiiuaiiiae,  quud  adhuc  siiperest,  eidem  p(‘qH>tuo  jure 
adjuugatur,  ncctiou  suumia  aliqua  mdabiUs  pro  ex- 
pensis  bcUicis  et  damiiis  pcrsolvatur. 

His  omnibus  a nu^;nis  legatis  nostrîs  patieutis- 
sime,  liect  eum  magno  dolore,  auditis  et  exceptis, 
eautioiie  praemissa,  uti  etiam  pars  adversa  in  audieniln 
patientiam  baberet  et  nulle  modo  .sermoiiem  intemim- 
peret;  sed  si  quid  displicuerit,  nutaret,  sibi  relatura 
satisfactiouem  in  tdteriori  progressa.  Facta  e.st  so- 
Icuinis  prütestatiu,  quud  ex  parte  sereuissimi  regis  et 
reipublicae  duUb  fuisset  data  uccasio  ad  rumpeudam 
paeem  juramentis  ipsonitn  mouarrbarum.  seuatorum 
ac  proccrum  utriusque  geiitis  couBrmatam  et  stabi- 
litam,  et  ud  iiifereiidum  (ani  atrox  bellmn  cum  dulure 
totius  christianitatis  et  exultutioiie  mniiium  ebristiu- 
nitatis  hustiumet  inimicorum.  His  competenter  exag- 
geratis  suocossit  declaratio  uostrorum , quod  senîms 
rex  üoster  tanquam  priuceps  christiauus  misertus  tau- 
tae  profusionis  sanguinis  ebristiani,  et  voleus  sistere 
Ulum,  ne  antpUus  elTundatur,  acceptaudo  eaudem  sa- 
crae  caesareae  majestatis  niediatiuneiu,  destiuavit  cos 
ad  eoQcludendam  banc  paeem  justis  et  bouestis  con- 
ditionibus. 

Ad  primam  objectiuuem  ratiune  erronim  cummis- 
sonim  ex  variis  epistolis  incolarum  reg^ii  et  magni 
ducatus  Litbuaiiiae  coHectorum  res{>oiisum  est:  male 
nostris  bue  impuni,  cum  iidctn  errores  in  litteris  Mo- 
schoviticis,  et  multo  graviurcs  reperiantur;  quod  si 
aliqui  a nostris  essout  conmiissi,  qui  ueo  linguam 
Moschuviticam,  nec  litteras  ejusdem  g^ntis  uoverant, 
liée  titulos  magni  ducis  Mosehoviae  didiccrant,  miruiu 
esse  non  debere,  quia  pro  excmplari  babentes  iliorum 
epistolas,  taies  titulos  scribebant,  quales  ibi  reperie- 
bantur,  et  simili  modo  vel  traiismutatione,  vel  omi»- 
sione  aliquarum  syllabarum,  vcl  literularum  est  pec- 
l'atum  (quod  autbeutice  ipsorum  litteris  est  compro- 
bum).  Indignum  proinde  fuisse  pro  tam  levi  cülpa 


paeem  nimpere,  et  tantum  sanguinis  cffuiiderc;  prae- 
sertim  cum  ista  omnia  jam  fuerint  judicata,  et  ma- 
gna ex  parte  puuita,  decretu  in  judicio  conveutus 
guneralis  in  praesentia  intemuntiorum  magni  ducis 
Mosehoviae  lato. 

QuikI  attinet  ad  libros  impressos,  dictum,  uulium 
unquam  historicorum  ideo  esse  punitum,  quod  gesta 
bellorum  et  iliorum  eventus  vere  scripserit,  et  aeter- 
nae  memoriae  per  typum  mandaverit;  et  quamvis  baec 
licite  6eri  potuerint,  tamen  ad  inipurtunam  instautiam 
magni  ducis  legatornin  contcntaiidam  per  combustio> 
uem  chartaruni  Varsaviae  baec  elimiiiata  esse,  et  pu- 
blico  edicto  saucitum,  ne  quis  taies  libros  vendere, 
emere  ant  domi  retinere  audeat  sub  poeuis.  Cum  ergo 
tali  satisfactione  magni  iegati  coutenti  fuissent,  cur 
bue  ipsum  modo  inter  causas  lielli  oumerm'etur  et  ob- 
jiceretur? 

(iipias  litteranim  bani  Krimensis  productas  scn 
vin^  magis  ad  cuiifusionem  legatorum  Mosebovitamm, 
quam  ad  uliquain  in  iiustris  rulpain  rcilargueudam. 
Recolligerent  s»'  Moschi,  per  quam  viam  hujusmodi 
4‘opiac  Utteranim  ud  iiiagiiam  ducem  Mosehoviae  de- 
venerint  : nmn  non  ex  bonu  afTectu  serenissimi  ré- 
gis erga  iiiagmini  ducem  Mosehoviae?  Cum  statim 
primo  per  internuntiiim  gencrosum  Obucliowicz  auli- 
cum  smmi,  deiiide  |)er  maguos  legatos  sims  buec  mo- 
limina  baui  Turtan>niiii  detexerit,  et  non  tantum  co- 
pias, sed  ipsas  autbenticas  litteras  in  compmbationem 
veritutis  magno  diici  misent.  Hoc  igitur,  quod  lu  si- 
gnum  verao  et  inviolatae  amicitiae  factum  est,  pro 
Lostilitute  et  iniini<‘itiu  computari  ncquaquain  debare. 

Quod  attinet  ad  Zaporuvietises  Kusaccos,  judicio 
urbis  pi'rniittcre,  quu  tido  inugniis  dux  Moseboviae 
cum  sereiüssimo  egerit?  au  non  ipso  fregerit  pacta? 
cum  rebelles  subditos  contra  dt)miiiuiu  proprium  con- 
eitavit,  et  diim  ipsi  iuiquissimo  bcllu  rempublicam 
vexant,  ipse  interea  leniporis  bellicum  apparatum  com- 
parut et  rempublicam  uliis  distractam  bellis  invadit, 
et  totam  fore  Litlmaniam  ferru  et  igné  vastat,  non 
parceiido  ecclesiis  Deii  eonsecratis,  niouastcria  vio- 
îaudo,  persouas  spirituales  utriusque  sexus  iuteri- 
meiido,  cadavera  mortiiorum  ex  sepulcbris  iliorum 
exturbando,  et  multa  abnminabilia  facieudo,  qualia 
aiiteacta  saecula  minquam  videnint. 

Ita  ivfutatis  Moschorum  objeetionibus,  et  multis 
rationibus  deducta  innocentia  nostra,  manifeste  osten- 
sum.  quod  iiuUa  peuitus  causa  ex  uostra  parte  fractae 
pacis  ^lit;  ita  ut  plane  ci>nvicti  rationibus,  et  nihil  ad 
allatas  rationes  n.'spondcreut. 

Ventum  deiude  est  ad  euumerationem  occasio- 
nuro,  quibuH  illi  ab  initio  statim  pactonim  quaerebant 
modos  non  conscr>*andae  fidei,  quud  mcmorcs  danmo- 
rum  anteactu  bello  a uostris  sibi  illatorum,  et  dolentes 
semper.  quod  Sinolcnsoum  ab  ipsis  recuperatum  fue- 
rit.  colligebant  varias  litteras  ad  se  scriptas,  et  nota- 
baut  errores,  qui  iliorum  ductu  sunt  commîssi:  quod 
magnos  legatos  a serenissimo  rege  non  cum  ea,  qua 
par  erat  satisfactione  expediebant;  quod  post  ooro- 
uationcni  serenissimi  regis  legatos  pro  couârmationc 
pactorum  missos,  vacuos  sine  conSrmatione  dimise- 
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rnnt.  A Chmielnirio  «dubdito  rebelli  ma* 

içrnibi  dux  Moiifîhoviae  contra  pacta  cxcipiebat:  Kosacis 
per  duniinium  suum  Mo-M^hoviticum  libcnim  in  Li- 
Uiuatiiam  permisit  pannum,  et  exerritu»  illorum  Mu* 
sehoviticis  auxit  copiis;  ex  quo  RuüiaTÎa  et  aiiac 
finitimae  civitates  Litbuaniae  in  cinercs  fere  sunt  re- 
dat'tae.  Hacc  omnia  propter  bonum  patns  <li^lHi^m)au- 
tibus  Do^tris. 

Quomodo  autem  ex  parti?  nostra  nuUa  fuerit  ad 
rumpendam  parent  data  oci'aAio.  sed  mnltis  benefiriiH 
et  favoribun  fuerit  €onser\'ata,  osteiisum  iud«*  est:  qmxl 
ex  bouu  affeotu  radavera  Suisciurum,  Carii^urum  Mo* 
seboviae,  qui  ItcUo  eapti  in  vinculis  mortui  fueraiit,  iu 
Miisehoviam  sunt  extradita:  lapis  ex  sacclUi,  ubi  dicta 
cadavera  ftieraiit  sepulta,  perpotuum  moiiumentimi 
victoriae,  per  palatinum  Kyovienseni  Adauium  Kisiel 
est  restîtutus.  ne  ntcuioria  extaret  tautae  rladis,  quae 
anintos  rccordatioiie  sui  exa<*erbare  poluerat 

Additum  quumudo  Lubu  uobilis  FuIuiiuk.  inique 
insimulatiis.  quasi  se  unuiit  ex  dueibus  ina^tis  Mo* 
sebuviae  uppellaverit,  ut  iunuoeutiue  suae  nHlden.'t 
ratiuneui,  usque  ad  ntetropolim  Mostdioviai'  missus 
fuerit. 

t^uantam  curaiu  s<?remssiums  rox  ad  instantiani 
ma^ti  duels  Musrhoviac  iu  eonquirendo  Tbvmotbeo 
Ankidinow  dieto  feeerit,  qui  similiterjui-tabat  se  fuissi' 
unuin  ex  le^fitiiiiis  ina^is  duciltiis  Mnsrboviae. 

Quautus  zelus  eüuser>  audae  amieitiae  eum  duini* 
no  Mosehoviae  in  serenissiino  cluxit . dum  ex  bono 
affeetu  manifestavit  molimiua  tna^tii  haut  Krimensis 
cuutra  Musebuviam;  qu«>d  tanieii  inodu  inique  inter 
causas  belli  reoensetur. 

His  et  niultis  aliis  beiieficiis  reeensitis,  far'taqiie 
multis  ratiuuibiiH  dedin'tioiie,  qinxi  hm*  Uelliim  ini* 
quissime  nnbis  illatmn  sit.  niaji^ii  le^.'ati  st^renissitni 
repis  deelaranmt  se,  qitml  lilM'iiter  paeem  eonriiidere 
vellent.  duimnmlo  satisBeret  pro  tnt  injuriis  tllalis;  et 
iu  primis,  ut  ablata  mnnia  ex  nune  n‘stituei'entur, 
dainuu  resarrin'ntur.  et  prft  expensis,  ae  tanta  devu* 
statione  populoruin,  eerta  aliqua  provincia  Mosehn* 
\*iae  rcj^io  Puioniae  et  ma^no  ducatui  Litliuuniue 
adjungeretur,  vel  eerte  magni  legati  Mosebovitiei 
eausaiu  bclli  a se  suseepti  justitieareut.  eum  judieiu 
totius  orbis  illae.  quae  sunt  ab  ipsis  pnibatac,  non 
sint  sutficientes. 

Ad  baer  oniuia  nullum  alind  poterant  darc  rc* 
spunsum.  uisi  iude  patere  justuni  fuisse  bellurii,  qund 
Deus  totum  fero  dueatum  Lilbuaniae  dederit  in  inanus 
magni  duei«,  et  qund  a I)eo  datnin  est.  magnum  du* 
cem  nemini  reddei-e  teneri;  satis  esse  quod  victor 
arma  non  prrtmuverit,  ritiii  potuisset  non  tantum  l.i- 
tbuauiam.  stni  tutam  expugnart*  Pobmiam.  Hoeetiani 
pro  beueficio  uumerabaiit,  quod  arma  sua  nuitra  re- 
gem  Sveciae  bostera  Pnlouiae  eonverterit . et  qtmd 
mtervenientc  inediatiunc  suac  oaesareai'  uiajestatis  in 
tractatus  pacis  conseuscrit. 

Post  multas  tandem  coiitentiones  ratiunibus  cun- 
victi,  videbantur  aÜquid  ofTerre  pnmiittendo  se  ces* 
suros  post  vigiuti  auuos  eerta  «luadam  purticrila  l.i- 
tbuaniae,  rcliqua  vern  omnia  uti  albam  Kiissiaiii  et 


alias  ampüssimas  ditiones  slbi  rt'tinendo  ; et  multa 
inipussibilia  excogitabaiit . ut  ad  iuteutionem  suam 
rem  delleetcrent,  quod  jam  nostris  innutuerat  ex  iliis 
litteris  uuiversalibus,  quaruui  mentiu  superius  est 
facta. 

Nostris  tamen  audaeter  obsistentibus,  nec  po* 
tentiam  illorum  metuentibus  eo  res  deveuit,  ut  legati 
niagui  dueis  ntuUius  agere  ineipiente.s  inteutionem 
suam  aperuerint,  et  hoe  unieuin  verae  et  perpi-tiiae 
paeis  inter  baec  utiipla  dominia  proposuorint  niedinin: 
si  magims  Czar  Mosrboviae  eum  priueeps  stt  fortu* 
uatus,  pins  et  Isuievolus,  juveois.  mm  ext'edeits  ad- 
buc  vigesimum  (H'tavum  aumun,  et  unu  um  tilium 
babens,  <)ui  nondum  attigit  tertium  annum.  S4'reins- 
siimis  auteui  rex  uoster  maturior  mUale  sine  proie 
existât , vivente  screnissimo  rege,  nibil  derogando 
juribus  nostris,  iu  n‘geiu  Polouiae  eligt'retur,  et  jm.st 
!o>ra  fata  ipsius  ronmarelur  in  regem  PoloniaÉ*  et 
magnum  dueem  Litbuaniae.  Proniitteiiant  vero  ma* 
gnuiii  dueem  tîdetu  saïu'tHin  Ibirnamun  et  iminuuilutes 
eeclesiaslieas  non  tantum  sulvas  et  iiitegra-s  conser- 
vutunim,  sed  etium  onmi  meliori  modo  uin]»liaturum, 
idem  de  uinnibus  juribus  tam  ri'gui  quain  magui  du- 
eutus  Uthuaniae  faeturuui.  Multa  praotert^a  alla  coin* 
moda  ex  hujusimHii  eoujunctione  pollieebantur. 

Ad  biijusmc>di  propositiouem  leguti  .senmissimi 
rt'gis  obstiipefueti,  pruebubita  deUberatione,  taie  re* 
sponsuui  dederunt  : qund  de  hae  re  vivente  rege  mm 
tantum  traeture,  sed  nee  l<.H{ui  aliijuid  pussiut,  vo> 
tante  eonscientia  et  juribus  regni,  <juae  ex  volumi* 
ne  legiuii  suHieieutissiiue  dediixerunt,  suadeutes,  ut 
relieta  materia  progrederentur  iu  eunditionibus 
pai'is  trm'tandis,  eum  niuueri  ipsorum  inemuLut.  non 
electioneni  vel  surei'ssioueni  aliquam , sed  pueeni 
traetare. 

Urgi'iitibus  pntpositioneui  suam  legatis  Mosebo* 
vitieis,  et  asM'rentihus.  quod  ex  omnibus  palatlnati* 
1ms  et  distrietibus  mugni  dueatus  Litbuuuiae  Ixdlo 
eaptis  iiuiitii  terrestn's  ad  biiue  ioeum  eouvenerint. 
ut  pro  legitiino  domino  suu  magnum  dueem  Mosebo* 
viae  postuiarent,  atqiie  iiistautibus,  ut  praefati  umitii 
terrestres  ad  conses.siim  admitterentur,  et  vuluiifa- 
teia  fratruni  suunnn,  a quibus  ex|iediti  suut,  expliea* 
rent,  nullo  modo  id  eis  e.«t  eoneessum,  s«*(|  multis 
rationibus  talia  illurutn  dosîderia  tanquam  iniqiia  et 
injusta  explosa  suut. 

Instabant  Mosebi  fortissime  apiid  magnos  iega* 
tos  .‘MM-enis-simi  h'gis,  ut  in  bai*  materia  eonsulerent 
Har.  r<‘g.  majestatiMii,  oum  pmeter  istiim  nulliis  abus 
reperiri  pi»ssil  modu.-*  paeis  eonelmlemlae.  vel  si  iiolue- 
rint  bite  faci'»*,  ut  imponatur  statim  Huis  eommis* 
sinui  eum  evideutissimu  reipublieae  nostrae  perieiilo  ; 
cum  L'o'iai’i  Zajiorovienses  lioe  nnieuin  expei'tarmit, 
ut  per  diveisa  loca  irnmqMTent  in  eas  partes  et  pi«»- 
viueias,  quae  mmdum  erant  a Mosebo  nc(‘upatue.  Si- 
militer  exereitus  Moscbovitieiw  fremeliat,  )M*rtai->.us 
tantae  im>rae,  frtgi*nun  et  injuriarum  e:o>Ij.  qnas 
tunto  t<empnrv‘  eoutinuis  mole.stüs  et  ineoniniodis  ;«f. 
Hietus  patieWtur. 

Magtiii  prai'tereii  pars  nobilitati<  Litbuaniae  ob 
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majruam  pemiriaiû,  qiiam  in  exilio  pafiebatur,  incli- 
nata  fuit  paHe>»  tuagni  duds  Muncdioviae. 

Haec  mula  futura  iiiagimin  incutieiant  legatix 
sereuissiuii  regÎK  luc'tum,  ne  aoliita  eonuniKidouo 
publics  UQü  perirot  iotu,  niliiloniiuus  omuea  adhibe* 
Luit  niodüs , ut  Movcboti  a proponitione  clectionia 
avücarent,  cum  uullatn  habuerint  aîbi  concessam  fa> 
oultatein  tractandi  do  bac  materia. 

Inhaerenüü  ita(|ue  inatructioni  aibi  datac,  offorc> 
baiit  aliqua  aibi  eoucesKa,  ut  ^radatim  prucedendn, 
)ji  aliter  Àeri  uou  poaact,  ad  id  perveiiirent,  quud  in 
inatnictiuiio  HcrciUKüimi  refais  et  roipublirao  erat  cir- 
(TUOiiH'nptuin.  Offeusi  ea  re  Moschi,  quod  non  ad 
ineutem  illuruni  re«  pn>cedcrent , omninu  statueruat 
in  aoimu  abnimpcrt?  comiuisHionein.  Hac  itaque  ue> 
re«i4itate  adacti,  ultiniani  dcclarationcm  connniio^ani 
noatri  dedenint,  quod  H^veriani,  in  qua  etium  iiichi- 
ditur  ^ntülenttcun],  cum  Ulia  arribua,  quae  sereuiad* 
mo  olim  Uladialao  IV.  rc(^i  Polouiae  pru  titulo,  qui 
ipsi  ex  vi  clectionia  in  maffuum  ducein  Moschti* 
viac?  debebatur,  pro  bouu  pada  easeut  (Umiasuri,  pluit 
ncc  uUuiii  paiutiiu]  tarrao  diiiiittcre  valentes,  iuhai'* 
rendu  iiiKtrui’.tiuui  aibi  datao. 

Yidebautur  wagiil  legati  Mo^u-hoviae  conteiiti 
esse  hujuHtiiodi  nostrurniii  dcclaratimic;  ned  ne^iites 
ae  liabere  pub'statiMu  a Cxuru  KUt»,  roKaniiit,  ut  t;m> 
tisper  Bctua  comniîs.‘»iouin  «usjieiidmtur,  douce  ve- 
niret  iiift»niiatiu  aCzaru,  aivclitCHKocmitcntus  liuju»- 
uiodi  declaratiouc.  luterim  uustris  iusinuaniut,  ut 
scriboveiit  ad  «ereiiiioiinmui  n>p»ui  in  inuteria  cle» 
ctiouia;  quod  ab  utriiique  fuiiiim  est,  illi  ad  Czanim, 
uostri  ad  soreuissimuiii  rc(^in  pro  deelaratiuiie  nii* 
serunt. 

Foat  duaa  septiiuauaK  reversus  est  a magiio  du- 
ce Moseboviae  ille,  qui  fmjrat  inissus  a magnis 
tia  Moschoviticirt  cum  cadem  proporntiono , ut  sub 
^rraviKsimi.s  poeuis  Icgati  MoHchovitici  iiulla  media 
alia  pacis  praeter  electioueiu  tractarent,  vel  atatini 
aolvereut  cumniiHsioiiein,  ctiaui  simul  armistitium  cum 
deidaratiuue  bclli. 

His  legati  uoatri  audîtia,  cum  nullum  adhue  re- 
xpoiiamn  a sereiiiaRinio  rt‘gc  baberent  prupter  ma- 
gnaiii  distantiam  lori,  cum  magna  ditbcultatc  apa- 
tiuiu  duaruiii  HCptimaiiorum  ubtinuerunt.  Elapso  bue 
tempore,  jam  plane  inatabat  terminus,  quo  solvcuda 
crat  commissio:  suspicabautur  cuim  MuM-bi,  quod 
studio  uostri  Icguti  iiitequinerent  hujuHmodi  dilu- 
tiones. 

At  Deo  sic  volente  îii  ipso  jdane  termiuo  vene- 
ruut  a sereuissimu  rege  litterae,  iu  quibus  n.>ddebau- 
tur  ratiunes , quare  tam  dto  ista  declaratio  ratiouc 
electioiiis,  quae  tantopure  desiderabatur,  expediri 
uüii  putuerit:  uimirum  quia  dni  senatores  non  eraiit 
ad  latus  screiiissiini  regis,  et  l>oc  tatn  grande  iiego- 
tium  tiinucrosum  rc<|uireliat  senatuni  : nibilominus 
infra  ali4|U0t  dies  Iuh;  cousilium  ajierabatur,  quo  ex- 
peditu  pmmittebat  sereiiissiitiusrex  siue  alla  mors  se 
catbegoricam  dcnduraticmem  trausuiissurum. 

Acquietutl  Mosebi  exbibitioiie  bujuamodi  littera- 
rum,  8pem  bouam  conceperunt  de  folid  aucceasu,  et 


conaenserunt  adbuc  in  unius  septimanae  prohmga* 
tiouem. 

Advenit  tandem  declaratio  serenisaimi  regia,  per 
quant  coucessum  est  tractare  de  electione  inagai  du- 
cis  Moseboviae  in  regem  Polouiae  et  magnum  ducera 
Idtbuaniae. 

Aoeeptis  itaque  hisce  litteris  et  cathegorica  de- 
claratJone  serenissimi  régis  ex  senatus  eonaulto,  in 
quo  niimeroRissimus  senatus  interfuit,  et  punctis  sive 
conditionibus  ad  electionem  spectantibus  manu  scre- 
nissimi  régis  subseriptis,  coustituto  inter  se  commis- 
sarii  nostri  modo  tractaudi,  Muscboviticos  iegatos 
certiores  fccerunt,  ut  ad  locum  tractatuum  convo- 
uireut. 

Quod  ubi  factum  est.  tentavenint  adbuc  nostri, 
ut  non  acmlendo  ad  bunc  traetattmi  certis  aliis 
conditionibus  pux  coiidudi  ]K>ssit.  Ad  quas  cum  nul- 
la  ratione  Mosdii  inclinare  velleut , ventum  est  ad 
htinc  tractatum. 

Kl  in  priinis  osteustic  suut  a uostris  ex  volumi- 
ne  leguni  omnes  dittlcultatcs  et  drcuuistaotiae.  quae 
ad  buue  actum  spiu'tareiit  : quomodo  imnquam  iste 
casus  fuerii,  ut  vivciite  rege,  r»'x  a]U»r  cligeretur, 
imo  severissimis  boe  cauium  est  legilms,  ne  ulli  licc- 
rct,  vivento  rege,  de  aüo  r»*ge  trai*tarc;  et  quia  tota 
vis  lilsTtatis  in  hujusmt>di  eleetionc  n'gïii  l'oiouiae 
et  ntagiii  dueatus  Idthuauiac  eimsistit , enveudum 
crat  in  priiiiis,  ut  modemus  actus  nibi)  libertali  et  li- 
W^rae  imposterum  circa  electionem  regum  nocci'e 
[NKxsit.  Kogannit  itaque  niagni  duds  Moseboviae  bt- 
guti , ut  ipsi  nostri  secuiulum  jura  rcgiti  et  niagui 
diicatus.'LithuHuiae  coiiscrilMM'eut  couditiuui's,  tracta* 
turi  quid  p(»sseut,  et  quiil  non,  ex  illis  n'cipere  juxta 
facultateni  a nmguo  duce  Mostdioviac  sibi  4'onces- 
sam.  Quod  antequam  factum  ftiissi't,  prima  ditficub 
tatis  ocrasio  se  ohtulit  ratione  ]M‘rsonai*.  patris  aut 
filii  pro  ivge  clcgeudi. 

Nostri  legati  c«»nteudelkant,  ut  prius  couditîuucs 
exaiiiinari'ntur,  quae  si  juxta  exigeutiam  uosiram  ac- 
captatuc  fucrint,  facilem  fore  rt'solutiunein  inclinauüi 
aiiimos  ad  ban<‘,  vol  ad  illam  pi^rsouam.  Multis  ra- 
tioiiibus  cortatum  est,  taudem  dcclaratuin  a nostris, 
<{uod  filio  boc  magis  couveniret,  qui  cum  junior  sit, 
non  grave  illi  css«M  regnum  cx|HH-tare,  cum  ipse  pa- 
ter  simul  et  semc)  utmmqiic  dominium.  Moseboviti- 
cum  videliect  et  regnmu  Polouiae  atque  tnaguum 
ducatum  Litbuaniae,  coimno<lc  iiullo  modo  administra- 
re  posset,  cum  lox  sit  regem  Polouiae  nullo  modo  se 
absentare  possc  a regno  Polouiae  et  magno  dueatu 
Litbuaniae,  et  m\iltuc  aliac  rationcs  affereltantur  pro 
fibo  potiuH,  qiiam  pro  pâtre. 

Urgebant  Mosebi  potentissime  pro  ipso  magno 
duce  Moseboviae,  ostendendo  multis  ratioiiibiis,  qural 
magis  eotiimodiim  hoc  esset  regno  et  magno  ducatui 
Litbuaniae,  praesertim  hisee  ealamilosis  temporibus, 
duin  statim  afflietis  rebus  eonsulerc  sit  necesse,  et 
auxilia  ferre,  quod  Ëlius  pruestarc  non  posset,  cum 
adbuc  non  attigerit  tertium  aetatis  auuum;  ipse  au- 
tem  maguus  dux  cum  uibil  aliud  desideret,  nisi  ut 
vivente  rege  solummodo  iu  regem  Poloniae  et  ma- 


Digitized  by  Google 


23 


gnum  ducf'm  Litbuania<?  eligatur,  poKt  nioi^in  a«t«'m 
ipKiuü  coniuntur;  modo  auUmi  iitatim  pamtus  ait,  et 
ahSata  roatituerc,  et  auppotioa  ferre  in  spem  futur! 
WK“'- 

Interveuicutibua  dooiquo  maguiis  Irgatia  iuu'rm' 
caettareao  majeatatia,  qui  rogati  a Moachia  non  tan»- 
quam  metliatorea , aed  tamquam  amioi  (erant  euitn 
eaiitnuii  élection!'  plurimia  rationibua . abaentilma 
maguia  Moarboviae  legatia,  laudando  mugnuni  du* 
cem  Mnachoviae  ex  pietati*,  b<.initat(>,  inonim  leuita- 
te.  liberalitate,  aiiimi  fortitudine,  peritia  Wlli  et  vcl 
maxime  ex  incliuationc  auimi  ad  gi'ntem  l'olouam 
perauoaerunt,  nt  potiua  in  patrem,  qnam  in  61ium, 
qui  ub  ithl>»‘ciUitatem  aetutia  adbuc  prat’atare  uibil 
posixit.  nmaouaum  auum  praebenuit. 

ttaque  examinato  aenau  dnonim  mediatorum . 
et  revoeutiH  di'iiit  legati^t  Muitchoviticis  data  a n<i><triR 
diH'laratio:  niultum  quidem  nubis  et  reipublicae  jn* 
teresifc,  ut  habeat  fiiium  non  parentem  pot^t  fata  kc- 
reiiixsimi  régis  uostri  (quem  diu  felleissime  n‘gna* 
re  cuperent;  «ucce-uiorom  : sed  et  in  Ikk*  desideriis 
inagni  dueia  oorresponsurus.  duinmodu  etiatn  iiustriN 
eun»  satiafaeero  vidèrent.  Ita  ergo  haer  puncta  et 
conditioner  a uurtrir  coni'Cpta  et  conscripta  sunt, 
quarum  prima: 

I.  Compulses  se  esse  ad  hune  modnm  nuuquam 
in  regno  snu  prai'ticatum  mimmo  desiderio  niagni 
ducis;  deinde  nmtua  utriiisque  domioii  cuiijuurtHme 
aninnmim,  atqiie  inde  romnnini.  quae  spt'rari  potest. 
iitilitate.  Conseutire  nuuc  sereiiissjnmm  regem  ex 
parte  sua,  velleqne  ex  intime  orga  niagnutn  durem 
MoHcbuviae  afTet^tii  apud  reinpublicaiii  in  proxiinis 
comitiis  aucturitatem  snam  inter|H>nere,  ut  universal! 
consimsu  omnium  ordinum  desiderio  ülius  Hatîsâut. 

II.  Hune  modum  elertionis,  vivente  sercnissinio 
rege.  magni  Mosclioviac  ducis  iu  regem  Poloniac 
magnumquo  dnecm  I.ithuanioe  nunquam  ante  bac 
in  republica  nostra  usitatuni;  imo  extra  formaiu  prae- 
scriptanim  Icgum  cum  consensu  serenissimi  regis,  et 
totius  reipublicae  in  comitiis  futuris  expediendats  uil 
pracjiidicare  deljere  autiquiuribua  et  receutioribus  !e- 
gibua  de  libéra  electione,  et  modo  illius  expressis,  et 
atitiquisMimo  uru  receptis,  juranientisque  tôt  n>guin 
coubrmatis:  insuper  pcculiariter  ca\eudo,  uumjuani 
magnum  ducem,  etiam  post  coranationem  suaiii, 
(|Uoa<l  vixerit,  curatunmi,  ut  tilius  suus  ante  debitnm 
tcinpus  pro  rege  cUgatur,  multo  minus  alicui  alteri 
ex  priucipibus  eessurum  regnnm. 

III.  Talem  electioncm  nullum  del)ere  dominio  se* 
reuissimi  régis  nostri  praejudiciuiu  atferre;  imo  m»u 
deberi'  magnum  ducem,  etiam  post  electioncm  quid- 
quam  dominii,  juris  et  praetcnsioiiis  ad  magnum  du> 
catum  Lithuaniae,  rcguutn  et  pruvincias  cjiiMlcm  rei- 
publicac  antiquitus  ad  illam  apectantes  pra>'tendere  et 
iuipedire  usque  ad  lougissiina  fata  serenissimi  régis. 

IV.  Refurmationem  serenissiiuae  reginæ  nostra<> 
legibus  descriptaui  in  integru  couserv'andaiii . 

V.  Item  rt'Iigionetn  sacinisauctam  cutholicam  Ibn 
manam  semper  in  regno  Polouiao  et  niaguo  ducatti  Li- 
thuauiae  primum  Iwnin  teuentem  cum  imiminitatibus 


eccleaiasticis  earumquepraerogativis,  et  carum  bonis 
et  fruetibus  : item  personas  sacras  iu  diguitate  smia* 
toria,  aliisipic  suliodliis  existentes,  ecclcrias  ratlu>- 
drales,  collegiatas.  praeiaturas,  <^ouicatus,  alturi». 
paro('bia.s  et  omnes  in  universuin  suecularcH  ut  religio- 
SOH  cum  suis  facultatibiis  et  fundationibus,  necuou 
moiiasteria,  a<*a(lutnia.H,  scbolns,  xemidochia,  abaque 
qiiaecunque  ad  regimen  spirituals  |H>rtiiiere  cense* 
buntur,  non  tantum  integerrime  Muumdimi  leges  et 
suas  fuiidatinnes , tisiitiiqiie  reeeptiirn  consonaiida , 
sed  nimiia  quaecmique  ad  auiplianduiii  decorem  ec- 
clcsiae,  et  augendas  lilsuiatos  ejus  vidtdiuutur  pro* 
curanda. 

VI.  Jura  omiiia  nupuldicae,  li1>or1utes,  leges. 
eoiistitutioiies.  coiisuetudines,  rouiitia  tv>ruioque  uiia* 
nimi  t>rdiuum  conseusu  statuta  judîcia  tam  spiritu»- 
lia  quaiu  sueciilaria,  coniilialia.  postrurialia,  tribuiiHli- 
tia.  terrestria.  rastnuisia,  Magdoburgiuisia,  aliai|ue 
quaevis  subseÜia  cum  suis  locis,  loge  et  usu  roceptis, 
otlicia,  dignitates  et  jM*rs«iua.r  in  iis  existciitcs  invio- 
labiliter  niauutcuendu.  fuvonda  et  oniui  meÜori  modo 
et  forma  augenda. 

vu.  Con>nationem  noniiisi  p«ist  sera  fata  sere* 
nissinii  regis  secundiim  palrtus  Icgi^s  et  usum  liart*^ 
nus  in  republica  m'cptum  faciendam,  prai^via  tameii 
per  iUiîmin  et  rcvmum  an  biopiseopuui  (înesneusem 
primatcni  regni  coov<H'atione  pro  ecrto  tempore  co* 
ronationis  assiguaiido,  et  cum  logatis  magni  ducis 
supt^r  pacta  ronveuta  inter  renipubbcam  et  magmim 
ducem  Mowboviae  componenda,  eaqne  recenter  com- 
posita,  uti  utiani  alia  onmiu  antiquitu.s  an'gibusjn* 
raiiieTito  conBnnata.  iu  coiivocatioiie  per  legatos  lua- 
gui  ducis,  |M>st  venj  inconmatioiie  per  ipsum  magnum 
ducem  juniiiient4»  hucusque  a ngibiis  usitato,  et  iu 
coiistitutionibus  expresso  approbauda,  et  diplomate 
cum  subscriptione  manus  suoe  pnipriuo  ratificamla. 

vin.  Post  coronationem  ab  ipso  magno  duce  in 
persona  sua  non  viceregibus  et  substîtutis  guberuan* 
diim  regnnm  et  magnum  ducatuin  l.itbiiaiiiuc,  idqiie 
secundum  leges  et  cuu.suctudiuus  reipublicae. 

IX.  Pacta  cum  variis  priucipilms  bujus  regni 
inita,  non  tantum  iuvi<data  a mognn  duce  4'onser* 
vauda,  sed  etiam  cum  iisdein  amicitiaui  promoven* 
dain,  quod  vicissim  u republica  noslra  douiiuio  Mo* 
scbüvitico  praestandum  erit. 

X.  Contra  qiicndibet  iniinicum  utriiiscjue  dominii 
arma  conjungenda,  et  maxime  contra  regem  Svcciac, 
et  contra  Hrandeburgicutn,  si  inU'rim  in  gratiaiu  tu** 
renissinii  regis  et  reipublicae  non  fuerit  admissiis,  et 
contra  alios  oniiics,  quicuiuque  reperirentur  rel)cUi* 
zantes  ex  utraque  parte  cuminunibus  arrnis  et  viribus 
agiuidum;  imo  expedire  vider!  contra  ,Svccum  apud 
iuvictissinium  Roman,  iiiipemtorciii  quaenutdam  ar* 
mortim  socictatem,  ueque  statuemlam  cum  Sveco  pa* 
ccm  uUa  ratioue,  uisi  unitu  animorum  sertîii  n'gis 
cum  magno  dure  Moseboviae  cimsensu. 

XI.  post  electioncm  iisurpaudum  tituliiin  a ma- 
gno  duce  electi  regis  Poloniae  et  magni  ducis  Litbiia- 
uiae,  aliarumque  pnivinciarum,  uti  circa  r<>stitiitio- 
iiem  coiiMiutum  fuerit,  eundemque  titulum,  et  in  cou* 
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Hliiiitjonibus  pubiicis  impriim^ndum , rî  ali(|ua  uia^i 
Czari  meutio  fuerit,  et  cunudum,  ut  do  majoribus  et 
minuribus  tituÜR  utrique  prinripum  roiiveuiaut. 

XII.  Oinnia  quocmiitjue  iiiudu  a rejpio  et  niH^io 
duratn  Litbuaiiiae  quaudacuiique  aUluta  et  alîouata, 
et  maxime  Livoniam  a inagiu»  duce  recuperanda  et 
rcipublicae  reatituenda  et  rei]ieor|)oraiida. 

XIII.  Keliquianim  nimirum  li^ii  Ran- 

ctae  cracÎH  Lublini  et  corporia  aaucti  C’idistniti  Smo' 
ienaci  et  multonini  aliorum  variia  iii  lociK;  item  ap> 
pan.'iDoiituniiii  iTcloaiasticorum  iii  aiiro,  arg;(mto  et 
iioluserico  iibiqiie  accepterum,  campauanim,  t4»rmeQ' 
tnnim  aliomiiique  beUicorum  iiiRtniuieiitonim;  ib‘m 
librurum  jiidicialium,  privUe^ioi'um  publicorum,  juri>i- 
dictimiifl  actorum»  pactonim,  quaccuiiquo  invonîri  po> 
tcniiit,  lama  tide  restitutionom  faciendain. 

XIV.  Captivos  omnoH  et  alio«  violenter  ad  domi- 
uiiim  Moschoviticum  acceptos  imminee,  liliere  et  sine 
ullo  dolu  et  quaviH  deteiitione  dimittoiidos,  quod  vi* 
ceveraa  a nustria  faeicndum  erit,  et  ii.s,  qui  nia^no 
duci  adlmesenint , illiuaque  }ku1«)h  aimt  aeeuti,  veiiia 
stenîii  et  reipiiblieui.'  promisHu,  circa  rortmius  et 
boQorea  conHorvandi. 

XV.  Cum  Tartans  jumtaiii  mutuani  noHtrorimi 
aniiritiam  mtefjTO  cunHcrvandam,  rnin  iitulem  ut  do- 
minium  Mosebovitieuni  ntrii'tiiia  vim-iiluiii  itieiii,  ou- 
raiidiim,  et  «i  quein  nostnim  Tartari  laeeKsen'  volue- 
riut,  utraque  para  a<l  mediationem  teneatur. 

XVI.  (jiioad  reli^imiem  perKOitae  ma^i  dtielK  et 
certain  siimmam  pm  aolutione  Htipendionmi,  iiiiliti- 
buK  erogatiunem  et  aliorum  piinctormii  lumdum  ape- 
oidcatiuruin  declarationem  tmtipendcruut  noalri  nopro- 
tium,  dunec  inta  omnia  maHticentur,  et  decloratio 
maf^ii  ducis  HUpor  reKtitutionem  omnium  bellu  abla- 
torum  superveuerit. 

luterim  ha<>c  omnia  aemc)  et  bin  a nimtri»  leeta 
et  a dftis  ma^^i  ducia  lictie  pi'rpeiisu  et  truti- 

uata  fuerunt:  quai*  euni  domum  pro  ulteriori  delilav 
ratione  accepia-seiit,  data  illiR  a uostrie  dcelaratiu, 
uiliil  poRsc  iu  eHi<eiitiali1m«  imumtari;  deiude  mm  tan- 
tum expectaie  omnium  ablatomm  restitutionem , sed 
in  viui  tant!  beiieficii  multa  in  rem  et  commudum  rci- 
publieae  a maf|i[no  duce  aperari:  et  ita  iate  eoiq^'aeue 
taccntibua  cm^ariania  Suitus,  et  u^entibua  Muscbo- 
viticis  ad  trca  diea  'ptuitea  quartiim  n^ntiboa  super- 
addere  debuenmt;  dilatus  fuit. 

Tandem  feria  tertia  ad  eundcm  locuin  eouirreprati 
pracmiseniut  utrinque  miituam  salutatioiicm,  ntatim- 
que  (imnibuH  nbsentilm.s  aulicis  protulenmt  scripto 
auo  cliaractere  cuniprebeusam  super  quodliliet  uu- 
stnim  punetum  cuniroversiain  non  unius  6hirae,  uti 
noHtronim  oral  pmpositio,  S4‘d  totiua  librm*  ebartis  re* 
fertaïu.  Mii^buntur  nostri,  quud  uostnim  inodum  lo- 
quendi  tuA  ^enimu  suuni»  et  furmam  Ruthenicam  ap* 
plicari  eonali  sint.  In  suinma  vix  non  omnia  eadem 
seripserunt  comprebeusa  seiipto  uostrorum  : solum- 
modtt  addidenmt,  exeeptionem  Ukraiuae,  asBerendo 
üiaui  pm-tinere  ud  dominium  Moacboviticum  ex  ju> 
rameuU  tam  a rna^u  duce  Kmieluiciu,  quam  a Kniieb 
nicio  magno  duci  praesfito;  item  albat*  et  parque 


Russiae.  quia  de  Lac  re  uullam  aliam  babendo  pote- 
stateui,  misiaso  se  dicebuut  ad  ma^uui  dueem  pro 
iiifumiatiuuc,  ratione  reatitutiouU.  Addiderunt  etium 
biiie  suo  scripto»  ut  Unie,  qiiae  est  causa  onmis  dis- 
süiisionis  inter  Roiuanam  et  Uraecam  reli|?ioneDi. 
toUatur,  et  illonim  reli^io  nullam  patiutur  injuriam. 
Templa  ablata  eiini  Imnis  eo  s^ioetuntibus  et  episco- 
])«tuH  vi  accepti  rostituaiitur:  personae  sm^rae,  vide- 
lieet  popi  ab  oiieribus  privatis,  id  est  redditibus,  et 
pmlwmlÎH  libeh'iilur;  nobiles  vero  Km.'eulares  gau- 
deaut  privilegüs  nobilitatis,  et  Ixmetieiia  rcipublicae 
et  dignitatibiiH.  Pru  corouide  dtH'larationoni  subjuu- 
xenint,  niagmiui  diiceni  luui  posiie  aliam,  iiisi  banc, 
iu  qiia  natus  est,  protlteri  tidem,  et  desiderare,  ai  pos- 
set  6ori,  ut  nulla  tertia.  praeter  Homauam  et  (iraecam 
in  utroquo  doininio  vigeat.  Intérim  tanien,  ut  post 
(‘orouatioiieiii  licituni  sit  illi  iu  bstis  resideiitiae  auae 
ri'giae  oratoriu  ritus  Uraeci  pn»  exeivitio  religionis 
smm  extnienv  imm  ciiin  rt*spul>lica  patiatur  tôt  exei*- 
citia  rcHgiotmin  perinitlendo  Tarlaris  et  Judaeis  sua 
tcuipta  liabere.  eur  lanto  principi  boc  denegari  dehe- 
ret,  quod  sine  ullo  praejmlicio  religioiiis  nostrae  tieri 
puterit.  Kt  nostri  qiiidein  pru  uHeriuri  eoguitioue  cou< 
teutoruiii  bujus  seripti  acee|>eruiit  ülud  ad  statîva 
suh:  si'<I  tamen  bn*viter  slutim  cntbegoricHm  insinua* 
mut  declurationem,  non  posM*  qiiidquam  Ijoni  sperari 
sine  ri'.sl  itutiono  luiiiiium  ablatornni.  qiiare  cxiieetau- 
dam  illis  ess4>  mugni  dueis  bac  in  re  declarationem. 
Ideo  et  ratione  persouao  ipsius  magui  ducis  et  exer- 
citii  religiouis  illius  detiberandum  illis  eum  republica 
esse  : Ukraiuae  aut«‘m  separatim  trui'taudas  ratione» 
et  modum  sopiemli  Kosaccos  in  praetensionibns  suis. 
Sciendum  illiâ,  mugnam  ex  diversa  religioiic  prove- 
Dire  diflicultatem , uemfie  reguum  Pobmîac  iiobilissi> 
mum  nuUum  unquam  habuisse  rogem,  niai  religioiiis 
Komuna>*;  unde  ambientes  boc  dominium,  non  tau* 
tum  persanaui  suam  6dei  huic  sanctae,  sed  etiam  po- 
pulos applieasse,  ut  in  Jagellone  compertiun  est.  Quid 
mirum  cs.set  proinde,  si  et  magnus  dux  inniteretur 
cxemplo?  sed  cum  Ronianam  et  (iraecam  religionera 
unam  eaudemque  esse  prima  ebristiana  saecula  vide* 
rint,  et  saneti  patres  utranique  colentcs  id  testentur, 
quid  ohstarot,  si  ntenjuc  principum  onmi  solicitudine 
in  id  incumbat,  ut  port  electionem  vigore  miKlcruae 
conjunctionis  quisque  ilJorum  cum  liceiitia  sedis  apo- 
slobcac  a suis  utrinque  spiritualibus  ad  id  deputalos 
cüuvocet,  et  certo  teiupore  ai;  idoiieu  loco  congrega- 
tos  buie  operi  sodiilo  adiiiteutes  applicet,  omnique 
cura  adbibita  adlabon*t,  ut  desiderata  iu  ecclesia  I)ei 
pax  et  eonconlia,  quac  retroairtis  temporibus  vige- 
hat,  per  banc  interpositionem  utriusHpie  principum  af- 
fulgcat,  ri'doatque  illiid  sanctum  sa<‘culum,  quo  apo- 
stoli  Domini  vîneam  ejus  non  infruetuos4>  colebùit, 
eundeinque  ordinis  modum  sanctia  fiatribus  relique- 
nint.  Non  difficile  fiitiinim  I)eo  auxiliaiite.  ut  haec, 
qiiae  forte  per  animorum  dissimsioiicm,  aut  aliquam 
privatonim  anibitiouom  vitiata  sunt.  corrigaiitur.  et 
in  cundem  uutiquum  ordinem  redigantur.  t^uare  fni- 
stra  mentiouem  deleudae  Uuiouis  ab  Ulis  proUitam 
fuisse,  quml  baec  non  prius,  nisi  eum  vita  nostrorum 
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tolit^nda  esHi*t.  lUam  c^tiam  randem  cKg«>  cum  ca,  qnam 
Puluiii  prolîteutuj-,  iu  ritu  tautum  t*t  caenMiiuuüti  di> 
vcraam.  lu  siimnia  (iraocam  illain  csiu*  fidem,  iumI 
4(lH><lii>ntiao  Komauae  t^utijortatii.  Quo  ad  pumimaa  2a* 
rras  rt  aai'nilares  uou  iiuiti>nim,  itoiu  di^itaU'K  ot 
ininmiiitatos  illoruin  multa  in  him  s^ripto  rompre- 
liendi  ox  mala  informationo,  uti  ^oqutuiti  sos^ioiu'  do> 
durr^ndum  promiaomnt;  tuno  autom  inclinant^'  dio 
îM’^sionom  Holvoruut , portridic  iterum  coiive'uluri. 
Intcrim  liabito  inter  nostros  tota  die  runsilio,  fK>flta 
ad  st‘tx>uiHsiiimm  rc^in  ^«i^ûdcaiido  de  praemi^sis 
riiis«(a  eat. 

Cum  auteiii  dios  con^esHui  deetiuatuR  advonis* 
s«'t.  denno  suum  priimim  propoHitiuiium  Hoiisiii  Mii- 
Krlmvitictt  aoe«>niim>dutani,  iii  (■ssimtinlihiis  taitien  tuliil 
iimiiutataiii  Koruni  athilerunt.  et  iiiijH'rtinciilia  omuia 
rejiri'mnt;  alia  vero  inajnris  niniiionti  ad  ulteriurein 
iiiodiim  trartaudi  rotiimeruiit.  Ia'^iuUhiuc  i[n<um  iii- 
stnimeiituin , ar  xi  juin  kitiUî  et  conrludi  dtdierei, 
ruin  veutuin  fuit  ad  permmax  ritus  (îraeci  sueeula* 
riuin  et  xpiritualium,  bouaque  illorum  injuxte  pei'imi* 
tos  rtv'i'pta,  qunniiii  n'^titutioiiem  luyidiaut.  aie  aul* 
verimt:  se  liir  non  ]>osse  rondere,  quae  mm  nisi 
iii  (HMiiitiis  piibliciii  omnium  urditium  eons4>nHU  sta* 
luuiitur;  s*‘d  tameii  liaee  funnia,  qune  praetemluiitur, 
juh'  c-oimnmii  statuta  ess«v  Qiiare  leeta  siint  illis  tri- 
f^uta  aliquoi  Itx'a  îu  enustitutionibiiH  deseripta  in 
eaiiMi  reliprioiiiü  (.iraeeao,  pnu'1eiisi(iuiiDi(|ue  iüanim 
tuni  ratiniie  immuiutatiini,  quain  ctiain  <*oui'quati(iuiH 
iu  juribua,  libertatibus  et  dipiitatibus;  addeiido  male 
illus  ab  itisciis  aut  inalev<dis  traduet4tri1ms  iiiformatos 
♦•sse.  (JiumI  vore  nttiiiet  ad  restitutumeiii  Imuomm  vi 
u«‘eeptoruiii,  hue  Jietiim  spi-etare  ad  judioia,  ubi  in- 
juria faela  jure  viiidieaudu  esset.  Non  »‘sse  ita(jue 
ista  traetatioiiia  modeniae,  (pme  iu  emifiM'deratimii- 
lius  et  partis  eouveutis,  et  ronstitutiuuibus  sunt  qIh 
uiide  deelarata  et  deseripta.  et  quae  jurameutis  tut 
n‘pim  approbata.  et  iu  futumm  approbauda  esxent. 
Hae  nostrunim  iufurinatiuuc  et  ad  «leulum  démon- 
stratiuiiü  sutticieutor  euuteuti  erant,  dummudu  exc- 
ciitioui  maudareiitiir. 

Cum  auteni  demio  vontum  ad  luateriam  hdei 
fiiisset,  lion  displieert' sibi  di'ii  Moselmvitiri  a uustrlM 
porreetum  eunsilinm  ajelmut  ; iino  seirc  bene,  ante* 
riori  Haeeuln  aunnuaui  utriuitque  ritua  Uumani  et  Crae- 
ci  iu  relifriuun  fuisse  eourordioin,  et  parva  ex  causai 
iu  avnodu  quandam  routentiouem  faetam  inter  pn- 
triareltas  disiMmaioneiu  peperisso,  quu  luieusque  sula 
iab4>rat  cuiu  dispendio  hdei  sanetm*.  Ih'siderare  ito* 
que,  ut  bue  modo  [mu‘  NroUicitum  eurum  utriusque  prin- 
eipis,  adhibitia  ad  hue  uepdiiim  aupienduin  spiritua- 
libtis  ad  id  a hiiîh  siipi'rioribus  assi^iiatis,  ad  pristinum 
nmeorrliam  iM’idesia  Orieiitalis  cum  U«Tideutali  nvlu- 
eatur,  et  eunuulum  osse  omiiino  utriqiie  dtiminio . ut 
uulla  alla  tertin  vi^eat,  si  id  pussibileex  paile  iii»stn>- 
nmi  fieri  jMwsit:  aed  timere  ae  vjüde  :i«lque  subnûssa 
v4M*e  quidam  Ülurum  ad  mnim  ex  mmtria  ait;  mm  fore, 
ut  huie  ue^)tio  patus  iu  eeelesia  I)ei  v«>ster  Papa  au- 
uuere  velit.  Sed  respuuaum  illi  publiée  statiiu:  fla- 
jrroiitem  es-u’  aniiiuim  seuqK'r  sumnii  Poutifieis,  et 
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cnram  «ollieitam,  ut  ove»  errante*  in  erclraia  Dei  ad 
mmiii  (i\ile  reduccre  posait,  ideoque  pru  eonversioue 
orrantiuiu  publieae  preees  per  totum  urlx'm  statut,  et 
uullitm  mudum  paeiHeatiuiii*  inteutatuui  pro  Imuio 
communi  eerlesiae  I)<‘i  ruliiiqui.  Ideoque  ni]  dubitan- 
dum  de  serin  a<>reiiissitui  nostri  eouatu  et  optimn  ejus 
Toluntate.  ni*i  forte  i>onink  mctn>piditanus.  quant  in* 
débité  patriarebain  voeant,  rniitrariura  sentire  volue* 
rit  ; qui  tameu,  initu  iu  ccclesia  Dei  conrordia,  a 
tuiimno  Poutilice  poaaet  novu  et  o(»m]K'teuti,  dumiuio- 
qiie  illorum  arrommodato  iuitiari  honore.  Certe  ad* 
versum  est,  ^tiasimo  vultu  ea  omuia  al>  illis  acce- 
pta esse.  imo  quidam  illonim  aupraaddidit:  Duninuxlo 
vi'ster  Papa  super  liuuc  ntodtim  cimseutiat , uoster 
patriarcha  iiolims  volens  tm  facturus  est,  i|ime  ipsi  a 
ma^o  duce  injuiiffentur.  Itu’uin  erf^»  M«M4*Iu>vitici 
ratiuiie  persoime  ma^iii  dueis  direutes,  ilium  mut 
posst*  luiitare  fideni,  etimiisi  dumiiiiuin  totîus  itiuttdi 
otferutur,  iutulenmt,  ropimlo  pf‘nnitti  oratoriu  ein-a 
relias  rosidentias  exlrui,  et  jurameutum  mu^jfiii 
sui  ducis  ab  iis,  qiiae  fueiitit  eoiitmria  ritui  et  hdei 
Uratvtie.  liberari  et  dis]teiisari.  Sed  itoslri  ^■s|Hmde- 
nuit,  mm  auuiii  e.sse  lus  de  rébus  quidqiiaui  siatueix», 
ijiiinI  ud  totnm  ]M'rtinot  rt'mpublicam.  Let^tisqite  lit- 
teri*  »4'n‘uissiint  iv^is  a<l  se  si*riptis,  deduxerunt  mm 
esse  alieuum  seretiissimutii  ivjfeiit,  quatenus  (b’si* 
derio  maf^ki  dueis  iu  eleelioite  stitisHut,  siul  proet'u- 
^eIldu,  ut  ratioiie  ndi^ionis  adversao  iiit]M‘diin4‘utuiii 
tempi'stive  rnollitieuri  et  nuiioveri  p^rssit.  Ideoque 
liiitti^  ummIuiu  a *e  pmpositum  o)>portuue  Imic  ditlicul* 
luti  siibveitire  po.sM»,  et  bue  spe  illeetus  urdiites  sine 
diibio  fueillime  cum  pulilh'o  suo  cuusensu  accessunm. 
Ipsi  vero  atlditaïueutuiii  ud^li  iir^ebunt,  ut  ctiamsi  su- 
per eoiieordiuiti  iu  eeclesîa  Dtu  mm  fuisui't  eouveu- 
tum,  eleetionem  futuram  mm  imp«'diat;  sed  imstria 
impitssibile  crut  euiiseutire,  cum  buec  ad  spirituale* 
penoma-s,  imo  ad  «iiimeH  ordiues  n*gui  et  maf^iii  dii- 
catus  Lithuauiae  |H‘rtinerL*ut.  UiideurtacHt  euuteutio 
inter  le^tos,  ipsi  quideui  HÎiie  declaratioue  uostro 
rum  uullu  modo  ulteriom  traetutiiri , m»stri  autem  si- 
ne n'stitiitioue  otituium  ablutonim  uihil  respoiisuri. 
Utriuquo  eertabaut,  tandem  utruinquc  ue^tium  ud 
proximum  M'ssiouem  dilatuin.  Int^'rim  quœ  eimimuiii 
cuusenan  acta  sunt,  et  puncta  nliqiioti*^  leeta  et  li* 
mata,  deseribtmda  ad  ututiva  aua  uostri  ucceperuut, 
et  mittere  UH*  proinisM^niut,  solutaquo  sessione  di* 
Bcesserunt.  Ditfieiliora  reser>ata.  uimîrum  ratimie  m- 
ligiftnis,  n'stitutiiiuis  ablatomm,  et  sopiendae  l’kmi- 
nae.  Quurtum  fuit  ratioue  suituiiae  alicuju*  iiotabilis 
ad  Holvendum  exercitui,  cum  iUi  in  causa  fuerint, 
qm>d  nmplissimao  provinciae  iu  eiuere*  nvlat'tjie, 
speni  uuDatii  ostciidaiit  Uim  cito  ad  pi'rh'ctiouem 
*uam  bunurtim  et  reddituum  rodueeudnrum,  ut  ittdc 
militi  Holutio  p«>ssit  s|M'mri:  sed  )u»c  punctum  sert- 
Is'udimt  itnstris  ittter  publîca  mm  \isum,  ne  lilx^ra 
elci'tio  ut  vonali*  prupimerolur;  satis  tuiiieu  cou- 
j^-ruum  ea  iu  ro  rt>spousum  aeceptutu  est;  iiintiruui 
Itou  taiktuin  magnum  dueem  iiuu  forir  dilUeilem.  sed 
iUos  ips«»s  ad  fraU‘ruum  iuter  haoe  domiuia  et)m-iliau- 
Jum,  stubilieiiduttiqm*  alTeettiui  vello  eoutiibui‘n‘  eer- 
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tam  Hiimmom  no8tr«î  militi  erogandaui.  AU«^uot  in- 
8tipor  puurta  dilata  suut  in  cniiâtiuura . 

Intérim  illdius  palatinus*  uomiiie  omnium  nostn>- 
ruiu  ounipellavit,  ut  tandem  in  cautta  n^HtitutionU 
aldatorum  seiatur  ma^  ducia  deelaratio,  sine  qua 
ulteriu»  proeodi  non  potest.  Qua  Odojewaki  supreriius 
legatus  audita  propositioue  taie  reaponinmi  protulit  : 
non  powae  ncgari  a nostris  quantum  boni  praestiterit 
eonim  magmiK  dux,  nenipe  quod  victricia  arma  non 
prumoverit,  nec  victüriam  ait  prwequutus  : cura  nisi 
fururem  l»eUi  retinuisset,  sine  dubio  citius  quani  Sve- 
ci  reiyianj  scdem  Vawaviensem  et  metropolinj  Craco- 
viensem  Oi'cupajiact.  Quam  satia  ait  beneficü,  utiam 
inde  pimstarc,  quod  iuhibucrit  CoHacis  hostilitateni, 
et  quod  buiouiuid  eat,  quod  uuatnin)  capitalcm  bo- 
»tem  Svecum  Kuis  quoque  armis  aggrcsaus  ait,  et 
quaai  nostris  auxiliatrirem  eontra  cura  porrexerit  ma* 
num.  Quare  mine  in  vira  futurae  cleptionia  in  pnixi- 
rais  peragendae  comitiis  sulficiat,  si  ex  mine  niaguus 
ducatus  Litlmauioc,  excepta  alba  et  parva  Russia  et 
Ukraiua.  fluvio  Berezina  termiiiatus  re«tituatur;  oeo 
amplius  babere  se  potestatis,  paratumque  esse  id  au- 
tieiitico  instmmento  probari  Hace  deidaratio  demii*- 
sis  oculis,  et  quasi  pudore  «iifRmis  a proferente  Odo- 
jewaki  data,  a nostri»  autem  stupefaeti»,  et  ex  ira 
eommotioribus  vario  sermone  accepta,  Non  fuisse, 
nostri  ajebaiit,  tum  mugni  ducis  intcntioiicm  anna 
sistendi,  cum  ürusow  ducem  belü  cum  tôt  raillibus 
ph>  occupanda  Bresta  miserat,  qui  ibidem  «trenue  ab 
illrâü  palatino  VÜnensi  et  milite  magui  ducatus  Li* 
tbuaniae  n?puUu*  est.  Divina  potentia  et  eju»  dispo- 
sitione  factum,  quod  arma  contra  Svecum  diverterit, 
uec  potuiasc  ducem  contra  utrumque  reguum  vim 
armorum  extendere  : ejus  démuni  divinae  bouitati» 
auxilio  fore,  ut  confundantur  violaloris  juramenti  pa- 
temi  conmlia,  nostraeque  res  pene  perditae,  posi 
pateniani  ejus  caatigationcm  erigantur.  Jam  toti  muu- 
do  pro  comperto  case,  quantum  nostros  iu  Polonia 
Sveconira  vis  oppressent,  et  tameu  repente  victoriae 
cursum  ita  mutatum,  ut  \ïcü  vietorem  agp^autur. 
lUquo  ob  similem  illorum  quiKiuc  injustitiam  jusla 
Üei  vindicta  a nostris  meritu  expectari.  Nostros,  ut 
ablatorum  injusto  bello  restitulionem  habeant,  nempo 
partis  magui  ducatu*  Litbuaniae,  non  tantum  rcli* 
quam  Litbuaniam,  sed  integmm  regimni  imperio 
magni  ducis  concedere  post  longissiina  seremssimi 
regis  fata  non  detrcctarc.  pro  parte  totum , pro  eo 
quod  violenter  ereptum,  omnia  bénévole  subjiciendo. 
Magnum  ducem  progredi  iu  furia  armorum,  nostros 
in  uiiione  animonim.  Visurum  ergo  mundum,  et  ip- 
sum moderatorcm  otnuium  judicaturum  tautaui  tam- 
que  iijiquam  cupiditatem  et  injustitiam. 

Cum  bacc  eifsiue  similia  jior  ordinem  a nostris 
in  medium  prolata  essent,  ipsi  ronfusionc  maxime 
constemati  responderunt,  in  bac  restitutionis  materia 
nou  esse  «ufficienter  magnum  dueem  informatuni,  et 
perte  possc  nostros  bene  orainari,  quod  maguus  dux, 
auditis  omnibus  pircumstantiis,  oumia  iu  rem  nostram 
praestiturus  ait,  modo  boc  totum  negotium  ad  corai* 
tia  regui  diferatur:  intérim  vero  annistitiu  facUi  ca- 


veatur,  ne  ab  altcrutra  parte  cum  Sveco  pax  ineatur. 
Nostris  vero  visnm  fuit  coutrarium  ageudum,  ut  ad 
prorogationem  propimsos  uiagis  in  eani  iuclinareiit: 
dixeruntque  nostris  necessaria  uon  ess<*  comitia,  uer 
mentionem  electionis  u nostris  amplius  faciendani; 
sed  ratiouem  qiiaenuidain,  quuiniMlo  expulsi  ud  sua 
{Hissint  redire  domicilia:  Del  providentiam  su^estu* 
rem  modes,  et  opem  nubis  allatureni.  Tum  primum 
dni  mediatorcs  optime  rein  nostrein  competentibus 
verbis  et  rationibus  inveneniut:  uostri  vero  securita- 
U‘iu  abeundi  Juraniento  ratibcutain  appclluutes,  coram 
Deo  et  dùis  mediatoribus  protestabantur,  curabant* 
que,  ut  dfionim  Mosclmviticorum  quuquc  auUci  et  qui* 
ciimque  «^mim  voluissent,  protestantes  nostros  aiulirc 
possiiit,  ne  totam  tantae  prolongationis  et  dissolutUi* 
nis  imputarent  nostris  eausam.  Dicebaiit,  nmnes  a 
nostris  iuitos  esse  iihkIos  in  bis  trectatibiis  facUnidat* 
ImncHtae  paris,  etiaiii  cum  disjieiiilio  uliqm»  jurium 
rcipublicae  suao  et  diniiuutione  inajestatis  sercuissimi 
régis,  ut  solummodo  iiltcriori  cfTusioui  sauguiiiis  uc- 
curri  posstH.  Sed  cum  oiimia  in  rem  magni  ducis  cou* 
rH'duudu  et  [wr  ipsam  eleclioiicui.  s(a.>m  lotius  ivgtii 
oflerendo,  n^titutioneiii  ablatorum  ubtinei'c  mm  pos* 
siiit,  non  nostris  id,  sed  illis  ipsis  deinceps  iniputau* 
dum:  intérim  s<*  speroiv  ultorcm  ipsum  I)i>um. 

• Mox  bis  auditis,  alterati  H cousternati  dni  Mo- 
scliovitici  nigamnt,  ut  baec  omnia  in  crostinum  reji* 
ciautur;  sed  neque  id  nostris  cunccdcntibus.  post  tôt 
dilutioiies  illonim  satins  esse  finieiidos  tructatus,  et 
cuique  relinquendam  libertatem  armis  sua  recupe- 
raudi;  noque  facile  nostros  pinmissis  allicerc  poleraut, 
proinittendo  quod  rc  dilata  ad  comitia,  inisurus  sit 
magtuis  dux  legatos  ad  scremssimum  regem  et  rem* 
piiblieam  melius  in  causa  restitutionis  informatus;  de 
qiio  uberius  sequeuti  die  cum  nostris  agere  voleutes 
difforri  buiic  cougressum  urgebaiit.  Nostri  vero  re- 
spondebaut,  satis  sibi  jam  iüusum  esse,  et  tantum 
temporis  cum  jactiire  rei  bene  gercudae  aceeptuin 
esse;  ideo  difforuudum  esse  congressum  ad  crastinuui, 
idqiie  nou  rationc  principalis  iiegotii,  sed  tantum 
ratioue  securi  regressus  et  nmtnac  valedictionis.  Sol* 
venmt  itaque  sessiouem  utrinque  constemati.  Se- 
iiuenti  die  bore  sidita  mane  nostri  moverant  loeo  con* 
clusiunem  factiiri  vcl  prorogationis,  vel  amiistitii,  ne 
aliquo  dispriiiune  rcmpublieam  iiividvereut.  Sed  vix 
aliquantum  progressis  occurrit  aubrus  ülomm  Denis, 
rogando  noiuiuc  legatorum,  ut  illo  die  a coiigressu 
abstinereiit.  quod  uuus  ex  numéro  eonim  periculosis- 
simo  morbu  esset  correptus  sine  ullu  ulterioris  vitae 
spe,  pui  moribundo  et  statum  religiosiim  ainbiciiti 
attondore  reliqui  debereut,  ne  id  quuque  facerc  absque 
scitu  et  ponscusu  magni  ducis  preesumat.  More  fuit 
dilaÜo,  uam  postridie  bic  ipse  iltomm  socius  lalmris 
ot  legationis.  .Sczoklokow  nunrupatus,  ad  eongn'ssum 
sanns  venit,  et  dixit  mirabiliter  se  convaluisse.  Itaque 
mucaudi  nostris  neeessitas  imposita  fuit;  missus  est 
tameii  dfms  judex  teirestris  Osmianensis  cum  queri- 
nionia,  quod  nostros  per  diem  dctinuerint,  cum  tumen 
nuUa  jam  amplius,  nisi  valediceudi  n'staret  materia, 
qu^  cito  absolvi  potuisset,  ue4]ue  possc  crastino  die 
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quidquam  afçi  utpot«  sarro  omnibus  Sauctis.  Gratiasimo 
hune  legutiuüem  no»Ui>ruiu  <lni  Moaehovitici  excepe- 
runt:  iiiU'rim  dfiUH  Odojevr’skî  semotis  arbitria  solutii 
cnni  diiojudice  lw.’‘ritnabundiia  coUocutua  est  peromniu 
HHcra  rogando,  «t  alitiua  ratione  hi  tractetus  sidtem 
ad  tempiia  a nobis  differantur,  proinîttendo  «ub  jura* 
moiito  rontitxitiiniPin  omnium  ablatonim  sub«pcuturam, 
diiinmodo  ipso  aup«*r%'encrit  ad  ina|?nwin  ducem,  in- 
furmatnnia  oum  sutticientiuH.  quam  qui  ab  illis  missi 
••raut,  fnconiui,  qui  imllain  ponitus  maguo  duci  ^cn* 
nuido  ipsins  valetudinem,  dcdei'unt  iufonuationem. 
Qua  de  ro  niissutn  esst'  ad  uostrua  Jarniolirz  aiitiquuni 
Uiitboiiioanim  euusaruni  in  i-uria  sorcuissimoruin  re* 
fruin  a^r»nitom  > liomo  hic  erat  vaffprrinma;  cum  aliquibus 
ronrniissift.  Caosariani  voro  ob  contomptum  mediatio- 
nis  «‘«osarcae  majostatis  bclluni  Moschis  ininabautnr. 
ibetus  Jamioliczadivit  siffillatim  alnjnot  ex  imstris,  d«*- 
tiilitquo  voile  duos  Ic^toH  Mosohoviticos  oniniuu  aut 
purem,  ant  certain  spein  pacis  futurac  ooustituori',  et 
in  sp«'iii  doincop  faciendao  ox  iiunc  ma|nm  ducatui 
lâtliuaniao  cwlere  territoria  tomùnata  fluvio  ik*rozina, 
reliqua  pont  cl»‘ftioueni  restitnendu.  dummodo  hoc  m*- 
jfofium  differretur;  doinde  voile  couoodorc,  ut  inagims 
dux  cum  d«‘siderio  suo  lc«fato«  nuqnm»  ad  (M.mitia 
niittat.  et  simÜia  rofondiat.  nnstris  a<i  conj;n-H»um  fu- 
(urum  rejicicntibuK  omnia, 

Tandem  sequonti  eaquo  intcmptista  die  mano  au- 
ditn  saiTo  itor  nostri  ajffîrossi  simt , et  lialu'uU'K  obviiim 
auliouiii  Moscboviticuin  Denis  nomine  le^Titorum  in* 
terruffantem,  ntmm  per  intempestatein,  quai'  crut  iim- 
\ima,  volint  adesse  conffn’ssui;  {kt  quom  si^niitica* 
tuin,  pamm  jam  tomiMiris  superossc,  aceeleranduin 
erpi,  et  tinienduui  opus.  Cnm  omnos  vonissent  ad 
eundein  cousilionim  Inourn,  pnat  Hululalioni»  solifa 
Mordia  illnms  palatinus  Ploconsis  ursus  est:  vellc 
nOHtnis.  uti  antca.  audiro  declarationom  nomine  duois 
Mosebuviae  in  causa  rostitutioni».  sim*  qua  uil  alind 
essot  speranduni,  quam  ut  irrito  conatu  olectionis  ro- 
dirct  ;ul  suuiora  ii'iuedia  paois  tractandao.  Sin  autom 
nnlliiiii  medium  fomiandac  paeiH,  nisi  |x‘r  cloctioiioiD 
adinitti  possit,  tiuiendüs  jam  tractatus  nostri»  et  va- 
ledicoiidutn  satins  cuin  securitatc  redeundi,  quam  ni- 
tenus  temptLs  inanitor  torendum. 

Pnsl  limita  a nostris  in  medium  cum  exapffera* 
tiom*  causai*  nostrao  justae  prolata,  Moscliovitici  obliti 
liesteniue  per  JaiiuuUcz  ad  iiostros  niissae  dcelaratio- 
nis.  mm  tantum  ad  fluvium  Ikrezinam,  sed  neque  ad 
fluvium  Nemen  conceilon*  nostris  quicquam  ex  iiiagno 
ducatu  Litbuatiiiie  voliierunt,  inflsiti  malis  nostris  snc* 
ci'Hsibus  et  dibpt’rsiom*  exoroitus  cum  dno  tbosaurario 
sub  Philippow  existontis.  Ajebatit,  imiltum  a»*  praostan* 
voile,  nimirum  poeem  cnm  corta  n*atitnlione  suo  tem- 
pore  dot'laranda  pm  unica  tantum  spe  n'pminis  magni 
diicis  svii  in  roffim  Puloniae,  et  magiio  ducatu  I.itliua- 
niae  valde  adbne  n*mota  et  incerta.  C'oncludendu  it^ 
que  satins  in  futuris  comitiis  baec  omnia.  quam  hic  ali- 
qiiid  statuendum . Neque  profuerunt  ratione»  imstrorum 
potentissimae,  iiempe  mm  tutnni  esse,  elertionis  coini* 
lia  absque  omnibus  Icrranmi,  palatiuatuum  et  distri- 
ctunm  nuntiis  absolvi;  timondum  ne  future  tempom 


protostationibus  ob  absentiam  aliquonim  hune  actum 
invalident.  C’omitiola  vero  prai'cedentia  sulito  ubiqne 
loco  jure  couimoni  assijnrnto  pi'nqri  debi>ri'.  llaque  vi- 
deudum  ülis,  ne  hoc  ipso  facto  faresst'iv  sibi  nepitmm 
velint.  Deindeut  oxercitns  mafnû  diicatns  I.itliuuniae 
(cum  non  halieat  loeiim  ad  hvbeniai  in  otheio  retineatur. 
impotisihilo  esse;  timendum  erj?o,  m*  post|M>sitn  ctimn 
armistitio,  armis  quaeret  et  panom  et  quieieui.  .\d 
extremum  obligarent  potins  serenissimum  n'treiii  et 
rcmpublieam,  si  in  speiu  futurae  aniieitiae  sallotn  |iar* 
tem  ublatoniiu  ante  emuitia  restitueront.  Sod  iiil  prn* 
fuere  hac  et  luultae  aliai*  rationos,  neque  interpositio 
nomine  augiistissimi  imperatoris  dnonim  mediatoruni. 
Cum  itaque  nibil  atiud  superessi't,  nisi  ut  simplex 
prorogatio  aotus  modemi  cum  cautione  non  conelu* 
deiidae  ab  utruque  porte  cum  .Sveco  paeis  coiicipi»ri*- 
tur,  iilis  vel  maxime  hoc  unicum  nrgentibus,  nostris 
vero  eunsuhu  renitentibns.  at  delilM*rantibus.  Orta  de* 
nuu  quaestio  est  ratione  titulorum  seriîii  U'gis.  cni  ma* 
gui  ducatus  l.itbuuniae  tituluiii,  et  nostris  otlieialibiis 
ejusdcni  mugui  dueatiis  Litliuuniae  mdla  nitiime  «'on- 
ciHlen*  volnerunt.  Quu  in  re  niultum  o|MTati  sont  dûi 
inediaton's,  et  bis  diwedere  volentcs,  abienmt.  et  vix 
e Mosi'his  biiii,  item  ex  nostris  biiii  coHegae,  ex  an*a 
jam  volentcs  eons4‘endc^*  eiimiin,  revocamnt.  In  bac 
coiitentione  hora,  et  altéra  elapsu,  iimltis  varie  disse* 
rentibus,  oliis  ad  crastinum  (Ûetn  iH'jieieutibus.  alüs 
vero  anuis  dtMÛdeiidain  litem  promitteiitibiis.  Nostri 
bonorem  si’renissimi  regis  et  nupublicm*  fideliter  tua- 
nuteiienU*M,  nibil  quid«|uam  ourabaiil.  sed  diwedere 
se  voile,  et  IX»o  negotio  comiuittore  proHteImntur:  vix 
pn’cibus  Udojewski  conecssuiu  est , ut  ad  erasiinutn  boe 
negotimn  tantiuii  pro  dcclaranda  seeuritate  alMouidi, 
et  pro  fueiendu  vuliidietionis  couclusioue  rejîci'n'tur. 

Itaque  uiam*  audito  saiTo,  cunvenerunt  oiniies 
ad  solitiim  locuin,  quainquam  Mom'bovitiei  putabunt 
uustMs  non  venturos  ob  suinmam  aeris  iuteinperiem 
et  maxinmm  plnviaiu;  w*d  postquam  iUis  a nostris  si- 
gniHcatmn  fuissel,  voile  imponere  tandem  Hneni,  sla- 
tiin  cum  dmninis  mediatoribus  adfuemnt.  Tamlem 
jHtst  inulta  süUta  beiicvolcntiae  argumenta  ilhîius 
pulatinus  orsm  est  ; s»i  quidem  missos  hue  esse  a se* 
renissimo  rege  et  rcpnbliea  pro  statuenda  cum  illis 
puce,  et  paratos  fuisse  iUam  omnibus  possibilibus 
mediis  et  modi»  tractare  et  ctmcluderc  ; et  qiiod  ma- 
ximum est,  hune  modum.  qui  in  cbriatiaiiitatc  vix 
aliquando,  sed  apud  suu»  nunquam  preticaliatur.  non 
respuisse.  lUo»  vero  uuUa  habita  tanti  olficii  sui  et 
studii  ratione,  mm  tantum  pro  benebeio  ubiato  nibil 
nostris  boni  faecre,  ncc  pro  justitia  debitum  quieqiiaui 
restitnerc,  sed  etiam  iiijusto  Imllo  contre  juratu  pa* 
cta  abiula  rt'dderc  iiolle.  Si  ergo  alia  sibi  nomine 
magni  dueis  Moseboviac,  super  satisfactionem  in 
praemissis  faciendam  convenieus  declaratio  non  da* 
rotor,  frustra  tempos  teri,  et  sutius  fore  totum  opus 
hoc  I)co  ejusque  judicio  juste  committiTc.  Uespon- 
dit  Odojewski,  mm  pos.se  suos  quidquam  absqm* 
couseusu  magni  sui  ducis  facere,  etiam  si  Itone  |M»r- 
spexerint  non  es.se  iniquum  iiostruin  desideriuni.  ut 
m»stris  in  viin  futurec  pacis  propter  comitii-la  rite  per- 
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agenda , et  byWma  milîtuni  pars  magni  duratiis 
Liüiuauiao  ceciatur.  Sed  Uiuge  aliuui  eaae  renuii  iii 
republica  sua  et  doniinio  MosohoviticD  statum  ajebat. 
Si  Qüstri  IcgatJ  cuntrarium  aliqoid  instnictioni  datae 
prt)  f(»mmnda  pace  in  r»*m  w‘ipubücae  suae  statueront, 
data  suifîcioQti  artomm  ratioue  reipublicae  in  comi- 
tÜR,  non  tantum  pro  finuo  et  rato  acoipi,  sed  etiain 
communi  ordinuin  consensu  in  vim  gratitudinis  gra- 
tios  pubbcQH  logatis  porwdvi.  At  veto  si  iüonuD  le- 
gati  extra  datam  instructiunem.  r]uann|uam  in  mini- 
mis.  in  nielius  reipublicae  suae  racerent,  excossunt 
ilium  poena  eapitis  irremisibiliter  puniri.  \ihUoQii- 
nus  posse  quidem  illos  nobis  usquo  ad  Berezinam  flu- 
vium  magiii  ducatus  Litimaniae  l'onoedere,  «ed  ccrta 
mediante  iiostra  asseciiratioue,  quod  misai  niagni  a 
ntaguo  duce  illorum  ad  coniitia  nnstra  pro  formandis 
electionis  ronditionibus  legati,  non  essent  infecto  ne- 
gotio  revorKuri,  ucque  obftitumm  quidcjuain,  etiamsi 
in  causa  rcstitutionis , rationc  ducatus  Severiensi». 
ubi  etiam  Smoleuscum  coutinetur,  a magnu  duce  nun 
satisfactum  fuerit.  Sed  nostris  bas  couditioues  au- 
dieutibus,  uou  iiitegrum  erat  restitutioiiem  ablatormu 
stante  clectioiic  infriugcre,  iieque  possibilc  vidcbu- 
tur,  ut  ambieute  maguo  duce  imperium  hoc  rcgni  et 
magui  ducatus  Litliuaniac.  inclinari  possct  animus 
serenissimi  regis,  et  reipublicae  ad  publicum  consen- 
sum  sine  ptiblica  omnium  civium  in  propriis  bonis 
satisfactione.  Ktjamsi  autem  jus  Smolenscum,  eo 
quod  per  illos  muro  oireumdatum  sit,  a Moschis 
praetendatur;  tamen  quia  in  alieuu  sulo,  antiquitus 
ex  vi  successionis  post  fata  ducum  Russiac  ad  ma- 
gnum ducatum  Litbuaniae  devoluto,  extnii  non  dc- 
buit.  Rxtructa  civitas  proprietarium  fundi  concer- 
nere  jure  gentiuin  debet.  Omnino  ergo  urgel>ant 
nostri,  standum  juratae  designationi  limitum  in  Po- 
lanowka  descriptonmi,  cl  deinde  subsequeiitibus  com- 
missionibus  detenninatomm.  Si  vero  utrinque  insu- 
perabilis  ratioue  restitutioiiis  Smolensci  supenenerit 
difficultas , ad  extremum  quacrenda  esse  in  comitiis 
ab  utraque  parte  media.  Ncque  hoc  esse  iniquum  ju- 
dicaruut  nostri,  ut  post  olcctionem  sub  potestate  ma- 
gui ducis  Moschoviae  Smolenscum  cum  Severia  ma- 
neat  usque  ad  coronationeni,  cum  cautione  ne  istie 
infringatur  liberum  exercitium  religionis  catholicae, 
sed  templa  Cum  fundationibus  suis  maneant  in  inte- 
gro . et  nobiles  utriusquc  gcntis  ibi  degentes  gau- 
deant  suis  bonis,  eorumque  usu  et  fructibus,  bcitum- 
que  ait  illis  per  administratorcs  suos  ülis  fmi  : onera 
autem  publica  eonccmentia  tbesaurum  magui  ducis 
ad  duœinium  Moschoviticum  tantum  ad  coronatio- 
nem  spectant:  post  coronatîonem  vero  praedictum 
Smolenscum  cum  ducatu  Scveriensi  reineorporetur 
regno  et  magno  ducatui  Litbuaniae.  Quod  medium 
non  duplicuît  Moschoviticis,  imo  unanimi  consensn 
junplcxi  sunt  alïirmantes,  etiam  magnum  duceni  li- 
bentor  idem  ipsum  amplexurum,  dummoüo  nobibbus 
sub  potestate  Czarea  existentibus  liceal  invicem  ga»i- 
dere  bonis  propriis  in  rcgnu,  et  magno  ducatu  Litbiia- 
niae  ea  babeiitibus,  quod  cerU>  a republica  non  dene- 
gandum  illis  nostri  promiserunt.  Cum  itaquc  haec  et 


alia  inten'eniontia  nihil  boni  apud  Moscbnviticns  ex- 
torquera potuissent , examiiiato  et  cxcusso  circa 
quamiibet  materiam  sensu  illorum.  Perpeusis  item 
ratioiiibus  reipublicae  uostrae,  ueiiipe  luH'cssariuiu 
ossi>  armistitium , idque  cum  conjuntione  ariuorum 
contra  .Svecum  et  ejus  adbaenmtes,  ('ouverUunmt  stu- 
dia  nostri  ad  scribendum  lioe  dilationis  ad  comitia 
instniriientum.  Cum  vero  Moschovitici  vidèrent  nn- 
stros  ad  ejusinudi  negotiuiii  finiendum  inclinatos . 
etiamsi  anteriuribus  diebus  id  ipsum  iili  unice  pro- 
inovissent,  et  a nostris  ezpetiisseiit,  Jain  infiati  uo- 
stroruiii  improsp{>ris  successibus  onrniuo  urg<3l>aiit.  ut 
abaque  ulla  alia  prurogatioue  initia  pacis  coiiscribe- 
rentur  emn  iis,  iiti  supra  seriptimi  est,  «'oudilicmibus. 
Sed  m>8tris  raclaiiiantilms,  imo  diseesKum  urgeiiti- 
hus,  ratioitibiis  et  legf  deductum  est,  qiio^l  circa  hoc 
negotium  consensus  omnium  trium  ordinuin  nopubli- 
cae  requiritur,  qui  non  niai  in  comitiis  futnris,  prae- 
via  omnium  ablatorum  ri'stitutioDc,  et  aliquo  spciali 
ad  id  reipublicae  iucitamcuto  deri  possel. 

Tandem  deuuo  orta  ratioue  titulorum  quaestio, 
quae  post  Uoram  miam  et  alteram.  mediautibus  do- 
minis  mediaturibus,  vix  sopita  est.  Ko  modo  cuiices- 
sus  est  serenissiuio  régi  titulus  magni  ducis  I.itiiua- 
niae.  uti  et  nostris  officialibus;  a nostris  autem  datus 
Czaro  ninguae,  par\ae  et  albae  Russiae  domino,  cum 
addita  cautela,  no  utrique  parti  derogaret  t|uidquam 
datus  titulus,  sed  leformarentur  et  parvi  et  magni  ti- 
tuli  in  comitiis  fnturis.  Kmrte  itaquc  Jum  profunda, 
nmscriptae  loties  legebautur  annistitü  et  tractatuum 
prorugaturuni  tabulae.  et  eiiiendatae  ibidem  ab  utra- 
que parte  describebautiir. 

Nustros  mediatioue  invictissimi  imperatoris  ve- 
nisso  liuc  ad  tractandum  cum  magnis  magni  ducis 
Moscboviac  Icgatis  negotium  pacis;  si'd  cum  a parle 
Czarea  medium  perpetuae  pacis  prupositum  fuisset, 
nempe  ut  illorum  Czar,  vivente  sermo  rege  sine  ullo 
ejus  regimiiiis  quoad  vitam  praejudicio,  a republica 
in  regem  et  magtium  duceni  Litliuaniae  eligatur:  no- 
strus  talc  negotium  pacis  ob  uou  paucas,  casque  ma- 
ximas rationes  in  praesenti  traclarc  et  concludere  uou 
potuisse.  rtrinque  ergo  ita  conventnm  esse:  lioe  ue- 
gotium  iutegnim  ad  comitia  publica  a scriTio  roge  de- 
signanda  rcmitteretur.  et  cum  tempus  praetîxum  fue- 
rit, per  imntiiim  vel  internuntium  a seiiTio  n>ge  maguu 
duci  de  comitiis,  er»rum(pio  toniporc  et  loco  signiBca- 
rctur;  inagnus  vero  dux  mittere  tencatur  ad  comitia 
magnos  suos  cum  sufficienti  in  omuibus  ad  tractaji- 
duni  informatione  legatos.  Intérim  quousque  boc  ne- 
gutiuni  trM'tabitur,  annu  utrinque  suspeiidaiitur,  ex- 
cursioncs  Cosaco4iruin  iuliibcaiitur  et  coerccaiitur. 
ditiones  armis  Moscho\'iticis  pos.si'ssac  a nostris  iiti- 
litibus,  et  e converso  sub  potestate  senni  regis  exi- 
stentes  a Moschoviticis  non  invadaiitur.  Item  eivita- 
tes,  arces  et  alia  propugiiacula,  maxitne  vero  Ryclmw. 
infcstatiuiiibus,  oppugnationibus  et  aliis  literariis  so- 
licitationibus  non  turbentur.  Conjunctis  animis  et  ar- 
mis 8VCCUS  cum  duce  Prussiae . tsinquam  eommunis 
utriusquc  hostis  oppugnetur,  iicc  deponantur  contra 
ilium  arma,  uec  ab  altenitra  parte  pax  iueatur  sine 


Digitized  by  Google 


29 


ültpra,  flxcepto.  nisi  forte  dux  Pruî»»iae  rerurrat  »! 
I^ratiani  Hermi  re^is.  TrauBituH  exonntui  senîti  rogis 
l’outm  Svecum  et  duoeui  Pruwsiae  per  ditiuüfii  belln 
H NiuM^biK  oocupata-s,  liber  eum'odatur  utwjue  iujuriit 
iiobilium  et  ^ubditunun,  et  t^xnrtioiie  militari,  lieoi* 
per  4-autio  adjuncta  est  ratiuue  titiiiorum  ab  utraque 
parte  pmeUMiKurutii , ne  quod  iuterca  statutuin  est, 
iu  riitiiniiii  euiquam  dero^ut.  Seriltautur  illi  in  fiitii- 
ns  ciHJiitiU  cirea  tnu'tameiitmn  paeis,  assi^nentur- 
que  utriqui'  prineipi  tain  iimjiire.s  qimin  minores  ex 
c«>mniuin  etiuventioue.  iiis  ila  eonstitntis.  suWcriptio 
maiimim  et  appoaitio  aig^Uomiu  siibse<*u(a.  Hoe  m- 
terim  uotaiiduni,  quod  Moselii  iiuUateiius  primuin  ii>- 
(Mim  ra(>Kareae  iiiajestatis  iiomini  dan*  voluerint,  mnl 
pritiju  tiliilos  tiia^ni  «ni  dueis  et  propHa  lumiina,  d«‘- 
iude  seriîii  ^'K'is  et  ejiia  le||^atoruni , tuni  demuin  in* 
VM'tissiiiii  imp<'rat«>ris  et  mediutonim  ejus  e\pr«‘ss«*- 
rmit.  Niistris  autem  potestas  relietu  fuit  oerilHunii 
(iiti  eliam  fat'tum  est)  more  inter  principes  riiristiatin.s 
usitato.  HatM’  oum  seripta,  et  siibseripta  ab  iitniqin* 
parte  e^sellt,  desideratum  qiiidem  est,  ut  iitriqiie  in* 
strumeuto  manus  suas  dûi  mediutores  apponenMil, 
M>d  urduuin  faeere  biH'  iUi.s  visuui.  Itaqiie  illiims  dnii> 
palatiuus  hoe  instrumeutiim  pnievui  ele^iiti  senmuie. 
et  buie  ne^otio  eompeteutissinio  reddidit  in  manus 
dûomin  niediatoruin.  Hue  idem  faeei'u  dfio  Odojewski 
voleute,  inipedivit  sermonem  ejus  et  internipit  dnus  AI- 
le^eti,  lieceptfKjue  altero  iustnimeiito.  iitrique  parti 
aiterius  partis  n^ddidit. 

Taiideiii  praemoiiitus  illiTtii.s  palatiuus  ab  ipsi.s- 
met  Musi'hoviticis  invitavit  duos  le^tos  in  ervstiimm 
pro  pmndiii,  tpiud  faeile  obtinuit.  ICt  qnia  juin  aitu 
Dox  erat , iiempe  ultra  deeinium  boram,  praeniissU 
extraurdiuariis  bumaiûUitis  offiriis,  iiostri  eurruiii 
asetmdeninl,  dcdueeiitibiis  nostros  iisi|ue  ad  eiimitn 
dfiis  legatis  Moaehovitieis.  Muiti  aiitein  ex  Mosebie 
viticis  auliris  euni  inirabili  quodam  adi'etu  onmia 
prospéra  nostris  appn’eantes,  uon  tantum  iwenMitiatii 
suuiuiaiu  eapita  us^pie  ad  terrain  ineliiiaudo  praesta- 
baut.  si'il  etiain  Hmbrias  vi'sliniu  «u'enisHiiin  regis 
legutoruiii  trans4>unles  «iseulabanlur.  Ipsi  vero  legati 
et  aiuplexibu-s  et  oseulis  manuum  onmia  Iaetitia«‘  ge* 
neru  exbibeliant.  Se(|ni‘iiti  untem  die  eiiin  jaiti  S4i|  il- 
lii.\isîM*t.  neseicntibiis  et  nmtuentibus  inetilis  Vilmm* 
.sibiis,  ipiidnam  praeeedenti  iiocle  aetiini  fuisset.  tor- 
nienta  majora  qiiindeemi  explmta  hoatn  su<i  non 
inane  siguuni  rei  Inme  gestae  feeenmt.  Itaqiie  elfusa 
eivilas  iu  laetitiam,  Mosriiovitiei  autem  itineri  M'ae* 
eingen\  resque  sua.s  eolligen*,  sup'rxaraueas  divim- 
dere,  eiiirus  parafe  inagno  imjH'tu  eoi'penmt.  Missae 
siint  ergo  aliquot  rbedae  iiostnie  invitatimi  duos  b^- 
gatos  eum  praecipuis  aulieonim.  qui  antiHjuam  ron* 
sueta  Uora  prandii  ades.si>t,  adveiienint  : dfii  iiieditm 
res  ideo  non  invitati,  quia  multa  es.set  de  praeeinleiitia 
et  bs*o  eum  Mosehovitii’is  eontroversia.  Venenmt 
itutjin*  ti'uipestive,  idque  mugno  nimis  mimen»,  vide* 
eum  onmibus  uulieis  mugiii  siii  duris:  nostris 
autem  babentibus  in  villa  aiigustas  iiiaiisimies,  non 
erat  putesta.s  uuo  uiniie.s  eollm'are  luco,  quos  illiîius 
palatiuus  magnifteo  et  lautissimo  exeepit  eouvivio. 


Edebaut  nostra  fercula  sapidissirae  et  vioum  Hunga- 
rieuin  geuemsius  bibebant  biluriter.  Cmii  ergo  haee 
cimnia  et  sutfieientiam  et  ipsum  liüaritalem  exi-edere 
videreutur,  et  ipsa  imx  profiiudior  in  pnunptu  esset, 
deniio  f*umt.s  nostri  purati  sunt:  ipsi  autem  pro  i‘ra- 
stino  die  luistros  ad  se  invitanml,  rogannitque  vel 
maxime,  ut  iUis  autbeiitiea  instrumenta  onmintn  Sve- 
tieornin  mulimiDUiii  eontra  magnum  dueem  a ibio 
mah*selialeu  Orszaueusi  promissa  nwWeiN'ntnr.  Quod 
iiegotium  taiiqiiam  puliüeiim  et  non  inter  epuins  tra* 
etandiim  rejeetum  in  aliudtempiis  fuit.  Abienml  ergo 
eum  pleui'-siina  .•ialisfurtiune,  dolentes  ijuihI  mm  addii- 
xeriul  s«>cuiii  aliquot  lenueuta  pro  triuiiipho  fueiemlu. 

Mane  sequenli  niissi  aliquot  uuliei  a M«»sebovi- 

gratius  iiostri-s  agi'iido  pro  besi«*m»  luinianitat«> 
et  praudjo:  deimle  mmiine  inugiii  stii  dueis  otfi'nmdo 
euique  mistrorum  (juailragenaiu  pellimn  sebeiUnarum 
eimi  binis  stdieilouibus  praesiantioribiis  : n>gaudo  in* 
SUJH.T,  nt  illüs  étiam  nostri  visitan*  selint.  (Iratiae  a 
n*islris  magie»  duei  m-tae.  et  bis,  qui  lia»*e  mmiera 
attulerunt.  <-«>iitutii  imjMMiales  dati.  seiiptistpm  ad  se- 
lenissimum  litt«‘ris,  e\p<‘diluque  (iedauum  posta,  ipsi 
dAi  legati  Viluum  iveruui.  Ibi  in  ti’inpb»  «liseab-eatte 
rum  (."uniielitaruiii  ei^-a  portain  ttstram  «‘xistente. 
missa»* -sa^'riHeii»  p«MTu‘t«i,  \isitandi»rum  prius  diiomm 
iiiediutoniin  a «bus  Mi>seli«»vilieis  eouee^sa  fueultas 
nostris  est  aegre  et  post  multa.s  euntrovei-sias.  Tan- 
dem stipati  ex  iitratjm'  parte  peditihiis  ipsius  ma- 
gui  dueis.  visitatis  dois  mediatoribiis  ad  proximam 
plateain,  ibiqiiead  domum  ipiatrum  di'Miriim  legatorum 
Mi>seboviti«*«»nim  di'diieti  suüt,  Exeepli  a dtio  Odu- 
ji'wski  supremo  legati»  »M  ab  aliis  bumuiiissjitte,  plane 
nmre  m«str««  ad  ip.sam  plane  rliedam  dedueti,  deiude 
ad  «•onelave. 

Ibi  einaautbeiitii'a  iiiolimintimSvetiei»riim  aetum 
est  : qiiaedam  ülis  rommunieata,  caetera  promissa 
Inb’rim  superveiieruüt  di'ii  mediatore^s . qui  iis  ob- 
viaiii  niissj  sunt,  vix  w»s  in  iiH'diu  as«-ensii  graduuni 
exe*'|M*runt.  Cura  jam  l<‘nipus  prandendi  adfuiss«‘t. 
priiiius  biens  datns  dnis  iiii'iliatoribus,  apposita  fer* 
euln  Musi-bovitieo  imslo  et  eondiimmtis  pra>‘parata. 
juusicm  siatim  res«inante.  Ipsi*met  O«loje\\ski  euique 
ex  nostris  dislribuelMit  sel»*etiora  fercula.  Mox  vinum 
datum,  et  omnibus  eerta  niensura  implcla  app«»sita 
fuit.  Intérim  supn'iiui.s  Vgatus  Odojcwski  primuni  pte 
euliim  ad  niiimi  ex  dfiis  im>diatoribuB,  id  est  D.  Alb^ 
greti,  in  sanitatem  invietissimi  imperatoris,  bibit  et 
«iporU'liat  <»muibiis,  bilMuite  illo,  paratnm  illam  et  im* 
pli.'lain  nu'iisurain  bibi'iu,  et  eum  ab  omnibus  propina- 
ivtur,  s<*x  majora  t«»rmenta,  proxiine  in  platea  c«m* 
sultneolloeata,expl«»s.i:  tumpedit«*s,  quorum  numerus 
duo  millia  exeeilnbat,  reverentiain  iioinhii,  pro  riijus 
sailli»*  liil«4*lmtur,  facient»*s.  ad  terram  pr»»vnlvebantur. 
tandem  siirgent»*s  in  suas  parties  divisi,  qumdilK’t  pars 
jaeulabaliir  quasi  iiim  iiiiius  ex  illis  explosion»*.  P»»st* 
imslum  propiiiutum  fuit  ab  iliis  ad  alium  eollegnui 
dûi  .All»*gr»*ti,  id  est  ad  «liuim  de  Lorbaeb  in  snnilut»nii 
inagni  sui  dueis  Mos»-boviao,  similiter  et  tomi»*nta 
cudem  explosa  et  p»*dites  nmdu  pnu'eodcnti  jueula* 
bantur.  nostn  ant»*m  omnes  une»  dsleraque  tcœpore 


Digiiized  by  Google 


so 


eadem  pocula  implcta  biberfi  ropcbantar.  Tandem 
(ertia  {mtpiuatin  fuit  in  sunîtatem  HcrcuiaKinii  rcgi» 
ad  Uliîium  pabtiuum  ab  eodem  dfio  Odojewi^ki,  et 
tonc  roM>iiabant  enrunüem  toimentonun  et  pedituin 
expl«>Kiones.  Tum  suceedebat  propinuüo  pro  aanitate 
Slii  magni  ducia  Czare>\iez,  deindc  pm  inoolumitate 
üliomm  cnoi«an'ae  majestatis,  iisdem  iiti  primo  so- 
lernnitatibua,  ordtno  et  modo  ex{H*ditae  aliae  propina- 
tioncK.  QnaliWt  vice  tormuuta  et  pediteA  suum  exc- 
quebantiir  otbeimu,  maxime  vero  iu  aree  Miperiure, 
aliijuot  ex  majoribuH  turnientia  continue  tota  die  re.so- 
nabant.  Tota  ferme  civita»  iu  Hummam  laetitiani 
effuaa.  Datum  reliquum  teinporU  afieetui  mutuo,  quis- 
que  jam  optimam,  tanquam  privatu,  apprecantes 
râlutem  propinabaut,  nec  tormenta  eadem,  nec  pe^lî- 
teii,  nec  ipi§a  nnutira  taecbaiit.  Vix  ergo  permisHi 
abire,  primo  in  conelavi,  deinde  ad  ipHiim  eumim  a 
dfiiH  legatin  MufMrbovitieiM  vini  buinaiiitatif;  oxpi'rie* 
Wutur,  et  cirea  hurain  deeimam  a meridie  slipati 
eodem  ordine  pcdituiu  usque  ad  portaiii  deducti  fue« 


nmt  ; non  deerant  copia  magna  faccB  aceenKae  atl 
(enebras  diapcllenda!;.  l>ûi  mediatures  adbue  nunan- 
Korant  et  ad  tren  boraa  ibi  «unt  murati,  nostris  ad  ro- 
aidentiae  suae  locum  abeuntibus.  Sequeuti  vero  die 
dnuH  Odojewski  cum  excrcitu  Vilna  diseeasit,  ad  iiih 
stroa  diiOM  collegas  ex  numenj  sui  postremoa  niiait 
cum  filio  suo  valedicondo  iioatriH,  et  petendo,  ut  ai 
quid  baberent  ne<.*esflarii,  oretemis  illia  eommitterent. 
I>ûi  inediatorea  autein  miaeruiit  noatria  ropiam  lito- 
ranim  a ae  ad  magnum  durmn  acriptaruni  in  negotio 
noatro  publico,  ratioue  rt^atitutiouis  magui  dueatiLs 
liitbuaiiùie  uaque  ad  Bert'zynam  ante  comîtia  prae- 
Htaiidae,  in  gratiam  racaareai'  majeatatia,  mgando 
uoatroa,  ut  cum  bis  literia  nomine  illorum  oliqueiii  ex 
aiiis  aulicum,  qui  buic  expeditinni  atteuderet,  mitte- 
rent.  uti  etiam  dfius  Koraak  pocillator  F<iIocenaia 
eiun  bis  solis  literin  misaus  c«t.  data  etiam  informa* 
tione,  ut  doua  Odojewaki  aaepiiia  requirat  de  exequeii- 
do  promiaan  auo  in  rcatitutiuiie  aliquaruiii  terrarum, 
iienipe  ad  ripaa  uaque  Herozyiiat*. 


IX. 


Si^n«df«  üétret  nu  commeumneiit  de  l'an  1C57,  par  l'ainbaAwdenr  de  Huede  à (’unstaiitinople  an  xraud  ^tngneur. 

pour  le  faire  entrer  dan*  Ul»e  alliant;^  avec  la  Ünbde  cniitr*!  l'AuuicIte,  la  PoKi^ne  H la  Mowovie. 
iNiintialurH  di  Vtoau»  vol 


OiBteeulu  d»l  nemuriBle  |ir«f>MUUi  al  Üraaturrw 
■lal  arcoiido  aaliaariaUir  <ii  asvxla. 

Il  mio  aerenisaiDU)  re  dî  Svezia  La  iuteHO,  cbe  il 
graakan  de  Tartari  ai  uppareechia  per  coniaiido  di 
voatra  macatà,  di  amlar  eoutr«i  il  principe  di  Truiiail- 
vania  e suoi  pat'si.  I/uno  e Taltro  sarà  coutro  Ta- 
micitia,  ch’ il  mio  ih'  professa  a vostra  nia4’!8lii,  e aari 
iiiimediatemente  impêdimento  alla  lega  e atretta  cor- 
riH)K>iidenza.  ebe  deaidora  adeaao  fare:  la  quale  un 
negotio  di  tanta  iinportanza  et  utilità  alü  atati  di  vo- 
.stra  maeatà,  cbe  aiii’  boni  non  è atuto  ttiinilc  al  immdo 
nè  «larà  pi'r  l’avvenire,  percha  non  è statu  simile  oc- 
eaaioue  et  urgenza,  com’odesao,  essendo  cbe  le  ua* 
tioni  idolâtre,  tanto  quelle  dcl  Papa,  quaiito  l’altre 
del  rito  üreco,  sono  d'accordo  per  estirpare  tutti  quel- 
U cbe  non  atlorano  gl’idoli  et  ituniagini:  per  iiiipedi' 
re  duiiquc  questi  maligiii  disegiii  U mio  Kercuiaaimo 
re  si  d di  miovo  uuito  eou  la  potenza  d'inghüterra. 
Francia,  Olanda,  L'ugaria,  e inolti  altri  potentati  e 
preneipi  particularmcnte  d’Alemagna,  simile  lega  non 
ô stata,  nd  mai  surà.  Moiti  famosi  preneipi  in  Kiiro 
pa  hauiiD  più  vultc  tentato  di  far  lega,  mm  bamio  pe* 
rô  mai  potuto  unirc  tante  forze,  confuruie  ba  fatto 
adesso  il  mio  re.  Questa  lega  non  solo  iiupedirà  li 
catUvi  disegni  delli  avversarij,  ma  portant  aiielio  grau* 
d'utile  e vauta^iu  olli  cunfederati,  cou  estimabilc 
accrosinmento  delli  luro  stati.  Quosta  lega  è più  mv 
ressaria  a vostra  mat'stà  ch’ a qualch’altro  prencipe, 
perché  r imperatorc  et  il  Moscovita  cun  molti  altri 
Ion)  aderenti  non  hunno  altni  mira  contro  Ü stati  di 
vostra  maestà,  e li  papisti  mm  fuuno  altri  eonsigli  coo 
li  Veneziaui,  cbe  per  fare  qualebe  grand' impresa  e 
danno  alli  stati  di  vostra  maestà.  Il  defouto  inipcrattire 


d’Alemagna  per  altn»  non  lia  fatto  tante  praticlie  cou 
quclli  délia  fede,  cou  li  Mos^'uviti,  che  contro  la  mae- 
stà  vustra.  Il  Moschovita  mm  peusa  altro,  e mm  l'af* 
fretta  per  altro,  cbe  per  libcmrc  cniu'i'gli  dice  li  tin*- 
ci,  Surviaui,  Bulgari.  equelli  che  sonode]  rito  (irec«i 
dalla  soggettioue  di  vostra  maestâ.  Consideri  diiiiqiie 
vostra  iiiHcstù  quniito  l’importa  d' impf'Jin*  questi 
pcrnîciosi  disegni  delli  suoi  viciiii  e nemiei.  Se  vo- 
stra lum’stù  vorrù  unire  le  sue  armi  cou  quelle  did 
mio  re  c delli  suoi  coufederati,  darà  un  grau  spaven- 
to  a'suui  vieilli  ueinici,  li  rendent  liuiiiili  e sottuposti 
a’Hiioi  comandi,  godera  i suoi  stati  c sudditi  sicuri, 
e di.stniggerâ  quelli  c'  hora  ininatviauo  al  suo  iinpe- 
rio:  e questo  si  puù  fare  senza  gran  strepito,  poiclié 
li  coiitnirii  simo  di  poche  forze,  parte  consuinati  dalle 
anni  del  mio  n\  parte  travagliati  dalle  intestine  guer- 
re, com’  il  modenio  re  d’ Ungaria  js*r  la  dignità  im- 
périale, alla  quale  aspiruiio  molti  altri;  ma  bastarà 
solo  il  kau  de' Tartari  <‘ul  prencipe  di  Transilvauia, 
quale  pi‘r  suo  x'alure  e potenza  sarà  un  ottimo  istro- 
meiito  di  questo  negotio,  e vostra  niaestù  facemlo 
questo  farà  più  ebe  li  suoi  gloriosi  aiitecesssori  iiupi'- 
latori  Ottomaiii. 

i’er  quest' utile  et  importante  alfare  mi  ba  maii- 
dato  il  luiu  M'renissimo  re  alla  vostra  Kccelsa  Porta, 
per  rapprescutare  a vostra  maestà  e suoi  principal  i 
ministri  il  grand'  utile  di  questa  lega,  cou  avvisarle 
amichovolmciite  l’ iiisidic  de’ suoi  vieilli  nemiri,  e pre- 
garla  d’aecettare  questa  sauta  lega,  la  quale  portarà 
grandissimo  utile  alli  stati  di  vostra  maestà  et  ul 
mio  re. 

IVr  sicurezza  di  questi  traitati  il  medesimo  mio 
re  mi  ba  raandatu  iu  scHptis  la  pleiiipoteuza,  et  asso- 
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liita  autontà  per  trattare,  cnnruidere  e «ottosrnvcre  rmt  ptaoorà  a voKtra  maeittii.  reAlen»  qui  resideuU> 
ü artieoli,  corne  aDclie  per  riccvore  il  diploiua  di  vih  del  luio  re  e Horvitore  di  vi>»tra  macKtà  per  pe^o 
stru  iiiatMtà.  Aa»«ii'uro  di  più  lu  vu^tra,  elie  delle  promesse,  e per  pn>i«eii(are  l'upportuuitù  del 

quoiita  lega  et  amicitia  »urù  di  (pviidissima  utilità  ad  (,(raud' utile  cUe  ri.<ultarà  di  quenta  umieitia.  lu  que- 
ainbe  le  parti,  e beucbè  U boue  uou  si  veda  (Wir  ades-  eto  eupplico,  rlie  mi  sia  quauto  prima  data  uua  desi> 
ao,  ai  vederà  perù  evideiiteuieute  col  tempo,  et  io  i^e  derata  riapusta. 


< ’zAT  dt*  U(i#coric  pronurt  »a  nd  d<*  Pnln^n  d#  rAHii«t«‘r 
'NuBtia<ur»  di 

CVni^eediiini  liU«T*niB  U I).  MoBi-arui^  d«tanin>  in  mmtM*  Julio  in  arr,* 
UfiKnjao  «lie  )M  a.  r m>  oorMiunt  Puloniaa  at  Srr^iaa  rcipn 

Moan'Aii.  la  Julji  I(?i7. 

Fraemissia  tituba  etc. 

Aimo  praeaeiiti  veatra  n>pa  majeatas  acripait  lul 
iioatraui  Czareaiii  majestatem  iii  literia  p«'r  culiicula* 
riuiii  uoatniin  CHemeutem  Jeroleiiti,  «[UikI  juxta  ira- 
etatUM  utriusque  uoatruui  eomniiasarinriim  majealae 
vestra  iiidixerat  i-oiiiîtia  die  28.  Maji  aitiii  euireutis, 
et  uostrus  t'Uiii  pleua  fueultale  legatue  ud  liaee  (*omi> 
tia  expe«‘tabat;  iiiterumitii  vero  inajestatie  vi*strae 
1^'iiatius  Uzkoweki  et  Joaiiuee  C'zumorski  iu  colke 
quiu  euni  uoetris  eenatoribiis  liubilo  siffiiitirabant,  mu* 
jestateni  vestrarii  rt'^iam  eeleliraudie  dietis  eomitiia 
Breüte  lucum  (cuiu  aliu  cemiuodior  eivitas  uou  vide- 
retur  oli  .•uiliitam  liostium  iueursimiem)  desqrua^ec, 
quod  et  iiobis  sutBeienter  uuutiatuu)  est  per  intemiiU' 
timn  imstnim  Athaiiasium  Nestei-uum.  qui  ex  timii' 
date  iiu.'ilro  upud  exereitiium  dueem  Fuuliuu  Supieba 
h'sideliul.  quod  nimiruiii  cuinmuuis  iioster  bostis  Svt'- 
eiae  n*x  jiiiietis  euni  Rakwiu  eopiis,  et  aliis  lielU  et 
urmoruiii  suciis  re^iuin  Polonia**  iufe.<lel.  et  militas 
re^ii  arcea  ac  urWs  ubsideat . ao  Brestam,  ubi  eo- 
mitia  eelebrauda  eraiit,  bustes  eeperiiit,  ae  proiude 
mts  Im'um,  quu  etuuniissurios  seu  lepitos  nostni< 
mitter*‘mus,  uou  habuimus. 

Quod  aut*>m  iu  iis  literis  si'riptuni  praeteix'a  erat, 
ut  exereitmti  iiostnim  oliuni  contra  Sjveeuiu  et  Huii* 
^ar*»s,  et  iu  Livoiiiam  ex]H‘diremus . aliurii  cuiiti-u 
Hraiidebur^ieuni  iu  IMissiam  cum  nuqniitieo  lliesaii* 
rario  supremo  et  cainpidiuv  juriffcrenuis,  et 
6«'o  exereitiium  diiei  Paulu  Supielme  dra^onormn  et 
catafructoruni  tôt  inillia,  *|Uot  liaberi  puteraut,  siibmit- 
tereinuH,  ut  boe  niodi*  eonim  iiiteutinnes  et  ooiispj- 
rationes  ad  tiibiluni  redi^i'nuitiir,  sqpiiiieanms,  qmu) 
ex  maiidato  mmtro  eoiitni  coinmuiieiii  liostcm  Sveeiae 
rv^'em  mag^ni  uostrac  majestatis  excrcitus  ad  Plcs«*o- 
viaui  et  Poloeiam  parati  exeubaiit,  et  Livoniam  va- 
staiit.  Vilnam  praeterea  ex  maiidato  nostro  missus 
fuit  Basilius  Borysowiez  cum  ainma,  et  magno  luili- 
timi  (am  ei|uitiim  quam  piHÜtiim  uuinero,  qnibus  etiam 
mandatuin  fuit,  ut  ex  Yilneusi  praesidio  Paiilo  8a- 
pieliae  excrcituum  duei  aubaidia  transniittenuit  ; ve- 
rum  Deo  permitti’ute  Vilnae  pestis  invaliiit.  pmpter 
«piain  lta.silhu(  supradirtus  aeiiator  uuster  cum  soeüs 
HitrvsoviBC  aubsistore  coactua  est. 

In  iiadein  etiam  literia  regiae  majestatis  vestrae 
scribitur,  qua-si  a nustra  majestate  vestrae  niajestati 


diiii'  «il  rontre  fiiiK'iiiH  ft  nirlirtit  cnoln*  U SuUi* 

poluKu  V..I.  <B* , * . 

juxta  tractatus  et  pm*ta  e«>nventu  lion  sit  satisfactuin 
iu  oiiiuilms.  lii  primis  ver**,  quod  inter  legatits  et 
coiiiinissurios  uostros  cuuvi*utum  fuit,  ut  ad  uherï<e 
riuii  et  tinuionMii  pa<‘t<»nmi  et  pacis  cuuclusioiiem 
maj«‘stati  vestiae  in  literis  adderetur  titulus  Lie;  Ma- 
gmis  dux  Lillmauiae,  et  ulninim  ; iu  uostris  aut*‘ui  lite- 
rls  maje.>*lati  v**struebifsubtrax‘tusest;  nobis  v**roeou- 
Ira  pueta  utls*-rip1us.  Ad  boe  nos  luuguns  liux  r*‘hpou- 
diMiius,  quod  juxta  C4»uveiiti«)ii>‘iii  utrinsque  iiostruui 
eommissuriorum  lii  tituli  iu  lil**ns  ]>a«*t<»niui  adseripti 
suiit,  iitrique  iioslrum  magiiis  dueilm>  iu  spem  supra* 
s<Tipta«*  pueis,  et  uinbonim  maguormn  n^gtiorum  me 
str*»nmi  per|H<tuue  uiiiimis:  ud  eujiis  etTeetum  adseri- 
ptum  l'st,  quod  nos  magnus  dux  d**}>*‘bamiis  eligi  iu 
r*‘geni  PoI*»uiae  et  uiagmmi  du4‘*nu  lutbuaiiiae. 

Quoiuoilo  auU'tu  utriuM^ue  nostrum  magiionmi 
ducum  titub  majore-^  et  minores  sint  seribeudi,  impo- 
steruin  de  Ixx'  tractabitur,  et  euncludetur  iu  iistlem 
futiiris  romitiis  per  4-omuiissari«w  ub  utriiique  eirea 
(iimlem  puds  iuter  nus  ctmelusionem.  Quud  vero  nos 
auteqiiam  p:i.v  ecM'U»  iut«*r  mis  coaloseat . maj**statoui 
\estram  si'nberc  dt'beaimis  uuq^iuin  dueem  Litbua* 
iiiae,  boe  st'riptuiii  uon  *^t. 

.\dditnr  praeterea  iu  iisdem  literis,  quud  subdi- 
tus  iiostor  Bogdauus  Kuiieluieki  dux  Zu|K>niviensiuiu, 
juuctis  *‘uin  Rakocyo  amiis,  vieeducem  Aut<iiiiuai 
Zdauow  ubusque  legiouuni  ducton's  contra  majesta* 
tein  vestram  expedivit,  et  hi  oniiies  terraiu  vestratu 
depopulautur;  .super  quibus  omuilms  expinlieral  ma- 
jestas  vestru  L'asiminim  Biuiewski  a*i  Kuiieluiidtim. 
ut  Cu.sai'os  rex  oearet  a Kakocio,  et  contra  majesiutem 
Xi'st rail)  non  pugiian*t  : ad  bue  ri'spondeinus.  .Vutoniimi 
Zdamiw  et  aîios  Cosacos  absque  mumlutu  n**str4>  ud- 
baesisse  Rakocyi*,  ae  cum  illo  urls's  arce<qu*^  ve- 
stras  vasta.sst.‘  ad  vimlicaudum  injurias  ipsis  a pra**- 
sidio  Cuineiu'ceiisi  in  INkIoLb  facta  erupti*iue  illatas 
post  trm*tatus  utrinsque  iiustmui  comoiissarionim. 
proiit  de  hoc  sutfi<‘i*‘üter  mujestati  v*'strae  s<‘npsiuius. 
Poslipiain  vero  uolus  lioe  per  iuteniuntios  majestatis 
ve.'itrae  fuit  expositutn,  seven*  Kmi«diiiciu  praee*‘pi- 
miis.  ut  .\utonium  et  ubos  adbu*'!rciit4‘s  Rakocyo  e.x 
ditionibus  majestatis  vestrae  is'vocaret,  quod  statini 
ad  mistniDi  mandutum  fecit. 

lu  iis  (‘tiuiii  majestatis  vestrae  Ut*'ris  seriptiiiii 
est,  quud  nos  niagims  dux  contra  comiimiieni  bu»tfiu 
Svecum  t*>tB  hyemt*  a*l  Rigaiu  mm  piigiiavirnus,  m>- 
que  contra  Brandeburgiciim  qui*lquuin  cgimus,  ve* 
stra  aiitem  uiajestas  incessauter  belliim  <'4>uiimiuin 
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non  desccndendo  ad  pocom.  Vcmm  non  o1> 
liane  rausaui  antea  scrîpiûnuia  aUquutiert  majestati 
vebtrae,  quod  ad  iut^tautiaui  eacaareac  et  vextrac  mu- 
jestatiü  procès  nostrum  cxorcitum  a bello  contra  ma- 
jorttatem  vestram  gereudo  rontinuimus,  et  couverti- 
mus  contra  hustem  nostnim  Svcciae  regem,  et  ijisi 
in  peraona  nostra  cum  magnis  cxcrcitilius  nostris  con- 
tra ilium  oxpeditiuncm  suscepimiis.  et  ntultas  accès 
cepimus,  etduci  excreituum  ::iapieliae  nulisidia,  Cîon- 
Hciewo  vero  turmenta  nostra  Hubmisiinus.  Et  niiiic 
iidem  exereitus  uostri  contra  praccipuum  Svcciae 
regis  gciieraliKsimutn  comitem  Magnum  de  la  (tarde 
iii  Livonia  cxeuliant,  cujus  milites,  qui  arces  vestros 
poKsidebant,  contra  nostnim  cxercitum  piignant  iu 
finibus  Svcticis  hacrentem.  et  nisi  per  nostrum  exer* 
citum  dotinerentur,  vos  non  modico  vastarent.  Scri- 
hfmdtim  potins  erat  inajestati  vestrae  ad  nos  magnum 
ducem  beuevolentiatr  plenao  pro  nostria  benoScüs  et 
auxilio  literae,  non  autem  exprobrandum,  ac  pmindc 
ageiidae  gratiae,  quod  nos  excrcitum  nustnim  contra 
liostes  converterimus,  non  autem  vos  impuguaviaiiis. 

Cofiii  iltAran  titt«nn>Bi  <iicti  durit  td  miprtdirtUBi  MrCiOBi  rr^ni» 
d arce  llcnniar  S.  praetKnti  Aatrutti. 

Host  inutuum  eommissarionim  nostroniin  Vilna 
discessum  milites  majestatis  vestrae,  eniptioiic  ex  aree 
(JaniRDCcensi  fatrta,  subdibts  nostros  cirra  Barium  et  in 
tractu  Pin«c«*usi  invasere,  in  eosque  iguc  et  ferro  saty 
vicrunt.  Kmtelnieius  Zaporoviensium  dux  videns  multa 
damna  injuste  illata,  et  pactorum  Vilnensiuni  oonvul- 
siüucm,  ad  defensionem  arcium  iiostranim  Ukraiiien- 
siunt  misit  aliquot  legiones  ; paulo  post  majestos  ve- 
stra  miiu>rat  ad  nos  intemuntios  sues  B^kox^ski  et 
Szumorski  in  pluribus  negotiis,  bi  in  collotjuio  cum 
smiatoribus  nostris  dixoniiit,  Kmiolnicium  arma  cuui 
Kakocyo  junxisse,  et  ad  vastaudum  Fuluuiae  regiiiiin 
cxercitum  cum  Antouio  immisisse,  utquc  Kmielnicio 
injungerenius  C'osacos  a Rakucyu  et  ex  regno  Polo- 


niae  avoeare,  pt?tienint.  Acquieaeentes  corum  postula- 
tis,  dedimus  Kmieliueio  in  maudatis,  ut  1uh>  fai'cret. 
qui  statim  iinpcriu  nustru  acquievit.  Intérim  idem 
Kmielnicius  siipplicavît  nobis  defereudo,  a parte  ma- 
Jestatis  vestrae  fieri  iucuuvenientia,  quisl  majestas 
vestra  Soldanum  Tuream  et  Crimenses  Tartaros  con- 
tra cum  et  excrcitum  Zaponiviensem  incitaverit,  qui 
de  facto  venenint,  et  multas  arces  nostras  in  Ukraina 
reperunt:  idem  inquit,  Sbqihamim  Koryauski  ad  Cal- 
mueioH  legatioues  iiistituiss4'  contra  cuiidem  Kmiel- 
nicium  et  omiies  fideli's  cbristiaims,  et  in  literis  multa 
rontemptirn  contra  nos  scripsissi'.  Et  ex  boc  fuiida- 
mento  Turcamni  imperator  exereitiim  suutii  contrp 
Cosacos  siibmisit,  facto  ponte  in  I)anubi«>,  et  Tartaros 
Crimenses  in  anxilinni  aeeersivit,  qui  omnes  sub  Ca- 
iiioiieco  coiivenire  eoudixenmt.  et  jam  armis  (’osacos 
appetiverunt.  Nibilommus  Kmielnieins  bis  offensaniin 
rationibus  pnsthabitis.  Antonium  eum  Cosacis  a Rak<y 
oyo  revooavit,  post  quorum  rt^essum  Svecus,  Rako* 
cyus  et  Moldavi  in  suas  tt‘diemnt  terras,  non  abituri 
nisi  C'osaci  secessissent.  Milites  Poloni  videntes  se  ab 
liostibusliboms  arma  cum  Tartaris  soeiarunt,et  limitas 
urbe*  et  arres  reperunt,  limitas  ditioiics  iiustras  vasta- 
mut,  per  quod  intenios  niagnos  duces  inimicitias  semi- 
liant,  et  pacta  ad  Vilnam  convelhmt.  Proinde  inentn- 
bert't  vestrae  regiae  inajestati  serio  injung**re,  ne  se 
gimtilibus jungaiit,  arces  et  ditiones  Cosacieas  ainplins 
diripiaut,  et  pacta  non  infi-ingantur,  iitqiic  nova  initia 
inimicitiarum  pi-ofuiidat.  Quod  autem  majestas  vestra 
scripserat  ]M>r  Bzkowski  de  iudicendis  coniitiis,  et  no- 
bis jaiii  certo  constat.  Poluniam  urbi>s(pie  ejus  ac  ve- 
strus  ub  boste  libéras  esae  ac  seenras,  ngiuidiun  est 
inajestati  vestrae,  ut  boc  opus  jnxtn  Viliieiisia  pacta 
perficiutur,  et  a<l  perficicndiim  commissarii  curn  plena 
potestate  ad  nos  expediautur  absque  mora,  et  qnicquid 
constitutum  fuerit,  eonfinnetiir  absque  recursu.  De 
quibus  omnibus  sutfieienter  per  niodenmm  nostrum 
interimiitiüiii  ci‘rtiores  fieri  cupinius. 


XI, 


Le  roi  <ie  Pologine  le  (Jtar  du  sur  Hunliinen*  d'unitiA  enrura  U Fulognu  <*(  l'uncvuroj^ 

h nudiituuir  l'alitiuieu  ooDciue  entre  «tix  h Viina  rtnilrv  f«  Torqniu, 

(NuBiiRUir*  di  Puluaia  v»l.  GD.J 


rRRfMMÎ  U ■erroljalao  r«|^  P»loaU«  nper  liimui  iBBani 
domiai  l'iari  UMrkuTiac  >b  «am  1Ü&7.  die  IS.  Uctobria  lUti. 

I.  Signifieat  sereuissimus  rox  Czani  Museboviae 
ijti  amicü  suo,  respectu  tractatus  de  pace  perpétua, 
vigoR*  pactorum  conventonim  in  commissiouc  Vil- 
neiisi  ad  comitia  regui  generalia  delati,  de  vietoriis 
super  Rakücio  princi[)e  Transylvaniae,  et  sup<*r  aliis 
bostibus  R‘gni  et  magui  dueatus  Lithuaniae  obtentis. 
Item  de  R*cuparatioiie  arcium  Brestensis,  Pusnanien- 
sis,  Kosciauensis,  iiecnon  tnetropoHsCracovieiisis,  de 
quibus  consulto  pruposuerat  per  proprium  interouii- 
tiiim  sîgnificare. 

II.  Katioue  tituli  magni  ducis  LiÜmauiae  sereois- 
siiuo  R‘gi  debiti,  quem  sibi  Czar  MoscLoviae  iutuitu 
quuruindam  palatiuatuum  et  arcium  M.  D.  Litbuaniue 


bcllo  ocenpatarum  usurpât,  requirit  seronissinuis  rex. 
ut  vigom  pactomm  armistitü  Vilnensium,  in  quibus 
iste  titidus  datns  est  a commissanis  Muscboviticis  seri'- 
nissimu  régi  in  spem  pacis  et  coneonliac  futurae,  ad 
ultcriorcm  de  paee  traiisactioïKMn  detiir,  quandotjui- 
deni  juxta  eadein  pacta  a sereuissimo  ri'ge  tituli  inti- 
sitati.  inuguae,  parv'ae  et  albae  Hussiac  Czaro  Mosebo- 
viae  dantiir. 

III.  Assignationem  comitiorum  regni  generalium. 
vigoro  praedictorum  cummissionis  pactorum  ad  sta- 
tuendam  pacem  perpetuam,  qirnm  Czar  Moschoviao 
cito  roquirebat,  récusât  serenistumus  rox,  eo  quod 
pe.stis  iu  multis  locis  regni  et  magni  dueatus  bithua- 
niuü  bis  buiiporibiis  gmssatnr,  et  quia  serenissimiis 
rex  in  {lersona  propria  suseipit  iter  cum  excrcitibiis 


Digitized  by  Google 


33 


Huiii  rontra  Svecos,  pm  recupcrandis  quibu^am  arci* 
bus  io  Frussia  per  eesdcin  Svccob  adbur  possCM- 
sis;  nihilommua  post  rcdituin  ex  har  expoditione  bcl- 
lira,  et  quamprimum  pestis  cessabit.  comitia  asdiguare, 
et  de  illie  Czaro  Moscbuviae  nuuciare,  ut  ipse  sues 
maintns  le^ntus  ad  traetandum  de  poce,  et  de  aliis  uo- 
frntiis  ad  cam  pertinoutibus  seeundum  pacta  coinmia' 
Karialia  Vilnensia  uiittat,  poUicetur.  Se  autem  serenis- 
simus  rex  lep^atos  suoh  vi^re  paetonmi  praefatonun, 
non  dobere,  ncc  posse  ad  (Jzarum  Mus<‘hoviae,  quen>> 
admodum  ille  in  literis  suis  requirebat,  pro  couclu- 
deuda  apud  ipBum  pace  mittere,  déclarât. 

iT.  Exprobrationera  negiecti  contra  Svecos  belli, 
vipère  pactorum  debiti.  et  non  missiouiK  Huppetia* 
rum  sdversus  eosdem  hostes  proniisaanim  in  onterio> 
ribtis  aerenissimi  replia  literis  scriptam,  quain  C«ir 
Moschoviae  ae^  tolérât,  excusât  scrciiîssimuH  rex, 
quod  in  ilbs  literis  non  fuerit  utla  exprobraudi  iii- 
tentio,  sed  incitandi  ad  fervcntiiis  f^rcitduni  contra 
Sveco.s  bellum,  et  ad  mittendas  majores  suppetias. 
A^oKcit  quoque  tk^renissimus  rex  quoxdam  e\cn‘itos 
Sveticos  per  anna  Czori  Moseboviae  a l^olimia  iu  Li- 
vonium  averses  esse:  quod  factum  et  nonnullu  in 
appuratu  beUieo  subsidia  eampiduetori  excrcituum 
M.  I).  Uthuaniae  praestita.  similiter  quod  Ctar  Mo- 
schoviac  inilitan^s  copias  in  sobsidium  supremo  exer- 
eituiim  M.  1>.  L.  gonerali  assiguaverit,  et  mitti  jus* 
serit,  licet  propter  impedimentum  pestis  non  suntdatae, 
l>emgTie  se  aceoptare  haee  nnmia  screnissimus  rex  seri> 
bit;  et  quateous  Czar  Moschoviae  la^llum  contra  Sve- 
c<«  pMsequatur,  et  bac  opjwrtuiiitate , quando  «cre- 
nissimi  repres  Himgariae  et  Daniae  una  cuin  serenis' 
simo  rege  Poloniae  amns  ipsos  aggrediuiitor,  ipso 
qiinqiic  in  rem  suani  uti  velit,  serenissimiis  rex  sua* 
det  et  opta!. 

V.  Kosaeos  Zaporovieiisc^s,  qnosCzar  Moschoviae 
jusHO  sun  abexercitu  Rakis’ii  priuiôpis  Tmnsylvaniae 


reci'ssisse,  et  omnibiiH  bostibus  luigrandi  a IVilouia 
causaiii  praebuisse  asseniorat,  sifruilicat  scrHiissinius 
rex  coactos  per  exercitus  Folonicos  ae  liiibuoiiicos 
dcscruisso  RakiK.'ium,  et  fnga  suluti  suac  cousuluisso. 
Ex  eadcin  occasimio  euarmt  sereuissinm.s  n'x  nudta 
mctidacia  et  falsas  relationes  Kosacnnim  n:helliuin, 
ncc  non  conspiretionent  et  conjurati«inein  nim  Rak<»> 
cio,  ac  belli  conjunctioncm  pra«M4*riUiin  cmitm  paetu 
commissorialia  VUnensia  facta,  muitaque  damna  et 
depopulationem  in  reguo  ac  magno  duoatu  IJtbuaniae 
patratatD,  simulque  requirit,  utC/ar  Moschoviae  eos- 
dem  Kosacos,  quaudoquidem  juxta  pacta  coimnis'io> 
nia  Vilnensia  îpsus  ail  ultcriorem  d«>  pare  trau<a4’tio> 
lient  a bello,  et  ab  omnibus  imiptionibiis  eoliiWre  to- 
iietur,  ne  ultcHus  in  distrietu  M.  I).  L.  Finseimsi  irre- 
pere  audeaiit,  quod  bis  temporibus  fariunt,  riH'nvnt. 
His  subjuncta  est  meiitio,  Chmieinieiiim  ducetn  Ko«a- 
eorum  relicllinni  dcfunrtuin  e<se. 

VI.  Tureos  cl  Tartaros  in  snbsidiura  rontra 
uicium  et  Kosa(*os  nusijuum  v<»catos  fuisse,  et  illiîiiim 
dûuui  Koryidnski  supn'murn  n'gni  cuiu‘oUarium  ud 
Kainmkas  Tartaros,  rationc  ItelH  contra  e«>mlom  Kosa> 
cos  siiscipiendi,  non  scripsissc  déclarât. 

vil.  Pmecustoflit  seretiissiinus  rex  ('zarum  Mo- 
Kchoviai*,  ex  literis  a HorcuisHimo  rege  Hungarine  ail 
se  traiismissis,  quod  in*x  Svi^i-oniin  invitet  im|M'rato- 
rem  Turcarum  contra  sorenissinmm  n-gem  Fidoniai' 
et  Czarum  Mosi'boviac,  et  contra  uiiiversam  christia- 
nitatem,  propouendo  ipsi,  quasi  seriuiissimus  rex  euin 
Czaro  Moschoviae  co  line  iiieaiit  pacein,  ut  rcbi'llione 
contra  ipsum  in  Dalmatiu.  (.iraccia,  alii.sque  regû^ 
iiibuK  ebristianis  Tun*anim  iraperio  subji^’tis,  eouei> 
tata,  bcllo  ipsum  aggn^di  couentur.  Ruiideut  praecu* 
stodiliouem  sereuissiuius  rex,  autbciiticis  si'reiiisHimi 
n*gis  Hungariae  literis  ad  se  tmnsmissis,  brevi  {ler 
suum  intenmiitiiim  ad  C’zarum  Museboviae  expinlien- 
dum,  ipsi  {>atefacer<>  ]H>llicetur. 


XTl 


I,PN  frrqim  Kullu'^nii'nft  ratlioliquc*  •le  înronnriU  le  ooare  n|nt)tf>»lique  et  la  Pape  soiiffruici**  tie  leur 

et  lui  ^•Tpriment  le  picaz  ilewin  4e  ramener  U Mfjscovie  A U foi  eatlioHqae. 


(NuDuaiun  di  l'iiUiBi»  vol. 

ilidio  et  Rtbo  D.  D.  Fetro  Guidono  Epo  Laudensi 
Nuntio  de  laterc  Apost,  ad  S.  R.  M.  Poloniat'. 

CnuuAi.  la  MorVii 

lUme  et  Rrîie  Due,  Due  Colmc. 

In  causa  catbolicac  Unionis  ad  vestroin  ilimam 
celsitudincm  recurro:  quam  nullo  negotin  cogiiitura 
est  vestra  illma  celsitudo,  ex  copia  litoramni  civium 
Vilneusiom.  Includo  eam  biscc  in  literis  c Polonico 
versam  : vestrae  autem  erit  illinae  celsitudinis,  quod 
ipse  ab  eadora  submisse  peto,  et  brevi  piîtituri  sunt 
^ii  nosth,  quorum  rcs  proxima  agitur,  ut  ad  S.  K. 
majestatem  accurrat,  auxilîum  cjus  rogatura.  Etcuim 
iiisi  in  berba  malo  oceurratur,  in  altum  crescet:  ti- 
ineiidumque  est,  ne  si^rpat  VUna  idem  in  aliu-H  civi> 
talcs  Moscho  subjectas;  imo  in  totam  Kussiam,  mo- 

L>ui*uia.  hi*>.  do  Uuoou'. 


Lm.  «fKini»  vol.  «)  fol.  im.  ISl.J 

toribns  et  ]>rumotoribus  Rutbenicjs  Acbismaticis , 
quod  certo  certius  nobis  constat.  Remedium  mali  pro 
tenuitate  mea  videtur  non  posiremnm,  (si  ita  screui»- 
-simac  regiac  majestati  v«*stracque  cclsitudini  visum 
fuerit  in  Domino)  si  screnissimus  rex,  doiiiinns  et 
patronus  noster  summusque  in  regno,  iutcircssoriaa 
pro  nobis  ad  ducem  expcdirel  Moseboviac,  quiHl  ese 
Ibolici  simus,  individui  a Romanis,  parsque  reipubli* 
cae.  et  si  patitur  Vilnac  cathulicos  Rt>maiios.  cur  non 
patietur  nos?  Deindo  persuailetulum  diici  Mtisrho* 
viai‘.  DOS  idem  sentirc,  quod  incomipli  aiitiqiiitus 
scntiuiit  in  catholiea  fide  lihri  Mo-u'buvitici.  Riitluv 
ni  vero  et  Graeci  sebismatUu  dngmata  Hd*'i  catiudi- 
cai:,  inter  nos  et  ipsos  controversa,  ex  Übris  suis  ex- 
leniiiuQvere.  Et  utiniun  ad  b«H*  deveuiatur,  ut  iiliqiii 
c medio  nostrum  de  auctiuitale  sercoissimi  enm  pro- 
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tectionc  etUterid  ejusdom  majcstatis,  sive  coram  de* 
Icgatis  ducia  Moscboviae  » uve  curam  ipso  duce , 
reddere  poH^ent  rationes  âdei,  tuni  sole  clarius  ma- 
uifestaremut*  ex  libris  Sclavuoicis  Moscboviticis,  non 
nos,  sed  RutUcnos  et  üraecos  achismatieos  halluci- 
nari:  fieretque  Deo  operature,  ut  qua  odia  Moscho- 
mm  in  catbolicos  et  unitos  a acbismaticis  dictis 
radicata  evellerentiu*,  qua  ctiam  spes  imiversalis  unio- 
nis  cum  Mosebo  et  schisiuaticis  oriretur.  Quocunque 
igitur  potest  vestra  iüma  celsitudo,  bac  in  aiHictione 
modo  porri|^re  dignetur  manum,  et  non  dumtaxat 
apud  serenissimnm  buic  alflictioni  remedium,  vemm 
ctiam  apud  sancûssimum  obtinere.  Mea  iusuper  bu* 
mtUima  obsequia  vcstrac  iUmae  ceUitudiui  commen* 
do.  Cbelmae  Marti!  12.  1GS8. 

rimaa.  et  R«%‘ÎII41A.  CeJsitudî&is  VcBtTM 
HuBlHinn* 

Jacobus  Susza  Kpus 

R.  Graeci  Unitus  Cbelmeusia  et  BekeusiA. 

CtudJiAi,  14  Junü  ll£l6. 

Sanctissime  Due,  Beatissime  Pater. 

In  hoc  calamitosissimo  tum  regni  Pnlouiae,  tum 
S.  Uniouis  statu,  unieum  nobis  asylum  superesse  vi- 
8um  est,  Sanctitatis  V,  effîcax  protectio.  Exules  ple- 
rique  nostrum,  e tôt  dioecesibus  et  mouasteriis  facti, 
graviter  quidem  sauciati  sumus  ; quia  tamen  hostile 
boc  Tulmis  ad  omnes  earum  partium  status  pervasit, 
uti  io  malo  communi,  levius  reputamus  lualum.  Ve- 
runi  quia  Vilnae  tam  religiosî  quam  clerus,  per  instin- 
ctum  schismaticorum,  urbe  sub  capitîs  poeua  exclusi  ; 
cives  omneH  aut  exulare  subjectis  hastae  liouis  aut 
trausire  ad  sebismaa  Mosebis  jussi  : Grodnae  reügio- 
sis  pariter  atque  clcro  civibusquo  sacris  iuterdi* 
ctum,  Vii^nis  tniraculosae  ieou  erepta:  Novogradeeo 
atque  aliis  a Moscho  liberis  locis  adversarü  per  Mo* 
.schos  aeque  inbiant:  Kosaci  toties  pessundati  totoin 
regnu  Uuionem  clamitant,  maximis  sane  discruoia* 
mur  doloribus.  lusuper  non  exiguuni  malum  métro 
politano  carere  nos  arcbicpiscopo.  Vorumtameii  orbati 
cBpite,  vita  satins,  quam  fide  catbolica  et  libertate 
in  S.  R.  M.  orbari  patiemiir.  Ablata  patria,  direptae 
fortunae,  ereptus  non  uni  spiritus,  fides  et  Bdelilaa 
nemini  ereptae.  His  igitur  vulneribus  a S.  V.  ma- 
lagma  euixe  implorainua:  et  si  libuerit.  cum  apud  S. 
R.  M.  tum  apud  proeeres  patrociuari  Sanctitas  V. 
velit,  qui  nos  ab  hostibus  tueantur.  Kt  si  id  eonsilii, 
quod  nos  uniti  concepimti»,  staliit,  rogarc  videlicet 
M.  regiam,  mitteret  suis  protoetmn  literis  quinnpiam 
nostroruni,  redditurum  ratioues  fidei  ac  Unionis  iio 
strae  curam  duce  Moscboviae,  vel  cjus  commissariis, 
idque  ex  liberis  eomin  Sclavonicis  minime  suspcctis, 
contra  scbisinatieos  Rutbenus  librosque  eorum  de* 
pravatos:  tuin  operae  pretium  fuerit,  babere  nos  non 
modo  ad  serenissimum  Poloniae  twgem  V.  H.  inter* 
cessorias.  ad  impotrandam  bac  in  re  ejus  niajestatis 
apud  dueem  Moscboviae  protectionem,  verum  ctiam 
»d  euudem  ducotii.  Crediderim  id  additurum  non  mi- 
nimum moinenlum  rum  nostrac  a scliismaticis  libe* 


rationi,  hun  ctiam  excitandae  universali  Unioni.  Sebi* 
smatiei  enim  nostri,  etsi  vemm  norint,  récusant 
agnoscere  : Moschi  vero  ubi  libris  eorum  conformiter 
nos  ac  latinos  credere  viderint,  facile  manus  Ecclo 
siae  et  Bcatitudini  vestrae  daturi  sunt.  Alla  privata 
meae  dioeceseos  negotia  peracnpsi  non  ita  pridein,  et 
nuDC  perscribo  congregationi  de  Propagauda  Fide,  et 
a Sanctitate  pomi  vestra  opitulari  ipsis  certius  ex* 
pecto.  Cnetenim  quia  de  SS.  Sergii  et  Bacebi  aede 
perlatum  est  ad  nos,  vestram  Sanctitatem  eum  locura 
alicui  alii  tnulere  velle  rcligioiii:  si  qua  bac  in  re  in- 
curia  nustra,  vel  etiam  aliquod  iUii;  resi<leutium  de* 
lictum,  submisse  oramus,  ne  vestra  Ueatitudo  no 
strain  a nobis  pupillam  velit  tuUcre.  Quippc  bic  locus 
gloriae,  prumotiuni,  aniori  fuit  nostris  apud  gciiU^m 
Polonaro,  cujus  juveutus  passim  istlc  alcbatur:  hic 
locus  scbismaticis  et  illicio  ad  Unioucm,  et  corrigeu- 
dae  eorum  opinioni  bacteuus  fuit,  uollc  S.  V.  nostra 
pesBundarc,  dum  sua  nobis  tradit:  bic  demum  locus 
solatio  nobis  fuit,  et  contestationi,  esse  nos  in  amore 
Beatitudinis  vestrae.  Quo  ablato,  non  mirabiles  dum- 
taxat in  adversarüs  nostris  suboriluras  opinioncs, 
verum  etiam  nobis  nunc  summe  afflictis  omnium  af- 
flictioiium  eorollarium  udjiciondum.  Ea  igitur  qua 
possum  eontentione  meo  aliorumque  confi^tnim  roeo* 
nim  nomine  a S.  V.  peto,  veüt  nos  et  protectione 
sua  apud  serenissimum  Poloniae  regem  muuire,  et  in 
possessione  ac  regimine  memorati  loci  conservare. 
Cujus  nunc  ipso  devotissime  sacros  exosculaus  pedes, 
oaudem  diu  nobis,  S.  Kcclesiae  ac  toti  rcipublicae 
('bristianae  vivere,  animitus  exopto.  Cbelmae  14.  Ju- 
nii  1658. 

SsQctilAds  Vestrae 

HuBtlIiMM  rliMi*  tl  «sorator 

JaCOSL'K  Susxa 

Kpus  Chelmensis  et  Belzeusis  m.  p. 

Vau«vu>.  3.  Ang.  I6S6. 

Sanctissime  ac  Bcatissiine  Pater, 

Due  Duc  Clementissime. 

Dum  in  afflictione  nostra  Sanetilatis  V.  protectri- 
com  in  sernia  Poloniae  regia  ex[>eriiDur  dextram,  par 
est  quoque  nos  Sanctitati  V.  grati  animi  pendere  tri- 
butum:  prout  etiam  cum  omni  men^’s  demissione  id 
praestamus,  qui  nunc  periculis  noatris  praesto  sumus 
Varsaviae,  quod  idem  ob  graves  forsan  nécessitâtes, 
absentes  etiam  reviîti  coiifratres  nostri,  dAus  urebi- 
epus  Smolenscensis,  pro  nunc  admiuistrator  Pinseen- 
sis,  et  dûus  epus  Vlodimirieitsis  dubio  prucul  facturi 
nobiscum  fuissent.  Et  vero  cum  maximum  zelum, 
ferventera  opérant,  in  nobis  tuendis,  ac  sacra  Unione 
protegenda,  illtAus  dûus  sedis  vestrae  apostoUcae  in 
Polonia  uuntius  impeaderit,  hoc  a V.  Sanctitate  enixe 
imploramus,  ut  nostrae  gratitudinis  eidem  praestare 
velit  complementum , patemam  scilicet  magnormn 
ejus  laburuin  eollaudationem.  Non  minimum  porro 
otomentiun  rei  nostrae  3.  V.  est  allatura,  si  praesenti 
reviûü  metropoliae  administratori  integram,  quam  ba- 
boere  in  omnes  spirituales  praedecessures  metropoli- 
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uni,  potestatem  ac  ref^imcn  super  reli^osos.  ne  aii- 
qua  inter  nos  etiam  acissioetdUjunctio  suboriatur»  be* 
Digne  commiserit  usque  ad  futuruiu  aietropuliUnum, 
quetn  nUDC  S.  R.  M.  ob  turbationes  schismatis  renuit 
Dominare.  Cacterum  quia  Cosaci  scbismatieonun  in- 
atinctu  Vnioueu  nostram  toUere  toto  annituntur  pe- 
ctore,  supplicavimus  aerenisaimum . ut  qua  cum  Mo- 
Hchia.  qua  cum  nostratibus  Rutbeius  coUoquium  in- 
stitui  possit,  in  quo  pracrise  ex  libris  nos^s  ecclo- 
siasticis,  et  Moscbis,  qui  inrorrupte  suos  senrant,  et 
Doatris  scbismaticis.  qui  multis  in  locia  eos  deprava- 
nint,  controversüs  inter  nos  fidei  cathoiicae  articulos 
exponeremus  et  ânnaremus.  Quod  quiacordi  est  tum 
serenissimo,  tum  proceribus,  et  brevi  id  fore  spcra- 
mus.  idcü  a S.  V.  et  benedietioncm  et  modum  coUo- 
quii  et  protec’tîouem  litterariam  ad  id  designandorum 
ad  Moschoviae  ducem,  imo  etiam  si  ita  in  Domino  vi- 
debitnr,  ad  primates  Cosacorum.  quantotius  nobis 
mitti  expetimus.  Cum  vero  oxosum  Unionis  uomen 


adversarii  simpUci  feeerint  piebi,  in  boc  etiam  S.  V. 
consuiimus»  dato  quod  coucordia  s.  âdei  ûubitur, 
utruzD  a uouiine  hoc  superscdere.  et  vetenim  catboli- 
corumUraccor\uu  assiuuerc  iutcgruin  nobis  erit.  Quod- 
cumque  hac  super  re  pro  tôt  auimaruiu  in  Russia  sa- 
iute  V.  S.  factura  est,  nus  aiubabus  amplexabimur 
manibus:  devotissima  Intérim  oscula  S.  V.  pedibus 
âgentes,  patemam  ab  eadem  in  bisce  nostris  malis 
protectioncm  cemui  iterato  exoraoms.  Varsaviae  3. 
Augusti  1658- 

âuctiteU*  VoatnK 

HutailUol  Mrrt  «t  cxoniorva 

Gabbibl  Kolbnda  archiepus  Poloceusis,  administrator 
metropoliae  Kiovicnsis  totiusque  Russiae 
Jacobis  StszA  cpus  Chelmensis  et  Belzensis  Unitus 
manu  proprio. 

Paocopius  CüMiBLowsKi  epus  Praemisliensis  et  Sam- 
borieusis  manu  prophu. 


xm. 


Lm  4^'0qBM  d«  Pologne  protestent  eo  (*e«  d«  U république,  o' Adhérer  à l'élection  do  Csat  de  XoKorie  an  trSne 
de  Pologne,  proposée  dena  1a  diète,  qu'à  condition  qu'il  embrABAcre  publiqaeœe&t  U foi  CAlholique- 

(Nuariutur*  di  PaloeU  toi.  71..) 


VaAMTu,  se.  Joiù  isas 
lu  Domine  Domini,  amen. 

Praescüti  publico  iustrumento  punctis  patent  evi- 
deuter,  et  ait  nutum,  quonunto  aniin  a nativitau?  ejus- 
dem  Domini  millesimo  scxeciitcsimo  quiui|uagesimo 
uctavo,  pontiâcatuB  santissinii  domini  uostri  domini 
Alexandri  diviua  prfjvidentia  papae  ejus  uomhio  Se* 
ptimi  féliciter  mudemi  quarto,  indietione  Rotnaiia  un- 
décima,  die  vero  vigesima  sexta  luensis  Julii  Varsu- 
viae  in  arce  et  palatiu  regio,  bora  circiter  décima  iu 
medio  hurologio,  curam  me  uotarin  ac  tcxtibiis  iti- 
fraseriptis  eoustituti  pt^rsunaliter  illuMtrissimi  et  revt^ 
rendissimi  domini  regni  Polutiiae  episcopi,  infra  de 
iHuninibus  et  eognomiuibus  suis  subseripti,  cuntra  c)c- 
ctiunem  mogui  ducis  Moschoviae  in  regem  Poloniae 
protestatiunem  et  doclarationem  iufrascriptam,  ad  cou* 
Ker\'andam  cathulieam  religionem,  et  alias  ad  oinnem 
quenivis  alitim  meliorcm  eifectum  cimseriptam.  obtu- 
Icrunt  ac  tradidoruut  mibi  sub  tenure  tali. 

Cum  reguum  Poloniae  et  magniisducatiisLitlma- 
lûae  plures  jam  per  anuo.s  potentissimomui  hostium, 
vidclicct  Moschoviticis,  Svcticis  et  Cosacorum  armU 
premeretur,  atque  tuta  fere  Litbuania  et  magna  Rus- 
siae  parte  a magno  duce  Mus^'hoviae  occupata,  du- 
rante jam  quarto  aiino  in  viscoribus  regni  Svetico  et 
Cosaeico  bcllo  majont  adliuc  in  dies  imminerent  p4^i- 
Cula,  quibus  propulsandis,  tôt  calainitatum  cnneursu 
couquassata  ot  fessa  Polonia  par  esse  mm  potuit,  iu 
eo,  omnium  judicio,  salua  publico  versari  videbatur, 
ut  cum  uno  saltem  ex  tut  bostibus  pax  componeretur. 
Quamobrcui,  re  hac  multotios  in  cunsilio  agitata,  pla- 
çait, ut  cum  Mosebu  potius  tnuisigeretur,  qui  prae 
aliis  mtijureiii  propousiouem  ad  pacom  prae  se  tulit,  et 


non  part  a commoda  ad  debellandos  alios  bustes,  re- 
dintegrandumque  laceratum  reipublicae  corpus  ex  iuita 
cum  eo  concordia  redundare  videbantur.  In  primis  igi- 
tur  apud  VUuaiu  ante  auuus  duos,  videlicet  amio  mil- 
lesimo sexceutesimu  quiuquagesimü  sexto  per  com- 
mis-sarios  utriuque  deputatos  de  pacc  cum  Mo.scbo 
actum:  ubi  cum  magmis  Most'hoviae  üux,  practer 
omnium  opiuimiem  successioucm  iu  ri‘giium  Pidoniae 
et  maguum  diicatum  LiUiuaniae  pust  sera  fat'ta  sere- 
ronissimi  regis  domini  uostri  cleuieutissimi  pra<>(en- 
deret,  ea  rcs  per  commissarios  ejus  majestatis  ad  co- 
mitia  rt'gui  Poloniae  dilata  fuit,  ut  de  ilJa  in  unmium 
ordinmn  conveutu  ageretur:  intérim  induciae  et  ar- 
mistitiuui  inter  reguuui  Poloniae  ut  uiaguum  ducatiun 
Moschoviae  iiiitum.  ludicta  itaque  suut  hoc.  auuo  mil- 
lesimu  sexccutesimu  quiuquagesimo  uctavo  ad  dieiu 
deoimam  mensis  Julii  comitia,  iu  qiiihus  de  cle«;tione 
et  future  suceessiouc  iu  rctguuin  Poloniae  et  ducatum 
Lithuauiac  magiii  duris  Moschoviae  per  deputatos  ab 
onliuibus  atrtum,  couclusumque  est  novo  et  iiiusitato 
exemplu,  eo  quod  reguo  huic  eatholico,  cui  ab  ipso 
ejus  initiu  per  aimos  fere  septingontog  nuiiquam  nisi 
reges  catholici  pmcfucnint , futures  rex  destinatur 
scbismaticus.  Quant  iu  rem  cum  noHtnim  cpi.scopi»- 
nim  iu  his  comitiis  preeseiitium  tauquam  primi  et  prin- 
cipalis  in  hm*  regno  status,  et  sine  quo  nibil  agi  mr 
ficri  légitime  pot<>st,  consensus  requireretur,  uttjue 
aliorem  ordinum  cousciisui  in  clectioiiein  ad  h‘guum 
Poloniae  magui  Mnsclioviae  duels  subscrilH'n'imis,  a 
iiobis  postularetur:  nos  iufrascripti  n‘gni  Polonine  et 
mogui  ducatus  Litliuauiae  episcopi  memuros,  quod  uo- 
bis  dictum  sit:  Atteudite  vobis  et  uuiverso  gregi,  iu 
quo  vus  8piritus  sauetus  posait  cpiscopus  regere  ec- 
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clpsiam  Dei,  quam  acquisivit  sangnimc  sao;  eoram 
sacra  re^a  majcstate  domino  uostro  clctnentiasimo, 
et  multis  es  seoatorum  Hsecularium  et  es  equestri  or- 
dîne  protestât!  sumos,  quod  cujn  n)anifestam  pericu* 
lant  religionis  cathoUcac  ag;i,  mutari,  vetustis* 
simas  consuetudines  turban  videamus,  DuUa  ratioue 
eousentire  possimus,  ut  schiamatieua  et  ab  ortho- 
dosa  religione  aliénas  in  regem  Poioniae  designetur: 
de('lara\’imusque  dm  palam  et  publiée,  quod  non  prius 
in  electionem  magni  Moschoviae  ducis  consentiemus, 
quom  ille  Bchismate  ejureto  fidem  calholicam  Roma- 
nam  profossua  fuerit.  Quare  oum  Domina  nostra  pie* 
nipotentiae,  quae  cominissurÜK  regiis  ad  tractandnm 
cum  eodem  maguo  Moschoviae  duce  data  est,  sub- 
scriberemus,  statim  adjecimus  clausulam,  videlieet; 
salvis  juribus  sanctac  Romanae  ncclesiae  catbolicae. 
quac  nou  permittunt,  ut  rcs  ait  non  cathoUcus.  Igitur 
ut  coram  sacra  regia  majestatc  domino  nostro  clemen- 
tissimo,  senatoribus  regni,  et  plurimis  es  equestri 
urdiue  priu;seutibus  protestât!  sumus  contra  electio- 
nem  magni  Moschoviae  ducis  schismatici,  ita  curani 
vobis  notariu  ac  testibus  hic  mlstaiitilms  protcstamiir 
et  declaramus,  nos  in  praefatam  olcctionom  non  con- 
sentirc,  ueque  aliter  uiiquain  consensiiros,  quam  si 
prias  ejurato  sebismate  Romanam  fidem  catîiolicam 
professuK  fuerit. 

JoANNBs  Tarkowski  archiepîscopus  Leopolionsis. 

Aicdskas  TazEBicKi  cpiscopus  Cracovionsis  dus 
Severiae. 

Casiuirus  CzABToaTSKJ  episcopus  Vladislaviensîs 
et  Pomerauiae. 

.Axasares  Tbolibowskt  episcopus  Pnsnaniensis. 

JûANNBfl  (îauBicKi  episcopus  Ploceiisis. 

AnAUi's  Coss  episcopus  Culmensis. 

Thomas  Lezbnsky  episcopus  Clielmonsis. 

Thomas  Visysri  episcopus  Chioviensis  et  Czer- 
nichoviensis. 

OBoaoii's  BiAixozov  episcopus  Smolcnscensis, 
Severiensis  et  Czcmichovicnsis. 

Quam  quidem  prutestotionem  et  dcriarationem 
praesenti  instnimento  publico  per  me  notarîum  iiiser* 
tani,  et  fidcliter  descriptam  illustrissimi  ac  reverendis- 
simi  domini  arehicpiscopus  et  episcopi  supra  nominati 
a me  eodem  notario  seorsive  in  rcsidentiis  suis,  dl- 
versis  diebus  postea,  conventi  manibus  suis  propriis, 
ut  praemittitur,  se  subscripscnint,  requireutes,  que- 


tenus  super  praemissis  omnibus  et  singulis  pràesens 
publicum  conficerem,  et  extraderem  instrumentum. 
Aciuuj  Varsaviae  loco  et  tenipore  quibus  supra.  Prae- 
sentibuB  perillustribus  et  admodum  reverendis  domî- 
lÛB  Mattbia  PoniatowBki  refendario,  Andrea  Olszow- 
ski  Cracovienai  et  Pusnantecsi  praeposito  et  minons, 
atque  Audreae  Miaskowski  Premethensis  sbbatiarun) 
perpetuis  administratoribus,  et  majoris  cancellariae  re- 
gni  regeutibus,  testibus  ad  praemissa  specialiter  n>- 
gatis  et  adhibitis. 

Kt  quia  ego  Gabriel  Georgii  olim  LewickJ  dioece- 
sis  Viiueusis,  cauouicuB  cathedralis  Posnanieusis,  sa- 
cra autlioritate  apostolica  publicus  et  actonim  curiac 
episoopidis  Posnauiensis  uotarius,  una  cum  praenomi- 
natis  testibus  praeinsertam  prutestationem  et  declara- 
tiooem  prius  ooram  nobis  lei'tam,  ac  postea  in  duobus 
cxemplarihus  a me  descriptam,  et  per  illustrissimoa  ac 
reverendissimOK  dominos  arcbicpiacopum  etepiscopos 
BupraniomoratoH  in  praesentia  niei  notarii,  ut  praemit- 
titur,  suWriptan).  mihiquo  per  mauus  illustrissjmi  ac 
reverendissimi  domini  episcopi  Cracoviensis  et  Séve- 
rine ducis  suprauomiuati  traditam  recepi;  ideopraosens 
publicum  instrumentum  manu  mea  propria  scriptum 
sub  siguo,  Domine  et  cognomine  mois  solitis,  quibus 
in  talibus  iitor.  confeci  et  extradidi  in  fidem  praomis- 
fwirum  rt)gatiis  et  re<inisitu.s. 

Petrus  Vidûuus  lK>i  et  apostolicae  sedis  gratis 
episcopus  Laudensis  et  cornes,  S.  I).  N.  1).  .\lcxandri 
divina  providentia  papae  vu.  praelatus  domesticus,  et 
assistons  ad  sercnissîinum  Juonnem  Casiminim  Polo- 
iiiao  et  Svetiae  regein  potontissimum,  totumque  Polo- 
uiae  reguum  et  M.  I).  L.  cum  facultatilms  legati  do 
lulerc  iiuntiusapi^stolicus.'Universisfidoiii  facimus  et 
attcslaïuur,  siiprascriptum  illustrem  et  adm.  H.  D.  ca- 
noniemn  Gabriclein  Lcwicki  fuisse,  et  esse  venim, 
legalein,  publicum,  et  auteuticiim  notariiim,  ac  talem 
qualcm  so  facit,  ejusque  instrumontis  et  scripturis  et 
actis  publicis  per  cum  mgatis,  subsi-riptis  atque  auten- 
ticatis  semper  arlhibitam  fuisse,  et  in  dies  adiin>on  fi- 
dem  in  judicio  et  extra  uhique  lororum.  I»  qiionim 
fidem  etc.  Dntum  Varsaviae  die  luiiae  vigesinia  si^xta 
mensis  Augusti  aimo  I)iimini  MDri.viii. 

P.  EpISIUI'LS  [/AUPB^M^ 
Nunlius  Aj>i»stolM‘u«. 

l‘'RAXC’isrrs  Mama  Hkhua  ViccrAticdlsrioA. 


XIV. 

Lm  iiiimefl  infonneDt  ie  Pape  «1«  cette  protcatntioD. 

(Litt.  e^rum  vol.  40  fat.  SUS.} 

gionis  juratus  est  hostis,  destinatur.  Et  quamvis  in 
eo  alii  ordines  sitam  publicam  Balutem  putent,  ut  pax 
cum  magno  MoBcboviae  duce»  concessa  illi  succes- 
sione,  ineatur,  nos  tamen  cum  ojusmodi  pactione  pe^ 
niciem  catholicae  religioni  iu  hoc  scpteniriouali  re- 
gno  accersiri  videmus,  neque  sine  orthodoxa  fido, 
quac  soit  est  verum  imperiorum  tirmanientum , re- 


V^aiAvi^a,  Augniitt  16&S. 

Sanctissime  et  Beatissime  Pater, 

Due  Dfie  Clementissimo. 

Diuturnis  midis  nostris,  in  quibus  tôt  annis  ver- 
samur,  hoc  praeterea  calamitatis  accedit,  quod  futu- 
pus  Poloniae  rex,  idem  qui  regui  et  catholicae  reli- 
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gnum  hoc  sUre  po&<^  existimaorns:  opposuimus  nos 
aliomm  urduiuut  quajnvis  a dura  ueceiasitate  profici* 
sceuti  consouHui,  facta  publics  protesUUiune,  quam 
Sanctitati  vestrae  trasmittimus  et  ad  pcÜes  Sanctitatis 
vestrae  veuerabundi  dcponimus.  Contulimus  bac  de  re 
consiiia  cum  iüibo  et  reviTio  domino  Petro  Vidoni 
Episcopo  Laudensi,  Sanctitatis  vcatrac  nuntio  aposto- 
lico,  <{ui  tanto  studio  catholicac  roligionis  intcgrita* 
tem.  et  Sanctitatis  vcstrac  tuctur  authoritatcm,  ea 
praoditns  est  prudeutia  et  pietate,  ut  omnes  Ubenter 
fateamur  tali  nuntio  apostulico,  qualia  hic  est,  Poio- 
fiiain  in  suo  ralamitoso  statu  opus  habuisse.  intérim 
loDgaevum  pontificatum  Sanctitati  vestrae  ex  auimo 


precati,  ejus  pedes  reverenter  osciüamur.  Varsaviae 
die  24.  Augusti  1G58. 

SAnctiUti»  Vcftne 

Uuatlluiii  mMIui  <4  MTritom 

JoANN88  Tarnowski  archieps  Leupoliensis. 

Anorbas  eps  Cracovieusis. 

Casiuirus  Czartobyski  ej^  Vladislaviensis. 

Albbrtcs  Tholibowskv  e^s  Posnaniensis. 

JoAKNKt  Stbphamis  opa  Luccorieusis  uomiuatus  Var> 
miensis. 

Adauly  Coss  eps  Cuimensis. 

Thomas  Lezbnskt  epa  Chclmensis. 

Thomas  Vibyski  eps  Chiovieosis  et  Czemiebovieusis. 


XV. 


Le  roi,  en  cuafinnAut  ct>ttA  pn>t««utiuD  de 
;Nuuulurm  di 

V«B«AVUA, . . . Aufpioti  ICSS. 

Joannes  Casimirus  Dci  gratia  rex  Puloiiiae,  ma- 
gnus  dux  iiitbuaniae,  Russiac,  Pnissinc,  Masovia(.\ 
Samogitioc , Livoiiiac , Smolciisciao  Uzcmiclioviae- 
qtio,  neenon  Svecomm,  Gotbonmi  Vaiidalonimqiio 
hacreditai-ius  rex. 

Universis  et  singulis  preesentibus  et  fnturis  bas 
litteras  inspecturis  signifioanitis,  quod  cum  expedire' 
mus  commisssarios  nostros  ad  tra<‘tatiiH  pacis  cum 
magno  Moschoviao  duce  rcvcrondiim  in  Cbristo  pa- 
trom  Joaimem  Dongialo  Zav^  isza  cpiscopiim  Vilncn- 
sem,  magistnini  Joaiiuciii  Krasiuski  palatiimiii  Plo- 
cenaem,  Vinrentium C'orviimm  Uonsiewski  M.  I)  L. 
tbesaurariuin  et  campiductorcin , neenon  gonerusos 
C'yprianum  Urzostowski  rcfcrcndariuin  Lithuaniac. 
Stanislaum  Sorbiewski  p^ibematorem  Grabovecen* 
M‘m,  üliaque  facultatcm  (‘umitiaii  autboritate  danv 
mus  de  futura  succcssionc  in  n*gnuiti  PoUmiac  et  M. 
I).  L.  cum  coinmissariis  Moscliovitù-is  tractandi.  com- 
pariieniut  corain  nobis  reverendi  in  Christo  putn's 
regni  niistri  cpis<'opi,  tamqiiam  primus  et  |>rim’ipaliM 
rcgiti  uostri  status,  sine  quo  nihil  légitime  Hcri  po* 
te.st , vidclicet  Andrx*a.s  Trzebirki  Cracovieusis  dux 
.S'vcriae,  Kloriatms  in  Clowan  Czartoryski  Uladisla- 
viciisis  et  Pnmcraniac,  Albertus  Tbolibowski  Posna- 
iiieiisis,  Jnannes  GombickH  Plocensis,  Adamiis  Coss 
Cubncnsis  et  Pomeraniae,  Thomas  Lezensld  Cbcl* 
mensis,  Thomas  Vieyski  Cbit>viensis,  (■(H>igius  Rial' 
ctor  Smoicnscensi»  episcopi  contra  eleetioncm  ma* 
gui  ducis  Musebuviae  in  t>>geiu  Puloiiiae,  et  nuigni  du- 
catus  Litbuauiae  protcstaiilio;,  declaraiilesque  eorani 


• értqupi,  Ia  fait  pablier  dAoi  te  royuuni*. 

Pulanis  Tol.  71 .) 

nobis,  et  inultis  ex  seuaturibus  ac  equestrî  ordine 
pnieseutibus,  quod  iu  eieotiunem  supradieti  mogui 
dueis  Museboviae  non  consiutlicbant,  ucque  cousen* 
tire  aliter  volebant,  aut  puteraut,  nîsi  iile  prius  eju* 
ruto  sebisinate  ratholicam  rcligioiicm  pmbteretur,  si- 
quidem  annis  ferc  scptingcntis  numpiaiu  nisi  ealliolici 
reges  buii*  catholico  regno  praefuermit  ; ac  pra«4erea 
ofTerentes  so  uboriorcm  protestatioiiem  alibi  faciuros, 
declaraverunt  pleuipotoutiae,  tk*u  mandatu,  quod  or* 
diues  cummissariis  nostrîs  ad  tractandum  cum  legU' 
tis  magni  dueis  Mosehoviue  dabant,  non  aliter  nomina 
sim  snbseripturort,  qiiiuu  udjecta  claiisula,  .salvis  juri* 
bus  HanetU4‘  Itoiiiaimc  oeclesiat'  <*atbolicae.  Ae  deuique 
eum  nobis  supradieti  episcopi  suppUcassiuit,  ut  ejus- 
modi  illurum  protestatiimis  moimmcntum  aliiptod  ex- 
tai’ot,  nos  petitioui  illnrum  aiinuentes,  diploma  hoc 
marra  nostra  regia  signalum  sub  sigiUo  caucellariae 
regui  minoris  illîs  extradere  mandavimus,  Acta  siuil 
hace  Vorsavia»;  in  oomitiis  regnis  geucraübus  die 
25.  mensis  Julii,  uimo  Duniini  l4'»5H.  Pniesentibus 
itingisiris  Jnanne  eomitc  de  Isvzno  palatino  Pooiia- 
nie.nsi  Mariaeburgimsi , Knseierx^'ueusi  capiümeo , 
Cbristnpboro  Pac  raneellario  M.  L).  Lithuanîae,  Bo* 
guslao  comité  in  Leszno  «upnmio  r<>gni  nf»stri  tbc- 
saurario  et  luajori.s  Poloniae  gciicrali,  nor  non  pmiv 
rosis  Martiun  IX»mbicki  vexillifcro  Sendomiriensi , 
Stanislao  Sarbtewski  capitanci>  (iraboveeensi, . . . Zic- 
nuuicz  niarHcbalco  OszmiuueiiHi,  neenon  aliis  nmliis 
teiranmi  nuntiis. 

Kx  atiilipnlir»  <]i|ilumAtr  ftdfliler  >le^cn|iluin. 


XVI, 


L'évêque  de  Vilnn  infurme  le  nonce  A|tu«tn1iqne  d***  entrave*  snrvonuc»  an  njcl  de  la  né)^tia(i<<n 
de«  ambaa«adeurA  MiMcoritcA  avec  le*  and>asvidt>oni  Polonais. 


(NuutUurs  di  Poti>nit  vi>l.  71.) 


Sloxiwi,  Z.  lOSS. 

lIliTie  et  Riltc  Due,  Due  et  Patrune  Culoiidissinie. 
Quo  erga  religionis  atque  rcipublicao  bouum  af- 


fecta «Imisi  onus  commissionis  Moscboviticae  meis 
privalis  rationibua  perdillicilc;  emlcm  in  co  roustan- 
ter  ferendo  persevero.  Initium  ejus  omni  spe  pertur- 
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)>atius  dcprehecdi  non  m«o  aut  meomm  collegarum 
vitio,  sed  genti»,  cum  qua  tractamus,  incredîbili  per* 
vicacia.  Ad  nuncium  adventos  nostri  commiasani 
Moachoviae  Vilna  disccsserunt,  nec  intermuitiOB  no- 
stroa  aut  litcras  admiscnint,  cspedierunt  in  occursutn 
ruro  denanciatioQC,  ne  ultcrïus  progrcderemur,  insu- 
p(‘r  a Vilnensi  pracfecto  cdictüm  vulgatum  est,  ne 
quis  Vilna  aut  e ricinia  aliqoid  nobis  comeatus  ad- 
Tehere  auderet.  Coacti  itaque  sumos  retrocedere; 
atque  spe  pleni,  fore  (quod  variis  vils  agimus),  ut  ad 
tractandum  conveniamus,  subsistimus  Slonimi.  For- 
tassis  latebat  aliquid  in  nostris  iotcntionibus,  quod 
supremac  providentiae  non  prol^batur;  ad  quod  avcr* 
tendum,  banc  perturbationem  ad  ipsum  initium  com- 
missionis  ordinavit.  Palam  toti  orbi  est,  in  tantis  ca> 
lamitatibus  nostris  plus  thesauris  miscricordiae,  quam 
armis  justitiae  nobiscum  divinam  providentiam  esse 
usam  : proinde  etiam  nunc  non  dubito,  quod  ad  majus 
reipublicae  et  ecclesiae  bonum  tantam  bostium  pervi- 
caciam  vertet-  Ego  curare  non  negligam,  ne  quid  per 
eos  tractatus  catbolica  religio  detrimenü  patiatur  ; 


qua  in  re  ut  sua  ülina  celsitudo  et  consiliis  suis  et 
auctoritate  apud  sanotissimum  juvare  dignetm%  humü> 
lime  peto.  Scripsi  sauctlssiino  tum  de  hoc  ipso  nego* 
tio,  tum  ut  prorogare  diutius  gratiam  dignetur,  ne 
tôt  difficultatibus  implicitus  ad  sanctam  sedem  expo* 
dire  pro  more  delegatum  cum  obsequii  testiâcatione 
urgear.  ea  in  re  ad  suara  illibam  celsitudinem  pro  mca 
observantia  confidenter  recurro,  humiliterque  peto, 
ut  literas  ad  sanctissimum  dirigere  velit,  et  auctori* 
tate  sua  interposita,  supplicationi  meae  optatum  re- 
spousum  obtincat,  paratus  meis  obsequiis  gratum 
e)U8  beneficii  animuiii  semper  testari.  Solitae  me  in- 
térim gratiae  ilhbae  celaitudinis  vestrae  quam  pluri* 
mum  commondo-  Dabantur  Slooimi  die  2.  Septembris 
anno  Domini  1658. 

niiDM.  «t  RcTTDfte.  DomioaticmLf  Veatrae 

Hunillinua  wviior 

JOAN>‘BB  Donoialo  Za\»'IBXA 
Episcopus  Vilnensis. 


xm 


Le  métropoliu*  |pT<  d«  U V«Ucbi<>  prie  le  Pape  d'exhorter  l«a  princoe  chrétien* 
à entrer  en  alliaaee  contre  U Turquie. 

iLitt.  eporun  vel  41  fai.  197.) 


TuoovifrTAS,  9.  Onotirii  16SS. 

beatissimc  Pater  ac  Dûe  carissime, 

/ salutem  et  servitiorum  meomm  bumüium  paratam 
V ommendationem , 
loNATK  S Del  gratia  arcliiepiscopus 
metropolitanus,  primas  Valaehiae  Transalpinan 
ex  ritii  Graccorum. 

Quandoquidem  onmes  principes  vieini  ad  V.  S. 
in  negutiis  pro  univcrsa  cbristiana  repubiica  tractan- 
dis,  primo  reverendum  patrcni  Gabriclcm  Tbomassii 
expedire  intendcbant,  sed  superventis  majoribus  illmo 
principi  nostro  ncgotiis,  celsissimus  princeps  reve- 
rendum patrem  Gabrielem  a latere  suo  dimittere  nul- 
latcnus  volait,  cum  sit  îpsi  necessuius,  non  in  pro- 
vincia  ipsius  tantum,  verum  etiam  apud  alios  prîuci* 
pes  vicinos  ad  negotia  cum  illis  coneludenda:  ideo  ad 
tam  lungum  iter  celsissimus  princeps  bis  teniporibus 
oundem  dimittere  non  potuit,  sod  ex  cnmmcndatione 
cjusdeni  reverendum  patrem  Gregorium  a Ghiprovatio 
ad  peragciida  eadem  expediit.  Quapropter  etiam  ego 
ouni  universo  men  clcro  tanquam  ad  meum  fratrem 
bas  me^  exaro,  ut  si  quidem  bamm  partium  princi- 
pes cum  imanissimo  hoste  Turca  pro  augmente  ebri- 
stiani  nominis  de  die  in  diem  nitantur,  ut  etiam  V.  S. 
dignetur  singulos  ebristiani  oomînis  principes  admo- 
ncre,  quatenus  collal>orent,  et  lK>num  christianae  rei- 
publicao  nome»  de  facto  cum  tempus  est  exaltent,  ani- 
plient,  cttyramium  ebristiani  nominis  bostem  iiifestis- 


siraum  eonfuiidant  ac  humilient.  Proinde  vero  rogo 
etiam  V.  S.  cum  nuito  meo  clero,  ut  dignetur  uostras 
preccs  exaudirc  et  reverendum  patrem  Gabrielem  Tho- 
roasaii  ob  mérita  et  servitia  imimerabilia  tam  huic  mo- 
derao  principi,  quamaliis  precedentibusnostrae  patriae 
prinripibus  ac  regno  nostro  praeatita,  ob  laboresquc 
et  sudores,  quos  peiiulit  pro  catbolica  Homana  ec- 
clesia  ac  universa  christianitate,  qui  digne  merctur, 
ut  in  cpiscopum  catliolicae  fidei  in  nostris  partibus 
creetur;  nam  si  in  bac  provincia  taiis  episcxipus  ex- 
stiterit,  qui  esset  tam  notus,  quam  gratissimus  prin- 
cipibus  sicut  hic  est,  milita  hic  pro  catbolica  fîdc  bona 
et  gîoria  Dei  potorit  cxcrcerc.  In  quibus  nostris  pe- 
titionibus  ac  prccibiis  omnibus  a Sua  Sanctitate  gra- 
tum,  ac  beatum  per  reverendum  patrem  Gregorium 
suprafatum  sumus  expectaturi  insponsiim  et  gratiam. 
Intérim  Immilitatem  meam  commendo  vestrae  San- 
ctitas  concodere  mibi  dignetur  largam  benedictio- 
nem,  ego  vero  humiliatu.s  osculor  sacra  vestimeuta 
vestrae  Sanctitatis. 

Datum  Tergovistae  apud  Salvatorem  in  paJatio 
nostro  archiopiscopali  die  ii.  Octobris,  anno  Dotnini 

MDCLIX. 

Vestrne  Sanctitatû 

Hunitlimu»  or  detoliaoiau*  in  ClirioU» 
lONATlUS 

arefaiepus,  meiropolita  totius  Valaebia«> 
Trau><alpin8c. 
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XVIII. 


Acii'*  ««flicirl"  nOiUir»  i h mn^nifimi  riulin»«  H nui  « wnimrliVi»  (mit  h*«  »iir 

li-M  Si<*WMVÎI«*h  f-t  'rnrUinn:  rAuiiuUtîoii  «Ji'A  ('HH.viutfi  «liî* 


(Niiiiiuhiru  -Jt 

('epu  d' una  Mtrr»  di  Chaielntrrhi  •'nUa  al  Neraaiwiiua 
r«  di  PoloaU. 

l'iliNOW,  'JU  OtUibre  1>H> 
Screnissimo  Kr, 

Miu  Si^uiro  C'U>ni«Mitis^iiiio. 

Ritonio  (*011  tutto  l’ost'n'iJn  ini<i  la  rlemeii- 
mentissima  prott^ttioiio  i*  Ku^^ttioiin  <li  voxtra  nii»*- 
stà.  Prunircn'i  tli  (liiiioKtnii'Io  lu  uiiii  fi'dultù  u vostm 
niaextà  coutro  H graïuhioa  dî  Moiu'ovia,  (*  (?li  altri  ii>^ 
mici  di  vontra  maestii  in  tutti»  l(*  nccorn*nzf»  di  Sier- 
ra. Piacria  a I>io  di  prm»rvarri  iii  avveniro  daUl»' 
Kimili  oonfui^kiui,  nclle  f]uali  sdn  hora  si  tmvù  IVsor- 
rito  de't’oAarohi.  Non  pimso  «lar^rarmi  tn»ppo  coti  lo 
xrrivere  |>or  anior  ,doll(*  l«•rnpatiolli  di  ^iiiTni, 
taudo  iidaulo  a pif»di  dolla  cleiueiiza  di  vostru  macstà 
qucsta  lett(»ra  Huplirhevole,  i»?ritta  a nome  mio  o di  tut- 
to l’effereito  d'Uchraina.  Sctto  a Cudimw  II  20  Ot- 
tobre  1600. 

Di  Vüstra  MmaU 

PtiMif  «uildtU»  K humilti>«mo  ««•rvtiurK 
GiuBUUI 

Ovneralbiiimw  cl'l'cbraiujL 

Capu  de'  fiuratBcalJ  faUi  il»  materia  d’a^rdo  fo«  Il  Coeae^b». 

(•ionunifuto  d«]li  cccollmi.  iiint-  gi'nrrtiU  dl  PwlunU. 

Noi  Stauislao  di  Potock  Potocelii  palatiiio  di  Cra- 
covia  geueraliaaimo  di  l’ulunia,  e Uiorffio  l.ubomir- 
jicbi  grau  mareBciallo  e generale  del  eainpn  giuria- 
roo  a Dio  onniputeute  nella  eaiitirudma  Trinitù  uno, 
cbe  Tc^iamo  otiacnare  in  tutta  qucUa  conimi&sione 
che  aotto  a Stadiacew  li  6 Settembre  Tanno  1658,  a 
Qomc  di  Bua  tnaetitii  e di  tutta  la  republica  di  Polonia, 
e di  queila  cbc  bien,  cioè  li  17  Ottubre,  autto  a (Jud- 
DOW  similnicnte  si  fece  coll’  esercito  d*  l>crain:i  : et 
assicurianio  dette  rcscrcito,  cbe  sua  inaentà  e tutta 
la  republica  di  Polonia  os8er>*erii  eteniamonte  cotosto 
giuramentn.  CWi  Iddio  ci  ajuti  c questo  Vaiigelo  di 
ebriato. 

üiununeaui  de]  i^DcralUHÎiu»  d’ Uebnioa. 

lu  (.iiorgio  Cbmielniccbi  generalissimo  d’Uchrai- 
na:  giuro  à Dîo  onuipotente  nella  santii^sima  Trinité 
uno,  a mio  nome  e di  tutti  li  generaUsHiini  délia 
Cchreina  miei  successori,  cbc  al  serenisHinio  (iiovan- 
ni  Caaimiro  re  di  Polonia  c Svocia,  gnuidiu-a  délia 
Lituania,  c li  succesHori  di  sua  luaeHlà  re  di  Polonia 
e granduebi  délia  Lituania,  e tutta  la  republica  Polao 
ca  sarù  eempre  fedelo  et  ubltcdientc  cun  tuttu  Peser- 
ciU)  d' Uebraina.  Rinuncio  otematnente  alla  protêt* 
tioiic  di  tutti  li  priucipi  conbuauti.  c specialmeute  dcl 
grauduca  di  Musebovia.  Non  alzarti  la  manu  contru 
la  sua  macstà  e suui  successori  re  di  Polonia  e la  re- 
publica. Non  baven'i  uessuna  n)rri<pomlen/u  cou  li 


INiluni)!  vsl.  >3  I 

prencipt  eoiiGnunti.  Non  «‘ceveni  nes.imia  am)»asciH- 
ta  senzn  saputa  di  sua  muo.stà  c eonsi'tiBo  dellu  n»pii- 
blica.  .\iidai'i'>  risolutmiiente  eoii  tutto  il  mio  esercito 
contro  tutti  li  nemici  di  sua  macstà  e délia  republica 
di  Pnbmia.  PrtK?uren'i  di  soddisfun»  in  tutti  li  siioi 
pmiti  e ciauBole  la  r<»mmissionc  di  t'uduuw  fatta  hit»- 
ri.  CMH*  li  17  Ottobre  IfitH).  In  avvenin*  eontm  tutti 
quelli,  i quali  vornuiiio  rimipen»  questn  pac<\  aiidcni 
cou  tutto  il  mio  csercito  e pronm'rô  di  soggiogurii. 
(.\isi  Iddio  m' ajuti  e la  pa-ssioiic  di  l'bristo. 

Uiiinimi'nbi  <Irir<'Kerrjb>  d'I^'liriUo*. 

Noi  coloimclii . gindici,  nttainani  c tutto  rc.scr- 
eito  d'lî<*bruiiia  a uostr«>edi  tutti  li  noitri  MiMTcsiori 
uoiiie  giuriuinou  Dio  omiipoteiito,  cbe  al  tM.'ix*nissiiiio 
Ciiovuniii  CiLsimiro  re  di  Polonia  e Sveeia,  grauduea 
délia  l.itiiania,  e tutti  li  suoi  siircessori  re  di  Polonia 
e gratidiicbi  délia  Lituania  seinpre  Karemo  fedeli.  Ri- 
nuneianio  iu  avvenin*  alla  protettione  di  tutti  li  prin- 
cipi  confinanti,  e specialmeiite  dtd  grauduea  di  .\li>- 
seovia.  Non  alzaromo  mai  le  nostre  mani  contro  la 
sua  maestà,  nè  li  suoi  siieccssori.  Non  ricevereino 
mai  uesaiina  ainbasi-iata  seuza  saputa  di  sua  maestà 
e coDsenao  dcUa  republica.  Andaremo  risolutamoiite 
contro  tutti  li  nemici  di  sua  maestà.  Proeureremo  di 
siuldisfare  in  tutti  li  suui  puuti  e clausole  la  couimia- 
sione  di  Cudnow  fatta  hieri,  cioè  li  17  Ottobre  Tamio 
1660.  In  a\'vcnirc  contro  tutti  quelli  i quali  vorrauuo 
rompere  questa  pace,  se  Ijciie  fussero  de  iiostri  di 
qualsivoglia  .stato  e diguità,  andaremo  e prucurere- 
mo  di  soggiogarb.  C'osi  Iddio  ci  ajuti  e la  passiune 
di  Christo  corne  fedelincnto  giuriamo. 

Coiniubistrii  de'  (.'MacchL 

PiBTRo  Durozeycuo  Colonnello  dell’  esercito  d‘  ü- 
(’braiua. 

Okboobio  I.RSMCCHI  Commissario  di  detto  esercito. 
Michblb  Chanencuo  Colonnello  di  Chumania. 
üiovanm  Kraoczycho  Commissario  del  dette  esercito. 
Lorbnzo  Chaphsta  Capitauo  di  Soboluw. 

Thkodoro  CHRpRTtci!  Capitaoo  di  Cbumania. 
(.tRBoitRio  Hitourod  Capitauo  di  Bu1>ania. 

SiuoNR  Uroubacho  Capitmio  di  Ciust^ha. 
pAuui  CiiRi  hMACH  Cupitaiio  di  Versta. 

StRFAAü  SciillIAN. 

Stbpanu  Nachstalo  Capitauo  di  Cbumania. 

Massimo  RcDicnA  Capitauo  di  Hersa. 

Paulo  Capitano  di  Cbastow. 

Non  supendo  questi  sopramentuati  Bcriyere,  es- 
sendo  da  loro  dimaadato  bo  sottoscritta  con  la  pro- 
pria  mano. 

UlBRONIMO  CbAPLOASCRI. 

UioRüio  Chuiblnicchi 
l«taii>rAU«*inui  ■Udri'svrrito  «TUebreioe. 
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16.  Orlobri*  16lk) 

Ad  Pian^iki  captus  e^t  a no»tri»  Scita,  omptiia  a 
Coccuca  Conaro  coimnilitone  Szorenii'ti,  ul  liHoraa 
(IcffifiretCbmiolnicio,  etCosacU  invitatorias  o<l  supp(^• 
tiaa  fetendat».  Durtus  in  castra,  ferme  (Jiceriiol)atur  a 
Scitis,  qui  scelus  dctestabontur,  a quibus  eunfcatim 
arceptus  et  sultano  praesentatus.  ejus  »CQteDtia  in 
communi  via  de  trabe  ab  ïpsismet  Scitis  Ktmpensua. 
Sequenti  die  convenerunt  primures  exercitiis  Zapro- 
viaui  unmium  legionuin  in  eafttra  ad  illxîmm  inareacial- 
lum,  quibus  proposita  puncta  paois  et  unionis,  integro 
die  a^tabautur,  et  conclusa  missa  aimt  Cbmiolni- 
cio  et  aliis  niminauda  in  castra  eorum.  Ab  bis  fuis- 
sent conclura  et  approl>ata:  veuit  eadem  die  ad  vespi> 
ram  C'bmiclnicius  in  castra,  magno  quidem  ingressus 
cnmmitatti  el  splendore;  sed  qui  fuit  a nostris  ohviam 
illi  rlucibus  missus,  ex  illius  commitatu  V.  V.  eblop 
eblop,  hoc  est  vir  viro  praostabat,  et  sic  ipsemet 
Chmiebûoiua  adoleaceuH  xvin.  aunorum.  subniger, 
pauci  lU'rmonis,  non  benc  cultus,  compositiis  tainen 
moribiis,  absteinius  et  sola  frigida  ronteutus,  coe- 
uai?  udiiibitus  ub  illiTui  uiar«;si*iaIlo.  Cutn  iuteDexisset 
Czercmetus,  ire  Cbiiiiehiicium  in  nostra  castra  circa 
smim  tabor,  inandavit  in  vallo  niulta  vcxüla  ex[H>ni  în- 
vitatnria  ad  se  Cbmielnicii.  Posteru  die  onmium  erant 
vota,  quamprimum  expediendi  juramenta  ab  iitraque 
parte;  quaetanien  suutdilataad  primampostmeridieni 
ob  tardiorem  Tartaronim  adventmii,  qui  dum  cxpectaii- 
tur,  Cecuca  ex  tabor  egreditur  cmn  ceutuiu  ferme  Cosa- 
cis,  et  p<tr  tubicinem  impetrat  facultatem  loqueudi  cum 
nostris  olwidentibua  castra  Mosclmvitiea,  quiu^  euni  illi 
data  fuisset,  inquirit,  quisiiaiii  si!  statu»  renuu  nos- 
tranim,  aut  Cbmielnicii  cum  suis  Cosacis:  et  cum  illi 
dictum,  eum  osso  in  nostris  castris  eum  primoribu»  ad 
juramenta.  rogavit  aüquot  ab  eodum  signum,  aut  ad- 
baesioiiis  aut  disseusionis  a Mosebis,  quud  missum 
est  illi.  Intérim  veuerunt  Icgati  sultani,  cum  quibus 
itur  ad  tentorium  g^ncralissimi  ad  perwdvenda  jura* 
monta,  et  cum  interessati  consedissont , visum  est 
omnibus,  actum  religion)»  sublimem  ob  majorem  in 
Cosatùs  reverentiam  juramenti  excitandam  debere  in 
pracseiitia  cleri  absolvi  ; eigo  per  submissum  a du* 
cibiiH  ex  tentorio  oratorii  castreneis  evocor,  quibus 
dum  me  praesonte  ab  iisdem  moneor,  ut  nomine  clcri 
catboliei  et  Poloni  futum  actui  adsim,  et  ducibus 
rotam  juramenti  extradam.  Ab  altéra  parte  venit  ar^ 
clkimandrita  quispiam  niagiii  noniinis,  ni  fallor,  ta- 
meii  bomo  rudis.  Ad  bunc  aelum  conaessus  talis  fue- 
ral.  .\d  dextcrampartemmensaeseditgencralissimus 
c4  dux  campi,  et  Chmiebiicius,  polatiuus  Sandoinihcn- 
sis,  Bclsensis,  Kiovien-sis,  Bradaviensi».  ultra  castel- 
lani,  capitanei.  A torgo  illorum  stabant  piaefccti  le- 
gionum  Cosacorum,  et  scribae,  asuvuli,  ataniagni. 
Ad  siuistram  consederunt  quatuor  commissarii  Tarta* 
romm,  Bcqnebantur  longo  ordine  ufllciales  regni  et 
districtuuin  et  militim;.  Ego  stola  et  superpellicio  in- 
dutus,  posito  missale  et  cruce,  steti  in  cormi  metisae: 
et  cum  illmus  guuci'alissimus  aliqua  verba  pniefatus 
fuisset,  Qexis  geuibua,  uterque,  dux  me  praclegontc, 
rttiam  juramenti  enuncia\it.  Ad  idem  invitât  us  Cbmicl- 


nicius,  et  cum  rota  ipsius  juramenti  nou  nitbenice,  sed 
polunice  fuisset  seripta,  arebimaudrita  neque  poloui- 
cani  legere.  neque  ex  polonica  tam  cito  in  nitheuicam 
convertere  puterat,  ideu  couolusum,  ut  juraret  polo- 
nice.  Itenun  me  praelegeute,  cum  a<l  juramenta  reUquo- 
rum  vcnhini  fuisset,  visumque  esset,  utrutbenicejura* 
rent , nec  esset  ex  clero  qui  ilUs  eo  idîoinate  praelegcret , 
datnm  hoc  munus  pulatino  Cbioviensi  Vicchovio;  qui 
suseepto  munere  sic  praefatus  est:  Domini  tribuni, 
centurioncs,  an  eognoscitis,  quod  est  istud  opus'?  ecce 
ego  apud  vos  prius  fui  dux,  nuuc  sum  saeerdus;  et 
cum  flexisset  genua,  sati»  clare  et  caiitc  vertit,  et  in 
idioma  Rutbenum,  et  quac  vidit  ex  uocesaanis  om- 
missa,  in  rota  juramenti  ad  majorem  efbcaciain  ad- 
didit.  Facto  juramento  omnes  exclamamut:  Qui  nou 
serv'averit  baec  omnia,  I)eus  ilium  occidat,  perdat  in 
anima.  Plaçait  postea  omnibu»  dccantari  Te  Deum, 
eui  rci  gratia  iium  est  ad  tentorium  oraterü  uostri 
ducis  castronim,  ubi  etiam  tum  expositio  sanctissîmi 
Sacramenti  fuerat,  ut  crum  superpellicio  iudiiius  prae* 
ivi  iumimerae  multitudini,  et  decautato  bjiimo,  bene- 
dictioiie  data  dimisi  cougregatos.  Ad  initiuni  hymni 
retulit  mibJ  dominos  PascouM'bi,  qui  ibi  pracseiis  fue* 
rat,  ultra  medium  tiiilliart'  a nostris  castris  ex  dispo- 
sîtis  2f>  tomientis  facta  est  cxpbwiu  globoi'uin  hi  si- 
giiiim  lactitiae  ad  tabor  M<iscboviticuni  ita  dextero, 
u(  fenoe  omnia  simul  explosa  viderentur,  cum  intérim 
mirabilis  clamor  ejulatus  fiiis.s<>t  inter  Mttsebus,  id- 
que  tribus  vicibiis  similiter  factum.  Gencralissimus 
postca  C'bmicinicium  epnio  excepit,  illmus  marescial- 
lusSciticos  coniiiiissarid»,  el  oïliciulesCosHctmim.  Po- 
stent die  ima  eum  illiTin  duce  eampi  ivit  CImiielnicius 
ad  siiltauum,  iu  oijus  praesentia  aliqua  sibi  pimcta 
juramiit  Scitae  et  Cctsaci.  Is'piduni  autein  est,  quod 
bodie  iutellexi  ad  mensain  illmi  generaiis,  cum  sedis- 
set  Chmiclnicius,  ejusque  soeii  cum  aiibebrii  fuisMuit. 
cujusdam  legiuuis  praefectus  alloquitur ilium:  Domine 
dux;  idque  cum  bis  et  ter  repetiissBt,  uecChmieluicius 
aliia  intentas  respuudisset,  couversus  praefeetu»  ad 
alium:  Vides  freter,  dominas  dux  nou  respondet,  ncc 
aspicit;  et  itenun  conversas  ad  Chmielnicium:  Domino 
dux,  ne  sis  talis,  au  ncscis,  quin  ogo  tibi  caprrmam 
et  gutt\ir  scindero  possum.  Re^pondit  Chmielnicius: 
Sile;  et  boc  uiiico  verbo  tola  fuit  sopita  contruveraia. 

SI.  Oftobrii. 

Admirabile  spectaculum  habuimus:  Ccccuca  si- 
gnibeavit,  quod  vcllet  exire  a Moebis,  postquani  ad- 
veuisset  signum  sui  ducis:  ergo  indicitur  exercitui 
exire  ad  ta1)or  Moscboviticum,  ut  exeuntibus  Cuaa- 
cis,  si  illos  peraequi  vcllcnt  Mosebi,  in  promptu 
essent  cum  subsîdiis;  Chmielnicius  vero  eum  suo 
cumitatu  stetit  in  editiori  colle,  super  quom  signum 
Buncuclo,  hoc  est  eqoina  cauda.  Cum  advertisseut 
Cosaci,  enipennit  ex  talx»r.  quod  cam  faciunt,  ra- 
pacissima  gens  Scitae  contenere  se  non  prttcrant, 
ideo  involunt  in  Barabas  (sic  enim  Cusacos  appel- 
lans)  et  jam  ad  nos  fngentes,  partim  rapiunt,  par^ 
tint  douudant,  partim  atrocisaime  vuluerant,  nostri 
accununt,  a Scitis  vindicantur,  et  de<iucuntur  lu  ca- 
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être  ; videre  eret  uni  equiti  adhacsi^dc  undocim  Co' 
saco!«,  K’ilicct  teuentes  tum  t(Ci»ores,  tum  equipide«; 
cuculan),  et  ea  importunité  c0ccit,  ut  ferme  media 
pars  mansisset  iii  tabor  MoscUontico  ecrto  ab  iüU 
mai'tanda.  Rêvera  Scitac  sont  nobis  modo  malum  ne* 
cesüarium.  in  pace  ois  prosunt,  in  nrnltis  noeent  et 
ol>8unt;  nanictpircnmquaqucpasruaobsederunt,  onde 
nostri  equi  pabulatione  ean'nt,  quorum  nuper  in  pie* 
niiunio  ad  minimum  duo  mîilia  intcrienint  famé  aut 
aliqua  pestilcntia.  Venit  itaque  in  cétra  nostra  aliquot 
miUium  nuiltitudo,  cum  bis  oeoaaio  cxcreendi  omnea 
niiscrieordiac  actua:  nam  et  famciici  alendi,  et  fero 
a^uizantes  diapouendi,  et  nudi  tepeiidi,  eum  aliqui 
tt  Scitia  veniaaent,  ut  Adam  in  paradianm  ; neque  no* 
bis  erant  multn  induaia,  sed  haee  qnoque  dividenda 
erant  Cbriato  ut  ita  diram  denudato.  Dux  auteui  ilbi* 
mm  Ciceueaméculus,  mediocria  ataturae,  beno  eom- 
poaitus  vultu,  ociilis  audaciam  apirana,  motua  curpo- 
rÎH  mobilitatem  iu^nîi  dénotât,  lliud  supra  omiai, 
quod  13.  praeaentis  ex  tabor  Moachovitiro  evulaverit 
aquila,  quae  ceuaeri  poterat  ex  praeeipuis,  et  dum 
^^pra  nostra  castra  volamio  laxata  ftiiss4>t,  decidit  in 
terrain,  quant  uostri  soldati  tenuemnt,  l't  üliTtn  mare* 
seiallo  attiilerunt.  lile  postniodum  sultuno  Naradiiio 
donc  dédit.  Hodîe  Icpidnm  speetaculiim  babuimna: 
Cbmîelnicius  ex  nostria  castria  ibat  ad  sua.  cui  ae  ad* 
junxerant  Coaaci  profup  a Muaebia,  boa  peraeouti 
aunt  ïjcitae,  captivaliant  et  caedebant,  ae^^re  defen* 
debantur  a uoatria,  et  Chmiclniciua  adiiaaet  pericu* 
lum,  ai  îUi  füisaent  data  aliqua  vexUta  equitum. 

('t’UHOW.  u«l  NoTrmbn-  )t91U. 

Quel  grande  Iddio.  cbe  atmipn*  ai  inostn'i  piebisd 
a ehiunque  iniplorn  devoto  U auo  diviuo  ajuto,  ha  re- 
ao  a<lesso  gtorioaa  la  propitia  fortuna  di  aiia  roal 
maeatà  per  la  meraviffliosa  M’onlitta  dcU'  inimico  eaer^ 
rito,  acf^iita  aotto  Ctidnow  ; poiehè  a tal  eetremn  fu 
ridotto  et  intMilcato,  ehc  non  altrimenti  chc  sesao  fe> 
tniiiile  cou  inuliebre  implorationo  fu  forzato  a doman* 
dar  pietosa  miaericordia,  quale  doppo  il  cnu(;çresM>  di 
diverse  (tpinioni  e varii  pareri  jfli  fu  omidonata.  Ai 
trattatn  délia  pace  fui  ancor  io  deputato  con  reeciîio 
principe  palatinodi  RoUa.  con  l'illAo  capitano  di  Ha* 
litz,  e COQ  r illttio  Hottoramerario  di  Kiovia,  e con 
r illmo  dapifero  di  Sendomira.  A ci6  condoaeeKoro 
aucora  » Tartarl,  et  il  soltano  per  sua  parte  ha  man- 
dato  Cbarabejo,  Caniametto  et  altri.  Li  28  del  cor* 
rente  uscimmo  nel  mezzo  del  nostru  eaercito.  Dalla 
parte  de'  Moscoviti  uaciroiio  il  principe  CboHlouschi, 
Giovanni  Paulovitz , Achinfa  e Scerba.  Perdemmo 
in  questo  giumo  per  causa  deirincivili  Tartari,  poi* 
ebè  Orner  Agba  veziro  del  soldauo,  esscudu  ubbria- 
ro  0 «ciocco.  Iiavcndo  di  non  so  cbe  aospetto  a peua 
gitinto  ritomi'i  indictro.  I,a(iiidc  per  cunsegueuza  i 
noatri  ribimomo  allî  loro  quartieri.  11  giomo  sogueiite 
uscimino  di  nunvo  a quel  medeaimo  luogn  con  li  cotn* 
missarii  del  soldauo,  dove  doppo  di  baver  fatti  varii 
preludii  et  esplorationia'Moschoviti,  gli  habbianio  in 
questa  maniera  parlato,  chc  non  coufonne  al  merîto 
de'lor  misfatti,  ma  in  riguardo  di  Dio  e délia  religio* 

Doeuio.  kMl.  ée  lbiR<i«. 


ne  christiana  aiamo  uniti  a parlare  con  lor  altri.  Dove 
cbe  consentendo  essi  alla  restltutione  délie  fortezze, 
non  volevanouscirvdisannati;  finalmente  hanno  con* 
deseeso  anche  a questa  cuuditione  iusieme  con  il  loro 
generalissiiiKt  Szeremet.  et  banno  voluto  esser  ostag* 
gi  sino  air  evacuazione  délie  cittÀ  e furtezze. 

Tr«»É«|l>ok'  b 

Doppo  essersi  molto  atfaticati  con  i Tartari  per 
causa  di  questa  trausattione,  tinaJmenU'Con  li  sigiiori 
deputati  commissarii  ad  mi  hora  di  nette  babbiamo 
detenninate  questo  eonditioui. 

Chc  le  soldat4'Si'be  del  graiiduca  di  Moscovia 
liseiranno  di  Kiovia,  Pereaslavia,  Nizino,  t^'birino.  c 
non  si  fcnncraimo  in  ah'uu  luogo,  ma  dritto  alla  vnlta 
di  Pntiula  se  ne  anderanno  a spese  lori.i,  esstunl'  pi'n» 
accumpognate  dalle  gonti  dc’nostri  gcneraiis..tinii. 

Nell’useirc  lasciorauno  in  dette  città  o ca.stelli 
sopranominati  tutta  Tarmata  e inuuitniuc. 

Nel]'  esito  cite  farauno  del  talmn*  lasoieranno 
dentro  al  detto  luogo  tutta  l'armata  da  guerra,  le  mu* 
iiitioui,  grarchibiigi,  gli  stcndanli,  c l'alth;  anni 
cosi  di  cavallcria  ci»mc  <li  ranteria. 

L'Hciraium  tutli  del  talstro  senz’amii,  eoiieeden* 
dosi  perti  al  sigiior  Szereinet,  el  ad  altri  Inijari.  e 
eoloniielli,  ehe  resteraimi>  nsliq^i,  di  uscire  con  amie 
di  mono. 

Il  siguor  Szen'iuet  eon  i>tto  liojari  più  prtnei- 
poli  n'sterà  ostaggio  appresso  i nostri  generalissimi 
et  il  soldano,  sino  ail'  useita  delle  soldatesehe  Mo- 
seovitice  di  dette  fortezze.  lu  quel  niede-imo  tempo 
tutto  rosercito  de'  Mo*coviti  a-sterà  a spew*  sue  nelle 
eittu  assegnatcli  per  passaggio.  Quandn  il  sig.  Sze- 
rt'niet  votrà  inandare  qiialeheJuno  al  grandiiea  di 
Muiw'ovia,  ii  iiostri  genenilissiihi  darenno  il  passa* 
porto,  vettiirini,  e le  guide  alli  siiui  ambas<'iadori. 

Il  signer  Szeremet  con  li  btijari  e colonelli 
giureranuo  di  non  giierrcggiare  iielU  douiiuii  délia 
sereuissima  maesth  di  Pidouia. 

Non  impedirauno  aile  soldaU'sebe  forastien*  il 
transito  al  servitio  nostro,  anzl  le  laseicranuu  rou  tutte 
le  sue  robbe. 

Li  Cosacchi  saranno  i primi  ad  iiscîre.  gettando 
a piedi  de'sigg.  gmieralissimi  l'arme  e li  stendardi, 
restando  sottoposti  alla  discrettione  di  dotti  signtiri. 
Ci  sono  restate  due  couditioni  per  dimane,  una  dei 
million!,  l'altra  dcl  giuramonto  delli  signori  gene* 
ralissimi  nostri,  aile  quali  daremo  6ne  eon  l' ajuto 
di  Dio. 

('«sroTu.  b 7.  N.->¥Mntrv  UMu 

Le  luone  nuuve  partoeipate  la  pas.<uta  si  vaimo 
confermando  eon  grandissimo  giubilo  non  solo  délia 
cortc,  ma  di  tutto  il  reguo,  si  per  conoscersj  ima  evi* 
dente  assistenza  divins  coopérante,  corne  per  la  »pe* 
ranza  pmssima  in  cbe  entriamodi  lilierarei  presto  dai 
nemici,  et  iu  tanto  poter  mettore  1a  ïwddate.sea  ai 
quartieii  lontauo  dal  cuor  del  rogno. 

La  pace  eon  i Cosueebi  fu  sottoseritta  alli  1*7  di 
Ottobre  e publieaU  alli  IK,  il  signer  urai»  generale 
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ebbe  appresso  di  an  il  Kmiclaicki,  capo  o generale 
de'Cosacclii,  ckc  lo  trattô  cautiasimamcnte  con  molti 
tütri  eapi  di  t|UcUa  nationct  ehe  anche  riacaldati  dal 
vino  conremiomo  di  voler  viverc  c morirc  fidelissinii 
a »ua  maeHtà  et  alla  rcpuhlica. 

AUi  20  furoiio  i medeaiini  cautia«;iinamento  bon* 
chettati  dal  $ig-  grau  marcsciallo,  dovo  intetvciiuc 
anco  sultan  Galga  6glio  del  grankan,  e quelFistcs^ 
sa  sera  tnrono  iiiondati  alcuni  reggimenti  Cosacchi 
con  qualchc  numéro  di  cavalloria  verso  le  trinecrc 
Moscovite  per  dar  il  segno  a quclli  cb'erano  con  lor 
uniti,  di  dovcrsi  aeparare  in  virtù  del  trattato  di  paee, 
il  ebe  feccro  ; ma  accortosene  i nemici  li  diedero  ad- 
dosso,  c SC  non  vi  fussnru  corsi  li  Tartan  baveria 
portato  pericolo  di  non  essere  la  maggior  parte  ta- 
gliati  a pozzi.  Si  trovano  i Mosclioviti  a mal  partito 
privi  d’un'assistcuza  cusl  grande  Éseuza  viveri,  seuza 
monitioni  e con  poca  speraitza  di  {noterai  salvarc , sc 
non  si  espongono  a evidenti  pericoli  di  perdere  la 
metà  délia  lor  anikata.  Si  dice,  ebo  balbino  già  fatto 
penctrare  aJ  gran  mareseiallo:  ebe  meutre  si  vugli 
Tare  la  pace  auco  con  loro,  disporranuo  il  loro  signurc 
a restituire  la  I.ilhtiania,  eioè  le  piazze  oceupatevi; 
staremo  a sentirc  quel  ebe  succederà.  Auco  di  Litua- 
nia  si  è confermato  i progressi,  ebe  fa  il  siguor  Cziar^ 
nesebi,  ebe  in  ogni  iucontro  con  )'  ininiico  ne  lia  ri- 
portatu  la  nieglio.  Martedi  la  inaestà  del  re  use!  alla 
rocreatione  delle  caecie,  d'onde  è ritomato  solo  quo- 
sta  mattina,  c si  diee,  ebe  lunedi  si  porlerà  verso 
Vilniz  invitato  dal  signor  eontcstabile  del  regno  Lu* 
bomirski. 

rtstri»  Bd  ('rOHOw,  S.  NoTaiab.  IMl. 

Deaignata  fuerat  dies  ad  riH'Cptioncm  amumim  a 
Cosacis,  et  de  reeeptu  sunt  et  niultis  curribus 
inveetain  castra.  Eodeiu  die  reddebantur  Seytbis  Co- 
saei»  sed  valdc  pauci,  es  quibus  eadem  uocte,  ne  plures 
venirent  in  inanus  Soytbanim,  suffocaruiit  se  iuvicem 
ultra  mille  ; plures  ab  alüs  dieuntur,  quia  cum  nostri 
conimissarii  irent  ad  exarniaud<»s  Mosebos  9.  Novem* 
bris,  debebuut  curribus  et  equis  ire  per  cadavera  et 
aliquonim  semivivorum  corpora.  4.  Novembris  iterum 
advccta  arma  Muscbovitica,  quac  secutus  est  Szere- 
met;  ductus  est  pru  coena  ad  illiTium gencralem  excr- 
citus,  qui  quuniam  tanquam  victor  illmus  luarescalJus 
invectus  cum  illo  ad  castra,  quod  videbatur  complc- 
mentum  victoriae;  congregato  cloro  castrensi  gratu- 
latus  sum  illi  victoriain  et  triumpbales  successus,  quod 
supra  inodum  arrisit.  Vencrunt  cum  Szeremeto  circi* 
ter. . . Moschi,  in  quos  faux  eustrorum  iuvaluit,  et  diri- 
puissent  cos,  si  non  venissent  pedites  et  équités.  In 
castris  autem  Moscboviticis  relicta  erat  eustodia  nos* 
tra,  quac  contra  violentiam  Scytbicam  uil  prufecit, 
violenter  cnim  noctu  aggressi  Mosebos,  et  quotquot  ibi 
erant  captivaverunt,  cum  illis  ingentia  spolia  acccpc- 
runt.  Feccrunt  id  contra  bdem  datam  ; nam  cum  age- 
rent  cum  nostris  do  sui  dcdiüonc  Mosebi,  nostri  quidem 
promiscruut  omnem  securitatem  a suis,  et  promise- 
runt  per  uuam  legioucm  deductioncm  eoruin  iu  limites 
Moschoviae:  sed  munucruut,  ut  eandem  securitatem 


sibi  providerent  a Scythis,  quia  semper  societatem 
cum  iliis  suspcctam  hal>cbant  propter  Moschus.  Hoc 
ergoegerunt  Mosebi,  dederunt  aliquam  pecuuiam  Ulis, 
reliquani  pi-omiscrunt  circa  fines  Mosc'boviae,  et  super 
hoc  pimctu  juravit  illis  sultauus  cum  suis;  sed  ut  dixi 
non  p«teraut  Scytbae  robibere  propeusiouem  suom  ail 
rapinaid  : quai»  cum  intellcxissct  Szt^remetus,  flevit, 
et  Kozlüvicius  ter  deliquium  passus,  nostris  ducibus 
exprobrabant  non  servatam  fidem,  sed  falso  illi:  enim 
toto  eonatu  egenint,  ui  dcduccrentiir  iucolumes,  sol- 
tem  ob  deditionem  civitatum,  sed  clficere  hoc  nequi- 
hant;  craiit  autem  in  tabor  M<»cboviticu  residua 
viginti  niillia  ad  U-Uandum.  Hac  noete  reUquae  mul- 
titudinis  iugeus  numenis  omnes  venerunt  in  manus 
Scytbicas.  Keliquianim  autem  aliquot  centena  vcno> 
runt  in  nostre  castra,  multi  seminudi,  multi  ex  toto 
nudi,  jam  neque  nos  poteramus  cos  tegere.  His  quo- 
que  iulüantcs  Scytbae,  neque  eos  ex  castris  abire  va- 
Icmus.  Est  hic  modo  tanta  confusio,  ut  similis  infer- 
nali  videatur,  et  mihi  jam  fecit  odiosain  vitam.  Dum 
haec  scribo,  discedit  ÎUibtiA  gcneralis  uoster  ex  castris 
dotnum  cum  oxereitu,  vult  ire  Percaslaviam.  Ego  vero 
ob  perpetuos  languonut  succuml>cre  dobelio.  Kodem 
die  a prandio  pro  obside  aceeptus  est  a Scytbis  Szere* 
met,  ductus  est  a Vizîm  Aga,  a Mamct  Murza  et  aliis 
primariis,  scqueWtur  eum  capitania  rbeda  vecta,  aiii 
priniarii  ]H'nes  nostros  manserunt.  Dum  abiret  Sze* 
rcmituft,  Moschi  per  turham  sedentes  bnmi  eiun  la- 
crymis  maledieobaut:  Promittebas  nobis  byematiunem 
Cracoviac,  et  ecee  quoadducti  sumus!  Atque  ea  ra- 
tioDc  illo  Moscbüviticus  exercitus  junctus  Cosacis, 
qui  cura  egrederetur  Kiovia,  excreverat  ad  sexaginta 
millia,  hoc  die  eo  vedactim  est,  ut  perveniret  ad  nihi- 
lum,  lit  ne  unus  ex  ilHs  castris  manscrit,  qui  non  esset 
captivus.  ne  unieus  quidem  cladis  uunrius  missus  in 
Moschoviam.  Et  ea  est  calainitas  et  poena  pro  per- 
juris  juxta  Zacbariam,  quos  vtdit  vêlantes  facteni  et 
demetantem  pessimatn  semeutom  usque  ad  nihiluin. 
Supplû'avit  Szercmetus  illiTio  mareseiallo,  ut  eum  li- 
beraret  a Scytbis  adpromissa  aliqua  pecuiiia  sultano 
ad  contentationcm,  ut  saltom  penes  christifuios  cs.4ct 
captivus:  obtulit  suatn  opérant  illibns,  et  cgit  cum 
Veziro,  ut  tamquam  vir  insignis  honorifice  tracte- 
tur.  Révéra  enim  Szcreinetiis  est  persona  digua  im- 
perio,  viütas  illi  amoenus,  frons  ad  ealviticm  oxpor- 
recta,  oculi  vivaces,  barba  Bobcmica,  sermu  judicio- 
sus,  quac  omnia  pessum  dédit  vindicta  Dei. 

6.  praesentis  grati  esse  voluimus  divinae  provi- 
dentiac  circa  nos,  idco  ante  tcutorium  oratorü  castren- 
sis  couvocati  mimes  generales,  coloncUi,  officiales  cum 
suis  eohurtibus  pro  concione,  et  post  coneionom,  qua 
explicui  divinae  dexterae  virtutem,  sacrificia  obtuli- 
mus  eum  solcmni  bymno  et  bencdietiouc.  Cran  pi-o- 
movemus  castra  in  ulteriorem  Ucrainam. 

Cinwow,  ,No\«nKTi>  liîtXi. 

Habbiamu  finito  felicemente  la  uostra  guerra 
cou  Szeremeto.  Tutti  U Cosacchi  ebe  sono  stati  re- 
stati  Dcl  taborre  dc’Moscboviti,  dopo  la  partonza  di 
Ciccuca,  sono  stati  fatti  phgioni  da’Tartari  insienie 
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COQ  Szeremeto.  Pnmierainent«  li  Tartari  hanno  fatti 
prigioDi  tutti  li  Moacboviti,  e poi  doppo  lo  atcaao 
Szeremeto  venerdi  pasaato  fu  preso  daloro,  nonostan- 
te  cte  liavesHC  pagbato.  De’CoîWocbi  e Moachoviti 
noQ  è reatato  aè  puruiio  libero.  Il  aignor  generalissi^ 
mo  Doatro  iasicme  con  il  aignor  generale  del  campo 
hanuo  moaao  gli  eimrciti  loro  alla  volta  di  Chiovia,  di 
la  torncranno  in  Olicha;  e li  noatri  eaerciti  aaranao 
arquartieratf  in  Uchraina  con  una  parte  de'Tartari, 
perrhè  l’ altra  parte  di  cüstoro  toms  a Crim,  havendo 
aeco  più  di  dieci  mila  Cosacchi,  e più  di  venti  mila 
MoH4'hoviti  prigioui. 

Li  2 del  conreote  li  Mo^cboviti  hanno  giurato.  li 
3 del  niedeaimo  hanno  pagato  la  metà  del  auo  hacatto 
dli  Tartari,  cioè  cento  cinquante  mila  fiorini,  etinpe- 
gno  d' altra  metè  hanno  dato  alli  medeaimi  Tartari  li 
bojari  loro  più  principali.  Li  Cosacchi  hanno  reso 
in  quel  medesimo  giorno  tutti  li  auoi  archibugi  e le 
handiere. 

Li  5 del  corrente  Szeremeto  è «tato  fatto  prigio- 
ne  da’Tartari,  Kozlouschi  e Scerhina  da  noatri. 

11  sig.  generaliseimo  uostro  con  il  sig.  Szmnov- 
scbi  tnaudù  a aua  maeütà  Ciccuca  prigione:  principe 
Giorgio  havendo  înteao  tutto  ciô  che  ai  fece  a Szere* 
meto,  tomô  a Chiovia. 

N»T«Dbri«  lOÜU- 

Per  postam  regiai'i  recta  Crtcoviam  teudenteni 
ultimas  miai,  suppono  ea*  pervcniaae  ad  manua.  Hi» 
sequeutia  addo.  Novae  uo<>  ralauiitatca  preumnt  cuni 
Mpintualca  tum  oorporaloa;  ex  apiritualihus  ca  est  po> 
tissima.  Scrip;»i  in  aupradictis  ; cum  deditionem  sui 
facereiit  Mosclii.  adpmmiaenmt,  inimo  juraniento  fir' 
maniut  nostri  omuem  illis  securitatem  ex  parte  sua. 
ut  videre  est  in  conditionibua  deditiouia  pcrscriptae 
et  missae;  cum  autcin  Scythae  fregisaent  ülis  tidein, 
et  invadondo  eonim  tliabor  vinoerent,  spoliarent  et 
occiderent  wisdem  aliquot  centena,  cadem  nocte  pro- 
fugoruut  ex  Moaclii»  ad  noslra  castra,  cuin  pracios- 
sisset  Szerciuetu»  cum  priniariis  palatiiiia,  eorundem* 
quo  curribus  benp  onuatia,  qui  a iioatra  criNt4tdia 
Im‘iic  cN«*ucrati  cniitra  datam  ùdern.  Pnifugi  auteni 
Mttsclii,  cum  in  piazza  castrenai  S4'U  maidan  pemo- 
etassent,  illusccnte  die  appanicruut  aliqui  nudi,  aliqui 
«>inimidi,  aliqui  tamen  non  mali  vestili  portantes  sar- 
ciuolam  imam:  et  cum  jejuni  ferme  ad  vesperaai  raau- 
siseut,  nOHtri  milite»  partiti  sont  eos  inter  se,  et  ali- 
qui  tvmim  ex  instihitis  christianitotia  rcfocillanint  et 
«'«■ntexcmnt  recepios.  Aliqui  magi»  spoliaruut,  et 
Scvthis  iirgeutibu»,  pro  cquis  et  ptM'uuiavcudidenint. 
id  postquam  cogr»»ovi,  cum  opportune  dici  dclniisset 
ct.ncio  in  gratiarum  actioiie,  oxaggtira\'i  sceiu», 
osteudeudo  Imjuamodi  spoliatiouc»  et  venditioup»  fa- 
cta» coutia  datam  fideni,  juramenta  per  ducem  no- 
struin  nomine  omnium  faHa.  In-stiti  praeterea  apud 
tümum  ducem,  ut  per  tubam  cadem  lîeret  deiiuntiatlo 
per  castra  adjecta  pocua  capitis,  si  qui»  deprehende- 
retur  in  eo  scelere.  Hac  ratiuue  hoc  tautumiuodo  pro* 
feeimus,  ne  paJam  vendereutur,  occulte  euiui  praeseï'* 
tim  uoctc  passim  veudebantur,  quia  depauperato  luîliti 


multis  ex  causis  difficile  erat  persnadere.  Si  tamen 
veuiat  in  uutitiam  ducum  taie  facinus,  passuri  p^Nmas 
judicautur.  His  ergo  positis  multum  temporis  impendi 
in  coUigendo  me,  quia  erit  opu»  resolutioue  uti  in  fo* 
ro  couHcientiae  cum  pruevaricatoribus  legi»;  »cio  cuim 
Mosebo»  Scythis  venditos  paucus  perveuturu»  in 
Tartariam  ob  nimia,  quae  jam  hic  sae^iunt,  frigora: 
qui  veto  pervenerint,  certo  ibunt  ad  trireme»  in  Tur- 
ciam,  porumque  reruperatio  jam  impossibili»,  spo- 
liante» etiam  teuentur  ad  restitutionem.  Et  révéra  in 
hoc  puncto  ita  baesi,  ut  bis  diebus  subtraxenm  me 
ab  auditiooe  confessionum,  et  Cracovia  interpretatio 
buUae  Coeuae  Domini  non  ita  cito  venict  ad  nos  in 
caatra. 

In  castris  in  die.»  invalescit  famé»,  prae.sertim  in 
infantoria  seu  peditatu,  vivunt  plerumque  cadaveri- 
bus  cquinis,  si  accidit  aliquem  equum  pnus  mactari 
quam  ipse  eadat.  curritur  ad  ilium  tumiatim  et  divi- 
^tur  per  frustra  tanquam  farina.  Hiue  morbi  et  mor^ 
tes,  quae  rc»  multum  me  angit  ex  co  capitc,  quod  in 
ipso  itiupre  vidcamus  multos  cadere.  immo  jam  ago- 
nizantes  aut  mortuos  jacerc:  quibus  tamen  a nobis 
subveniri  non  potest  in  spiritu  per  absoliitinnem  aut 
diepositioneni  ad  mortem.  po  quod  camus  cum  aliquot 
millibu»  cximium,  propter  quod  subsistere  etiam  ad 
parvani  nioram  non  est  possibile.  Sed  multi  etiam 
militum  socialium  vixerunt  jam  grani»  frumenti  al- 
tritis  leviter,  et  bostis,  quorum  major  pars  destituta 
cqui.s  tum  ob  furta  Scythica,  tum  ob  def«M-tiini  pa- 
buli,  tum  ub  luein  in»pcratam;  nam  ipso  saiicti  Lucae 
festo,  quo  insoUta  bic  crat  teiupestas,  ni  fallor,  cum 
eclipei  luiiae,  ultra  duo  millia  equorum  una  uoct<^  pe- 
riere,  idem  ferme  accidit  modo  iu  novilunio  'De^'cm* 
bris,  protude  etiam  ali«[ui  ex  primariis,  qui  10  eut  12 
hal>cbant  oquos  una  cum  faumlis,  pedites  ire  coacti 
suut  portant*!»  ephippia  iu  brac!hiis. 

Promovemus  castra  iu  ulteriurem  Uchrainam, 
quamvis  m<»do  tractu  Poles.»ieusi  eainu.»,  et  iucidîmu.» 
in  augulum  omnibus  victualibusdestitutum,  iindc  juiu 
aliquot  diebus  ne  cei^'isiaiu  quidem  bahuinuis,  quod 
erat  rc'^irluum  mvilsi,  hoc  in  parva  quantitat*?  pnipina- 
batur,  et  itemm  recursus  ficbat  ad  aquas.  Ko  tractu 
veuimuK  Korrestessovum,  bacreditatem  dûi  Olizar, 
distanteni  a Chiovia  mÜlianbu»  15.  Volc1>aut  iucolae 
et  Cosaci,  quorum  hic  200  résident,  uostros  hue  non 
venire,  et  cogitabaut  de  aliqua  reslsteutia;  sed  cuni 
vidèrent,  quod  adeo  uumerosi  et  urmati  irciims,  et 
certo  valida  manu  imiuipcremus,  ab  omni  tcnicrario 
ausu  alMtinuerunt.  Proiude  ingressi  suinu»,  sed  va* 
cuam  victualibus  civitatem  inveuimus,  tum  quod  plc- 
runu{uc  Chinviam  devexisseut,  tum  quod  occultassent 
in  fossis;  sed  jam  defossi  mortui  resurgiiut  et  ape* 
riuntur  monuinenta.  <juauU>  tcmporc  hic  iiiorari  opor* 
tebit,  scire  non  valco,  ninnia  pondent  ex  doditione 
ebioviat'.  Si  cuim  sequetur,  certo  et  no»  illuc  ibimus 
ad  occupatioucin  et  possessionem  illius.  ijtiod  si  non 
erit  spes  eam  rcciipcrandi  his  diebus,  pi»st  uuam  et 
mediam  hebdomadain  bine  abibimus  Olikam,  disposi- 
tU  prius  legionibus  per  varias  civitates  pro  bii'ina- 
tionc.  Ex  lio(!  itiuere,  si  supervixero.  dosocudam 
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Luccoriam.  Jam  ex  variis  civitatibus  centiuionea  et 
piimarii  Coaaconun  veuiunt  ad  ilimum  duccm  cuni 
visitatioaibus  et  bouorariis.  Et  ctun  tne  vident  prae- 
aentem  apud  illmuin,  raeotioaem  faciunt  oostromm 
domicUiorum  et  bouorum  ad  ilia  pcrtiDcntium,  iu  quo* 
nun  diapositioue  sunt,  ut  video,  ca  intcotione,  ut 
aliquam  faciam  iustantiatn  de  conservationc  aut  recu- 
perationc  eorum;  eed  hoc  non  intcUigo,  eo  quod  îsta 
üunt  extra  me. 

Dum  haec  scribo,  incerta  mibi  spes  de  reditu  in 
Poloniam  aut  saltem  in  Vulhiniatn,  eo  quod  signiâca- 
tuin  ait  non  esse  spem  rcceptionis  ejus  bis  diebus. 
Nam  ctsi  in  conditionibus  deditionis  Moschovitaruin 
haon  sit  non  postrcma,  tamen  qui  eam  modo  poesi* 
dent,  commcudans  dux  Georgius  dicit  id  fieri  non 
possc  absquo  Czari  approbatione:  propter  quam  ex|»e- 
diti  stmt  nostri  die  sancti  Martini,  qui  ut  intra  dies  12 
illuc  venire  poasuut,  reditus  tôt  diebus  esse  débet, 


cum  consilio  et  deliberatione  Czari  integer  mensis 
abibit.  Ut  autem  ilbïius  dux  întegro  mense  hic  adhuc 
maneat,  est  mipossibllc  ob  praegravantia  negotia,  ob 
quae  a regia  cvocatur.  Dispositis  igitur  legionibus 
per  eivitates  eundiun  erit  in  Poloniam. 

Cosaci  Corsuni  babent  sua  comitia,  quod  signi- 
hearunt  ili&o  duci  eo  conaüio,  ut  mitteret  qucoquam 
ex  suis  ad  conhrmandam  electionem  dticis  Zaporo- 
viani  auctoritato  regia.  Candidatos  iu  superioribua  ex* 
scripsi.  Quod  quidem  faetuin  est  ad  instantiam  ipso- 
rum:  nam  eo  destinatus  est  palatinus  Czemiecho* 
viensis  Bienievius,  et  puto  euin  jam  illuc  pervenisse; 
sed  uuUam  adhuc  babemus  uotitiam,  de  suecessu  ele* 
ctionis.  Qui  hic  sunt  praesentos  Cosaci,  passim  di* 
cunt,  quod  haec  electio  nobis  omiuod»  futurs,  ideo* 
que  eligi  alium  duceut,  nt  cum  nostris  et  pnideutios 
et  auimosius  agat,  quam  haetenus  Cbiniclnicius  ado- 
lescontulus. 


XIX. 


Relation  das  actes  de  1a  dtbto,  rodigév  par  le  oonce  apoBtolk}uc  et  envoyée  an  Pape. 
(Nuuisturs  di  PdIobU  vol.  74.) 


Rolanoiie  délia  dieu  teoata  nel  Maf^o  1661. 

Bbbe  la  dieta  generale  di  questo  regno  U suo 
priuripio  il  giorno  destinato  de’ due  di  Maggio.  La 
proposizione  fu  differita  sino  ai  5 dcl  medesimo,  per 
dar  luogo  aile  preliminari  funzioni  chc  la  precedono. 
La  fcce  iu  quel  giorno  il  grau  canccliicro  colla  solita 
sua  eloquenza,  c la  divise  iu  duc  parti.  NoUa  prima 
rapprescnti^  lutte  le  neoessità  délia  republica  più  ur* 
genti,  e nella  seconda  espose  la  sauta  mente  del  rc 
circa  rdezionc  d'un  snceessore,  elc  cause  gravi  che 
lo  inovcvauo  a conscutire  e desiderare  cbe  fusse  fatta 
in  vita  sua. 

Fu  applaudito  da  tutti  i voti  del  senato  il  conb* 
dente  affettu  di  sua  maestà,  ed  essendosi  i deputati 
delle  provindc  rîtirati  acousulta  nelloroappartamento, 
fu  la  prima  materia  chc  preudessero  a discutere,  quella 
délia  moneta  di  rame  ; riserbando  le  materio  più  gravi 
a più  piena  frequenza  del  lor  coUegio,  che  sul  princi- 
pio  era  poco  numemso. 

Sopmgiunto  cbe  fu  maggior  numéro  di  deputati, 
fu  messo  in  consulta  U passaggio  chc  facevano  gli 
Ariani,  dalk  loro  setta  a quella  o di  Lutero  o di  Cal* 
vino,  per  evitare  il  bando  dal  régna,  ai  quale  tutti  i 
proffîssori  dell' Arianisme  erano  stati  nelle  diete  pre» 
cedeuti  sottoposti,  e fu  dichiarato,  che  non  s'inten- 
derebbero  stati  liberi  da  quel  baudo,  se  nun  passando 
alla  religione  cattulica. 

La  domenica  seguente  uttavo  gionio  di  Ma^io, 
furono  ammessi  ail’  udîenza  publica  del  re  in  pieoo 
senatü  gli  ablegati  Moscoviti  plenipotonziari,  cbe  con 
straordiuaria  sommissione  ed  ingenocebiati  rusero  le 
IcUerc  del  lo^>  granduca,  e l’acconipagnarono  con 
questi  0 simili  sensi  : ebe  il  lor  padrouc  desidemva, 
che  non  si  spargesse  più  sauguc  christiano,  c cbe 
tante  anime  non  andassero  in  manu  degi’ iufedeli,  ed 


offeriva  trattati  d'una  pacc  perpétua,  o almeno  d’un 
lungo  armiâtizio,  S’iucoutrù  chc  mentre  erano  am> 
messi  ail'  audienza,  si  trovavano  nella  bassa  corte  dcl 
castello  apparecchiati  gran  quantité  di  prigioni  ed  al* 
tri  trofei  Moschoviti,  cbe  i)  generale  Ciarucschi  pala- 
tine di  Russia  doveva  dopo  di  loro  preseutarc  a sua 
muestà;  il  che  (coine  si  g^udicù)  fu  causa  di  quella 
loro  iusolita  uiniliazioue.  Li  fu  dal  cancelliere  risposto: 
cbe  sua  maestù  si  rallcgrava  di  scoprire  nel  lor  pa- 
drono  cosi  christiani  sensî,  c chc  abborrisse  lo  spargi* 
mente  di  tauto  sanguc  e la  sebiavitudioe  di  tanti  mi* 
serabili.  E cho  corne  la  maestà  sua  non  fa  guerra  ad 
alcuno  SC  non  provocata,  cosi  resta  senipre  nel  suo 
regio  animo  dcU'  inclinazione  ad  un’  ouesta  e sicura 
pace.  Fer  ben  incaminarsi  alla  qualc  deputù  dal  corpo 
di  ambedue  gU  ordini  del  regno  commissari,  per  trat- 
tar  più  volte  con  loro  delle  loro  facoltà  c del  modo  di 
ottenerla;  con  che  furuuo  spoditi. 

Partiti  questi  ablegati  cominciù  il  generale  Ciar* 
iieselii  la  rclazioiie  dcUc  suc  militari  imprese,  tanto 
contre  i Svetesi  in  Danimarca,  qiianto  cuntro  il  Mo- 
scovita  in  Litlmania,  e la  terniinù  con  presentare  a 
sua  maesté  il  general  Muscovito  Sceremet  con  sette 
principali  colonnclli  del  suo  cscrcito,  e settanta  fra 
iusegne  c comette  toltc  all’iiiimico. 

Dicde  luogo  questa  reiaziouc  ad  un  terzo  atto, 
cbe  fu  la  restituzione  a sua  maestà  de)  sigillo  minore 
del  regno,  restato  vacante  per  la  morte  del  conte  Bo- 
guslas  di  Lesno  vicecanceiliere. 

Ne'  giomi  seguenti  se  la  passù  sua  maestà  in 
senato  coi  soliti  giudici  comiziali,  e colle  infurmazioni 
che  aile  volte  vengono  a prendere  i deputati  provin* 
ciali  sopra  qualchc  materia  perples.'^;  fra  le  qu^i  ebbe 
luogo  a.ssai  cospicuo  la  moneta  di  rame,  cbe  fu  più 
volte  messa  a campo  e accusato  il  zecchiero  di  tras- 
gressiono. 
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La  domenica  seguento  15  del  mcsp  si  fcce  in 
seuato  la  cerimouia  di  darc  il  aigillo  minore  dcl  ru^o 
al  conte  Giovanni  de'  Leano,  elctto  novo  vicecancel' 
liera,  qualc  ne  pasad  il  ginraroento  in  faccia  di  tiilta 
la  repuUica.  che  è suU  prorogativa  de’  caucellicri; 
prestaudo  tutti  gU  altri  senatori  ed  otficiaii  il  giura- 
mcut4>  in  caméra  del  rc  privatamente. 

Il  giorno  seguente  fecero  la  loro  entrata  solenne 
ambedue  i generali  del  regno,  cioè  il  palatine  di  Cra- 
covia,  grau  generale,  e il  principe  grau  mareHciallo, 
generale  di  campagna,  incontrati  a qualcho  legbc  di 
strada  dal  palatino  di  Uussia,  o altri  seuatori  di  loro 
confideuza.  Segui  queata  funzioue  aile  nove  délia 
mattina,  e fu  rcsa  magnifica  e nplondida  da  una  ca- 
valcata  di  sioo  800  cavaliCri  che  precedevano,  dopo 
essere  atati  questi  parimente  prcceduti  da  diverse  com* 
pagine  di  fanteria,  cavaleria  e dragoni  a livrea  alla 
tisenza  del  paese.  GU  altri  giomi  si  passarouo  colle 
solite  informaziuni  e giudizi. 

La  domenica  22  del  mcao  ebberono  pubUca  au- 
dienza  i deputati  dell’escrcito.  Port»^  la  parola  per 
tutti  l'alfiero  dcUa  corona,  e con  brève,  ma  diserto 
parlare  accetmô  quanto  dovesse  il  re  alla  sua  propria 
feücità,  degua  di  esser  invidiala  dagli  esteri,  e aui- 
mirata  dai  domestici,  meutre  si  vedevwio  ne’  tempi 
del  suo  regno  le  scimitarre  Polacche  essersi  couvertite 
in  rasori.  Rifcri  poi  brcveineiite  tutte  le  fatiebo  c i 
pericoü  «tati  con  Ibrtezza  e coraggio  incontrati  dalla 
Boldatesca,  e ripouondo  il  tutto  a piedi  doUa  maestâ 
Kua,  la  suppUoo  di  sowenire  il  mcilesimo  cscrcito 
cuUa  sua  rt^gia  luuuiticeuza,  e rondorlo  più  volonta- 
rioso  e più  abilc  a continuare  1 incontro  di  tutti  i risi* 
gbi  per  servizio  di  sua  maestà  e délia  republica.  Una 
siiiiile  orazioue  fcco  l'alfiero  del  palatino  di  Posnmiia 
in  nome  del  corpo  d’ esercilo  del  generale  Ciaimeschi, 
e taiito  l’uno  che  Taltro  riporto  da  «ua  uiaestû  per 
mezzo  délia  viva  voce  del  vicecancelliere  intenzione, 
che  sarebbero  stati  cuusolati. 

11  giorno  2b  di  Maggio  fece  la  sua  entrata  pu* 
büca  il  palatino  di  Vilna  gran  generale  di  Lituauia, 
preceduto  da  moite  compagnie  dollc  sue  guardie,  e 
da  uns  uumerosissima  ravalcata  di  personaggi  di  qua- 
Utà.  coUa  qual’iiccaHioue  si  vidde  quantità  di  siipcrbi 
cavalli. 

11  medesimo  giorno  eiitn»  in  ciltù  auebe  il  sena- 
tore  Svelcse  cunUï  Uielke,  riccvutocou  im  ontnj  delle 
earozzc  r»*gifi,  di  quelle  degU  ambasciailori  do’ prin- 
cipi  esteri  e degU  uüiziali  maggiori  délia  conma.  Fu 
iucuutrat4>  jjer  online  di  sua  inaestà  dal  cacciatore 
uiaggion?  (Ici  regno,  c accompagnato  al  quarticre  de- 
stmatoli;  cd  ai  31  ebbe  la  sua  prima  aitdicnzuda  LL. 
MM.  Si  trovo  veramente  nello  sue  lettere  cn*deu- 
xiali  esser  stata  lasciata  fviora  la  (lUaUtà  di  amba* 
sciadorc;  ma  vi  si  trovô  ripieg»  per  non  cscludorlo 
dalle  negoiiazioni,  finebè  non  fossero  veimte  nove 
credenziali. 

Il  giumo  seguente  arrivô  un  iiitenumzio  Tartani. 
staU»  spodito  dopo  l’arrivo  a quclla  corte  del  m»itn> 
auibasciadore,  da  cui  si  riceve  mm  questa  occu>«iono 
luttere.  ebe  conteuevano  le  segueuti  iiotizie. 


Riferiva  in  primo  luogo  esser  stato  onorificamcnte 
ricevuto  e col  rispelto  dovuto  alla  maestà  del  re;  rac- 
contava  poi,  ebe  quella  corte  aveva  sopraseduto  siuo 
al  suo  arrivo  alla  spedizioue  di  4 ambasciadori  Mo- 
scoviti,  vunuti  a domaudarli  la  paec.  Cbc  um»  solo  di 
questi  ambasciadori  era  stato  spedito  in  sua  presenza 
e datoii  le  seguenti  condizioni  di  pace. 

1.  Che  U grmiduca  di  Mosrovia  restituisca  alla 
mae^ta  del  nostro  re  tutte  le  fortezze  occupatc  tanto 
in  Lituania  che  in  Ukraina. 

2.  Che  i presidii  cbc  usoiranno  dalle  dette  fon 
tczze,  siano  fatti  pa.ssare  a dirittura  in  Iiioscuvia, 
senza  far  ucl  passaggio  miuimo  danim  alli  stati  e su* 
did  di  sua  maestà. 

3.  Cbc  abbaudoui  i Cosacchi,  e non  passi  con 
essi  alruua  iutelligenza. 

4 Cbc  metta  iu  liberté  tutti  i Polacchi  prigioni, 
e nominatamente  il  grau  tcsoricrc  c generale  di  eam- 
pagna  di  Lituania. 

5.  Consegui  ai  Tartari  i regni  di  Cazaii  c Astracan. 

G.  Si  tenga  in  otbeio  i Cosacchi  del  Tanaj,  c fae* 
cia  demolire  tutti  i forti  stati  eretti  in  vicinauza  di 
Azach,  accif)  quella  fortezza  sia  libéra  dalle  incursioni 
de'  predetti  Cosacchi. 

7.  11  tributo.  ebe  ha  ultimamente  promesso  di 
dar  più  grande  del  solito,  effottivainouti>  lo  dia.  Sog* 
giugeva  cbc  con  que.4tc  condizioni  era  stato  maudato 
un  Tartaro  con  ordine  di  domaudarc  cutiiniissarii  cbc 
vciiisseru  a trattare  in  Ukraina;  ed  iu  ca-so  di  nega* 
tiva  assicurarbt  délia  veuutu  del  granchaii,  non  solo 
CDD  tutte  le  suc  orde,  ma  anche  cou  i nostri  escreiti, 
sino  sottn  la  sua  città  metropuli  per  promoverc  in  per^ 
süua  i medesimi  trattati. 

I)iedo  qmv((a  jettera  quabdie  grato  luuie  délia  co* 
stanza  de’ Tartari,  onde  eswndo  poco  dap<»i  comparsi 
anche  i deputati  doU’ oi!M.'rcito  di  Zaporovia,  ainmessc 
sua  tnai^lù  il  giorno  seguente,  che  fu  la  domenica  di 
Pentecostc,  l’intemuuzio  Tartaro  aU’audionza. 

Caminava  intanto  la  dicta  alla  sua  fine,  ed  es- 
84'ndo  s4JÜto  e prescritto  dalla  legg«N  clie  deviuo  i de- 
putati provinciali  tenuinare  le  loro  miiKuhe  rinqne 
giomi  avanti  la  fine  dclle  soi  settimane  asseguate  alla 
duraziüue  délia  inedesima  dicta,  che  que'  cintpie  giorui 
veughiim  impiegalî  a c(mcerlare  col  rc  e col  w*m«ii‘ 
le  concliisimii  loro,  era  già  sopravenuto  iusieme  c-'l 
gionm  (»ttavü  di  Giugno  qiicsto  termine,  senza  che 
fosse  neir  nppartainento  de' deputati  stato  motivato  il 
proposit»)  d«iU'elezione.  K la  causa  era,  rhe  nt‘ssima 
provini’ia  mm  aveva  dato  (trdine  a snoi  deputati  di 
promoverlo,  ma  semplieeinente  di  aderinî  a quelln  che 
foss4*  parso  a propesito  di  cuin'ludcn*  in  «ptesto  nego* 
zio  a tutto  il  corpo  délia  ropubliea,  E con  tutti  che  la 
parte  maggior  de'  deputati  ronfessa.s.sero  ebe  lo  stato 
modenio  deU’Europa  ricbicilesw*  questa  rclazione,  e 
che  alla  Polonia  tn  partieolare  dovesse  riuseire  sahi* 
tifera;  noiidimeno,  troppo  scnipiilos4»  osservatore  dclle 
patrie  leggi,  e troppo  nustem  interpretaton^  delle  sue 
instnizioni,  aspettava  ogn'uno  di  dovere  amlare  aU'ac- 
cesso,  seuza  vtder  essere  il  primo  a dure  il  sutfragio. 
Si  cmnpim'qm!  per  tanto  il  re  a promovtu'e  più  oitre  la 
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jrià  pfoposta  materia  e di  cootinaare  le  a«c  paterne 
riimistniuze.  Mandù  dunque  4 senatori  de'  piii  roapi* 
cui  ai  deputati  delle  pruvincii’,  cuo  3 segiienti  punti; 
1.  clie  voleaaero  fare  la  neeesKaiia  riflessione  supra  i 
patemi  sensi  di  sua  tnaestà  oel  proporli,  e per  la  sua 
parte  facüitarli  l'clezieue  del  suecessore  ; e cbe  per 
üottrare  la  comun  patria  dai  perieeli  che  poteva  par* 
torire  col  tempo  l' ineertezzadi  ehidovesse  suceederli 
d' intrapreudes^ero  la  consulta:  2.  cbe  volessero  sol- 
Iccitarsi  a trovare  e cuurludei'c  i mezzi  di  sndia&ure  la 
soldatesca.  e non  sepettare  clie  un  eser(*iti>  non  pagato 
passasse  a risoluzioni  estreme  : 3.  cbe  secundo  ü ao* 
litu  venisseru  a acooiuunare  i loro  consigli  con  quelli 
del  senato,  per  poter  bnire  la  dieta  dentru  il  termine 
prefisso- 

Risposcro  i deputati  a!  primo . che  non  avreb- 
hern  maneato  di  dmsare  sopra  la  materia  dell'elezio- 
ne  proposta,  easendo  lor  principal  dne  il  ^iovamento 
délia  republica,  e i)  cuntentamento  di  sua  niaestà.  Al 
secondo,  cbe  corne  intporia  molto  alla  republica  cbe 
l'esercito  sia  so^sfatto.  cosi  sono  unanimameute  a 
torno  per  tro^'are  mudu  di  mettere  msieme  denaro 
per  sodisfarlo.  Al  terzo,  cbe  li  stava  questo  termine 
d’ avant]  gli  oerbi.  e che  non  ambbero  differito  a 
congiimgere  la  loro  assembiea  col  senato  : sicrome  i) 
giorno  appresso  eseguirono. 

Ammessi  dunque  che  furono  in  seuato,  otteime* 
ro  con  insuperabiii  instanze  cbe  la  causa  de!  zecchie- 
io  rispetto  alla  rnoneta  di  rame  stata  da  lui  di  con- 
sensu  publico  battuta,  fosse  Hvista  eou  giudizio 
foniuit4i,  e si  trovû  ehe  non  aveva  trasgredito.  I>ur6 
qm'sto  dibatto  finu  alla  domeniea  12  Gîugno,  nel 
quai  giorno  i geiierali  del  regno  feeoro  la  rolazione 
delle  Inm  imprese,  e presentarono  al  re  te  spof^e  de' 
nemiri.  Questa  augunta  funziune  mérita  btme  d'esner 
âeM.’ritta  con  qualcbe  niaggiore  ac<‘iiratezza  dell'al* 
tre,  rouie  quella  cbe  uvendo  qua  attirato  a ne  con  la 
sua  pompa  et  niagnîbcenza  gli  m'cbi  degli  esteri  e 
de'  doinestici,  puù  servirc  di  argomeuto  ai  piii  lonta- 
ni  délia  potenza  e nubiltà  di  questo  regno,  che  a 
g^iiso  di  fenice  rinasce  e si  iiialza  fra  le  sue  ceneri,  e 
s<>pra  le  nue  rovine  negU  oerbi  di  tutti  tantu  più 
mac^to80,  quanto  più  da  ognuno  era  stato  teiiuto  il 
stto  iiitorito  per  dcplurati). 

l-'b1)6  quosta  solenne  cavalcata  principio  in  que- 
sta  u.uuiera.  Si  spiccù  aile  undici  délia  mattina  il 
principe  gran  mai'csciallo  del  regnu  dalla  sua  residen* 
za,  arcumpagnato  dal  dura  palatiuo  di  Braciavia,  dal 
palatine  di  Ciemicchovia  e dall’alSeru,  quartiemia* 
stro,  cumrais.<ario  generale,  e prefetto  generale  delle 
guai'die  délia  corona,  e si  puiiij  al  qnartiere  del  pa* 
latiuo  di  Cracovia  gran  generale.  D<ive  sciiza  molto 
tratt4'>uersi  s’ incaminaronu  lungo  il  borgo,  dette  di 
Cra'-uvia,  verso  il  castello  con  tal’ordine.  Si  vedeva- 
no  prünierameote  8 cavalli  a niauo  omati  con  forni* 
menti  Hcchi  d’oro  e dî  gioje,  appressu  i quali  inai'- 
ciavano  100  dragoiii.  AUa  fine  di  questi  comineiava 
la  ca\a]ca(a  tminerosa  di  rira  800  cavolieri,  e la  ter- 
minavaiu)  i «opranominati  olüzieri  dcU'ui^rcito  délia 
coroua.  ai  quali  s’ aggiungevano  due  figli  del  gran 


generale,  due  loro  fratelli  ctigini,  ai  quali  Aegui^’mlo 
i)  dura  Micbele  Razivil  coppiore  del  gnmdui'ato  dt 
Lituania,  maresciallo  de'  deputati  provinciali,  ed  il  du* 
ca  Boguslao  Hazivil  graneontestabile  del  niedesiino 
ducato,  il  dura  C'iartbor^’scbi  palatiuo  di  Brarlavia, 
chI  il  generale  Ciaruesebi  palatino  di  Russia.  Dietro 
al  quale  comparivano  al  pari  ambedue  i generali  délia 
corona.  Quali  fossero  i cavalli,  supra  i quaii  ognuno 
di  questi  compariva,  corne  riccainente  fossero  adoma* 
ti,  e quaute  fossero  l'altre  pompe  di  questa  cavalcata. 
è ben  non  descriverle,  per  non  mostrarc  di  voler  in- 
struire l'iiuaginazioue  di  quelli  cbe  sono  informât] 
délia  innata  magtiifiecnza  di  questa  nazione,  la  quale. 
non  contenta  di  gareggiare  colla  splendidem  degli 
esteri,  cerca  l' cmulazione  fin  dentro  di  se  stessa.  01- 
tre  che  è sempre  meglio  più  tosto  riverire  col  silen- 
zio  le  cose  cbe  ecredono  la  uostra  espressione,  cbe 
non  espritnerlo  Huilicientemente. 

Dietro  ai  generali,  con  un  giusto  iutervallo,  se- 
guivano  i prigionieh  Moscoviti  più  insigni  parimente 
a cavalio.  fra  i quali  era  il  gencrêle  di  rainpagna  Uo- 
scovito  Kozlouski  e molti  altri  offîcieri  del  grauducato 
di  Moscovia  e deU’esercito.  Seguitava  a questi  una 
compagnie  di  fanti  del  gran  general  al  numéro  di 
21HJ  in  livrea  rossa  ail'  ueanza  del  pause,  cbe  marcia- 
vano  ai  suono  di  varii  iustnimeiiti.  e purtavano  137 
insegne  ed  altri  trofei  toiti  all’iuimico.  Fra  queste 
insegne  se  ne  vodevano  iu  ultitmi  8 di  odor  turobino 
cou  figure  ed  omameiiti  di  argentu,  die  ei-ano  solite 
e&scre  sompre  uclla  retroq^uardia  delTcsercito  Mo- 
scovitu;  dupoi  lo.  quali  ne  seguitavaau  due  baudiere 
eolorite  d'oru  e d' argentu,  con  due  aquîlc  a due  te- 
ste, con  ima  curoiia  intperiale  supia  di  esse. 

Dopu  questa  fanteria  si  vedevanu  couiparire  da 
2UO  prigionien  iucirca  di  tniuore  cuudizione  a piedi; 
e dietro  a questi  veniva  uu'altru  compagnia  di  faute* 
ria  delprinci|>e  grau  raaresciallo  vestiti  di  livrea  tur^ 
ebina,  colla  niusica  d’ instruiiiiniti.  Sügnitava  a que* 
bta  ua'altra  compagnia  di  fanti  del  duca  Hazivil  nia- 
resciallo  délia  dicta  in  liviva  russa  ali'usuuza  pulacca, 
cogl' iustrumeuti  rnusici.  Bd  iu  uitinm  cuiuparivann 
i dragoui  del  duca  Bogusiao  Hazivil,  cbe  cdiindcvaim 
la  cavalcata. 

Arrivati  i generali  colla  loro  romitiva  al  rastello 
si  portai-ono  dal  ro,  c TaUra  moltitudine  rest*'»  a bas- 
se. E non  stette  molto  sua  inat‘stù  dopo  il  loro  arrivo 
ad  aduruarc  colla  sua  prc-siMiza  il  sonato;  fii  subito 
comandato  che  vi  fosseio  roudotti  anche  i prigionie* 
ri  più  iiisigni,  e intanto  ü grau  generale  avendo  ro* 
mîneiato  il  suo  ragiuuamento,  li  présent'»  a sua  inae* 
stà  cou  brevi  sî,  ma  gravi  parole. 

Il  generale  Kozlouski  pen^  in  questa  occusione 
diede  esempio  o di  una  iutempestiva  geucmsiià  o 
d' mi  gran  difetto  di  riflessione , montre  srurJatnsi 
d'esser  prigioniero,  pretese  di  perorare  verso  sua 
macstii  printa  di  incbinarsegli.  R non  aveudo  p<]ttito 
racctar  da  lui  rostiiiaziune,  eiotrodur  uella  sua  inei>- 
te  una  reooUedono  più  sana,  ü convenue  patire  lo  vi- 
eissitudiui  uiuaue.  auclic  nei  stessi  ucinici.  I soldati 
intanto  avendo  gottato  d’avanti  il  regio  trono  l'insc* 
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guc  e l'altrc  Dcinichc,  si  dicde  priucipiu  allu 

i^iazion<>  di  tutti  i progivssi  (atti  cou  amii,  c dolle 
tranHaziom  soguite  co)  uegozio. 

Mcutrc  ai  Icggcva  iu  aoDaU>  i|U(^ta  rdoziouc,  oc- 
oorsc  uua  coaa  uotabilu,  cbc  «la  molli  fu  uiituta.  Duo 
aipiilc,  liuD  ai  aa  proi'isuihoiito  du  «piul  parte  vcniaa4'- 
m,  ai  tratteonciN»  volando  4»r  Mipra  il  raatoUn,  o or 
aopra  la  Vistola,  chc  ac4»rro  a plè  dcl  caatcUo  uu  buon 
«quarto  d’ora,  finulmeutc  ai  aoparartmo  d'assioiiic  ao> 
pra  il  mouto  dcl  castcUu,  ed  uua  prca<‘  il  volo  a dirit* 
tura,  attravorsù  Miuaco  verao  uricute,  c l'altra  alla 
volta  di  Rialolcka  verao  acttentriouc  ; il  che  riduatu; 
iu  memoria  a multi  qucU'altra  aquila,  ebe  ai  tenue 
p4.T  molto  tempo  volaudu  aopra  U noatro  eacrciU»,  ncl 
puuto  ebo  ai  rcudeva  uii  easu  T esoreito  di  Sccrcmct, 
e che  caaetidü  eadtita  in  terra,  fù  «Icatrarncute  preaa 
d'uu  Tartaro,  e prcacutato  al  principe  grau  marc* 
M’ialio. 

Il  dl  aeguente  fece  una  simile  funziooe  il  paiatino 
di  Vilna,  gran  generale  di  Lituania,  ed  ai'compagiiato 
d' uua  aiinile  cavalcata,  illuetruta  da  numéro  grmide 
di  ænatori  ed  otiieiaii  maggiori,  coiiduasc  in  trionfo 
i prigioiiicri,  e le  inaegne  tultc  al  Mtwoovita.  1 pri* 
giouieri,  aucorebd  iu  qualità  coapicua  e in  numéro 
grande,  marciavano  a piedi  alla  refusa  altri  di 
ininor  condlzione,  corne  quclli  che  non  godevaiio  di 
nesHun  bencfizio  di  capitolazionc,  c la  lor  \'ita  resta* 
va  in  arbitrio  dcl  vincitorc.  insegne  furono  in  nu* 
mero  aopra  190,  c furono  preseutate  a sua  macstii  nel* 
la  forma  medeaima  ebo  quelle  de!  giorno  antcccdcute; 
fra  queste  insegue  ce  u'era  duc  degne  di  rîflessionc. 
Una  cru  uua  eoruetia  Hecamente  recamata,  uclla  qua- 
le  cra  rapprcseutaUi  un  loonc,  ebe  teneva  pel  ciuffo 
uua  porsona  a guisa  d' un  Polacco,  c eon  l'edtra  zam* 
pa  bnuidiva  uno  spadonc,  conic  s'avesse  volutn  ta- 
glia^lî  il  cap<».  L'altra  cra  uno  atendardo,  che  fii 
presentato  all'ultimo,  ricamato  d’oro  e d’argeuto. 
Aveva  da  una  parte  V elligie  de]  grauduca  di  Mosco- 
via  con  scettro  in  mano,  sedeute  aopra  d'uuravallo 
snpcrbamcntc  adobliatu.  Avauti  d*  usao  cra  mm  gran 
porta  di  umrmo,  la  oui  sommità  era  cuptu'ta  dalle  nu- 
bi,  supra  le  quali  si  vedeva  U ciclo  api^rto  con  una 
rroce  d' oro,  uttomiata  da  una  quantitù  di  stcUc.  Dal* 
l'altra  parte  avova  la  medesima  ciKgic  del  gronduca 
a cavallo,  clic  colla  lancia  trafiggi^va  un  rc  giat'eutc 
iu  terra. 

Fra  i prigiouicri  di  cousiderazione  ebe  furono 
preseutnti  al  ra,  ci  fu  il  palatiim  di  Novugrod  colla 
im>glie  c figli.  La  paJutiua,  donna  di  statura  più  del- 
r ordiuario  alla,  fu  praseiituta  alla  it'gina  cou  due  ul* 
tro  gentildounu  MotHUivito  Gli  altri  prigionieri  di 
iiiinor  conto  furono  tratteuuti  uclla  Lassa  curtu  del 
( ostelio  ; c con  tutto  ebe  lu  loro  iiifelicità  sia  uu  giu* 
stu  gastigo  del  lor  maoeameiitii  di  fede,  fu  uoiidime* 
uo  ccimpatita  dalle  duiuigidle  «lellu  n'giiin,  le  (piali 
iiiibeviitc  da  virino  didla  rristiumi  pictà  délia  lor  si* 
guora  li  cousolavano  colle  liituisiiie,  ebe  lor  aiidavano 
gettaudo  dalle  feuestri'. 


Fu  questo  trionfo  ü preludio  d"  un'  altro,  rbe  si 
up|»ar\*(-i'liiava  pel  vero  dat4<r('  dellu  vitt4inc;  avauti  il 
quale  furono  proeessioualiiienU!  |Hir1ate  lutte  le  sud- 
dette  iiiscgiie  il  siissegueiiU*  giovedi,  sohMinilii  de! 
Cur]>us  Douiiui,  e prontraU*  solt«>i  piedi  del  vesi’ovu 
di  Cracovio  clu?  (Hirtava  la  ma«*siü  dcl  I)io  degü  eser- 
eiti  vclata  stitto  le  sjiecie  Bacrameutali.  Il  n»  rhe  sc* 
guitava  iiumcdiataïueuti;  il  vescovo , fe<'e  iu  questu 
4n'4'jwioue  risplonderc  la  sua  generosilà,  e cin-onspi** 
zioiie  aceotiipaguala  da  uua  christiaua  uiodcstia,  aven* 
do  fatto  :dzare  da  terra  riusi'gne,  subito  ch' il  vesen* 
vu  fu  passato,  seiiza  aver  voluto  egli  stesso  sopra  di 
esse  passare. 

Cuutiiiuava  iutanto  la  dicta  di  eunmn  couseiuM» 
dogli  stati , cou  tutto  eb'  il  precedentt'  luuedi  ne 
fosse  .spirato  il  termine,  desiderosi  di  non  separarsi 
seiiza  a.sscguarc  alla  soldati^ca  il  pagamento,  massi* 
me  ebe  in  questi  giorni  erano  «‘omparsi  nuovi  dépu- 
tât! dcll'escrcito,  con  dii.hiarazioue  ebe  spirando  al 
primo  di  LugUo  ü tempo  del  loro  arruUu,  non  avrcl»- 
bero  potuto  senza  la  rnHlisfaziouc  rlie  proutaniente  cb>- 
inandavano  persistere  nô  nel  s<*rx’izio,  uè  nelF  obbe- 
dienza  dc'eapi  délia  rcpublica.  Risoluto  poi  ebe  fosse 
stato  uu  puuto  rosi  importante,  si  sjicrava  ebe  facil* 
meute  se  sarcbl>ero  risuluti  tutti  gli  altri  eh'  crauo 
stati  proposti,  e particolamieuto  quidlo  dell’clezioni, 
al  cui  fine  si  compiacque  sua  inacstÀ  dicKiararc  di 
sua  bocca  ogli  ordiui  di  aiidie  le  uazioni  eon  un’  af* 
fettuosu  e paterno  discurso  le  cause,  ebe  l’avevano 
mosao  a dosidorarc  di  viulere  in  vita  sua  tolte  tutte 
r occasioni  a quelle  divisiuni  ebe  1‘ interrègne  avesse 
potuto  apportare,  tante  negli  animi  lon>  colle  faziuni 
interne,  quautu  uel  corpo  di  tutto  il  regno  colle  con- 
tingeuti  violeuze  esteme. 

Accurdavauo  lu  moggior  parte  dc'doputati  pro- 
viueiali,  ebe  si  aprisse  questa  porta  ail’  olezioue  del 
suecessore  viveute  il  re.  Alruni  pochi  la  ricusavano, 
fondati  su  rosservaiiza  ebe  dovcvauo  aU'iustruzione 
[sdle  lor  provineie,  c si  trovô  cb'uuo  di  qiu'sti  s'  era 
obligato  a questa  cuntradizioue  auebe  verso  un  miui* 
stro  d'uu  gran  patcutato,  da  cui  |>er  piîi  assicururlu 
délia  sua  volonûi  aveva  preso  anche  certu  donativo. 
Col  quai  caso  potè  tutta  la  republica  ebiarameute  c<k 
noscerc,  qiiauto  fosse  grande  la  prudeuza  di  sua  mm^ 
stà,  e quauto  si  dovessi^ro  tcnier  le  divisioui,  elic  da 
essü  venivanti  prcviMluto.  U medesimo  caso,  sicouie 
aveva  aperto  gli  occhj  Bogn’uuo,  eosl  avrebls*  disjH»- 
-sto  li  pochi  dissenziouti  tiiialimmte  a conseulire,  se  la 
consulta  sopra  il  modo  del  coutribuire  al  pagamento 
deU’csercitü  non  avesse  jsjrtato  via  cinijue  Kcttinmue 
di  tomjs).  A segno  che  essendosi  la  durozioiic  délia 
•lieUi  estesa  a uudici  settiinaoe,  fu  stimalo  a proposito 
per  risguardi  pubhci  e privati,  c pailicolurmcute  |K;r 
risjicUo  dovul4i  alla  suuit;'i  del  re,  la  cui  pn'seuza  per 
presiîritto  delle  Icggi  si  richivde  c«»utiuuanientc  iu 
si'iiatu,  di  non  pr«doiigarbi  d’ avaiitaggio  ; e c«»si 
rtwU»  tenniuHta  ü sabab*  Ifi  di  Luglio  vers<«  la  nu‘Z* 
zu  uotte 
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XIU. 


Kelatioii^  r^deltm  «Ir*  rictnires  rvmipnrt^pR  par  I»  PoInnaiK  mr  Im  Moicoritea,  trantmiapH  au 
par  M|7.  Pifiniatclli,  archévSque  de  Larùne,  nonce  apostolique  en  Pologne. 
(Nusxiatun  dà  Polonia  toI.  74.) 


H nunaiv  di  Polonia  al  card.  aegretario  di  Matu. 

VaM*vu,  91  NovMnlire  1661 

Emu  e Riîiu  Sig.  e Padrone  Colffio. 
p4>r  rtatder  cou  maggior  esattezza  oousapcvole 
V.  K.  délia  ripportata  vittoria  cia  S.  M.  in  Lituania, 
le  trasinotto  i'acclusa  copia  d'alcuoe  particolaiità,  che 
(ter  uiezzo  del  gentilhuomo  spedito  dalla  M.  S.  a que* 
sta  sereuiteteima  regina  si  sono  lin  qui  potuto  ricevere. 
Conie  anclie  ai  degnerà  TE.  V.  di  sentire  dairiugîimto 
quanto  la  M.  del  re  «rive  a questo  esercito  confede- 
rato,  per  disporlo  a ritomare  sotto  U suo  regio  com- 
mando. Et  a V.  E.  per  fine  profundissimu  m’incliÎDO. 
Varsavia  21  Novembre  Kitil. 

Di  Voftni  Eminenxn 

UniltooiBO  flt  dtTotiMùno  «irrTitore 

Antonio  arcivescovo  di  Larissa. 

Brtrii  nnrruio  virlonn#  do  Mooriki*  oTiUnUO- 

Spes  prope  nustraa  divinua  cxercct  amor,  dum 
gloriosam  de  tribus  Moaclioviticonim  exercituuin  ge- 
neralibua  victoriaiu  omui  expectationc  colcrius  atquc 
felicius  est  elargitus.  Rei  seriem  enarro.  Naxarolivi- 
eiua  Livouiae,  quam  Mosebus  occupaverat  annia  ali- 
quüt,  cum  militari  moderatione  gubemator,  Cliovau- 
cius  successibus  primum,  dein  cladibua  clarua  seae 
conjunxcrat,  quibuH  acccsscrat  Pulicavaton  auxiliis 
et  ipse  rccentibus  a uietropoU  Moacnlana  instm(*tus. 
Illorum  impetivK  Lithuanica  nuper  militia,  directore 
Zeromski,  18-  Octobria  die  dubio  Marte  «‘tiUeral,  ma- 
jori  tameii  liostiutn,  quaui  suurum  strage:  caeterum 
ob  tonneutarii  pulveria  inupiam,  et  occupatum  colleni 
castris  immioentotu  fortuna  praeeeps  uouuibil  videba- 
tur.  Czaruccium  igitur  Russiao  pulatiiium  cum  l'cgni 
copüs  appropinquantem  literis  plurimis,  ac  urgenti- 
bus  uuiitiis  invitant.  fcHtinmiique  postulant  advou- 
tum,  rei  summatn  iu  exercitum  eodetn  unanimi  cod- 
sousu  delaturi:  raptim  ille  tribus  non  amplius,  quus 
ad  latus  iu  pracsentianim  babebat,  militum  millilms, 
viginti  quatuor  leucas  iusigni  celcritate  superat,  seque 
social  iu>ptimo  Novenibris  die,  miris  et  amplis  supra 
toodum  gaudiis  aceeptus.  Noque  videbatur  viro  re- 
nmi  expei'ieutissimo,  ubipositiouein  luc^oriim  recogno- 
verat,  upportuiiitatcui  gloriuc  diutius  praestolari,  si- 
mul  cl  majores  opperiri  copias,  quae  iii  dics  maguis 
itincribus  e Polonia  jamjam  immineliaiil.  .Accessit 
duorum  ait  bostibus  transrugonni)  data  filles,  qui 
Moschus  (.‘zarnecii  supcrvcntii  perculsos  fugam 
ditari,  quiii  apparerc  significaraiit.  Consiliis  igitur 
aiiis  aliisque  scpitsitis  c sensu  Czarnocii  clefinitum 
est,  quateiius  aiiU*  diluculuin  tota  copianiin  mole  hu- 
stibus  incuniberetur.  Aetuui  id  sumuiu  uiuuo.  iiiovitr 
que  primmii  iu  adversum  sibi  prgpugnaculum  bostique 


vicinissimum  Czamecius,  Litbuanicus  item  exercitus 
e castris  in  apertcuu  progressas  : quod  nbi  seusenuit 
mox  statim  stationcin.  ipsumque  propugnaculum  lio- 
stes  desemeruut;  sed  iu  ipso  ktcssu  ad  castra  vadide 
agebaut,  ac  fiamiiits  globisque  foraiidaiit,  raraiii  adeo 
fulmmeam  speetare  vulcaniam,  igneisque  tam  deusis 
e tribus  pulsi  furtalitiis  puguam  iu  piano  période  mi- 
sce1>ant.  Czamecius  cum  triginta  Lithuaui  equitatus 
tantum  vexillis,  suisque  dragonariis,  ac  peditum  siui- 
stram  expücabat  ulam,  Zcrnmskio  dextera  cesserat 
cum  ussariis  et  Litbuanico  peditatu:  furtiter  acrius  ab 
utrinque  cougressum,  viginti  aliqiiot  millibus  bostium 
iu  uuum  cæsia,  iu  unum  ooactis  gesta  res  mutuo  co- 
natu.  Domiuus  Viazievicz  palatinus  Novogradeusis, 
dum  equitatui  ad  alatn  Czaruccii  praedux  esset,  globo 
trajicitur,  aliique  e strenuis  nonnullis:  borrendus  ma- 
cliiiiarum  et  fistulanim  fragor  continua  omniuo  toui- 
trua  referebat.  Czamecius  adosse  praeliautibus,  banc 
et  illam  acicm  circumvolitare,  nunqnam  quietus,  ac 
ne  securus  quidem  extremo,  quin  etiam  periciilo  to- 
tus  immersus.  cum  suis  namque,  qui  latcH  ejus  a<l- 
bærebat  miles,  aller  tandem  anuexus  sibi  vulnus 
a globo  accepit.  Vicit  tandem  fortitudo  et  constau- 
tia,  sensim  retrocedere  hostes,  ac  per  inten-alla  resi- 
stere.  Mox  uon  atreuue  magis,  quain  generose  in- 
stautibus  nostris  coUaque  prementibus,  agmine  soluto 
in  fugam  promiscue  versi,  maebiuas  militares  quot 
fuerc  desernere,  totain  practerca  quautaincunque  mu- 
aitionem,  bellique  ajiparatum  ipsi,  quos  aronae  fii- 
ror  reliquos  affeccrat,  sylvos  tuniiatini  petierunt:  eos- 
que  Uüstcr  oxercitus  iisdem  vcstigiis  inseeutus,  cac- 
dibus  ad  boram  usque  .seeundam  noctis  profligebat. 
Dejectua  cquo  Naslocbinius  vulnere  afflictus,  an  eva- 
serit,  bacteuus  iucertum  e.st.  Cbovansio  bis  saucio 
recens  inter  pineta  veredus  sub  peditatu,  qui  prostra- 
to  animo,  tertioque  jam  e proelio  fugacem  iu  peoitio- 
ra  sylvanmi  tuHt;  liliuin  tameu  perdidit  utrumque  ; 
alterum  enim  Petruni  capitivitas  habet,  altcr  Audreas 
inter  cadavora  rcpcrtiw.  Octo  millia  pedituui  unam 
pene  mortalitatis  stnicm  couiplont  ; cquituiu  nume- 
nis  irapleus.  lum  in  proelio,  tum  in  piiieto  très  eirci- 
ter  leucas,  ac  iU'm  in  Poloi'cnsi  tractu  prostratus  si- 
gna omoia  prursus  cesserc.  Cæsus  inter  insigniorcs 
Duglosius  geueralis  major  trienuiu  autc  ae  obscqiiiis 
.Museborum  mancipatus  ; sæva  rusticumm  rabics  ex 
circumjuceutibus  laie  cffusoniui  catervatim  sese  di- 
spersis  objicit,  ac  pallabuudos  tmcidat  spuliatque, 
bomui  manus  si  Nastocbûuus  et  Cbovansius  vitave- 
rint,  fortunae  debebunt  abonde.  Captivi  nobilitatc  ac 
streuuitate  praeoipui  plures  numerantur;  illorum  ta- 
men  catalogum  censumque  festinata  litteramm  ex- 
peditiu  non  valait  praecipitare.  Fortunatum  adeo  pu- 
guae  bujus  auccessum  Deo  in  primis,  tum  Czamecio 
uuiversus  imputât  exercilus,  summa  siquidem  pmdeu- 
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tia  et  online  res  f^rebatur,  quo  uoiuine  cuiu 

eventu  intef^  relatao  ante  aunuin  c DorolucLiu  vi- 
ctoriae,  licet  aetemuin  nmueramlae  videutur,  i«»(a  uu^- 
rito  praeponenda.  Singnlaria  certc  utriunque  militiae 
tam  re^ni,  quatn  nia^ii  ducatu»  Lithuaniae  alarritaa 
et  streuuitaa  enituit.  PrtU'cuutibuH  le^iuiiu»  DHieiiili* 
hu8  impavidis,  militequc  impi^ro  oe  iu  omiie  fatum 
BubfM*qucnte  : pauci  ex  uostm  dosiderautur,  ucedum 
tamen  de  numéro  constat.  Atqiie  huec  intérim  Itrevi- 
bus  p4‘ratnnxiH.se  auflecerit  ; plimt  )>ailicularia  teui' 
pus,  ac  pniescrtim  crastinus  aperiet  dies.  Nuiic  bv' 
mno  divorum  Anibrosii  et  Au(?u>*tiiii  renonniit  castra. 
Datuu)  iu  iisdum  castris , uenqie  NastucIiiiiiuiiiK  et 
Cliovauscianis  et  Puiebovianis  4.  Xoveuibris  IGül. 

1>kssak,  U.  Nowuikni  tWI. 

Soxta  Kovembris  cxplieatu  Litoris  est  reportata 
de  Mosebia  trïbusquo  ülorum  generolibus,  Uliovuii* 
scio  scUicet , Naszczkino  et  Puiochtinu , ^irtona. 
Nunc  quo  ad  eaudem  pariicularia  qimcdam  appniiuuf 
tur.  De  viginti  qninque  millibns  Musi-borum  non 
plures  mille  Poloniain  profugisse,  quo  se  Chovau- 
scius  sauriusque  Naszczoldnus  reeeperunt.  Kidiqmis 
autem  exercitus  campus  et  sylvas  densis  cadaveribus 
strarit.  Alii  tuineii  iu  profuiida  Moscuae  rcfugi'niiit-. 
ücasioDC  usi:  uamque  a]>ud  Mosclios  integruiii  uni* 
cuique  ac  liberum  est,  fusis  ab  bnste  cupiis  suis,  rc.|io- 
tere  domos.  Id  quod  etiani  mmc.  fecen'  NaMZc/.(ikiniii, 
proesertim  milites.  q\ii  septennio  liivoniam  cum  ipso 
ÎDColuerunt.  studioque  patriae  labonibaiit.  2)  In  tam 
igneo  diuturnuque  praelio  trigiuta  duntaxat  et  oliqu<»t 
ex  nostris  occisi  sunt;  quibus  si  vulnerati  quuquc 
accenscantur,  qninque  décades  non  superubuut:  quod 
grandis  miroculi  vice  accipiendum.  3)  Captivonmi 
Ttumerus  ingens:  qui  tameu  insignion's  ultra  duccii- 
tos  numeraiitur.  Kst  Ims  inter  filiiis  (’liuvaiiscii  nntus 
muior,  tribunus  bussarnruni,  et  reitarorum  alupiot 
kiliarebi.  majores  jKulitum,  alüquo  tôt  utliciales  prao> 
ter  occisos  Duglusiuin,  Lesebebimn  ecterosejue.  4< 
Macbinae  militants  novem  cum  dupliri  mortario,  uec 
pauca  ex  coriis  facta  balientur  tormenta.  a.  Vexilla  ad* 
mndum  décora  cum  signis  Bonezuki  dirtis.  Cliovoii- 
scii  et  Naszczokini,  cum  trüms  item  equinis  Tartaro* 
rum  Calmuccnsium  jubis.  universtm  ceiitum  alîquot 
denanostriobtiimcnint.  Vere  insignia  sunt  hacc  insi* 
gnia  serico  auroque  ductili  et  argento  tam  speriosis 
^gnntia  et  picturis:  uuum  iiicbilominus  emiuet  pul- 
chritudinc.  ducis  ipsius  Moscbttvitici  ae  praetoriae 
tiliua  turmae,  <|Uod  praecipui  annîs  jam  ooto  bojari 
atilicique  iKuiucbantur.  G;  Imagi^  insiipcr  nostris  ces- 
sit  Virginia  Beatissimae,  exccUentis  ntnnino  pteturae 
texturaeque . atque  una  utniiis  apparafus  liturgiæ 
üraeconim  necessarius  cum  sepnrato  cumi  coque 
tectopannis.  quo  consueverat  vehi.  Miserat  imagi* 
nom  islam  dux  Moseborum  Naszcznkino.  cum  Svecis 
in  Lïvonia  paciscenti,  ciijtis  auspiciis  pacein  conclu* 
sam  esse  in  autograpbo  pactnnim  ipsiinct  pnUestan- 
tur.  Argento  desupor  undique  tecta  est;  conuia  \ ii^i* 
nisac  pueri  Jesu  aurca:  pensilia  item  numismataaunm 
argenteaque  anathemata  pictatis.  Popa  imus  per  cr> 

Dorun.  <J*  RuMii>. 


rorem  caesus.  altcr  ad  cumini  captus  est.  Aderant 
tutelac  gratis  pedit*‘s  , cumimque  propuguaWnt , 
purpurins  ve.stibus  fulgeiites.  sed  prusirati.  Audituin 
U CbuvauRcio  juveiii,  patrvui  suuui  et  Naszczokinum 
auri  tantum  datun>s.  quantum  miles,  cui  cesserai 
imiq^t,  pondoruret,  modo  sibi  restitueretur.  (Jbo%'aii> 
scius  Lcri  Polucia  diserte  scripsit,  sibi  uUiil  adeu 
dülurem  ciumdare,  quam  id  uuicuiii . peniitam  a se 
imogiuem  sui  ducis.  Captivi  suis  cniii  uculis  îutuc- 
ri  non  pussuut,  captanupie  esso  Moscuam  dicunt. 
Oblata  est  imago  sac.  rog.  maje.stali  siuiulque  ducis 
vexilluiu.  Alia  vero  iiisigniu  sub  teiiipus  coinitiunim 
affereiida , mine  praeseutatu  priiicipi  speetataque. 
Plura  supersuut  miuutiora,  si^d  intérim  suffeccriut 
ista.  Datum  Desuue  ad  diiviuui  Duuam  14.  Novem* 
bris  ItKil. 

WiMfu,  âl  Norembre  IfltU. 

Oltre  l'assegnalata  vittoria,  che  dalle  genorowe 
armi  délia  mui''‘tù  del  re  s'è  ripurtuta  iu  Lituania,  e 
l’altm  iu  Dkrainu  da  questi  couftsleruti,  si  riceve  au* 
cbe  avviso,  cbe  i Tartari  coi  Cosai*cbi  uell'andarft 
verso  la  Litinuiisi,  pi'r  unirsi  cou  qiicUo  esercito,  tu- 
contrundosi  in  nlciiui  miglinja  dc'Moscoviti  in  vma 
parte  {luriim'iiti  dcU' L'kraitiu  ne  tagliaruuo  a pezzu 
da  GtHR)  iu  circu  cou  aoquisto  di  magne  insegne  e 
cannoiiL  lui  maestù  dol  rc  dopo  il  felice  successo 
delle  sue  armi,  s|M'di  subito  a questi  coiifi'derati  un 
suo  gcntiluomo  con  letten'  ripieiie  di  somma  umaiiità, 
iiivitandoli  a si>guitarc  lu  M.  S.  {>er  gtslere  de'frutti, 
cbe  si  ]H»ievuiio  s]H'rQrc  dal  pros«>guimciito  deilu  vit* 
toria  suddetta,  a.<sieui-andoU  oosi  del  perduno,  corne 
anebe  de  loro  stijicudj. 

Il  sudetto  goutiluoiiio,  boiicliê  non  reporti  le  par* 
ticolarità  délia  vittoria  per  la  grau  frotta  con  cui  fu 
speilito,  cimferma  per  la  grau  strage  fatta  deU’inimico, 
che  i mnrti  arrivassero  al  numéro  di  e cbe 

eronn  si  piK;bi  quelli  rimasti,  cbe  n'averebbono  asso- 
lutumeute  pututo  sutfrin'  nè  pur  Toinbra  de'nostri; 
ma  cbe  S.  M.  restava  tuttavia  incerta  di  quelle  aves- 
se  avuto  a risolvere  stante  la  poca  disposizione,  cbe 
si  Kcorgeva  nel  uostn>  esercito  in  voler  entrare  nella 
Mosrovia . volendo  prima  essor  «odisfatto  de’  suoi 
stipimdj. 

Si  cant«>  giovinli  inattiiia  nella  ehicsa  di  S.  (îio* 
vanni  il  Te  Deuin,  e fimmo  con  sentimento  di  ma- 
gno  giubilo  rese  grazie  a Dio  délia  riportata  vittoria 
coU’inton’ento  délia  regina  îOTcnissima.  de’rainistri 
publici  e di  palatiui,  che  si  sono  trovati  qui  in  oe* 
casione  dcU'acceunato  euogressu. 

(JufiM  btUrèrutt  S.  B kla.'v^lalia  tS  exrrciiua. 

Giciuuii*.  No%F«bh*  Ukll. 

JoANNEs  Casiuirus  I>ci  gT8tia  Rox  Foloniae  et 
Sveciae.  Magnus  Dux  lâthuaniae  etc.  etc. 

Henedixit  summus  Diuis  ronatilms  nostris  pro 
botio  {niblico  susceptis,  data  adeo  iiisigni  prai'terita 
ferin  sexta  Victoria,  exercitaque  Jiistitia  sua  super 
foedifrugo  boste.  tanta  eius  cladc.  ut  supra  viginti 
milUa  müitum  sub  tribus  dueibus  Uhovanscio,  Nas- 
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czokino  et  Paluichto  coogregatomm  in  acic  cecide- 
tint;  vel  in  captivitatem , üque  primarii»  nostria  cc«> 
serint.  Kziguuni,  quod  sibi  fuga  (.'onsuluerat,  nostria 
porecquentibua,  et  rusticia  in  eorum  pemiciem  ani- 
matia,  \ix  effugiturum.  Deuique  potcna  doutera  t)ei 
focit  opus  magnum  aupor  boatea  noatroa , odjocta 
ultra  spea  nostraa  ad  trea  practeriti  qmù  modema 
quarta  Victoria  : per  quam  patenter  aperta  est  in  di- 
tioDcni  Moacliorum  janua,  ipao  magtio  duce  vix  ae 
duobua  millibua  Kclopctariorum  in  MetropoU  sua  tu> 
tante,  cxiguiaqiio  Viazmae,  Drobobuzi,  Smnlcnsci,  in 
reliquiaqiie  caatcllia  praeaidiia.  Iiitericira  quoque  Mo* 
schoviae  posaimo  »e  habent,  cvocatis  fore  ad  uitimofi 
nobüitato  et  pupulo  in  iMOliim,  a quo  puuci  ptmatea 
reviscre,  froqucDtibu.^  cladibux  abaumpti:  nam  ad 
Rigam  nd  quinqimginta  millia  lioininum,  totidem* 
que  ferc  ad  Konotopum  oeeidero;  nec  ininori  jactura 
hominum  victoriac  nnstrno  ad  Czudnou',  Poionka, 
Toloczyi».  Baaia  et  baec  recens  iUis  constitere.  Peitisf 
quoque  per  frequentes  rt^eursus  adeu  incoUs  omnia  cx- 
bausit,  ut  tdtimam  vantitatem  inducere  potuisset,  niai 
colonÎH  e ducatu  Litbuaniæ  eo  i>or  viui  captivita* 
temque  alniuctis,  novi  hominos  suflicorcnUir:  qui  iugo 
tynuinidis  pressi,  et  ad  abjurandam  fidem  repetitum* 
que  baptisma  adacti,  protenduut  manus  «uppUccs, 
nuix  cas  nostris,  ai  cuaus  darctur,  in  pemiciem  ho> 
stium  juncturi.  Quiii  et  veteres  subditi,  autiquae  ty- 
rannidis  pt'rtaesi , arma  nostra  circumspiciunt , et 
libertates  mirantur,  ausuri  proculdnbio,  quod  staluin 
ülura  iDUtare  posset,  si  exorcitu  nostm  tegerentur. 
Quhi  et  Tartari,  qui  Casan,  Astracan  Kalmukosque 
incülunt,  sui  quondatu  dominii  potentea,  et  modo 
quoque  momorcs,  excutient  ingrata  imperia,  hostem» 
que  in  rem  nostram  suanique  distrabent.  Cum  itaque, 


ipso  Dec  duce,  tam  plana  regiaque  ad  immortalem  glo- 
riam  pateat  via,  et  praesto  siut  paratissimi  successus 
nunquatn  alias,  si  omittaiitur,  rccuperandi,  atque  Can 
Tartarorum  taediose  expeetet  ad  Boristbenem  no- 
stromm  eonjunctionein;  non  desistimus  nos  pulsare 
ad  cor  tiliomm,  obtestantes  vos  per  amurem  patriae, 
famam  praeteriti  anni  victoriis  partum,  fortunasque 
vestras,  ne  tam  commodam,  nec  uUis  saecolis  repa- 
rabilcm  clabi  sinatis  opportunitatem , et  ut  patriae 
visceribiis  detis  respiriuin  spatiumque,  quo  débita 
vobis  conférât  stipendia.  Hoaticum  est,  quod  vobU 
opimas  praedas,  copiosum  victuiu,  paratas  myriades 
promittit.  Agite  solummodn , et  unaiiimi  conseosu 
et  opera,  quamvis  durante  hoc  vestro  nexu.  et  vel 
sub  boc,  quem  vobis  logistis,  duce,  occupate  faciiem 
fortunam,  colligitequc  spicas  luxiiriantis  inessis,  quam 
vobis  Deus  pnravit.  Non  toUct  hoc  praotensiones  ve- 
stras,  quas  meliori  jure  a patria  repetetis,  quo  cia* 
rioribus  rccentioribusque  mentis  eritis  eidem  commen- 
dati  : et  focilius  adipiscemini , si  eidem  lireve  boc 
intorstitium  concesseritis.  Mancont  in  regno  depu* 
tati  vestri,  qui  bybema,  quae  rcliqua  debentur,  exi* 
gant,  et  ipsis  adsistant  comitüs,  quae  pro  die  3. 
Febniarii  indiximus,  ad  bmic  solum  finem  ut  vobis 
a republica  satisbat:  apud  quam  nos  rem  vestram 
acturos,  promoturos,  sullicitaturos,  verlm  regio  spon- 
dcinus.  Ûnrouato  igitur  caput  nostrum,  caniticmque 
uustram  faroa  gloriaque  : impicte  vos  1>onis , quae 
coelum  ipsum  porrigit , et  rupto  satis  lungo  otio, 
brevi  TUS  mancipatc  labori , qui  durabilem  patriae 
vobisqiic  (tarabii  quietem.  Quod  amori  vestro  in  nos 
et  patriam  couslderandum  propouimus,  vosque  bene 
valere  cupimus.  Datum  in  castris  ad  Glebokie  die 
V.  Novembris  16C1. 


XXL 


L«  nsr  de  Uo*covi«  se  plaint  an  ni  de  Pologne  de  la  rupture  des  nôgoclatioas  de  paix  entamas  entre  les  deux 
ptusaaaoes,  et  proteste  de  ne  raccepter  ^ue  sous  la  garantie  dos  princes  rotrins  et  n>4dialeun>. 
Kenseigntnuenls  du  nonce  apoétoliqne  à ce  Bn}ot. 

!,Nuaualara  di  Poloais  *ol.  78.; 


Copia  litierarino  ab  iaiparator»  Moaeboviae 
ad  aar&um  loanseai  Catkuiinm  Pulonisruiu  r^gcoi  per  rvvervaduni 
Üregoriuin  de  BogJatiovtelM. 

MoaccAB,  13.  Pebruarü  lOS». 

Dei  iu  Trinitate  celcbris  amure  Magims  Dominus, 
Imperator  et  Magnus  Dus  Alexander  etc.  etc. 

Praeseuti  7171.  auno  Januarii  24.  scripsistis  a<l 
nos  vos,  frater  nuster,  in  literis  vestris,  per  nostrum 
interauntium  Veuceslaum  Tirelcinium  declarando,  ad 
curopouendmn  belluni  prolnngatum  et  cobibendam 
ethiMioiieni  sutiguinis  ebristiaui . et  cumpoiicudam 
sanctam  paemn,  et  reiiovandam  nostmm  utriusqiie 
maguomm  principum  fratemam  amicitiam  et  amo* 
rem  vestiae  reg.  majestatis  promptitudinem.  Ideoqiie 
misit  V.  H.  nmjcsta.s  pro  conventione  cum  nustris 
magnis  ai;  illustribus  legatis  sues  magims  ac  illu- 
stres cuiiiiuissarios,  et  ob  quaadam  eximias  diflicul* 
tates  intervenientes  inter  utre^ue  uustrum  magnos 


ac  illustres  Legatos  et  commisaarios  banc  benedi- 
ctani.  et  domtniis  nostris  iinanimiter  praestolatam 
cumponere  paeem  non  licuit,  et  dilata  in  iongius 
tempus,  boc  est  ad  mensem  Junium,  uuanimi  eorum 
constitutione  et  scripto,  ne  duulaxat  pains  christia* 
nae  spes  dcficorct,  dilata  inquam  est.  Kt  ac  si  in 
bac  practerita  concionc  uostri  magni  ac  illustres  le- 
gati  cum  vestris  magnis  et  illustribus  legatis  ac 
commissarüs  exigèrent  ad  paeem  cbristianain  injusta; 
et  per  hoc  visum  e.st  V.  R.  majestati,  ac  si  illi  san* 
guinis  effusiüiiem  exigci-ent , et  quasi  potestatem 
maiorcm  ad  sauciendam  sempiternam  paeem  non  bâ- 
tèrent: ideoque  hoc  opus  ad  baec  usqne  tempora 
finem  suum  sortitum  non  est.  .\ttamen  V.  R.  maje- 
stas  etiam  uunc  boc  factum  spectans , ad  paeem 
christianam  concludere  desiderat,  ai  mitteremus  ad 
cornitia  nostros  magnos  ac  illustres  legatos.  Et  in 
iîsdcm  Y.  R.  majestas  facit  mentionem  literis,  ac  si 
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prioris  sempitemi  pacti  non  S4>n>'ata  âdcR,  IxilUquo 
mitium  ex  nostra  urtum  tût  parte.  Et  qos  magnus 
imperator  Tübis,  fratri  nOiitra,  dudanuiiua,  quoi!  aeui- 
pitemi  foederû  violatio  iiuu  uolûs  vuieutibuK,  sed 
evidentibus  cau>«is  et  faJeitatibus  urta  ait  px  parie 
V.  R.  zoajestatis.  Et  quibu::*  de  eauiiie  ut  ùdiiitatibua 
boc  aempitumum  foedua  ex  parte  V.  R.  majustatia 
riolatoxn,  etiam  de  hoc  noa  maguua  ünpurator  V. 
R.  majeetati  {ler  miUiaa  legationca.  per  nohtroa  ma* 
gD08  et  illustre!*  legatua  et  întcmuntii>a,  et  in  cou» 
cionibua  veatria  magnia  et  illuatribus  c(»mmissania 
multoties  probavimua  magnis  et  eviduotibua  teatimo* 
DÜa.  Nibilomiima  baec  omnia  adacribetidu  evideutifl* 
t$iinae  Toiuntati  divinac,  et  pro  imperatorio  iiuetro 
chriatiano  amon;  voientes  batu*  omnia  dis^imiilure, 
ebristiano  amure  ratione  harum  onmiuiu  uompoQun* 
daruni  causanim,  cüuteniptuum  et  acerbiUttiim  mb 
simus  pro  conventn  dokIpo»  niagno»  ac  illuHtn^s  le- 
gatos.  mandavirouaque,  ut  eiim  vpfttrir>  maguis  au. 
illuBtribiiH  rommi^-sariis  do  sompiterna  cumjHuiundn 
pacc  statueront,  et  qualiter  aetcnimn  sancitum  foe- 
dus,  et  inter  utrumque  nuKtnun  rnagm»»  priuoippK 
soHda  fratema  ainicîtia  et  amur  durant  quunt  exteris 
hostibus  in  torrorem.  Et  hi  nostri  magni  ae  illustn'r^ 
legati,  cum  fuissent  in  ponvenhi  cuin  vostris  ma- 
gnis  ac  iUustnbus  logatis  et  commissariis,  de  sem* 
pitema  pace  et  bcUo  sedaitdo  agebant  et  trac’tabaut, 
vere  pr>stuland<>  paeem  ebristianam  et  non  sungui- 
nis  cÜusioncm,  et  ut  ciiucta  nustris  magnis  logatis 
ac  commissariis  pm  sempitema  pare  rompoueuda 
exhiborentur  decentia,  et  ad  concludendum  buure 
opus  a nobis  babuerunt  potestateni  plenariam.  Sed 
V.  R.  majestatis  magni  ac  illustres  legati  et  coin- 
missarii  ad  hocce  pracclanim  opus  decentem  accès* 
sum  imllum  ferenmt,  et  omnia  puncta  pertmaciter 
tuebantur,  et  hmir  aetemam  {weem  non  modo  san* 
cire  ipsimet  in  votis  non  balmeruni,  sed  ne  excr- 
citum  quidrm  a aanguinis  efluaione  rocrcere  volue* 
runt,  yel  forte  aV.  R.  majestate  ac  tota  republira 
coDsensum  non  babuerunt.  Ac  proinde  in  eudom 
coDventu  nostris  magnis  ac  illustribus  Icgatis  dixe* 
runt  illi,  quod  in  hisce  punctis  sempitcnii  foederis 
ser%are  fidem  non  ait  possibile  absqiie  comitiurum 
consensu:  et  quae  inter  ilios  in  cuuventibus  fuere 
puncta,  lune  ilia  voluerunt  V,  R nmjostati  et  rei* 
pulicae  proponere  in  comitiis,  et  institerunt,  quate- 
Dua  nos  magnus  imperator  conceiluremus  proptor 
certam  conventionem  horuni  omnium  punoU>rum  mit* 
tendos  ad  comitia  ad  V.  R.  majcstatcm  nostros  ma* 
gnos  et  illustres  legatos,  ideo  quia  sine  comitiis 
et  consensu  totius  roipubücae  bacc  puncta  fincm 
suum  aortiri  nequibant.  Et  nos  magnus  imperator 
declarando  erga  V.  R.  majestatem,  fratrem  nostnmi. 
mutuam  et  veram  promptitudinem  ad  renovaudam 
fratemam  amicitiam  et  amorcm.  et  inter  utriusque 
nostrum  summum  dominium  paeem  et  consolationcm, 
nostros  legatos  ad  V.  H.  majestatem  pro  comitiis 
mittere  voluimus  quantoc^'us.  et  nostris  literis  V. 
R.  majestati  per  supra  nominatum  Tirelcinium  in- 
temuntiuffi  de  bis  significare.  Et  ad  nos  in  V.  R. 


majcstatls  Uteris  scriptum  est,  quod  aptid  V.  R 
muji'stateni  et  rempiibliram  comitia  jam  ronclude- 
riuitur.  Et  nobis  maguo  ijupr'ratori  noslMS  legatos 
inagnus  ac  Ülustre.s,  rum  non  culebrcutur  cuniitia, 
mittere  non  conveuit,  ideo  quia  ut  vuritri  magni 
c'omuiis.sarii  iudisi'ussu  iio^tris  niagiiis  ac  illustribus 
legatis  aperuerunt.  qutsl  omnia  facta  apud  V.  R. 
majustatem  et  renipublicain  in  comitiis  solrant  con* 
lînnari.  S*m1  et  propterua  nos  mugims  imperator  no* 
stros  magnos  legattis  ad  V.  R.  majestatuin  nune 
cur  mittamus,  non  est  : quia  in  ii.sdein  nostris  lite- 
ris scriptuiii  ad  Vos,  framnn  nostmin,  ud  V.  R.  ma* 
iestutem  por  eimdem  supradictuni  Tirelcinium  inter- 
nuncium  : si  cum  nostris  magiiis  au  iüu.-tribus 
Icgatis  missis  atl  V.  R.  inajestutem  sempiternae  pa* 
l'is  nim  dominis  consiliariis  propter  quaspiam  dif- 
ficultatcs  Unis  baberi  non  |>ossct , tune  b<H'  beiie 
co«'ptum  i*pus  non  pituogaiido  tcinpus  differre  ad 
mediatnmeni  fratnnn  nostronim  circumjacenliiun  ma- 
gnonun  priuci[>mn.  et  vidoutatein  V.  R.  iiiajestatis 
m>bis  magno  imperatori  dcclarnre.  Et  si  V.  R.  ma- 
jcsta.s  liuic  moiliationi  circnnijacontmin  magnonim 
principuni  non  cunsenserit.  et  solulam  spum  in  bis 
suis  literis  imn  declaravcrit  nobis  magno  iniperato- 
ri,  l'tiam  legutns  nosinw  imn  es->et  cor  milten*.  Et 
vos  niiigmis  princeps  in  vustris  literis  pmesuntibus 
de  mediatione  nobis  firmant  spt>m  non  fetuslis,  et  quod 
in  iisdem  vestris  fratris  nostri  literis  scriptum.  quia 
noKtri  magni  ac  illustres  b'gati  existonte^  cum  ve- 
stris magnis  et  illustribus  Icgatis  et  comnii.sHariis 
in  conventu.  in  spem  suiiqûtcmac  puci.s  voluerunt 
exercitus  a bellu  et  sangniriis  christioni  efftisione 
cocrccre,  et  a nobis  pro  bis  plenariam  potestatem 
babuerunt.  Et  nos  vobis  fralri  uostro  declaraimis, 
quod  etiam  niim*  hoc  desideremus  sincere.  et  impe- 
tns  hiüiis  Ixdli  in  spem  sempiteniae  paeis  reprimere 
simus  parati;  idccKjue  ad  vos  fratn'm  nostrum  misi- 
mus  nominatum  rcvertunlum  tih'gorium  de  Bogda- 
noviciis,  niandaviiimsque  illi  de  mediatoribus,  si 
V.  K.  majestas  consenserit,  hoc  pactum  concliidere 
et  scripli-s  aolidare.  quibu.s  V.  R.  majestati  place- 
bit.  et  quidquid  ille  de  mediatoribus  constitiierit,  et 
scriptis  confirmoverit.  id  nos  wrvata  lide  cxi*quemur. 
Et  post  pactum  de  mediatoribus  iu  spem  sempiter* 
nae  pacis,  et  missimiis  dandac  exerritibus  utrinqne. 
si  eonseuserit  V.  R.  majestas  ad  mediatorum.  et 
utriusque  nostrum  magnoruiu  ac  illustrium  Icgativ 
mm  et  commissariorum  C4»ovenUim  sedare  bcHum. 
tune  id  inter  utnimque  imstnim  summos  principes 
esset  iu  spem  sunupiteniao  pucis.  ex1eris4pie  hosti* 
bus  in  terrurem.  et  magnomm  principum  ac  V.  R 
majestatis  magnomm  a<‘  illustrium  legatuniin  et  com- 
missariomm  conventiii  (ubi  lK*n  dante  tempiH  ad\e- 
nerit  esset  cum  scciiritate;  et  ad  nos  magnum  im- 
porali>r»’in  rcvcrciidmii  lircgorium  \.  H.  majestas 
patietur  sine  rémora  transire. 

Scriptum  in  principatus  nostri  aida  in  imperil 
Moschovitici  arce  auno  a creatione  muudi  “171. 
mense  Febniarü  13.  die. 
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Arrifti  di  Mgr.  Ptgmlelli  tmTMtNTo  di  L*ritu  • «aoiiu 
ift  Polonia. 

S Oiui;m  PiGÔ. 

1/  iutpmuDzio  Muscovita  ha  pol  hevuta  la  aua 
prima  audiciiza,  nella  quale  non  ai  CKtoao  in  altro 
eJjo  in  «’oniplinicnti  snliti  in  aiN'opagtiainouto  clello 
leltare  del  auo  grauduca.  Dal  eoutenuto  delle  uie- 
desimc  si  è penetratu.  ch' oltre  le  fsuîoltà  accennate 
colle  passate  di  stabilire  il  luogu  e tempo  ai  trattati  di 
pace,  e la  mediazionc,  che  quù  non  »i  vuol  Hentire,  di 
quai  principe,  liabhia  anche  quella  di  cuneludore  una 
tregua  senza  riuler\'euto  d'altri  plcuiputenti.  Cio 
ha  date  purticolar  mutivo  di  convocare  un  eonsigliu 
de'principali  e più  viciui  seiiatori,  c di  mouHignor 
arcive.«(‘ovü  di  üncsna,  c dalla  pluralità  di  loro  voti 
par  che  resti  stabilito  di  tirar  per  concludcr  un  ar- 
mistizio  di  tre  anui,  crodeudusi  c‘  habbia  a seguire 


anche  con  patti  asaai  convcnieuti  et  honorevoli,  in 
riguardu  airintendcrsi,  chc  verso  Kassati  patiaea  la 
Moscovia  aucho  eUa  i suoi  travagii  domestici.  Onde 
qiiando  sia  questo  neguzio  {>cr  sortir  qualche  con- 
cluaiuue,  corne  si  spera,  veueudo  desidemta  non  me- 
n»  dalCuna  che  dall'altra  parte,  in  brcve  tempo  si 
dovrà  sentire. 

Vamivu.  b Uius»o  1005. 

Crodesi  che  rintenmnzio  Moscovita  sia  per  ritur- 
narsenc  quanto  prima  al  suo  principe  senza  veruna 
couclusûme  de'suoi  negoziati,  stantc  il  puuto  non 
menu  délia  mediazionc  anto  posta  da  lui  délia  maesth 
Cesan^a  e di  Brandemburgu,  che  di  altre  ptvteusio- 
oi,  le  quali  non  veugouo  giudicatc  utili  per  qucsta 
(>arte.  e che  principalmcnte  si  ristringouo  alla  dcpo- 
sizionc  dell^amii  dell' una  c l'altm  parte. 


XXII. 


Le  nonce  npnitoliqne  tnfomie  le  l*ape  «Je  r<aitrctien  entre  le  czar,  les  auibassadi-uni  |iolannis  et  les  palnarvlira  «l'Orient 
à Mûsc«>u  AU  sujet  «le  U succeuion  au  tiOiic  «le  l*ol«qpia  et  «le  1a  n*uni«Hi  «1«  r/-;Use  ruMc  à l'fgliM.*  cjitli«>l)qae. 
(NiiuxHitura  «1i  P«iI«>bU  SI.) 


VatAâTU,  1H  Gvnnwu  lOOS 

....  Avvisano  di  Mus<‘ovia  g^amba■•^.‘^utur^  Po- 
lacidti  d'esser  stati  ultimaniente  chiamati  daquel  gran- 
dura  ad  una  privata  ricrcazionc,  c chc  ncl  montre  si 
bevea  uUt'gratnonto,  coni'è  solito  farsi  da  quosto  ua- 
zioni,.  un  tal  Na.szczokin  sUto  più  volte  amliasciatorn 
in  Polonia,  liiionm  o per  nascita  e por  prudenza  de' 
più  stimati  in  quella  corto,  cominciù  in  buon  propo- 
sito  c cou  erudito  discorso  ad  esagnrare  di  quanta 
grau  fortuna  sareblte,  non  inenn  ail’ una,  chc  all'altra 
di  quoste  nazioni,  se  si  potesm'  venir  da  questc  due 
potenze  ad  una  perpetua  parc:  c giacebè  il  re  di  Po- 
lonia intendeva  di  menar  vita  vedovUe,  far' anche 
surcodere  per  liliera  eleziouc  a questo  regiio  U 6- 
giiuolo  primog«mito  dcl  tuedesimo  graiiduea,  e met- 
htr  con  ciù  sotto  il  comaudo  d’un  s«d  principe  amlxy 
diic  questi  gran  regni;  uniono,  che  valorchlie  alla 
total  depressionc  del  comuti  iiemico,  o di  tutti  gl'altn 
barhari  insieme.  Ripigliù  il  gruuduca  mcdc^imo  di- 


rondo  agTambasciatori,  chc  considerando  non  poter 
darloro  fastidiu  altro  in  questo  proposito,  chc  U punto 
dclla  rcligione,  si  C(mtentasKen>  di  vedersî  tm  poco 
insieme  roi  patiiarchi  d'AntÛM'hia  cd  Alessandria  ivi 
prosonti,  chiamativi  da  lui  per  giudicar  o deporre, 
corne  già  haveano  fatto  U patriorca  di  Moscovia.  .An- 
daruno  gl'  ambasciatori  e furono  anche  da  loro  cQica- 
cemente  esortatî  ad  adoprarsi  a questo  buon  fine,  per 
U felicc  esito  e sicurezza  dcl  quale  diceano  i medo- 
simi  patriarchi  osser  necessarissimo  stabilir  fra  loro 
il  puuto  délia  religiuue,  e che  siccomc  altre  volte  cra 
stata  uuita  la  chiesa  orientale  coU'  occidentale,  non 
ora  grau  fatto  il  rhoniarvi  anche  oggi.  lutautu  i me- 
doHiuii  ambasciatori  awisano,  che  i siidetti  patriarchi 
havevauo  dopn  la  eouvocaziuoe  d'un  coucilio  depo- 
sto,  corne  si  ù detto  «[uello  di  Mos«‘ovia,  Holamcnte 
per  esser  stato  lort»  acccuiiato  da  quel  granduca.  che 
egli  havea  mostrat«>  di  non  sentir  male  délia  chiesa 
latiiia. 


xxm. 


!.«  roi  dp  Polo^e  invite  le*  (wlruurrlK^  d’AleuadHp  et  d'Ântwcliie  et  le  UKlroptdUe  de  Ûaia,  r^nis  à Mtiecoti, 
Ainsi  que  le  VAAr  ü vouloir  coopérer  à la  rémù«H>  de  l'église  orieotAle  à l'i^liBP  cAÜiolique. 

(Nueiinturs  4i 


Kevoreiidissimis  in  Christo  patribus  dominis  Pai* 
sin  Alexmidrino,  Mucario  Antiocheno  Oricntalis  Ëc- 
cl«»sia<i  Patriarchis,  grate  et  dévote  nobis  dilectis. 

Vaasavub,  UH.  MArtii  I68K. 

loanni's  (’asimirus  l)ci  gratin  Rex  Poloiiiae,  Ma- 
gmis  I)ux  l.ithiianiac,  Russiac,  Pnissiae,  Mazoviae, 
Sauiugitiue,  Livoniac,  Suioleusciae , Czernihoviae, 
DOC  Dou  Sveconun,  Gotthorum  Vandalorumque  bae- 
reditarius  Rex. 


P>iluDi»  Tol.  tu  .J 

Reverendissimi  in  Christo  patres,  grate  et  de- 
vote  nobis  dilecti.  Retulorunt  nobis  legati  nostri,  ab 
aula  serenissimi  magni  Mosclioviae  ducis,  fratris  vi- 
ciüi  et  fvederati  nostri,  revertentes,  devotioues  vc- 
stras  in  metropoli  Mosehoviae  a<l  praesens  bospitari, 
simulque  sumus  ediKti,  pacem  nos  inter  et  magnum 
Mosehoviae  ducem  saneitam  cuiii  laetitia,  et  sumnia 
gratulatioDC , et  devotiouilms  vestris  aeeeptam  esse 
fidem:  roemorati  legati  nostri  adieceruzit.  propositum 
esse  a devolionibus  vestris,  ut  post  cumpusitam  ci- 
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TÜem  pacom  de  coDtpouemla  pace  ecelcsiastica  taxttu 
sanctiorem  et  diguoreui,  quaiitu  aeterua  1>oatitudo  tor> 
reoa  ista  pwuiHtautjor  est,  cunuu  suscipfwj- 

muH;  aeiupcr  cuira  luaxiuraruiii  regura  et  principum 
cuntuutiu  fuit,  ut  diviuaiu  gloriam,  cxtirputioiicm  pu- 
gaiioruxu,  aauuUic  fiilcî  catholicue  a aalvature  douûiiu 
uuatro  lesu  Cliriato  iuMtituUU!,  et  pretioMu  Maiigüiue 
rou£riuatac  mcrcmcutum,  et  decua  quam  rauxinu' 
promoverent.  Exinde  lœtuin  fuit  uubia  audiro  tuoi 
piaui  et  aacria  pracaulibun  dignaui  propoaitioucm:  qua 
permoti  couailium  et  dcsidcHum  nuatrum  liiac^c  quura- 
primuin  devotiombus  reatm  expUcaudum  duxinma: 
quid  cuün  a nobia  ma^H  optatuni,  quam  ut  pont  va* 
rios  ItcUorum  casua  et  discrimiDu  extreœoa  at'tatia 
uoatrae  diea , et  gluriuae  gesta  boc  aublimi  et  sat*m* 
aaseto  aetu  pacia,  et  uuitatia  inter  latiuam  et  gruo- 
eam  eccicaiam  reductae  curuiicmuH?  Ab  oodeiu  unieu 
foute  et  auctore  fluvit,  a dummu  uuatro  leau  Chri^to 
acilicet,  fidea  uostra,  fidea  uiia,  mia  eoclesia,  uno  huIi 
capite  Christi  Vicariu  diu  duravit,  uuUu  tyranuorura 
■taevitia  aut  haereticonmi  luacliiuiK  exurieiitia  adbuc 
eccleaiae  drmitas  everti  potuit;  iiumo  per  adveraa,  et 
per  raedcH  et  saugxiiuera  magiit  cfflonüt.  Saucti  Uli 
patres  graeci,  quorum  doetriua  fulgot  eeclesia,  uni* 
tatem  et  conrordiani  8cr%'averuut,  aliae  potius  eaut^ae 
<(uom  pietas  et  diviuao  gloriae  xclus  disMidiutn  fece* 
nmt,  et  vestem  hauc  Cbristi  iiicoiisutilem  laeenive* 
ruDt.  Neque  vero  tam  tuogua  varietaa  est  inter  uech 
deutalem  et  orientaleiD  clcrum  circa  eeeloKiastieasi 
rontrovuraias,  ut  si  recta  iuteutîo  et  volutilas  udsit, 
UC  düctorum  piorumque  virorum  conutus  pauln  dili- 
geiitius  adlaboret,  ad  unitatem  revoeari  queat.  Fun- 
daœeuta  cadem  fidei  uubis  suut,  sacraui  srripturain 
et  traditioDos  apostoUcos  tauquani  regulaiii  et  imigi- 
strain  babemus,  eorumdem  antiquuruui  patruui  libris 
iuuitimur,  ritus  tara  latini-graeroniiu,  quam  grocci- 
latiuorum  admittimus,  sacrameiita  a Cbri^ito  domino 
iustituta  pariter  observamus,  inclytam  virgiucm  Ma- 
riam  Deiparam,  sanctasque  l>ei  imuginoH  et  reliquias 
eurum  veueraaiur.  ^Vliquae  diffl(-ultaU*s,  si  recte  cx- 
pliceutur,  non  moguu  negutio  subiiio\cri  et  iMtpin, 
Deo  auxiUantc,  possuut.  liuic  vero  tara  prs«'claro  et 
terris  exoptatu  uegutio  adei>  iucumbere  parati  sumus, 
ut  iiou  regiara  diguitatein  tantum  et  aui'toritatem 
nostram  omneque,  quod  iu  nobi*  est,  viriiim,  sed  vi» 
tam  otiam  libcuter  dovoveamus.  Nec  dubitainus  tw~ 
reiiissimum  Mosebovîae  Czarum  pari  studio,  et  pietate 
in  promoveudo  tam  saucto  opère  iiobiscum  certatu- 
mui.  Eu  do  causa  scriboules  ad  suam  sonniitatom 
oplamus,  et  conauiimus,  ut  certum  tempus  praefigatur, 
locus  designetur,  iii  quo  commode  per  delegatus 
reverendissimi  in  Cbristo  patris  arebiepiscopi  (îiics- 
ueusis,  aliorumque  dominurum  episcoporum  Puloiiiae 
uua  cum.rcvereudissiiuis  dcvotiouibiis  vestris,  ao  do- 
mino patriarciba  et  lUctropoUtanis  vladicis<|ue  Mo- 
seboviæ , scu  eorum  delegatis  coufenmtia  baberi, 
tanlu'que  moUs  cuncordia  et  uiutu<«  ecrleHiamiu,  at* 
que  salus  uuimarum  trartari,  et  féliciter  stabiüri  va* 
ieat.  Speraraus  etiam  sanctissimum  Foutif]eem  Ro- 
mauum  Clementem  IX-  pro  sua  pietate,  et  zelo  buic 


traetntioni  adbacrcrc  velle,  et  paterne  a^scusuruni, 
perquo  littei’us  Vol  delegatuii)  suum  udfuturum,  pruut 
ea  de  re  scriLiiuus  ad  suant  Satictitutem.  Foitü  deli- 
berantibus  nobis  do  tcnipore  ot  looo.  tempus  videtur 
idoueum  iu  metiso  Jtmü.  1<x‘Uh  in  oivitate  inetro|>oU- 
tana  Mosoua,  si  ita  plai'iicrit  seriMiissimu  magno  Mo- 
seboviae  Czaru,  lura  cl  devotionibus  vestris  : qua  de 
re  iitteranim  ad  nos  rospousum  quam  priinum  expe- 
ctant(*s,  reverendissimis  in  Cbristo  dtn'otiouibus  vc* 
stris  boiiam  valetudiucm  et  prospc'ritutom  prccaraur. 
Datum  Varsaviae  in  rt'gia  nostra  dic^.  Martii  1668. 

R.  iu  Cbristo  patri  Fuisio  Ingaridio  Orient.  Kn-I. 
Mctrop<ilitano  (lazcusi  siuccre  et  devote  iiobis  dilcoto. 

Vamavus,  ’J*  U^rtii  liVM 

Jo.  Casiminis  L)ci  gnitia  Kex  Polouioc,  Magiius 
l)ux  Litbuaiiiai*  etc. 

Rover,  iu  Cbristo  putor  siucere  et  devote  nobis 
dilectc.  Eam  ebristiani  principes  una  cum  sceptro  et 
coruua  longe  gravissimain  eugitutionem  sust'ipiiuiis, 
ut  inter  civili*ii  ri'gnürum  ctiras  voris  principattis  fir* 
nianieiiti.s.  sacrorum  et  rcligiouis  coucordioc  studea- 
mus.  Atque  rum  ampbssiiuos  lingua  et  ritilms  divisos 
populos  in  uuius  nûpublirac  graudo  coqms  unstro  in 
r«*gno  ilivinus  favor  coUc*gerit,  illud  semper  «tiimi  opem 
adnixi  fniimis,  ut  qui  mn>  Icgum  complcxu  tciieutur, 
iitidem  uris  tentpli-stpic  couiimcti  e««dem  sanctue  fi- 
dei spiritu  auiuieutiir.  Cujus  piac  voluutatis  nostnu.*, 
quod  devotionem  vestram  instnuneutum  siugulare  in 
vicino  aniicoque  nobis  magno  Mi>s<*oWae  ducatu  ad 
praesens  habcrc  contigi'rit,  peculiari  in  I)ei  ccclesium 
clcmentiac  ucceptoni  rcferiiuus.  Quainquara  vero  d«^ 
votio  vt'stra  pro  stia  in  «3ccle-siae  coucordiam  peru- 
linri  projH'nsiouis  tuiu  singuluri  ex  longo  Romunue 
ccclesiac  usu  notitiaque  coUcclo  studio,  uUa  Cithorta- 
tione  non  egeat,  tamen  ut  n'giam  quoijue  n tôt  expe- 
tito  urientis  otrcidcutisquc  negotn»  manutu  et  suÂ^ 
gium  adjiccreœus  devotiüut'm,  vestram  etiujn  atque 
etiam  enixe  requirimu.«,  ut  suam  diiigentiuin  omnem 
in  componenda  latinae  et  gnwcme  ecclesiae  pace  et 
unitati*  conférât,  persmuleatquc  nil  aif  ebristianoruiii 
principum  finnnndam  .s<'curitatem.  ad  graeri  uominis 
gloriam,  ad  jHipulurun)  s^dutem  retineudain  aiigira- 
datixpic  ista,  quam  optamus.  iitriii'opie  ecclesiae  cmi- 
cordia  praestabilius  f(»r»».  Fmriat  devotio  vestra  pu- 
blû'ao  de  sua  viHiiti*  existimationi  fidcni,  praeseutiqut' 
legatioui  perpeluitatein,  dum  ccelcsi.isticos  n>s  di- 
scurdia  liacteuus  dila]>sa.s,  concordia  pacifiras  instaii- 
rabit.  Pleiia  porro  fidueia  sunms,  senmissimum  ma- 
gnum Moseboviao  ducem  par  ex  ]KUic  sua  zelum  et 
studium,  christiuüo  principe  digimiii.  tam  exoptato 
negotio  acrommodaturum.  Pnmt  ea  de  re  tam  ad 
ejus  screoitatem,  quam  ad  revereiidissiinos  iu  Cbristo 
patn^s  Alcxaudriuura  et  Antioclienum  palriarchas  in 
Mosebovia  hospitantes  prolixius  seribimus.  De  reli- 
quo  dovutioni  vestrac  regiam  nostram  gratiain  polii* 
(MMuiir,  et  Ismam  vali>tmliriem  a Dec  pn'cniimr.  Datum 
N'arsaviae  in  regia  niK-itra,  die  xxviii.  meiisîs  Martii, 
anuo  Domini  1668.  Regnonim  nostronim  Poluuiae  et 
Sveciae  XX. 
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liturvum  ■ iiirflniMinin  r«g«  *d  lugian  UoM‘li«viM  duMiB 
In  nu  U r«uBi-miii  urint.  «l  occid.  ecclcaiaiua. 

V*M*viài,  ÿ»  Martik  IflIB 

Pust  reditum  leg»toruni  noKtroram  ex  Moscua  )d 
in  relationc  nobis  obitae  euae  iunctionis  ad  Carcam 
majostatem  ve^tram  focta  ab  üsdcm  plenipotcntiariis 
noatris  recepimua , quod  revereudis^imi  domini  par 
triarcbac  Alexandrinua  et  Antioclicnus  «ub  idem  temr 
puK,  uti  hospites  apud  Caream  M.  V.  degeutea,  pacem 
inter  nos  ma^os  principes  christianoa,  et  doniinia 
noatnt  initani  eongratuiantes,  aummo  desiderio  opta* 
nmt,  «t  cnram  noatram  et  auctoritatem  regiam  eo  in- 
terponeremui;,  quo  a tôt  aaocuUa  optata  pax  inter 
oricntalem  et  occideutalem  eceleidas  offlorei^eere,  et 
discordiap  diaseuMonesque  inten’eniente»  sopiri  pus- 
«eut:  quod  aient  nobie  niebil  desiderabUiim  eaae  poft- 
ait,  nisi  ut  fides  aancta  catholicat  quae  concordia  sa. 
patnim  latinorura  et  gTaecomm  in  ecclesin  floniit, 
ad  unionem  redaeta  sua  accipîat  incrementa.  Ita  con- 
siderando,  hoc  esse  cum  summa  iaetitia  et  inexpli- 
cabili  gaudio  totius  chrietianitatis,  et  cum  extirpHtione 
faaeresuui.  alarriter  curam  nustram  regiam  iuxta  de- 
siderimn  et  voluntateui  eorumdcm  reverendissimorum 
patharehuruin  ad  paci6candum  horeo  uegotiunt  nSe- 
rimus,  nil  dubitando,  quod  et  vestra  Carea  majestas 
ad  promovendnm  bœ  pmm  upus  eaodem  curam  et 
ÎDcliDatinnom  suam  adjiciet.  Quod  qtiandoquidem  sine 
aliqua  conferentia  spiritualium  tam  latini  » quam 
graeci  ritus  fieri  non  potest,  optaromus,  ut  hoc  coUo- 
quiuœ  fratemum  in  propioribus  locis,  vel  in  ipsaroet 
Careae  V.  M.  metropoli  sine  uila  dilafione  mense 
lunii,  si  ita  videbitur  vestrae  Careae  majestati,  fieret. 


Quapropter  conunissimus  supremo  regni  Poloniae 
primati,  roverendissîmo  arcbiepiscopo  Unesnensi,  ut 
illc  eollato  cum  aliis  r<'verendis  dominis  episcopis  re- 
gni et  M.  D.  Liüiuauiac  consÜio,  üsdeni  ad  hoc  opus 
couBeieudum  utatur  persouis,  quae  cum  reverendis- 
simis  pinedictis  patriarebis  metropoUtanis  vladicisque, 
et  cum  totü  clcro  dominii  vestrae  Careae  rnajcsmtis, 
vcl  ab  illis  potestatem  babentibus,  hoc  negotium  san- 
ctum  et  desiderabile  possînt  in  vim  praeparatnenti 
tractare,  et  prucurara,  ut  tam  pium  uegociuœ  quam- 
primum  suum  optatum,  Spiritu  sanctu  coopérante, 
sortiatur  tinem.  Quod  primo  et  supremo  in  eccloaia 
Çhristi  vicario  démenti  IX.  modo  fcUciter  eandem 
ecelesiam  gubernanti  deforentes,  rogabimus.  ut  banc 
reverendissimorum  patriarcharumettotius  ritusgraeci 
ad  unionem  sanctam  aspirautem  inoUnationem,  sopitis 
aliquibus  intervenieiitibug  dlfiirultatibiis,  patemo  af- 
fecta acceptare,  etpraedlctam  utramque  conforeutiam 
oousensu  et  benedietione  sua  pastorali  confirmare 
velii.  Kcc  dubitandum  majostatem  eUam  divinam  hnic 
pio  operi  benedietione  sua  caelcsti  adfuturam,  datu- 
ramqne  banc  uobis  magnnrum  dominiorum  monarebi.s 
eam  felicitatem,  ut  possimus  soUicitudine  nostra  pa- 
ccm  sunctara  in  ccclesia  Dci  restitutam  ridere,  quod 
erit  cum  certissimo  omnis  fortunae  et  febeitatis  do- 
minioruro  nostrorum  emolumcuto,  tum  et  incredibili 
populorum  cbristiaDorum  Iaetitia  et  incremento.  Et 
haec  omnia  animo  sin<*ero  nobis,  et  vobia,  fratri  no- 
slro.  vestrae  Careae  majestati  assequi  in  bona  valetu- 
dine  optamus.  Datiim  Varsaviae  die  xzmii.  mense 
Marti),  anno  Domini  1668.  Reguonim  nostrorum  Po- 
loniae et  Sveciae  anno  XX. 


XXR 


L'empereor  d'AUeau^o  remercie  ie  Pape  da  secours  donné  à U républû)u«  de  Venise  dans  u ^erre 
contre  les  Tores  et  surtout  pour  le  recoacretnent  de  l'âe  de  Candie. 
iLiU.  priaeiptttn  vol.  «6  fa).  198.] 


Beatissimo  in  Christi  Patri  Domino  Clementi  IX. 
divina  providentia  Sanctae  Romanae  ac  Univeraalis 
Ecciesiae  Summo  Pontifici,  Domino  Reverendissimo. 

Lasiiisiisui.  18.  U«>i  1088 

Bcatissime  m Cbristo  Pater,  Domine  Reveren- 
dissime,  post  officiosissimam  cummendatiouem  filialis 
obserA’antiae  continuum  incrementuiu. 

Quam  patema  cura  atque  soUicitudine  Sauctitas 
vestra  reîpublicae  Venetac,  perpetuis  alias  cum  poten- 
tissimo  ebristiani  uominis  boste  contiietibus  sat  agi- 
tatae,  nunc  vero  in  propuguationc  urbis  Candiae 
contra  extremos  conatus  impetusque  hostiles  pene 
fatiscenti,  in  suppetüs  non  propriis  tantum  virîbus  fe- 
stinet,  sed  vel  hoc  exemple  etiam  atque  impensis  of- 
ficüs  suis,  cum  nos  tum  et  reliquos  christiani  nomiois 
principes  in  ejusdem  non  piam  minus  quam  necessa- 
riam  tuitionem  atque  vendicationera  acceudere  con- 
tendat,  non  ex  ejusdem  solum  Sanctitatis  vestrae 
trigesima  prima  mensis  Martii  uuperi  (quae  seriuscule 
ad  DOS  pcrlatac  fuerunt)  datis  litteris  magno  animi 
Qostri  solatio  abonde  perspeximus,  verom  de  eodem 


etiam  ab  oratore  nostro  apud  eaudem  extraordinario, 
reverendissimo  et  illdio  domino  cardinale  Landegra- 
vio  ab  Uassia  aceurate  jam  praemoniti  eramus.  Qui 
ipse  vicissim,  quid  nos  excusais  secundum  praesentem 
renim  perturbationem  viribus  noatris  subaidii  adju- 
mentive  adferamus,  .Sauctitati  vestrae  jam  tum  retu- 
lerit;  sane  ut  cidem  porro  Blialem  ubservantiam,  stu- 
diosissimumque  christianae  reipubUcae  bene  consu- 
lendi,  ac  promptissimum  in  omnibus  Sanctitati  ve- 
strae obsequendi  animum  nustrum  contestanti  beni- 
gnam  aurem  plcnamque  fidem  iropertiri  volit,  bisce 
fiducialiter  plane  requirimua.  Qui  quod  reliquum  est. 
eaudem  Sanctitatem  veatram  nostro  militantisque  ec- 
clesiac  bono  Xeatorcoa  annos  superare  animitua  vove- 
muB.  Dabantur  I^axemburgi  die  décima  nona  Maji, 
anno  millesimo  sexceuteaimo  sexagesimo  ociavo. 
gtiomm  nostrorum  Romani  decimo,  Hungarici  decimo 
tertio,  Bobemici  vero  duodecimo. 

SanctiUtU  V’«strae 

obsequ«Di  filius 

Liopolüus. 
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XXV. 


Louis  XIV.  simoDce  lu  Pape  et  an  cardinal  Riispi^ioRi,  son  seci^tûre  d’état,  la  condosian  des  traités  de  SaiDt-Oeraiaio 
eo  Laje  et  d'Aix-la-Chapdle,  W remercie  des  grands  setrices  rendus  par  le  saint  siège  dans  celte  négo- 
nation  et  lenr  promet  de  secourir  la  république  de  Venise  iIms  sa  guerre  contre  les  Turcs. 

(LitL  priDflpum  rot.  Ul’>  Ibl.  SH.  lOt.  23C).  S91,  «t  33:.) 


PsBis.  9D  Jutier  UW. 

Très  Saint  Père. 

Aiant  pris  la  resulutiun,  depuis  quelques  jours, 
de  faire  nous  mesmo  en  personne  une  course  le  mois 
prochain  pour  une  expédition  de  gnorn;,  la  première 
peus<'?e  qui  nous  est  après  cela  tombée  dans  l'esprit, 
a esté  que  nous  devions  par  advanceetsausdelav  en 
communiquer  le  dessein  à voatre  Sainteté,  et  le.s  mo- 
tifs que  nous  y ont  portez,  aux  quels  uous  soumies 
asseurez  qu' elle  donnera  pleinement  son  approbation, 
et  nous  avons  esté  couviez  d’eu  user  de  la  sorte  n«ju 
moins  pour  le  respect  filial,  que  nous  voulons  lui  n>n- 
dre  en  toutes  rencontres,  qu'à  cause  de  la  grande 
relation  qu'a  tousjours  l’action  des  annes  avint  les 
negx)ciatioas  de  paix  ou  pour  advancer  celles-cy,  ou 
pour  les  reculer.  Et  vostre  Sainteté  nous  ayant  fait 
la  grâce  et  au  roy  catholique  nostre  frèn\  de  vouloir 
bien  estre  le  premier  et  le  principal  médiateur  de  rac- 
commodement de  nos  différends,  il  est  bien  eimvena- 
ble  quelle  soit  ponctuellement  infomu^^  de  tous  les 
incidnus,  qui  arrivent  entre  nous.  Nous  dirons  donc 
en  premier  lieu  à vostre  Sainteté,  que  uous  faisons 
estât  de  partir  d’icy  le  premier  jour  du  mois  prochain, 
et  d'aller  dans  la  Franche  Comté  à la  teste  d'un  corps 
d'armée  pour  taschcr  de  nous  y emparer  de  quelques 
postes.  Quant  aux  motifs,  qui  uous  ont  fait  prendre 
cette  resolution,  U y en  a deux  principaux,  le  premier 
et  san.s  doute  le  plu.s  important  a esté  de  donner  plus 
de  moyen  à vos^  Béatitude  par  ectto  expédition, 
si  nos  armes  y sont  heureuses,  de  disposer  les  Es- 
pagnols à la  paix,  à la  quelle  (comme  nostre  cousin 
le  duc  do  Chaimes,  nostre  ambassadeur  extraordi- 
naire, l’aura  fait  cognoistre depuis  p<.>u  à vostre  Sain- 
teté) par  des  premiers  divers  prétextés,  laissé  csemi- 
ler  cinq  mois  d’un  temps  si  prt>cieux  des  sept  que 
nous  avons  acoonlez,  et  qui  pouvoiont  estre  employez 
si  utülement  sans  vouloir  convenir  du  lieu  de  rassem- 
blée: chose  assez  indifferente  de  soy,  et  sur  la  ipielle 
daiUeurs  on  peut  dire  quils  ne  se  sont  pas  entendus, 
on  piMit  dire  quils  ne  se  sont  |>a.s  entendus  eux  mes- 
mes,  bien  loin  d'en  demeurar  d'oiTord  avec  nous 
qui  sommes  leur  partie,  ou  avec  les  médiateurs,  qui 
ont  tant  d'interest  à ce  choix  pour  leur  propre  cnin- 
modité.  Car  dans  le  mesme  temps  justement  quils  ont 
fait  déclarer  à vostre  Sainteté  avtv  une  fermeté 
comme  de  conquérants,  quils  ne  traiteroieut  jamais 
qu’à  Rome,  à Venice,  ou  aux  Py rainées,  le  marquis 
de  Castelrodrigo,  muny  à ce  quil  dit  d' \m  plein  pou- 
voir. a escrit  au  plénipotentiaire  de  vostre  Sainteté 
qui  est  sur  le  Rliin,  que  pour  former  Tassemblét*  il 
choisit  la  ville  imporis^c  d'.Üx-Ia'i^hapelle,  que  nous 
avons  d'abord  acceptée,  qnoy  qu'avec  quelque  doute 


que  ce  ministre  ne  soit  desadvoué  à Madrid,  n'es- 
tant gunr«;  à croire  qne  la  couronne  d' Espagne  ayt 
voulu  de  cette  sorte  imposer  à vostre  Sainteté  par 
une  ferme  déclaration  de  ne  vouloir  point  traiter  en 
ces  quartiers  de  «leva,  ci  que  dans  le  uicsmc  temps  son 
prétendu  pleuiputeutiaire  déclaré,  quil  y traitera:  nous 
avims  donc  pons*^,  que  pour  rcveiller  nos  ennemis  de 
leur  letargie,  ou  dons  leur  priKrodez  artificieux  leur 
mieux  iiispir«>r  le  désir  de  la  poix,  que  les  perb's 
qu’fls  ont  faites  la  campaigne  pa-ssiV.  n'ont  pd  en- 
core leur  donner  sutfisainment,  nous  devions  mespriser 
et  pour  nostiv  personne  et  |»our  nos  trouppes  toutes 
les  rigueurs  de  la  saison,  et  toutes  les  incommodités 
d'un  si  pénible  voyage,  si  est  possible,  par  quoique 
nouveau  progrès  do  nos  armes  dons  un  plus  pressant 
Wsoin  de  eette  paix,  quils  n'gettent  avee  tant  d'opi- 
uiastn’té,  et  dtinner  lieu  au  zele  que  v«wtnr  .Siiinti-té 
a pour  le  nqM>s  public,  d'agir  auprC*s  d'eux  avec 
plus  d’etficacect  plus  d’utilité  jiour  l’advancer,  et  ne 
le  pas  bazimler  et  ctimmettrc  aux  nouveaux  événe- 
ments de  giii'rrc  de  la  campagne  pn>chaiDe.  Le  se- 
cond motif  principal,  que  nous  avons  eu  en  C4î  dessein, 
regarde  nostre  propre  seureté,  et  partant  ne  pas  estre 
desaprouvé  de  qui  quo  ce  soit  s’il  veut  juger  e<|ujta- 
blement  desehost^.  Nous  avons  appris,  que  l'ambas- 
sadeur d' Espagne  résidant  à la  cour  de  Vienne,  non 
content  d’avoir  porté  le  serenissime  empereur,  no- 
stre  tK‘s  cher  et  très  aiiiié  frère  et  e«msiu,  à commen- 
cer au  premier  jour  do  l' an  un  grand  armement  sous 
prétexté,  que  tou-s  les  autres  princes  do  l’empire  ar- 
ment aussi,  après  ce  premier  pas  fait,  sollicite  vive- 
ment et  pressament  nostre  dit  frère  pour  le  porter  à 
envoyer  au  printemps  une  armée  contre  nous  dans  le 
duché  de  Bourpiigne,  pimr  y faire  une  diversion  de 
nos  forces,  qui  les  ompesebo  de  pouvoir  agir  aux 
Fays-Bas.  et  quoy  que  nous  espérions,  que  ce  ministre 
ne  viendra  pas  à IshiI  de  sa  negutialioii,  et  que  l'em- 
pereur voudra  inviolablement  romnie  nous  euusorvcr 
en  son  entier  le  traité  de  Westplialie,  qui  a estouffé 
un  fen  qu’on  n'avtût  pu  esteindre  dans  l'empire  du- 
rant trente  ans,  Neantmoins  la  prudence  et  la  bmne 
politique  ne  nous  permettant  pas  de  mespriser  tout 
à fait  les  menées  artiheieus<>s  du  dit  ambassadeur 
d'Espagne,  il  nous  a esté  en  quelque  fa<;nn  indispen* 
sable  pour  nostre  propn'  s«*un'té.  emnine  nous  venons 
de  dire,  d'aller  au  devant  de  ce  mal  pour  nous  en 
garentir,  eu  tasehant  avant  l'arrivée  de  la  belle  saison 
d’ iK'cuper  les  postes  dans  la  Franclio  Comté,  qui  ne 
laissent  ny  r«'Utri*e  aussi  ouverte  qu'elle  ]M>uir«)it 
estre  autrement  dans  notre  duché  de  Bourgoigne,  nv 
la  commodité  et  les  moyens  de  nous  y venir  attaquer. 
Un  troisième  motif  accessoire,  que  nous  avons,  est 
quoy  que  bien  esloigné  de  la  force  et  considération 
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des  deax  autres,  a esté  pour  faire  connoistro  à toute 
l’Europe  la  siuccrité,  avec  la  quelle  nous  avions  of- 
fert, ü y a desja  cinq  mois,  une  suspension  récipro- 
que do  toutes  eutreprises  sur  les  places  fortes  de 
part  et  d’autre,  jusqu’à  la  fin  de  Mars,  et  pour  répri- 
mer sur  cette  matière  la  pétulance  du  gouverneur  de 
Flandres , le  quoi  empoisunuant  tout  cc  que  nous  pré- 
sentons de  remedns  aux  maux  de  la  cliresticuté,  jH>ur 
les  guérir  sans  deky,  s’est  fort  satisfait  luy  mcsroc 
d'escrire  à divers  princes,  et  de  faire  deWter  en 
tous  lieux  par  ses  emissair(‘s,  que  la  France  en  cette 
(jfTro  su  moquoit  de  tout  le  monde,  que  cette  suspen- 
sion c'estoit  Dieu  mesmo  qui  l’avoit  faite,  et  qu'en- 
fin  il  ne  voyoit  pas  par  quelle  raison  fl  devoit  rece- 
voir par  grâce,  accord  ou  mterposition,  et  que  le 
temps,  et  la  saison  luy  donnoit,  et  que  la  guerre 
mesmo  uo  luy  pouvoit  oster.  A dire  vray  s’il  avoit 
médité  quelque  entreprise  ou  surprise  de  nos  places 
ù la  faveur  des  glaces  pendant  1‘  liyver,  il  a eu  raison 
de  ne  se  pas  lier  les  maias  à ne  pouvoir  l’ executer, 
mois  comme  il  n'a  rien  pour  jusqu' icy  de  sa  part, 
qu'un  assez  médiocre  desMoin  do  surprendre  le  Cate- 
let,  pour  le  quel  il  avoit  fait  des  préparatifs  d'esebeUes 
et  de  pétards  à Cambray,  et  qu'il  luy  a manqué, 
ce  sera  maintenant  ù luy,  en  cas  que  nos  aj'mcs 
soient  plus  heureux  dans  la  Franche  Comté,  à voir 
comme  il  pourra  se  justifier  aupri's  de  la  reine  sa 
maitresse  de  cc  que  sa  témérité,  on  son  imprudence 
aura  cousté  au  roy  son  fils,  lors  qu’  il  a rejetté  un 
moyen  infaillible  do  mettre  durant  sept  mois  toutes 
les  places  de  la  couronne  d' Espagne  dans  une  entière 
scurcté,  se  contentant  au  lieu  de  quelque  chose  plus 
solide  pour  le  bien  de  la  paix,  de  fairu  des  déclara- 
tions, qu'il  croit  bien  pathétiques,  pour  prouver  aux 
esprits  imbecilles  la  justice,  qu’il  y aurait  de  cesser 
une  guerre  entreprise  contre  un  pupüe  de  six  ans,  re- 
mettre toxites  choses  au  premier  estât,  et  renvoyer  U 
decision  des  difibrences  à un  juge  competant.  Cepen- 
dant pour  faire  non  seulement  connoistro  ù toute  la 
ebrestienté,  mais  en  convaincre  le  marquis  de  Ca- 
stclrodrigü  luy  mesme,  que  dans  T expédition,  pour 
la  quelle  nous  allons  marcher,  nous  n’  avous  pas  des- 
sein d'apporter  un  nouvel  obstacle  à la  paix,  mais 
plustoat  d'y  faire  naistre  de  pins  grandes  faeflitez 
dans  r esprit  de  nos  parties:  nous  déclarons  à vostre 
Sainteté,  que  quel  que  suecez  qu'ayt  notre  course,  et 
quel  que  ùlvantagc,  que  nous  y puissions  emporter, 
si  nous  y en  n^mportons  aucun,  ce  qui  demeure  tous- 
jours  incertain  on  des  desseins  de  cette  nature,  nous 
n'en  prétendrons  pas  pour  cette  raison  de  plus  hautes 
ou  plus  advantageusea  conditions  de  paix,  que  celles 
dont  nous  avons  offert  de  nous  contenter  jusqu’  à la 
tin  de  Mars,  c’  est  à dire  que  les  Espagnols  nous  ce- 
deut  en  bonne  forme  les  seules  eonquestes.  que  nous 
fimes  en  trois  mois  de  temps  la  campagne  demiere, 
ou  qii  ils  nous  en  donneut  l'equivalent , dont  nous 
nous  sommes  desja  expliquez  à vostre  Sainteté,  et  de 
cotte  déclaration,  que  nous  faisons  avec  grande  sin- 
cérité, on  en  peut  tirer  une  conséquence  infaillible 
(que  nous  estimons  nous  estre  honorable  et  fort  glo- 


rieuse), qui  est  que  de  ce  voyage  que  nous  allons 
faire  avec  diverses  iiicommoditez  et  fatigues,  qui  ne 
se  peuvent  éviter  en  cette  saison,  nous  ne  trouvons 
(si  les  Espagnols  voulcut  profiter  de  nostre  bonne  in- 
tention) aucun  autre  poinct,  que  celuy  de  nous  estre 
appliquez  ù chercher  des  moyens  plus  pressans  pour 
les  disposer  à la  paix,  puis  qu’il  m voit,  que  nous 
voulons  bien  reuoncer  par  advance  à toute  autre  sorte 
d’utilité,  qui  nous  en  pourroit  revenir.  Cependant  nous 
prions  Dieu,  Très  Saint  Pere,  qu’ü  veuille  vous  con- 
server longues  années  au  régime  de  son  Eglise. 

Escrit  à Paris  lo  20  Janvier  lOüH. 

V(«Uv  drv»l  01b  W Bot  Fraao  M it<*  NitTirr* 

Louis. 

ne  uoinie. 

A Nostre  Très  Saint  Père  le  Pape. 

Saixt  GkKMAis,  Ifi  Avril  1CC8. 


Très  Saint  Père , nous  depesebons  a Rome  ce 
Courier  expruz  pour  donner  d' autant  plustét  ù votre 
Sainteté  la  joye  d'apprendre,  que  la  poix  twt  faite,  et 
nous  nous  asseurons,  qu'eU'en  fera  le  m(»mc  juge- 
ment que  nous,  quand  elle  sçaura  de  nostre  cousin  le 
duc  (le  Channe,  nostre  ambassadeur,  les  partieulari- 
tez  de  ce  qui  s'est  passé  byer  icy  avec  les  ministre» 
d'Angleterre  et  de  Hollande,  dont  nous  avons  chargé 
nostre  dit  ambassadeur  de  rendre  un  compte  fort  exact 
à vostre  Sainteté.  Nous  {>ouvons  cependant  luy  dire 
avec  vérité,  que  dans  toutes  les  facilitez,  que  nous 
avons  apportées  de  nostre  part  pour  mettre  cc  grand 
ouvrage  au  bon  estât  qu'il  est,  nous  avons  eu  tous- 
jours  en  veuc  de  complairre  à vostre  Béatitude,  que 
nous  sçavons  ne  desirer  rien  en  co  monde  avec  plus 
d'ardeur  que  la  fin  de  cette  guerre,  et  en  effect  le 
principal  motif,  que  nous  avons  eu  d'accorder  (à  no- 
stre très  gran<l  préjudice  vers  l'estât  des  affaires)  une 
Buspention  d'entreprises  jusqu'à  la  fin  de  May,  a esté 
de  satisfaire  à l'instance,  que  le  sieur  archeresque  de 
Thebes  son  nonci^  extraordinaire  nous  en  fit,  il  y a 
quattre  jours,  de  sa  part  dans  randicoce  secrete,  que 
nous  luy  avons  donnée,  cette  instanee  nous  a fait 
tomber  les  armes  des  mains  plus  que  tonte  autre  con- 
sidération dans  une  conjuncture,  où  nous  pouvons, 
ce  nous  semble,  dire  sans  trop  de  presompûou.  que 
nous  aurions  emporté  en  peu  de  mois  le»  principales 
places  des  Pays-Bas,  malgré  lus  Oppositions  de  tous 
ceux  qui  auroient  voulu  appuyer  nos  ennemis.  Mais 
nous  ne  nous  repentirons  jamais  d'avoir  perdu  de  si 
graud»  avantages,  quand  nous  fertius  reflexion,  que 
nostre  modération  aura  procuré  à son  Pontificat  l'escla- 
tante  gloire,  qui  le  doit  nmdre  si  recommcndable  au 
dessus  de  tous  les  precedens,  en  ce  que  l'autborilé  de 
vostre  Sainteté  par  le  respect  fibal,  que  nous  avons 
porté  à sa  seule  personne,  aura  mis  la  paix  entre  tous 
le»  potentatz  et  princes  cbrcstiens,  ce  qui  ne  s'estoit 
point  veu  depuis  pluKieurs  siecle».  Cependant  nous 
prions  Dieu  ardemment,  qu'il  veuille.  Très  Saint 
Père,  conserver  longues  années  vostre  Sainteté  au  bon 
régime  de  notre  mère  sainte  Eglise. 
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Esorit  à Saint  Germain  en  laye  le  16  jour  d*A- 
Trii  1068. 

Vuatr*  dmrot  ii*  le  R07  de  Krooee  H de  Nevam 

Louifl. 

DE  UOXKB. 

A N«»îitre  Trè*  Saint  Père  le  Pa|x*. 

S<ii>7  GKn«*i5,  ^ Mut  l'XK. 

Trè»  Saint  Père.  N’ayaut  rien  |»lus<  ù m’ur  que 
de  complaire  eu  toutes  oce:ision»  à vostro  Sainteté, 
et  eoutriLuer  tout  ce  qui  |K‘ut  deppitiidr*'  de  uouit 
pour  la  plue  ^çraude  p^loiro  de  eou  Poutirieat.  coitiuie 
d'ailleurs  vostro  Béatitude  |»ar  se»  actiouK  persou- 
uellea,  qui  attirent  en  tant  de  inuuières  l’adiuiratiou  de 
la  cbrestienté,  travaille  à reudru  sa  mémoire  autuut 
rocommendablo,  et  en  aossi  fn^nde  veiieratiou  à toute 
la  postérité,  qrie  celle  d’aueuii  de  scs  plus  grands  et 
plus  saiulH  predeuosMUirs,  uous  u'avous  rien  <dimis  de 
pt»sHiUe  de  iiOMtre  part  pour  pouvoir  promptement  re- 
staldir  le  repos  public,  comme  vostre  Suinteté  l'a  pd 
remarquer  daus  toute  iiostre  couduitc,  et  nous  ou  a 
mesme  rendus  des  tesnioigiicq^es  aüvautageinc,  qui 
nous  ont  donné  une  satisfui'tion  infinie.  A présent  que 
ce  grand  ouvrage  de  lu  paix.  .»i  paHsiouuenient  dé- 
sirée par  vostre  Béatitude,  a esté  eutien'nieiit  et  beu- 
reusencut  consommé  par  reschauge,  qui  se  lit  Lier 
des  ratifications  dos  traite?,  signés  le  2 de  ce  mois  à 
Aix-Ia-C'hap’llo,  et  par  la  publication  de  la  dite  paix, 
que  nous  avons  ordonné  ostn*  faite  à Paris,  dez  dr^ 
main  non*  dcpescherous  ce  courier  exprès  à nostre 
cousin  le  dur  de  Cbamie,  pour  m*  pus  rt'tanler  un 
seul  instant  à vostre  Sainteté  rexfremo  joye.  que 
nous  sommes  a’^scurez.  que  luy  causera  une  si  impor- 
tante et  si  agréable  nouvelle,  ayant  cril  d'ailLuirs 
bien  juste,  que  tout  ce  qui  peut  regarder  cette  grande 
affaire , et  notamment  sa  conclusion , fut  raporté 
sans  perte  de  temps  à ccluy  qui  a eu  le  plus  do  part 
ù la  promouvoir  et  à reebanee,  ce  qui  ne  peut  cùiive- 
nir  qu’ù  vostre  Sainteté  rnwlre  père  commun,  qui  a 
pris  tout  du  soin  de  la  réconciliation  de  scs  pit>micrs 
et  plus  chers  enfants,  et  nous  remettant  du  surplus  à 
la  vivo  voix  de  nostre  dit  cousin  le  due  de  t'Lanne 
tant  sur  les  Maires  de  la  Candie,  (|ue  sur  le  ri'cnurs, 
qu'il  fera  de  nouveau  do  no.sfm  part  à eeth*  source 
ioespui>ahIc  de  bonté,  qui  luy  fait  toujours  prodi- 
guer ses  graecs  avec  tant  de  plaisir,  pour  eu  obtenir 
celles  dont  nous  nous  trouvons  avoir  encore  Ix'soin 
en  cette  oceuranee  pour  les  pays  et  places,  que  î'Es^ 
pagne  nous  a codées  par  cette  paix.  rus.<omrBnt  par 
udvmnce  du  parfait  ressentimeut.  que  nous  eu  conseil 
verons  envers  vostre  Sainteté.  Nous  prions  Dieu, 
Très  Saint  Père,  de  vouloir  maintenir  longues  années 
vostro  Béatitude  en  pleine  sauté  pour  le  bon  régime 
de  üostre  mero  sainte  Eglise. 

Escrit  à Saint  Gernmin  ou  laye  le  27  jour  de 
May  1668. 

defol  GU  W R«7  d»  Pr»in^  rt  <1*  N«v  irr* 
I.UCIS. 

1>E  IJOXNB. 

l)ucwB.  biiit.  Jr  Kuniir. 


S*ixr  VT  Mai  lâOi. 

Très  Saint  Père. 

\ prenoiit  que  la  ebretieuté  a eu  l'effet  de  la  paix 
et  eu  va  jouir,  je  me  croy  obligé  d»*  rendre  eo  témoi- 
gnage ù Vostre  Béatitude,  qu'upK's  elle  et  moy  aucun 
autre  iustruinnut  u'a  tant  contribué  à luy  procurer 
ce  bien  que  le  priiu'c  d'AuersIsTg:  je  roeours  donc 
de  luiuveau  ù vostre  Sainteté  pour  la  suplier  avec  plus 
d’ertieaéc  et  de  chaleur,  que  je  n'ay  encore  fait,  que 
ce  grand  service  rendu  par  le  dit  prince  à toute  la 
republique  cbn'tieuue,  ue  demeure  pas  sans  la  re- 
coiDpeuse,  qui  s«'ule  y peut  estre  proportionnée,  et 
quo  vostre  .Sainteté  «ouïe  aussi  luy  peut  doiiucr  par 
su  proiuutiou  extruurdiiiairc  au  enrdinalat,  dont  en 
mou  particulier  je  profe.sseraî  d'avoir  à vostre  Béati- 
tude aiiluiit  d'obligation  <{Uü  l'enipereur  inesme,  que 
j'apnmii  luy  avoir  fait  justamment  la  uiesuie  suplica- 
tioii.  Cepemlaut  je  prie  Dimi  qu'il  conserve  vostre 
Snhiteté  aussy  long  temps,  et  aussy  beureusemuut, 
que  le  souhaite  de  .son  coeur, 

A .Saint  (■cniiaiii  eu  laye  le  27  May  16t)8. 

Tn-s  Saine  Hère. 

Voiirc  trM  bimU*  SU 

auiugTai'bt.j  LotiS 

A Saixt  (jahVAiM.  V7  liai 

Tn*s  Saint  Père,  le  plus  doux  fruit,  que  j'aya 
K'cueüly  de  lu  paix,  est  la  satisfaction,  que  vostre 
Sainteté  a eue  des  facilités,  (juo  j’y  ai  aportée». 
J'eslinie  plus  que  toutes  mes  couqiiestes  lenuû- 
guages  publics,  ut  jmKîcubertmteut  qu'ell'eu  u reu- 
dus,  et  ù eo  prix  je  liens  surpayé  le  sacrifice,  que 
j’ai  fait  tant  du  pa.ssé  que;  de  rmlveuir  au  seul  di»- 
sir  de  luy  plaire.  Si  iiii  fils  avec  ce»  seutimen»  pust 
tout  e.spcrer  d'un  bon  père,  je  supplie  vostre  lb>ati- 
tude  par  les  tendres  relations  de  vouloir  jierfiTtiou- 
utT  ce  sjiint  mivragi»  <Jo  >u>iijs , en  adjoiistant 
aux  induit»  qu’il  luy  a plû  de  m'accorder  ceux  des 
pays,  qui  me  sont  cédés  par  le  traité  d'Aix-la-CHia- 
pelle;  ]a  multitmle  des  autres  graceK  quell’a  desja 
versées  sur  moy.  me  faisant  conoistre  que  la  source 
de  si‘S  boutés  est  iuespuisable.  m’asseure  encore  de 
ndle-cy.  Je  luy  res[»ons  aussy  de  ma  part  d'une 
reconnaissance  infinie,  et  que  remettant  du  Nurplu» 
et  pnucipaleineiit  sur  la  Candie  à mon  cousin  le 
due  de  Clmnucs.  je  coiiferinc  à vostre  .Sainteté,  qu’il 
est  inspossible  d’i'strc  plus  zélé  pour  l'honneur  du 
Saint  Siège,  et  |Hmr  la  splendeur  de  son  nom.  que 
le  sera  toute  sa  vie.  A Saint  Gonuaiu  le  27  do 
May  1668, 

TrJsi  S.iînt  Hère, 

Vo»irv  ir^  bvskU  GU 

(LrlUv  Î.OL'1». 

Sou  Kluineuee  le  Card.  lb»»pigliosi,  etc. 

A i^AiKT  r,tnvAt».  VT  Mai  nn^. 

Mon  eousiu.  j'escris  de  nouveau  à sa  Sainteté 
pour  la  supplier  de  promouvoir  au  caMioalat  pur  vuye 

» 
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extraordinaire  le  prinee  d'Aucrsberg,  à présent  que 
par  la  conclusion  de  la  paix , dont  fl  est  certain, 
qu’il  a esW  l’un  des  plus  grands  et  plus  utils  instru- 
mente , ( en  quoy  mon  testimoignage  no  peut  pas 
estrc  suspect),  il  doit  avoir  acquis  \m  mérite  si  sin- 
gulier auprès  do  nostro  Béatitude  par  ce  grand  ser- 
vice. Aussi  je  me  promets  de  sa  Lontd,  et  de  vos 
bons  offices,  quelle  ne  voudra  pa.s  le  laisser  sans 
une  recompense  proportionn<^e.  qtii  ne  peut  liiy  ve- 
nir que  do  ses  mains  par  votre  efficace  intercession. 
Je  vous  en  aurai  autant  d'obligation  que  l'empereur 
mesme,  si  vous  voulez  bien  vous  employer  à faire 
acourcir  le  temps  de  cette  grâce,  dont  je  con8er\eraî 
toute  ma  vie  envers  vou.s  une  parfaict4'  reconnais- 
sance, priant  Dieu  cependant,  qn'il  vous  avi,  mon 
cousin,  en  sa  sainte  et  digne  garde.  A Saint  Ger- 
main en  Lave  le  27  May  1668. 

A Son  Kminence  le  Cardinal  Rospigliosi. 

Saikt  Gbiiluk,  27  Mai  lOW. 

Mon  Cousin,  La  nomination  que  j’ay  faite  de 
vostre  personne  dan»  le  traité  de  paix,  estoit  bien 
deue  et  à vostre  mérite  et  à tant  de  soins,  que 
voua  avez  pris  pour  promouvoir  ce  grand  ouvrage. 
J'ay  esté  cependant  très  aise  d’avoir  trouvé  cette  pe- 
tite occasion  de  vous  faire  cogiioistrc,  qu'en  de  plus 
grandes  et  des  plus  importantes  j'auroi»  une  bien 
sensible  satisfaction  d’avoir  moyen  de  voaa  donner 
des  preuves  de  ma  singulière  estime  et  de  ma  cor- 
diale amitié.  Vous  pouvez  cependant  asaenrer  sa 


.Sainteté,  que  tout  ce  qui  se  trouvera  cotre  en  mon 
pouvoir  pour  contribuer  nu  salut  de  la  Candie,  sans 
bazarder  la  ruine  entière  du  commerce,  qu’un  très 
grand  nombre  de  mes  suget»  font  ordinairement  dans 
les  esclielles  du  I,evant,  je  le  feray  avec  joye  et 
application,  non  moins  pour  complaire  en  cela  à sa 
Béatitude,  que  par  le»  autres  motifs  de  pitié  et  de 
eompa-ssion  des  maux,  que  la  perte  de  eette  isle 
appf>rteroit  ù la  chrestienté.  Mon  cousin  le  duc  de 
Channe  vous  parlera  des  nouvelles  grâces  de  sa  Sain- 
teté, dont  la  paix  me  fuît  naistre  un  nouveau  besoin; 
avec  un  autre  pape  moins  bon  et  moins  généreux 
que  sa  .Sainteté,  j’ auroi»  laissé  escoulcr  quelque 
intervalle  de  temps,  avant  que  de  luy  en  faire  in- 
stance. Mais  jugeant  de  ses  sentimens  et  de  vostres 
par  ]i?8  miens,  qui  sen>ient  de  rencontrer  avec  d’au- 
tant plus  de  Joye  les  occasion»  de  luy  complaire 
et  de  Tobliger,  quelle»  seroîent  plus  frequentes,  j’ay 
crû  que  je  feroi»  tort  à sa  magnanimité,  si  un  pa- 
reil scrupule  me  rctenoit  un  seul  instant  de  luy  don- 
ner lieu  de  l' exercer  en  Umtos  rencontres  selon 
quelles  s'offrent.  Par  cette  mesme  raison,  je  suis 
asscuré.  que  vous  vous  amployrez  d’ auprès  d'elle 
pour  me  les  procurer,  et  avec  la  raesmo  chaleur  et 
efficace,  que  vous  avez  dl^sja  fait  pour  les  autre», 
dont  je  conser>*e  bien  chèrement  le  souvenir.  Cepen- 
dant je  prie  Dieu,  qu'il  vous  ayt,  mon  cousin,  en 
sa  sainte  et  digne  garde. 

Escrit  h Saint  Germain  en  laye  le  27  jour  de 
May  1608. 

Louis. 

DB  UONNI. 


xrva 


Léopold  L pmuFt  ntl  Pnp«  de  Meourir  In  répoblit^nc  de  Venise  daos  sa  guerre  contra  leu  Tares,  et  lui 
promet  i cettti  fin,  de  fûra  aue  levée  de  40,000  soldsts  dans  aea  étnta  hérédiuirea. 

|LiU.  ]irincipuB  trol.  90  (ol.  '.M7.) 


Be8ti»»imo  in  Cbristo  Fatri  Domino  Clementi 
Xono  diviua  providontia  sauctae  Romauae  ac  uni- 
versalis  eeclesiae  Summo  Pontihei,  Domino  Reveren- 
dissimo. 

l.4TunrM(,  I.  JitDü  10%). 

Beatissime  in  Christo  pater,  domine  reverendis- 
sime,  post  officiosissimam  ctimmeudationein  filiali» 
obsorvantiae  continuum  increinentum.  Reccpimii»  lit- 
teras  .Sauctitatis  vestrae,  die  quinta  praeterlapsi  men* 
sis  Maji  ad  nos  perscriptas,  ea,  qua  par  est,  Sliali 
reverentia,  et  ex  iis  uberius  cognovimu»,  quam  pa- 
terne defensionem  civitatis  Candiae,  rucuperationem- 
que  loconun  ibi  deperditorum  sibi  cordi  curaeque 
sumpserit,  quantoqne  studio  nos  ad  opem  subsi- 
diumque  ferendum  cohortari  nîtcliatiir.  Gratissima 
sanc  nobis  Sanctitati»  vestrae  soHicitudo  vere  pater- 
na  in  prumuvendo  emolumento  reipublicae  ebristia- 
uae  percepta  fuit,  quam  pietas  et  ainor  in  6lios  suo» 
coinitatur,  eum  in  modum  quidein,  ut  merîto  oimie» 
ad  avertenda  commuais  bosti»  aiTna  a dieto  regoo 
aliici  deberent:  quod  et  futurum,  subsecuta  inter  um- 


bo»  rcgi's  pace,  uuUi  ambigimus,  quemadmodum  et 
nu»  parti  nustrae  hacteuu.»  nunquam  defuimu»,  et 
non  modo  cuDM^riptiune»  militum,  numerum  ad  qua- 
draginta  miUiuœ  fore  excedentiom,  pro  l'cpublica 
Ycnota  praesertim  bis  bellomm  fluctibus  în  provin- 
eiis  nostris  hacreditanis  concessimu»  ; sed  et  pro- 
pn'o  et  quidem  non  contemnendo  milite  eidem  diver- 
sis  vicibu»,  et  quidera  non  ita  pridem  succurrimus: 
uuperque  tiim  cardinali  a Tbim,  tum  nostris  Ratis- 
bonae  siibsistentibus  legatis  commisimus,  ut  secre- 
tario  a repubUca  eo  delegato  omni  auxilio  et  assi- 
stentia.  ubicunque  necessum  fuerit,  quam  studiosis- 
sime  suffragentur.  De  reliquo  Sauctitatem  vestrem 
denuo  securaiD  reddemus,  no»  desiderium  suum  per 
meiiiorata»  litteras  nobis  patefactum  vel  quam  di- 
ligcntissime  ob»cr\*aturo»,  omniaque,  que  ad  inten- 
tionem  eju»  et  cooservatiouem  reipubbeae  christianae 
opportuna  perspeximu»,  quantum  ratio  status  patie- 
tur  nostri,  libentissime  atque  ex  animo  praestituros, 
prouti  hacc  et  plura  a cardinalis  Hassiae  dilectione 
intelliget.  Quam  de  reliquo  ad  fœlix  eeclesiae  suae 
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giibernaciihim  in  phirimiw  amiorum  decursuR  softpi*  mm  nostrorum  Romani  decùno,  Uoprarici  decimo  ter- 
toni  servari  cupimus  atqoe  âorontem.  Datum  in  ar^  tio,  Bobemici  vero  duodc^'imo. 
ce  nustra  Laxeoburgi  prima  die  mensis  Junîi  anrio  Kja*d«m  t«»nctiucit  Ve«ir»e  obf«>quciu  filimt 

mileaimo  sexcente&imo  aexagcaimo  octavu.  Regm>>  LaopoLDti^. 


XXVIL 


L«  dof»  de  Ve&iee  renerci*  Pepe  m maid  de  la  n'pubUque  d'aroir  nbortv  Im  prlace*  cbirtienB 
b U Mconrir  datu  1*  emtrr  leu  Tarei. 

|L»U.  phnciiioB  vol  9n  bl-  2^7.) 


Sanctisiiimo  ac  Beatissimo  in  C'iiristo  Ratri,  et 
Domino  Domino  Clementi  Nono  digua  Dci  providcn- 
tia.  sacroi^ctae  Romauao  ac  universaiis  KccJ>.‘«iBO 
Summo  Pontidci. 

Vixirnit,  2.  Juaii  XliM. 

Sanctiasimo  et  Beatissimo  in  Christo  Patri  Do- 
mino Clementi  Nono  digna  Dei  providentia  aacro- 
nanctae  Komanae  ac  univerfiali!i  Kccleaiae  :Sumniu 
Pontifici.  Dominicus  Contareno  Dei  pratia  dux  Ve- 
netiamm  etc.  podnm  oerula  beatomm.  Pontitirûn»  ox 
Beatitud.  vcatra  litteraa  bujuRccmodi  cumulatas  «enai- 
bus,  nt  piissimam  mentem,  quaerga  cbrîstianac  reipu- 
blicao  irânum  noetracqne  oommoduni  exardcscit,  aa- 
tis  anpcrquc  doclaranl.  a roMÎio  Carthaginonfii  archie- 
piseopo.  apoatolico  nuntio,  aroopirnux.  Hune  ipsum 
reverendissimum  praexulem  ea  amorix  exuberantia, 
bonorifK{ue  aignidcatiuno,  quam  legalioitifl  dignitas 
ac  pracclarieeimae  ipsius  dote»  postulant,  siimus  am- 
plexi.  lUe  muneris  sui  partes  egregie  ohiena,  religiosa 
Beatihjdinis  veatrae  vota,  in  numiais  gloriam.  sanctae 
patrocinium  fidei,  renimque  noî'tramni  iitilitatem  coU 
limantia  Uiculenler  expreasit,  sddho  apestolican  bent> 
dietionia  cumule.  Hanc  nos  ut  aÜoa,  quos  ciementia 
vestra  ofTectua  protulit,  cum  magia  magisque  in  dica 


atudioaiasimam  vestratu  in  rempublicam  vi)luuUtem 
augori  acutiat  aeiiatus,  omni  auimi  obsequio  aumiis 
veucratii  mimquam  Sauctitaa  vo.-tra  mentis  vires  arl 
Cretae  subsidium  deaistit  iuttmderc,  uumquam  vaii- 
dis  opitulare  copiia,  nuuiqiiam  amatiasima  pn>  nobia 
ad  uniDOs  christ ianitatis  princip4>s  officia  insererc: 
quo  fit,  nt  Dei  optimi  rommendatioiiom,  teminim 
orbifl  piausum  sibi  couciliet.  Nos  igitur,  ut  uliqua  in 
parte  debitao  tôt  boncficiitruni  gralitiidini  rospon- 
deanius,  maximo,  supra  quam  fieri  pntest,  dovinctis* 
simi  animi  st>nsii  uWrrimas  imtnortalcs  sibi  grates 
agimuH  kabemum|ue:  boc  Sanctitatem  vi>Htram  eni- 
xc  urantes,  nt  pro  certo  bab«it,  omnibus  uns  occa* 
HionibuH  obviant  ituros.  quibiis  veterera  ac  iiumquain 
interitnram  in  SaiicUm  ubsor^antiam  radici- 

tu.»  cordibus  ni>Htris  iufixatn.  ac  semper  Bcatifotdini 
vestrae  praesortiin  exbibendain  comproban*  posai- 
mus.  Sanctitatem  vostram  ad  eccleaiac  cummodum 
gioriantqiio  iu  lougnm  aiiuonun  periodum  porfccta 
sainte  donont  snperi , ut  totis  n«»s  pectoria  aman- 
tiasimi  votis  oxopUunna.  Datao  in  nostro  duculi  pa- 
latio  die  secundo  Junii.  indictione  sexta,  utict.xviii. 

Juliun  C'aevar  ARit'rti  «rcnUriiu. 


mm 

Le  Pâpe  inrile  le  nn  de  Peme  à entrer  tlann  r«UUiic«  d«e  prince*  chiMeiu  contre  1m  Turc». 
(CUiiiaalii  m*  IX.  rpot 


B.  Juui  IMS. 

Illnstri  ac  potentissimo  Regri  Persanim. 

Clbubnk  Papa  IX. 

lUustris  ac  potentiasime  rex,  salutcm  et  lumen 
divinae  gratiae.  Litteraa  ad  ceUitudiDem  tuam  defe- 
rendaa  venerabili  fratri  blatthaeo  arcbiepisttopit  Naxt- 
vanenei  nuper  dedimus.  Verum  opportune  qiiidem, 
nt  antoquam  ipso  discederot,  de  pacificatioue  inter 
potentissimoa  ebristianitatis  reges  penitus  perfocta 
atqne  poblicata  nuntiiun  allatum  nubis  fuerit  : nam 
quemadmodum  bine  pmftH'to  speramus.  fore,  ut  mi- 
«ericordia  divina  concedente,  non  sulura  civitas 
Candiae  ab  iiijustis  commimis  hostis  violeiitiis  li- 
heretur , sed  ctiam  conftnentibus  undique  validis 
principum  cbrisUanoruni  auxiliis,  teta  insula  ilia  ex 
ejua  faucibus  eripiatur:  ita  gloriae  quoque  tuac,  cui 
sane  vebementer  favemus,  paratam  occasionem  ccr- 
nimns , qua  roovendo  in  eum  urtnu , se  magis  ac 


■il  pni*rip.  T I.  W.  TUS.; 

magi»  iusigniter  exerceat,  et  summis  cum  juatitiae 
ac  fortitudiuis  indytæ  laudibos  opitulntnr  amicis. 
et  iliata  «bi  al  lioste  infensissimo  dainua  sioiul  ul- 
ciscatur;  cum  certe  in  praeseiis  ex  una  parte  res- 
publica  univers»  christuuia.  quod  jamdiu  nuuqiiam 
alias  contigit.  cummuni  pai'i  conscntiat,  et  ex  :dia 
Tel  boc  ipsum  Venetorum  exemplum,  qui  paeiie  soli 
Tuiranim  vires  et  rouatus  omnen  Uuudiii  sustinere 
ac  retunderc  valuerunt,  ante  ocnlos  pouat,  eorum 
opes,  quainvis  «m  quidem  videantur  ingentes,  ta- 
meii  nuite  temporis  certe  non  ita  ft^nuidandas  esse. 
Quod  .si  eveniret  Candiae  pro(mgnacubi,  (|uod  avertat 
Deus,  immanem  bostein  potiri,  et  adversiis  nos  pro- 
gressus  façons  verendum  cs«ct,  ue  perpétuant  üJain 
iusatiabiiem  suant  cmicta  devontudj  famem,  noTÎs 
prosperitatibus  et  virilms  adauctam,  in  vos  omnem 
vestraque  eonverten^t.  Qtiare  vel  nostra,  vcl  ipi^ms 
quoqne  celsitudinîs  tuae  causa  bas  ci  litcnui  altéras 
scribere  voluimua,  et  quod  ex  auimo  teto  t'acimus, 
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roagDOpcrc  pctere,  ut  haur  tantam  inimiei  saaTÎssi- 
lui  comprimcndi , et  ab  co  aibi  tam  injuste  ercpta 
reeupcraudi , et  iuvictae  Peraaruni  virtutis  atcjue 
fainae  celcberriroae  uiagi:^  adhac  extendeudae  oppor> 
tunitatem  e manibus  clabi  nulle  modo  patiatur:  prout 
ûmnia  latius  idem  archiepiseopus  eoram  ndieserot, 
rujus  vorbiit  non  aeciuK  ac  uoatris  fidem  plenain  ha- 
bere  bcmgrue  voles.  Caeterom  amoris  et  existtma* 
tiouia  erga  tantum  regero  praecipuae  noatrae  do* 


onmentum  ingens  in  parvo  munuaculo , ut  animo 
perbenevolo  ac  periibenti  accipias,  et  agnoacas,  val- 
de  eupimus,  omnimodatn  animae  corporisque  salutem 
et  felicitatem,  exacte  pronms  intellecta  divinorum 
veritate,  nelsitudini  tuae  ab  omnipotenti  Deo  votis 
aasiduia  et  enixis  offiagitantea. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  an- 
nulo  piscatoris  die  9.  Junii  1668.  Pontificatus  nostri 
anno  primo. 


XXIX. 


L«  |)Ve  Hcierecki  de  l'ordre  de  8.  Domroi«^ae.  sor  l'istance  do  nonce  &postolM]ne  de  Pologne,  engage  le  mî-tropolîte  de  Gau 
i Moxcoti  à runfimirx  l«i)  deux  peCrtarchM  d'Oriem,  ainsi  que  le  exar  lui-uhne  dans  leurs  sentiments  farorables  an  snjet 
de  11  réoniun  de  l'fglue  orientale  k celle  de  Huma  Lettre  relatrre  du  nonce  sa  cardinal  Kospiglioii. 
iNusnalors  <ii  Poknùs  rot.  81.] 


«piitolae  P.  L<vtoTtri  ^iorocki  O.  P.  ad  melropoltUiD  (tsieoion. 

ViSMrua.  ao.  Jindi  10H8. 

Illustrissime  ot  Roverondissimo  Domine, 
Patronc  Uolltlic. 

üccaaione  fclicis  illustrissiini  et  reverendisaimi 
düi  novi  nuntü  apustolici  ad  bam'  urbem  advciitus, 
ad  defercudum  eidem  mea  obsequia,  qua  par  est  re- 
verentia.  arcessi,  eique,  cum  quali  verae  religionis 
zelo  reveroudisaima  dominatio  vostra  istis  in  partibus 
HllalKtruverit,  et  in  pmeaentom  usquo  diem  pro  san- 
cta  ecclcsiae  graccac  ouin  catholioa  Romana  tmioue 
opretur.  et  de  optitna  dispoaitiono.  quant  non  tantum 
ambo  patriarchue  Alexandrinus  et  Autiochenus,  sed 
etiam  ipsemet  mognua  Moscoviae  dux  demonstrant, 
patefcci.  Cum  vero  Ulustrissimus  dominus  nuntius 
liace  oinnia  salis  attente  intellcxisset , summopcrc 
laudare,  eiusquc  summum  zelum  eommeudare  non  in* 
tennisit;  inforeudo  etiam  S.  Sedem  de  omnibus,  quae 
a revurendissiiiia  dmninati<»ne  vestru  bueusque  gesta 
fiiere,  ad  unguem  esse  mBrmatam.  etunque  optimae 
ejusdem  revereudissimae  dominationis  vestrae  annue* 
re  intentiooi;  eos  interea  vivos  reddit  aficetus,  qui 
non  soliun  nomeu  suum  gloria  coronabuiit  aetoma, 
acd  etiam  crunt  cum  particolari  benignitatc  apud 
suant  Beatitudiueni  stimuli  recognitiouis.  Haec  reve- 
rendissimae  dominationi  vestrae  pro  stia  majori  cou* 
solotione  pcrscribere.  esmque  ud  prosequeudum  cnm 
ontni  ardore  boe  magnum  opus  magis  aecendere 
lui:  si  vero  eogiioscerct  optimi  hujus  negotii  evontus 
affiilgere  speni,  optimum  fore  existimarom,  ut  reve- 
rendissima  dontiiiatio  vestra  ad  ipsummet  illustrissi* 
inum  dumirium  nuntinm  scriberet;  sed  adeo  secrete 
et  sceure,  ut  oinne  penitus  pcriculum  exclusum  cen- 
seri  poHsit;  cuniquo  do  toto  statu  praesentis  negotii 
inf(»rmaret,  et  quidnam  ulterius  agatur,  deque  medils 
pro  a.sH6quendo  boeco  fine  relevantibus  commooefa* 
ceret.  Video  enini,  qiiod  iUustrissimo  domino  nuntio 
multum  placebit,  atquo  oum  omiii  applicatione  et 
iirgentia  respondebit;  Utteras  pro  majori  eecuritate 
reverendissima  dominatio  vestra  sub  meo  Domine  mi- 
hi  tranamittat,  meique  mnneris  erit  easdem  suo  loco 
cuDsiguaudi,  et  ressponsum  aoUicitandi,  ut  tali  modo 


me  etiam  in  gniTisaimo  bocce  uegotio  aliqua  saltem 
in  parte  coopérasse  censere  poasim,  et  hoc  ad  glo* 
riam  et  honorem  roverendissimBe  dominationis  ve- 
strae,  cujus  manus  débita  reverentia  exosculor.  Var* 
saviae  20.  Juon  1668. 

Al  Sig.  Card.  Ruspiglioei. 

Vàsun*.  4 LugUa  169i 

Rminentissimo  e Reverendissimo  Sig. 

Sig.  e Froûe  Colffio. 

Ancorchè  dal  granduoa  di  Moecovia,  e dalU  pa* 
triarebi  scismatici,  ebe  ai  trovano  in  quella  regia, 
non  sia  stata  data  per  ancora  alcuna  riaposta  aile  let- 
tere  scrittegiî  da  S.  M.  per  la  unione  delle  chiese, 
corne  con  altra  mia  accennai  all'E.  V.  in  quest' ordi- 
nario  medeaimo,  et  in  cnnseguenza  poco  vi  reati  da 
sperare  in  tal  rilcvante  afîarc  ; ad  ogni  modo  per  non 
tralasciare  diligenza  druna,  chc  posaa  crederai  profi- 
(ma,  masaime  ncUc  preaenti  conginuturc,  ad  opéra 
tanto  vantagiosa  alla  rcligiooc  cattoüca,  in  csecu* 
zione  anche  dcl  commandameuto  fattone  dall'E.  V.  a 
monsignor  PignatcUi  con  lettera  do'  1 di  Aprüe  pas* 
sato,  proniro  di  animore  il  metropolita  Gazonse  che 
si  trova  colà,  nppresi^o  di  tutti  sempre  più  accredi* 
tato,  a proseguire  un’opera  s'i  «anta,  et  a tal'efietto 
dal  padre  I^odovico  Scieroschi  domenicano  stato  molti 
anni  in  Moscovia,  et  amico  di  dette  metropobta,  gli 
ho  fatto  scrivere  una  lettera  (in  conformitÀ  dell’ac- 
clusa  copia)  qualc  secretamente  in  proprie  mani  gli 
sarà  ricapitata  da  un  mercante,  che  a quella  volta 
parte  di  qnà  domani,  e facilmentc  ne  portarà  la  rispo* 
sfa,  essendo  di  ritomo  fra  due  mesi:  il  tutto  porto  ri- 
vereiitcmcnte  alla  notizia  dell'E.  V.  a cui  profbnda- 
mente  m'inchino. 

Di  VaKavia  li  4 Luglio  1668. 

Dî  V.  E. 

UubUUmido  derotissnsB  cl  obligatiMbpo  scrriuirs 

G.  Arcivescovo  di  Corinto. 
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XXX. 


Le  de  Venise  remercie  le  Pipe  da  secoor*  donn^  à U r^ubÜqDe  contre  les  Tares. 
(Litt.  pmeipum  toI.  97  G>1.  189  ] 


SanctisaiiDO,  et  Beatisaimo  in  Christo  Patri,  et 
DQo  Dûo  Clement!  Kouo  (ligua  Dei  Providentia  saci'O' 
aauctati  Romaiiae  ac  uoiversaiis  Krclcaiae  Suinnui 
PoDtifici. 

Vmm»,  n.  Septembris  168d. 

SancUssimo  et  Bcatissiroo  m Chriato  Patri,  et  Du- 
mioo  Domino  Clementi  Nono  digua  Dei  Provideutia 
sacrosaiictae  Romanae  ac  univeraalis  Ecclestae  Sum- 
mu  Pontiâci.  Domûiicus  Contarcuo  Dei  gratia  dux  Ve* 
uctiarum  etc.  pedum  oscula  beatorum.  A voatra  Santi- 
tà  degno  pastore  dei  mondo  ebristiano,  et  adbttuoao 
padre  délia  republica  noatra,  lia  la  mcdcititna  tM;iiipre 
portât]  i suoi  devoti  ricorai  per  la  liouodittiuiic  dcUa 
aua  aanta  mano  neirafBittioui  dclla  corrento  guerra 
cou  i Turchi;  et  vustra  Bcatitudinc  cou  egual  zelo 
e bootà  ha  aecondato  la  cuatauza  dei  «enato  eun  le 
sue  gratie;  onde  montre  un  tanto  merito  d registrato 
dal  Sig.  Dio  ne]  cielo,  nell’animo  nostro  6)ialu  suno 
etemameute  scolpite  le  obbligatiuui  per  i tMK'Cursi, 
che  cou  tanta  benefiieeuza  ci  ha  compartiti , e per 
i decorosi  vantaggî,  che  il  sig.  general  Rospigliosi, 
degno  di  lei  nepoto,  và  cou  il  suo  corraggio  c va- 
lore  portando  alla  difesa  di  Candia  nel  cunicndere 
U paasaggio  dei  capitau  Bacsi^  in  Catien;  anzi  c«in 
generosa  resolutiono  seguito  dal  gen<;ral  di  Malta, 
et  ubidito  da  commandaoti  d'altrc  galeru  e galeazzo 


délia  republica , lo  inteudemu  passato  ail'  oggetto 
stcaso  cou  la  direttione  intiera  dcil'armata  al  posto 
di  Sou  Todero.  QucKti  prutlicui  socrursi , (?ome  ci 
dan  motivo  d'bumiliare  le  piü  divotc  retributioni  di 
gratie  a voatra  Santità,  cotù  ci  prt'stan  confîdcnza 
di  espouerie  lo  statu  afflitto  délia  piazza  di  Candia 
combattuta  con  le  più  fierc  aggressiuoi  dal  primo 
Visir; ’sempre  maggiori  gl' aTanzamenti  de  Turchi. 
a' quali  han  fatto  aiu  hora  argiue  viguruso  li  corpi 
di  tauti  beDcmcriti  «rittadiui  e fodeli  aoldati  foriti 
c morti  iicUa  diifosa.  I/ambaaciatur  uostro  Grituaui 
espouerti  più  distintaïucute  la  rclatioue  di  tali  mole- 
ste uutitie,  ricorreudo  cou  cuur  tiliale,  divoto  ai  con- 
sigli  et  ai  sovvegui  dellu  aua  paWrua  boiitâ,  cou  la 
cuutidi'uza  di  ricever  da  vustra  Beatitudiiio  la  cott- 
tiuuatiuDc  delle  più  Tigorus>e  ast>i!«lenze  ad  un  inté- 
ressé cost  importante  di  riligiouc.  per  curuuar  il  suo 
santissimo  nome  di  uuovi  frt'ggi  di  glurie.  La  re- 
puhlica  cusi  iiiipUira  e coudda;  et  mciitrtt  vtiglic  le 
preci  al  Sig.  Dio  p<n‘  h;  ceiesti  bem^ditioui , purg<* 
anche  i vuti  più  ferventi  al  med<‘âimo  p<'r  la  lunga 
pn^servatione  di  vostra  Santitâ  a benettitio  e vau- 
taggio  délia  christianità  tutta  i^tc.  Datai'  in  noslro 
ducali  palatio  die  xvii.  Septembris,  ludîctione  se- 
ptima,  MbcLXvin. 

Aprstûio  Hintichi  Kftvtario. 


XXXI. 


La  Dtétropolitc  de  Gau  inforaa  1«  piTa  SciiTcckl  des  peneeutinn*,  doak  U nt  Tubjirt  ik  Mumuq 
à cause  dp  «on  x&Ie  p<»ur  la  réunion  des  deux  égUan. 

(Nuaii»hirs  di  PoWm  Tot.  SI,] 


Co^  liUeramia  MUapoUtâ»  Oatetiws  «d  P.  tJrwiraHü  O.  P. 

MoMn'**,  9B  ION. 

Raie  Due,  atque  in  Christo  dilcctissime.  Ave. 

Sciscitatur  ex  me  tua  patemitas  de  nogotio  re- 
couciiiationis  et  paeis  ecclesiasticae , quid  tandem 
censeam,  et  qnemnam  efiectum  sperem  fore,  ut  ha- 
beat.  Summatim  roeam  mentem  cxpouaui . esse  in 
pmesentia  rem  uimis  arduam,  et  admodum  difiicUem, 
oe  dicam  ferme  impossibllom , atque  intractabilcm, 
tum  propter  a.speriora  boUa  inopioanter  et  in  dies 
magis  magi.squo  aucta,  tum  propter  borrenda  in- 
cendia inâamniationesqno  in  banc  Diagiiam  urbem 
illapsas  repente.  His  addo,  quod  nnus  ex  iis.  qui 
primas  tenebat , abiit  retrorsus , alter  vero  ad  iter 
sesc  quoque  praeparat.  ex  alita  neroo  bisce  attendit, 
quasi  tanquam  levioribus,  occupatus,  et  distractus 
ad  alla,  tempus  itaque  copiUatum  abiit , et  occasio 
tantum  calva  inutiliter  remansit;  ita  ut  undique  aii- 
gustiae  circumeunt  nos.  et  soUicitudines  corda  no- 
stra  occupant  gravissimae:  ipse  ego  solus,  qui  banc 
materiam  promovere  poteram,  et  ardenti  flagrabam 


desiderio,  ut  debitain  sibi  obtiucirt  tantum  salutare 
opiiK  cumuidem  , vebemeutî  auimi  dolore  afflictus 
retnanen,  et  adeo  intimo  cruriatu  crucior,  ut  prae- 
eligerem  vitae  meue  interitum,  qiiam  statum  istuiii 
misorum,  onustnm  infelicitatibiin,  agitatum  insidiis, 
raluinniis  circumdatum.  Sed  ne  vidcar  fari  enigmata 
sibvilamm,  seu  Hpbingis  fatidicim  gripbns,  n>ni  la- 
conire  perh-tringum.  Fanmm  sparsit  malain  de  me 
Hierosolvmitauus  Nertariu«  patriar«rha , quod  sim 
Papolatra,  tulaliler  pontifieiuK,  iit[M>te  me^‘enarlus. 
et  diicmitis  nun>is  «cutis  «eu  ducatilms  nnminhbii« 
eohüuestatus,  tanquam  beneticiarius  Homanae  eccle- 
siae:  quibus  si  veraciter  fruor»^r,  haud  graviter  fer- 
rem;  sed  bis  omnibus  ruriHi,  lituliuuijuc  liabeo  sine 
vitnlo.  Cogitet  siîia  cougn-galio  de  Fidc  prnpagauda 
attente  bnne  articulum  et  di-flniat  qiiidquid  inspirabît 
.Sanctiis  Spiritus , favnre  ac  gratta  novi  apostolieî 
Duutii,  quem  snppliro , ut  in  bue  graviter  mtcluri- 
tatem  suam  iuterponat,  insîiiuans  insiip*T,  qiiiHl  pa- 
triareba  totis  viribus  coiitemlit,  ut  ex  sac'ratU.iiiuis 
illis  bieroloeis  exulein  ctKeial , detrudeus  p*r  fas 
et  nefas,  speiquo  meae  tutum  filum  absciudat  sim- 
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plidti^r  futurao  oliquainJo  ad  patriarchatiun  a^suni' 
ptiunla  intentioDCm.  i^a  an^etion,  in  quibuH  vcrsor, 
nn  tochnae,  quibus  rogar  advr*r«ari , nomiiie  auxi- 
liante , tua  patcmitaa  oninctn  lapidem  more  apnd 
quoa  sois , ot  potcH , nitn  in  nccesaitatibos  amici 
coguoscantur.  Fac,  ut  si*  pro  me  Trismegishi»  Mor- 
curiua,  defoodcna  in  adverse,  opitulans,  innata  tua 
bcncvolentia.  interna  tua  fa^’undia.  Hisce  igitur  acu* 
miuibuA  ingcnii  tui  quicaeens,  itemque  coufideus,  âge 
quüd  agis  festinans,  non  lente  in  negotio  tain  exi< 
mio  , tuoque  zclo  dignissimo.  Reverenter  osculari 
velit  mco  nomiiie  saeratissiinas  manus  illustrisi^iini 
et  rcvercndis.<imi  apostolici  nuntii,  cui  separatas  dare 
litteraa  per  praeseus  hoe  tempos  non  vacat:  dabo 


pleniore«,  si  Deus  fortuna  fortnnans  adjuvabit.  St 
Uonim  ApoUinem  cum'figuris  et  eommcntariis  inve* 
Dcris,  YoUs  rogo,  ut  tranamittas  eitissime,  quia  valde 
indîgeo,  mea  obsequia,  quanta  quanta  sunt,  offero, 
ac  dico  apostolico  nuntio  et  legato  pontificio.  Vale. 
T)atxun  in  metropuli  Moscuae  16G8.  Septemb.  25. 

Tnae  Re\  erendisrinmy.  P*t«rniulis 
«SHomm  vtMor 
pAlStL'B  LiUARIBIUS 
Gazensis  Mctropolita  m.  p. 

Salutem  plurimam  dico  Ülino  ot  revino  domi- 
no areUiepiscop4>  Nicolao  primas  teuenti  in  incljto 
regno  Poloniae. 


xxxn. 


Le  métropolite  cyclique  de  Rutûe  prie  le  Pope  de  vouloir  mai«ter  &upr^  de  U dtbie 
prorhiûue  à loi  aecofdn-  ui 

(Litt.  eporuin 


Scvuetu.  ai.  Dereiiili  IStiS. 

Sanctissime  et  Beatissime  Pater, 

Due  Due  ClenientisHiiiK*. 

Tempommuc,  un  schismatis  iniquitate  factum, 
quod  Dietropnlitani  Kussiae  senatorium  bacteiius  in 
h<ic  regno  Poloniae  non  fucriut  consecuti  apiocm? 
Soliisma  credo  tune  invaluisse,  quando  ülml  domini 
episeopi  ritus  latini  hne  attigere  fastigium.  Modo 
vero  ubi  magna  ex  parte  Riissia  ad  complcxum  san- 
etm*  Konianac  rediit  eceleaîae,  nrietropolitani  ejus 
cuni  cpiscopis  ob  carentiam  loci  in  senatu  non  mo- 
dicum  in  suis  negotiis  expediendis,  sehismaticiH  con- 
vertoodis,  litibus  peragendis,  audientiis  et  gratiis 
apud  prîncipem  aliosquo  proccrca  obtinendis  patiuii- 
tur  obicem.  Minimi  enim  bnr  in  regno  sulfraganei 
canonici  primas  cathedras  in  ronsessu  qualicunque 
privato  vcl  pubHco  mihi  metropolitac  et  cpiscopis 
mois  praecipere  student,  cum  et  nobilitate  et  cba- 
ractere  cpiscopali  si  non  rnebores,  certc  pares  ipsis 
sumuH.  iiuapropter  ut  hoc  jogum  indignum  auctori- 
tate  airhiepiscopali,  qua  tmm  insignitus  a saucta  sede 
apostoliea,  cxcudam,  pruposui,  Beatissime  Pater,  ele- 
ctioue  diebus  Maji  perag(.‘udB  punctum  admissionis 
saltem  mcae  personae  ad  gremium  seuatorum  omm- 


Toi.  ao  M.  un.} 

boa  eonatibus  urgere.  Plurimum  volitura  bac  super 
re  ad  uinnes  proceres  regni  Sanctitatis  vestrae  bré- 
via, quau  serio  incolcent  bac  deaiderabile  atque  ab 
omnibus  ordiuibus  regni  promovendnm  opus.  Pro- 
fecto  scbismaticas  gentes  ipaa  auctoritas  senatoria 
metropolitaui  opprimet.  Spero  rns  unioois  sub  felici 
moderatione  orbU  Sanctitatîs  veatrae  cxapociatos  ba- 
bituras  eventus.  Semper  enim  Russîae  faustum  uo- 
men  et  omen  bût  démentis.  OUm  ad  caput  sancti 
pontificis  CIcmentis  metropolitaui  Russiae  inaugura- 
bantur.  Kon  ita  pridem  sub  Oemente  VIH.  prae- 
decessore  Sanctitaüs  vestrae  Riissiarutn  ('onclusa 
iinio,  eadem  régnante  Sanctitate  vestra,  assurget  in 
altum.  Modo  mature  Sanctitas  vestra  dignetur  vota 
mea  commeudare  ordiuibus  regni  et  ülino  domino 
nuntio,  incomparabilt  atque  zeiautissimo  Sanctitatis 
veatrae  ministro.  Nec  plura  nisi  veneror  sacros  San- 
ctitatis  veatrae  pede*  devotiasimo  osculo , meque 
grutiae  commendans  apostollcam  imploro  beuedictio- 
nem.  Supraslii  Decembris  31.  Anno  l(î68 

Ssnetitstia  Vestrai*,  DumJiù  mei  CicmentÎMimi, 

bumiUmu  »t  vbseqyflBtiMimua  urvui  {jodM 

Gabbihl  Kolbnda  Arebiepus  Metropolita 
totius  Russiae. 


XXXllL 

ComnmnJcatioiui  f>ut4sB  par  rnrcbfrAqar  cir  (Inrsiic  an  nonce  apoatoUqne  de  Pologne 


snr  r««prit  du  gran-dn* 
(Nuatiaura  dl 
Vaaaavu.  16  Ueanare  ISUS. 

Ha  fatto  ritonio  in  questa  città  ü gentilbiiomo 
inviato  da  monsignor  arcivescovo  di  Gnesna  in  Mo- 
scovitt  con  lettere  a quel  Czar  in  partecipatioue  del- 
l’alMlicatione  fatta  délia  maestà  di  questo  rè;  refe- 
risce  tal  genttlhnomo  quanto  siegue,  cioè: 

Esscr  egU  stato  da  quel  granduca  riceruto  e 


^ et  de  TÎUe  de  Moacon. 

Polouia  tdI.  Si.\ 

trattato  con  straordinario  dimostrationi,  tanto  ne 
ricevere  lo  «tesso  granduca  la  lettera  contre  U so- 
lito.  quanto  ncl  farlo  allogiare.  spesarc  e regalare 
generosamente. 

Che  si  lameutasHc  il  Czar  non  essergli  da’Po- 
laccbi  stato  os^ervato  quanto  gli  fù  promesso  œlla 
capitolazinne  délia  tregua.  rioè  di  far  uitire  le  ar- 
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mat«  dei  rcgiio  aile  suc  contro  li  Cosacehi,  et  ancu 
perché  sia  laficiato  star  otioso  tauti  mesi  il  Nasrio* 
chin  suo  primo  miulstro  in  Curlaudia,  scnza  faro  il 
promcsso  cougrcsso  per  stahilire  la  libertà  del  cotn* 
mcrcio  anco  cod  li  Svetesi. 

Che  iu  ri^ardü  «loi  dou  esser  ci6  stato  osser> 
valu  da'  Pulacchi  diHCorrevasi  io  qtiella  ro^a,  ebe  non 
sarebbe  cosi  presto  se^fuita  la  restitutioue  di  Cbio^'ia, 
cume  era  stato  qaà  uBerto  dal  detto  primo  ministro. 

Che  in  quella  città  metropoli  si  fossero  di  duo* 
vo  aoridentalmente  iorcDerite  moite  mi^liaja  di  casi', 
et  haveitdo  quogli  habitauti  osscr\ato  ess«;rsi  moite 
volte  ioecudiata  la  medesima  città,  da  rhe  fïi  d’ or* 
dîne  di  quel  ^rranducu  doposto  cl  esiliato  il  loru  pa- 
triarca,  apprendeva  il  popolo,  rhe  tali  iucondii  so 
guissero  per  malcditioui  fulmiimtc  da  detto  patriarea, 
e perci6  strepitava  contro  il  graiiduca,  il  ijiialc  dii- 
bitaudo  di  qualcbe  sollevatioue  havea  mandatu  a ri* 
chtamarlo,  e perché  egli  rifiutava  di  tumare,  vi  ha* 
vesse  inviato  geuU^  e carri  per  farlo  tomare  a furza. 

Che  essendo  giunti  colà  da  Lituania  alruiii  in* 
viati  da  persone  partirolari  Lituanr  cou  lettrre  a 
quel  grandiira  srarse  ne'  tituU,  liavessc  il  Czar  per 
cscmpio  degl'altri  fatto  dure  trcTento  bustmmte  a 
qiicllo  che  havea  rocat^i  la  lettera  più  muuchevole. 

Che  fosse  colà  perA'Cimto  aN'V'ist»  di  ima  fieris- 
sima  rotta  data  da' Tartan  ai  Muscoviü  cou  morte 


di  quindici  mila  di  questi,  et  altrcttanti  rimasti  pri> 
gioni,  fra  qiiali  sopra  a trecento  dei  migliori  offi' 
tiali  ; per  la  quai  nunva  si  erano  in  quella  città  fatti 
publie!  pianti  per  tre  giorui  (ontiuui.  coiiie  soglioiio 
farsi  ue'easi  di  cousiderabilissime  disgratie.  e che 
per  il  sentiineiito,  che  ne  havea  rieo\'uto,  il  graii- 
duca  fusse  stato  infenno  il  medesinio  per  ottn  gioriii 
ron  qualrhe  oppressioiie.  si  ehe  è mollo  tnoggîore 
la  strago  de'  ^tos(•o^^ti  di  quelle  fossi?  di  quà  avvi- 
sato  due  settiinaue  sono.  E non  è vero  che  doppo 
detta  rotta  havessero  li  Cosarrhi  guidati  dal  l)oro- 
seurko  a.ssa)iti  e srouhtti  li  Tartan  vincituri,  et 
impatronitosi  delli  prigioni  e spoglie  Muscovitiche, 
eoiiic  fu  srrilto. 

Che  per  li  contiiii  di  M4Mcovia  cou  la  Polonia 
si  trovavaiio  aequartieratî  solo  trentamUa  Mosroviti. 
li  quali  pcr«^  in  riguardo  deirawjso  délia  rotta  su- 
detta  baveano  hamto  online  di  mareiare  p<;r  oppoixi 
ail’  inrtirsioui,  ehe  potessero  teiitan?  li  Tartari  nella 
Moficovia  col  ealor  délia  vitt*>ria. 

Oltrc  quanto  si  )ià  di  sopra,  si  tieue  avviso  da 
Vilna,  rhe  il  N'nsrioehiu,  primo  miiiistro  del  gran- 
duca  di  Moseovia,  ehe  si  trova  in  Curlundia,  habhia 
serittn  uim  lettera  al  pulatino  di  Vilna,  nella  quale. 
r assicura,  ehe  il  grandura  suo  signure  uon  ainhi- 
s«v  la  eoroua  di  Polonia,  né  per  se,  nè  per  alcunu 
de'suoi  figli. 


xxxrv. 


Loaia  XIV.  et  Ur.  «le  Lionne  )>rumett«ut  au  Pu|m!  Je  Mourir  Miérgiquemcat  le  r^pQl)Ui|uo 
Je  Venise  Jaui  sa  gnerre  contre  Ie«  Turcs. 

{Uu.  priwip.  Tol.  W r.  »),  21.) 


A Kostre  Très  Saint  Père  le  Pape. 

P*pj«,  IS  Jutirr  ]0f>&. 

Très  Saint  Père. 

Noua  avons  receu  par  les  mains  du  sieur  arche' 
vesquo  de  Thehes,  nonce  de  V,  S.  le  bref,  qu'il  luy  a 
plû  de  noua  eserirc  le  14  du  mois  passé,  par  lequel  elle 
a voulu  nous  tesmoigner  sa  joje,  et  mesme  beaucoup 
de  ressentiment  des  expressions,  que  nous  avons  fai> 
tes  au  dit  siour  nonce  de  nos  bonnes  intentions  sur 
les  deus  sujetz,  que  nous  avions  estimé  pouvoir  estre 
dans  cotte  conjoncture  cy  les  plus  adrantageox  à 
Dostre  sainte  religion,  et  au  bien  de  la  chrestienté. 
Les  nouvelle-^  exhortations,  que  vostre  Sainteté  nous 
fait  sur  l'un  et  sur  l' autre,  nous  obligeront  à donner 
use  très  particulière  application  au  premier,  dont  elles 
nous  ont  inspiré  un  désir  encore  plus  ardent,  et  pour 
ce  qui  regarde  la  Candie,  nous  nous  promettons, 
que  ce  dont  nostre  cousin  le  cardinal  Rospigliosi  luy 
aura  rendu  compte,  aura  fait  counoistre  à vostre 
Sainteté,  que  le  désir  de  luy  plairre  sera  toujours  le 
principal  motif,  que  nous  aurons  en  veuc  dans  les 
deliberations  de  cette  nature,  et  celuy  qui  nous  con- 
viera à y faire  de  plus  grands  efforts,  sçacbaiit  avec 
quelle  ardeur  V.  B.  desire  le  salut  de  ce  royoume  là, 
et  ne  pouvant  d'ailleurs  eetre  bien  satisfaits  de  nous 


mesme,  que  nous  ne  trouvions  d'importantes  occa- 
sions, comuie  l'est  ccUcey,  de  tesmoigner  à V.  S.  la 
gratitude,  que  nous  avons  dans  le  coeur,  de  tant  de 
grâces,  dont  la  bonté  paternelle  nous  a comblez.  Sur 
ce  nous  prions  Dieu,  TK’s  Saint  Père,  qu’il  veuille 
conserver  longues  années  V.  S.  au  régime  de  nostre 
merc  sainte  Eglise. 

Escrit  à Paris  le  IB  jour  de  Janvier  166Ü. 

VostiT  «IcYOI  &b  l«  Uov  Je  t^rtoe*  «i  t)e  .Sa\»rr« 

Louis. 

UE  LIOSXV. 

AU'lUifio  Card.  Rospigliost. 

A Km*  b is  JftaTi«r  lt>». 

Monseigneur. 

J’eus  r honneur  la  semaine  passée  de  communi- 
quer par  ordre  du  roy  à V.  E les  bonnes  intentions 
de  su  majesté,  cl  les  projets  qu'  oUe  fait,  prim-ipal- 
ment  par  le  motif  de  complairre  a sa  Béatitude,  pour 
le  salut  de  la  Candie;  sa  dite  majesté  m' ordonne 
maintenant  d’y  adjouster,  que  s'appliquant  conti- 
nuellement à cette  affaire  là.  elle  juge  qu’  i)  seroit 
d'uu  grand  advaiitage  pour  la  republique,  si  un  pou- 
voit  faire  commander  toutes  h>s  forces  maritinu's 
quelle  va  préparer,  c'est  à dire  les  quatorze  vais- 
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iM?aux  et  leH  quinze  galeres,  qu'elle  deatinc  & cette 
expédition,  par  l' admirai  de  France,  qui  e«t  mr.  le 
duc  de  Bcaufort , pareequ'  outre  1’  aiitborité  que  sa 
charge  luy  donne  naturcllcnieut  sur  tous  le»  officiers, 
il  a encore  une  grande  cognoissance  non  seulement 
de  la  navigation  de  mers,  mais  ce  qui  importe  encore 
plus,  do  tout  ce  qui  peut  regarder  l'action  d’une 
année  navollo,  pour  prendre  advantage  sur  les  enno> 
mis,  et  les  aller  mesme  attaquer,  s'il  en  est  besoin, 
dans  leurs  propres  parts,  ou  dans  les  lieux  do  leurs 
rt'traitea  sous  le  canuu  de  leurs  forteresses.  Mais 
comme  tout  l’armement  doit  estre  sous  le  nom  du 
Pape,  et  sous  l'estcudart  de  1 Eglise,  qui  est  le  Cru> 
ci6x,  sa  majt^té  ne  sr;alt  pas,  si  sa  Sainteté  a destiné 
quelqu' autre  sujet,  auquel  mr.  le  due  de  Heaufort 
UC  eràt  pas  pouvoir  ot»éir,  en  eonservout  sou  honneur 
et  reluy^  de  sa  cbaj'ge,  sa  majesté  ne  sçait  pas  non 
plus  ce  que  feroieut  à l'esgard  du  dit  sr.  duc  les 
comuiandaus  des  galen's,  que  les  Espagnols  poll^ 
roient  au.ssi  envoyer  eu  Candie,  quoy  (|ue  le  dit  sr. 
duc  eut  la  commission  de  sa  Sainteté  de  commaixler 
toutes  los  armées  auxiliaires,  sur  ce  là  il  estoit  tombé 
dans  l'esprit  de  sa  majesU^  une  pensée,  qui  pourruit 
peutestre  concilier  toutes  choses,  qui  seroit,  que  sa 
Sainteté  donuasl  la  commission  de  commander  toutes 


les  aimes  auxiliaires  à mr.  le  cardinal  de  Vandosme, 
avec  lequel  mr.  sou  frère  s’accommoderoit  aisément, 
les  Espagnols  n’auroient,  cc  semble,  rien  a dire  sur 
le  cummandement  d'un  cardinal.  Je  ne  açay  mosme. 
si  pour  un  employ  de  cette  nature,  on  ne  pourroit  pas 
luy  douncr  le  caractère  de  légat,  qui  l’authorité  sc* 
roit  davantage,  et  feroit  plus  de  brait  daus  le  Levant, 
et  cette  qualité  ne  V empescheroit  pas  de  descendre 
daus  la  place,  ert  d' y faire  toutes  les  fonctions  d' un 
bon  capitaine  avec  le  courage,  qu'il  a,  etexperieuce, 
qu'il  a acquise  dans  le  commendemoiit  des  années. 
Sa  majesté  soubmet  toutes  ces  pensées  au  sublime 
jugement  de  su  Béatitude,  u' ayant  mesme  aucune  co> 
gnoissance  do  lu  majiiore,  dont  ont  accoustumé  de 
se  passer  les  choses  eu  Candie  entre  lus  armées  auxi- 
baires,  quand  elles  appartieneiit  à divers  potentats, 
iiy  entre  les  dites  armées  et  celles  de  la  république'. 
Je  ne  puis  finir  »au.s  tesmoigner  à vostn*  Einiuence, 
que  mr.  de  Turenue  fait  icy  des  mervcUlcs  pour  la 
satisfactiuD  de  sa  Saintet*'*  eu  tout  ce  qui  regarde  les 
affikires  de  C’audie.  Je  suis, 

MuDseign«iir.  de  V.  E. 

Tri»  b«all«  «t  trH  «bvinul  et  oUig»  Mmuur 
Ds  LlOSXS. 


xxx^^ 


LuuU  Xrt'.  résléf«  c«tt^  tuûme  prome^He  su  Pspp  et  eell»*  de  ne  fwre  euciuie  tenUtive  bontîle  cuntro  TË^pAgne. 
jLitl.  pHnei]). 


A.  Nostre  Très  Saint  Père  le  Pap«*. 

pAftw.  ]S  FivHar  Itœ 

Très  Saiut  Père,  I,o  sieur  arebevesque  de  Tbebes 
nonce  du  V.  3.  nous  exposa  de  sa  part  sur  la  6u 
de  l’année  deruiere  le  désir,  qu’ell'avoit,  que  duz  lo 
commcuccment  du  printemps  prochain  nous  fissions 
de  nouveaux  efforts  plus  proportiouucz  à nustru  puis- 
sance {tour  le  salut  de  la  Candie,  et»  quelle  vouloit 
bien  SC  promettre  de  nostre  pieté,  et  de  l'euticre  dis- 
position, que  nous  avions  toujours  de  luy  plaire,  et 
que  la  satisfaction  de  V.  B.  st'roit  extrême,  si  ne 
nous  contentâmes  pas  d'acquérir  ce  mérité  envers  tou- 
te la  ebrestienté.  Nous  voulions  bien  encore  avoir 
très  grande  part  à ecluy  qu'auroiout  d'autres  j>ot- 
tentats,  do  donner  aussi  dans  lo  mesme  tem^ts  les 
as-sistuDces  à la  république  de  Venise,  ce  que  le  dit 
nonce,  estant  par  nous  requis  de  mieux  expliquer, 
il  nous  dit,  que  les  Espagnols  ayant  courcu  de  grands 
ombrages,  que  nous  ayons  iutentiou  de  leur  décla- 
rer la  guerre,  vostre  Sainteté  apprebendoit,  qu'ils 
ne  puissent  sc  résoudre  à se  priver  d'aucunes  de  leurs 
forces,  ny  de  terre,  ny  de  mer,  pour  les  envoyer  en 
Candie,  si  on  ne  faisoit  cesser  ces  ombrages,  et  que 
V.  3.  n'cD  trouvoit  point  de  meilleur  moyen,  que  si 
nous  avions  agréable  de  donner  a V.  B.  nostre  pa> 
rolle  royallc,  qu'au  moiiui  do  toute  l'année,  où  nous 
allions  entrer,  nous  n'attaquerions  aucuns  estats  de 
la  domination  d'Espagne;  nous  ne  pouvons  celer  à 


fol.  SH  M.  9b.) 

vostre  Sainteté,  qu'en  mesme  temps,  que  nous  don* 
nions  à sou  zulc  incomparable  toutes  les  louanges, 
qui  luy  estoient  deucs,  nous  ne  laissâmes  pas  d'estre 
très  surpris  de  la  nature  de  l' expédient,  qui  nous 
estoit  proposé,  nous  parrnissaitt,  que  nostre  honneur 
ne  pormettoit  pas,  que  nous  pussions  rodinettre,  veu 
que  nous  ts'rions  demeurez  d’aecord,  non  m»ulemeut 
que  CCS  soupçons  la  avoient  quelque  fondement,  mais 
uicsnie  qu'une  paix  par  nous  signée  et  ratifiée  ne 
suffîsoit  pas  {K>ur  en  a.s.seurcr  à nostre  e.sgard  l’exe- 
cution, si  nous  u’uD  dounions  encore  des  gnrents 
tels  que  V.  S.  La  conséquence  nous  en  parut  donc 
dabonl  très  prejudiciable,  et  nous  nous  contentâmes 
de  respondre  au  dit  sieur  nonce,  que  V.  B.  aurait  tout 
sujet  d'estre  pleinement  satisfaite  de  nostre  defurenco 
à ses  désirs,  pour  ce  qui  regnrdoit  les  cff{>rts  que 
nous  ferions  eu  nostre  pailicuiier  a rad>antago  de 
la  rapublique,  dont  nous  considérions  d'ailleurs  les 
interets  comme  les  nostres  propres,  quand  mesme 
ü ne  s'agiroit  pas  (comme  U arrive  en  cette  occa- 
sion) du  bien  geiioral  de  toute  la  chrestienté.  Mais 
qu'à  l'esgard  des  secours  des  autres  pottentats,  nous 
nous  tenions  peu  obligez  à chercher  de  guérir  des 
méfiances  si  injustes , et  qiii  attaqiioieut  indirecte- 
ment nostre  propre  honneur,  que  noos  n'avions  ve- 
ntablemcnt  ancunne  intention  de  reprendre  les  ar- 
mes, sy  nous  ny  estions  violentez  par  des  injustices 
manifestes  et  très  considérables,  quoyque  nous  fus- 
sions très  bien  informez,  qu'on  n'obmettoit  aucune 
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diligence  poftsiWe  «lan*»  toutes  les  cours  de  l'Europe 
pour  nous  jetter  sur  les  bras  nuisme  offeimivemoiit 
toutes  les  autres  puissances.  Eufiu  que  nos  paroles 
ne  pouvoient  rien  adjuuster  à la  solidité  et  au  main* 
tien  d’un  traité  de  pais  ratifié,  et  quVu  tout  ras  les 
Espagnols  n'auroient  pas  d'cxruse  valable  de  n'eu* 
voyer  point  leurs  secours  en  ('andie,  aussitost  du 
moin.-»  qu'ils  auroient  veo  prendre  ce  chemin  là  à 
ceux  que  nous  auri<»us  prtqmrcz.  Il  s'est  passé  quel- 
que temps,  Très  Saint  Fèr>\  depuis  cett4'  pnuiiiero 
respemee.  que  nous  donnasmes  au  dit  sieur  nonce,  et 
à présent  il  vient  de  nous  faire  entendre,  qu’il  a reeeu 
une  lettre  du  patriarche  d’Alexandrie,  nonce  de  V.  S. 
en  Espagne,  dattée  du  23  Janvier,  qui  luy  donue 
advis,  que  la  royne  d’Espagne  luy  a déclaré  de  vou- 
loir envoyer  eu  Candie  vingt  galères  bien  armées, 
quelque  nombre  de  vaisseaux,  sur  quoy  on  atteudoit 
des  nouvelle.s  de  Cadix,  nu  corps  considérable  d iii- 
fanteric.  que  l'on  leveroit  dans  le  myaume  de  Na- 
ples, et  grande  (piantitc  de  viettioilles  et  de  nmiii- 
tions  de  gtiem*,  cl  que  les  i.rdn»s  estoieiit  desja 
donnez  pour  propan^r  toutes  ces  cb«»ses  ; mais  que 
toutes  demeurcroient  sans  qu’on  fumgeast  à les  apU- 
quer  au  secours  de  la  Cajulie,  à moins  que  V.  îs.  ne 
pAt  à nitstre  nom  assi'urcr  la  dite  royne  de  la  dun^ 
de  la  paix  pour  toute  la  pn*seute  année.  Ce  nouveau 
fait  de  l’importance,  que  nous  l'avons  tnuivé,  n<»us 
a au.ssi  fait  prendre  un  nouveau  conseil , et  quoy 
qu’aucun  soup^‘on  ue  puisse  jamais  avoir  moins  de 


fondement  que  celny  que  les  Espagnols  tesmoignent 
avoir  de  nous  en  ee  renitoiitre,  comme  neantmoins  il 
pourroit  estre  infiniment  prejudiciable  à la  républi- 
que de  Venise,  voire  à toute  la  ehrestieuté,  que  nous 
ne  voullussiuns  pas  li;s  en  gvierir  jduiiiemeiit,  et  com- 
me d'ailleurs  nous  nous  partons  tou.sjours  ave.c  plai- 
sir à faire  toutes  les  choses,  que  V.  B.  desire  de 
nous,  passant  aiijourd'  huy  sur  tonte  les  considéra- 
tions eontrain's,  que  nous  avons  eyilessiis  touchées, 
nous  dcelaroiis  par  cette  U>ttrc  à V.  Sainteté,  que 
pendant  toute  l’année  piH>scntemeitt  courante,  qui  est 
•'e  que  la  dite  r»yue  a di*siré,  nous  enlretieudr«>ns 
inviulublenieut  le  traité  de  paix,  signé  à .\ix-la-Cha- 
pelle,  sans  y contrevenir  par  aucune  attaque,  hosti- 
lité ou  voye  de  fait  coutiv  aucun  des  estats,  pays 
<m  places  de  lu  domination  de  la  couronne  (l'hlspa- 
gne.  pour  queh|ue  cause,  occasion  ou  pnUesIe  que 
ce  puisMi*  estre,  en  ijuehjue  emlroit  que  h*s  dits  pays 
et  plai’cs  sjtient  situez.  C’i»st  de  quoy  nous  donnons 
à V.  S.  uostre  parole  ixiyalle,  sur  laquelle  elle  pourra, 
si  elle  l'a  ngrcable,  doniu'r  la  sioiiue  ù la  royne  d'Es- 
pagne. Ce|M>ndunt  nous  prions  Utou.  Très  Saint  Père, 
qu'il  coiis«‘rve  vostn*  Sainteté  pour  longui's  aunéi*s 
au  n^gime  de  nostre  mère  sainte  Eglise. 

Escrit  à Paris  le  13  jour  de  Février  1009. 

Vv-lrH  •Ifvut  Kl»  Iv  R.'V  >1-  «■(  4e  Nurarre 

Loi  iS. 

ÜE  LIUNXE. 


XXXVI. 


Le  graud-marécb&l  do  LUliuania  tnTonDC  l'wrhtVN|tic  de  Une«ni>  do  «eiitiiiK-nU  cuBcitUaU  du  rur  de  Mom-uvî*', 
de  iBÛiue  que  dc«  putriiirchr*  d'Oriciit  mi  üujet  du  la  réunion  des  deux  et  de 

l'élection  du  fila  aîné  du  eutr  wt  trùue  de  Pulugnr. 

[SuuiBlurs  di  Pulraio  rot.  Itl.j 


B(  liUârl*  ffaMnlia  iwcituiun  4u<«lu»  LiUi»<mimw  h alW  Ru»»ia 

«11*  H-  Faliniarii  KWb  ad  itluium  (•naahfw  rc|p>i  i*okiu.v>. 

Quidam  ibi  bene  alias  uobis  ex|>ertus  rerum 
illarum  non  pridem  ex  metropoli  Moschoviue  nnlux 
as.seruit  infallibiliter,  quud  patriarchae  benedixerint 
maguo  duci,  ut  filium  nutu  majorem  conciMlat  Po- 
lonia in  regom,  et  permittal  ficri  cathulicum. 

Rx  ^uwieoi  Uuerrt  «l  iliiiUM  |iriai«i^m  re^i  PoloaiM. 

Domiiius  Mcdeksza  a republica  ad  magnum  du- 
cem  missus  haec  formalia  scribit.  Filii  niagni  ibicis 
jam  de  K>gno  et  rorona  rixautur,  hnbet  dux,  qmid 
cum  ipsis  agat,  et  molestuin  est  ipsi.  Majorem  natu 
libenter  ad  nos  exonerarent  Mosebi,  natura  aspera 
etacri,  avum  patemum  iniitantem,  jamque  in  nomen 
ipsius  cimscribitur  exerritus  deeem  niiUium , cl  iii 
toU  Moschovia  conducuntur  milites. 


Bene  rerum  peritus  homo  c Moschovia  venit, 
soieiis  pn»  certo , patrlarchas  bcmnlictiouem  esse 
mugtio  duci  iinp<>rtitos  pm  destiuando  ad  Polonioe 
n'guuin  nmjori'  iiatu  filio,  induisisse  etiam,  ut  Rt>- 
inanam  cathuliram  religionem  eideui  ainplecti  liceret. 

Bi  Viuu.  sa.  Uaji  1000. 

A Mosebis  pacata  omnia  audiuntur:  dux  Mo- 
seboviae  cogitât  nssignare  scoptrum  filio  , et  ipso 
patriurchatn  agcrc  moris  eiiini  illius  gentis;.  Na- 
ziczokiu  rediit  revocatus  idi  mortem  subsccutain  uxo- 
rU  ipsius  magui  ducis,  qtiae  mors  praocludit  viam 
omnibus  Icgatiouibiis  : iiitemuiitius  tamen  vem'et, 
notificando  do  morte  ducissae,  Petiit  vrdicmeuter 
ducissa  ipsum  Czar,  ut  cnucordiam  urientalis  cccle- 
siae  cum  iK’eidentali  zelet  et  schisma  esellat. 


XXXVll. 


Le  do^  do  Venite  infurmc  le  F«pe  de  Tbeureux  résultat,  d«nt  les  exlrorUlûins  auprès  de  I,ouu  XIV. 
en  lareur  do  la  oîpBbliquo  «ml  été  suivies. 

(Lût.  priuripum  vol.  IM  fn).  017.) 

Sanctisaiino  et  Beatissimo  in  Cbrtst«>  Patri  et  denlia  sacrosauctae  Komaiiae  ac  uuiversaUs  Ecch^ 
Dombiû  Domino  Clemenii  Nono  digua  Del  provi-  sîae  Summo  Puntifiei. 

t>ucum.  bi*t.  4»  Runir.  p 
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Vfumi,  « M*n.  lOfi. 

Sanctissiiiio  et  boatissimo  in  Chrigto  Patri  cl 
Domino  Domino  Clemonti  Nunu  digoa  Dei  providcn* 
tia  aarroganctae  Romanae  ac  univcraalig  Ecclesiae 
Summo  Pontifici.  Dominicus  Contareno  Dei  gratia 
dux  Venctiarum  cIc.  pedum  occula  Itcatonim.  Li 
boneÜici , cbe  dalla  singvlaro  palcrna  bouta  dçUa 
Santità  vostra  proven^no  alla  republica.  aono  coai 
rilevanti  c rontinaati.  che  egualrocnto  ci  arcohnano 
di  ^ubilo  chc  d'infinito  obli^tioni.  corrcnt*!  set' 
timana  ricevcmo  avisi  eon  caprosiso  corricrc,  ispe- 
ditoci  a’27  pagaaU>  da  Pari^fi,  dall’ambasciador  no- 
stro  Murosini  dclla  deliberationc  prc.sa  dalla  macstà 
Cbriatianigaima,  di  aRsiatero  a contotiiplationc  dcl- 
ratfoUiinso  cfficaci  prcmurc  di  vostra  Dcatitudine  la 
iiostra  ^uatîiifliina  rauRa,  con  12  rcgimcnti  di  fan- 
tcria,  8lM)  vrdontArii  traaciclti  dalle  sur  f^ardie,  et 
nlbtiali,  rîfonnati  vascclH.  |^err  et  altri  provodb 
menti  militari,  il  tutto  sotto  la  direttionr  e rommau' 
do  dclli  duobi  di  Kovag;lia  et  Bofnrt  (^n'amiraglio 
dei  mare , <-ome  difiupaniente  le  «arû  esposto  dal- 
rambasciador  nustro  Grimani.  Questo  valide  assi* 
stenze  délia  corona  di  Francia  confidiamu  certamente, 
che  a misura  de  gruffici  sarauno  animale  dal  svi* 
sceratissimo  paterne  aflotto  dclla  Santità  sua  con 


le  sue  cifettive  assistenze  per  maggiormeute  invigo- 
rirle,  c darlc  modo  di  gloriosamente  terminar  l’im* 
presa.  Oitre  di  cio  tenemo  confirmatinni  dell'ottima 
voloutà  délia  regina  Cattolica  di  somministrarci  le 
20  galère,  eon  qualchc  vaseollo  et  genti  da  sbarro. 
Il  ftciiato  riconoscendo  tutti  (piesti  rilevanti  soccorai 
per  frutti  suavissimi  delli  uJIici  di  vostra  Santità, 
glieiie  portiamo  con  le  presenti  li  attestât!  delle  mag* 
giori  obligationi,  supplicandula  di  croi’tesemente  cre> 
dere,  ebe  sicome  siamo  stati  sempre  âglioli  di  som* 
mo  oss(H|uio  e devotione  verso  eotesta  Santa  Sede, 
cosi  ad  imitation  de  uostri  maggiori  non  lasciaremo 
di  comprobar  sempre  lu  stesso  con  tutto  lo  apirito, 
et  spargimruto  dri  sauguc  per  esoltatione  délia  me- 
desima,  et  partiuularmente  di  vosira  Ueatitudinc  con* 
fidando  continuera  a farci  goderr  greffetti  delle  sue 
gratir  e beneditioni,  inâammando  li  principi  a con> 
tinuar  nella  degua  risolutionr  di  liberar  il  regnu  di 
Candia  dalle  fauri  dol  commune  accerrimo  nemico. 
per  curouar  di  eterua  gloria  il  suo  pontificato,  e reU' 
der  célébré  per  tutti  i seeuli  il  suo  santissiino  nome. 
Datac  in  nostro  ducali  palatio  die  ix.  Martiî,  inditio- 
ne  vu.  uncLxix. 

Gialiu  Caar«  Albertï  •emUno. 


xxx\m 


Le  P«|>e  unire  le  m4tropolilc  cAtboliqac  de  Russie,  qu’il  exlioK^re  les  aénatenn  de  Pologne  b lui 
accorder  dus  le  s4iuL 

(Bpist,  CWwntis  PP.  TX.  toI.  2 fol.  113.: 


Vencrabili  fratri  Gabrieli  Arebiepisropo  Metropo 
litae  Dutbeuorum  Unitonim. 

Hoiuk,  4.  Maji  IfflÜ. 

CLBnxNs  Papa  IX. 

Vencrabilis  frater,  salutem  etc.  Unionem  catholi- 
rorum  Ruthenomm,  ex  quo  primum  a felicis  recor- 
dationis  Clemente  Octavo  stabilita  fuit,  usque  ad  banc 
dtem  antecesHores  omnes  nostri  apostolicae  prolectio' 
nis  praesidio  amplcxi  sunt,  et  a schismaticurum  in> 
juriis  et  violentiis  impense  tutati.  Ramdcm  profecto 
mentem  ipsi  gerimus,  patema^î  caritatis  nostrac  docu- 
menta pro  rcrum  ac  temponim  opportuiritatibus  illi 
usque  praestituri.  Itaque  de  negotio,  quod  fratemitas 
tua  literie  suis  die  31.  Decembris  datis  ad  nos  per- 


scripsit,  vencrabili  fratri  archiepiscopo  Corintbi  nun- 
tin  apostolieo  opportuna  mandata  damus:  nec  dubita- 
mus,  qiiin  ipse  piis  optatis  tuis,  quantiun  cum  Domino 
recto  poterit,  cgregic  satisfactunis  ait.  Quod  autem 
promptius  ac  libentius  id  rfficiamua  praeter  ipsiua 
cauaae  promorita,  nos  quoque  monct  persuosio,  quam 
de  speetata  pletatc  ac  virtntr  tua  singvilariter  babe- 
mus.  Hune  vero  voluntatis  nostrae  propensionem,  ut 
assidue  novis  benefaeüs  eonSrmes  et  augeas,  cum 
valde  rupimus,  tum  etiam  maxime  S]>eramu8.  Intérim 
apostolicam  bcnedietiunem  frateniitati  tuae  peraroan- 
ter  impertimur. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  mib  an- 
müo  piscatoris  die  4.  Maji  1669.  Pontifie^itUM  nostri 
anno  secundo. 


XXXIX. 


Le  nd  de  Perse  remercie  le  Pape  de  loi  avoir  envoyé  l'archév^que  annénicn  catholique  de  Naiivan.  le  félicité 
de  la  }kaix  ceoclue  à la  suite  de  srs  exhortations  autre  les  princes  ebrédeus,  et  lui  promet 
d'entier  avec  eux  dans  une  alliance  contre  les  Turcs. 


;Liu.  pnacii».  vol.  fui.  209.) 


tAvusess,  25  La{[tio  1609.) 

Dio  gloriosissimo  V altissimo  Dio. 

Sia  licnedottu  Mubammede. 
Singolarissimo  nel  govemo,  nello  splendure  délia 


eorte.  iiclla  magnanimitàdell’aniino,  nella  grandezza, 
ncUa  beuignità,  nell’  amicitia,  e nell'  honore,  Clemente 
Nono  Pontebee  Massimo. 

PossesRorc  di  maeetà  sublime,,  di  dignità  pregia- 
tissima,  di  ecceUi  gradi  d' honore,  di  auapicü,  di  pro- 
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fiporîtÀ,  di  grandr*zzo,  aatlioritti  et  oltczxa,  {Mirapit-at'c 
ooDie  Platune,  acuto  coiue  AriKti»tele,  prütctt>re  de 
anui  adereijti,  délia  giuKtizia,  dellu  poteuza,  dcllu  ÿfo 
ncrusità,  e de^l'animi  gnuidi,  tiobile  iielle  urtii,  (‘iina 
di  perfpttiouü,  Ubro  d'eueoimi.  oia^ûeeuza,  ^rait- 
dezza,  et  idca  auhlime  di  pupuü  cceelleuti,  truuu 
doU'  cmine.nza,  délia  tiobiltù,  arldtro  del  moüdo, 
ferma  colonua  di  i^nerunità,  prumotore  uu^fimuiuu 
dcirinsejB^e  militari,  vincitorc  feliciaaimu,  ao^teffiie 
de  coaa4{li,  e di  faiitu  siup'lari^.^iina,  il  più  (grande 
de  principi  délia  cbriatiaiiitû,  et  il  Hi^^un*  al  (|ua]«*  i 
christiani  ea»ibi«eono ogui  $^au  rivereuza,  rè  grande, 
e principe  ^uetiüi^inm  delle  pcoviurie  d'Kuri»pa  |h>* 
tentistfioie,  che  Dio  felioiti  o pntsperi  i auoî  diKcgiii. 

Doppo  la  si^nilicatioiie  délia  duvuta  heiievo|eii/a 
et  amicitiaantica,  duppivrolTorluili  («Of^iialuta  »iiu-iM‘itù 
e di  repa  bumanitii,  duppu  1’ «'Hxibitioue  deU')ioiioit>, 
et  aniieitia  a tutti  maoifeMla.  dup|Hi  uim  iMuetira  e 
cu«pic'ua  familiaritâ,  cbe  pruvietie  dalla  uostro  pt'rpetiiu 
couiidciiza,  lu  spleodida  lucu  dell'eruiito  rt'^io,  e colla 
penoa  cb’è  l’idca  dcU'affetto,  e coU‘effu>a  ucjfrezza 
dell' iuebiustro  ebe  Kpira  il  muHoo,  dû  notitia  clie  l’iu* 
viato superiure  di  Naxivuu  Ih'U  infunnutt*  de  foiidunteu* 
ti,  gopra  de  quali  a'ba  da  gtaliilire  b imglru  mutiia  ami* 
citia  0 corrigpoudenza,  clio  deve  «.‘«ser  ^lurionaïuenU* 
palege  a tutte  il  inuiido,  allincla^  ma^^’’iunneute  ne 
tempi  pn'genti  rigpleiida  la  luee  délia  cou^'ûW.itione 
(cbe  per  la  giia  grandezza  de;ve  molto  «tiuiargi  aU’aiv 
rivo  doU'iuviato  audelUi,  gi  ruUegrô,  }H*ivbê  cuiiublte 
cbVgli  veniva  accumpagnatu  dalla  uiiiceritû  c»u  sogui 
di  ]>erfetta  amicitia  o benevolenzui  verxo  il  uoHtru 
giu  trouo.  Queute  ci  egpi»gi‘,  che  iu  rigitanln  délia 
pace  e dell'  imioiic  æguita  tra  i preucipi  doll'  Kuropa, 
sarobbe  facile  di  Uberare  alTutto  Tiaola  di  Caiidia  dalle 
veMutioni  c molostie,  ebe  Ü gono  iaferite  dall’OUu* 
mono,  e colla  mogga  dell'csorciti,  e coiraggiuiita  del 
reciproco  ajuto  delle  nuMtriî  vitUirioge  furze  Ibn-siaije, 
ai  potrelberi»  iielle  diverge  congiuuture  iuilumi  aimbe 
i Ureci  a ripigliare  dalle  maiii  del  Tiireo  tutti  quei 
pai'gi,  che  aono  giù  Htati  pussoduti  du  qiiesta  natiuue, 
e aottrarli  dal  auo  dunixiHo  domitiio  euii  ribuveie  tuttu 
ciù  ebe  dal  medesiuiu  è gtato  fraudoleiileiuenl**  neg- 
giogato;  ma  non  devono  i«?rn  in  quesla  ueeasjone 
traseurargi  «[ucüe  rifle.ssioni,  cbe  rigviardauo  la  i|uipte 
dol  nostro  regio  guveriio,  iiiqM'vuccbê  la  ixtstra  cun* 
federatiuue  colla  atirpe  uubili'^giiua  Homaun,  Plaute  In 
loiitaiianzu  dei  pai'si,  doi  pieiieipi  uiiiti,  e per  non 
baver  aleuii  prctcato  di  romiK're  lu  puee  uè  eoU'OtUe 
inano,  e iiè  tampoco  coq  alcuiiu  de  aiioi  personaggi. 
iiupcdiagc  i (rattuti  del  nogtro  aceordo  in  un  uâur<‘  di 
tanta  prciiiura.  cbe  da  uüi  sarebbe  vuloutieri  ulibnuv 
ciato,  quaudo  vi  fusse  qual^iaia  pieeulo  colore  di  scio- 
glere  la  legagià  stabilita,  cbe  non  deve  rmiqu'rsi  eu‘uzH 
causa  ragiuuevule,  ô aUiionu  uppurent*',  pos<'iai'iiê  ci 
verebbe  a purre  in  uu  iinpt'guo  uecessitnso,  che  de- 
uigrarehbe  iu  qualcbe  parte  lu  uostra  gloria  per  melti 
titoli  Bubbnie,  e dal  muiido  surebbero  uel  lueilesitno 
tempo  ccuaurate  le  uostre  uperatiuui  corne  poco  caute, 
et  iu  consegueuza  giuatammite  malfortimate,  quaudo 
cbe  ai  cowuiettcaac  aeuza  foudameulo  e aeuzu  ulTesa 


alcuna  del  Turco  un  attn  contrario  alla  coufedera* 
tioue;  ma  se  pt*î  ci  sara  data  occasioue  di  mouverai, 
non  Qiuiu'lu'rà  la  ijostra  liobiltà,  acc«<mpagimta  da  un 
zolù  forte  0 vigvtroso  par**  u ijuello  di  C’uhtruo,  di  n.cv 
Htrare  cun  una  Isdlica  vîi1ù  gri'SeIti  de!  nostru  va- 
lore,  cbe  iioo  sarù  mai  tui‘c*iu1u  né  di  pig^^  lu*  di  mv 
gügente  iu  relribuire  alla  ccgiiiliune  cbe  uoi  bavemu 
délia  couqoistataintebigiuiza,  le  ibmosirazioni  piùcvi- 
denti  per  rampliutiouedi'Uagiusiitiu.tMb'llapi'rpetnu 
noatra  umiciLia  e contante  fumilianUi.  Ib-M'nveiidoni 
l'altezza  voi^tra  non  tr&lasci  di  durci  parte  deÜa  pu- 
ritû  del  SUD  utTctto,  culta  siguifieutione  <li  qual*-be 
buoua  nuova  e dello  stuto  suo,  e di  cio  ebe  succédé 
d iiii|K)rtauza  u coleste  parti,  l'mspcri  Iddiu  i vustri 
liesiderii  udla  giiisa  ebe  iioi  desideriamo,  aeciocebé 
la  nostru  lumcMilenza  ultenga  seinpre  il  tiue  d'ogni 
bramutu  felieitii. 

volonté  et  opinioiie  délia  mu>*»tù  vustra.  alla 
quale  si  deve  ogiii  altezza,  servano  a Ici  di  coutenlo 
e di  Hodisfattionc  net  su»m  desideri. 

înuUUANO. 

Ibo  gloriosissinu»,  Dio  ecc<*!so. 

Stde  del  eielo,  deiriinporo,  délia  oiacstû,  délia 
magnibeeiizu,  délia  grundoK/a.  dell' équité,  délia  giu* 
stitiu.  délia  virtù,  dell  boiiori',  délia  miinibceuza, 
C'iemente  IX.  Ponti‘tieo  Ma.Hsiuju. 

Ciiardino  telorifero  dell'amit'itia , e délia  pietà 
uel  UIÜ/.ZU  dcU' aria  purissiiiia  delle  ietteri>,  cb'espira 
gioeouditli  et  eeeelinu  matrstà,  altezza  del  cielu,  astro 
di  (Jiove,  Stella  inatutina  ebe  rallegra,  seieuzu  ben 
investiguta,  possessore  di  gravita,  e di  poleuzu  ebe 
appliea  l'aiuimt  ul  reguan*,  tubenmeido  doUa  eonfe* 
dorutioiie,  délia  mugiiuuiiuitù,  délia  clemeuzu,  e délia 
gmndezza,  iugeguo  di  singolar  sottigliezza.  vestigio 
délia  vérité,  Ince  iiioltiplieata , trmm  di  giuMitia  e 
di  felieitù,  citna  de  s<igli,  ap|mggiü  delle  seieiizo  e 
d' ogiii  virtù,  siguon'  eminentissimu  de]  nioudo, 
prencipe  de  pnmeipi  feliri,  al  quale  a’ineluua  ugiii 
imiuarea  délia  più  sublime  ccuiditiom*  fra  i ebristia* 
ni.  et  ai  <|iutlo  servoiio  i grandi  de  n'giû  Kun»pei, 
iuip<‘mt4ir  b'Iicissitoo  couic  CostriHi  fra  gli  ustri  mi* 
litmiti  di  Sattirno.  tribuuale  nubile  de  pnuieipi,  co- 
roua  del  stile,  r^’fiigio  de  grdu<b  Kun»|)ei,  i gradi 
dol  quale  in  ogui  tempo  suuo  inulzuti  sopra  gl'altri 
di  quaUiani  cmioenza.  chc  T ajuto  d<d  sommu  dat<»re 
la  corrobori  'einpr»',  c H eoneeda  ugni  allegn-zza  e 
eouHolazioue,  e lo  couduebi  ad  i>gmi  fine  bramuto. 

AlFarrivo  del  su|s*riore  di  Naxivan  in  Aterpas 
inolto  si  ruUegn'i  il  puro  eoiisigliu  de  più  fumigliari 
e quuliliculi  soggetti,  c*lic  eon  fiuti  sjdrauti  eoncetti 
di  lujavissimo  tsiort'^  stunuo  attoruo  la  vostra  real 
luaestû,  iieir  inti'iidi'n*  l'inslaiize  prupo'^tc  in  uorne 
de  eltrisliuni  HimqK'i,  c degl'ultri  dell' Armeniu  mi* 
uore,  ebe  si  truvauo  st?parati,  aceiocehè  fussero  im* 
imsliataineute  »M*ggetti  alla  nosîra  giurisdittioue,  e 
fus.<HU'0  proteiti  ot  a-ssistiti  dallo  stesso  ptipolo  ebe 
diujora  uel  paese  di  Nu.\ivau  e Tivcl.  Noi  siamo 
ciuideseesi  a qiiesta  loru  voloutà,  gl'  babbiaino  rict'* 
vuti,  aggivgati  alla  uostra  uobilc  propriété,  c»mfeiv 
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mati  per  noMtri  ftcguaci,  e deKtinato  udo  de  principal! 
ministri  délia  iiu!«tra  alta  e Hublinie  porta  a pa^i^aro 
in  quelle  parti,  per  ripurtarc  al  nustro  consi^lio  la 
dovuta  recngnitionc,  e Taltra  che  apparticnc  aU'era' 
rio  regio,  in  g\Ù9.a  taie  elie  quei  eapi  et  offîtiali  non 
più  in  avvcuin?  pagUcranno  ad  altri  i aoLiti  trilniti 
c rigoroae  contributioni , e non  havranno  il  dubio 
di  ricevero  da  ebi  ai  «ia  alcuiia  perturbatione  c nio 
leatia;  onde  per  tal  «uccosiso  e per  la  libertà  rice- 
vutaai  è uotabilmentc  aumentato  il  loro  cumuicrcio. 

Quc.sti  boiiorovoH  rappurti  bauno  ]ier  fondameii- 
to  TunioDC  e l'amicitia  uostra,  e da  ciù  approude- 
hk  ella  la  .<uUeeitudiue  cbe  habbiamo  di  quelle  parti 
honoratÎHsime,  runione  infallibÜc  dell'  altezza  vostra, 
e la  bevanda  dolcisHima  délia  purità  cbe  promoverà 
ogni  noHtixi  disegno.  Doftideriamo  in  tanto  ebe  l'ai- 
tisi^iina  poteiirü  voatra  ai  dilati  e divenga  eclobc^ 
rima  et  augimta,  c cbe  i giumi  dcl  vostro  impro, 
altezza  e maguiticeuza  »iaiio  fortunati  o pretioai. 

SoLUtANO. 

Dio  gloriosissimo,  Dio  eccclso. 

Luna  del  cielu,  del  dotniniu,  délia  gloria,  del* 
l'equità,  délia  giustitia,  délia  potonza,  délia  magni* 
firenza,  dell' honore,  délia  fortuno,  délia  pcrfcttionc,  e 
délia  liberalità,  Clémente  Papa  Nono. 

Soi^teiiimento  eonveuioiitissimo,  trouo  délia  for* 
tezza  d'animo  e délia  fortuna,  di  Kublimo  mac^tà 
corne  Ales.sandr».  mngnanimo  corne  Dario,  splendi* 
do  corne  Gemsid,  d’iutelletto  prspicace  corne  Ke- 
ridum,  d'ingcgno  sublime  corne  il  rè  Cbiaus,  signore 
délia  ginetizia  corne  Hiservano,  di  prudenza  singo* 
lare,  e di  costumi  rariasimi,  intcUigento  corne  Ari* 
atotelc,  di  mente  pura  corne  Platono,  firmameuto 
degl'astri,  via  e rorao  de  medesimi,  diadema  dol 
aole,  luna  eorrente,  lucido  Orione,  Giove  felice,  «ta* 
bile  Satumo,  compndio  d'ogni  omamento  dell'ani* 
mo,  esemplare  di  mode«tia  «egnalatissima,  portatore 
dello  stendardo  de  bencficii,  poaseasore  d’authorità 
realc,  e di  tutto  le  perfettioni , bouorato  e riverito 
dai  prencipi  ebristiani,  rofugio  di  quelli  cbe  credo* 
00  in  Geaù,  magniBcentiasiiuo  corne  Cusdroe,  coro- 


tta  (IcUa  maosUi,  rè  augustisaimo  e poteutisaimo , 
di  Ruhlimo  grandezza  d'animo,  tCHoro  di  glorie  im- 
mense, spleudore  del  sole  Banimeggiaute,  et  aurora 
del  mondo,  cbe  i 6ni  de  suoi  desiderü  siano  con- 
formi  al  suo  volere,  e siano  sutto  la  prutettione  di 
chi  li  cuncÆde. 

Dopp  la  signibeatione  c confermationc  délia  be* 
nevolonzB  antica,  c dopp  un  coutrassegno  di  quel* 
r union»  e concordia  iiicominciata  ne  tempi  felici 
de  vüstri  prcdci'essuri , ch’bura  s<jggioniano  nelle 
delitie  dol  paradiso,  e d' altri  nobilissimi  prencipi  dcl* 
r Eurnpa,  nou  mono  prudent!  di  Cosdroe,  e princi- 
palmente  di  quelli  cbe  seguitano  1*  impero  o la  fede 
di  Roma,  scrivete  c^n  pnna  d’ambra  pretiosiitôUDa 
pr  il  P.  Matteo  di  Xaxivan  a noi  rè  Persiano,  pr- 
spicacc  corne  un  eberubioo,  caratteri,  cho  conten* 
gono  adari  d'unionc,  i quali  sono  coa'i  sviscerati, 
cho  bon  pare  cbe  dnrivino  daU'  intinio  del  vostro 
ruore,  o tanto  ci  raliegramo  di  queste  affettuoae  di- 
chiarationi,  che  pr  maiiifestare  la  oostra  regia  in- 
clinationc  a favoro  di  ciù  che  a nome  vustro  ci  fti 
espresso  dal  P.  Matteo  sudetto,  habbiamo  stabüito 
col  commun  prerc  di  questo  gran  visirc,  giudice 
e nobiltà,  di  desiderare  la  vostra  corrispndenza  et 
intelligenza,  c rispetto  alla  prsoiia  dol  P.  Matteo, 
gl'babbiamo  ronceduto,  ebe  possa  quictamente  vivere 
nella  sua  Icggo,  e cho  non  sia  in  conto  alcuno  pr- 
turbato  in  quelle  materie  ebe  apettono  alla  sua  re- 
bgione,  accioccbè  pssa  placidamente  cnntinnare  le 
sue  orationi.  Non  tralasciate  iutanto  di  scriverci  fre* 
quentemente,  c per  dimnstraro  vie  più  la  vostra  be* 
nevolenza,  c perché  possiate  dar  segno  sicuro  d'una 
singolar  diligoiiza,  particolaruiente  nella  renovatione 
dcll'uniono,  e ncllo  stabibmeuto  délia  concordia  de* 
scritta  daU’altezza  vostra  veneranda,  giacebc  per  la 
stima  cbe  noi  facemo  de  vostri  commandamenti,  ri- 
conosceremo  per  honore  singolarisâimo,  qiiando  vi 
degnerete  d’impiegarci  iu  essi. 

Stella  di  pace , e di  speranza  concorde  colla 
vulontà,  sia  benefica  a vui  signore  d’una  grande  e 
non  ordinaria  magnificenza. 

SOLIMAKO. 


XL 


Le  Pftpe  exhorte  le  roS  et  les  a^nsteurs  de  Polo^e 
sa  »éast  et  en  informe  le 
(BpiL  Cloaiestùi  PP. 

CarUsimo  in  Christo  6lio  nostro  Michael!  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Rokai,  Aiifutti  1M0. 

L'lbmsns  Papa  IX. 

Carissime  in  Christo  fiU  nnster,  ^utem  etc.  Rom 
profecto  qua  promeritis  ingentibus  suis  non  indebî* 
tam,  qua  reii^onis  catbolîcae  rationihus  valde  pro* 
futuram  pstiilare  videtur  metroplita  Rutbeuonmi 
unitorum,  locum  in  seiiatu  sibi  concedi  desideratis, 
ut  etiain  vel  hoc  ipso  tenipre,  quo  rebus  unionis 
istic  a scbiauiaticoruni  violeutia  et  artibu»  extre- 


t voolw  Accorder  sox  écâques  nilhémeiu  cstboliqaat 
métropolite  csthoIi<iQ«  de  Kussie. 

. IX.  Tol.  3.fel.  21S.] 

mum  pene  discriraen  imminet , eaedem  ortbodoxo- 
rum  studio  et  caritate  ampliasimis  honoribus  auctae 
conspiciantur,  et  praesul  ipse  omni  lande  diguus  tam 
insigni  dignitate  deroretur.  Itaque  petimus  a maje- 
state  tua,  ut  vener.  fratrem  archiepiscopum  Corinthi, 
nuntium  nostrum,  ea  de  re  disacrentem  attente  audire 
velit,  et  in  ha<î  quoque  rc  rellgionis  cathoKcae  pus 
cultoribus  Buctoritate  tua  praesto  esse.  Sed  quoniam 
ex  eodeni  uuiitio  caetera  plenius  intelliges,  nihil  ad- 
dimus  praeter  apostuUcam  beuedictiouem,  quam  ex 
iutimo  paterui  cordis  affectu  majestati  tuae  imperti- 
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mur.  Datum  Roniac  apuil  S.  Manam  Uajorcm  aub 
annuio  piscatoris  die  24.  Augu^ti  1CC9.  Poutiâcatua 
Qoatri  auno  tertiu. 

Venerabili  fratrî  Nicolao  Arc)iie(k>  GueAueimi. 

Kuiuf,  iN.  Auirudi  iO» 

Clbmbnb  Papa  IX. 

Venerabilis  frater,  aalutetri  etc.  Vencrabilis  f ra- 
ter arcbiepiseupus  Coriutbi,  nuntiu»  apoatolicua»  jua- 
su  noKtro  frateraitati  taae  rüimuendabit  metropolitae 
RuOicnorum  utiitornm  lorum  io  aeuatu  puatulantii> 
cautiam , qnae  in  proxime  futuria  cumitüs  pertra- 
rtauda  erit.  Itaquc  a fratemitate  tua  pctimua.  ut 
ilium  libcnter  audiat,  et  ejuamodi  ncgotio,  (|uod  ad 
reUgioiuH  eatbolicac  rationes  portinerc  videtur,  au- 
ctoritato  atudioquc  praeato  e»ac  voUt.  l'aetora  pla> 
nius  idem  nuntiua  ediaaoret  fratemitati  tuae,  cui 
Deom  uaquc  propitium  ex  ammo  preeamur,  apoato* 
licamque  bencdictioucin  {H^rainauter  impertimur.  Da- 
U\m  Romae  apud  S.  Mariant  Majorem  aub  aiiuulo 
piacatoris  die  24.  Atigusti  1G6U.  Pontificatus  noatri 
anuo  tertio. 

Venerabili  fratri  Andreac  Epiaeopo  Cracoviensi. 

Koiiak,  Au|ru*li  IftH*. 

Clkubns  Papa  IX. 

Venerabilis  frater,  salutem  etc.  Ad  rdigionis  ca* 
tbolicae  decus  et  rationes  omnes  magnoperc  perti- 
nent, si  metropolitae  Kutheiioruni  uuititnicn  pustula- 
tus  ab  eo  locus  in  seuatu  cuucedatur;  ut  ctiaoi  vel 
hoc  ipso  putiHsiiuum  tempore,  qiio  res  unioiiis  istio 
a Bcbismaticoruni  violcutia  et  artibus  in  extremum 
peue  discrimen  adduccutur,  eaedem  iusignitor  auctae 
et  evectae  conMpiciantur;  siomlque  sacer  et  onmi 
laudo  dignus  praesul  ainpliKsiinam  dignitatem  ingeu- 
tibus  promorilis  suis  non  indebitam  non  eiue  reli- 
gionia  orthudoxae  et  ecclesiastîeae  rei  lucre  consi^ 
quatur;  idque  sane  incitamonto  quoque  foret  aca- 
thulicU  nniversis  ejus  eximios  honores  et  sunitnorum 
reipublicae  munenun  consortium  non  invidere  pervi- 


derint.  Quapropter  a fratemitate  tua,  rujoa  auctoritas 
et  xelus  iu  omnibus  ad  sauctac  fidei  speetantibus  re* 
bus  exccUcru.  couaueverit , vcbemeuter  petirous , ut 
privatis  omnibus  respectibus  I)ei  gloriae  postbabitis, 
in  banc  mctrupulitae  causaiii  euuctis,  qiûbus  poterit, 
insignis  pietatis  ac  virtutis  suae  viribus  incumbere 
velit,  hujusmodi  rerte  couatu  non  minus  geueroso 
quam  pio  bonorunt  omnium  laudes,  et  iuprirais  pun- 
tiBciam  \oluntatcm  siinunopere  tibi  devinctain,  ma- 
gis  magisque  demereberis.  Sod  queniam  vener.  frater 
arcbiepiscopus  CorinÜti,  nuntius  nester,  umnia  eoram 
plauiiis  edisscn>t,  iiiehil  addioms  prat'ter  apostulieam 
beuedictioueiii.  quam  tibi  venerabilis  frater  ex  intimo 
sensu  palenii  cordis  împi'rtimur.  Datum  Romae  apud 
t».  Manam  Majurern  siib  annule  piscatoris  die  24. 
.\ugtisti  1509.  Poutibeutus  uustri  auao  tertio. 

Venerabili  fratri  (rabrieli  Arcbiepiscopo  Metropolitae 
Rutbenorum  Uuitorum. 

Kuuac,S4  .\u,{u*û  lOiP- 

Papa  IX. 

Venerabilis  frater,  salutem  etc.  Studiuro  frater* 
nitatis  tuae  de  ratiuuibus  rebgionis  catbolioae  et 
sanctae  unionis  provebeudis  ex  literia  tuis  aiiimo 
perlibenti  vidiiims  et  siimmoperc  probavimus.  Quare 
petitiunem  tuam  de  obtiuendo  bjemii  in  simatu  non 
solum  archiepiscopo  Une.sncitsi  et  episcopo  Craco* 
vieiisi,  sed  otiam  ipsi  régi  piis.simu  acc.urate  cum- 
meiidan^  voluïmus.  Cui  paritor  et  uuiversis  episcopis 
Pulmiiae,  tiee  tiou  ordiuibus  tam  seuatoriu,  quam 
cipiestri  defeusiouetn  rerum  omnium  uniuuis  a viu- 
lentia  et  artibus  .selûsmaticorum  cuuctis  puntiticiae 
<'uritatis  otbcüs,  qua  litteris  praecipuis,  qua  ven. 
frotris  arcbiopi^copi  Curiittbi  iiuntii  nostri  voce,  quan- 
tum niaxin)e  potnit,  inriilcamus.  Faxit  Deus,  utomnia 
iu  ejus  glüriam,  et  sanctae  rcligiouis  atque  unionis 
bouum  et  augmentum  féliciter  cedant,  quod  ab  eu 
sumutis  precilms  exposeimus,  fratemitati  tuae  bene- 
dictiouem  aporitolicani  perontaiiter  iui|>ertimur.  Datum 
Romae  apud  S Mariam  Majorem  sub  annuio  pUca- 
toris  die  24.  Aug.  1009,  Poutibeatus  uustri  auno  III. 


XLI. 


Le  métropolite  grec-cetboliqae  de  Setrta  infonne  le  Pape  dm  horreurs  coiamûen  per  iei  Tarn 
coatre  lea  elirétieae  et  implore  m protection. 

(Lut.  «ponuB  vet.  SI  M.  S.) 


Tervioei,  3 0^an*ro  IiT71. 

Summo  Pontibei  Clementi  PP.  X. 

A chi  è sopra  tutti  soUevato  per  providenza  del- 
Taltissimo  Dio  e da  Dio  eletto,  e siede  uguale  nella 
sedo  apostolica  pastore  e ministre,  in  rui  sta  l'edi- 
ficio  délia  S.  Sede  cristiana,  successorc  di  S.  Pietro 
ed  nniversal  ministro , superior  do’  superiori . padre 
dei  padri,  picn  di  Spirito  santo,  ed  oletn»  signorc  e 
padrone  nostro  Clementc  Dccimo  Papa,  ed  agli  altri 
signori  Romani  per  parte  di  uoi  HasiUo  metropolita 
d'Uerxogovina  e Ezalialmu,  e di  noi  egumeno  (ab- 


bâte)  Atauasio  e <li  tutti  gli  altri  nostri  fratelli  del 
raonasteriü  doUa  Beata  Vergine  di  Tribiguo  umil- 
meute  e prnfondenieiite  facciasi  ri\ercnza  alla  cate- 
dra  vustra,  e si  dia  Isicîo  ai  pi*Hii.  E dopo  questo. 
o Santü  Patirt',  eorouu,  gluria  ihI  omim  del  eristia- 
nesinii>,  lia  inteso  vostra  Santità  le  nostro  ulTIizitmi 
e CHlamitii.  eirabbiutiio  tolerato  dai  nmledetli  Tiircbi 
in  mieste  bande  per  causa  di  qiiesta  giierra,  cb'ab- 
biani4»  patito  noi  o gli  uoiiiiui  nostri.  Nella  quai 
miseria  e calauiïtà  non  ci  cuubdiamo  in  altro  se 
non  ne)  Sig  Iddio,  ed  in  lei,  o Santu  Padre,  e vera 
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Ciluuolazioue,  chc  le  sue  saute  orazioni  e'ajuteraQoo, 
e la  bonedizioue , che  ricevessimo  noi  pencatori  a 
cunaervar  la  fede,  o Santo  Padre.  Siamo  aiulati  fug* 
geudo,  e nascosti  per  le  muntague  o spclonclie,  chi 
poi  pasaato  da  baoda  a banda , chi  appiccato , clu 
iuipalato,  avcndo  Tavanti  gli  occlij  oî6  elie  fecero 
S.  Atauasio  » ed  altri  aaiiti  martiri  e eoufesaori , e 
eaceiaU  e pemoguitati  dagU  awersaij,  c in  questo 
mudo  ci  verri  ajuto  dal  Sig.  Iddio;  onde  afflitti  re- 
stastiimo,  e dupo  ci  raccolaiiiiu  nel  uoatro  mouustc* 
riü , cd  in  esao  avanti  la  croce , che  ci  mandô  il 
Santo  Padre,  ch'era  Alessandro  prederessore  di  v(»> 
stra  Santitù,  ci  mettesaimo  a pn'garo  iucessauteroonte 
Dio,  chc  dia  gloria,  c assai  molti  anni  od  a)  grog* 
go , e al  Hun  buun  paston^  o lo  niantcnga  faoendo 
la  ounaccraziuuet  c rolobraudo  nel  nobiliasimo  cali- 
ce, che  per  pegno  del  voKtr<t  amore  ci  inaiidomo. 
Abbiaiiio  de-'^iderato  giù  da  molto  tempo  rnaudare  i 
nostri  fratelli , per  viaitaro  i santi  luoghi , per  far 
riverenza  a vostra  Santità  e per  rappreseutare  le  no- 
stre  miscrie;  ma  non  abbiamo  ardito  per  causa  dei 
Turebi,  perché  à stata  giierra.  Addosso  poi  perché 
lei  sappia  solo,  o illustre  sole,  abbianto  inviati  questi 
duc  Dostri  fratelli,  sacerdotc  bierotnonaco  Pilippo,  c 
sacerdotc  hieromunocu  Stnicoue,  chc  piglia  daUa  San- 
tità vostra  la  benedizione  da  parte  aueo  di  tutti  noi. 
La  buntà  sim  dispost;,  che  ci  avrebbe  data  qualcbe 
carità,  quando  mundassimu  i nustri  caloieri  (munaci;, 


adesso  H mandîamo  questi  duc  caloieri,  ed  insieme 
niandiamo  Tistensa  lettera,  che  fu  decrotata  da  que- 
sta  sua  Santa  Sede  in  un  dccrcto  nobibnente  fatto 
circa  la  U1)cral  carità,  la  qualc  non  abbiamo  ricovuto 
nove  anni  sono , temendo  de  Turchi  non  abbiamo 
ardito  di  vonire  a far  riverenza  a vostra  Santità. 
Eminentissimn  capo  santificato  da  Dio,  rico\'a  i no- 
Btri  fratelli,  e ci  ajuti  tanto  quanto  rinspir<.'rà  lo 
Spirito  santo,  poiebè  nolla  nostra  gran  ebiesa  la  trul- 
la  è miuata,  c iutonio  alla  chiesa  la  parasme  (la  sa- 
groatiaj  é caduta  por  terremolo,  ch’ô  stata  in  queste 
bande,  c dall'altra  banda  sotto  '1  doiniuio  Turuhesco 
v'è  hisngno  dar  molto  haragio  (tributoj,  o noi  non 
abbiamo  possosaioue  di  sorte  alcuiia.  c solo  c'aju- 
taiiio  cou  quello  che  cerchiamo  limusinando  per  le 
terre.  La  .sacra  scrittura  mostra,  che  non  bisogiia 
lasciaro  la  propria  chiesa,  la  quale  è stata  famoao 
per  multi  poesi.  Ci  ahbia  por  raccomandati,  o Santo 
Padre,  o noi  restiamo  debitori  di  vostra  Santità  corne 
servi  per  pwîgare  il  Sig.  Dio  (eonfonne  v’è  la  tra- 
diziouc  per  bocca  de' sa.  apostolil  per  la  Santità  vo- 
stra  c dcgii  altri  signori  Hoinaiii,  che  gli  bacciauo 
i piedi,  c con  cià  le  facciamo  umîl  revereuza.  Le  pre- 
ghierc  di  vostra  Santità  siano  proSttevoli  per  poterci 
ojutare.  Amen. 

Scritta  ncl  Monasterio  délia  B.  Vergine  di  Tri- 
bigiii  alli  3 del  n)es4>  di  (.îenaro  1G71. 

(VeraîM  UttfnJe  rt  coniriDpur'Oo»  fiiU«  sur  l'ArigiMl  illjnea.) 


XLII. 


Le  QODce  apMtoUqQ»  de  Vietuit!  infomo  le  i’ape  dvs  oépjôsüotu  do  Peul  Meu^,  ambasMduur  moscovite, 
avec  la  oour  de  Viodoo,  ao  njet  d’âne  gufrre  i-uatre  lee  Turc*. 

[NukiiOum  J1  Vii>Bu  vol.  1U2.] 


Vivmu,  3)  A|irit«  liTS. 

Prima  chc  sua  maostà  (Jesarea  si  portasse  alla 
villa  di  Laxemburgh  fu  iutrodutto  ail'  audienza  délia 
mede^ima  Tinviato  del  granduea  di  Moscovia,  qualc 
fu  accülto  con  le  solite  forme,  e doppo  baver  passato 
uificii  di  coudogliauza  per  la  morte  dell'  impératrice 
Margberita,  ropprcscntô  alla  maestà  sua  lu  stato,  in 
che  si  trova  al  présenté  U regno  di  Polonia,  i pro- 
gressi  fatti  dal  Turcu,  e quelli  che  minaccia  di  fare, 
tutti  iu  pregiudicio  de'  priucipi  couvicini  e dcUa  chri- 
stianità  tutta.  E fiualm«.>uie  pregi)  la  utuestà  sua  a 
farvi  riflcsso,  et  a coucorrere  con  le  suc  urmi  alla  dif- 
fesa  del  sudetto  it^gno , c non  resture  d' opporsi  al 
comun  nemii’O,  il  clic  facendo  si  promettono  suceessi 
tali,  che  non  solo  s' iropediranno  i progn'ssi,  chc  spera 
di  far>.^  il  Turco,  ma  si  recuporarà  grau  parte  degli 
acquisti  giù  fatti.  Al  che  fu  risposto  dal  signor  vico- 
eaueelliere  di  cortc,  che  si  foraïuio  i debiti  riâessi,  e 
con  simili  parole  gcnerali  fu  licenzlato  U sudetto  iu- 
viato,  c frà  pochi  giomi  si  partirù  da  questa  citbï. 

Vmm,  il  UaKKiu  1(^3. 

L'iuviato  di  M«)scovia  s{M!ra  d‘ essor  spedito  ogni 
giorno,  et  di  partirc  dctitro  la  pMssima  si'ttimaua. 
Pensa  di  tratteuersi  a Veuctia  quindici  giomi,  onde 


non  potrà  arrivar  costà  cho  nel  caldo,  ai  duole  d'ea- 
sero  stato  trattenuto  qui  tanto  tempo  pell'  iucommodo, 
che  a lui  uo  risulta  di  dovere  poî  viaggiar  peU'italia 
in  atagiouc  impropria,  et  molto  pià  per  il  pregiuditio, 
che  dalla  Umghezza  ne  dériva  agli  atfari  de)  suo  si- 
gnore;  ma  con  tutto  ciù  non  si  miiuve  questa  cortc 
del  suo  suliiü  passo,  ut  dopo  haverlo  fatto  aapettar 
molto,  è opinione  eomune,  che  lo  spedirà  cou  pa- 
role gcnerali.  Ho  fatto  qualcbe  diligenza  per  rintrac- 
ciare,  coinc  et  con  quali  commissioui  debba  portarsi 
a Roma,  uou  ea.sondosi  cgli  esprossn  con  me  in  qiieato 
particolaro,  corne  aceemiai  a vostra  Eccellcnza,  et 
midando  molto  ristreUo  anche  con  gli  altri,  et  mi 
vien  rifcHo,  che  egli  |Kirti  lettoro  |)cr  sua  Santità. 
nelle  quali  quoi  granduea  rîcercbi  uostro  aignorc 
corne  capo  di  unirai  et  muovere  con  lui  i priucipi 
christiani  contro  il  Turco,  ut  in  fine  di  esse  lettere  faccia 
auco  accusa,  ae  mancasse  iu  qualcbe  coaa  ne'titoli, 
non  osaendo  pratico  du'  trattamenti  chu  ai  costumano 
{)0r  le  poche  occasiooi,  chc  cusl  egli  como  i suoi  an- 
tecessori  lianiio  havuto  di  trattare  con  cotesta  corto. 
Kgli  non  ha  aliro  carattero  cho  di  scmplîce  ablogato, 
prétendu  perù  eascre  irattato  da  sua  Santità  {>er  tutto 
lo  Stato  Ecclesiastico,  et  intendo  che  gl' aml^ciatori 
et  inriati  di  Muacuvia  siano  iu  queato  pussi^so  ap- 
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presse  tutti  i priuoipi,  et  cosi  si  praticherà  anclic  con 
questo  dalla  rt'pubiica  di  Venctia:  suppliro  vostro  Ko' 
relleiua  del  suu  beolj^u  ceinpatiœcuto,  sc  uou  reco 
qualobe  più  certa  uotitia  auche  in  ordine  a'  suoi  ne* 
iroziati  in  questa  corte,  perebè  nou  permottendomi 
aot'ora  la  mia  indispositiunc  di  uscire  di  casa,  et  cuu* 
tiouaDdo  r imperatore  il  suu  soffgiumu  a Laxcoibur^, 
non  mi  è riuscito  di  ricavar  divanta^gio,  et  credo 
forsi  che  poco  più  ne  ritra^ono  gli  altri,  et  a vcistra 
EcceUenza  prufoudamente  m*  inchiuo.  Vienna  21  Mag* 
gio  Îfi73. 

Vma»,  m l(T:i 

E stato  ënalmente  spedito  da  (piesta  curte  V in* 
viato  di  Moscovia,  ai  quale  sua  maestà  Cesart'a  ha 
fatto  dire,  che  non  puù  uello  stato  pr»‘sente  dclle  cose 
darli  alcuua  précisa  risolutione;  ma  che  terni  lieu  ar- 
mati  e provisti  i suoi  con6ui  cootro  gli  Ottcmiaui.  Pa* 
rendu  che  con  cio  voglia  darli  ad  inteiidere,  che 
qiiaudo  il  Insoguo  lu  richieda,  c vi  siu  appaii'iiza  di 
far  cosa  buouB,  nou  siano  qui  per  rigettarsi  le  pn>- 
positioni,  che  egli  ha  fatte  a nome  del  suo  grau- 
duca.  Il  sudettu  inviato,  che  è soggettu  moltu  di- 


screto  c prudente,  parte  oggi  alla  volta  d'Itaüs,  in* 
camminandnsi  prima  a Vi>n«*tia  e di  lit  a Romu  per 
eseguire  le  suc  comutissioni,  che  si  nducoiiu  a quanto 
con  le  passate  ac<‘cnnai  ail' Eccellcu/a  vostra.  L' iiu* 
peratorc  lu  fa  accompagnarc  siiio  ai  couHui  dello  stat4i 
Veuetü  (la  un  suo  commi'-sario,  (jualc  hau'rû  la  cura 
di  farlo  spesarc  per  tutto.  et  ai  detti  cuiitiui  mi  dire 
<|uesto  signori'  amhasciaton'  di  V(‘uetia.  che  truviTà 
altro  eommissario  ddla  ropuhlica,  che  farà  lu  stessu, 
non  solo  hno  û Votietia  medestma,  ma  dopo  com* 
pite  culà  le  sue  fontioni,  anclie  fine  a termiui  deilu 
Stato  Eccicsiusticu.  e da  mi  foglietto  di  Francia  ha 
veduto  essersi  praticafo  da  quel  rè  l'istcsso  per  tutti 
i suoi  doniinii  con  un  nltn»  KjK*dituli  dall*  istesso  gnui- 
duca,  essendo  cosi  il  costume  di  tutte  le  nationi 
orientali,  e ci»nviene  di  sp<*s«i’e  per  i loro  pai‘si  hitll 
gli  aiiihuseiutori  et  inviati,  che  vi  vengonu  mandati 
da  altri  patentatî.  Ho  stimato  niio  dchito  di  portare 
alla  nolitia  di  vostra  Kccelleiiza  questi  particolari. 
acciù  la  sua  somma  prudenza  poss»  sopni  dt  essi 
rifiülvere  quell».  che  stimeru  più  oppi»rUmo,  e cou 
rasscgntirle  il  iiiio  devutissimo  ossequio  le  fai'cio  Im- 
milissiuiu  rixcicuzu.  Vieiiuu  28  Maggin  1(>73. 


mu. 


Le  prioce  de  Molderie  consôUe  aux  Polomuo  de  faire  tons  le«  elfoits  possibli'a  prèa  les  Moscoeiten  et  le»  autres 
pniKrs  rLréltea*.  puor  lea  faire  entrer  diuu  oae  jurande  allianee  eoiitro  le»  'J' un». 

(NuiitUtura  di  Potasu  vol.  SC.} 


Av^ieo  dcl  tl((.  prUMÎp*  <li  lloUavîa  tradaUe  dalla  Unirua  moldar». 

ViMATU,  19  A)»TUn  liTÎS. 

L’impresa  del  gran  signorc  ô questa,  di  attac- 
eare  la  Polonia  nuUa  primavera,  subito  che  Dierha 
venirù,  con  tutte  le  forze  in  tal  inaniem. 

Mandar  tutti  li  Tartan  o Cosacchi  con  Pon*»- 
zenho , con  li  Moldasi  e Valaccbi  in  Polonia , per 
trovar  i Polacehi  w'nz'annata  sprovisti.  dapoi  venirà 
il  gran  «ignore  con  le  sue  forze,  pt»ri»  s<‘nza  condur 
seco  li  grossi  pezzi  di  artiglieria  e munittione,  ma 
alla  leggiera  per  poter  passare  tutta  la  Polonia,  e 
cercar  li  Polacehi  ncUa  Prussia  a Dantzica,  pcrt'hè 
net  mangiarc  c bcvcrc  non  parla  d’altM  che  délia 
delta  città  di  Dantzica. 

Il  mt'desimo  principe  rallcgrandosi  cou  li  Po- 
laccfai  délia  concordia  et  unione  fatta,  desidera.  che 
si  faccia  uua  Icga  col  granduca  di  Muscovia,  et 
ancora  con  tutti  gl' altri  principi  chrîstiani,  U quali 
doverobbero  uticipare  i)  Turco,  cioô  d'entrare  nel 
«uo  paese,  prima  cbe  lui  entri  in  Polonia,  perebè 
occupato  que«to  regno  attaccLcrà  facilmcnln  tutti  gli 
altri  prencipi  christioni. 

^ ai  fa  una  Icga  col  Moscovita,  hisogua  doman* 
dar  che  raandi  li  Cosacebi  del  iKm  verso  lo  «tretto 
di  Coustantinopoli. 

Pregar  il  granduca  che  mandi  al  Pei-siano,  ac* 
cio  che  lui  facci  una  diversione  coutn)  Il  Turco,  il 
quale  cssetido  adesso  divise , non  )M>trà  farli  rt'si* 
stenza  considerabüe. 

Maudar  alli  Tartari  Cairouchi  e Camuchî,  acciô 


chc  entrioo  nclla  Crimea,  perché  in  tal  maniera  di* 
viso  ü Crimusi  utm  potreblx'M  dur  a^sistenza  al  grau 
signore. 

Pn'gar  riroperatore  acciè  facci  uua  accrcta  cor* 
rispoiidenza  col  principe  di  Transilvauia  per  si*r\*itio 
délia  ehristianità,  il  qualc  è molto  amico  del  partito 
christiano. 

Pregar  la  Santità  dol  Papa,  aceiù  che  jiersuadi 
li  Venetiani  di  far  guerra  a)  Turco. 

Avverti«4'0  il  niedcsimo  principe,  eho  ha  confe* 
renza  oon  qiietlo  di  Valachia,  e che  haiitiu  maiidato 
alli  christioni  suoi  vieilli,  actdù  che  siano  presto  per 
fur  lu  guerra  e<tntro  il  uemicu  del  nome  ebristiano; 
ma  bisogua  che  sua  mue-stà  Cesarca  li  assicuri,  che 
attacehorà  il  dett<*  nemico, 

•Se  l’annata  di  Polonia  ha  disi'gno  d'entrar  iti 
Moldavia  e Valachia,  bisogua  chc  si  comporti  con 
modeslia  gmude  per  nou  irritar  quella  natione. 

T,a  nccessità  dotiiandu  che  sua  maestà  di  Polo- 
nia Bccordi  tutto  alli  Cosaechi  jH*r  rilirarli  dal  Turco. 

Se  la  Polonia  non  fa  una  Icga  pol  Mosrovita,  bi- 
sogna  baver  paura.  che  il  Turco  mm  lo  ftwei,  e qui»- 
sto  sareblic  Tultima  rovina  délia  christiauitù. 

Che  Hammkü  con  li  suoi  ('ossicehi  vada  quauto 
prima  in  Ukraiua  con  le  promesse  di  aeeordar  tutto, 
che  vogliono  li  popolî  dell' L kraina,  jiereliè  il  prin- 
cipe di  Moldavia  ha  scop^trto  dalle  gentî  del  Doros* 
zencho,  che  in  questo  minlo  p4>trà  rihavorc  l Ukraina. 

All'ultimo  dimauda  il  (letto  princijM*  cun  tutti 
li  suoi  bojari,  aecio  sua  Diat'-stâ  dia  j>er  ritirata  quai* 
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du?  luogo  uelli  contenu  délia  cîttà  de  Strizi  o Ha*  aicuro,  il  principe  con  li  auni  sadditi  potrà  più  fa* 
licia  per  le  mogU  c fanciuUi  loro,  U quali  caaondo  in  cÜmonte  dichiararsi  contre  U Turchi. 


Mgr.  UaonviH,  nonce  A(<oataU«}u«  «xtrftordinnire  «u  Pologne,  infbnuo  le  cerd.  Âltieri.  secrétaire  d'état  du  Pape,  d«a  »en- 
timenU  d«H  Pulonaw  au  eajet  de  la  guerre  tur<{ue  et  cuniteUle  k ceUa  Ane  une  <|uadruple  alliance 
entre  la  Perse,  la  Muscorw,  la  Fulogiio  et  rem{âni  alUunand. 

[NuBtîaUin  lit  Poloaia  t«I.  91.) 


Ali'IUi^o  Sig.  CJard.  Altieri. 

V*n<>«Ti*.  ifl  Miig^io  uns. 

L'a^iiitenza  de  Idtuani  è eouaiderabile,  e ci  vol- 
aero  gran  iiegotiati,  per  dUpunncrc  i PulaceUi  a darli 
le  tuKldiiffattioui  dio  dcKideravano,  o la  ina|r^ur  dif* 
ficultà  fu  iieirultonero  die  mu>  dn  noatri  ecclesiaatici 
UDii  repu^aüse.  1 Moseoviti  ataiiuo  aruiati,  e aa* 
rebbe  facile  cbe  si  dicbiaræisoro  contru  i Turchi, 
ossciulo  piccati  di  uua  feivee  rispusta  datali  dal  gran 
visir,  ma  il  g;enerale,  che  dovrebbo  pratiearli,  stà 
iti  Prussia,  attento  a certe  cunipre  di  beui.  1/iinpe- 
ratore  ancora  montra  ncUc  letteix?  die  scrive  all'ab- 
leg^to  di  voler  far  molto  più  di  ciù  che  mi  promes.se, 
ma  vuole  die  «i  tratti  a Vieiina,  et  il  vice*canrd* 
bere  insiste,  ebe  ai  negolii  a Varsavia;  io  prcuiei 
di  dispuorlo  a maudaro  le  picnepoteuze  a Vicnna, 
ma  uuu  sapendo  rispoudere  a tante  mie  nq^ioui,  per 
lütimo  mi  disse  clic  non  volevano  ingeloaire  i Tur* 
ebi  con  fare,  corne  bisog^ercblrc,  nuova  spcdittioiic 
a Vienna  di  persoua  più  capace.  Hor  veda  V.  E.  se 
Yorrù  ingclosirli  rimpemtore,  i|Uundo  stù  sul  pig^üa- 
re  imovl  e maggiori  impegiii  neU'imporio,  et  a i 
Polaccbi  dovova  bastare  d'ùnpegnaHo  u poco  a poco, 
perché  scuprondosi  pui  i soccorsi,  cbe  havesse  dati, 
si  ^ebW  passatn  più  avauti  ; ma  qui  vogliono  le 
cosc  prccisamentc  cnmc  le  desideranu,  e se  dever* 
siâcano  in  qualcbo  cosa,  non  vogliono  né  meiio  trat- 
tare,  e fin  boni  non  Thè  potuti  dispuonere  a scri- 
vere  alla  dieta  di  Ratisboua. 

Varsavia  31  Maggio  1073.^ 


Aii'lUmo  Sig.  Card.  Altieri. 

Vauijivia,  12  Lugiâo  ISIïl. 

I.,a  maggior  ditbcultà  di  ricever  profitto  dalle 
diversioni  dei  Persiani  consiste  noirimpedimento  di 
concertarsi  con  loro  per  la  distanza  de  paesi,  e per^ 
ebé  con  steuto  passouo  ^ l'impera- 

tore  fucesse  stretUi  unioiie  con  i Moseoviti,  e se  con 
la  missioue  fatta  da  questi  a Homa  si  potesse  n>«H 
derare  l'aversiuuc,  cbe  hanuo  i Ureci  con  la  chicsa 
latiua,  sarebbero  liberi  i passaggi,  e si  potrebbe 
operai'u  di  concerto.  Poebi  s<»no  i punti  cuntroverai. 
0 doppu  il  coneilio  Fiorentinu  furono  assai  spianaû 
da  Clemente  Ottavo,  e se  adessu  l'ablcgato  riceverà 
le  cortesie  che  V.  Eccelleioa  H preparava,  forse  li 
Rcismatici  si  riduiranno  ad  una  talc  quale  uuione. 
Certo  è cbe  i Porsioui,  Moseoviti,  Polaccbi  e Pim- 
poratorc  sarebbero  capaci  di  dar  legge  al  Torco,  se 
si  uiiissero  le  volontù,  e Torse  i grau  progressi  ebe 
questu  ba  fatto,  e cbe  farà,  üluminerà,  si  cbe  non 
é da  perdere  la  congiuutuni.  Di  qnell’  imbosciatoro 
di  Persia,  cbe  dissero  i frati  Domcnicani,  non  ne 
ho  sentito  più  altro,  et  a quest' bora  V.  EcceUenza 
sarà  già  iuformata  da  loro  délia  causa  délia  mis- 
sionc,  ci  a V.  Eccellenza  confermo  i miei  humilissi* 
simi  osaequi. 

Varsavia  12  Liiglio  1673. 

I>i  V.  E. 

HunilAu,  d«*oOMi«iu  et  obedieetimiM  «crrildr* 

F.  Arcivescovo  di  TessaJoncia. 


XLV. 


hc  métivpoUtR  ruÜiénini-cuUioliqnR  du  Polc^e  RXprtOM*  an  Pu{w  l'ardrat  de«ir  de  ramener 
l'églUfl  mnseortte  i la  foi  cadtolîqQe. 

(Nunziaturu  di  Potouia  vol.  flO.) 


Viuzza,  <Q.  Juuii  1673. 

Sanctissime  ac  Beatissime  Pater, 

Due  Due  Clemeiitissime. 

Mc  tandem  solata  est  magtiis  gaudiis  grala  San* 
ctitatis  vestrae,  donûni  mei  clemeutissimi,  în  mitten- 
da  coadjuturiae  metropolibuiae  Kiovensis  bulla.  Stu* 
peu  et  eliuguis  fio,  quod  dominus  meus  et  pater 
uecumcuicus  orbis  nihüitatem  meam  tam  alto  col* 
locavit  tbrouo.  Atque  utinam  tantae  creationi  Sancti- 
taiJs  vestroe  cor  meum  coitvorsionem  Russiae  spirans, 
eaiidem  Russiam,  sacrosauctae  Sedis  SauctitatiH  ve* 
stinie  dogmutibus  beiie  imbutam,  advolvat  supplicem 


et  catbolicam  pedibus  ejusdem  Snnetitatis  vestrae. 
Me  certe  talia  zelantem  nec  vita,  nec  mors  sépara* 
bit  ab  eviscerato  amore,  obedientia  et  culiu 
ctitatis  vestrae,  ejusque  Sedis  sanctissimae.  Uomm 
plenus  votonim,  dum  vivo,  ot  viram,  bcnedictione 
Sanctitatis  vestrae  rcplori  aidtelus  dosideru,  burail- 
Umo  usculo  Sanctitatis  vestrae  vciieror  pedes. 

Vünæ  22.  Juiui  1673. 

HBiKtitatû  Vfflitrnc,  Uomini  Donitni  m«i  ('iRmcotiMimi, 
liuftuz,  devfhui  et  obli^lSiiui  Sliua  et  «ervua  ed  pede* 

UrpRuvus  Zocnou'sn  E|>as 
Vitepseensis  Coadj.  Metrop.  Kiov.  et  Poloc. 
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XLVI, 


M|fr.  P.  V«n>H«,  d‘A<lriu]opol,  noaee  apostoli<}Bc  de  Venue,  infuroie  le  Pipe  de*  n^gocktioD*  de  P.  Men^. 

uubAMadfur  muMoviUi,  evec  cette  république,  et  lui  aimouce  son  dépurt  pour  Rome. 
iNusosUir*  di  V«ti*(U  vwl 


VtKstu,  Oiuirse  IdTJ 

Ëmiaentiusimo  e Revereudissimo  Si^. 

Prone  Colmo. 

GiuQBc  luartcdt  T ioTiato  dal  (franduca  di  M«>> 
Bcovia,  ch’è  un  g^^otilhuomo  Scozzeno  di  tratti  assai 
nobUi,  et  ha  aneho  con  »e  faxnif^ia  di  moita  civiltà. 
Fil  coiidottu  siiio  aJla  lugiiim  da  tri*  currom*,  rhe 
mandi’)  il  publiro  aet-ondo  ta  richioata  d’enao  al  pin> 
te  d'Eha,  du  dovo  entrù  in  quei^to  dominio,  e per 
io  cui  tratt»  è ütato  spesato  parimente  dal  publico, 
che  inviù  cod  le  carrozze  pcreonu  diecrota,  per  roiii' 
pir  qaesta  parte.  Alla  laf'una  venoc  levatu  da  pcat> 
te  che  lo  conduancro  ail' abitatiune  preparataprli  pur 
dal  pahlicü,  ch'è  una  caaa  médiocre,  ohe  pu^  3(M) 
ducati  Veneziani  di  pipfionc,  c coati  sarebbe  propoi^ 
tionata  per  un  prelato.  Lo  fa  aervire  da  due  gondole, 
e continua  a apeaarlo  aeoza  auperduità,  e aenza  co- 
rimonie,  non  gli  dando  trinriante.  Havi  vu  cou  ko 
quindici  pcrKoiie  di  Kcrvûtio,  e qui  iio  ha  proM^  altro 
cinque,  dixleci  delle  quali  inangiaiio  alla  prima  ta- 
vola.  Gli  è atato  a.<iHCgnaU)  uno  de  aavii  di  terra  fer- 
ma délia  muta  pia-KHata  perché  gli  aAsiKta,  e qiieatu 

10  coudusKe  giovedi  in  collegio  per  le  «cale  e porta 
aegreta,  e ci  bebbe  T iidieuza  anco  a porte  chiuse. 
Martodi  «i  dice  che  vi  «arh  chiamato  di  nuovo  dal 
Kcuato  per  la  rispoata  deiri.>«poKtoKi  da  es«o,  che  |K*r 
quel  che  R* ode,  couoisto  iu  dur  parte  deU'armameu- 
to  del  aiio  aignore  contro  il  Turro,  o domandare  a.-«- 
«iatenza  di  danaro,  e ne|  lirentiarai  «'intende  verrà 
regalato  d'ima  roUaua  d'oro  di  r>(KI  ducati.  Giuuto 
che  fit  raandô  il  auo  «egretario  a darmene  avviso, 
et  a prcHentarmi  una  Ictera  di  raonsignor  nunzio  di 
Vieuna,  che  mi  dice  di  e««o  quel  che  me  n'eKprc««e 

11  aegrctario  medi^aimo,  cosi  di  scntiinenti,  che  tie- 
ue  di  molta  pictà,  corne  d' una  particolare  veneratiiK 
ne  al  nome  e penuma  di  no«tro  Signom  et  alla  rtv 
Ugionc  cattolica,  ch'egli  vanta  di  profcK«are  st'coudo 
il  rito  latino , con  havertni  «ojj^unto  clic  «arobbe 
Ktato  a viaitarmi  dopo  che  fii««e  tomato  di  collegio, 
che  non  è seguito  «iu  ora.  Ha  divorso  lingue,  ma 
uoD  ritaliana,  intende  perô  e parla  laiino  per  quel 
che  «outo  anclie  con  elegan/a.  Un  puilre  («esiiita  mi 
«ignifica  bavergli  questo  partecipato,  che  al  prîiiii) 
U due  di  Luglio  sutra  a coufiui  dcllo  Stato  Ecclosia- 
sUcu.  et  ivi  aapottarh  quel  che  rÎKolva  nostro  Sigme 
re  di  e««o,  e le  rhipoate  delle  lettere,  che  suppunc 
ai  padre  Gesuita  «criver  oggi  Costa.  Tanbi  mi  tro- 
vo  da  parteciparc  a vostra  Kminenza  cîrca  di  e»so 
inchinandomele  con  tal  fine  profondissiiimBincutc. 

Venetia,  24  Giuguo  1673. 

l)i  Vostra  Lminenzs 

übo  lUrAi»  «t  «bIttiM  Mrttur* 

P.  Arcivescovo  d'AdrianopoU. 

Dveuu».  b^t.  Bumj*- 


L'inviato  di  Moaoovia  fu  domeuîca  a dartni  la 
visita,  cd  io  gU  la  res'i  U martedi.  Nell’uno  e nel- 
1*  altro  di  questi  ahboccamenti , che  furono  di  puro 
complimcnto,  l'ho  potntu  conuscei-e  cou  M>utimonti 
pii,  e di  gran  venarazione  verso  nostro  ^ignore,  pro- 
fessando  la  reUgione  cattolica  romana  al  rito  latino. 
cuine  pure  di  pari  osKCifuio  venu»  voHtra  Euiiuenza, 
havendo  havuto  uccasione  di  concepir  qui*Ht'uffetto. 
doll' acclamacioiii  ebe  gli  ne  «ono  precursi.  E'  «igno- 
re di  inanierc  assai  .«ouvi  c geotih.  e moito  discre- 
to,  secoudo  che  m'era  «tato  desritto.  Parti  giovedi 
per  la  laguna.  dove  continua  ad  es.*o'r  spesato  dal 
publico,  e «ento  si  fenni  a Lagoscuro.  da  dove  pen- 
si  di  portare  al  sig.  card.  legato  di  Keirara  l’avvi- 
80  délia  Kiia  comparsa  rolù.  Intonni  alla  di  lui  per- 
suua.  e del  pratticatusi  qui  con  essu,  oltrc  quel  che 
ne  scrissi  con  le  passatc  a vostra  Rmza,  ho  stimaUj 
convenirvi  aggiuugcre  cio  che  si  degnera  leggere 
ncgli  anuessi  fogli,  i*h‘è  quantu  n'ho  potuto  rintrac- 
ciare  di  piii  distinto. 

Venetia  1 Luglio  1073. 

nouii’l'*  a Vatigtk*  *i»o  alu  purtcuM  p<>r  Fmira 

Trattenutosi  il  «ig.  ablegato,  o «ie  inviato  di 
Moschovia  Paolo  MeiicKio,  otto  gionii  incirea  alla 
Pontebu  confîn>>  Veneto,  «i  per  rihaversi  dalla  febre 
che  per  aspettan^  te  risposte  et  ordiiii  délia  sereni*isi- 
nm  republica,  giuuse  per  ordiue  publico  e del  sig.  luo- 
gotenente  di  Udine  Giiistiniani  il  sig.  conte  Giusep- 
pe Porta  cavagliere  LMinese  inviato  a levarlo.  Pagô 
questi  le  K|>ose  faite  dal  sudetto  in  quel  soggiomo 
che  fiirono  cento  ducati  poco  piu,  o meuo,  t*  volse 
etiandio  sodisfare  per  i luedici  che  l’ha^’evano  scr* 
vite.  Indi  oITeri  a nome  publico  di  sborsarü  i denari, 
che  «tiina.sse  necessarii  per  le  spese  cibarie,  e delle 
carrozze.  cavalli  e poste  sino  a Venezia.  ma  il  sig. 
inviato  gli  ricusô.  dicendo  cb'  ü grauduca  suu  si- 
gnore  culli  ainb.vsciutori,  et  inviati  stranieri  unava 
fare  le  spesc,  non  a.ssegnare  denari. 

Cosi  dunque  fu  risoluto,  sei^endolo  detto  con- 
te Porta  con  tre  carrozze  e cavalli,  c spesandolo  «ino 
alla  città  dominante.  Ivi  fu  coudotto  dal  medesinin 
uella  casa  nohümentc  addobatagli  con  varie  stanze 
ouestameutc  mobigliatc,  o fra  esse  quelle  deirudien* 
za  con  dama.*chi  a trinc  d'on)  o portière  di  veluto 
a «pose  publiche. 

Il  vittn  asscgnatogli  dalla  si‘renissima  republi- 
ca é «tato  nobilc.  ma  non  sfoggiato.  L'banuo  a^si* 
Htito  e «en'ito  ü niaggiordomu  délia  republica  di 
citlù,  et  un  altro  di  fuori  a nome  del  magistrat» 
delle  raggioiii  veochie,  oltre  ad  un  «calcu  persona 
civile,  e qoattro  fanti  per  i «er>igii  mforion.  Di  cor- 
te  0 faroiglia  pruprta  baveva  or  quattordici  or  quin- 
dici  persone.  Alla  sua  tavola  oltre  alla  sua  p'irsuna 

la 
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teoeva  soi  deUi  suoi,  cioè  diie  segretarü,  uno  dcl> 
l' amhaeoiata  Moscovite  di  nazionc,  per  nome  Mirhe- 
le,  l'altm  domcatico  suddito  dell' elettoro  di  Bran* 
deburgo , giovanc  d’ aapette  e manière  nobili , un 
maggiordomo  d' apparonza  nobilc  non  so  ae  Ingleae 
O Tedesco,  un  medico  Moacovita  di  nazione  e d'o- 
rigine Tedesco,  et  un  oltro  giovine  pure  assai  ci- 
^-ile.  01ü«  a questi  euoi  Rtettero  Rompre  alla  sua  ta- 
vola  il  aig.  conte  i^orta,  che  lo  servi  sin  dalla  Ponteba 
eon  un  suo  camerata,  uno  de'maggiordomi  del  pu- 
blico,  et  aile  volte  tutti  due  cnn  un  altro  pure  doUi 
assegnati  ad  aRsistorlo- 

Alla  seconda  tavola  due  paggi,  duc  staiberi  îlo- 
acoviti,  et  altri  di  servizio,  tutti  delta  famiglia  pro- 
pria del  aignor  ablegato  al  numéro  di  otto. 

Fu  levato  da  un  aavio  di  terra  ferma  delta  muta 
pasaata  ncU'andare  alT  udienza  in  coUegio.  Fer  quauto 
fosse  invitato  da  eonsiglieri  e Bavii  a sedere,  nol 
voile  farc.  nè  euoprire,  corne  si  prattica  eo’  gl* altri 
ministri  inviati  di  quel  carattere,  tenendo  ordine  dal 
czar  suo  «ignore,  di  non  farlc,  poiebè  alla  presenza 
di  quella  maostà  niun  inviato,  nè  ambasciatore  di 
venin  re  e poteutato  «ede  o cuopre. 

Espoee  con  maniéré  riverenti  et  oratione  élé- 
gante in  lingua  latina  la  sua  cummissioiie.  Colla  me- 
desima  grazia  et  cleganza  parla  latinameute  ne*  pri- 
vati  congressi,  scbbenc  possiede  e prattica  anco  non 
meno  perfettameutc  le  lingue  Francese,  Inglese,  Ale- 
mauna,  e Moscovitica  o sia  Rutena.  quando  ocrorre. 

Domenica  passata  si  confesse  e comunicô  cou 
moha  divozioue  uella  chicsa  de'  pp.  Gesuiti,  ove  pure 
fece  le  sue  divozioni  la  mattina  ehe  doveva  partire. 

E'  cavagliere  di  gratissima  preseuza,  maniéré 
eoavi,  modesto,  discretissimo,  cbe  discorre  eon  moUa 
facondia  e compitezza,  sommanientc  zelante  délia  gU>- 
ha  del  granduca  suo  «ignore,  nel  cui  serv’izio  sta 
già  sono  tredici  anni,  trovandosi  presentemente  con 
comando  militare  e cospicuo  nell' importante  piazza 
di  Smolensko  e ducato  di  Severia. 

Esalta  grendemente  la  pletà,  prudenza,  politica, 
clemenza,  valor  militare,  e zelo  christiano  del  suo 
signoro  Alessio  Micbaelovitz  contro  gl' Ottomani,  la 
di  lui  propeusione  a striugere  amicizia  e corrispon- 
denza  co’  principi  cattoUci,  e particolannente  col 
capo  del  ebristianesimo  il  sommo  Ponteâce. 

V è stata  qualcbe  contesa  per  i titoli  neila 


risposta  publica  al  granduca,  pretendendo  egli  cbe 
oltre  al  serenissimo  s' aggiuDgossc  il  potentissimo 
contro  l'tiso  passato  co'  suoi  predecessori  inviati  et 
ambascialori;  ma  dicbiarandoBi,  cbe  non  baverebbe 
ricevuto  le  lettere  senza  quel  titolo,  cbe  diceva  do- 
vuto  per  tanti  capi  al  suo  «ignore,  e darsegli  de  facto 
dalli  altri  rc  e potentati,  biasimamlo  l'errore  de'  suoi 
predecessori,  cbe  non  havevaDO  insistîto  in  cosa  molto 
gelosa  e prenmrosa  al  sudetto,  à poi  stato  conaolato 
neila  forma,  ebe  bramava. 

Martcdl  bobb»  V udienza  di  congedo,  et  il  doppu 
pranzo  da  un  ragionato,  o computiata  dolle  raggioni 
vecebie,  gli  fu  poilata  una  coUana  d'oro  di  ducati 
quattrocento  incirca  assai  ben  iavorata  con  meda- 
glia  di  sua  Santità;  il  ebe  gradi  con  abondanti  et 
ossequiose  espressioui. 

Parti  giovedî  giomu  di  S.  Pictro,  c si  corne 
dal  porto  Gruaro  nel  Friuli,  ove  lo  lasciarono  le  car- 
rozze,  fu  servito  a Venezia  per  acqua  con  tre  peotte 
con  seguito  del  sudetto  signor  conte  Porta,  cbe  li 
assistiva  e spesava.  Cosi  eon  tre  peotte  è stato  con- 
dotto  c servito  nel  medesimo  modo  sîno  al  puute 
di  Lagoscuro,  essendoai  appareccinato  per  esso  a 
Cliiozza  e Loreo  per  quantn  si  diee.  Doveva  giun- 
gere  al  ponte  di  I,agoscuro  hieri  venerdi  su  1 duppo 
desinare,  «ino  al  eui  luogo  csclusive  è stata  spesato 
a nome  délia  republica.  Il  maggiordoniu  di  fuori  délia 
ri'publica  dire,  ebe  le  «pose  cbe  dal  publico  si  face- 
vano  in  V'enezia  a cunto  di  detto  signorc  tra  cibarie, 
e quelle  di  due  gondole  ordinarie,  cbe  se  gli  mantene- 
vano,  et  aile  volte  tre  et  anche  quattru  conforme  al  bi- 
sogno,  erano  di  ducati  60  incirca  per  ogoi  giorno. 

Il  signor  ablegato  dicc,  cbe  giunto  al  ponte  ape- 
dira  a Ferrara  a darne  parte  aU'Emo  Legato  et  aspet- 
tare  grordiiii  suoi;  suppone,  ebe  nel  modo  cb'è 
stato  spesato  e «erviU*  uelli  altri  stati,  cosi  sarà  nel- 
rBcdo.siastico.  S' incaininarb  subito  ric.evuti  gl'av- 
visi  et  ordiui  dî  sua  Santità,  con  ogni  diligenza  alla 
volta  di  Roma  per  la  «tra/la  di  Ix>reto  teneodovi  gran 
divozionc;  più,  cbe  vi  si  tratterrà  sino  cbe  piaoerà 
a sua  i^antità  di  spodirlo,  e cbe  subito  spedito  par- 
tirû  da  quel  principalissimu  termine  délia  sua  mis- 
«inné , tenendono  ordine  preciso  dal  gran  czar  suo 
«ignore,  alla  cui  cortc  s'inoaminerà  passandu  per 
Pirenze,  ritoccando  Venezia,  corne  la  via  più  brève 
per  Germania  c Polonia  a Moscovia. 


xim 


Rée^bon  foleoncUc  de  e«  mémo  wnbasswlvar  à Konie  et  m«  négociadons  avec  le  Pape. 
iBoaM  Dianiim  rwrenxMuar.  jiooiifieiBT.  bl.  SU.  «t  SSiL) 


Feria  v.  die  17.  Augusti  pervenit  ad  urbem  ora- 
tor  legatus  ad  principes  Italiae  a magnu  duce  Mn- 
schoviae;  quae  circa  hune  oratorem  observata  sunt, 
et  observabuntur,  «i  me  non  latebunt,  ioferius  de- 
«cribam. 

Feria  iv.  die  23.  Augusti  missus  legatus  sub  no- 
mine  inviati  ad  principes  Itabae,  de  quo  supra  pro- 
xime,  qui  expenais  Camerae  huspitio  receptus  fuit  in 


quadaro  domo  prupe  ecclesiam  S.  Silvestri  in  Monte 
Quirinali,  se  contnlit  ad  visitandum  in  palatio  Qui- 
rinali  Eiîmm  Alterium,  qui  obviam  ei  ivit  usque  ex- 
tra portani  camerae.  qnæ  est  ante  camerara,  in  qua 
ei  audientiam  dédît;  pnstquam  una  «imvil  locuti  sunt, 
eum  BSBociavit  usque  ad  medictatem  suae  aulae. 

Feria  it.  die  Augusti  idem,  de  quo  supra  die 
17.  et  23.  Augusti,  curru  vectus  cum  floccis  et  se- 
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quentihu»  daoboA  aliis  ourribuH  venH  ad  audientiam 
Smi  Domini  noatri  hoc  ordiue.  Staiiro  ar  deBoendit 
e curru,  prae<*edt?bat  eum  «wrctariua  indutus  veste 
talari  ex  eerico,  ut  vocant,  raso  flavi  coloria,  habous 
oirca  coUum  nouQiUlai*  cuudioi  armelinonun,  et  manu 
doxtera  clevata  deferens  epiatolam  direetaju  Sauctitati 
suae  maf^  ducis  Moachoviae  «igillo  majori  inuDitam, 
ascendit  scaias  et  ae  reeepit  in  qnodam  rubiculo  a 
aanctae  memoriac  Cleinente  IX.  nuper  excitato  a fun* 
dameutis  propo  aulam  reg^am.  Intérim  a nobîs  admo- 
nitus  Sanctissimus  PomiDus  noster,  snbtana,  rorhetto 
et  mozzeita  iudutua,  super  qua  babebat  Btulani,  ac* 
cessit  ad  cameram,  io  qua  solot  Sanctitas  sua  arci- 
pere  parameuta  sacra,  quando  fit  cappoUa,  et  vocatur 
paramentorum,  ibique  aedit  in  sella  fs^estatoria  coUo 
cata  super  tabiüatum  semipalmi  altitudinis,  et  hinc 
inde  erant  accommodata  scamna,  iii  quitus  scitebant 
octo  Emi  DI).  Cardinales,  iiempe  Barbcrinu*i  deca- 
nus.  Ursinns  protector  re^i  Polouiae,  Chisins,  Al* 
terius,  Ri)spigIiosius , de  Maxiniis,  Caïqnueus  et  de 
Maximis.  Associatus  er^o  a nobis  idem  missus  seu 
ablegatus,  indutus  habitu  laicali  nigro  tn'cundum  nm- 
rem  GalUcum,  venit  ad  eandem  camerain,  suo  serre- 
tario  eodem  modo,  quo  dixi,  manu  dextera  elevata 
sustinente  epistolam,  et  statim  ac  perveiiit  ad  in- 
(fressum  scanmorum,  médius  inter  doininum  FuJvium 
Senrantiuin  et  D,  Pctnim  Autoniuro  délia  Pedaeiiia 
genufloxit,  et  iterum  in  medio  et  tertio  mite  Papam 
est  osc^tus.  Mil  potius  oseulum  infigerr  finxit 
pedi  Dfii  Papae,  cooperto  taraen  subtana,  et  sur- 
gens  iteruDi,  fw'tis  tribus  gouufiexionibus,  reversus 
est  ad  iugressum  srainnoruin,  et  stans  coepit  latino 
sennouc  perorare,  et  dîxit,  quod  Alexius  Miehaeliu» 
suus  prineeps,  ibi  addidit  imiltos  titulos,  a<l  Sunctita- 
tem  suam  misit  »e.  Postquam  boec  dixit  itaüco  ser- 
mone,  D.  Papa  rogavit  corn,  in  quo  statu  salutis  re- 
liqnit  suum  priocipem,  quando  e Moscovia  discessit: 
ita  cnim  volait  ipse  ablegatus,  immo  volelMit  ipso 
dicorc:  Dignetur  Sanctitas  vestia  me  intcrrogarc  do 
sanitate  mei  principis;  a quibus  verhis  abstinuit,  quia 
ei  promissmn  fuit,  quud  ex  sc  Sanctitas  sua  euin 
interrogaasot:  respondit  ipse  tuuc  latino  Kcrmono  pre- 
miasia  raultis  titulis  eum  reliquisso  lieue  valenteui, 
et  subjuDxit,  quod  circa  sui  magui  ducis  postula- 
tione.s  M remittebat  ad  contenta  in  epistola.  quam 
tune  accipiens  e manu  sccwtarii  genuflexuB  Papae 
obtulit,  et  revoreus  ad  primodictum  locum  audivit 
reaponsum  Sanetitatis  auao  italico  sermune  prolatum, 
et  Iterum  modo  quo  supra  osculatus  est  pedom.  l)um 
autem  Papa  loquebatur,  ipse  ablegatus  gt^miflexus 
remansit,  et  quoties  Sanctitatem  suam,  hoc  ciiim  tt- 
tulo  U8US  est,  et  sumn  priucipem  nnminabat,  geuu- 
ficctebat.  Mox  ablata  stula  u cullo  Papiio  }kt  Kmi- 
neutissimum  de  Hassia,  Sanctitas  sua  surrexit,  et 
ablegato  genufiexo  lienedixit,  et  ad  suas  cumeras 
revereu»  est.  Ipse  vero  ablegatus  gratins  egit  Kmi- 
neutiâsimis  dominis  CardinaUbus,  et  postea  visita- 
vit  Eminentissimum  Alterium  in  suis  cameris,  et  re- 
liques aepteni  Cardinales,  qui  fuerunt  praosentes,  vi- 
aitabit. 


StBus  Dominus  noster  in  reaponso  eidem  tble- 
gato  dédit  titulum  del  vnssignoria. 

Ccterum  si  poteru  habere  copiam  tum  epistolae 
rnagni  ducis  Moscoviae.  tum  verborum  ab  ipso  able- 
gato  jirolntorum,  et  aliomm.  qiiac  superius  promisi, 
inferius  dcscriliam. 

Ipse  ablcgatu-s  non  est  natione  Moscltuviia,  seJ 
e regno  Scotiae,  et  nt  mihi  dixerunt,  est  cathoUcua 

De  emiein  ablegato  magni  ducis  Mosfboviae  de- 
beo  bic  addcrt>,  qu<id  eadem  die.  qua  admissua  fuit 
ad  audientiam  San«-(issinit  Donnai  nostrî.  a prandio 
visitavit  Eiîmm  I)c<*nmim.  et  sert^uissimani  Sveciae 
regiiiam . et  sequentibus  diebus  reliques  Kmos  DD- 
Cardinale.s  Homae  degentes. 

Tandem  ubtinui  sequeutem  relatiouem  super  ab- 
legato a magnu  duce  Mo.schoviae,  quam  mibi  dédit 
illdjus  dominus  Pompejus  Roccius.  de  quo  agitur  io 
eadem  ndatioiie,  tonoris  ut  sequitur  ad  verbiun. 

Il  sig.  T).  Paoio  Mi'siesio  Seozzese,  barone  di 
Pisfodels.  inviatn  alla  Santith  di  uostro  Siguore  Clé- 
mente Üecinio  dal  grandura  di  Muscovia.  fu  allug- 
giato  dai  signuri  Cardinali  Icgati  e goveruatori  dello 
Stato  Eoclcsiastico,  e da  inedesimi  ricevô  anc<»  ogni 
comudïtù  piT  il  sno  viairgio. 

Nell  arrivo  in  Koma  fn  iiicuutralo  du  alcunc  mu- 
te a MM  cuvulii  Hiio  ad  Otrieoli  per  la  comodità  del 
viaggid.  e dalla  i‘amizzu  a soi  dell'  RiTio  sig.  Car- 
dinale Altieri  col  sig.  cav.  Fem'tti  suo  geutilbunino 
sinu  ad  Aquatravorsa  a 18  di  Agosto  1073,  e con- 
dotto  ali'ospizio  preparatogU  con  nrdine  di  monsig. 
Bemardino  Ri*cci,  arciveacovo  di  Damasco,  e niag^ 
gionlomo  di  sua  Beatitndiue.  ncUa  casa  del  signor 
Conte  Vidman  sopra  lu  sulitu  di  Monte  MnguanapoU 
a nian  sinistra , quando  si  volta  finita  lu  sulita  iu- 
coiitro  al  giardiim  dei  principi  d*  Aidobraudini;  fu  ivi 
riceinito  dal  signor  Pompeo  Ris-ci,  camerier  .segreto 
di  spada  e cappa,  c forior  maggiore  fli  sua  Santità, 
osponcndogli  che  si  rallegrava  in  nome  di  sua  B«'a- 
titndine  del  suo  fylice  urrivo,  e gli  oflerse  l'habita- 
zione  por  suo  seriizio.  In  questu  oa.sa  fu  il  signor 
inviato  alloggiatu  fiiio  alla  sua  partenza  a -*pese  del 
puluzzo  apostolico.  sonito  da  un  Iriuciantc  délia  fo- 
resteria,  da  un  ajutante  di  caméra  del  sigfuor  Card. 
Altieri,  e da  altri  ofiiziali  di  eredenza,  bottiglieria, 
e cuciua  parimente  délia  foresteria,  da  qnattro  pula- 
frenicri  di  nostm  Signore  che  dcl  ’eoutinuo  assiste- 
vano  alla  guardia  nella  sala.  NcUa  medesima  babi- 
tazione,  e ncU'uscire  di  casa  è stato  sciupre  accom- 
pagnato  da  un  geutilbunino  del  sîguur  Card.  Altieri 
coudotto  in  mia  sua  eiirrozza  di  velluto  con  fii>cebi 
neri,  e servito  ila  uim  seconda  carrozza  o quattro 
palafrenieri  parimente  di  sua  Eminenza. 

A di  2H  Agosto  nostro  :>ignoro  rammisse  al- 
rndienzu,  acconqiagnato  dal  sudetto  signor  Pompeo 
Rorci,  presenti  i sigg.  (,’ardinali  Barbcrîoo.  Orsino, 
Chigi,  Altieri,  Rospigliosi,  Mossinii,  (iasparo  Car- 
pegna.  e Lantgrario  d'Hassia,  dove  dopo  il  bacio 
de'piedi  espose  la  sua  ambasciata,  e pni  fatto  alzare 
s'inginocebio  di  nuuvo,  e sua  Santità  gli  risposn  bro- 
veineute.  Prima  di  partira  venue  privatamente  ai- 
le* 
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Tudienza  di  sua  Beatitudine , cbe  lo  regalô  d'una 
coUana  d'oro  di  scudi  quattrocento,  con  una  mcda- 
glia  parimcntc  d'oro  col  ritratto  délia  Santità  sua. 


A 30  di  Settembre  parü  di  Koma,  e il  signor 
Pompeo  Rocci  l' accompaguô  alla  carrozza  auguran- 
dogli  U buon  viaggio  in  nome  di  nofitro  Signore. 


XLvm. 

Lettrfl  da  esar  dué«  de  Hoacoa  le  11  Octobre  1673  et  pidecatée  par  Ateaës  aa  Pape.  Le  czu  j prie  le  Souverain 
Pontife  de  vouloir  coiuolider  de  pins  en  plu  raUîance  d^à  conclue  entre  la  Pologne  et  la  Moecorie  pour  abattre  lee 
Turca,  de  donner  à cette  fin  à 1a  Pologne  des  secours  pécuniaires,  d'exborter  les  princes  chrétiens  et  surtout  rempereor 
d’Allemagne  et  les  rois  de  Frances  et  d'Angleterre  i s'unir  à la  Pologne  et  à U Moscovie  dans  cette  sainte  gn«»re, 
et  enfin  de  eonvoqner  un  congrès  général  de  tou  ces  princes  pour  y (aire  de  commun  accord 
sanctionner  une  sainte  alliance  contre  la  Turquie. 

(Litt.  priocipuB  vol.  SCS.  fl»l.  219.] 


Dei  omnipotcDiis  et  in  omnibus  multifaria  ope> 
ractis,  ubique  praesentis  et  universa  adimpientis, 
pia  solatia  cunctia  hominihus  tribuentis,  creatoris 
nostri  in  Trimtate  gloriosi,  virtute,  opéré,  volun- 
tate,  benevolentia  confinnantis  nos,  et  corroburantis 
potentia  sua  paucratica  clectum  sceptrum  nostrum 
in  orthodozia  ad  providentiam  magni  RozcUani  im- 
perii  cum  multia  subjectU  adjunctisque  regnis  avitac 
baereditatis  et  posseasionia,  pacifice  et  mturbate  in 
aevum  gubemandi  gratia. 

Nos  magnuH  dominua  Czar  et  magnus  dux  Ale- 
xius  Miebaelides  totius  magnae,  par\’ac  et  albae  Rus- 
siap  autocrator,  Moecoviae.  Kiovi^,  Vlodimiriae, 
Novogardiae , Czar  Casani,  Czar  Astraebani,  Czar 
Siberiae,  dominus  Plcaroviae,  et  magnus  dux  Smo> 
lensciae,  Tweriae,  Ingoriae,  Permiae,  Viataicae,  Bol- 
gariae,  aliorumque  dominus,  et  magnus  dux  \o- 
vogardiae  infenoris,  tcrrac  Czemigovîae,  Resauiae, 
Rostoviae,  Jaroslaviae,  Bcloseriae,  Udoriae,  Obdo* 
riae,  Condiniae  ac  totius  septcntrionalis  plagae  im- 
perator,  dominus  Ibeiiae,  Cartabiienaium  et  Gnisi- 
nicnsiuDi  Czanim,  et  Carbadioiae,  Czercassorum  et 
Goriensium  ducum,  aliorumque  multorum  dominio- 
rum,  terrarumque  orientalium,  occîdentalinm  ao  se- 
ptenthoualium,  patemus  avitusque  baeres,  succeasor, 
dominus  et  dominator. 

Clementi  Decimo  Papae  et  Directori  Ecclesiae 
Romanae  salutem.  Non  latct  vos  pastorem  et  dire* 
ctorem  ecclesiae  Romanae,  quod  jam  a muitia  ceO' 
tenis  annis  in  magnis  et  celeberrimis  Ruthenorum 
dominiis  imperium  suum  tcnucront  antecessores  no> 
stri,  ex  Caesaris  Augusti  totius  orbis  domiuatoris 
origine  prognati;  atque  ex  ipso,  et  ex  magno  duce 
Rurica,  et  ex  magno  duce  Vlodimirio  Svctaalavicio, 
et  ex  magno  domino  et  magno  dure  Vlodimirio 
Ufceavolodicio  Monomaebo,  qui  a Graccis  maximo 
cum  décoré  coronam  capiti  inipositam  accepit,  ma- 
gnus  dominus  Czar  fel.  mem.  p^08^'us  noster  et  ma- 
gnus  dux  Jobannes  Basilides  totius  Russiae  auto> 
crator,  et  fiUus  ejus  niagnus  dominus  avus  noster 
felicis  memoriae  magnus  dominus  Czar  et  inaguus 
dux  Tbeodorus  Jobannides  totius  Russiae  autocrator, 
et  parens  noster  pergratae  memoriae  magnus  do- 
minus vere  cleœens,  misericordia  plenus,  et  sere- 
nissioius  Czar  et  magnus  dux  Micbael  Tbeodorides 
totius  Russiae  autocrator,  et  dominus  multarumque 
diüonum  dominator,  et  nos  magnus  dominus  nostra 


Czaria  majostas  oriundi  cum  muJtis  viciais  nostris 
magnis  dominis  amiram  et  rrciprocam  rorrespou- 
dentiam  babuerimus.  Et  quod  anno  a rreatione  mundi 
septies  millcsimo  ootogesimo  octavo  cum  nostri  ma- 
gni  domini  nostrae  Czariae  majestatis  proavo  luhanne 
Uasilide  totius  magnae  Russiae  autocratore  et  cum 
ecclesiae  Riimauae  pastoro  et  directore  Uregorio 
Decimo  Tertio  Rouiano  Poutifice  legationes  inter- 
resseriut  ob  negotia  universo  christiano  orbi  perue- 
ressaria,  et  quod  nos  magnus  dominus  nostra  Czaria 
majestas  bucu.sque  aut  propter  multam  dominiorum 
nostronim  a se  invieem  roinotorum  distantiam,  aut 
ex  voluntatc  omnipotentis  Dei  omnia  mirabilia  ad 
beneplacitum  suum  et  in  melius  dirigentis  rorrespon- 
dore  distulcrimus,  et  quml  nuuc  tandem  per  Dei  ter 
optiroi  mazimi  tn\iltifariani  in  totani  rbristianitatem 
misericordiam  invitati  sumus  vobis,  bonoratissimo  pa- 
stori  et  ecclesiae  Romanae  directori,  per  nostrae 
Czariae  majestatis  litteras  notum  faeere,  quod  annis 
eUpsis  inter  nos  magnum  dominum  Czariam  nostram 
rnajestatem,  et  fratrem  nostrum  screuissimum  ma- 
gnum dominum  Jobannem  Oasimiruin  Dei  gratia  Po* 
loniao  et  Sveeiac  regem,  magnum  ducem  Lithuaniae, 
Russiae  etc.  regiain  ejus  majestatem  anteactae  con- 
troveraiae,  et  bella  Dei  omnipotentis  in  trinitate  glo- 
riosi  auxilio  composite  sint,  et  legatoriis  pactis  ex 
utraque  parte  constitutis  pacate,  nostraque  utriusque 
nostromm  maguorum  dominorum  fratema  amicitia 
et  familiaris  nccessitudo  renovate;  atque  e.adem  ite- 
nim  cum  fratre  nostro  magno  domino  Micbaele  Dei 
gratia  rege  Poloniae,  et  magno  duce  Lithuaniae,  Rus- 
siae etc.  regia  ejus  majestate,  auxiliante  Dco,  féli- 
citer conbrmata  : qua  cunârmationc  inter  nos  utri- 
usque magnos  dominos  constitutum  est,  si  (quod 
Deus  avertat)  bostes,  omnibus  ebristianis  principibus 
fratribus  nostris  infesti,  sultenus  Turcarum  et  cban 
Cremensium  belle  iusurrexerint  contra  nos  ambos 
magnes  dominos,  vel  contra  unum  ex  alterutro  no- 
stram, ut  tonc  unitis  viribus  et  collatis  exercitibus 
pagenis  ethnicis  illis  rcsistamus,  deliberatumque  fra- 
très  nostroB  magnos  dominos  ohristianos  hostilis  illo- 
rum  invasionis  reddere  ccrtiorcs,  et  rogare  suppetias 
contra  ejusmodi  bostes.  Verum  post  banc  constitu- 
tioDcm  rebeilavit  nobis  magno  domino  Czariae  no- 
strae majesteti,  aeditiosus  factus  Czariae  nostrae  ma- 
jestetis  subditus  W-aska  Brueboweteki,  et  conjungens 
se  cum  iüfidelibus  Cremeusibus  Tartans,  Ulkrainam 
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bello  adortus  eat,  cui  subinde  tioatrae  Czariae  ina> 
jestatis  perduelii  et  Cremensibus  Tartaris  acre:«»it 
regiae  majestatis  Poiouiae  subdituis  Petrus  Doro- 
scbenco  in  aapplementum,  sibiquo  isvirem  coofoe* 
derati,  nostrui  Czahac  ooatrar  majoHtatia  in  irkraina 
sitas  ciritatei*  et  loca  offensive  pervagati  eunt  ; de 
boc  ex  majestatis  oostrae  Czariae  mandato  scriptum 
est  ad  fratreru  nostrum  regern  Poiouiae  rt'giain  ejua 
majestatem  in  Czariae  noatrae  majestatis  litteris, 
ut  regia  ejus  majestas  et  respubhca  nobis  ma|^o 
domino  Czariae  Dostrae  majestati,  sccundum  pacta 
contra  illos  mbelles  Cosacos  et  Ci'eincnaca  Tartaros 
militaribus  suis  copiis  ferrent  suppetias;  sed  regia 
majestas  et  respublica  nobis  magno  domino  Czariae 
Dostrae  majestati.  posthabitis  ntultis  Czariae  uustrae 
majestatis  litteris,  tuuc  t^'mporis  leginnilms  suis  cou» 
tra  perdueUes  Cosacos  et  Cremeoses  Tartaros  px- 
peditionem  non  susceperc,  nec  auxiliu  ntisero.  donec 
voluntarii  illi  Cusaci  et  Cremenses  Tartan  a solis 
Czariae  nostrae  majestatis  militibus  custigati,  et  e 
civitatibus  in  Ukraina  sitis  ejecti  et  pruHigati  sunt, 
absque  pro  cunvento  mittendis  regiae  ejiis  majustatis 
in  suppetias  copiis:  quocirca  fratris  uustri  regiae  ejus 
majestatis  subditus  Petrus  Doroscbenco  animadvei'* 
tens  SC  utrïque  uustrum  maguis  dumiuis  seditiune 
sua,  et  habita  cum  perduelle  Czariae  oostrae  inajo> 
statis  Iwaska  Brurhowetski  et  Cremensibus  Tartaris 
confoederationo,  extitisse  invisuin  timeusqiie  oU  pu- 
tretum  acelus  a nubis  oiagruls  dominis  digue  lueinlas 
poenaa,  mancipavit  se  communi  totius  christiauitatis 
hosti  sultann  Tnrcamm,  et  itersuader»*  enni  <’oi‘pit, 
ut  regnum  fratris  nustri  l>cllo  in%'aderct.  et  occupa* 
tum  tvrannidc  sua  subjugaret.  Hue  re  motus  frater 
Doster  magnus  dumimis  regia  ejus  majestas  misit 
ad  nos  magnum  domiuum  C'zariam  iiostram  majesta* 
tem  regiae  majestatis  suae  magnos  et  plenipotcn* 
tiarios  legatos  ob  deouo  ioemidam  roufirmationem 
Buperiorum  pactorum.  Ubi  ex  mandate  Czariae  ni>* 
strae  majestatis,  regiae  ejus  majestatis  et  plenipi»* 
tcntiariis  legatis  hoc  cdictum  est,  quod  b>mpore 
hostilis  irruptiouis  eiTÎtatibus  Czariae  nostrae  ina- 
jestatis  in  Ukraina  sitîs  a perduelle  regiae  uiajestatis 
Doroschencu,  Cosacis  stiputu  et  Cremensibus  Tar- 
taris hüto,  superinductae , nuUum  omnino  (Jzariae 
nostrae  majestatis  militibus  auxilium  ex  parte  regiae 
ejus  majestatis,  ac  reipubln’ae  scenndum  puetonini 
normom  exhibitum  sit.  Tandem  veri  Regiae  ejus  ma- 
jestatis  ac  reipublicae  praeuotuinati  magni  et  pie- 
oepotentiarii  legati,  degeutes  Moseoviac  apml  nos 
magnum  dominum  Czariam  nostraui  uiajcstateuk,  inita 
priorum  pactorum  confirmatione , terminuiu  prioris 
male  servatae  partionis  dcâniri  oportore.  in  cuinmis' 
siouc  anno  1074.  instituenda  signibcanint.  Cum  auteiii 
transac‘tis  nogotiis  a uobis  magno  domino  Czaria  00* 
stra  majestate  supradiclac  regiae  majestatis  magni 
et  plcnipoteutiarii  legati  diinittercntur,  signiticavit 
nobis  magno  domino  Czariae  no.strae  majestati  fra- 
ter nûster  magnus  dominas  regia  ejus  majesta.s  per 
litteras.  quod  sanctae  Crucis  bustis  jam  pridem  odio 
babeus  nostram  &atomam  recouciUatiouem  sub  ju> 


rvneiito  stabilitam,  per  excitationein  pcrduellis  Do- 
rosebenkii  nioUretur  arma  contra  n'gnum  Poloniae, 
et  quod  regiae  ejus  majestati  ac  nMpublicae  non, 
ut  alias  morts  erat,  per  CbiauHiitn,  sed  per  redurem 
quendam  regiae  ejus  majestatis  curson'm  bellum 
indictum  es.set.  sultanum  qnoque  .\drianopoU  cum 
exercitu  suo  contra  regiae  ejus  majestatis  dominia 
egressum,  n.>gandu  ut  nos  muguiis  domiuus  Czaria 
nostra  niajestas  rcgiam  ejus  majestatem  contra  iUum 
communem  christiaoorum  husteni  sultauum  Turcanim 
quocumque  nuKlo.  non  tantum  remotiorilms  et  longa 
dissitis  maris,  sed  et  terrae  iu  promptu  stautibus  et 
excubantibus  copiis  frateme  adjuvaremus;  uude  nos 
magnus  dominus  C'/aria  uostra  majcsias  non  mémo* 
res  viidatue  puctionis  ex  parte  regiae  ejus  majestatis 
in  hoc,  quod  nobis  inagiio  duinîno  et  Czariae  no- 
stra»*  inajestiili  temjmre  irrupliunis  Cosacorum  et 
CnMiieiisium  Tartaroniin  legioniluis  suis  opitulan  hae* 
sitave'rit.  propter  nouieii  Hei  et  ex  debiln  ebristiano, 
pni  inorc  omiiüms  cbristiauis  principibus  usitato. 
fratri  nostro  regiae  ejus  niaji'stuti  eontra  eommunem 
cbristianoniii)  faosteni  Tnrearuin  sultumim  ferre  sup- 
petias  ratuiu  duximus;  et  qito  commodius  taü  l>eUo 
repriineretur,  luundavimus  nos  magnus  doiuiiius  Cza* 
riae  nostrae  majestatis  subditis,  (.'alnmeorum  theu- 
sebis,  et  Naguiorum  Gediscansionitiupie  iiiursis  omni- 
bus, Sevtamm  bordîs,  sinmlatqiie  Cosacis  ad  Tanaim 
babiUmtibus,  ut  iuvadani  Creineusiiim  vugabundas 
stationes  (uhissus  vocutas  mari  temujue,  et  ubique 
vel  aperta  vi,  vel  stratagemate  (»ersequutas  oppri- 
mant. H(m:  doiiii|ue  anno  1(17*2.  ail  nos  magiutn  do- 
miiiiim  C/ariain  uostrain  majestatem  scripsit  frater 
uoster  magiuis  dumimis  n'gia  ejus  majestos,  deela- 
raus  sultanmn  Tun'anim  et  cbuimin  Cremensium  in 
pcniiciem  regnontm  obristianurum  jam  appulisse,  in- 
hiaiites  regno  Ibdoniae  et  subigere  illud  tentantes, 
seeumque  adduxisse  plurimam  tnaimni  Tiircarum,  Ta^ 
taronim,  Vallacborum,  Moidavorum,  et  vuliintario- 
rum  Cosaounim.  aliaruuiquc  imiiumeraniin  gentium 
uudique  coUectarum,  et  penetratis  regni  Umitibus, 
SC  convertisse  ad  urbem  Camniizant  Padolciain,  mul- 
toque  tomicutonim  impetu  et  fartis  euniculis  oppu- 
gnatam,  prostratisque  ejus  mûris  sîbi  subjecisse,  et 
indifferenter  post  expugnatiimem  tnicidatis  tam  no- 
bilibus,  quam  plobids  et  sacerdotilnis,  nuUaque  ha- 
bita ratione  vel  sexus  atit  aelatis,  vol  ordinis  aut 
conditionis,  in  univorsos  gra.ssatos  esse,  et  Domino 
Dco  di*dicata.s  virgiuo.s  vitiasse,  aedesjqnc  sacras  tem- 
pluqiie  pmpliimnta  Mnliumcti  hmugurari,  et  in  mes- 
kitas  redigi  jussi.s.se,  serleque  beüi  ad  exlirjiatiouero 
cliristiani  uommis  ibi  fixa,  uuicc  co  intentos  esse, 
ut  riitione  iiimimeronim  suorum  et  Imrribibum  excr- 
citiura  totuliter  in  Pohmia  n‘nim  potiantur,  alniicata 
penitus  regia  ejus  majestatc.  et  deînde  non  defore 
ipsis  animiim  alia-s  et  regioncs  christiaua  fide  imbu- 
tas  bello  ftgj2rn‘di  et  disturbare;  annexa  pt*titione. 
ut  Czariae  nostrae  majestatis  milites  in  cunbniis  con- 
sistcntes  euin  legionibus  n'giae  ejus  majestaûa  ac 
reipublicae  quaui  primum  uiiircntur. 

gua  de  causa  nos  magnus  domiuus  Czaria  nostra 
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majestés  propter  divmum  Domen  attentîores  facti,  et 
ceracDtes  fratris  nostri  regiae  ojus  majestatis  regno 
ab  utroque  commime  hoste  oliristianonim  sultauo  Tur> 
carum  et  chano  Cromenaium  bellum  pararî  exitiale, 
et  univoraalem  ruinam  (gloriantibus  intérim  de  inso- 
Icntia  sua  et  extinguendis  nobis  maguis  dominis, 
et  perdendis  domiuiis  Dostris)»  praecipimus,  ut  mi* 
litares  Czariae  uostrac  majestatis  copiae  eongrega* 
tae  se  sistaut  iu  couBuüs  paratas.  Quapropter  supplî* 
camus  vos  Papaai  et  ecclesiao  RoiiiHiiae  directorein, 
videntem  praeseutein  regiae  ejus  majestatis  fratris 
nostri  ruinam  a mutuo  christianitatis  boste  pararî, 
ut  nobis  magno  domino  Czariae  nostrae  majestati 
reacribat.  velitne  Tiribus  suis  inilitaribus  regiae  ejus 
majestati  auxilio  esse.  Qmxl  si  vos  Papa  et  eccle- 
siae  Romanac  diroctor  suppetias  regiae  suae  maje* 
stati  ferre,  et  himc  etbnicuvum  insuJtum  repellere 
gestitis , vos  Papa  et  ecclcsiac  Romanae  dircctor 
nobis  niagno  domino  Czariae  nostroo  majestati  be* 
neplaeitum  suum  per  litteras  quam  eitissime  signi- 
ficetis,  edoccatisque,  quibus  modis,  quo  tempore  et 
quonam  in  locu  auxüium  illud  praesüturt  sitis,  ut 
non  tantxun  per  mutuos  utriuque  ablegatos  ujagnum 
et  nobile  boc  negotium , et  utrique  uostrum  per* 
necessarium  expediri  posset,  et  nos  de  parato  illo 
auxilio  certiores  esse  possimus;  sed  et  ut  assiguctur 
locus  <<:ertu8,  tempus(]ue  certuin,  quo  nostri  ablegati 
cum  vestris  ennferre  possint,  et  quid  in  hoc  negotio 
statueritis  nobis  magno  domino  (’zariae  nostrae  ma* 
jestati  quam  cclerrimc  dcclaretur.  Atquc  ut  omnibus 
quoque  vioinis  principibus  magnis  dominis  fratribus 
nostris  de  etbnicoruni  WUo  fratri  nostro  regiae  ipeius 
majestati  ülato  constet.  vos  Papa  et  orelesiae  Roma* 
nao  dircctor  scribere  dignemini , ut  et  i{>si  auxilia 
sua  non  différait;  imprimis  fratres  nostros  tnaguos 
dominos  Ludovicum  Galliae  et  Carolum  Angliac  ré- 
glas majestates  eerto  et  serio  admoneatis.  ut  in  ter- 
rorem  illorum  cxcreituum  ethniconun  arma,  quae  con- 
tra HoUaudiara  conjunxorunt,  adversus  commonem 
christianorum  bostem  Turcarum  sultauum  convertaut. 
Nos  intérim  roagniis  dominus  Czaria  nostra  majestas 
de  magno  hocce  ad  illos  negocio  scripsimus,  quud 
si  quis  ex  fratribus  nostris  vicinis  magnis  dominis 
regiae  ipsius  majestati  auxüium  praestare  in  animo 


liabuerit,  illi  etiam  vobis  Papac  et  eccleatae  Roma- 
nae  dircetori  scribere  dignoutur , ut  mutuus  inter 
nostroH  et  Ulonim  ablegatos  conventus  instituatur,  ut 
auxüium  hoc  nostrum  iu  generale,  et  adversus  com* 
munem  ilium  bostem  deliberatum  unanime  et  abüc 
sit;  atque  \it  hoc  in  negotio  foedus  ineatur,  et  more 
inter  fratres  nostros  solito  juramento  eoufirmetur,  ut 
hoc  foedere  et  juramento  certi  et  firroiter  innixi 
in  omnibus  unanimes  esse  possemus.  Qnod  ad  nos, 
nos  magnas  dominas  Czaria  nostra  majestas  ad  vi- 
cinos  niagnos  donünos  fratres  nostros  per  certos  no* 
stros  ahlegatos  seripsimus,  atque  bas  nostrae  Czariae 
nostrae  iiiajestatis  litteras  ad  vus  Papam  et  eccle- 
siae  Romanae  direetorem  per  ublegatum  uostrum  et 
summum  vigiliarum  nostranim  praefectum  Paulum 
Meneeius  celeriter  transmisimua.  Quapropter  vos 
Papam  et  ecclesiae  Rumanac  direetorem  rogamua. 
ut  ipsum  lubenti  animo  rccîpere , et  non  detentum 
dimittere,  atque  de  supradictis  omnibus  voluntatem 
vestram  per  eundem  osteudere  velitis.  Nos  etiara 
magnus  dominus  Czaria  nostra  majestas  maudavimus, 
ut  cum  nostrae  Czariae  majestatis  Utteris  de  dicto 
negocio  seriptis  ad  fratrem  uostrum  magnum  domi- 
mun  imperatorem  Romonum  ejus  Caesaream  majesta- 
tem  quan]  celerrime  contendat;  quapropter  nos  ma- 
gnus dominus  Czaria  nostra  majestas  roganms  vos 
Papam  et  ecclesiae  Homanm*  direetorem , ut  do- 
minum  ablegatum  non  remorcmini.  sed  potius  cum 
Omni  piN>motione  nostrae  Czariae  majestâtis  oausae 
iid  Caesaream  s\uun  majestatem  adjumento  ei  esae 
velitis;  quod  si  in  hisce  nostris  Czariae  nostrae  ma* 
jeslatis  littoris  aliqutd  de  titiüu  vestro  omiserimus, 
non  est,  quod  id  Czariae  nostrae  majestati  vitio  ver* 
tatis,  qiiuniam  nuUum  nobis  Czariae  nostrae  msje* 
stati  vübiscum  commcrcium  fuit.  Nos  intérim  ma- 
gnus dominus  Czaria  nostra  majestas  vus  Papam 
et  ecclesiae  Romanae  direetorem  protectiuni  divinae 
eommendamus,  atque  vobis  peifectam  incolumitatem 
apprecamur.  — Seriptac  iu  aula  nostra  Czaria  in 
mctropoli  et  imperiali  civitate  nostra  Moscua  anno 
septios  miUcsimo  ceutesimo  octogesimo  primo,  un* 
decimo  die  mensis  Octobris. 

VariKiD  lilUrala  fur  l'ori^nkl  ruwf  ci-*)oiu1  «t  rrvita  da  graud 
•CMU  de  I eapir».; 


xux. 

L«  Pape  fIMidte  le  Csar  de  l’envoi  de  «on  einbwedfnr  et  lui  promet  de  uconder  eo  tout  m«  irdnéreoz  dsMeiiu. 


'Bptst.  Cleneotif  I 

Dilecto  filio  nobili  viro  Âlexio  Michaeli  Magno 
Moaebonim  Duci. 

KouAt.  A.  Septeal*.  1673 

Clbmbns  PP.  X. 

Dilecte  fiiU  uobilis  vir,  salutem  etc.  Cravisi  in 
Domino  quam  maxime  sumns,  cum  ex  literis  nobi- 
iitatis  tuae.  tum  ex  voce  Pauli  Mecesii,  supremi  ex- 
cubiarum  tuarum  praefecti,  quem  perhumauiter  ex- 
cepimus,  diserte  coram  coguosccre,  quo  animo  sis 


X.  vol.  a.  (bi.  æ.| 

adversus  nequissimum  Turcanan  tyraunum,  Poloniae 
non  modo,  sed  universoe  quoque  christianae  reipu* 
blicae  in  peruiciem  iniquis  conatibus  couteudentem  ; 
sülidam  enim  jure  merito  in  spem  venitnus  fore,  ut 
te  amplissimae  dominatiouis  vires  \ma  corn  Poloniae 
regno  inclytis  (ronsiliis  sociante,  valida  ad  eump^ 
sceudos  immanissimi  hostis  furorcs  repagula  exci* 
tentur,  atque  ad  publicam  salutem  in  tuto  poncudaio 
invicta  excrcitmuu.  Domino  benediceute,  ab  utriusque 
fortitudine  propugnacula  extruantur.  Quod  vero  ad 
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pmesUodas  a nobU  praefato  Poloniae  régi  suppetias 
atlinet,  uti  pro  commiaKa  înSnnitati  nostrae  a Do- 
mino noatro  Jesu  Cliristo,  qiiem  cunatituit  Dcua  bac- 
redleui  univereorum,  totiua  cbUtianae  reipublieae  ru- 
atodiae  promovenda  adeu  prai^«dara  expeditiuiie,  qua 
extraordinariië  ad  cbristiaDoa  prineipeK  aUegutis  uuu- 
tiia,  qua  magna  in  belli  aubaidium  pecuniae  aumnia 
erogata,  tiuUa  hactenua  ex  parte  muueri  noatru  de- 
fuimus,  ita  nec  in  poatemm  dcerîroua,  officiia,  bor^ 
tationibu-s,  cxemplo  pracdictia  cbriatianis  princibua 
ad  causam  umue»  Uœgcriteui  pro  virili  tucndandam 
iterum  itenimque  incitamento  futuri.  Age  itaque,  prin- 


ceps  amplifwime,  in  euRccpta  provincia  strenue  pro- 
sequcnda  magia  te  megisquc;  üliua  enim  gloriae 
portseasionoin,  univcisa  rbriatiaua  rcpublica  plaudeu- 
te.  aaacqueria,  quant  exiroiiti  t'oiumuni.-t  inrolumitatia 
aaâitrioribus,  non  interituriK  praiTonlia,  piiblicorum 
rerouueratrix  fama  repeiidet.  n^iipremum  intérim  pa- 
treni  luntiuum  euixix  precibu»  obs<.H‘rabiuius,  ut  oobi- 
litatem  tuam  pcrfecta  nubia  «H'oloitiaeque  ouac  cfaa- 
ritaie  conjungat. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  aub 
auDulo  piacatoris  die  iv.  Septcmbris  IdlS.  Pootiâca- 
tus  Dostri  anno  quarto. 


L 


L’ambMMideur  polonais  à Moscou  infonnc  lo  grand-tr^oorior  du  rojaumo  de  eoe  oAgociadoos 
au  (lÿet  de  la  fuerre  contre  la  Tujniaia 
{Nuiuisuirt  (H  Petoet»  toi.  90.1 


CofM  llMmrtiB  a^rQi6ci  domiai  Seridsrski  d^ilcri  Novogrodeiuù»,  rr- 
tidtotîa  8.  R.  ‘Usj.  SC  rsipqbtieu  PoIoom  «pud  Oscstreog  Moarberi**. 
•d  iUaum  tbtSMnnaa  rt^k  «s  tMtrojioli  yoseoaia*  ■cripurum. 

blMCTAe,  6.  Uscsnb.  IS>3 

Cum  pcrvenissem  bue  in  mctropoliiu  Motu'bo* 
viae  die  13.  Septembris,  non  potui  tamdiu  flectere 
Caesarem  Mosehoviticnin,  ut  misisset  cum  toto  ex- 
ercitu  ducem  Kniax  Romadaiiowsld  cum  aliU  duci* 
bus  Severiae,  practer  hoc,  quod  ad  iustantiam  meam 
Calmucis  et  Danubietisibus  Cosacis,  Scjthicam  ter- 
rant infestandü  hucusque  detînnerit  Tartaros,  farta 
diversione  belli  terra  manque.  Nuno  primum,  cum 
illi  ciarisaimis  demonstravi  doctimentis,  quod  exer> 
citus  rçgni  et  magrti  ducatus  Lithuauiae,  dirigenti- 
bus  ülustrisaimis  ducibus.  jain  in  Moldaviae  et  Vu- 
lacbiae  terris  desudando  in  opéré  IkoUico,  cunctis 
sint  expositi  pericuüs  pro  tota  rbristianitate,  et  con- 
«oquenter  pro  domiuis  Moschovitis.  eum  tautis  ret- 
publicae  impeitais  ; roovit  ducem  Kniaz  Komaila- 
Dowaki  cum  omnibu-s  peditibus,  amiatû  et  militibus, 
qui  vulgo  Tocantur  raitari,  qui  fueriint  versus  üuie- 
stnim  et  Kyoviae.  cum  ducibus  Cosacorum,  Seve- 
riae  et  Szaymulowicz  primo  cuulra  Doruazenko,  et 


contra  hos  Scythas,  qui  ex  urdinatioue  Caesaris  Tur- 
cici  rétro  exercitum  nostrum  in  Valat'hia  aggredi 
vûlunt  ; insimul  et  hoc  cScci,  ut  iidem  duces  Mo- 
schoviae  mittoitt  mintios  suos  ad  Ullustrissimos  do- 
minos duces  D«i.stn>s,  significantos  de  suo  adveutu, 
et  cimfcrendo  euin  illis.  Mihi  Car  scrv'uissimus  de- 
dit  cursoros  suos  cum  siimma  instuntia  mca,  quos 
iiiisi  qiiani  citissime  «'x  metropoli  Moschoviae  per 
Kyovium  iu  Valachiam  nd  infonnuudus  illustris.simus 
duces  regni  et  utiigiii  ducattis  Lithuaniae,  ad  quos 
ütiam  litera.s  boc  in  ptmeto  dedi.  Commoti  sunt  eo 
magis  Moscbiks'itae  rebus  Iteiie  gestis  exercitus  no- 
stri,  quomm  fuma  ad  ipsam  perveuit  metropolios, 
quue  i>g(k  exnctius  ülis  exagerandu  quotidie  subsidia 
exercitus  iiumemsi  urgebam.  Quod  vero  prideiii  haec 
non  fecerint.  iusistebant  mognis  suis  rationibus,  quas 
ego  pro  pusse  meo  illis  stdvebam,  et  duiu  expostu- 
larem  ab  illis  numerum  exercitus,  quem  nobis  ad 
iustantiain  meaiii  mittereut,  respondit  mihi  .\rtimon 
canccllarius  magnus  Moseboviae,  quod  centum  quin- 
quagiuta  millia  exercitus  cum  optimis  tormentts  et 
peditibus  serenissimus  Car  iu  subsidium  nobis  con- 
tra Turcas  sit  expoditurus.  Hia  etc. 


LL 


Lo  primât  de  Pologne  prie  le  P^>e  en  nom  du  sénat  de  vouloir  bien  accorder  à la  répobUque  daa  secours 
pécoaiaitre  poor  la  contionation  de  la  guerre  contre  les  Tnrca. 

(LiU.  s^ruoi  T«i.  SA-  bl.  3R1.| 


VsasjivuB,  9.  1673 

Sanctissime  Pater  Domine 
Dne  Clementissime. 

Facit  filialis  observanüa.  qua  reguum  hoc  San* 
ctitati  vestrae  tanquam  univcrsali  patri  dovinctum 
est , quod  roverenter  aeque  ac  dolcnter  Sauctitati 
vestrae  deferendum  censcamus,  scnîiuin  regem  uo- 
strum  Michaelem,  emensis  paiicis  regni  sui  amiis, 
décima  Novembris  e vivis  abiisse,  Poloniatnque  gra- 
Tissimu  cum  imiuani  christiaui  nominis  boste  im- 


plicatain  bcllo  reliquisse.  Ut  tamen  uuUa  calamitas 
aetoma  est,  ita  pater  misericordiarum  et  Deus  totios 
cousolatiouis  in  ipso  luctu  regnum  boc  dignatus  est 
Holari,  cum  proxime  sequeuti  murtem  rt^giam  die. 
quae  fuit  undeciina  Novembris,  maximam  nobis  post 
homiuum  raemoriam  ex  Turcis  rictoriam  largitus  est; 
banc  igitur  ex  superbissinio  boste  relatant  palmam 
totius  regni  nomine  ad  pedes  Sanctitatis  v**strae  depo* 
nimus,  certa  spe  freti,  Sanctitatera  vestram  ex  tam 
prospère  amionini  Polouicorum  et  Litbuaniconun 
successu  gavisuram.  Quippe  quam  solicita  Sanett- 
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tajî  veatra  de  liojus  reg^ii  salute  sit,  apprime  noHa 
ponatat , quibua  pro  paterno  simow*  siio  tam  saphs 
precibua,  quam  acre  aubveniro  digoata  eat,  pro  quo 
dum  bumilliniaa  Sanetîtati  vcatrac  roferimua  gratiaa. 
Dovam  ünpioramua  beDcfipcntiain,  ut  nempe  ^ pon> 
tiuuaadam  Uboraotis  hujua  catholici  regni  defen- 
HÎODPin  Sanctitas  veatra  vaiidia  succurrere  digttctur 
aobsidlia.  Enimvero  üiUil  certiua  est , quam  Tur- 
carum  imperatorem  primo  vore  uloiaoendi  cupidine 
maatimos  in  Poloniam  exereitus  inducturum,  eaque 
(quod  aupermu  clcmeutia  avcriat)  oeeupata,  ^neinia 
urbis  ehrûtiam  partibus  exitium  puraturum.  Neque 
Saiictîtatcni  vcatram  latere  ]K»tCMt,  quantopcrc  Po- 
lonia, uliui  florens,  variis  et  eontinuis  viginti  sex 
anuurum  bellia,  aliisque  exliau.sta  sit  calamitatilnis. 


qua  de  cauaa  par  non  est  auatinendo  diutiua  gravis- 
«imo  Tarcanim  bcllo.  Quare  in  tam  laculento  regni 
liujus  diacrimiue  iterum  iterumque  ad  liberalissimum 
paterni  Sanetitatis  V,  patrociiiii  aajlum  eonfugimus, 
in  quo  dum  summam  pu»t  Dcuni  spem  ac  fiduciam 
nnstram  poUocavimufi,  longaevum  Saiictitati  veatrae 
ponti6eatum  intimi^  precati  votis,  sacros  ejus  pedes 
venerabundi  osculanmr. 

Dabam  Varsavioe  die  9.  Dccembris  1673. 

SmicdUtix  VcKtrsv 

UbarqueatîMiiai  fliil  i>l  faaaiillbui  Mrri  nrv  vt 
UpUiu  SeoBlua  numi»« 

Cas.  Flub.  CxARTORYHKi  Kps  Uladitflaviensis, 

DomiuatUii  ArchiepiMupua  GDeanrotiii. 


m. 


Boouviai  in/ormp  le  Pape  doa  heureux  progrw  deo  armée»  pulautMs  contre  le»  Turcs, 
et  des  l\iitenûlle»  faite»  an  feu  roi  do  Polo^e. 

(NooiiitorB  di  Pakiaia  vol.  8B.) 


AU'IUAo  Sig.  Card.  Altieri. 

Vkaurii  U)  I>rrei»liT<'  IffîS- 

Saraniio  i Polaccbi  debitori  a Dio,  et  agrbuo- 
mini,  corne  V.  Eminenxa  diee,  se  non  si  prcvaleramio 
delle  belle  cougiuuture  elic  l)io  li  ha  mandate;  e se 

10  non  U havessi  stimulati  alla  gcncrositù,  ron  farli 
vedere  gl’  art-isi  cbe  avevo  da  moite  parti  délia  de- 
bolezza  de  Turchi,  si  erano  tolincnte  aY-villiti,  chc 
stimavano  rbe  li  csoidossc  alla  ruvinu,  rbi  li  stiroa* 
lava  a ricusore  l’indcgna  pare.  La  dcholczza  poi  cbc 
da  molti  tempo  in  quà  bù  avviaata  a V.  Eminenza, 
si  à veduta,  assieurandomi  persone  vonute  dal  ram- 
pe cbe  nun  erano  più  di  20,000,  beiicbè  adesso  per 
uccrescere  la  loro  gloria  dichino  cite  erano  30,000, 
et  in  qualuuquc  modo  cbe  sia,  nou  se  n'è  salvato 
nessuDo,  et  io  consento  aile  loro  amplificationi,  per 
stimularli  più  a prosegoire.  Certo  è cbe  se  si  muo- 
vevano  duc  mesi  prima,  haveudo  giù  preparata  tutta 
la  gente,  haverebboro  risparmiato  il  parse  dalla  li- 
cenza  uiilitare,  e non  si  sarebbero  trovati  in  peimria 
di  foraggi,  ebo  li  hà  fatto  perint  iiifiniti  cavalli,  e 

11  bù  impedito  di  proseguire  la  vittorla,  a sognu  talc 
cbc  veduta  dal  Moldave  la  uostra  conrusiuue  si  ë 
separato  da  loro  per  aggiiistursi  cou  i Turebi , et 
è tm  danno  cbe  nou  si  puo  discrivere,  perché  con 
la  sua  luiiüue  i Turebi  non  baverrbbero  potuto  H- 
passare  il  Daimbio;  nta  sono  disurdiiii  fatali  dj  que- 
sto  paese,  et  i vivi  stimiiH  rbe  diedi  in  voce  e con 
lettcrc  non  bastoruu  ad  afirettare  i generali , rho 
caniiuando  cou  soverchia  toleranza,  non  forzuroo  né 
meno  16  reggimenti  ad  imirsi  con  l’escrcito,  n>stan- 
do  iu  djet^>  a destruggerr  il  paese,  montre  gl'altri 
senza  questo  rinforzo  liauno  urrischiato  la  suiiiniB 
délie  cosc.  cbe  sarebbero  stale  più  siruro,  e più  pre- 
ste ai  foasero  cimentât).  Ma  V.  Rmiuenza  hà  nella 
cortc  tre  grau  suggettl  atati  nantit,  cbe  con  somma 
pcrspicacia  baunu  considerato  i disordioi  délia  Fo- 


luuia,  c da  essi  più  ohe  dalla  mia  dcbolczza  saprà, 
cbe  quù  non  ai  puol  pretcnderc  il  perfettu.  ma  bi- 
Bogna  accommodai  al  toUerabilc.  Non  mi  assicu- 
rcrei  clic  con  la  sobta  trascuraggiue  perdesscro  tut- 
to  il  fruttü  délia  vittoria,  se  non  la  forza  de’discorsi 
uoii  li  facc.Bsi  vergognare , dicendoU  cbe  se  prima 
si  Bfusavano  con  l'insvifllcicnza  del  re,  chc  grimpe- 
diva  le  buonc  rcsolntioni , che  per  se  stesai  have- 
rebbero  prcao,  ades.su  che  Iddio  ne  li  ba  levato  sen- 
za tiimulti  c seuza  seditioui,  non  vi  reata  pretesto 
per  ritirarsi,  che  giù  il  tinre  délia  militia  Ottomanna 
é perduta  et  U restante  é disperso  uolla  vastità  d'un 
imperio  appestato,  e perô  impossibile  a railunarsi; 
manrare  ai  Turebi  ruuionc  del  Valacco,  e sarebbe 
mancata  quclla  del  Moldave  si  non  rbavesaero  spa- 
ventato  con  le  loro  confuRioni  ; essersi  proveduti 
abondantemente  di  artiglierie,  baverc  i passaggi  li- 
beri  sul  Neistro  ben  fortificati,  ressarc  in  grau  parte 
Tagg^vio  de  quartieri  d'inverno,  non  doveudo  pro- 
vederb  ai  fug^tivi,  e graltri  baverli  presi  nel  paese 
che  già  era  perduto,  onde  posaono  le  provincie  som- 
ministrar  denaro  per  le  n'clute;  confessar  essi  cbe 
era  stata  cos'i  abondante  la  preda,  cbe  se  fosse  stata 
ben  distribuita  era  suibeiente  per  mantencre  Teser- 
cito  senza  spesa:  ma  lutte  questo  non  basta  ad  in- 
fervorarli  neU'amorc  délia  patria,  sciisandosi  con  la 
povertà,  e con  il  pregiuditio  chc  ha  fatto  la  morte 
del  re,  perché  i eapi  non  bamio  volute  di<gustare 
i Boldati  nobili,  cbe  baunu  il  vote  nellVlettione.  Io 
replico  franeameute  cbe  se  essi  non  pensano  alla  sal- 
vezzu  délia  patria.  molto  manco  é obhligato  a farlo 
uostro  Signorc,  non  essondo  doverc  ebo  gravi  i pro- 
prii  sudditi  per  snllevare  i loro,  non  faceudosi  poco 
con  pigbursi  parte  del  peso,  c chc  essi  godino  tutto 
il  frutto.  R veramoutc  danno  giusto  pretesto  a sua 
Santità  et  a V.  Kminenza  di  non  pensarci  più;  ma 
ciô  procédé  dalla  conrusione  del  goverao  non  facile 
a remediarai,  et  importa  taoto  la  Polonia,  cbe  bi- 
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lOgfDa  far  beno,  a ebi  non  lo  mérita,  et  ajutorli  a 
mantener*'  neirinvcruo  la  fanteria  cbe  è reatata,  et 
a provedeme  di  miova  nclla  Gorinania,  e con  denaro 
<-uutaute  beu  diatribuito  ai  fa  aaaai;  et  io  bù  aneora 
acritto  a Venetia  a qualebe  particulare  rapproM>u* 
tando  Tutile,  cbe  caverebbcru  ao  HuniminiMtniaM^ro 
seeretameute  qualcbe  aomina,  e ae  ot«ei{uirtmiit>  le 
apeditioni  cbe  pensauo  di  fare  ai  prencipi , dovereb- 
bero  aJmcQO  quelli  d'italia  dare  quai  coaa  p<>r  la  cau- 
sa commune,  et  bo  rappreseutato  a monsij^iore  nun- 
tio  di  Vieuna,  ebe  se  l’imperatore  non  farà  quai  euaa, 
baverannu  in  poca  couMtdcratioiie  fri’ iiitereasi  délia 
regina  e di  sua  maestà  C'esarea.  Supplico  in  tanto 
humilmente  V.  Ktnineuza  s non  iutcpidirsi  nelle  sue 
ottime  dispositioui.  percbè  ae  vedi*ssero  mancare  ciè 
cbe  se  U è intentionato,  pordereblM^ro  il  (rredito  aile 
Rii’ eapresaioui,  e si  perdcrebbeni  d'animo.  Seusi  V. 
Kmiiienza  la  longhoua  usata  per  obedire  ai  suoi 
riveriti  cumandaïueiiti  di  rag^offliare  puntualmente. 
Et  a Vüstra  Emiucnza  bacio  huinilmentt?  le  sacre 
vesti. 

Varsavia  13  Décembre  1673. 

Di  V.E. 

Ua&o  «]rv&o  «t  ob«0Si»  wrvitof» 

F.  Arcivescüvu  di  Tessalouica. 

Il  nadesioM  il  BedpiÎMiD. 

ViMiTU,  la  D*c»nlire  IU7J. 

Hier  mattina  cou  molta  soicnnità  fu  portaUi  in 
Varsana  il  cadavero  del  rè  supra  un  rarro  tirato  da 
C cavalli  coperti  di  panno  rosso,  dentro  una  cassa 
di  ricebisaimo  broceatu  cuu  la  corona,  il  mundo,  e 
io  acettro  sopra  tre  diversi  cosciui,  et  ü carro  era 
coperto  con  una  grandissima  coltra  di  velluto  cre> 
mesino  e broccato,  sostenuta  ail'iutomo  dalla  prin- 
ci  pal  nobiltà,  precedeudu  il  clero,  et  i vcscoW  con 
mitre  e piviali,  e seguitandulu  monsignor  nunzio  con 
i senatori,  benebè  il  tempo  fusse  pessinio  e le  stra- 
de  estremamentc  fanguse,  et  arrivatu  a palazzo  fù 
uiessa  la  cassa  supra  l'îstessa  coltra  sotto  un  ricco 
baldaccbino,  e fù  cantata  roessa  sulenne  neUa  sala, 
dove  lo  (erranno  osposto  almciio  per  G settiinane,  e 
furse  6no  al  teinpu,  cbe  suol  portarsî  à Cracovia  per 
fai^b  l'escquie  il  giorno  avant!  la  coronatioue  del 
Duovo  rè. 

E'  arrivato  in  un  luogu  di  là  dalla  Vistiila  ]'  agn 
Turco,  cbe  porta  la  lettera  à sua  uiaestà,  ebieden- 
do  r adempimeutü  del  tributu,  e Io  terrauuo  cos'i 
senza  da^^  risposta  ânu  alla  convueatione. 

Delle  attioni  militari  non  \i  è più  cbe  avWsare, 
percbè  l'esercito  è tutalmente  disciolto,  e poca  parte 
se  n’d  riparlita  nci  contomi  di  Cammietz,  e nè  me- 
no  si  ba  uuova  se  Ü grau  generale  sia  arrivato  ai 
suoi  beui,  dove  peusava  di  trattenersi  liuo  alla  con- 
Yocatione  ebo  banno  stabilita  per  li  15  di  (lennaro. 

Multi  offitiali  sono  ritomati  quà,  mà  non  rag- 
guagUano  maggiori  particolarità  delle  ac'cennatc.  nè 
pu<^  sapend  qiiaiilo  fosse  veramente  il  nnmen>  de 
Turebi,  dicendo  alcuui  ebo  uou  pas&avauo  ülÛ.UOO; 

X>oruB.  y»t.  de  Rtinie. 


ma  di  questi  non  se  u’è  salvato  nessuno,  bavendu 
il  Bassù  di  Caminietz  rigiMtati  i fuggitivj,  ebe  fur- 
no  pui  trucidât!  dai  viUaui,  coine  si  scrisse  ; e dei 
nustri  asserisennu  cbe  uou  morisseru  più  di  '.jOO,  mà 
cbe  sia  fatta  grau  pt'rdita  di  cavalli  per  mancamento 
di  foraggio,  cbe  iinpedi  al  grau  generale  di  segui- 
tare  Caplun  Bassà,  cbe  baveva  poca  gente,  e si 
suppone  ritirato  di  là  dal  Dauubîo. 

llaniiu  i iiùstri  presidiuto  i luogbi  délia  Valac- 
ebia  e la'O'iate  qualcbe  gente  à quel  princip«',  mà 
il  Moldave  visto  lo  sliandaniento  deiresercitn,  si  con- 
ferma,  cbe  sc  ne  fuggissc  con  i siiui  per  aggiustar- 
si  eon  i Turebi. 

TKn  Cosacebi  non  si  ba  nuova  di  ciù  cbe  siauo 
per  fare;  c di  Moscuvia  si  baimn  lettere  dail'ablega- 
to  con  awiso,  cbe  si  preparass«i  con  soicnnità  il  ri- 
ceviinento  deirambaM'iatore  di  Sveaia  con  oppiuiu- 
ne,  cbe  si  duvcK.se  concludere  lega  e paronlado  trà 
quel  due  regni.  Cbe  colà  fusse  arrivato  l' awiso  del 
passap^n  de*  nostri  in  Valaccbia  recovuto  appareu- 
temente  con  gusto,  mà  in  sustauza  con  gelosia,  cbe 
l'amn  Polaccbe  troppo  si  vantaggiassero,  e qui  staii- 
no  più  cbe  mai  dubbiosi  dell' intentioue  del  Most’o- 
vita,  con  U qualo  banno  tregun  e non  paco. 

In  questo  punto  bù  ricevuto  l'incluso  foglio  cbe 
bd  fatto  traduire  dal  Polaccn,  ucl  quale  si  vede  e$- 
ser  Ktato  faisu  l’ awiso.  cbe  il  signur  nieresciallü  si 
fosse  retiratü  ai  suoi  lieni.  e du  btiuna  speranza,  cbe 
i Muldavi  ritonàno  all'obediunza  mutaudu  U principe. 

Vàiitjkvu,  3J  D«f«Bhr>  imt 

Scrive  il  gran  generale  di  baver  munito  eon 
forti  presidii  i luogbi  principoU  délia  Valaecbia,  e 
di  baver  pui  fatto  l'îsteaso  di  Joslovîetz  abbandona- 
to  dai  Turebi,  e ebe  egU  poi  col  restante  dcU'eser- 
cito  iusicme  eon  una  parte  di  queüo  di  Lituania  sotto 

11  dura  di  Ratzivil  vice  generale  di  quel  grauduca- 
to,  baveva  occupato  tutti  i |>osti  vicino  a Camenietz 
per  tenorio  Ktrotùunentc  hloccato,  et  ogli  baverebbe 
fatta  la  sua  residenza  in  Kalus  vieino  a Camenietz 

12  leghe,  per  esser  prouto  a tutti  i bisogni,  non  mu- 
Ktrando  peusieru  di  venire  alla  eonvoeatione,  sperau- 
do  forne  cluî  Camouietz  possa  eadere  per  famé,  scri- 
veudosi  da  Loopoli  sotto  U 13.  cbe  il  pane  valeva 
un  prezzo  iutolcrabile,  e non  restando  ai  Turebi  nel- 
la  Podolia  altro  cbe  Bar,  cbe  non  fù  poi  preso,  co- 
rne si  scris.se,  non  pus-sono  sperare  da  ne^suna  parte 
soccorso,  già  cbe  Uaplan  Bas.sà  si  era  ritirato  di  là 
dal  Danubiu  con  la  poca  geute  cbe  baveva,  secondo 
dicono  ristesse  lettere,  nou  facendonc  ineutioue  quel- 
le del  generale,  cbe  sono  più  veechie. 

Haveva  intantn  sua  ccccUenza  spedito  in  Tar- 
taria  et  al  Dorosmieo  per  fan>  qualcbe  accord»  cnn 
lon>,  e bouché  rescrcitn  di  Pobuiia  sia  assai  sbun- 
dato  per  le  cause  già  accennate,  si  spera  cbe  sia 
facile  di  rimotterlo  a prirnaverasc  si  baveranno  ajuti, 
e se  si  farù  un  bium  rè,  rdcttionc  del  quale  vieil 
uiolto  accelerata  dul  generale. 

K’  arrivato  a Varsavia  lo  sttmdardo  reale  preso 
uelU  battaglia  per  uiandare  a nostru  Siguure,  mà 

11 
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monsigDor  nuntio  esorta  cbe  sua  ecccUcnza  lo  man-  1er  havcre  riguardo  o^l  interessi  âcUa  regioa,  sonza 
di  con  ano  di  auoi.  applicarsi  deî  Buggctto.  Parti  il  coûte  d'Etting  per 

Sopra  i candidati  ai  fanuo  varii  diacorsi,  ma  non  Vicnna  doppo  baver  fatto  il  suo  coniplituento , e 
ai  poasODO  sapere  i pretendetiti , nè  dove  incliner^  partirà  parimcnto  domani  U signor  conte  Pazzi  gcii> 
questa  nubiltà,  parendo  solo  ebe  si  dicbiarouo  di  vo-  tiluomo  délia  caméra  délia  aercniasima  rrgina. 

Lin. 


Xi«  pnnce  Lnbominkj  nuormo  le  repe  de  la  netoire 

(LiU.  itrlartp, 

Ëmû  e ReviTto  Sig.  Sig.  Gard.  Altieri. 

Kcmovu,  10  DMemb.  1613. 

Mi  prcvalgo  dell’occasion  cbe  me  ne  porge  le 
prossimo  s.  feste  del  Natale,  et  il  nuovo  annn  di 
rinuovare  a vostra  Emza  il  tribnto  dû  mici  oaacquii 
nell'  annuDtio,  cbe  gli  invio  di  tutte  le  félicita  dcsidc- 
rabüi  con  la  dîntuma  salutc  di  nostro  Signore  a con- 
solatione  e boneBcio  di  lutta  la  rcpubliea  christiana, 
la  quale  non  baverà  ininor  occasion  di  lodar  la  divioa 
bontà  dolla  cousen'atioue  d' un  govemo  nclla  sua 
ebiesa  tanto  vigilante,  quaiito  ba  di  ringratiorlo  délia 
segnalata  vlttoria  concessa  aile  nostrc  amii  sotto  Cbo- 
ciiD  sopra  il  commun  nemico  délia  santa  fcdc,  se- 
guita  il  giorno  di  san  Martine  tanto  febcemente,  cbe 
in  termine  di  tre  bore  sono  restati  tnicidati  sopra 
trentamila  Ottomauni  con  perdita  insensibile  dei  no* 
stri,  chc  non  si  contano  nè  mono  al  numem  di  du* 
gento.  E stata  opéra  meramente  dclla  destro  d’Iddio, 
a cui  ne  attribuiamo  pienainentc  la  gloria,  e poi  ai 
voti  délia  Santità  sua,  perché  humanamento  parlandn 
Tattacare  un  ncmico  cosi  potente,  guardato  da  valli 
e fosse  profondissime,  difeso  e cuperto  da  più  di  cen* 
to  venti  pezzi  di  cannone,  e poi  numeroso  dei  soldati, 
tutti  vetorani,  escreitati  nell'assedio  et  acquisto  di 
Candia,  ne  dovcva  for  temere,  o di  un  évidente  per* 
dita  dei  nostri,  o di  una  vittoria  troppo  sangainosa; 
ma  la  divina  bontà  ba  volnto  favorirc  la  causa  giusta 
de  suoi  fedeli.  Li  medemi  prigtoni  asseriscono  essor 
stata  maggior  perdita  questa,  cbo  se  bavesse  il  Turco 
perso  altri  ticcentu  mila  soldati  gregarii,  poiebè  sotto 
il  comando  d'Hussain  Bassà  cra  tutto  U fiore  délia 
militia  Ottomanna.  Li  Vallacchi,  Ü Moldavi  et  altri 
vassalli  dol  Turco  di  quà  del  Danubio  si  sono  dati 
al  nostro  partito  con  la  loro  gentc;  et  il  nostro  si- 
gnor gran  generale  in  proseguimento  di  cosî  memo- 
randa  vittoria  ha  disposto  le  nostro  mlUtic,  una  parte 
sotto  il  comando  del  sig.  grand' alficru  del  regno  in 
seguimentü  del  Caplan  Bassà,  ritiratosi  con  cinque 


> Ciiomm  et  loi  rGcommanan  1 ordre  de  Malte  en  Pologne, 
vol.  108.  fo).  aO0.) 

mila  soldati  nol  Ciecior  dopo  la  notitia  presa  délia 
rotta  d'Huasain,  in  cni  riiiforzo  s’era  incaminato, 
e doverranno  le  medesime  nostre  militie  scorrer  il 
paese  sino  al  Damibio  per  tentar  impadronirsi  del 
ponte,  0 (non  potondo)  disfarlo  almono  e renderlo  in- 
fruttnoso.  Un  altra  parte  dcH’csercito  ha  ripartito 
in  diverso  terre  e castelli  ail’  intorno  di  Camenetz  per 
tenerlo  bloocato  et  impedirgli  il  proviantarsl , sen- 
dovi  per  quanto  referiscono  searsezza  di  viveri.  Spe* 
riamo  nolla  miscricortlia  divina  nuovi  favori  dcl  ciclo 
a nuova  stagionc;  vero  é cbe  qnesto  nostro  regno 
esausto  da  tante  guerre  per  U corso  di  ventieinque 
e più  anni  non  potrù  senza  gl'ajiiti  esterai  di  denari 
siipplirc  a far  niiove  levate,  in  ebe  dovoriano  tutti 
li  principi  ebristiani  premer  a gara,  trattaudosi  d'uua 
causa  commune  a tutta  la  republica  christiana.  lu 
poi  vengü  a raccomandare  ron  ogni  più  vivo  sen- 
timento  alla  protettîone  di  vostra  Emza  un  interesse 
considerabilc  délia  nostra  religion  di  Malta  in  que* 
sto  regno,  di  cni  son  certo  cbe  tanto  dal  sig.  abbate 
de  Ba<chi,  quanto  dul  signor  unibasciatorc  Verospi 
ne  sarà  vostra  Emza  pienamente  informato.  lo  quà 
lo  porto  con  tutto  quel  forvore  chc  m’ irapuone  rooli* 
go  chc  bu  alla  mia  raligione;  ma  l'auüiorità  délia 
Santa  Sede  gli  darù  l’ iiltima  mano , sc  si  degnarà 
ordinare  a questo  suo  nuntio,  cbe  nella  prossimacon- 
vocationc  di  questi  stati  in  nome  di  sua  Ssoitità  gli 
farci  instanza  di  dar  Tultima  mano  al  negotio,  corne 
affare  cbe  riguarda  il  commodo  di  tutta  la  republica 
christiana.  Oîudicberù  molto  a proposito  cbe  vostra 
Emza  insinuasse  a monsig.  nuntio  passar  di  concerto 
meco  circa  il  modo  di  portare  e promuover  questo 
intéressé.  E qui  con  rassegnare  a vostra  Eiliza  me 
stesso  et  ogni  mia  possibilità  gli  bar.io  reverente- 
mente  la  sacra  porpora.  Ressovia  li  IC  Dec.  1673. 

Di  VoRtim  t^inenxa 

Uunil&o  <lev»Ubo  cl  oltli^lfto  ■arviborc 

F.  GiROI^MÛ  I^UROMIUSCRl. 


L‘«mppr**nr  Léopold  I.  recommande  au  cardinal  aeeréulre  dVut  U Polopie,  et  le  reuien-ie  d’aioir  Bollîciti 
anprlifi  da  Pape  la  pr^cunûatioi}  dn  noai’cau  primat. 

(LtU.  priaeip.  vol.  108.  fel.  307.) 

ViwiiaB.  «1.  Dwcttb.  lera.  Hungariac,  Bobemiae,  Dalmatiae,  Croatiae,  ftelavon. 
Leopoldus  diviua  faventc  clementia  clectns  Ro*  Rez,  Arebidux  Austriae,  Ihix  Burgundiae,  Styriae, 
manurum  Imperator  semper  Augustns,  ac  üermaniae,  Corintbiae,  Caniiolae  et  Wirttembergae,  Cornes  Ty- 
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rolis»  Reverendissimo  in  Christo  patri  Domino  Pa> 
lutio  S.  R.  E.  tit.  SS.  duodccim  Apoetolonun  Pr^ 
hbytero  Cardînali  de  Alterii»,  amico  nnstro  cbaris^imo, 
ftaluteni  ac  benevolentiae  noHtnu'  affectum.  Reveroii* 
diflsime  in  ChriHto  pater,  amice  cbarinsimc,  non  ipita 
res  ac  officiusae  patemitatis  reviTme  vestrae  vi- 
^ima  üctava  menais  Novembris  proxime  praeter- 
lapai  ad  nus  datae  litterae,  sed  occurata  etiam  ora* 
turÎB  illic  nostri  renni  et  Üluetrio  duniinî  rardinali» 
Land|^vü  Hassiae  rebitio  aSatim  uobis  testauhir, 
quo  studio  atque  promptitudine  revma  patoruitas  ve- 
stra  sullicitudini  pro  ro^u  Holuuiae  iit»stroe  in  con* 
finnatione  revini  arcbiepiwopi  (inesiietiHis  proino- 
venda  velificaverit . In  quu  sane  secuti  non  iuu^h 


ttnum  de  re  piiblica  tneritnm,  <]uaiti  aifeetuiu  in  pri- 
mis  ercro  nos  ipsos  particnlarem  luculenter  maprisque 
semper  er  maoris  af^osoitmis,  ita  babemns,  ut  totmn 
momoro  ^rataquo  fquod  fanmiiHj  mente  reponamus, 
reriproea  id  quauduque  aiiiiiii  propoosione.  qua  «>r)ra 
eandem  ultro  ferinmr,  p4'iiKandmn.  Quod  roiiquum 
est,  revmam  pab'mitatem  vestr:un  bonr  feliciterqiis 
ap^m  cupientOK.  Uahim  in  rivitate  nostm  Viennae 
die  21.  mensis  Derembris  1C7H.  Reinuinim  nostro- 
nim  Romani  HI.  liunprarù'i  11).  Bohemici  rem  Ut. 

I.KUF0LIUS. 

V.  Lcopouh's  Ot'iLUaiJit  m Cuucm  ix  Kixiuhetuh. 

CBBIttTUPn. 


LV. 


Mgr.  Bqtmmî,  nuocr  d«>  PulofTi**,  rvmercH*  le  l'ap« 

U guem*  cuotra  i«H  Tnrc«,  rominp  «u«ni  Ui-«  20,000  Ü 
[NiumAtura  «U 

Eiîio  e RiTm  Sig.  Gard.  Altieri. 

V&«ijiTiâ,  ai  UcnairQ  IffM. 

Vennero  ^ovedi  passato  du  me  rounsi^ore  ve- 
scovo  di  Sœoleiisco,  il  rastcllano  di  Culma,  et  niolti 
nuutii  per  portanni  iu  iiomo  di  tutta  la  dieta  1 lurn 
bumilissimi  ringraziamenti  verso  nostro  Sipnure,  tanto 
per  la  patema  iotorpositione  per  il  lo^>  afrjnusla* 
meuto,  quantn  per  i Kussidii,  cbe  hà  iuviati  p<'r 
la  gnerra  del  Tun*o,  c oon  tre  longbe  uratiuni  espres* 
sero  i loro  devoti  sentimenti  verso  la  Santità  sua, 
corne  anco  la  prontt'zza  loro  ncU’oWdir  sempre  ai 
suoi  comraandamenti,  e la  risolutioue  rbe  baiiiiu  di 
espnunere  le  loro  vite  per  la  salvezaa  dcUa  rcligioue, 
per  la  sicuroxza  del  regno,  e di  tutta  la  cliristiauità, 
pregando  ebo  S.  B.  vtqrfia  coutiuuarc  verso  di  loro  il 
Ruo  patemo  amore,  cou  sicurena  di  sperimontarli  «un- 
pre  figliuoli  obedientissiroi  délia  Santa  Sede.  Fas- 
somo  poi  a rinpraziare  il  signor  canlinaJe  Odesral* 
ebo  per  li  20,(MK)  fioriui  di  Imona  moncta  maiida- 
tili,  e mi  pregomo  a voleme  fare  vive  espreasiooi 
a S.  Kiîiza,  cmi  soggiuuger  anco,  pi^r  loro  bontà, 
qualrhe  cosa  sopra  l’opi'rato  «la  rne.  lo  ripigliai  il 
disct»rsü  iU  tutti  i tre,  et  U foci  conoscere,  cbe  a 
sua  Santità  dispiaceva  di  non  baver  potuto  contrit 
bttire  «omme  niaggiori  stantc  le  stretteixo  deircrario 
pontibrio.  rbe  dUfiisamente  espH<*ai,  ma  rbe  a<l  ogni 
modo  il  SUD  patemo  amom  havt‘va  cercato  di  siqje- 
rare  l«  proprie  angwstie,  e ehe  oltre  li  lÜO.OÜU  fio- 
riiii  già  sborsati,  me  ne  baveva  manduti  170,000 
di  nuovo,  cou  damii  sicura  intentione  deirimposi- 
tione  delle  décimé,  quando  di  quà  si  fussero  fatte  le 
parti  cbe  couveniva  per  i provedimenti  délia  guorra, 


au  nuia  J«  U rnpabUqtM  du  «Ion  gratuit  cl»  270.(NM  1 d»r. 
lur.  c)uiin»H  k ce  inêine  objet  par  lu  ruj  JituJ  Oüi'xcalulii. 

Polosia  roi.  90.] 

poiebe  se  es«i  non  «i  fosst^ro  ajutati.  le  forze  dello 
Stato  EccleKiustico  non  erano  rapaci  di  sosteuerli. 
Soggiunsi  poi,  cbe  sua  Beatitudiiie  per  U gradiniento 
di  tanti  lienetitii,  chc  essi  coufessavano,  non  riebie- 
devn  altrc)  chu  la  concorde  elettîone  d’ un  rt>  cat» 
tolico,  acciù  non  si  coutaininasKe  una  republica,  cbe 
liaveva  sempn*  pmfetsato  la  purità  delJa  religione, 
insistendo  in  ci«'i  rem  forti  ragioni;  e perch<>  mi  liave^ 
vano  raccontato  le  Udle  ocensioni  cbe  havevaiio  di 
proHttarsi  continuando  la  gtierra,  applaudii  il  loro 
coiiretto,  c li  feci  vedeiv  la  facilità,  non  lascûaudo 
pnrô  di  sngginngt^re,  ebe  quando  rbuvesM>ro  di> 
sprezzate,  e mm  havesst'ro  fatti  in  tcunpo  i debiti 
provedimenti  dî  deuarî  c di  gente,  i poricoli  sareb* 
l>ero  stati  uniggiori  de  passatî.  (‘«1  ncinico  irritato 
dall'ultiina  scontitta,  e con  i soldati  creditem  di  utolte 
pagbe,  che  si  sarebltero  altérait,  m'  doppn  tanto  me* 
rito  ai'quiAtato  non  fossom  sodisfatli,  diffoiidendomi 
molto  sopra  quosti  et  altri  punti.  cbe  per  non  te* 
dian>  V.  K.  tralasciu.  Kii  poi  fatta  la  ntlatione  in 
dieta,  e sentita  con  grandissima  stHlisfattione , ae* 
eianmndo  ttiUi  la  generosità  di  N.  S.  e magnilieando 
i soccorsi,  elic  li  hà  datu,  e le  pntmesse,  che  li  fa 
délie  décimé,  onde  per  me  à ima  grau  sodisfattiooe 
di  sorvire  sotto  un  pontitieato,  veiso  il  quale  hunno 
qui  tanta  veneratione,  et  i simalori  in  partieolure 
mi  bunnn  poi  fatte  riverentissinie  t^pn^Asioni  delle 
loro  grandi  obligationi.  Et  ail’ R.  V.  faecio  bumi* 
lissiina  riverenza.  Varsavia  21  (lennaro  1074. 

Di  V<i4tr«  EiDincuM 

liufto  4imltu,  «t  «tiLlGxi  •prvitar* 

F.  Art'ivcseovcj  di  Tessalouica. 


LVI. 


1/C  Fâjie  annonce  ait  primat  de  Polngnn  a cKburtA  Im  priiicett  duriîcna  k aecourir  ce  n>yaum«  contre  K*s  Tum. 
iBplal.  CloBMilia  PP.  X.  wl.  4.  M.  IIS.} 


Venerabib  fratri  Caaimim  Arebiepo  Ciia»stiensi. 
Clbmvss  PF.  X. 

Veuerabilis  frater,  salutem  etc.  Exituia  cbaritjui. 


qua  praestantissitmmi  Poloniae  regnnm  omni  ab  aevu 
proseenti  stinuis.  praesemtein  plane  soliicitndiuis  uo* 
strae  octilis  coiitinenter  reddit  funestani  calainitatum 

11* 
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seriem,  quae  multis  rctro  hioc  anuifl  vcstram 
rcmpubHcam  vexavorc.  Xupcrac  qiiocirca  Turcarum 
advRrsus  ditioue»  ve^tras  irruptiûncs  iogentt?»  jure 
merito  nobU  conf(*ecnmt  curuM,  quibu»  velicmeuter 
aeti,  DuIIam  profecio  apud  chriatianos  priucii>ca  of> 
ficionuQ  genus  omiaimiiB,  quo  eo»  exemple  etiam 
noatro  ad  valida  vobis  euppeditanda  subaidia  inflam- 
moremuri,  non  dnstituri  utiqiic,  uti  non  ita  pndeui 
cum  Hiapaiiiarum  rcgina  accurate  eginiua,  ab  ite- 
raudis  apud  eosdem  incitamcutis,  ut  vestrae  reipu- 


blioaeque  aaluti  consulamua.  Data.'?  itaque  ad  nos 
precoit  cum  antcvcrtcrimua,  ubcrrimis  diu  noctuqne 
îacrymis  cxercituum  Dominus  obaecrandasiiobisuni- 
ec  KU{>cn'rit,  ut  qui  iuKiguom  vobia  de  immanissimo 
t^vranuu  tribuit  vicioriam , virtuteui  quûque  ac  for^ 
titudinem  suant  ad  novos  uaque  triumpbos  impertio' 
tur.  Quod  ut  facilius  aasequamini,  fratemitati  tuac 
univeraocpie  scnatui  ex  aniniu  bencdicimus.  Datum 
Uuuiae  apud  >S.  Mariam  Majurem  sub  anmilo  plaça* 
toris  die  x.  Marti!  1674,  Pontiâc.  nustri  anno  IV. 


LVII. 


Le  Pape  «zprimo  i Jean  Sobicwki  toute  m uliitfaiMMm  pour  i'cnvol  de  lYtendard  pm  aux  Toro  k t^iœum. 
(Kpiit.  OpMeaiM  PP.  X.  roi.  4.  fel.  tSD.) 


Dilecto  tilio  nobili  viro  Joanni  Sobieskio  auprcnio 
regui  Poloniac  Marescbalco. 

ItoKkK,  SO.  April.  I<n4. 

CLBMBSa  VV.  X. 

Dilcctc  fili  nobilia  vir,  saJutem  etc.  Jocundum 
euinivcro  coulis  nostria  gpcctaculum  praebuii  vexil* 
lum , quod  immanisBimo  de  hostc  repurtatum  dunu 
miait  ad  nos  nobilita»  tua:  eximias  enim  in  illo  in* 
clytae  natiouis  laudes,  tuaeqnc  praesertim  fortitudi* 
nis  illustres  dcprebcndimua  notas.  Mérita  (|uocirca 
tibi  universoque  excrcitui  praeconia  ox  aposUdieo 
solio  rependente.s,  praeclariores  usque  vubis  cbristia* 


nae  reipublicae  ad  incrcmcntum  victorias  auspioamur; 
cnixis  ilium  votis,  qui  potena  est  in  praelio,  diu 
noctuque  depreeaturi,  ut  strenuis  conatibus  vestris 
praesto  esse  contînenter  volit,  novosque  indies  re* 
eeutibus  trinmphog  adjiciat.  Caoterum  quod  ad  Lea- 
tum  Stanislaum  Kostcam  attinct,  urabimus  eum,  qui 
sanctnmm  prineipatum  tenet,  ut  id  décernât,  quod 
gloriac  suac  magie  conducere  reputabit.  NobiUtati 
Butem  intorim  tuæ  apcstolicam  bencdictioncm  pora- 
mantor  im|H'rtimur.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam 
Majorem  sub  annulo  piscatorls  die  29.  Aprilia  1674. 
Pontificaius  nostri  aniio  qiuulo. 


Lvm. 

Jean  SoUeaki  annonce  au  Papu  Cianont  X.  son  av6nomont  i 
[LUI.  itriacipum  roi.  104.  fol.  S.) 
Vamatui,  si.  Ut^l  1974. 


trûno  do  Pologne. 


Sauctissime  ac  Dcatissime  Pater, 

Due  Due  Clemcntissimc. 

Po8i  oscnla  pedum  Sanctitatis  vestrae,  meique 
ac  regni  et  dominionim  roeorum  filialctn  commeuda- 
tionem.  Praeter  spom  omniuo  mcom  et  cunsiliu  hu* 
maua  aceidit,  ut  viduato  throno  regio  senatus  pu* 
polusquc  Folonos  in  me  studia  et  suffragia  sua  ultro 
verterit,  nie4[ue  in  campa  electar^i,  more  patrio, 
liberis  et  coneordibus  vocibus  regem  suum  dixerit 
ac  elegerii.  Non  ignotum  habeo  quam  sollicita  ci 
vere  patenta  cura  Sanctitas  vestra  ci^a  regnum  hoc 
crtbodoxum  afiieiatur,  cujus  jtcntificiae  bonibtti  mm 
satis  visum,  malis  no8tri.s  illacrimari,  et  votis  dun- 
xat  ealamitates  nostraa  proaequi,  sed  angustiaa  etiam 
nostras  benc6ca  crigerc  doxtera  clementia  Saucti- 
tatis  vestrae  dignata  est.  Ego  quam  prucul  ambitu 
tbronum  regîum  bodiema  die  cunscendi,  tam  liben* 


ter  et  meritissimu  solius  divinac  voluntatis  nutui. 
quac  tôt  popolorum  animos  et  ora  erga  me  indigo* 
nam  disposuit,  regiam  fortunam  mcam  adscriptum 
CO,  atquc  dum  humoros  licet  imparcs  tantae  moli 
suppono,  Sanctitatem  vostr&m,  christiaai  et  Poloni 
orbis  amantissimum  patrem,  demisso  cultu  et  61iali 
obeequio  imprimis  veneror.  Benedicat  roihi  anima  tua, 
ut  Polonae  aquilae  vergens  jam  senectus  in  lactam 
iterum  juTcntutcm,  mois  auspieiis  renovetur,  religio 
cathnlica  per  regnum  hoc  latcquc  diffusas  provincial 
proferatur,  acerrimi  tut  Iiostes,  cum  quibus  pro  Deo 
et  patria  dimicandum  crit,  dextera  cxcelai  frangau* 
tur.  Caetentm  felix  ac  diuturuum  rci  christianae 
imperium  Sanctitati  vestrae  vuvendo  poiitificiam  ejus* 
dem  l>enc<lictionem  humillime  exoro.  Varsaviae  21. 
Maji  1674. 

t^ancüutîa  Vwtrnc 

OMioatmlaiM  filbia 

(Lin.  wt»^.}  JoANlfBS  Uax  PoLOKIAB. 


LIX, 


DéuiU  intéremsU  trar  IVlcctlon  de  J.  Sabirtiki  trannnix  ui  Pape  pnr  Mgr.  Buonrifii,  pur  l'ér^ae 
de  Cncovie  et  in  princni  LoboiRiraki. 

|,Nuf>t.  «li  PoloaU  toi.  ».  LIit.  prierip.  roi.  104.  (bl.  H6  | 

KiLu  e Rôio  Sig.  Card.  Altieri.  acclamato  rè  il  signor  maresciallo  Oiovanni  Sobie- 

Vamatu,  S9  u«inr»  sclii  nella  forma,  che  vedrà  dall'annessa  r*>la(ione. 

Hieri  verso  le  cinque  doppo  niezzo  giorno  fît  lo  spero  che  abbia  da  essore  un  rè  de  più  celcbri. 
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cbc  abbia  mai  bavuto  la  Polonia,  perché  è savio  e 
prudente,  et  il  huo  >'alore  è temuto  dai  Turchi  e dai 
Tartari.  c ne  il  DuroHeuco  non  roane  stab»  tanto  bab 
tuto  dai  Moscoviti,  è certo  ebo  si  unirebbe  con  lui, 
perché  è stato  suo  antico  depoiidente.  E vertsimiJn 
cbe  contimierà  la  guerra  per  recuperare  Caminietz, 
c dicouo  si  sia  prutestato  di  non  far  la  pacc,  se  non 
récupéra  questa  piazza.  lo  l'aspottai  alla  chiosa  ca* 
tednde , e lo  servii  a tntte  le  funzioui , et  haverei 
desiderato  on’udicnza  privata;  ma  ora  truppo  stracco, 
onde  pocu  potei  parlarli,  c domani  la  chiederé.  Hà 
dette  di  voler  scrivere  a sua  Santità,  e tardé  a spe- 
dire  il  corriero  por  aspettarb,  ma  credo  che  non  si 
risolverh.  perché  non  sono  aucoia  fatti  i sigiUi.  Forse 
la  farà  prcscntarc  dall’  abbato  chc  mandé  eosth  con 

10  steudardu,  perché  6 figliuulu  del  palatino  di  ('uhna 
suo  favorito.  Ët  a V.  E.  baciu  liumilmcntc  le  sacre 
vesti.  Varsavia  Maggio  1G74. 

Di  Voctrn  Kminenu 

HuAci  dfnrCu»  «t  obMi»  urriior* 

F.  Arcivcscuvo  di  Tessalooica. 

La  icttera  regia  la  pi^scntcrà  a nostro  Signore 

11  signor  cardinal  Orsini,  per  quanto  mi  bh  faite  sa- 
pere  monsignur  vtcecauccUicre,  sichè  con  qncst'atto 
mi  pare  che  resti  ussoduta  b sua  protnttione. 

Ëmo  e RiTio  Sig.  Card.  Altieri. 

Vammvu,  ‘ü  Magrio  10^- 

Mi  anlicipo  a scrivcrc  i successi  dell' elettione 
per  spedire  U corrioro  con  più  soUecitudinc  subito 
che  sarà  perfettionab.  e perché  le  Icttcrc  dcU»  on- 
diaarii  passati  arriveranuu  più  tardi,  ripeterf)  le  su* 
stanze  di  ciù  che  ho  scritto.  Dovova  i!  signor  aiu* 
basoiatore  di  Francia  havere  b sua  audienza  giovedi 
passato  dieci  del  correute,  ma  perché  i Utuaui  du- 
bitorao,  che  senza  .sentire  gl’altri  am1>asciatori,  si 
volcssc  stringere  l' elettione  il  giorno  seguente,  ul* 
timo  deUa  dicta,  ai  opposeru  alla  sua  andata,  Uenchè 
già  stCKse  per  eutrare  in  carrozza,  e pron>gortiu 
l’ elettione  fine  al  sabato  délia  santisslma  Trinità,  e 
sentimo  il  signor  ambasciatore  il  venerdi,  che  feee 
quasi  aperta  csclusionc  al  principe  di  ls>reua,  ben* 
ché  non  lo  nominasse,  e raccomaudé  aperbmente 
il  principe  di  Neuhurgo.  U sabato  fù  seutito  rom- 
basciature  di  I<orena,  e Buccessivamcntc  ncUa  setti- 
mana  segucute  qucllo  dcl  signor  principe  di  !\eu- 
burgo,  e si  Icsser  le  lettere  de  principi  di  Daiümarca 
c di  Modena. 

Ma  perché  si  vedevono  crescer  sempre  le  disu- 
nioni,  procun't  munsignore  vescovo  di  Oracovia  di 
nuire  le  due  nationi  ad  itna  conferenza  ncl  convento 
de  Reformati,  dove  i Lituani  pruposero  i tnotivi 
che  havevann  di  promtiovcrc  Loreiia,  et  il  signor 
marcsciallo  quelli  che  havevR  per  escluderlo,  e trat- 
tandusi  di  andarc  in  un  terzu  non  convennero. 

La  raattina  deQi  10  andomo  in  nome  del  pai^ 
tito  del  sig.  marcsciallo  li  vcsrovi  dî  Cracovia  c 
di  Ctiluia,  Cbiovta  e Varmia  a persoadcrc  alla  régi* 
na,  che  si  at’coniodassc  col  sig-  principe  di  Keu* 


burgn,  O chc  procurasse  di  tirarci  i snoi  amici,  e 
S.  M.  rispuosc  che  non  haveva  amici  particolari,  ma 
che  stimava  tali  tutti  i senatorî,  c consciitivu  a quai* 
sivuglia  ré  che  li  desscro  jper  marito;  ma  |>erché  ha* 
vevanu  per  commissiuue  di  eavumo  uiia  risposta  pi»* 
sitiva  per  Ncuburgu,  ù di  protestarsi,  cho  S.  M. 
non  si  tnaravigitasse  poi  chc  havessero  pensatu  a 
qualcosa  cho  non  li  fosse  grata.  e nun  potendo  ca* 
vare  altra  rispttsta  partimo;  c quosto  fù  U prineipio 
di  quelle  cho  si  vidde  il  giorno.  Poichè  raduuatisi 
molto  ingrussati  di  geute  da  mia  [tarte  e dall*  altra, 
si  comiueiuruu  a dumandare  i voti  dai  pabtiiiati,  con* 
forme  il  solito,  et  assai  presto  si  vidde,  che  gl’amici 
delb  regina  c dcl  principe  di  Lorona  vaciliavauo,  dan* 
do  alcuni  di  essi  il  vote  al  sig.  principe  di  Coudé,  altri 
al  sig.  principe  di  Neuhurgo,  c sotte  palatinati  voter* 
no  iiiteramcnte  a favure  dai  sig.  graii  marcsciallo  ; al* 
rhora  crescendo  il  terrore  uegl’altri,  moUi  si  accosta* 
vauo,  e molti  Lituani  usoimo  dalla  trinciora  protesta»* 
dosi  di  Dullità,  et  alcuni  do  Folacchi  feccro  T istesso  ; 
ma  crescendo  sempre  U numont  dei  favorevoli,  focoro 
instonza  a monsignor  vcscovo  di  Cracovia,  chc  nunii- 
nosse  ; rispuosc  egli  chc  se  Itonc  haveva  votato  per 
Neuburgo,  cra  pronto  a coosontire  ncl  sig.  maro 
sciallo,  purrhé  si  potesse  farc  sonza  scissura,  pen) 
avvicinandosi  già  b notte,  cra  mcgliu  separarsi  o 
cerear  <U  tiraro  coucordemeutc  i Intuoni  c gl' altri 
contradiccuti  ; mù  non  voleudu  dar  questo  tempo  lo 
stringevano  che  nommasse,  et  egli  nun  volcndo  far- 
lo  per  non  iutrodurre  una  guorra  civile,  sù  le  dne 
bore  di  ootte  parti  dai  luogo  dell' elettione,  e venne 
a casa  mia  a raccontarmi  il  seguito,  et  a dirmi,  che 
non  haveva  uomiuato,  perché  duhitava,  cbe  b Li* 
tuania  si  sarebhe  separata,  e la  Polonia  si  sarebbe 
divisa,  e cbe  con  l' offosa  délia  regina  si  sarebbero 
fomentate  le  discordie  interne,  et  irritato  l'impera* 
tore.  E montre  io  l'esortavo  a conciliar  gl'auimi, 
vennero  otto  é dicci  inviati  dalla  dieta,  parte  soua* 
tori  e parte  nunzii,  a pregare  monsignor  veseovo, 
cbe  tomasse  a nominan'.  perché  essi  emno  risoluti 
di  non  partirc  dai  campo,  finchè  il  sig.  maresciallo 
non  fosse  eletto;  ma  perché  monsignor  veseovo  di 
Cracovia  contiuuava  a scusarsi  con  dire  che  non  vo- 
leva  esscr  colpevolc  appresso  Diu  del  sangne,  chc 
si  potesse  spargerc,  si  rivolti>  a me  il  casteliono  di 
l^eopoli,  accié  lo  porsuadessi  che  aiubsse  a uoiuiua- 
re.  Io  rispoKÎ  che  non  mi  ero  mai  ingerito  in  que* 
ste  pratiche,  e che  meutre  mun-signor  veseovo  di 
Cracovia  non  voleva  caricarsi  di  questo  fatto,  mol* 
to  meno  dovovo  farlo  io,  che  havevo  ordinc  prcciso 
di  non  fare  né  a favore,  né  cuntro  di  alcuuu;  par* 
timo  dunque  per  induire  il  veseovo  di  Varmia,  di 
Culma,  6 altri  vescovi  a nominare,  e scusaudosene 
stettero  in  campo  fino  alla  mezza  notte.  Intanto  quel- 
la  parte  di  Polwchi,  chc  haveva  pmtestato,  ô no* 
miiiato  altri,  si  uni  a darli  le  vori,  et  haverebbero 
disposio  qualchedunu  de  vescovi  presenti  a nomina* 
re,  mà  il  sig.  mare.sciallu  con  gt'ucrosità  volse  chc 
si  difTerisse  al  giorno  seguente  deUa  dumeuica,  ac* 
ciochè  ci  fosse  tempo  di  tirare  i cuutradittori  cul 
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no^tiato,  per  fare  l’clettioDe  concorde  e salutarc 
alla  patria.  Ritiratiaî  a caaa  doppo  la  mezza  nutte, 
la  mattina  fü  trattato  da  rè  da  tutti  i Polaccbi»  e 
da  ^ran  parie  délia  Lituania,  che  si  separt)  dagral> 
tri,  parte  pcrcbè  eranu  gi&  suoi  partial!,  e parte  per 
nou  venire  alla  separatione,  e cun  iuânlto  corieg^o 
lu  condussero  al  luogu  dcU' elettione,  dove  nou  ea- 
aeudu  comparai  il  gran  cancelliero,  et  il  grau  gene- 
rale di  Lituania,  volae  il  nuovo  rè  rbc  non  ai  poa- 
saaao  alla  uominatione,  corne  tutti  volevano,  o mandô 
il  duca  Demetrio  ad  oSerirc  ai  duo  aupradetti  ogni 
liodisfattiouc , aapottando  cou  grau  patienza  le  ri- 
spuate,  e perché  il  negoziato  tirnva  in  lungo  multe 
bore,  fecero  portare  da  maugiare  a S.  M.  apparec- 
chiando  un  tavoliuo  uel  casone,  et  era  aen'ito  dai 
principal!  signori  tutti  scoperti;  perd  volova, 
ebe  eaai  ancora  uiangiasscro,  e lo  fare^ano,  mà  con 
inolta  revereuza.  Cumpar\cro  verso  il  tard!  monsi- 
guor  nominato  di  Vilua,  il  vesoovo  di  Saniogitia,  il 
palatinu  di  Trochi,  et  il  grau  maresciallo  di  Litua- 
nia,  pregando  cbe  si  diSerisse  ail' altru  giorno,  pro- 
metteudo  cbe  il  sig.  grau  generale,  il  grmi  cauceUie- 
ro  di  Lituania  baverebberu  consentito,  e repugnando 
i Polaccbi  alla  dimom,  il  nuovo  rè  volse,  cbe  si  a- 
spettosse,  per  far  tutto  con  quiete,  et  in  tauto  ai 
fecero  alcuni  progetti  per  le  MMÜsfationi  délia  n^gina 
vedova;  tua  uon  si  stabilimo,  non  per  defetto  di  v(h 
luntà  neir  eletto,  ma  perché  i modi  non  si  trovauo 
facili. 

Andomo  dunque  bien  sul  campo  i Tâtuaiii  con- 
forme la  promessa,  c votoruu  tutti  a favorc  del  rè 
(iiovanui  già  maresoiallo,  e frà  le  quattro  e le  ciu- 
que  doppo  mezzo  giorno  fù  nominato  et  accettato 
per  rè,  e dopoi  seguimo  le  cuse  aecenuatc  uel  fo- 
glietto  publico.  Solo  vi  è da  aggiungt^re  dl  0ün6ide> 
rabile,  ebc  a preghiera  di  alcuni  hà  rcsoluto  di  rite* 
nersi  la  qualité  di  gran  generale  con  cbe  vienc 
raddoppiata  V autoritù  reale,  et  bavendo  tardato  a fs- 
re  i patti  conventi  doppo  l'elettione,  nessuno  ardirà 
boggi  di  mctter\'i  cosa  ebc  possa  dispiacerli.  Dicouo 
che  del  proprio  paglierà  per  sel  mesi  tutte  l'annate, 
et  altri  dicono  per  un  anuo,  et  è più  vers  la  prima,  e 
cbe  ancora  récupérera  tutte  le  gioje  del  tesoro  già 
alionate  ; e presto  si  farà  la  rorouatione  forse  senza 
dieta.  cbe  si  trosferirû  a Décembre  per  nou  retardare 
Tuscita  in  campagua,  sc  pure  non  segue  la  pacc  col 
Turco,  corne  alenno  dice  cbe  venga  persuaso.  Et  a 
V.  E.  &cciü  bumüissima  riverenza. 

Varsavia  22  Maggio  1674. 

Di  Voatre  Kminvnu 

et  utbSM  wrtitor* 

F.  Arcivescovo  di  Tessalonica. 

VkmMTUB,  81.  !kl>ji  1674. 

Sanctissiine  ac  Beatissinic  Pater, 

Dne  Dûo  Clementissûne. 

In  tantis  periculis,  in  quibus  nunc  versamur, 
üiguatus  est  nostri  miecreri  Deus,  ctun  omnium  or- 
dinuui  et  pruviuciarum  regui  Polouiae  ac  inagui  du* 


catus  LiÜiuaniae  ita  conjunxit  sufiVagia,  ut  unanimi 
consensu  elcctus  est  in  regem  et  magnum  ducem 
Lithuaniae  illi^us  olim  dûus  loannes  Sobioski,  supre- 
mus  regni  marcscbalcus  et  exercituum  dux,  qua  de 
re  sigiiificare  Sanctilati  vestrae  officii  mei  esse  pu- 
tavi.  Speraudum  est,  quod  sicutjam  tervictor  Tur- 
carum  et  Tartaromin  eztitit , ita  deinceps  benedicet 
ilium  misericors  Deus,  quatenus  ex  istis  calamitati- 
bus  et  miscrüs  reguum  boc  eliborare  posait,  accedente 
benedictiune  Sanctitatis  vestrae,  quam  hujniUime  om* 
nés  imploramus.  Intérim  ego  lougaevum  Sanctitati 
vestrae  poutibeatum  precatus,  pedes  ejus  venerabun- 
dus  exosculor. 

Varsaviae  21.  Maji  1G74. 

VabOm 

ludifDu*  ucelUniui  tt  huinilliinu*  si>rva* 

Andréas  Kpiscopus  Cracuvieusis. 

Ëodem  fere  exemplo  Emo  Card.  Alücri. 

VftVMTu,  88 

Beatissimo  Padre. 

Aile  paterne  e vivissime  premure  di  vostra  San- 
tità,  rimostrate  con  si  degno  favore  da  mousig.  nun- 
zio,  tanto  riguardu  babbiamo  bavuto  in  quest' elet- 
tiuue,  cbe  messu  in  nou  cale  ogn’aitro  riapetU»  e 
intéressé,  nicutc  più  ci  siamo  propusti  ncU'animo, 
cbe  d'elcggnr  un  rc,  quai  uon  solo  fosse  oatbulico, 
ma  inoltre  col  valorc  et  esperienut  militare,  pruden* 
za,  pietà  c zelo  potessc  difendere  efficacetnente  da 
nemici  la  sauta  fede,  et  accrescer  le  di  lei  glone  in 
questü  regno.  Doppo  varie  consulte  non  altro  alla 
6ue  ci  è parso  più  a proposito,  ch'il  sig.  gran  mare- 
sciallo  e gran  generale  délia  corona  Gio.  Sobiesebi,  in 
cui  quanto  eminentemeute  risplcndano  le  sudette  e 
ogu'altra  maggior  virtù,  masaime  il  valor  militare 
c zelo  verso  la  religion,  per  havome  dati  tant!  saggi 
contro  i Tartari  e Turchi  con  vittorie  segnalatissime, 
è si  noto  a vostra  Santità,  ch'é  superflue  il  famé 
veruna  espreasione , siclié  con  miraÛl  concordia  e 
pace  riiabbiamo  acclamato  per  nostre  re.  lo  non 
mauco  di  dame  parte  alla  Santitù  vostra  eoll'occa- 
sione,  che  fa  lo  stesso  sua  Maestà,  e per  obbgo  del 
mio  ministero,  e corne  quelle  cbe  al  pari  di  chiun- 
que  ha  trooperato  ai  santissimi  desiderii  di  vostra  Bea- 
titudine,  quale  humiliTtente  sapplico  délia  sua  patema 
bcnedittionc,  o bacto  con  profondissimo  incbtno  alla 
Sautità  vostra  î piedi. 

Varsavia  22  Ma^iu  1674. 

Di  Vuâlrs  SaulitA 

Uiunil&o  cl  ubeiUaUb»  aarro 

Stanislao  Prencipc  LuaoMiascnt 
UareMwUo  del  Bep)o. 

V«.u»vu>,  s.  1674. 

Sanetissimo  ac  Beatiasimo  Pater, 

Dfie  Duc  Clcmcutissimc. 

Bencdictionibus  sacris  et  patemae  de  regno  hoc 
Sanctitatis  vestrae^  curac  tribucudus  est  adeo  felix 
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tam  arduae  clectiooia  cvcotus  : cum  tnior  tantaH  cûn> 
rurrentiaa  et  promoUonea,  aetu  nomiuatioQia  per  tri* 
duuQi  (luraiito,  olcctua  cat  die  husteroa  ia  rc^cm 
Konlius  Joatmes  Sobiesebi,  multia  victorii»  sed  putisgi- 
mum  noriaaiiua  bac  Cbociaensi  imperator  gloriosissi* 
mus.  Non  doerant  pericula  scisKiunis  etiam  ad  baerc- 
ticom  principem;  sed  patema  admonitiuue  et  litteris 
Sanctitatis  vestrac  crectus  est  in  civibus  6dci  zelus, 
et  vix  aliquando  visa  unanimis  inter  tôt  hominum 
uüUia  coDCordia.  Ego  nibil  oiumiai,  quod  mca  erga 


Sanetitatem  vestrani  requirit  buuiiiÜjna  ubUgatiu  et 
obedientia,  paratus  scniper  beuigua  quaevis  Sancti> 
tutis  vestrae  ruaudata  ei^equi,  pn>  cujus  foliciMsimo 
ecclesiae  l>ei  gubemiu  omnique  ad  anuos  qiiain  p)ii> 
rimos  incolumitato  D.  ü.  M.  promis  exoro  et  sacra- 
tisaimoB  Sanctitatis  vestrae  pedes  dcinisso  exusculor. 

Varsaviac  22  Maji  1G74. 

SancliUiÏK  Vv«tm? 

Iluniltiaiin  wrrui  *1  flUiu 

F.  HiEaoNtMtrt  LuBoaiBSi-m. 


LX. 


L«  fïlicil«  J.  Hob1«flki  d«  «on  aTéiitm^iit  su  trftnn  de  Poluf^e,  et  r«xfai»rte  fc  i»>hüiiq«v  U gnmv  contre  )c«  'rurct. 

Clenteitliii  l’P.  X.  vol.  &.  fol.  I!*2.) 


Carissimo  in  Cbristo  Glio  nostro  Joanni  Poloiiiac 
Ecgi  lUustri. 

Bouar,  9.  Juan  1irâ4. 

Clxmsns  l'P.  X. 

Canssime  in  Cbristo  bli  nuster,  salutem  etc.  Cn« 
mulatae  eniiuveru  argumeutum  laetitiac  attulerunt 
nobis  literac  majestatis  taoi\  vigesima  prima  meusis 
practeriti  datoe,  de  tua  in  regem  confirmationc  nos 
edocentes;  rcuovari  siquidem  pontificio  in  corde  prae- 
clare  seusimus  gaudium,  quo  mirifice  aifecti  fuiinus, 
ubi  te  priuium  ad  praestaiiÜBsiuki  istius  regni  solium 
evectum  accepimus.  lugons  vero  insupor  pasturali 
solicitndini  nostrac  voluptatis  segos  accessit  ex  in* 
cljta  de  strenuo  adversus  immanissimi  ebristiani 
nomiuis  bostem  prosequendo  l>el]o  majestatis  tuac 
seutentia,  oximiis  in  iisdcni  Uteris  exprossa  votis. 
Ut  itaqno  jiixta  cbristianac  rcipuUicac  vota  meditata 
exequi  valeas,  ut  haetenus  muucri  nostro  tiuUa  ex 
parte  dcfecimus,  ita  uce  in  pusterum  deerimus,  iu- 
tentatuiD  profecto  nibil  relicturi.  quo  tantai*  causac 
praesto  simus.  Quod  si  accuratius  ab  apostolico 
nuntio  suppeditata  sunt  beili  subsidia,  opportunis  id 
iuterregni  tempore  cousUiis  unicc  fuerit  referendum. 
Accinge  te  intcrüii,  rex  fortissime,  gladio  tuo  super 
fémur  tuum  : briuani  oniin  in  excrcituum  Domino 
spem  repouimus,  fore,  ut  persequatur  unus  ox  tuis 


mille  et  duodecim  niillia,  cum  pro  eo  sis  pugnatiirus, 
qui  Gdclis  M,  ncc  passunis  erit  illos  praevalere 
’udversuin  te,  qui  tidei  suue  ad  cxcidiuui  iuiqiiis  ea* 
uutibus  militant.  MajesUtti  vcm  ad  id  (uae  a{s)sto> 
licam  benedictiuneiu  aiuantis.siuio  inq»ertimur.  Datum 
Uuiiiat*  upud  S.  Muriain  Majorem  sub  aiiiiulu  pisca* 
Utris  die  t>.  Jutiii  ltn4.  Puutlticatu.H  uostri  atmu  V. 

Diluctü  filio  nobili  virt»  Priiicipi  T.ubomirskiu 
Mariscalco  Ibrgiii  Poloiiiac. 

UuuAK.  V.  Ju»u  IfTtl. 

Clembns  PP.  X. 

Dilectc  fiU  uobilis  vir,  salutem  etc.  Ingeutc  nos 
affccit  laetitia  carissimi  in  Cbristo  filü  nustri  Joannis 
in  novum  Polouiae  regem  eliH’tio;  praeclara  siqui* 
dem  ejusdem  gt'sta  aniino  revolventcs  in  profligan* 
dis  usque  immanissimis  ebristiaui  ouiuinis  bostibus, 
oelsissimac  ipsum  exspeetutioni  rcspuusurutn  oimiino 
nobis  pollicctnur.  Ut  strenuoruin  factuorum  in  par* 
tein  ad  proprias  laudes  amplifîcundos  nobilitas  tua 
continenter  accedat,  ex  animu  intérim  cupimus,  apo* 
fltolicaiu  ad  id  beuedictionem  tibi,  dilectc  61i  uobilis 
vir , peramantor  impertimur.  Datmn  Rumae  apud 
S.  Marium  Majorem  sub  anuulo  piscatoris  die  ix.  Ju- 
iiii  1074.  PontiGcatus  nostri  anno  quinto. 

KtMlem  modo  Audreae  Episcopo  Cracovieusi. 


LXI. 


Le  rui  de  P<di»fBC  iar<Minc  le  cjudmnl  Alüm  dn  «a  feme  nWuÜoD  de  contboar  aree  ardeur  la  pjerre  ottomanae, 
et  le  |»rie  de  loi  olttefiir  de  la  part  dn  Pape  dee  «emttrx  néciwBairca  à cette  enimprite. 

(LtU.  {>riari|iim 


V«BaA<rua,  14.  Jaali  1CT4. 

Joannes  III.  Dci  gratia  Hox  Poloniac,  MagnuR 
Dux  Uitbuaniae,  Russiae,  Pnissiac,  Masoviac,  tàa* 
mogitiac,  Kyoviac,  Volbyniac,  Podoliac,  Podlachiae, 
LiTouiae,  Smoleusciac,  Scvcriac,  Czcmicboviacquc, 
lUustrissimo  et  Reverendissimu  iu  Cbristo  Patri  Do- 
mino S.  Romanac  Ecclcsiac  Cardiuali  Altcriu,  Ami* 
CO  nostro  charissimo  et  ubsenandu. 

Illustrissime  et  Revorendissime  in  Cbrisb»  Pater. 
(Juac  patemum  suae  Sanctitatis  pcctus  circa  tôt  ad- 


T«l.  104.  fol.  loi.] 

versis  concussam  Poloniam  exerccat  soLieitudo,  vp* 
luti  optime  nobis  compertum;  ita  facile  adducimur, 
ut  Illustritati  vestrae,  propiiiquo  suae  Sanctitatis  san* 
guini,  non  ingralum  transmittamus  nunrium.  Ille 
vero  est,  quod  consctitientibu.s  olectoris  populi  suf* 
fragiis,  in  tbrouum  regium  evecti,  féliciter  jam  sce- 
ptruni  Poloniae  capessiverimus,  nec  mora,  quod  bene 
vertant  sup<>ri , contra  ferocem  ebristiani  nomiiiis 
bostem  bellica  agitamus  consilia,  in  idquo  scrio  in* 
cumbimus,  ut  quam  primum  barburunim  funiri  nos 
cipponamus,  et  cosside  prius  temjiora  uostra  atteri, 
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quan)  Poronaornari,  opportuniua  doxiraiis.  Cum  verô 
sua  .Sanctïtas  ingcntes  rogni  noatri  augitstias  {«torna 
solari  bcuignitatti  dîgtkctur,  tnimmas  eo  nominc  suac 
ï)umrtituti  referimus  gratîas,  ac  ah  Uluatritate  vcstra 
(umtendiinus,  velit  suac  Sanetitati  ropracatmtarp,  cf> 
ticaritorqup  informaro,  ad  tam  ^ve  et  formidolo' 
Kuni  hcllmii  non  mediocrora  deaidcrari  auroptuin,  cui 
non  rcgmun  tôt  eladibua  vastatum,  sed  totiiis  ohri- 
KtianitattH  ^aza  vix  suffiocret.  Cetoruni  ingoiiK  hai>(\ 
et  aacculia  omnibus  memnrauda  simc  Saiictitatis  li- 
heralitas,  duni  ad  eas  impeusaa  décimas  umniurn 
sacerdotiomm  Italiac  ordinavit,  affectum  hune  effe* 
ctu  fore  implendum  minime  ainhigimus,  ac  ab  lUustri* 
tate  vestra  impensius  postulamiis,  uegutium,  in  quo 
rei  christianae  vertitur  integritas,  votivo  sncundet 
oventu.  Quo  vero  facüius  succédai  suae  Sanctitatis 
deatinata  largitio,  gencroao  Chriphoro  Mazitii  equiti 
PoloDO,  camerac  nostrae  intimac  secrctario,  mittimus 
inandatun),  quo  instructus  de  impensis  bclii  per  di- 
ctas décimas  supplendis  maturabit  omni  diligcntia 
executionem.  Addet  Illustritas  vestra  nmltum  mo- 
meuti  memorato  uegotio , dum  prompte  et  fclieitor 
eonficimido  suam  commodabit  autboritatem.  Prospe- 
roa  intérim  successus  et  optimam  valctudiuem  II- 
lustritati  veatrae  a Deo  optamus.  Oatac  VarsaWae 
die  XIV.  mensis  Junii  anno  Domini  1674. 

JoAN'KEs  Rbx. 

Vamatui.  30.  Junii  1971 

Joannes  III.  Dei  gratis  Rex  Polooiae.  Magnus 
Dux  Lithuaoiao,  Russiae,  Prussiae,  Musoviac.  ^uno- 
gitiae,  Kyoviae,  Volyniac,  Podoliae,  Podlachia^s  Li* 
vuniae,  Smolcusciac,  Severiae,  Czemiehoviaeque,  It- 
luatrissimu  et  Revcrcudissimo  in  Christo  patri  dûo 
Palucto  Sanct.  Rumunac  Ecclesiae  L'ardinali  Altieri, 
amico  nostro  cbarisaiuto  et  houorando,  salutem  et 
prOBpcritatifl  incrementum.  lllustrisaimo  ac  Reveren- 
dis-sime  in  Christo  Pater,  aioice  charÎMimo  et  bnno- 
rande.  Minime  nobis  grave  est,  repetitis  epistoUs 
nustris  lUustritatis  vestrae  indentidem  pulsare  ani- 
mum,  pro  obtinendis  a sua  Sanctitatc  ulterioribue,  ae 
pniesertim  deciraarum  italicarum,  quam  ciUssimis 
subsidüs,  cum  boste.s  ebristiani  numlnis  Turcae  et 
Tartari  jam  in  provincias  Podoliae  et  Volyuiae  ex- 
currentes  non  puisent  tantum,  sed  ferro  et  damma 
grasseutur,  iugentem  ebristiauae  plebis  omltitudmcm 
in  servitutein  abducant,  furtalitiis  aliquot  per  admo- 


ta.s  tormentomm  machinas  deditiono  occupatis,  ho- 
stUiter  lüterins  progrediantur,  ac  ipseroet  Tariarorum 
Charnus  cum  Otomauico  iuiperatore  et  visirio  con- 
junctus,  proxime  imminere  alferatur.  Delegavimus 
iterum  generosum  Cbristophorum  Masini,  equitein 
Polonum,  intiinae  caxneiac  regtae  secretariom,  ut 
Romain  quam  primum  redux,  pro  nugendis  pecuuia- 
riis  subsidiis  majori.  quantum  fieri  potest,  conatu  in- 
stet,  et  decenter  rebus  Polouiac  afflictisaimia  tuteiam 
a benignitate  pontificia,  et  pacati.ssiina  Urbe  ac  lia- 
lia  imploret.  Fieri  tamen  potest,  ut  ille  forte  venire 
Romain  rctardet;  eapropter  amaubT  compellamus  11- 
lustritatcm  vestram,  velit  calainitosissimum  regui  no- 
stri  statum  vivido  officio  suae  Sanctitati  repraesen* 
tare,  velit  vanani  et  iuimicam  evellere  perauasionem, 
quasi  pax  a nobis  ciun  Tureis  agitetur,  eo  consilio, 
ut  contra  vicinum  principem  annorum  Otomanicornm 
furor  ’quüd  ab  omni  veritate,  bonestate  et  pietate  ebri- 
stiana  aliennm  est)  divertatur;  velit  prospicere,  ne 
derclieti  a principibus  ebristianis  lu  bac  egestatc  no- 
stre,  dosperatione  ultima  ad  uUqua  indecora  transa- 
ctionis  media  adigamnr;  non  déficit  nobis  animua 
et  vires,  si  exercitus  noster  mimeratlB  prompte  sti- 
peudüs  Hublevchu':  certuio  est  arderc  in  hostem  ge- 
uerosa  Pulonorum  poctora,  nobisquo,  qui  in  civili 
sorte  non  nibil  prospéré  geasimus,  nunc  in  regia 
furtuna  cresccre  magnanimum  imi>ctum,  ut  insigni 
bellico  facinorc  priroitias  regni  uostri  exomemus, 
famamque  ac  tenrorem  nominis  nostri  in  hostem  pro- 
feramns.  Krgo  accingimus  jam  nos  (quod  Deua  do- 
minus  exercituum  secundare  dignetur;  itineri  "bellico 
in  Hussiom,  unde  sine  experimouto  armorum  redire 
minime  licebit.  Interest  orbi  catfaolico  non  otiuse 
eventum  spcctaro,  sed  opes  suas  pro  communi  causa 
soeiare,  et  opportune  obviare,  ne  per  stragem  et 
nibam  Poloniae  ferocissimus  boetis  ad  exridium  re- 
Uqui  ebristiani  orbis  iiivalescat.  Compendium  desi- 
derii  Dostri  est,  ut  lUiistritas  vestra  non  tantum  suam 
Sanctitatem.  sed  et  totum  coUegium  eardinaÜum,  et 
üpulentissimos  Italiac  principes,  ad  ferenda  nobis 
auxilia  permoveat,  utque  dcc'imai'um  promissum  in 
effectuui  antieipate  quam  primum  deduci  auctoritate 
sua  procuret,  quod  nos  summo  conatu  ab  lUustritate 
vestra  contendentes,  cidem  optimam  valetudinem  et 
prospéra  quaevis  a Deo  precamur.  Datae  Varsaviae 
die  XX.  mensis  Junü  annu  Dûi  1674. 

JuAKNBS  Rex. 


LXII. 


Le  tufinitie  le  Pspe  4m  invMions  tloK  Tares  rit  Hulule  rt  }n!  demande  du  Mcouri. 

(LiU.  priacipai 
V4M&TUK,  5.  Jalii  KHl. 


Sanctifie  ac  Beatme  in  Christo  Pater, 

Due  Dûe  Clementissime. 

Post  oscula  pedum  Sanctitatis  vestrac,  mcique 
ac  regui  et  dominiorum  meorum  Glialeio  cummen- 
datioDcm.  Uepetitis  loties  epistoUs  meis  Sauctitatis 


Tel.  t04.  fcl.  IM.) 

vestrae  curas  ouerare  plane  erubesoerem , nUi  non 
mea  tantum  regnique  mei,  sed  Dei,  fidei  et  reipu- 
blicae  totiiis  ebristiauae  in  communi  periculo  com- 
munis  causa  verterctur.  ünde  vero  certior  mihi  af- 
fulgeat  spes,  et  aeerbioris  sortis  solarium  Icvameo- 
que,  quam  a Sanctitatis  vestrae  patema  benignitate, 
quae  egestati  inopîaeque  regui  mei,  tam  diutumis 
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bellis  evi»c«r«ti,  compationdo  notabUea  Bummoa.  ner- 
vam  bclli,  snbmiuiMrarc  bcuigne  dlgnata  eat,  fjiio 
Domioc  rcum  me  bencficeutiao  poDtificiae  agiioaeo, 
ut  omnibus  animi  diK^umentia  Sanctitati  vi^ 

«trac  respondeam,  obatrietua  vÎto.  Non  incerti  jam 
nutanii»  famae  rumorca,  «ed  oculati  exploratoro»  mei 
hoBtilia  ab  Orioutc,  et  nimifl  formidoloBa,  pmlmta 
Sde  referunt,  nimîrum  praccipuum  armorum  OttomU' 
uiconun  duccm  Kaptanuin  Bai^sam  cum  decem  et 
aliquot  Baasis  ac  numcroso  cxerrito,  a campis  ad 
Cecoram  in  Valachia  inseaMis.  recta  jam  Cbocîmum 
Düstnim  verau»  signa  movissc.  Veayrium  a Uabcn- 
BÎbua  castris  trans  Danubinm  perexissc,  et  Tnrra> 
rum  imperatorem  ad  ripas  praestolari,  qui  prosimis 
diebua  per  pontem  ad  Isai'^kam  oppidum  in  Vala- 
cLiam,  oxindequc  in  Podoliam  meam  propcraturua 
speratur.  Chanua  Orimensis  ae  viresque  suas  Kaplan 
Bassae  sociaturus  pro  ccrto  affinnatur;  Uassa  Syriæ, 
qui  bellis  Europacia  hactonua  accerairi  non  aolebat, 
□une  adversua  Poloniam  cum  viginti  millibus  Icctia- 
BÎmi  exmûtus,  excitua  conjunctuaque  dicitur.  Ex 
Asia  utraque,  imo  ex  ip*a  Aegypto  immensa  mul« 
titudo  ad  diruendum  hoc  christianitatis  antemurale 
festinat:  prodromi  cladium,  Scythoe,  per  Podoliam 
vicinoaquc  traetus  cædibus  et  incendiis  desacTiunt, 
mtscrumque  in  modum  christianam  plcbcm  agmina- 
tim  in  captivitatem  trabunt.  Arx  Chooimcnsis  a Tur- 
cis  TartariîMjue  oppugnari  cwpta,  licct  primes  im- 
petus  sustincat,  nnc  sine  notabili  strago  barbares 
retuderit;  verendum  tamen  est,  ne  annoiiae  defectu 
ultimum  sucotimbat.  In  tanta  solidissimorum  hoatium 
contra  regnum  meum  conjuratomm  potentia  et  rabie, 
quam  arduum  et  supra  humanum  videtiir,  fractis 
fesaiaque  Polouiue  viribus  resistere  quam  proximuro 
plane  desperationi,  ab  omnibus  christiauitatis  prin- 
cipibus,  excepta  Sanctitate  vretra,  destitui,  qui  le- 
gationcs  et  Htteras  iiostras  non  rei  tantum , sed  et 
spoi  vacuas  remisenint.  Sed  tamen  nunc  anitnis  opus, 
nunc  pcctore  finno.  Deo  excrcituum  caoliquc  pro- 
pitio  favori  aocipitem  statum  regui  mei  impensius 
commeudo,  ac  ipsemet  propediem  in  arenam  Marti» 
abituriens,  hdem.  et  patriani,  et  sacra  ebristiaua  a 


barbaronim  fim*re  vej  sanguine  meo  aswürturum  me 
recipio.  Caetemm  miiiti  Pulonico  de  republica  ebri* 
stiaua  optime  merito,  et  mereri  fortiter  plus  ultra 
cupienti,  a poutiâcia  Sautitatis  vestrae  pii^tate  et  li> 
berali  dextera  ulterius  sul>sidium  quam  ardeutissime 
deposco.  Juverint  nécessitâtes  nostras  promptius  col- 
latae  Itaiicae  dtK'imae,  prat'sertim  si  valor  earum  pa> 
rata  peciiuia  pracuumeretiir.  Kclatum  nubîs  etiam  est 
a reverendiasiœo  Sanctitatis  vostrae  ountio  aposto- 
Uco,  qnando  quidem  respublica  Veneta  aiiceps  sibi 
ducat,  aliquid  palam  cuntribuen*.  ne  pacte  recentia 
et  conicrcia  bacteons  in  dominiis  Ottonianicis  libéra 
evideuti  status  sui  diacrimiue  periclitentur,  proposé 
tum  biisse  temperanicnturo,  ut  peciinia  inde  pmvi^ 
niens  Eolouiu*  secrctius  suppeditanda  Sanctitatis 
vostrae  manibus  concredatur,  qiiod  «inc  optime  cun* 
sultum  videtur.  Cæteri  principes  Italiae,  opîina  pace 
fiorentes,  Sanctitatis  vestrae  paterna  cura  et  autbo- 
ritate  pennoveri  possiuit,  ne  otinsi  calainitatem  et 
clades  Poloniae  specteiit,  ad  quos  serius  aut  cîtius 
malorum  nostrorum  portio  sit  perveutura.  Coruere 
Polonia  aliter  uon  potest,  ut  nuu  régna  et  proviu- 
cias  cbristiaDi  orbis  suo  interitii  labefactet,  aut  pn> 
volvat.  Quod  Sanctitati  vestrae  expendendum  sub- 
jiciens,  eandeni  <'erto  certiorem  reddn,  vaniitn  et  ab 
ornai  veritate  alienuin  esse,  quidquid  de  tractatione 
indecorac  parts  cum  avulsione  aliqua  terronim,  et 
jactura  Camcncci  malignius  spargitur,  taiito  minus, 
quud  horret  aniinus  quasi  contra  vicinum  priucipem 
molem  Ottnmanicî  l>eUi  devertere  sataganms.  Certe 
haec  talia  scripta  aut  sparsanon  niai  inimicoct  toti  ebri- 
stianitati  nocivo  animn,  aut  sumlenti  dialiolo  adsrri- 
V>enda  sunt.  Mibi  profeoto  fides,  dignitas,  imnor,  et 
supra  umuia  coiiscientia,  regnis  ac  ipsa  vite  cariora 
sunt.  De  rnliquo  prosp«'nim  ac  longævum  rei  chri- 
stiunae  augurer  Sanctitati  vestrae  imperium.  Kjua- 
demqiie  puntibeiam  buinillime  imploro  iHuieditiouem. 
Datum  Varsaviae  die  v.  meusis  Julii  anuo  Dùi  1G74. 

Ejuvlem  SMicliutii  V«r«itra4> 

OtvJH’Bttaamiti  Sliui 

JOANMBS  RSX  POLONUB. 


Lxni. 


L«  Kii  de  Polo^e  r«iDetx;i«  le  P»pe  et  le  canlîuRi  Altieri  de  leuni  A'didtetioRa  au  sujet  de  «ou  a^  éoemeiit 
au  trfine,  et  leur  an  notice  sa  proebaine  sortie  ru  rampagor. 

(Lrtt  pri»ri{iuH  T«l.  lot.  f.  ISB.  IVT.) 


VatasTtai.  W.  Juaii  iSTt. 

Sanetissime  ac  Beatissiuie  in  Cbristo  Pater. 

Dile  Dûe  Ciemeutissime. 

Post  oscula  beatonim  pedum  Sanctitatis  vestrae. 
nieique  et  regui  ac  populorum  ineoniui  liUalem  corn* 
uieudationem.  Exuperantem  animi  Bcusuin,  et  supm 
quam  pateraum  affectum  ex  literis  Sauctitatis  ve* 
strae  manu  pontiGria  beuignissime  ad  nie  exaratis, 
ac  per  reverendum  in  Cbristo  patreui  dominum  ar- 
cbiepiscopum  Tessalonicensem  nuncium  apostolicum 

bockUB.  kilt.  Js  Russie. 


mibi  redditis,  incredibili  laetitia  pi‘rcepi.  Si  vera  et 
pulcberrima  laus  censebatur  olim  laudari  a laudato, 
quanta  gloria  et  dignitas  mibi  accn»scit,  cum  a su- 
prerao  in  terris  rei  ebristianae  capite  et  ('bristi  Vi- 
cario  tantis  ai'cumulor  iaudibus.  tôt  piis.timis  votis 
supra  vota  quaevis  mea.  supra  laudes  liutnauas  at- 
tollor.  Dracula  plane  sunt,  quaeusai'ro  ore  priKleuut, 
caido  proxiina,  quae  divino  calanio  aoU>mitati  signan- 
tur.  Altius  plane  ipso  regno  et  quovis  sub  sole  fa- 
stigiu  duco,  bac  manu,  quae  beiieGcia  in  orbem  cbri> 
stiauum  veiut  iiubres  spurgit,  quae  racluui  aperit  et 

la 
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cl&udit,  immortalibus  elogiis  exorari.  Magnus  milii 
animus  semper  fuit  pro  ecclesia  I)ei,  pro  aaiicta  6de 
eathùUca;  majori  tamen  stimulo  nunc  urgeur  cum 
blini)  de  mo  Sanctitatia  vestrao  judieio,  cum  pouti- 
6cia  cobortatione  velut  admotia  calcaribus  curreus 
magia  magleque  exciter:  haec  sacra  epUtoia  velut 
tuba  mibi  erit,  quæ  Tel  eoiUDum  cxcutiat,  ut  pro 
ftalute  populoruin  vigilare,  fortiter  a^re,  ac  vita  îpaa 
et  sanguine  meo  Deo»  patriao  ae  toti  ebristianitati 
litare  nunquam  addubitem.  Aeoingor  jam  in  bostom 
non  taoi  clvpeo  et  hasta,  quani  benedictione  Ban> 
ctitatis  vestrae  obarmatus;  ille  inuumero  exerciUi, 
ego  cruce  Domioi  fretus  progredior,  Tu,  Beatisginie 
Pater,  Aarun  noster,  inanus  levabis,  et  Israël  meus 
Pnlunua  vincet.  Hoc  egu  documentum  non  prulixia 
nune  verbia,  sed  egregiis  factis  Deo  adjuvante  datu* 
runi  me  spero,  nec  inanem  fore  de  me  conceptam 
Sanetitatis  vestrae  opinionem,  cujus  pontificia  subli- 
mitas quemadmodum  errare  nou  novit,  ita  ut  votum 
in  me  suum  adimpleri  gaudeat:  I)eum  indiguis  pre- 
cibuK  oro,  aiiimum  vero  bunc  et  quicquid  in  me  vi- 
rium  est,  apostolieis  imperiis  excquendis  humiilima 
veneratioue  addico.  De  reliquo  Sanctitatis  vestrae 


patemae  benedictioni  me  tetum  prustemo.  Datuui 
Varsaviae  6.  Julü  1674. 

EjuHdera  SiuicliUtùi  V«ntrw* 

OWdMaïUiinM  flhttf 

(Lut  aatvgr.)  JoANNXS  ReX  PoLOKIAK. 

Airilhbo  e Revibo  Sig.  Gard.  Altieri. 

Dall'applauso  con  cbe  cotesta  corte  e tutto  il 
mondn  ebriatiano  ba  recev'uta  la  iiostra  elettione,  cbe 
ci  vien  espresso  dalla  eortesia  di  vostra  Signoria  11- 
lustrissima,  riceviamu  presagi  furhmati.  Questi  pre- 
gbiamu  il  cielo,  cbe  babbino  queU'eâTetti.  cbe  da  ogoi 
unu  si  desideruQo,  nientre  saranno  seœpre  a beneficio 
délia  rbrigtiaua  n'publica,  per  la  quaie  se  sin  qui  ci 
siamo  iutpiegati  roi  bra<-ciu.  in  avvenire  e coq  spe- 
ranza  di  più  felici  successi  maudaremo  iu  compagnia 
di  quello  la  propria  volontà.  Per  la  cuiigratuîatioue 
cbe  a vostra  Signoria  Illiba  place  esprimerci,  le  i^n- 
diatno  vive  gratie.  accertandola  cbe  la  receviamo  {»er 
attestatü  grande  dei  suo  amore,  U quale  nella  nostra 
parte  havarà  sempre  corrispondenxa  pari,  et  a vostra 
Signoria  lUma  auguriamu  prosperitàe  cunteuto.  Var- 
savia  6 Luglio  1674.  Giova^m  Rb. 


LXI\^ 


Le  Pepe  félicite  J.  iiobieeki  de  I«  vlctuire  mnpurt^t^  rar  Im  Tara,  et  lui  «nvuie  le  cLa}>mu  et  IVpée  bénits. 
iBpUt.  irientBbi  PP  X.  vol.  S.  bi.  )«).} 


Carisaimo  in  Cbristo  filio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

‘1.  Juli{  1074. 

Clewkns  PP.  X. 

Carissime  in  Cbristo  fili  nnater,  salntem  etc.  In- 
signis  Victoria,  quam  regno  proiodeus,  plaudente  mi- 
litia  coeleatis  exercitus,  de  immauiasinto  obriatiani 
uoininis  boate  reportavit  Majestas  tua,  eam  tibi  apud 
omnes  Chriati  fîdeles  existimationem  peperit,  ut  nemo 
profecto  ait , qui  praeatautiora  in  diea  in  ejusdem 
exitiuœ  a te  non  expectet  beroicae  fortitudinis  do- 
ounu^uta.  Invictuni  itaque  animi  tui  robur  ad  celsiora 
uaque  facinura  provocaturi,  illustri  madidam  audore 
frontem  pileo  exoruare  decrevimua,  quo  pontificiis 
benedictiouibua  ample  ditato,  inclj'toa  ortbodoxae 
religiunia  propugnatorea  inaigniie  interdum  aolet  ec- 


clesia:  enaem  vero  inauper  eidem  adjecimus,  publi- 
cae  aecuritatîa  inatrumentum  dextorae  tuae  mox  fu- 
tunim.  Age  itaque,  Rox  fortiaaime,  este  tui  aimilia, 
tantisque  atrenuo  pectori  admoUs  iucitamentia,  novoa 
tibi  per  eximia  geata  triumpboa  excita  in  amoribua 
geutium,  in  exultationc  popidonim.  Utrumque  intérim 
propensissimae  erga  te  voluntatia  nostrae  pignua,  a 
venerabili  fratre  Franciaco  archiepiacopo  Thesaalo- 
nicenai  Majeatati  tuae  rite  tradendum,  deferet  Utuc 
dileetua  filiua  abbaa  Chrysuatomua  Gninski,  tibi  ca- 
rus.  nobiaque  non  minua  ob  generis  auimique  dé- 
cora probatus,  quein  ut  bumaniter  exeipiaa,  ac  regia 
bene6oieutia  prosequaria  , ex  animo  cupimua  , tibi 
rarissime  in  Clinsto  fUü  noster  apostelicam  benedi- 
ctionem  amautiaainie  împertieutes.  Datum  Romae 
apud  S.  Mariam  Majorem  aub  aunulu  piacatoria  die 
vn.  Julii  1674.  Pontifîcatus  nostri  annu  quinte. 


LXV. 


Msnifetie  du  roi  *u  aajei  de  1*  reprise  des  ormes  codItv  les  Tores. 
iNuluiaturK  di  PoUiuia  «»l.  90.} 


VttSATUB.  87.  Julii  lffî4. 

Jtiaunes  III.  Dei  gratis  electus  Rex  Poloniae, 
Magims  Dux  Litbuaniae.  Russiae,  Pniasiae.  Ma- 
soviae,  Samogitiac , Kyoviae.  Volhyniae,  Podo- 
liae,  Podlachiae.  Suiolensciae.  Severiae,  Czemicho- 
viaeque. 

Singulis  et  omnibus,  ad  quos  acire  pertinet,  et 
vel  maxime  perillustribua , geueroaia,  senatoribus, 


dignitania,  officialibua,  et  omnibus  ex  equestri  or- 
dine,  omnium  in  genere  palatinatuum , terranim  et 
(listrictuum  regni  incolla,  et  etiam  civitatibua  et  op- 
pidis  iiostria,  ainccre  et  fideliter  nobla  dilectis,  ai- 
goiHcamus.  Post  tôt  monitioiiea  per  universales  litte- 
ras  noatras  expressas,  recepimus  die  bestema  eertum 
miDtium  a generoao  Kaeborowski,  a commendantc 
Cbocimensi,  ab  allia  in  couânio  exiatentibus  com- 
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meodantibui*,  a duobus  înterpreiibus  probatae  fidei, 
qui  ex  castrin  Tartaronim  reeentcr  nub  Cbocim  ali' 
quot  milit4^A  oaptivoB  oduxorunt,  qiiod  Caplau  Ha^tn, 
rum  cban  Turtarorum  nniü  14  currcntii»  sub  C’bucim 
cum  Humma  poUintia  porvoncnint:  doputata  abquot 
œülia  Turcaniii),  ad  poatcm  iafcrios  Chocimum  per 
duvium  Dniefitr  aediiicaiidnm.  Sultan  Galga  inaudito 
exemple  non  reversus  pro  altemata  in  Scytbiam, 
sed  cnm  umnibuR  Mur^ia  et  Tartaris,  qui  in  Va* 
larhia  bylnima  absolvebant.  pênes  chan  Tartar«»nim 
retnanet.  Ipso  Caesar  Turcicus,  trejccto  ponte  in 
Dannbio,  versus  dominia  uostra.  spirans  minanim, 
in  persona  sna  properat.  Praevidebamus  a longe  tan- 
tam  belli  molem,  prudunter  suppoiiendo.  et  praera* 
vende  ipsam  in  œense  praesenti  in  rcmpublicain  iu- 
gruituram,  etpropterca  assignatum  artui  coronationis 
noatrae  in  Julio  tonninum  in  longius  differre  con* 
sultum  duximus.  Nihil  intormisimus  non  intentatmn 
demi  forisquu , quodeumque  ad  salvandam  patriam 
pertinebat;  quando  vero  nos  extert>nim  spes  fcfello- 
runt,  domestiei  vero  modi,  et  refeeti  peeulio  uostro 
regni  et  magni  duoatus  Uthuaniae  cxcreitus.  pro 
reprimendü  tam  terribili  hoste  vires  non  snflieiuiit, 
siquidetn  tribunal  Rudoiniense,  in  quo  maximum  de- 
fensionis  reiqublieat.^  ponebamua  fundamentuiu  , per 
contninariam  et  malitiun  exartorum  vacuum  pecu* 
niae  debitam  exercitui  stipeudionim  solutionem  non 
providet  ; expedit  nobis  vel  invitia  in  extreuia  ne* 
cessitate  extremum  arripere  remedium  commiinis 
motus,  pro  quo  matum  deliberatione  oum  dûis  M>iia* 
loribus,  tam  penos  nos  residentibus,  quam  requisitis 
per  literas  aborum  longius  distantimn  spiritualiuiu 
et  saeeularium  consiliis,  potestate  nobis  a republiea 
data,  tertias  et  ultimas  iutimationes  ad  sinceritates 
et  Sdelitates  vestras  mandamus  sub  poenU  de  ex* 
peditione  bclliea  sanciti».  Consenrando  vero  legem 
de  modo  educendi  in  belium  nobiUtatem  eommuni 
motn.  assignamus  in  tam  par\o  tempore  sincorilati* 
bus  et  Ëdelitatibus  vestris  coinitiola  iu  locis  cousuc- 


tis pro  die Augusü , pro  quo  die  ro- 

mitiolormn,  ut  coiigregati  perillustn's  et  geneivisi 
palatim  et  ca^^tellaui,  online  militiae  eonsullo,  statim 
militariter  nobilitatem  moveant , et  in  omnibus  se- 
cundnm  otbeia  sua  (inbaerendo  legilms  et  eonstitu* 
tionilms  antiquioriUia  et  reeentibus,  et  vel  maxime 
constitutioni  anni  1G21  de  Ci^mmuni  nobilitatis  inî>* 
tu)  proredant,  requiriimis.  Rundo  vero,  ut  nuUas  in* 
jurias  et  oggravationes  bonis  et  subditis  regaUhns, 
spifitualibus  et  terrestribus  praetereunte*  legiones 
et  vexilla  inférant,  sod  ut  de  pn»prto  et  just;i  taxa 
quilibet  se  susteutet,  admouemus,  Quia  verc»  nos  ipsi 
post  aliqnot  dies  discedimus  Varsavia  ad  castra  exer* 
eitui  in  ol>seipiio  rvipiiblirae  existenti  prai'fixn,  etiam 
vestrat*  sliict*ritates  et  fidelitates  quam  ritius  eo  pr«)- 
perabunt,  ubi  nos  in  persona  nustra  cum  exoreitii 
ex  ratioue  et  m'casione  ludli  tune  eriimis  , aiit  etiam 
appropiiiquantes  seeunduiu  iieeessitutem  iiniversaU- 
bus  nostiis  eertos  faciemus.  Hxeitabit,  non  ditbita- 
mus.  quendilH't  gcnerosiim  potus  ad  anxilium  euroe 
patrioe,  ad  augmidum  laudem  Dei,  fi«lem  saiietum, 
et  sauetuaria  divitia,  pîgnorumqjie  vestrorum  liljev* 
tatis  sanguine  aniecesHoruni  siionim  eomparatae  ra* 
tio,  innata  alaeritas.  ebristiaua  pietas.  e(  equestris 
ordinis  olKc  ium,  ut  quam  citiu«,  etiam  in  tali  passu 
non  serN'atis  omniiuis  sidemnitatibus,  ad  latus  nustruin 
sub  signis  pmpert'tis.  et  illam  maximum  tôt  sa^'culis 
commuais  nobilitatis  mot\is  laudem,  quo  erevit  stat* 
que  res  Polona , ad  ruprimeiidum  et  deprijuehdum 
sanctae  cnicis  bostem  conservabitis.  (Jivitates  etiam 
et  oppida,  et  Uli  omnes  quieunque  ad  expeditioiiein 
curnmunem  pertinent,  illam  non  intermittent  sub  ri- 
gore  ejusdeiu  legis.  Istas  vero  tertias  et  ultimas  in* 
timationes  propter  eitiorem  iiotitium  ud  ('astra  tradi, 
pubUeari  et  per  paroebias  truiiMnitii  mandaum-i.  pn> 
gratia  uostra  et  sub  poenis  in  ottieiales  négligentes 
sancitis. 

Oatum  Varsaviae  die  xxvu.  Julii  anuo  Do* 

Ulioi  MOCLXXIV. 


LXVI. 


L*  Pape  accorde  au  roi  de  Polomie  lui  diniua  ecclesiaaUqut^  pour  U gnrrre  oltmoaiuip. 
CIrMeali»  PP.  X.  «vI.S.  tul.  ItP.) 


Carissimo  in  Christo  bliu  uostro  Joauui  Régi 
Poloniac  lUustri. 

UutiAi,  St  Au^tii  1074. 

Clxuens  PP.  X. 

Carissime  in  Cbristo  61i  noster,  salutetn  etc.  Ke- 
cedit  onmeui  seribeudi  uioduoi  inliaeretis  alte  eordî 
Dostru  aegritudo  ob  ingeotem  armomiu  apparatiim. 
ab  imnianissimo  cbristiaiii  nominîs  boste  isiius  regni 
in  perniciem  prope  jam  eonveiieiidum  ; de  publîca 
enim  istie.  agi  sainte  ciare  intclligimus , orbisqiie 
cbrisüani  diacrimen  mentis  nostrae  oculis  solicita 
consideratione  admovemvts.  Uivinain  nibilonnnus  bo- 
nitatem,  pcrtpectamque  fortitudinem  Majestatis  tuæ 


cousulentes.  jure  ineritu  coutidimus  fore,  ut  adverns* 
rum  partium  vires  in  irritum  iteruin  cadaiii,  teque 
duetore,  exercitunm  Dominas  Insignem  rursiis  de  po* 
testate  teuebrarum  triumpbuin  reportet.  Quod  vero 
ad  expetita  dceimamm  sulisidia  attiuet,  nullam  s no* 
bis  oiiiittcndum  operum,  quo  supi’nitis  ditflrultatilms 
rei  perfectioiiem  relaniautibus.  eaileiu  tibi  quauto  ri* 
tins  suppiHÜtare  p<issimus.  ut  pM  eerto  liabeas,  inté- 
rim cupimus,  Majestati  tuae  apostolu'am  bcnedictio- 
nem  amantiseime  iiiip4'i1iente4. 

Datmn  Komae  apud  S.  Mariam  Majun'iu  sub 
auuiilü  pisi'atoris  die  v.  Augusti  1074.  Puntificatus 
nostri  aunu  quinto. 
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LX^ai. 


Ksppurt*  uffieieU  rmu  H nonce  apostolique  sur 
{NuaùUara  ili 

PitAsaoTiai,  90.  An^.  1674. 

Ëxcellâie,  IllAe  ac  Riffu'  Düoiiue,  Dumiue 
Fatrone  ColondiHsime. 

Uloria  8«r>'iendi  Kxcelleutiae  vestrae  preasus. 
redeo  per  haace  Varsaviam,  et  proous  ExccUentiam 
vcâtram  veneror,  ejuaque  mandata  ciüxiasimc  et  am* 
bio  et  expecto.  Quae  vero  in  itincre  nobis  accide> 
derint,  eorum  radonem  Excellentiae  veatrae  brevi* 
buK  reddo. 

Saera  regia  inajeatas  inagnm  «atix  itiiionbu.<t  bii- 
cuaquo  usa.  dodo  a discessu  suo  die  boua  sua  bae- 
reditaria  attigit,  uon  diu  hic,  ut  coUigimus,  mo- 
raturus.  Hcri  quippe  venit  in  occursum  sacrae  regiae 
majestati  quidam  e castris  Turcarum  profugus  no- 
büis.  qui  a temporo  Lllo,  quo  Camonecum  captura, 
apud  Turcas  servitutem  egit.  Nos  non  homioem,  ast 
angelum  regni  in  auxilium  vonissc  arbitraraur.  0- 
mnia  namque  ille  quaecunque  acta,  et  quae  aguntur, 
in  excrcitu  Turcarum  iiicoraparabiHtcredisscniit,  tuni 
et  futuronim  plurima  coiisiliorura  : numeruin,  ordi- 
liera,  niodum,  apparatum,  defectum  et  oninia  exerci- 
tus  bostilis  tara  bona,  quam  mola  distincte  et  optiine 
euucleavit,  imo  descripsit,  aut  potius  depinxit,  ma- 
Duducente  regia  majestate.  Qui  cura  alias  maximum, 
ast  in  exp^'diendis  interrogatnriis  summum  egit  im- 
peratorcm,  ipso  intorrogarc,  ipso  interrogata  con- 
Bcriberc,  con:*cripta  confenre,  trutinarc,  concluderc 
sine  adjutare  laboriosissiinam  suscepit  provinciam. 
Quae  describerc  aut  imitari  reginra  animiim,  meoio- 
riam,  experientiam  inductus  aliquis  potest,  aut  si 
regiie  majestati»  conimentarii  adiri  quirent,  ex  üs 
solis  solem  hune  lucrari. 

Ititenm  quae  oLUquin  saltim  radiis  percepimus, 
eaque  ex  ultiinis  videutur  Turcae  suo  et  suonim 
ingenti  dispeudio  in  illas  uras  duxisse  exercitum. 
Cosacos  vero  brevi  in  disperationem  ituros.  Plura 
eoim  quam  duo  fortalitia,  quibus  fidem  lilicrtatis  de- 
derant  ac  seeuritatis , non  ser^-ata  fide  partira  ser- 
vituti  addixere,  partira  gladio  crudeliter  extinxerunt. 
Sciauam  arcetn  et  oppidum  aliquot  diebus  oppugna- 
vit  Turoamm  exercitus  tandem  ouinque  borainum 
milUbus  perditis,  dum  miseri  casu  pulvcrem  pyrium, 
qu<»m  defensioni  praeparaverant,  iiioendunt,  doserta- 
que  inferiori  civitatis  parte,  ad  eara,  quae  cautibus 
impeudet.  confugiunt,  ob  nquae  defectum.  banc  quo- 
que  descrendi  ronsilio  iuito,  fugac  se  coraraittunt, 
Turcae  in  fugientes  qua  potuere  saevitia  usi,  arcera 
ac  eivitatem  ingressi , nec  dum  plauct  vacuam . ad 
imuni  evcrtcruut. 

Post  eani  sive  cladem  sive  vim  raiserat  Tur- 
carura  imperator  aliquot  millia  ex  exercitu  ad  explo- 
randas  nonuuUas  civitatea,  et  pro  informaudo  se  de 
Moschoruni  vel  Cosacorura  exercitu,  sed  ca  Cosa* 
eu  quodara,  Muraszku  dictu,  ita  oppressa,  ut  ex  üs 


Icx  progrèi  <l«s  arniei  polooaijes  contre  le*  Turc*. 

Poloui»  vol.  90.; 

duo  tantum  nuncii  cladis,  üque  insigniter  saucii  re- 
dierint.  Locus  proelii  bujus  fuerat  ad  oppidum  Pul- 
cziuum  dictum,  cujus  incolae  statira  post  eam  pugnam 
usque  ad  unum  digressi,  ad  fortiora  sose  receperunt 
fortalitia. 

Quae  omnia  sacrae  regiae  majestati  ingentium 
ac  maximorum  cogitationum  attulere,  regiumque 
animmn  ad  insigne  aliquod  opus  provocare  videntur. 

Turcae  hucusque  ne  unum  quidem  aut  e Cosa- 
corura, aut  ex  Moschorum  exercitu  captivum  habuere, 
praeter  eos,  quus  iu  oppidis  captis  contra  6dem  ac- 
cepere.  lUud  quoque  uotandura , Turcas  antequam 
Dniestruni  vel  Istnim  transirent,  eivitatem  quandam 
Küsnica  dictaro  in  transitu  oppugnasse,  tandem  raul- 
tis  promissis,  et  data  fido  allicuisse.  ac  deditioncm 
persuasissc,  sola  ilia  conditioiie  proposita,  ut  aliquos 
parando  p>r  Istrum  ponÜ  brevi  redituros  boraines 
commodarent.  Confîsi  datae  fîdei  cives,  dum  Tarcas 
et  Tartaros  eligeudis  structoribus  admittunt,  admit- 
tentc  sc.se  paulutim  in  eivitatem  milite  capiontur,  ac 
hurrendo  modo  partira  caeduntur,  partim  in  servitu- 
tem  adducuntur.  Cclari  tamen  tam  iniquus  actus  ne- 
quivit,  fied  sive  a profugis,  sive  ab  ultrice  tanti  meu- 
dacii  Dei  justitia  divulgatus,  magnum  horrorem  însi- 
dentibus  civitates  Cosacis  injecit;  ita  ut  tu  omnes 
fere  civitates  dispersus  metus  promptiores  omnes  ad 
uccumbendum  quam  dedendum  eSecerit. 

Miserai  quippe  pauco  post  temporis  lutervallo 
imperator  Turcicus  ad  solicitandas  aliquas  civitates, 
dedendasque  bonis  et  salutaribus  pro  obsessis  condi- 
tionibus  (inter  quas  TUskou  et  Kamienica  ad  Istrum 
expressa  in  mappa  Ukrainac),  datam  fidem  tain  egre- 
gia  promissa  habucrunt,  objecte  Turcis  facinore  et 
infidclitate,  qua  cum  dedeutibus  usi  sunt.  Quapnv 
pter  non  aggressi  amplins  civitates  in  profundiorem 
Ukrainam,  ex  voto  et  consilio  Doroszenkii  apprope- 
raiit.  Unde  quid  nobis  tandem  sems  advexerit  ve- 
sper,  omnia  Êxcollcntiae  vestrae  patebunt.  Cujus  me 
gratiac  et  favori  cum  liuniillirais  meis  obsequiis  com- 
mendatum  cupiu.  Dabam  in  aree  Pilaskowicensi  die 
Augusti  1674. 

ËxcellentiM  Vmtrse 

««  hunilliuitBUS  wttih 

Onixski. 

P.  S.  lu  itinere  bestema  die  venit  obviam  3.  R. 
majesti  Hungarus  quidam  cum  litteris  priucipis  Tran- 
sylveniae,  quibus  3.  R.  M.  de  adepta  dignitate  regta 
gratulatur.  Ex  variis  quoque  palatinatinatibus  pas- 
sim  occurrunt  naucii  eandem  iu  regem  deferentes 
gratulationem.  Dcproelio  Gcnnanico-HoUandico  cum 
Gallis  forte  12.  Augusti  facto  ruraorem  hic  inveni- 
mus.  At  quae  pars  Martis  in  se  favorem  inclinavit, 
nescinius  adbuc.  Si  Rxcelleutia  vestra  potuerit  alî- 
quid,  ut  diguetur  commuuicari,  humilUme  precor.  Die 
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ultiiDa  Augusti  occiirrit  sacrac  regiae  majc^stati  in  iti* 
nere  gcncralifl  exercitua  dui  Wiarnowici'iUK,  coram 
quo  sac.  rcgia  majestas  accusavit  militiim  tanlitatcin, 
«t  de<Ut  maudatum,  ut  quautocyus  et  alios  cogerot, 
et  ipse  adpropcrarct  Leopolis  parte  ex  altéra  pre 
uctava  Septembns  eaatra  ingresHunis.  Qiiibus  Ule 


pcrccptis  médian)  horam  noque  eam  totam  moratus 
ad  KUB  rcdiit.  Intérim  ne  quid  teropori  decederet, 
sac.  regia  majeatas  misit  ad  illustrissimum  domitmm 
palatinum  Ruiuiue.  ut  eum  ea  parte  exercitua,  qui 
ad  Huskum  prope  Ix^opolim  couBuxerat,  quautoc^  us 
Hooticuro  versurt  se  parart't  ac  exptMÜret. 


LXVIII. 


J.  âvbî«*ki  luie  la  Hape  da  vouloir  exbürttr  les  princai)  d'Iulio  à le  sectiurir  (Ua«  U xuerre  uMomue. 
(Litt.  priaripui 


Ali'  Illdto  e Revitiu  Sig.  Card.  AlUeri. 

JàVàauvtA,  V SvttemlTO  llTr4. 

Dalla  lettora  di  vostra  Signoria  Illustrissima  delli 
28  LugUo  vediamo  cou  quanta  attentionc  et  afletto 
ella  procura  impiegarsi  a pru  dell’  emergenze  di  questo 
regno,  în  far  soUecitar  l’ esattion  delle  décimé,  il  cui 
soÛievo,  quando  anche  fusse  cuœpletu,  siatno  co> 
stretti  di  dire  a V.  S.  Illma,  cbe  è un  debul  suc- 
uorso  aile  iicctmiüaric  furze  che  dobhiamo  impiegare 
per  resisterc  al  torrente,  con  che  il  ncmico  délia  chri- 
stianità  scorre  presentementc  ai  danni  e distnittione 
di  essB.  Onde  prt'ghiamo  V.  d.  lUiîta  di  rappreseutar 
cou  calore  a sua  Santità  il  pericolo,  che  sovrasta  a 
questo  reguu,  e aU’Ëuropa  tutta,  acciù  la  8antità 


TO).  IM.  M.  m.) 

sua  non  solo  con  la  propria  assistenza,  ma  con  csor- 
t&re  anche  i principi  d' Italia  a straordiuarii  sussidii 
ponga  noi  in  statu  di  far  conoscere  al  mundu  tuttu 
quanto  desidertamo  arri^diiar  la  vila,  e spargere  il 
sangne  per  la  gluria  di  Din  e de  suoi  fedeli.  AspoU 
tiamo  iutaiilo  con  ansiotà  il  ritoruu  del  corriero  da 
noi  speditu  per  la  ntunina  a favore  di  monsignor  vo* 
senvo  di  Marsilia.  i oui  meriti  singolari  ci  porteranuo 
sempre  a proeurare  ogni  niozzo  cbe  sia  per  farli  eu* 
uosrer  la  stima.  che  facciamo  di  sua  persona,  e di 
che  consen'cremo  in  verso  di  V.  3.  lUma  partieu-^ 
lari  obbligatiuni.  pregandoli  dal  Siguore  ogni  più  de- 
siderata eonsoiatione.  Di  Jovaruwa  in  Russia  li  9 Set- 
tembre  1C74. 

Giovanni  Rb. 


LXIX. 


Le  l^vâD  n-jette  ori^uUleiUiement  len  propofiitânnB  de  pstx  offerte  per  la  roi  de  Polopia,  et  le  meiiAce  de  cuiitinuer 
U guerre  contre  lui  malgré  con  étroite  alUiuict!  arec  la  Huecuvic. 

(NuiUMlun  di  PeloaU  V(»l.  Vû.) 

Copia  llteraruB  ad  anrenivuauo  rrgem  Jeanacn  III.  ab  Arlimet  BaMa. 


Viairio  CaeaarM  Tereicl,  raddiUrum  per  dAoM  karwowaki  io  Zolkiew 
die  ai.  Sepiembria  16t1. 

Fidel  Jesu  Rex  elegantissime,  confessorum  Mesb- 
siae  mouarcliamm  prime,  cliristianam  6dem  tenens, 
gubernatonim  glorioeissime,  poteutatorum  Nazaraetv 
mm  sublimitate  illustrissiine.  duniiuii  Poluni  Rex,  et 
illarum  provinriarum  liunoratissime,  suprême,  laudst- 
bilissime  gnbemator,  amice  noster  Sobieski.  Hoiium 
tuae  actiones  sortiantur  diiem  tinua,  stabili,  vera 
amicitia,  et  finni  fuudameiiti  scientia,  vera  saluta- 
tione,  quam  ainceritas  monstrat,  altae  et  insignis 
gloriae  digno,  cum  honore  et  omnia  observantia  pro 
munere  reddita  notitia,  quae  amicabilis  est,  ad  se- 
reniasimum,  potentisainmm,  et  fortissimum  bombi- 
liasimuiuqne  Caosarem  dominiim  nostruni.  a mundo 
boooratuin,  et  monarchant  monarcbanim,  in  sublimi- 
tate  suprennnii,  cujua  monarchiuin  rontiruict  liens 
ad  diem  judieii,  Uteras  vestras  mihî  amieti  vestro 
uuutius  auus,  cxcelleus  ex  bominihus  Messiae  Joan- 
uea  Kamt'ûwski,  redtlidit.  Quae  seeimduin  inorein  in- 
terprotatae  suut,  et  ad  excellentissimus  Stapedes  co- 
runas  teneotis  statim  preces  intulimus.  et  ad  nos  a 
vubis  scriptas  amicabiles  Uteras  iuterpretari  jiissitmis; 
ex  quilms  perletrtis  intelleximus,  quod  ex  eoncurdia 
oamiuui  iu  majestatem  regiaiu  evecti  estis,  et  sceuu- 


diim  morcm  pm  n'gitnino  doininii  vestri  pacem  cuin 
mouarebis  et  gmitibus  exteris,  iuretumque  fidem  re- 
novare,  et  verain  constituistis  firmare  pacem.  Hue 
etiam  ail  snpremain  sublinutatem,  quam  secundet  su- 
promus  Deus  ad  ultima  tempore,  velle  vos  fnndamen- 
tuui  pacis  faeere,  et  furtiter  amicitiam  tirmare,  sieut 
antea  fuerat,  siguifieastis.  Optiina  et  maxime  neces> 
suria  res  dominüs,  et  prudenter  ptmetrantibus  rea 
est,  ut  primo  pacem  regno  et  gentibus  suis  monar- 
cliat^  faciant;  sud  ut  ad  pacem  pertinentibus  punctis, 
quae  referet  «lirtus  nuntius,  fidem  demus,  scripsistis, 
quomodo  pacem  velitis,  hoeque  verbalibus  ejiis  con- 
ferentiis  cominisistis:  ex  quo  dum  quaerereimis,  nul- 
lum  verbum  ad  pacem  aut  ojiis  siniilitndiuom  iiicli- 
iiaus  fuit,  quae  res,  quod  hoc  modo  fîiiiri  dcl>eant, 
scitis  bene  esse  impussibile,  bis  tempuribus  cum  nue 
narebis  extraneis  faeere  pm'eiu.  Kxcellentia  Musul- 
mana,  quae  diirel  ad  diem  judieii,  doininia  nuu- 
quam  reslitucbat,  neque  modo  per  grutiani  Del  est 
uocessitaH  ea  rt>ddendi,  etiamsi  vobiscum  ad  multos 
annos  bellare  et  pngiiarc  deWaimis:  neqne  hoc  nobi.s 
terruri  est,  quod  vos  MuscLovitns,  vosipic  Monebo- 
vitae  deserere  non  pussint,  quia  neque  a Iota  iiisimul 
uuita  ebristianilute  framea  inonarchae  i.stins  paris 
Alexaudro  Magnu  viuci  potest:  adjuvante  supremu 
Deo,  continuum  vobiscum  bellum  gerere  non  fonui- 


Digitized  by  Google 


94 


damut).  SoiiiHbene,  nuutius  vorittii*  qua^cuoque  dixît, 
oitmia  ad  Herenisaimoa  Caoaarcoa  retulionia  Stapedea: 
Mod  pro  hit*  verbia  nnque  Uiiguaiu  movjt,  quia 
vorbum  ad  par^^m  fuit , oninia  st'vora,  et  propterea 
a aereuiaainiu  urbia  poasesaore  reapouaum  esM?  nou 


potiiit,  et  iu  bia  punetia  ad  îlluAtriaBimam  suldimi- 
tatem  nc({ue  liosti  TPstro  pro  tan»  iujuatii»  ves-bia 
servire  puaaibile  fuit.  Nucc  eutiiieiitisMiam  faeultste 
ijuntiu  voatro  iiuportita,  «*uui  ud  voa  remiainm*.  Pax 
iu  vem  via  exiateutibua. 


LXX. 


Le  rui  iafunae  ses  euiUaattadeui'^  à U cour  d«  Moumiii  de  l'éuit  des  it^pucUuicitiii  axt^  la  .«ablinie  Porte,  des  progr^ 
de»  Minuit  |M>loiuÜ9tw  eu  Ukraîoe  contre  k«  Tuiua,  «4  les  rxljofte  à prcwer  le  ^nud-duc 
df  Mtiecovle  de  a’aair  avec  U Pologne  contre  la  Innjuio. 

(Nuoiiatura  di  Pulouia  vol.  UU.) 


ZiiuwviAa.  SU.  Srpt.  1614. 

Joauuea  Teriiiis  etc. 

Maguiâci  et  geueroai,  aiucere  et  fideUter  uubis 
dilerti.  Perveuerunt  ad  ous  aiuceritatum  et  fidelitU' 
tuiii  veatramm  literae  euro  couteatatioue  curae  et 
aolieitudiiiia  vc^trae,  quam  publii'o  impondore  intcii- 
ditis  bouu.  Quod  aicut  gratiaaimo  recipiinuâ  anime, 
ita  opinaoiurbucuaque  a Hiucei'itatibuH  et  ûdditatibua 
veatria  pertiiieutia  ad  Lune  traetutuin  praelimiiiarîa 
ex  magna  parte  abf«uluta.  Kx  literiK  vero  inagiiiBei 
caitcellarii  LitLuaniae  et  geiieroiti  WaedatVitki  iiitel- 
IttximiiK,  quod  ad  sodeui  Moschuriae  nuudiini  pert  e' 
uisset  iiuntiua,  Caeitarcm  Turdeum  non  versus  Lco* 
polim,  sed  iu  Uerainam  contre  Musrhovitas  intégras 
suas  convertisse  vires:  non  miramur  itaque,  quod 
Mosohovitae  et  subsidia  reeiisavent,  et  eonjunctio- 
neui  üobiseum  annonun  nou  acrdlerareiit;  nplabanl 
euiiii  sibi  ca  a uobis  lucrari  in  vint  subsidiorum,  quae 
desiileraut  ipsotiun  intéressa.  Nunc  veru,  cuin  jam 
non  in  Podolia  aut  palatinatu  Russine , non  nubis, 
sed  ipsis  in  subsidiiim  in  Ueraina  iiniri  volumus,  cre> 
dentes  hoc  uegotium  facilius  peragendum:  seposito 
itaque  principal!  iicgotio,  optaums,  ut  clare  uubiscum 
proeedaitt,  quibus  referendum  est,  quod  statim  post 
elertiouem  Karvrowscium  cxpcdiviinus  ad  Visirium 
cum  duuuntiatione  electiouis  uostrae,  sîcut  ad  ornuos 
fecimus  mouarebas,  proposita  ipsi  etiam  uostra  ad 
pacem  promptitiidinet  eum  iis  tameu  condîtiouibus, 
ut  oumia  accepta  nddautur,  et  ut  Mosebovitae  in* 
vicem  uobiscuni  in  huoc  indudontur  parta.  lu  testi- 
iRonium  nostri  sinceri  cuin  ipsis  progressas  copiain 
litcrarum  Visirii  traduclain  mitti  luandamus.  Tortia 
couditio  fuit,  ut  baec  pax  in  Valacbia  tractaretur, 
niH|im  ulterius  Czerura  progredcretiir:  sed  quia  ge- 
uerosus  Kara'owski  propter  sccuriorciii  transitmn  us- 
que  per  terram  Sedmigrodensem  disretlere  deWret, 
jani  Cacsarem  nuit  offendît  in  Valacbia.  emnqtie  vix 
sub  Sciaua  est  assoentus.  Uude  autetjuan]  dicto  geuo' 
rosu  Karwuwski  daretur  expeditio,  qui  ibi  per  quinque 
septiinauas  detentus  fuit,  accepta  «uut  per  expugua* 
tiunem  I^adysz^  u,  Human,  Sciaiia,  Kunira,  Troscian- 
ce  etc.  per  deditiuncin  vero  Bruclavia,  Mobilow,  Kal- 
uik,  Szarugrud  et  aliae  uiuitao.  Ucct  itaque  geucrosuH 
Karttowski  cum  boc  expeditiis  sit,  qiUHl  Pudoliam 
totalitei  reddituri  siot  Turcae  praeter  solum  Came- 
uecuni,  iu  Ucraina  etiam  certa  tantum  loca  relinquere 
sibi  voluut,  nos  tam  commiserutiuue  ducti  tant  magnae 


ebristiani  sanguinis  effusionis,  et  tôt  animarum  pre- 
tioso  sanguine  Hedemptoris  nostri  redeniptarum,  iu 
pagauam  bdein  et  senitutem  redactamni,  animati 
etiam  Sanetissimi  patrie  nostri  super  misorae  ebristia' 
uitatis  servitute  lacbrv'mLs,  et  paterua  ip.sius  oxcitati 
benodictione,  bdlum  potius  djgendum  duxiruus,  si 
otiam  uobis  salus  et  vita  in  tam  saucto  perdeuda  sit 
1>ello  ; ita  tamen  ut  sereiiissimus  Mosclioviae  prin- 
ceps,  cuin  nobis  nmtua  tides  et  mutila  intcn'Jidaut 
interussa,  aliter  se  huic  bdio  accingat,  oou  per  fal> 
laces  Calmucorum  et  Cosacorum  Zaporuvieusium  et 
Damibicusium  incertas  diversiones;  sed  per  fortes 
suos  et  fonnalcs  Morurlioviticos  exerritus,  et  ut  alla 
sit  coiiBdentia  inter  goules,  et  frcHiueuttor  contideu* 
tiorque  inter  duces  utriusque  partis  corre.spondentia. 
Quod  üttinet  punctum,  ut  nobis  confidere  et  credere 
posstmus,  det  ipse  serenissinms  priureps  modos,  dum* 
modo  non  slnt  taies,  qui  uni  tantum  parti  commodum 
et  securitatem  afférant  et  faciant.  Nos  ox  parte  no- 
stra  omnia  parati  sumus  arceptaro  remédia.  Quia  li> 
cct  serenissimns  princeps  srriberet,  nosterque  rési- 
dons signidcaret,  quod  ex  sede  ad  Romadanowski, 
Trubecki  et  gcneralem  Translmristenalem  fuerit  ordi- 
natum  niandatum,  ut  confidenter  nobiscum  confer- 
ront;  etsi  tamen  fre(|uentes  illuc  mittebamus  nuntios, 
milium  praeter  longorum  titulorum  babebamus  n>- 
spoiisum,  dicontes,  vel  quod  mandatum  non  babereut, 
vel  quod  pro  ipso  ad  sedem  mitterent:  fuitque  boc 
bis,  quod  HÜ  nostram  instructioDem  nullum  in  scri- 
ptis  dederiut  responsum,  cum  nudis  tantnm  expedien- 
do  verbis.  Erre  nunc  etiam  offoudit  super  Dniepr 
sub  Czerkasy  baronem  Romadanoviiim,  et  sub  Ka- 
niow  Dimitraakovium  genernsus  Skulimuwsla  missus 
exrcllentis  duris  Demetrii,  geueralis  campestris,  cum 
quibus  atrisqiie  ponebat  oxercitus  tam  Mosrbovitici. 
quain  Cosacici  plus  200,000  (quod  oculis  suis  vidit, 
et  fere  numeravit\  eisque  retulit  intentioneo»  nostram 
coujuugeiidi  se  cum  üLis,  et  defensionis  non  Leopolis 
aut  Püdüliae,  vel  Russiae,  sed  Dkrainae.  ad  repri* 
uiendum  non  tantum  nostrum.  sed  Mosi-boviticuui. 
H totius  ebristiauitatis  bnstein.  Rereptus  itaque  luit 
pi'-rgrate,  maxime  vero  al  cxercitu,  cujus  milites  fle- 
etebant  gmiua,  erigentes  ad  sidéra  inanus,  et  Deum 
precaiites,  ut  vires  rhristianae  quain  eitisaime  juu- 
gerentur  pro  expeUeudo  ex  nationibus  christiania  pa- 
gano,  et  vindicando  innocente  sanguine  tam  crude- 
liter  effusQ.  Demoostrans  vero  Radiunaoowski,  non 
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uit«riu8  receâsurum,  Ktatlnt  prae^eote  ipso  eadem 
bora  castra  vailts  ciiigi  mandavit,  qtiac  uno  die  fiuv 
runt  facta,  tam  alacriter  se  buic  tain  saucto  laborï 
acciD^uübus  militibus;  sed  secundo  statîm  die  post 
disccssnm  mUsi  istius  exercitus  versus  aliaui  partein 
Dniepr  trajiccrc  incepit,  haee<juo  inoeiiia  tantum  pro- 
pter  S4'curior<‘m  cjus  tu^rvicruut  Iransitum.  Non  cuu- 
stituit  itaque  bic  tain  furtis  in  arinatura,  et  omnia 
requisita  belJica  cxcrcitus  usque  siib  Herkiel,  aliquut 
inilliaribus  ex  alia  part«>  Dniepr  distans,  rujus  duD' 
tius,  cum  ud  Caesarem  Turclcuin  pcrvenit,  atlomtus 
diu  credere  uuluit,  quia  adeu  Turcat;  Moscboviticum 
appreboudebaut  uxercituui , ut  totus  fera  posterior 
Oriens  pcrditum  fore  ciiu  toto  exercitu  Caebarcin  ju- 
dicaret.  Licct  itaquo  uou  dubitemus,  buiic  bosteni 
totam  Kuam  poteiitiam  rmitra  nos  eoiiversunini,  cum 
sibi  nibil  iu  Uertûna  rn'stol  ai^endutn:  nos  tameii  banc 
bcet  tum  ^ravem  et  imparis  viribus  molem  iu  nobis- 
met  ipsis  sustiuerc  parati  sunms,  dummudo  certi  si- 
muH,  Kereni<oiimuiD  principem  in  arrtiorcm,  et  tuleiii 
quae  decet  nobiscum  armoriim  ot  animoruni  initu- 
ruiu  coujunctionem,  de  quo  nabis  signiÜcari  volumus 
quaoi  citissiiue,  si  etiain  plures  in  bue  trai’tii  sint 
dispuueudae  postae. 

Optamus  itaque  principale  seponi  iic^tiutn , 
baucque  conjunetionem  ante  umnia  tractari.  aut  jam 
ultimariaiu.  quid  speraudum  sit.  recipi  dcclarationeui, 
ut  Dustra  ex  illorum  respousis  moderari  pussimus 
consilia.  Comniissarios  Moscbuviticua  ad  traetatum 


cum  Turcis  uunc  mittere  nun  opus  est,  suspeudeu' 
dum  bue  ad  veris  tempus:  nunc  veru  et  hyemc  sa- 
tins esset  prûS4'qui  bujus  euorvati  jaui  bustis  vires, 
quein  etiatn  coeli  uustri  debeUan^  nos  adjuvabunt. 
JuWat  screnissimus  prineeps , ut  si  plus  cxercitiis 
esse  non  potest,  iste,  qui  est  cuui  Uadamauuwski 
et  ^m’rali  Transbarintbeuali,  nuslras  sequatur  dis- 
positioues,  experieturqiie,  quantiini  in  Deum  et  to- 
tam  christiaiiitatem  faciemus  merituni.  Faciet  uumen 
suum  bac  ucUune  ionuortale , bustibusque  funnida- 
bile,  in  quuruni  duinns  proprias  tempus  essel  trans- 
fereudi  bue  belluui.  Ilat'c  fusiur  uliquautuin  silice- 
ntatibus  et  Gdelilatibus  vestris  datur  informatiu, 
propterea  quod  sit  distautior  conferentia,  res  veru 
inomentis  eunstant.  Velint  itaque  sini'eritates  et  Ü- 
delitates  vi’strao  bai'e  omnia  puncta  duiiiims  euni- 
missariis  Mosrliovilicis  quam  darissime  eimdeare, 
et  positivuni  ab  illis  recipere  responsum.  Optamus 
iteratis  vicilnis  sereiiissimu  prïucipi , ut  &i\  tàzm’h 
Fersiae  quaniprimnm  expi'diut.  invitaudo  se  ad  mu- 
tuaiu  conjuiictioueiii . et  quaui  frequeutissimis  de 
suecessu  rerum  excitaudo  ipsum  uutitiis.  Nos  idem 
bbi'uti'r  facereuitis  ex  parie  nustm,  sed  jain  pridem 
expeditus  riuiilius  uuster  per  Moscboviaui  iiuudutu 
revertitur.  quia  ab  annu  in  Astrubau  a palatinu  istius 
luci  coutra  jus  ^eutiuiu  detiuetur,  contra  quem  pus- 
suut  sincei'itates  et  iîilelitates  vestrae  eurain  dumi- 
nis  euiuniissuriis  uomiiie  nostru  ileponere  querelam. 
Uoiia  intérim  etc.  Zulkicviae  die  30.  Sept.  1074. 


LXXI. 


L'«tDp«mir  d'AUt-itutgU*  (iraniM  mi  Pape  de  awooder  autant  que  pu«iùttlr  ii><  rffurta  puur  la  cuncle«wa 
d'une  pais  dondile  avec  la  t'ouïe r. 

(Lilt.  pniKi|iuiB  v«l.  1U6,  f»l.  8| 


Beatissunu  iu  Cbriato  patri  Dûo  Ulemeuti  Déci- 
mé, divins  providentia  sauctai*  Rumanat>  ae  univer- 
salis  Ecclesiae  Suminu  FuutiOci,  Doiuinu  Revereu- 
dissimu. 

Viiui|iA«,  lu.  Jaauar.  19^. 

Beati^siiue  iu  Cbristu  Fater,  Domine  Reveren- 
dissune.  Pust  officiosissimam  eontroendationem  61ia- 
lia  ubservantiae . continuum  iucremeutum.  Non  so- 
lum  ex  iitteris  Sanctitatis  vestrae  quarts  praeteriti 
menais  Octobris  datte,  et  ulterioribus  üîe  octava  bu- 
jtts  exaratis,  veram  etiam  ex  viva  eummurautis  apud 
DOS  miDtii  ordinarii,  reverendi,  devoti,  sjneere  nobis 
dilecU  Marti  Albcrici  archiepiscopi  Neucaesariensis 
expositiuno  fusius  percepimus.  quautu  auprore  ac  moe- 
stitia  Sanctitas  vestra  ob  prai'seus  inter  nos.  ron- 
foederatus  uostros,  et  reg^ni  OuUiae  fer\'eijs  hélium, 
secutasque  exiude  bairteuus  tain  immaues  plurimo- 
mm  caedes,  maximaque  alia  adbuc  fomiidauda  uiala 
prematur.  et  quant  paterne  nos  ad  pat  cm  proxime 
iiuniudam  atlhortata  sit,  atque  iu  eum  tiuem  minlia- 
tiuuem  suain  deuuo  obtulerit.  Duleiiius  sane  et  nos 
quietem  publicsm  ita  turbataiu , lu^musque  ai'er- 
bissinto  tut  christianurum  oviumque  Sanctitatis  ve- 
strse  concrcditarum  miserias  ex  bue  fuucstu  bellu 


subsecutas:  soiatiuœ  tamen  iu  id  reponimu-n,  quod 
tantorum  lualormn  iiec  causa,  nec  uri^  uUo  modo 
a uubis  derivet,  ulpote  qui  arma  non  uisi  cuacti,  et 
ad  prt>pelleuda!i  tôt  et  tautas  et  nobis,  et  statibus 
imperii  illatas  injurias  arripuiimis , a primordiu  re- 
^iiiiiiiis  uustri  iis,  quae  uatura  et  leptima  electiu 
coueessit.  coutenti,  et  omne  belluiu,  niai  quud  ne- 
cessarium  est.  detesUiU:  quud  ipsum  periuWuter  et 
cum  sumino  desideriu  nustru  omui  die,  quu  pacem 
certain,  moquant  et  uuiversaleiii  obtinere  Ucebit,  dc- 
punere  et  finire  parati  sumus:  quaiuubrem  etiam  in 
buuc  fitiem  Sanctitatis  vestrae  deuuu  ublatam  media- 
tiuuem  ex  iiustra  parte  lubeutissimo  acceptamus  aiû- 
mu,  ac  pru  tam  patenta  cura  et  soIUcitudiue  cuudiguas 
refertmus  grates.  luteliiget  insuper  Sanctitas  vestra 
tum  ex  eardîuale  Hassiae,  tum  ex  memoratu  iiuutiu 
pluribus,  quant  pacitlcus  dcc.laraiiuncs  praesenti  nobis 
legatu  Svecicu  dederiiiius,  et  quam  pruinpta  uustia 
sii  ad  publicam  quictero  denuo  rcstabilicudam  mous 
atqiiu  iuteiitio:  pminde  tanti  inumenti  nogutium  jam 
ab  eu  peuüet.  ut  Sanctitas  vestra  regeiii  Galliae  ad 
tractatus  maturatiouem,  ne  deuuo  prodige  ebristia- 
nus  sanguis  effuudatur,  pemioveat.  eique  persuadeat, 
ut  cogitatiuues  et  cuusilia  ad  bellum  proxime  extin- 
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^icndum,  non  vero  de  uovû  inâamtnaudum  serio 
convcrtat;  nos  certe  onmcm  opcram  adhibebirnus, 
iiicum1>nrous<|ue,  ut  neque  a uobie  ullum  blialîs  in 
Sauctitate  vc^tra  affectas  muuus . uUumquc  in  hoc 
paois  ncgotio  promovcudo  utKciuin  praetermittatur, 
nc{|ue  Sauctitatis  vestrac  labur  et  atudia  ad  félici- 
ter mediatioDÎH  negotium  ezpediendum  debito  eflb' 
ctu  frusti'etur:  quemadniuduiu  a saepedicto  cardinale 
Uussiae  piura  percipict,  quu  nos  refenmtes,  Sancti- 


tatein  vestram  eceleaian  suae  dintiasime  iocoluraem 
conservari  cupitmis.  Datum  in  civitate  nostra  Vien- 
iiae  décima  die  mensU  Jauuarii,  aniiu  milleaimo  sex- 
centesimo  aoptuageHimo  quinte.  Regnoruin  nostru- 
mm  Romani  deidmosepiimo,  Ungarici  vigi^simo,  Bo* 
beinici  vero  dwimunouo. 

Ejuadroi  bMKtiutî*  Vi«tnw> 

obii«<|iÉ«B(  filial 

Leopoldus. 


LXXII. 


J.  Sohieiki  iufonue  sénâtcun  dp  Itut^icHunt  dr«  avpc  U Rubliint!  Forte  <it  «rpc  1»  Mixicurie;, 

et  dp  la  dUp(i«iti<m  ptHi  favorable  do  l'ann^p  à canne  dm  am^rage*  dn  payenient  de  m solde. 

(Nuatiwtnra  Ui  Polaaia  «ot.  91.] 


Copia  daliWriUirianiai  ■ereaiaaiaù  regin  ad  douûaui  apsaUirea. 

BraaUTiap  10.  Fatiruarii  ItHS. 

MagniBei  siueere  nobis  dileeti.  Non  cessât  acerba 
fatormn  crisis  affligero  rt'mpublicam»  euni  fortunam 
ipsius  et  nostros  cunatus  graviuribus  iufringit  uuilc- 
stiis.  Vix  ab  aliquibus  dûis  seiiaturibus  pru  delibera- 
toriia  uostris  respoasum  reeepinuis,  a pluribits  adhuc 
expcctanius,  et  ccce  cura.«  publicas  et  labures  no- 
stros  hycitiabbus  injuriis  graves  nova  excrect  soli- 
citudo.  Subsidia  Moscuvitica  non  comparent,  neque 
ipsorutn  spem  peracta  facit  cummissio,  in  qua  nibtl 
evonit , qtiain  improperia  et  rostitntionis  Cbioviae 
arrogans  negativa.  Ad  literas  vero  nostras  tain  fre- 
quentes vix  umim  idque  pungena  per  Kyoviam  ba- 
butinuR  responsum,  nec  dici  potest,  quantopere  ipsis 
rerepta  per  nos  in  bac  parti»  Ucraniac  possessio  di- 
spliccat,  quam  suam  noniinare  non  erubeseunt.  Ac- 
cedit,  quod  declaratuin  per  palatinuni  Kyoviac  et 
gcneraleni  Severiae  decem  millium  exerritus  subsi* 
diiim  in  idacas  Platonicas  sit  conversum,  et  licct 
faterentur  se  mandatum  sereuis.simi  ducis  habuissc, 
illud  revocarunt.  Magna  pars  militum  cum  expira- 
tione  quartalifl  disparuit,  plures  morbis  ufflicti  de- 
cumbunt,  peditea  moriuntur,  et  fugiunt,  et  itemm 
15  praesentis  certo  reliquum  equitatus  magui  duca' 
tus  Litbuaniac  expiratum  minuet  quartale,  cum  illos, 
qui  recesserunt  loco  disunionis  et  poenae,  sub  tccto 
in  bonis  baereditanîs  ultra  fas  et  aequum,  quod  bae- 
redes  cum  iaciy  tnis  incuKuiit,  et  fuiuris  contributio- 
nibus  imparesse  fore  déclarant,  in  hybemis  collocatos, 
et  in  reditu  refectos,  stipimdia  per  assiguationes  nu- 
menintes;  se  vero  in  opere  belli,  famé  et  laborihus 
oppresses,  bvbemomm  et  stipendiorum  videant  du* 
bios.  impoflimeutum  a generale  illis,  qui  recesserunt, 
favento,  iimeutes.  S<»rcitissinms  deinde  olector  Brun- 
demburgicus  secundo  et  miuaci  mandato  rt‘ginienta 
sua,  quorum  otiam  stipendia  cum  Jauuario  Buita,  a 
latere  nostro  abdtixit,  quos  detinerc  nec  p<ituimus. 
nec  licuit.  Vemni  quidem  praoter  obsidionem  Bai'iui- 
sem  DuUis  upcratiuuibus  fueruntaggravati,  commuiiis- 
que  ipsis  uubiscuni  fuit  commcKlitas  et  incommoditas, 
et  in  viciuioribus  laieris  nostri  sulebant  coUocari 
stationibus;  sed  fatali  sibi  liujus  aeris  inclemcntia 
partim  mortui,  partim  morbis  cuiifecti,  eqiiisque  to- 


talitcr  privati:  nomon  tamen  sociae  manus  prineipis 
ebristiani  bosti  fuit  ad  terrorem,  reditus  vero  eun* 
dont  potest  animarc,  praesertim  cum  Nurailyn  Sultan 
non  snlum  sit  vieinus,  sod  jam  fortiter  OWrsad  sit 
’aggressn»,  licot  fortitudine  gmicrusorum  custodis 
et  oastrametatoris  oxercitus  n»gni  colouuellurum  et 
militum  sit  rojectus.  Nunc  vero  uiiitur  c*um  Beyle- 
W'rg  Silistriae  Rassa,  et  nliis  quatuor  Basais,  cum 
Moldaviae  et  Vtdu'liiae  principibus,  cum  Tartaris 
Btalogrodensibus  et  Budxiacensibus,  cum  Serin  et 
Kay  Bcis,  cum  quibiis  fortissimns  ad  sc  couvocat 
Scytbas.  Licet  itaque  tmitam  potentiam  intrépide  ex* 
pectemns  anime,  licet  minori,  antea majores  exeittitus 
vel  perieriut,  vel  propulsi  fueriut;  tamen  monere  rem- 
publicam  debemus,  ut  providcat  tempestive,  quam 
iu  ancipiti  sit  eonstituta,  praesertim  cum  bostis  non 
sine  mysterio  ad  suam  reversus  sit  feritatem,  quam 
post  couflictum  Cboeimciisein  exuerat.  ücnerosum 
ciiim  Myslis^ewski  detinet,  interpretem,  qncm  do  bona 
susoeptione  nuntii  Cbanensis  signiffeando  Varsavia 
miseranius,  non  rcmittit.  Supan  Kazy  .\gam  addictum 
genti  nostrae  ci  pacem  suadentem  dignitate  Visirii 
privavit,  interprètes  ab  ipsis  suumm  captivis  expe* 
diti  tarn  inter  Tartaros,  quam  Camcneci  compedibus 
vincti.  Raszkow  per  illam  viam,  per  quam  propter 
congelatum  Neistrum  patebat  aditus,  cum  impetu 
aggressus  est;  sed  virtute  generosi  subcamerarii  Cul* 
mensis  et  praesidiariorum  non  solum  repressus,  sed 
etiam  versus  eundcin  Neistrum  expulsus  est;  iterum 
tamen  cum  iisdem  viribus  suam  minatur  oppugna* 
tionem.  Hyemale  interca  tempus  fiuiUir,  cujus  tinis 
bominibu.s  et  equis  inagno  omnium  defeetu  et  pe- 
nuria  gravissimus  esse  iucipit.  Maturum  itaque  sin* 
ceritatum  vestrarum  cxpectamus  consilium,  quid  in 
liac  teinpestate  pro  publieo  sit  factendum.  quisque 
moduB  exercitum  injuriis  bujus  n>g^ouis  et  castro* 
mm  iufractum  reffeiendi?  quis  modus  allieiendi  mi- 
lites, ut  riMleant  ad  vexilla,  et  commoditates  deser»it 
dmnesticas,  cum  ubi  oinUt  p<*ccant,  nemo  punitur? 
quis  modus  sufferendi  futuruin  veris  tempus.  pro  quo 
jam  omnes  suas  potentias  cougregat  liostis,  ut  nos 
ad  pHiuuiu  herbarurn  florem  in  bac  secum  vicinîa 
opprimât?  quis  modus  subsidiorum,  ne  cum  persona 
uostra,  et  cum  bis  paucis,  qui  cuustanter  nobiscum 
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.sufTeraut  laliowÿ,  integra  (avertit  Deus)  pereal  r»>s- 
publica,  quam  aicut  niodo  vîta  et  sanguine  uostro 
protegimuB.  ita  etiam  ulteriuB  prutegcmus,  maximam 
et  gratit>:iimam  l'eputantos  liaenHlitatem  pro  8dc  aancta 
et  ecdefâifl,  pro  jucundu  patria  et  republica  hic  Ëeri 


victima.  oec  pennittem  viftcera  ipaiuri  ililaniari  ah 
hoBte,  et  m hoc  coiiEuio  dura  agere,  et  pâli  upti> 
mum  (lucimua.  Pn>  aolatio  itaijue  maturuui  Bioecri- 
tatiim  veatrorum  expt'ctainua  cuitailium.  Quihua  optî- 
luam  aaiiit4‘U)  a Doœiuu  l)eo  exoptamus. 


Lxxni. 


Clémeot  X.  Migsÿc  J.  Sobieski  à poaniiiTre  bm  vickiirM  contn^  W 'ram,  cl  lai  pn>m<4  dVxborlrr 
b«  princes  chrétien*  à s’unir  avec  hû  coutro  eux. 

CbDMitii*  PP.  X v«I.  3.  C>),  SON } 


CariaHimo  in  Chriato  8iio  iM»atro  Joauoi  Pohmiai; 

Régi  Illustri. 

Kwhab,  as.  PrbrMw.  IffTS 

Clbubns  PP.  X. 

CariaNime  in  Clinatn  fili  nonter,  iialutein  etc. 
Comperta  quanivia  nohia  forent  utnnia  ea,  quae  uil- 
versus  intinaniKsimutu  christiaui  nomiuis  hostein  hac* 
ternis  egerat  Majestas  tua,  pruecipuo  nihilominiiH 
solatio  duximiis  a venerahUi  fratre  no»itro  rarüiiiall 
Vrsino  diserte  eadem  deimo  accipero,  humiUinia.4qtie 
ex  anime  exercituum  Doroinu  iterum  itoniinquc  rc* 
peiidinius  gratias,  quud  invictain  fertitudinem  tuam 
ad  christianae  reipuhlicac  nalutem  in  tutu  ponendam 
adeo  opportune  selcgt^rit.  Ut  autem  streuua  excqui 


cuDsilia,  culsissiuacque  cxpiM'tationi  magis  magisque 
n'spondere  valeas,  iuti'utatum  profccto  nihil  omitte- 
mus,  qno,  inutuis  ehristianoruiu  priucipum  extinctis 
odiis,  eunimdoiu  arma  tuum  in  auxilium  suUielte  cou- 
vertawus.  Age  vero  intérim,  Rex  fortissime,  eximio 
uilhodoxac  Üdei  propugnaiidoe  xelo  coutinenter  du- 
ctus,  novos  triiiinplios  meditare,  inclytis  nimiruin 
coiiatihus  tuis  praescuK  umjue  adorit  iile,  qui  putcim 
est  iii  pruidio,  et  fadt  mirabÜia  magna  soins.  Rni- 
xsu*  nos  in  liniic  scopum  diu  mn'tuquc  ml  euiudem 
preccs  dare  iitlquo  non  cessabimus,  Majestati  tune  a- 
postolicam  benodiotionem  amantissüne  impi^rtientcs. 
Datiim  Kitioae  apud  S.  Marium  Maji>rem  sub  aiimilo 
piscaturis  die  \xm.  Kebruarii  1G75.  Pusitilicatus  uo- 
stri  auDü  quinU>. 


LXXIV. 


J.  Aobteski  pnV  le  nnnn*  ap<i«tn]i(|ne  d’iRrnmH*r  le  Pa]te,  qu‘Q  prtMidra  de  tmit  wn  p»u>'uir  le  dèfciiM^  de*  relhulkiut-* 
à .I^nuuüeia.  H qu'il  cfHitinuer»  U giierre  «mire  bv  'Puree,  |M>an'ii  que  Ice  Huscovite*  ne 
menquent  pas  à lonr  in^e^nnoit  de  s'unir  ereic  lui. 

iNumielur»  di  Poloei*  toI.  91.] 


JâTtaav*.  13  Oiuin>e  lOîS. 

Giovani  III.  per  la  grazia  di  I)io  Rt>  di  Polonia, 
(îranduca  di  Lituaiiia  etc. 

Keviîiu  Siguorc,  In  risposta  a quanto  V.  S.  Hiîia 
ci  rapresenta  p«?r  parte  di  sua  Santitù  cinra  dcl  far 
rv^tituire  la  ciistodia  del  saiito  Scpolcn>  di  Genisu- 
lemiuo  ai  padri,  che  ne  havevano  la  cura  prima  cbe 
fusse  data  alli  scisniatici,  le  dichiaro  essor  veru,  che 
il  Kam  de  Tartan  cl  propone  la  sua  medintione  cou 
il  Turco  per  la  pacc,  ma  stimando  uoi  essor  cli'i  uua 
propositionc  soggetta  a fallaela,  habbiaino  giudiruto 
bene  in  queiristesso  tempo,  che  inviamo  eolà  ü no- 
stri  deputati,  di  prepararci  quanto  moglio  posstamo 
alla  gucTta  : alla  contiuatione  délia  quolc  saremo  ri- 


suluti  d' applicare,  se  i Muscoviti  |H)rranuo  in  ese- 
cutioue  la  prumossa  fattaci  con  T ultime  loro  invia- 
to,  d'unire  le  luro  forze  a quelle  di  questo  rogiiu;  si 
ebè  non  stimando  noi  che  sia  tempo  pi'r  hora  di  par- 
lare  di  simil  alTure,  potrâ  V.  S.  RiTia  assicurar  .<iua 
Sautità  in  nome  nostro,  che  se  mai  si  venisse  a sto- 
bilirc  detta  puce,  havereino  eura  di  ottenere  l'inUm- 
to,  chc  si  desidera,  a favorc  di  osai  padri,  non  solo 
per  la  divotiono,  che  habbiaino  a quel  santt)  tnogo, 
ma  pel  dosidorîu,  clie  vive  seinpre  grandissimo  in 
noi  di  dimostrare  alla  Sautità  sua  il  nostro  zelo,  et 
applicatioue  in  quel  clio  pussa  e.ssi.*r  di  sua  sodisfat- 
tione,  cnn  ehc  a V.  S.  Riîia  preghiamo  dal  cielo 
ogni  piii  brarnuta  prusperità.  Üi  Javorova  in  Riissia 
Il  15  Giuguo  1G75. 


\j»  prûnsl  de  Pologne  noplore  dn  Pape  an  nom  < 


LXX\’. 

) la  lutioB  du  aecoura  pour  la  omtinBation  de  la  goem>  contra  les  Turr^ 


(Utt.  eponun  Tol.  ES.  (ol.  W.) 

Smo  ac  Boatmu  Patri  Diio  Dfio  Clcmcnti  X.  P.  M- 

V«a*4vu«.  H.  Auguad  1<7>3. 

Sanctissime  ac  BeaUssiuie  Pater. 

Praevalerc  fata  cousiliis,  maxime  malo  ultimo- 

Uocua.  bitl.  4*  Eauie. 


que  jain  renim  nostramm  discrimine  plus  satis  ex- 
perimur.  Post  feUcea  recenter  amtttrum  Poloniae  pro- 
gressas, piwt  reeuperatas  foKitiidiiie  sacrae  n'giue 
majestatis  validissimas  Uerainae  et  PodoUae  arecs  et 
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ciTÎtafes,  beUicis  per  rigidiorem  bjemem  operlbus  at' 
triti , ipsis  victorüs  defessi , ostcntatione  facUis  pa> 
ctionia  ab  hostibus  ciuai,  Moâcboviticonim  ausilio 
rum  promissis  frustra  iUocti,  ab  omnibus  principîbus 
cbristianis  (praetor  Sanctitatcm  vcstram,  cui  unicc 
bencâcium  debemus)  derelicti,  in  gravissimas  adco 
ralamitattis  decidimus,  ut  praevalente  numerosissimo 
Tupcarum  et  Tartarorum  exercitu,  nostro  autom  ad 
eziguum  rodaoto,  nervoque  belli  penitus  déficiente, 
in  praecipiti  oxtroma  fata  et  excidium  fioreutissiiui 
quondam  regni  (nisi  Deus  avortai)  metuamus.  Non 
ignoro,  fervente  nunc  quam  maxime  ebristianitatis 
bello,  consilia  et  arma  principum  alîo  distrahi;  sed 
pontificia  orbis  oniversi  cura,  et  paterna  erga  popu> 
los  catholieos,  praesertim  erga  Poloniam  pridem  San- 
ctitati  vestrao  notam  et  devinctam  teneritudo  stimu- 
lum  roibi  addit,  ut  ex  praesenti  senatus  Varsaviae 
euugregati  consilio  de  afflictissûnn  patriae  meae  statu 
Sanctitatem  veslram  certiorem  reddam,  simulquc  re- 
praesenlem,  quanta  brevi  pemicîes  ebristianae  rei- 


publicae  impendeat,  cum  îngenti  bellatorc  populo  Co- 
sacis  et  Rusais  victor  Turca  axigebitur,  ouœ  fractis, 
quae  fonnidini  adbuc  et  repagulo  orant,  Polonorum 
viribus,  expeditisque  (yamceogiiatam  nomini  suo  vir- 
tutem  oxpücaro  pergat,  actum  omoino  erii.  Occurret 
Sanotitatis  vestrao  clemontiae  seu  deciiuarum  prcK 
missanim  seu  alius  quispiam  modus,  quo  non  gravi 
fioreutissimaram  Italiae  upum  dispendio  nobis  op- 
H>oriuno  auxilio,  catholica  et  sanctae  Sedi  Apostolicao 
subjectiraima  natio , in  eztramo  casu  sublevcmur. 
Quod  majori  quam  pnssum  eontoutione  pro  meo  prî- 
matiali  et  regis  intérim  vicm'io  nmnere  supplex  exo- 
rans,  Sanctitati  vestrae  longacvam  incolumitatem 
bumillimo  approcor,  ejusque  pontificiao  benedictioni 
procumbo. 

Varaaviae  die  14.  Augusti  1675. 

SaurtiUtii)  Vestnte 

Pt  tndi|piua  •htm,  «loralH 

Andhbas  Oi,szuwskv  Arebiepus  Gnesuensis. 


LXXVI. 


Le  Pape  informe  1«  roi  de  Pologne,  qn'il  a cnTojâ  dea  nonces  extraordinaires  k tons  Ica  priocea  caüioliquet 
pour  les  exhorter  à entriT  on  alliance  contre  les  'l'area. 

(Bput.  CUfnesüfl  PP.  X.  ool.  S.  ivl.  336.) 


Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  Illustri 

Hoaua,  S.  Otch  1975 

Cl.KMB?tS  PP.  X. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster,  saiutem  etc.  Ut 
universae  ebristianae  reipublicae  magis  magisque  in> 
notescat,  quantopere  nobis  cordi  ait  ebristianorom 
principum  concordia,  a qua  oronis  ejusdem  félicitas 
pendet,  extraordinarium  ad  bauc  nostro  notnino  ac- 
euratissime  procurandam  venerabilem  fratram  Fa- 
bium  archiepm  Ravennatensera,  tanto  muneri  obenn> 
do  parem,  nominavimus,  ad  eum  propedîem  loenm 
profectunim,  quem  hujus  Sauetac  Sedis  digiiitas  rob 
que  conficiendae  magnitudo  opportunum  nobis  fore 
suaserint.  Praeeipuus  autem  gusdem  scopns  fuerit 
enize  contendere,  ut  carissimi  in  Cbristo  filii  nostri, 
compositis  dissidiis  propria  viscera  dilaemntibus, 
proporuin  istius  regni  in  auxilium  fatalia  convertant 
arma,  praeatantiores  uUque  de  immanissimo  chri- 


stiani  nnminis  hoste  trimnpbos  reportalura.  Ut  autem 
ex  voto  ros  nobis  aocidat,  très  insuper  alios  eodem 
zelo  flagrantes  extra  ordinem  nuntios  deelaravimns, 
qui  praedictis  (wissimis  in  Cbristo  filiis  nostris  va- 
lides coram  paitumae  solicitudinis  nostrac  stimules 
admoveant,  superatisque  iis,  quas  insu^ere  conti- 
gerit,  difllrultatibus,  fariliorem  operi  tanto  viam  sler- 
nant.  Hx  quibus  non  dubitantes,  qnin  fortiores  usque 
ad  reprimendos  barbarorum  împetus  animes  sit  sum- 
ptura  Majestas  tua,  de  consiliis  eandom  nostris  ce^ 
tiorem  duximus  faciendam,  exorcitunm  intérim  Do- 
mimim  hurndlime  deprccantes,  ut  in  brachio  virtutis 
suao  inclytis  conatibus  praesto  esse,  propriamque 
causam  tneri  velit.  Ab  inoxbausta  vero  gusdem  bo- 
nitate  religioso  id  nobis  pollicentes,  Majestati  tuae 
apostolicam  benedictionem  atnantissime  impertimur. 
Daium  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  anntUo 
piscatoris  die  v.  Octobris  1675.  Pontificatns  nostri 
8DD0  sexto. 

Eodem  modo  dnci  et  reipubbeae  Venetianim. 


LXX\TI. 


J.  Bobktiki  informe  1«  Pnpc  des  ▼îctoim  éclAtantec  remportas  mr  les  Turc*. 
{LHl.  |>ri»ri|i«fla  To).  )QS.-fal.  SH3.] 


Bi  cmu;#  »d  Znoct.  7.  Ncvatitb.  IffS. 

Sauctisaime  ac  Beatissinje  in  Cbristo  Pater, 

Dne  I)ûe  Clemeutissiiue. 

Post  oscilla  beatorum  pednra  Sanctitatis  vestrao, 
et  mei  regnorumque  me<irum  humillimam  commen- 
dationeni.  Posiquam  Deo,  patriae,  imo  rei  ebrîstia- 


uae  litatiim,  bostis  vel  in  bosüam  caesus,  vel  in 
Tauricam  pnlsns,  vel  ultra  Tyram  et  Danubinm  éje- 
ctas, orbis  aemidus  «xperiundo  didicit:  Kifail  tam 
firmum,  cni  periculum  non  sit,  etiam  ab  invaUdo. 
Ukraina  omni,  quam  usurpaverat,  exutus,  campos 
Podoliae,  T)acia  et  Ressarabia  eversis,  exoluit  ae> 
statis  praedo,  praedo  ipso  autbumni.  Nidificet  licet 
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atlbuc  Camencci,  quod  ntaporc,  non  armis  ccpcrat; 
stupcro  ips«  coftctuB,  Tretnbouliam  nuper  per  quin- 
decim  dics  ab  octuagînta  eiclnpotarüs  contra  omncm 
vim  et  re^orum  victorcH  »ino  vallo  defoiisan).  Bi* 
noruin  ab  electione  annorum  oaifti»  noBtni,  vice  va- 
ria, a^itra  exereebaut:  gfdu  horrida,  aestate  turrida, 
BciUtudine  famcHra  vidobantur.  Nihiluminus  ope  anire- 
lica,  dum  aocii  aubvcnire  deUl)eract,  veniam  orant 
rebelles,  fana  ot  dolnbra  Machometi  cremantur.  O- 
rtena  regni  spe  inescatus , uniua  Camcneci,  una  po- 
tra  et  aüico  vcacitur.  Ni  puderet,  linquendo,  quo 
exliauritur,  non  nititur,  poonitorot.  Haec  propitium 
dédit  Numen:  quod  mcrcri,  qtiam  coronari,  cle^ia- 
semas.  Coronandi  Uunen  laborca  caputquc  redimien* 
dum  forimus  tandem  Cracoviaiu,  rogni  mctropolim, 


actus  solennitati  seoundam  Februani  anoi  futuri  prae- 
figeutc*.  ütrumque  Sanctitati  voatrae  pro  inatuo  in 
rem  diristianam  zcio  oummunicandum  rati  sumus, 
pleni  spei,  oandetn  nubia,  ut  in  emitmuno  Wnum  mo* 
reuU,  aroiou  studio  ac  favore,  faostibus  in  terrorcin, 
mutao  statut  ac  conditioui  in  dccua  ot  bouonLun 
astiturani.  Cui  prospcirima  quæquo  a Del  Umigui- 
tate,  ac  imprimis  Imnani  volcindiiiem  apprceainur. 
Dabautur  in  castris  ad  fluvium  Zbnu^  in  Pndoüa, 
die  VII.  menais  Noventbris  miiu»  Domini  mdclxxv. 
Rcfrni  uustri  it.  anuo. 

tianctiutw  Vmtrae 

Ul>«>ilFnllM<BUI  ftllU4 

JOAN'KBS  RrX  PoLONUB. 

Kùdem  exemple  IUdio  et  RiTiu  Card.  Altieri. 


Lxxvni. 


J.  Bobi««ki  ilemAitdo  do  sacoan  «a  Papo  pour  U contitnuuinii  de  la  pMare  contre  INiro. 
(LiU.  prlseip.  Tol.  10G.  toi.  313.) 


Zoicwv,  & Uonemb.  1CT!5. 

Bcatisaimo  I*adre. 

Ancorebè  da  me  in  o^i  tcro{K>  si  porgbino  voti 
a Dio  per  la  conservatione  di  vostra  Santitb , non 
tralascio  di  moltiplicarli  con  euor  profonde  in  occa- 
sione  dcl  santissimo  Natale,  atxRi  ebe  la  divina  bontü 
accrescendolo  a proeurare  a questu  regiio  afflittiasi- 
mo  nn  prouto  o valide  aoceorso,  sonza  del  quale  ô 
infallibile,  che  essendo  a tempo  nuovo  per  rilomar 
grinfedoU  eon  funnidabü  putenza,  sarem  coatretti  di 
ccdor  miseramenlc  alla  lor  Inirbarie;  montre  havondo 
io  impiegato  in  duc  campafruo  continue  tntte  le  pro- 
prie  soâtanze  per  mantenerc  una  {^erra,  cbe  «ircbbo 
senza  alcun  dubbio  ricsoita  ossai  grave  ai  principi 
délia  christianità  uniti  insicme,  non  mi  resta  piü  U 
modo  da  sostener  si  gran  peso  seuza  di  un  forto 
soUievo.  La  corouatione  di  cbe  con  altra  lettera  io 
do  humilmonto  parte  a vostra  îSantità,  non  potrù 
essor  di  giovamenio  nella  futura  campagnu  per  la 
strcttczra  del  tempo,  cho  non  permette  ron  lungbe 
discuasioni  risoU'cre,  assegnare  et  esiger  le  contri- 
bulioni  dei  popoli.  per  far  con  quelle  le  leve  dei  sol- 
dati  6 le  provisioni  militari.  La  couvocationc  ge- 


nerale délia  nobilitb  non  potrù  nè  meno  giovan*  per 
le  ragioni , ebe  dal  sig.  cardinale  Orsino  verranno 
ospressc*.  K il  su.sgidio  delle  décimé  riescc  cosl  te- 
nue, c fassi  a noi  pervonire  in  somme  cosi  modiebe, 
con  sespito  si  notabiie,  c con  düatjüni  si  mcongruc, 
che  Wne  spesso  engiona  inolta  molcstia.  Io  lascio 
dnnquc  alla  sauta  c prudcnt4*  riflcsaionc  di  vostra 
U«;atitudiue  U formar  quelle  consequenze,  che  pajo- 
no  iuevitabili  per  la  rovina  délia  Polonia  c dcl  ebri- 
stianesimo,  «juando  con  une  sforzo  di  gran  soccorsn  di 
vostra  Santità  o doi  proncipi  ebristiani  io  non  vengo 
assistito  seuza  ritardo.  Sperando  in  tantu  ebc  vo- 
atm  Santitù  sia  goncrosamente  por  consolarmi  iu 
quelle,  di  cho  per  via  del  sndotto  sig.  cardinale  io 
l'ho  supplicata  ultimamcnte  iu  una  assai  lungu  let- 
tera, 0 specûümente  u favorc  del  vescovo  di  Marsi- 
lia,  di  cni  io  stimo  infinitamente  la  persona  et  il 
rneiito,  m’inebino  gnnuflesso  a suoi  piedi.  l)i  Zol- 
kiew  iu  Russia  li  5 Décembre  1(>75. 

IM  Vt>9(is  Bnntiut 

l'bbidiraiixaiiBo  flfriio 

(LcU.  uilugr.)  GiOVANM  Rr  IU  PoLONlA. 


LXXIX. 


Ln  Pap«  J.  8oUr»ki  d«a  Ttrfa»îre«  romport/'ct  mr  Im  TWea,  ]'(«hartr  A contrancr  «trtto 

gloriofuc  iipieiTu,  fl  (ni  )>rom«.4  do  svcnoni  à oe(  cffK. 

(Bpinl-  PP.  X.  vol-  a Toi.  337.) 


Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  loanni  Poloniae 
Régi  lUustri 

Rnit»«,  £.  Jaaaar.  imS. 

Clbmbss  PP.  X. 

Carissimo  in  Cbristo  fili  noster,  salutem  etc.  Ju- 
cundum  cniinvero,  supra  quain  expHcart*  possnmus, 
aecidit  tiobia  ex  iiteris  Majestatis  tuae  septima  No- 
Yombris  aiini  anteacli  dati#  agnoaeere  strenua  coosuo- 


tac  fortitudinis  documenta,  qnilms  non  tui  modo  re- 
gni , sod  universae  ipioque  christianae  roipnblicae 
salutem  advermis  immanis-simum  christiani  nomiiiis 
bostem  asscruisti.  Gavisi  niminim  ex  animo  sumns, 
repositas  in  te  magna  corn  patemi  eordis  nostri  fi- 
ducia  spi's  complotas  ro  ipsa  fuisse  ex  iisdem  intel- 
ligcre.  Humillimis  quocirca  exercituum  Domino  per- 
solutis  primo  Inco  gratiis,  méritas  deinde  Majestati 
tiuie  ex  apnstolico  solio  laudes  repeudimus,  invietum- 

13» 
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que  animi  tui  robur  perpenüentes,  rctundcndos  usque 
a te  impies  Tnrcarum  conatus  onmino  nobis  polU* 
ccmur,  instante  pracBortim,  uti  nos  ccrtiores  facis, 
ad  te  regali  corona  redimiondum  ordinimi  convento, 
a qno  valida  tibi  ad  id  suppcditanda  subaidia  pro- 
fccto  esse  nun  dubitamus.  Ëiiixis  intenm  Rcgem  re- 
gum  precibus  obsecrabimus , ut  in  bracbio  virtutis 


suae  tibi  pracsto  e^,  suamquc  causam  propagnanti 
praestantiores  in  (lies  Victoria  impertiri  dignetur. 
In  ejosmcxU  autem  itaque  cfliisi  vota,  Majestati  tuae 
apostolicam  boiiedicUonem  amantissime  impertimur. 
l)atum  Kumac  apud  B.  Mariam  Majurein  sub  annulo 
piscatoris  die  xxv.  Januarii  1676.  PuutificaUm  nostri 
anno  sexto. 


LXXX. 

Mgr.  Martelli,  ârebévftqne  de  Corintli©.  nonce  apostoUqne  en  Pologne,  mTormo  le  csrdlnnl  secréuire  d'jtat  de  m 


prcioihra  wtdieace  auprès  da  roi 
(NuaiUtura  «li 

AU’EiTio  0 Rcviîio  Sig.  Gard.  Altieri. 

CtAdovu,  1 Fetiraro  IGTS. 

Doppo  l’ingTCsso  publico  cbe  io  feci  mercordi 
26  del  caduto  in  questa  città,  incontrato  da  monsi- 
gnor  vescovo  «bCbolma  nclla  carrozza  regia,  corne 
vustra  Emiuenza  resterà  servita  di  vedere  più  distinta- 
mente  dalla  relazione  ebo  vienc  annessa,  bebbi  Hier 
inattina  la  prima  audienza  dalla  maestà  del  rè  coUe  for- 
malitù  cbe  si  distinguano  nella  medesima  relazione. 
All'espresëioni  ch'io  foci  a sua  maestà  del  patemo 
affettu  di  nostro  Bignore  e délia  particolare  stima, 
con  la  qualc  sua  Simtità  riguarda  i meriti  e Teroiche 
virtù  dcUa  maestà  sua  in  bénéficia  di  tuUa  la  ebri- 
stianità,  attestando  anebo  1a  devota  osservanza  pro- 
fessatale  da  vosira  Kminenza,  e l'attcnziono,  con  la 
quale  ella  învigila  tutte  le  congiunturo  del  suo  real 
sorvizio,  sua  maestà  mostrd  sempro  gran  vencrazionc 
verso  nostro  Signore,  iuebinondo  uniilmente  la  testa 
ogni  volU,  ch’io  nominavo  la  Bautità  sua  poi  parlù  in 
lingua  Polacca  alprincipe  Lubomirsebi  mareseiallo  di 
corte,  che  slava  ivi  présenté,  ordinandogli  ciô  che  do- 
veva  rispondermi,  o la  risposta  fù  con  formule  reve* 
rentiasimo  esprimendo  V osaoquio,  cbe  sua  maestà  pro- 
fessa a sua  Bcatitudine,  quale  sempre  baverebbe  re- 
verita  anco  nella  persona  dcl  suo  nunzio,  e che  percio 
si  rallegrava  molto  délia  mia  venuta,  aggiugnendo  al- 
cune  parole  intomo  alla  sodisfaziono,  cbe  baveva  la 


et  da  BS  venérsüoD  |>our  la  Pape. 

Polonia  vol.  SS.| 

maestà  sua  délia  mia  persona.  Poi  sua  maestà  me- 
desima mi  domaudü  délia  salute  di  nostro  Signore 
parlando  parte  in  latino,  e parte  in  italiano,  et  ap- 
presso  se  io  volcvo  essere  alla  funzione  del  funerale: 
a ebo  havendo  risposto,  che  appnnto  desideravo  di 
servire  c di  render  qucst'osscquio  alla  maestà  sua, 
egli  si  lcv6  dalla  scdia,  e mossosi  alcuni  poebi  passi 
mi  salub^  con  molta  cortesia,  et  io  mi  portii,  et  uscito 
dalla  caméra  di  sua  maestà  insicme  col  mareseiallo 
di  corte,  recevei  i complimenti  da  tutti  i seuatori, 
che  si  trovavano  in  auticamera  stando  appresso  di 
me  il  mareseiallo  cbe  mi  diceva  chi  erano.  Subito 
cb’  io  fui  entrato  nella  caméra  di  sua  tnaestà,  furono 
portate  due  scdic  cguali,  onde  incominciai  a parlore, 
doppo  cbe  già  io  stavo  sedendo,  e )a  maestà  sua  stiede 
sempre  scoperta  tanto  nel  ricevere  ü mio  compU- 
mento,  quanto  nel  farmi  rendere  la  risposta,  corne 
anco  mentre  clla  mi  parlù  da  so  medesima,  cbe  fu- 
rono perù  poche  porotc.  La  regina  m’ lia  stabilita  la 
sua  audienza  per  domattina  prima  d’ essere  alla  fun- 
zione délia  coronazione.  E rassegnando  a vostra  Emi- 
nenzB  la  mia  obligatissima  dcvozionp,  le  l)accio  bumi- 
lissimamcnte  le  sacre  vesti. 

Cracovia  1 Fobraro  1076. 

Di  V.  E. 

HimililM  oUifülo 

F.  Arcivescovo  di  Corinto, 


T.YYTÎ. 


Jean  Sobieaki  annonce  Bon  cooronoeiDeat  an  Pape,  qui  l'en  ftlintc. 
(Uu.  priaeipum  t»1.  lOG.  fol.  98.) 


Sanctissimo  ac  Beatissiroo  in  Cbristo  Patri  Do- 
mino Domino  Clementi  divina  pro\ideutia  Papae  X. 
sac.  Romanac  et  universalis  Ecclcsiae  Poutifici  Ma- 
ximo,  Dfio  Clemcntâo. 

CuouTUB,  a F«liruar.  16%. 

Sanctissime  ac  Beatissime  in  Cbristo  Pater, 
Domine  Domine  Clemeutissime. 

Pont  OACula  beatonim  pedum  Banctitatis  ve- 
strae.  inei  ac  regni  dominiommque  meorum  iiumil* 
Hmam  cummendationem.  Cum  omnia  orbis  rhristiani 
prospéra  ad  Sanctitatem  vestram  pertineant , etiam 
regni  Poloniae  sortes  in  patemo  Banctitatis  vestrae 
pectore  temperari  ncquaquam  ainbigo.  Tanto  igitur 


promptius  defero  bunc  Sanctitati  vestrae  nuntium, 
ita  existimo  non  ingratum  : post  byemem  ac  aesta- 
tem  in  castris  exoctam,  hostesqiie  repressos,  inau- 
gurationem  coronationemque  moam  felici  complevi 
evantu;  curis  regni  populorumqiie  raginiini  salutari, 
caelitus  mihi  commissonim  me  totum  tradidi.  Por- 
ro  boc  unicum  a Sanctitate  vc^stra  humillime  postu- 
le, patemam  mihi  largiri  dignetur  lienedictionom, 
ut  belli  pacisque  artibus  regnum  hoc  sub  mca  fiu- 
rescat  domiuationc.  Ego  vero  pro  gloria  emeis  con- 
tra atroces  ebristiani  nominis  bostes,  qui  a trien- 
nio  regnum  monin  gravi  et  ancipiti  fatigant  bello, 
foltus  munitusquo  suictioribus  auxiliis,  fortiter  fe- 
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liciterque  b«Ua  gnram;  contondam  oumino,  ut  miui- 
inu$i  fiiionim  SuiotiUtis  vcstrac  vuti»,  expectatiuui 
cumulaie  re^pondcatn.  la  rcliquo  pateniae  g^rutiae 
S.  V.  me  populoHquc  uiooa  liuiDtlUme  oommoadu. 
Dst.  Cracuviae  die  vi.  nicn»i!$  Kcbr.  A.  D.  mdclxxm. 
iÇjiudem  ^MKrtiutîa  Vostran 

UbeiliHitiBktaiat  6Uu> 

JoAXNSfi  Rbx  Poluniab. 

Carianimo  in  Cbristo  fiUo  noatro  Joaimi  Polonina 
Rcgi  lUustri. 

Rotua,  U.  klsriài  K77C. 

Clbmbna  Papa  X. 

Cari^^iiDe  in  Chriato  fili  noaier,  aalutcm  etc. 
Jucundus  cmmvero  quam  maxime  aobia  accidit  de 


perfocta  rite  Majeatatia  tuac  io  PolouiaiT  regcm  inait' 
guratione  ai‘ccptua  aimtitia;  peculiari  mminim  te  co> 
riHaimoa  inter  filioa  nostros  charîtate  proscquimur, 
prauatantiuribu.4  in  (lies  bidlicue  rurtitudiiiis  dovuiueu* 
tia  ad  chriatianae  reipublicae  iiioulumitatcni  adversiia 
immaniasimum  bostem  aKaercudani  ogrcgie  mibtau- 
tem.  Perge  vero,  atreuue  Bex,  eadem,  qua  graderia 
via;  novia  enim,  sic  ecdesia  tmiversa  pUudcnte, 
triumpUis  usquc  proluseris,  pcrfectiquc  decoris  co- 
ronam  a rcgum  Regc  tibi  tradeuduin  capiti  tuo  pa- 
mvcrift.  Ut  antcm  utninique  fmMÜus  assequi  vaJeas, 
Majestuti  tuae  apostolieam  iKinedletiouem  amantis- 
Rimc  impertimur.  Datum  apud  S.  Mariam  Majorem 
Rub  unnulo  piseatoris  die  xiv.  Martii  1C7G.  Puntiâ* 
catus  nostri  antio  sexto. 


Lxxxn, 


Mgr.  Mart^lli  infonno  ]«  cvd.  Altini  d'un  «ntn^Hn  C4>Dfidf!iitioJ  ru  AVer  IV'VtWjon  ilr  Mancîlli\  wnhiMNfvlcnr  de  Fraarr, 
au  sujet  dea  affain'M  d'Orient:  L«nsi  XIV.  promet  au  roi  dn  Pologne  de  l'aider  k conquérir  CunstaotinopeX 

{NuBriatsr*  di  P<il«uia  vol.  S3.) 


Pu|[<io  ■ psrto  il»l  uonr^  tpMloltra  dt  Puksts  »l 
r*rd.  AlUrn  KgreUnu  ih  «Uto. 

CsACOtiA.  KfUrrnTo  tCM. 

Nelia  visita  fattami  da  qucsto  signore  ambascia- 
torc  di  Francia,  doppo  l'cspreRsioni  délia  venerazioue, 
cbe  professa  U suo  rè  alla  Sontità  di  nostro  Sigiiorc 
et  alla  Santa  Scde,.c  dcU’ordinc  prcciso  cb’egli  lia* 
reva  da  sua  maestà  di  far  ronoscerc  anco  qui  la 
medesima  venemziono  verso  la  pcraona  dcl  imnxio 
délia  Santità  sua,  aggiu|ni<>ndo  anche  per  parle  di 
sua  maestù  alctine  altre  espressioni  inolto  cortosi  di 
particolar  stima  e pru]>cnsionc  vorso  dl  mo.  E dop]»o 
îiavermi  attestato  eziaudîo  in  proprio  nome  li  medo- 
simi  senlimenti,  si  congratulé  mceo  dcHasodiRfoxione, 
cite  qnesti  serenissimi  rè,  e regiiia  di  Polonia  s'oraiio 
dichiarati  scco  la  sera  avaiiti  baver  havuta  di  me 
nelle  mie  prime  visite,  et  nelle  passate  funzioni,  nelle 
quali  io  bavevo  servito  aile  maestù  loro,  sperando 
ch'io  doveasi  csserc  instnimeiito  (>p{M>rtuno  per  nu- 
drire  la  buona  eç^rrispondenza  tra  la  Sauta  Si'de  c 
questa  coroua,  cbe  in  trattare  con  sua  maestù  Kha* 
verei  conosciuta  o provata  tutta  sinceritù.  adumata 
d'ogni  virtù,  e cbe  in  tutte  le  cose  sue  operava  col 
solo  fine  dclla  gloria,  cbe  quando  la  maestà  sua  mi 
faavesse  promes.so  qualsivoglia  cosa,  io  potevo  ripisar 
aicuro,  che  rhaverebbe  attesa,  non  ostauto  qualuii- 
que  accidente  ebo  fusse  succeduto  in  contrario,  esa- 
gerando  porciù  la  grau  fortuna  de’ministri,  cbe  si 
trovavano  in  questa  corte  per  il  bnnu  incaminamentu  e 
conclusîone  de  loro  negoziati;  che  il  rè  cbristiaiiis* 
simo  per  queste  egregie  prérogative  d'un  auimo  tautu 
sÙK^ero  e fedele  in  mantetierc  la  parola,  baveva  stretta 
con  la  maestù  sua  un'amicizia,  chc  sarebbe  statu  fra 
di  loro  perpétua  et  indissolubile;  che  sc  Iddio  duva 
la  paco  tra  U rè  di  t'rancia  e li  principi  cuUegati, 
riatessü  suo  rè  ba  giù  deslinato  di  somministrare 
in  ajuto  di  qiiesto  reguo  cuntro  il  Turco  una  gran 
parte  del  denaro,  cbe  ora  si  speude  dalla  Francia  nelle 


guerre  di  (fcrmania,de  Paesi-Bassi,  di  Catalognin,edi 
Messina;  cbe  quando  questo  rè  baresse  la  sola  a.ssi- 
stenza  del  danaro  dagrâltri  principi  christiani  in  m<^lo 
da  fare  una  pottmte  espcdizionc  contro  l’ Ottomane, 
l'istcsso  signorc  anibasciatoro  non  dubitava,  cbe  in 
mono  di  tre  anni  la  mai'stù  sua  si  sarebbe  impadro- 
nila  di  Constantimipoli,  per  la  qualc  impresa  sarebbo 
bastato,  cbe  gU  altri  principi  liavesscro  unita  una 
armata  navale  e prociirato  penetrar  con  t'usa  nel  Mar 
Ncro,  e losciar  cbe  ne!  reste  il  solo  rè  di  Polonia 
havesse  la  rondotta  per  terra  etm  Ubertù  d'eleggere 
da  SC  stosso  gl'uGziali  di  sua  sodisfazione,  prenden* 
dogli  di  Germania  c di  Francia,  senza  cbe  i prin* 
cipi  gli  mauduss4'ro  altre  tnippe,  poiebè  per  una  si> 
mile  spedizionc  si  riebieduno  soldati  nati\i  di  (|UC8tc 
parti,  asHuefatti  al  costume  et  ai  disagi  di  questa 
milizia,  alli  qtiali  non  potrebbero  rt'sistere  nè  ^'Ita< 
liaui,  nè  i Tedescbi,  nè  i Francesi;  cbe  quando  sua 
maestù  havesse  douani,  non  le  roanclicrebboro  buo> 
mini,  nè  seguito  di  tutti  i principi  quoi  viciiti  tribu- 
tari  del  Turco,  mal  sodisfatti  délia  Porta,  c partico- 
birmeute  di  tutti  gli  scisniatici,  la  maggior  parte  de 
qunli  intemamente  sono  cattolici,  c mentre  vedessero 
il  forte  lo  seguitercbîiero  di  buona  voglia,  n<»u 
solo  pereliè  liaimo  gmn  coiicetto  del  suo  valore,  ma 
auebe  pçn'liè  la  mac.atù  sua  mantiene  con  loro  ot» 
time  corris|)ondpnzc,  taiito  piCi  cbe  alli  Turchi  et 
alli  Tartari  il  solo  nome  délia  maestù  sua  è di  spa> 
vente  quasi  prodigioso;  clie  il  medesimo  n^,  corne 
quelle  ebo  è pratico  di  tulto  il  paese,  e cbe  è stato 
iii  Couslantiuojioli.  dove  ba  eziandio  buoue  c valide 
amieizie,  pare  date  da  Dio  per  la  condotta  di  si  grand 
impresa. 

Io  doppo  baver  corriBposto  ai  eomplimenti  del 
signor  amliasciatore,  m'accordai  con  esso  nelle  lodi 
di  sua  mai'stù,  eonfermando  che  dal  primo  aspetto 
délia  mui'stù  sua  m'era  parsn,  cbe  rispleudessoro  nella 
medesima  queste  gran  virtù  e prérogative,  cbe  ew 
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rcstatü  sorpreso  dalle  hcnigniasimo  manière,  con  ie 
qaali  m’bavova  accolto  la  sua  real  bontà  e eleuieuza; 
ma  che  supra  tutto  mi  rallcgravo  in  sentirc,  cbe  U 
rè  christianissimo  bavesao  un  disegno  com  gcncroso 
ot  croico  d’assisterc  a qansto  regno  contro  la  po> 
teiiza  Ottomana,  perché  aperavo,  cho  sarebbe  stato 
mezzu  opportuno  per  indurre  sua  maestù  chrisiiamsi> 
sima  più  a^volmento  alla  pace  ron  i rullegati,  dal- 
la qualo  veraxnente  si  poteva  presuppom;  una  va- 
lida ossistenza  a questo  regno  contro  il  nemico  co* 
mune. 

Passé  poi  il  signor  amlKisciatorc  a parlarmi  dél- 
ia servitù  e devoziune,  che  professa  a vostra  Emi- 


ueuza,  insistendo  in  rimostrare  la  buona  Icgge,  che 
ogli  ha  sempre  prnticata,  o scnipre  praticherà  coi 
suoi  benefattori,  e con  quelli,  ai  quali  egli  ha  per 
una  voltn  dichiarata  la  sua  amicizia  ot  oascrvaoza. 
A qnosio  io  risposi,  che  le  di  lui  virth  non  erano 
men  cognite  a V.  E.  che  l’havcva  veduto  in  Roma, 
di  quüUo  che  fosscro  note  a chimique  l'havesse  trat- 
tato,  O cho  lü  conoscoi^  pur  la  fama. 

Ui  disse  aneora,  che  essendo  seguita  la  eoro- 
nazione  dcUa  regina,  ha  ordine,  e tieno  i recapiti 
opporttmi  per  adottarla  in  figliola  di  sua  maesté 
christianisfliffla,  il  che  pensa  di  farc  prima  del  pros- 
simo  parto  délia  maestà  sua. 


LXXXIIL 


J.  SoLteski  remercie  lu  Pa]>o  «(  lu  card.  Altieai  d'avotr  cxhiorti  1««  prisées  ciiréticno  il  a'Qnlr  Arec  U Pulugtw  coatro  lu  Torca. 


[Uu.  (>riaci|MUD  TpI.  lOG.  fol.  9T.) 


Sanctisgimo  ac  Beatissimo  in  Christo  Patri,  Do- 
mino Domino  démenti  Divins  providentia  Papae  X. 
Sacrosauctae  Romanao  ac  univcrsalis  Ectdcsiac  Pon- 
tifici  Maxime,  Domino  Clementissimo. 

('•ACOTUK,  t Mutii  uns. 

Sanctissime  ac  Beatissime  iu  Christo  Pater, 
Due  Due  Clementissimo. 

Post  oseula  peilum  l>catorum  Sanctitatis  vestrae, 
mcique  ac  regni  et  dominiorum  mcorum  humiliimam 
commendationero.  Non  sine  iogentî  lactitiao  sensu 
ex  misais  ad  me  SanctitatiH  vestrac  literis  intollcxi, 
qoam  solieitam  intendat  curatn  paci  universali  inter 
principes  christianos  promovondao  et  redintegrandac. 
i’raoclaros  hosco  conatus,  tam  eximium  mutuae  inter 
principes  reducendao  propagandacque  concordiae  av^ 
dorcm  Altissimus,  cujus  oraeulo  heati  paciBci,  pro* 
speret  optatoque  cumulet  evontu.  Pacificatorcm  Ku- 
ropae  Clementem  diu  mirctur  veneroturquo  orbis 
christianus,  unice  voveo.  I^lultum  cnimvero  interest 
rei  christianoe,  baec  odia  disaidiaque  ad  mausuetio- 
rem  coinponi  sensum,  qtme  harharorum  tuniidos  ac 
feroces  spiritos  magis  niagisquc  in  pcrniciem  no- 


minis  occendant  christiani.  Poiro  tanti  mali  sensus 
me,  regnuinque  meum  a quodriennio  lancinât.  Im- 
pur tantac  moli  in  tam  gravi  et  anticipiti  cum  po- 
tenti  hoste  lucta,  si  (quod  avortant  superi)  foret  suc- 
cumhcndum,  vicina  circumquaque  dominia,  Sarmaticis 
hucusqnc  cnsUxlita  ripis,  periclitarcntur.  Provideat 
Sanctitas  vestra,  |>uternamquc  cxorceat  solicitudincm, 
UC  hoc  antemunUc  christianitatis , immani  barharo- 
rum  dirutum  eversumque  rabic,  pravolvat  praccipi- 
tetquc  in  niinam  adjacentes  provincias.  Ac  veluti 
mibi  compertum  paternum  Sanctitatis  vestrae  pectus 
his  aestuare  curis,  ita  mihi  abunde  polliceor,  in  tam 
gravi  a|M'rtoqtio  discrimine,  quo<l  me  regnumque 
meiim  petit,  testatam  suepius  Sanctitatis  vestrae  be- 
noBocntiani  benignitateinque  expertunim.  Oui  inté- 
rim prospenim  rei  christianae  imperium  apprecor, 
simulque  me  oc  populos  mihi  subjeetos  patenine  San- 
ctitatis vestrae  Wnedictioni  Immillime  commeiido.  Da- 
tum  Cracoviae  die  ii.  mensis  Martii  anno  D(Si  1676. 

Rjusdim  SaaclltMii  Veatroo 

obodiMtiOMHM  BUuo 

JOANKHB  HeX  PnUlNIAI. 


LXXXIV. 

Le  Pape  Aimooco  & J.  Sobindti,  qn'O  n confirmé  le  don  gratuit  pur  Io  rlorgé  do  Poitou  «ui  imjot 

de  la  gnetro  contre  les  Torca. 

(BjMrt.  CleneaUB  PP.  X.  to).  0.  loi.  411.1 

Carissirao  in  Christo  filio  nostro  Jnamii  Poloniao  principes  officiis,  qua  validi-s  pro  temponim  angustiis 
Kogi  Illustri.  ad  conversos  in  ojusdem  exitium  immanisstmi  hostis 

Bohaa,  ih.  Apni.  ICM.  conatus  rctundomlos  crogatis  subsidiia,  seu  collatam 
Clbmbns  PP.  X.  jampriclem  ad  preces  regias  sacrae  pnrpuree  dignita- 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  ^lutom  etc.  tem  animo  rovolvamus,  nihil  profecto  eorum  praete^ 
Qnac  sit  erga  Majestatem  tnam  nniversumque  Po-  misisse  coraporimus,  quac  vol  baerentem  alte  rordi 
loniac  rcgnum  paternao  charitatis  nostrae  magnitudo,  nostro  de  istius  regni  mcolumitatc  solicitudincm,  vel 
non  est  rur  multis  iu  praeseiitiu  testatum  tibi  facerc  habendam  ejusdem  erga  christianam  rempublicam 
eoiitendainus:  seu  enim  impcnBa;«  a nobis  vel  ab  promeritorum  rationem  ostendere  pusM'nt.  His  ita- 
ipsis  ptmtiHcatus  nostri  primordiis  ad  istius  regni  sa-  que  aceurratc  perpensis,  nullum  a nobis  in  ro,  de 
lutem  iu  tiito  pronendaiu,  quacnixis  ^ud  christianos  qua  ad  nos  Rcripsisti,  aut  amoris,  aut  existîmationis 
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pignus  dcMiilerandum  reoUî  superent  Majestati  tua<\  tutu  Komae  apud  S.  Mariaiu  Majon'ui  aub  auDulu 
oui  pruHpera  cuocta  ex  aiiimu  prei-amur,  aU^uc  ap4>-  piiu^toriK  die  xviii.  Apnlia  1670.  PiuitiEcatua  Dostri 
stolicam  beDedictioiieui  auiautia.xiiue  impertimur.  l)u>  aitno  acxto. 


LXXXW 


Uanugne  faite  par  Mgr.  HartfUi  au  rwi  «le  P^*ig:n«  pour  la  fûra  cuolinuer  la  ça«ire  uttuouuine. 
iNuaxiatura  Ji  Potoaia  val.  9S  ] 

C'ajkcuvu,  )!&  Uagi^iu  IITM. 


Sacra  Real  Macstà. 

Con  dulore  iucMplicabile  bu  udita  uoittro  Sigrturc 
la  relazioiie  dell' ambasciata,  clic  d'ordiue  di  vostra 
Macittà  mi  pnrti'i  mon^iguor  veKCOVo  di  Crat;ovia  ao* 
pra  la  disposizioDc,  che  a'havcva  ullu  pacc  coi  Tur- 
chi,  e tai  awiso  6 giunto  a suia  Üeatitudine  tanto 
più  aeuaibile  ot  inaspcttato,  (|uant'  erauu  più  vive  le 
sue  speranxe,  ebo  doppo  la  coronaziune  di  vostra  Mao> 
stà,  e le  buuDC  direzioni  cbe  ai  sarebberu  stabilité 
uella  dieta  per  manteniiucuto  d’un  poteute  esercito, 
fusse  la  M.  vostra  per  uscire  iu  campagna  con  forze 
e risoluzioni  maggiori,  c ripararc  curaggiosamento 
a’danni  dclla  religioue,  c di  qnesto  suo  regno,  con 
acquiato  di  maggior  gloria,  e di  nuovi  applausi  al 
suo  nome  reale.  Non  dispera  pen')  la  Santità  sua  cbe 
sieno  per  esscr  rigettate  aniinosamcuto  le  condizioui 
ebo  oHerisce  la  Porta,  qiiando  riflette  aile  segnalate 
impreee,  con  le  qu^  fin  bora  s’è  rcso  univorsalmente 
ammirabilc  il  valore  di  vostra  M.  c si  conforma  mag- 
giurmente  in  questa  fiducie,  doppo  baver  udito  duUc 
mie  Icttcrc  ebe  ucUa  beuignissima  audionza  datami 
sopra  queslu  gravUsimo  afiaro  ai  dognù  la  M.  vostra 
di  palesanni,  ebo  la  sua  regia  iuclinazioDC  repugnava 
naturalmcute  al  conaiglio  di  qnesta  pace,  facoiiduiui 
constare  la  grandezza  dell'auiuio  suo  sempre  ugiialc 
a SC  stesau  no  suoi  generusi  petisieri,  c ebo  alla 
sua  magnanimité  corrispondeva  adoguatamciite  la  so> 
lida  prudenza,  baveudomi  la  Muestà  vostra  m«}de- 
sima  divisati  li  pericuU,  a quali  restarebbe  espusta 
e Noggetta  questa  rcpublica  con  tal  concordia,  che 
laseiaase  in  poU'ro  de’  Turebi  Caminielz  e gl'  altri 
pretesj  acqmsti  noU’Ucraiua  e nclla  Podolia.  I/evi* 
denza  di  questi  stessi  pcriruli  che  si  rappreseutano 
alla  mente  di  nostro  Signore  iuevitabili,  et  atti  a pro* 
durre  conseguenze  sempre  peggiori  in  pregiudicio 
délia  corona,  délia  lilierté,  o dclla  rcligionc,  ticne  la 
Santità  sua  con  quell' agitazionc  c soUccitudino  di 
animu,  cbe  convicne  allô  zelu  pontificio,  et  all’ajuur 
palerno,  col  qualc  riguarda  particolarmentc  la  Ma**- 
stà  vostra  e questa  nazione  : ué  potrebbe  poi  mai  (*on> 
solarsi  se  iu  materia  si  grave  si  proeedesse  precipi> 
tosamente  ad  uua  risoluziüne  cusi  pcmiciosa,  mcotre 
anco  qui  si  conoscc  ebo  la  pacc  non  8arubl>c  sicura, 
e cbe  restando  a’nciuici  Tadito  aporto  e faciliiwimo 
ad  iüvadero  e penetrare  uelle  visccre  délia  Polonia, 
oiun’altré  frutio  sc  ne  riirareblie  cho  un  porpetuo 
timoré  d’bavere  fra  pocu  tempo  irrc|»ara}Hhnciile  uua 
altra  guerra  assai  più  rurmidabile,  se  Iddiu  permet* 
tessc  cbe  iutanto  i'Uttümanuo  dilatasse  U suo  iui* 


perio  neU’Ungberia,  onde  per  si  Inngo  trattu  di  paese 
reatasM!  cîrcundato  questn  regno  dalla  sua  poteuza. 
Da  cbe  poi  indamo  si  couoscoreblM'  in  coso  si  de* 
plorabilc,  (|uanto  d’ iina  pare  Kospetia  sia  più  sicura 
la  guerra,  e qocU'istessi  che  per  la  cnntinuazîoiie 
di  questa  non  concorrono  di  buona  voglia  ne  pru- 
dciiti  et  vigorosi  seutimcnli  di  vostra  Maesté,  sareb- 
lioro  ail' bora  costretU  a confessaro,  ebe  il  poggiore 
de  cousigli  (>  quello  di  cedere  alla  prima  appreiisioue 
délia  furza  contraria,  per  viver  poi  sempre  in  poricolo 
iiiauifesto  di  rimauere  più  facilmeute  oppressi  da  forze 
minori.  Cuusidcra  ùiultre  sua  Ucatitudiue  cbe  dai 
progetti  medesimi  di  pace  ebe  fanno  i Turebi,  si 
dova  trar  più  tosto  argomento  délia  loro  debolezza, 
e cbe  resisUmdüsi  ades.so  con  franebena,  potrebl>c  il 
tempo  riuscir  favorevole  a questu  regno  per  la  Iran* 
quiUità  cbe  si  ristabiliva  oella  üermania,  dondc  ve« 
nisscro  somministrati  ajuti  adoguati  al  bisogno,  e di 
già  monsig.  nunzio  in  Vicnna  ba  baNnito  ordino  di 
parlarne  cflîcaccroente  a sua  maestà  Ci'sarea,  (ptalo 
l'istessD  mousignor  nunzio  mi  scrivc  aver  trovata 
ottimamente  disposta  per  unire  ai  commun' intéressé 
anebe  le  forze,  subito  ebe  cessi  l' impt'dimouto  dclla 
guerra,  ebe  bora  le  ticnc  divcrüte,  c cbe  uon  lascierà 
di  reitorarue  oppurtnuamente  gl'uffizii.  Ma  forsc  la 
diviua  provideuza  ba  riserbato  al  solo  valore  di  vo> 
stra  Maestà  lu  gloria,  et  il  mérite  di  difendere  la  sua 
rhicsu,  corne  s'è  veduto  fm’hora,  e corne  pan*  cbe 
ne  dispouga  eziandio  i moxzi  {*cr  l'avveuire,  se  si  con* 
sidenuiu  i felici  successi  di  quest'  ultïma  dicta  ueliu 
stabilimento  di  largbe  contribuzioui , il  terrore  cbe 
reçu  a'  uemici  il  sob»  nome  di  vostra  Macsiù,  le  tur- 
bulcuze  d' Hgittu  v di  Babiluuia,  cbe  baant»  riebia* 
luato  il  sultaiio  a Constantinopolî,  e se  si  riflette, 
che  Iddio  T ha  sollcvata  al  tromi  doppo  una  vittoria 
tanto  scgiialuta,  col  oui  splcudore  ba  üato  la  Maestà 
vostra  per  guida  d' un  popolu  bcllicoso , e per  sal* 
vare  lu  ubristianità  siuo  aU'ultima  depressione  degli 
iiifedcli,  sopra  de  «[uali  questa  uazionc  conta  tanti 
triüufi:  onde  si  deve  s(>crare  cbe  uon  vurrà  bora  dtv 
generare  dall’  aiitica  fortezza  c pietà  uella  costaute 
difesa  di  se  tnedesima,  c dclla  rcligionc,  massime 
haveudu  bavuto  in  sorte  di  militare  iwitto  i fcHcissimi 
auspicii  délia  Maestà  vostra,  alla  qualc  cou  humilis- 
simu  08sei}uio  m' iuchino  profoudissimameute. 

Cracuvia  25  Muf^u  1G76. 

Di  VtMir*  S*cra  R«a1  MArittà 

UuiUlltMO  vl  »pr\ituf« 

F,  Arcivescovü  di  Curiuto. 
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Lxxr\'i. 


Manifwto  dn  roi  aa  fojct  dio  la  coDtÎQcatiou  de  la  ^erre  contre  lea  Tares. 
(NantiatuTa  di  Polonia  toI.  SU.) 


jAvaaoTua,  lO-  Jaali  187A. 

Joasnos  III.  Dei  gratia  Kcx  Polooiac  etc.  etc. 

Omnibus  et  itingulis,  quorum  ioterest,  pruecipue 
Tinio,  roagnificis,  gpuerosis  ftenatoribas,  proccri- 
bus,  officiaübus,  totique  palatinatus  Plocensis  ilistri- 
otuumqud  ojus  ordiiü  eque^üi,  intime  nobia  dilectia, 
uotum  facünua,  quod  oara  patria,  umu|ue  cum  üla 
fîdcs,  sacra  templa,  baerodibis  Cbristi  et  auUmmra- 
le  chrietiomtatis,  needum  caatigationem  diviuam  et 
OtboinanicoB  insultns  oluctari  posait,  duin  post  ad* 
lubitos  oirmes  pacificatiouin  modes,  czpeditas  ad  tra- 
cUmdum  obligatioues,  foctas  per  onuiia  vîcina  regpaa 
Luatantias,  nihil  ex  pertinacia  sua  romittit  Oricus, 
eed  buie,  quod  rapaci  dextem  suaabstulit,  duminari 
cupit,  et  ampliua  eripero  desiderat.  Notum  est  siuce* 
ritatibus  vestris,  quomodo  a Dccembri  geueroHus 
Uiza  iu  aula  principis  Transylvaniae  tractaturus  ex- 
pectet;  non  latot  BÎmiliter,  quod  ad  bospodarum  Mol- 
daviac  cxpediveriinus,  UIccti  litteris  UUub,  ex  ac- 
natuBConsulto  gencrcwum  Kai^'owski  ad  bujusmodi 
tractatUH  urgeudos.  Et  ccce  ex  Trana^dvimia  post 
Srmam  fiducium  ad  hudiemaiu  uaqne  dieiu  ab  Aprili 
BÜeutiain,  a gonerosti  vero  Karwowski  praemonitio, 
tributum  forte  condonari  poBse,  sed  PodoUam  per 
tractatus  aasccuratam  et  Camonecium  suam  repu- 
tant  boereditatem.  Ukrotuam  vero  in  latitudine  sua 
in  bospudariam  cum  depeudeiitia  a ae  convertere 
iutenduat.  Et  quaiuvm  Doroezouko  deficeret,  qui  ad 
iugeuium  redüt,  et  iterum  per  Astamutium  protectio- 
uem  a Porta  quaerit,  excusando  se.  quod  ficte  in 
partes  Moschi  desciverit,  uou  valens  pro  illo  tem* 
pore  Bubfiidium  babere  ; imo  totam  ditiouem  trans 
Uür}'Btlienem  Turcis  Bubjugaro  promittit,  dummudo 
protectiunoQi  invenire  et  ulteriura  subsidiu  habero 
poBsit.  QuainvU  inquam  Dttroazenko  deficeret,  nihi- 
luminuB  tamen  Porta  in  locum  ipsins  jam  altos  du- 
ces habet  in  pectorc,  et  ad  eum  cfifoctum , rcccnti 
cxercitu  Bub  Imbraim  Passa  adbuo  in  Majo  ad  Da- 
li ubium  conducto,  ad  initimn  hujus  mensis  Danubium 
trajicere  eundem  fecit,  bospodarorum  Moldaviao  et 
Valacbiac  potentia  sibi  adjuncta.  Movitjam  et  llam, 
sicut  explorator  consulto  expeditus  siguificat,  ut  cum 
filio  Kuo,  qui  bas  provincias  depopulatur  et  sub  Cnm- 
meuccio  expectabit,  uuaque  cum  Imbruim  Passa,  in 
longo  majori  Janiczerorum  numéro  et  potentiori  vc* 
niento,  vires  suas  uniat,  regfuum  nostrum  invadat, 
ipsum  Vistulam  tenus  depopuletur.  Cujus  quanta  sit 
jam  propinquitas  bine  coUigi  poteet,  quod  gencro* 
BUB  KarwowBki  et  huspcKlanis  ablcgatos  buob  a no- 
bis  redeuntes  circa  Jassy  vcl  Cccoram  invenire  jussi 
sint.  SiguificantuB  igitur  quam  citissime  siuccritati* 
buB  vestris,  ut  folsiloquentia  et  simulationc  îu  bo« 
ste  cousiderata,  hk  rcliquiis  dcpauperatac,  direptae 
et  souper  miiioris  patriae  pruviderc  velitis , parati 
sitis,  exeeutiouem  iu  couiitiis  cmiclusorum  ad  effe- 


ctum  deducattB,  exercitum  vectigaU  refîciatis,  asei- 
guatioDCB  exBolvatis , expeditionem  miÜtum  ex  fu- 
uudibus  quam  citissimo  far.iatis,  eoBdemque  die  ac 
nocte  sub  Leopolira  ire  co^tia:  alias  nullus  aliu.<i 
praeter  nos  ipaos  iucusari  poterit , qui  illecti  spe 
putativac  pacis,  forte  ideo,  quia  quod  miscri  volunt 
maxime  credunt,  cl  convcntiis  particularcs  distuli- 
muB,  et  contributioues  protraximus,  undo  expeditio* 
ues  vcl  ad  Augustum  prolougatae,  vel  non  conclusae, 
vel  studiis  partium  circa  otltciales  divisis  deteutae, 
iu  teinpore  ad  castra  veuire  nequouut,  exercitim  per 
aliquot  annoB  non  solutus,  nee  juxta  comitiorum  con> 
('lusioucm  rcfcctuR,  ordinationibus  non  obtempérât, 
ad  castra  famaui  metuens  iro  réunit,  utpote  needum 
post  inediam  refociUatus , iudeque  ad  laborc.^i  sub- 
oundoB  invalidas,  ita  ut  bosti  occurrere,  rompubU- 
eam  defendere,  bello  et  anuorum  insimetione  bosti 
minari,  et  paeem  urgere  non  possimus;  ain  autem 
cxpcditioncs  scro  nimis  fiant,  loco  utilitatis  in  pu> 
blicum  lumium  nocebunt,  dum  partem  bostis  tollet. 
partom  exereitus,  nuUu  servitio  reipnblicae  facto,  con- 
teret,  destmet  et  devastabit.  Proponimua  itaque  id 
totum  sinceritatibua  vestris,  de  cura  et  vigilantia 
patema  exbibemuB,  in  persona  nostra  omnibus  icti- 
bu.4  in  bac  meta  nus  exponimns;  sed  si  nos  manus 
reipubbcæ  non  suffulcict,  vcl  mutatio  aou  confusiu 
coudusorum  iu  comitiia  soducet,  Deo  et  posteritati 
respondobit  discordia,  et  fatalis  quaedam  cnidelitas, 
quoc  Icthargo  rcmpublicam  sopivit,  ut  oxitium  suum 
vidcrc  non  posait,  ot  vigllare  uolü.  Obstringimus 
itaque  sincoritateB  vestras  per  omnia  sacra,  per  re* 
siduum  ecelcsiamm,  per  cara  pignora,  moveantur 
animi  vestri,  ne  callide  vulgata  spe  pacis  soduci 
vos  pennittatis,  quara  quo  cullidius  mâle  nobis  cu- 
pientes  diBHemiiiaut,  eo  magis  ub  proprium  intcre6»e 
eandem  expediunt,  nolentCB  rempublicam  cum  Oriente 
pacificataiii  videre,  media  pat'ia  vanis  rumoribus  dis- 
jiciunt.  Resipiscere  itaque  convenit,  et  apertis  peri- 
oulis,  quae  proponimus,  dabunt  sinceritates  veetrae 
fidem,  et  ad  ca  pmpulsanda  crunt  parati,  comitio* 
ruraque  concluBionem  quantocius  excetttioni  deman- 
dabunt,  facientes  id  ob  atnorem  fidei  sauctae  ot  carac 
patriae,  pro  qua  uos  vitara  et  sanguiuem  nostrum 
libenter  ïmpeudimus , et  boa  litteras  uostras  ideo 
mittimus,  quod  jam  alias  roittendi  tempus  non  crit. 
nisi  forte  imiutesceutiak'H  intimare  deberemus,  si  ob 
non  Bolutas  assiguationeH  militibuB  ad  castra  ve- 
niro  non  po.ssemus,  et  in  oxpeditione  ex  fnnialibus 
defraudaremur.  Ut  autem  Ime  litterae  ad  notiüam 
omnium  deveuiaut,  eaadem  îu  judlciis  caBtronsibus, 
civitatibus,  paroebiis,  magistratibus  omnibus  sub  pue* 
nis  Icgum  publicari  maudamus,  et  ad  majorem  fidem 
manu  propria  subscribimus,  et  sigUluni  appoiii  mau* 
damuB.  Datum  Javoroviac  die  Ifi.  meuaiH  Junii  anno 
Domiui  1G7(>.  Auuo  tertio  regui  nosUi. 
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Lxxxvn. 


Looifl  XIV.  (vlidlo  lu  pApu  lanoueat  XI.  du  «on  AT^Mount  ao  trùac  du  prince  duc  Apôtru»  el  do  aa  iD^tUAliuu 
pour  lUAtntcair  Ia  poix  entre  le*  priocoti  chr^ticnA. 

(Lilt.  priacipooi  vol.  1(71.  toi.  07.) 


A Nostw*  Très  S.  Père  le  Pape. 

VBkeuLLta,  lî2  UeUib.  lOk 

Très  S.  Père,  Ce  que  j'ai  demandé  le  plus  ardem- 
ment & Dieu  dans  toutes  les  vacances  du  S.  Siege,  et 
ce  que  J'avois  principalement  souhaité  dans  ce  der- 
nier conclave,  se  trouve  heureusement  acomply  par 
l'exaltation  de  V.  S.  au  souverain  pontificat.  Comme 
mes  désirs  l'avoyent  prevenue  par  une  hante  et  ve- 
^ ritablo  estime  de  son  rare  merifa',  eonccue  depuis 
I long  temps , je  me  tiens  heureux  de  ce  que  mes 
soins , et  lo  cxmcours  de  mes  acclamations , aussi 
tost  qu’on  l'a  proposée,  n'unt  pas  esté  inutilo.s  ptuir 
en  a.^urcr  le  succès.  J'j  suis  daillcurs  dantant  plus 
sensible,  qu’il  ne  pouvoit  rien  arriver  de  plus  advan* 
tagenx  à l'K^ise,  dont  Finterest  absolument  a fait 
tout  le  mien  on  cetto  rencontre:  car  je  sçai  ce  que 
toute  la  congrégation  des  fidèles  doit  attendre  pour 
SS  conduite  des  lumières  de  V.  Béatitude,  comme 
pour  son  édification  de  la  pieté  des  antres  vertus 
infinies,  et  des  exemples  dun  bd  chef:  enfin  ce  qu’on 
peut  SC  promettre  pour  le  bien  de  la  religion,  de  la 
capacité,  et  do  l'apiication  du  pape,  pour  l'elcction 
du  quel  lo  ciel  s'ost  si  visiblement  déclaré,  et  qui 
reçoit  un  aplaudissement  si  general  surlabTre.  Je 
regarde  déjà  comme  un  mouyement  bion  digne  de 
ramour  paternel  do  V.  B.  rempressemont,  avec  le- 
quel elle  donne  ses  premiers  soins  au  repos  de  la 
chrestienté,  et  j’ai  receu  avec  vénération  ce  quelle 
a bien  voiJu  m’ecriro  elle  mesrne,  et  ce  quelle  m’a 
fait  dire  par  lo  sr.  cvesqite  d’AndriuupIc,  son  nonce 
auprès  do  moy,  pour  m' inviter  nou  souleineut  à la 
paix,  mais  aussi  à une  suspension  darmes,  qnclle 
considéré  comme  le  premier  pas  pour  arriver  à la 
perfection  de  ce  grand  ouvrage.  Je  puis  dire  mesrne. 


que  les  exhortations  ont  trouvé  en  moy  bmtes  les 
dis{Hrsitions  quelle  {touvoit  désirer,  les  ayant  tou- 
jours eues,  et  estant  toujours  prest  à secouder  lus 
justes  intentioQs  de  V.  Sainteté  pour  la  tranquillité 
publique,  et  à luy  donner  la  joyo  de  voir  arrester 
par  son  entrt'mise  reiïusiou  <lun  sang,  que  sa  ten- 
dresse paternelle  voit  avec  tant  du  douleur  couler 
du  sein  de  ses  enfans.  Mais  pour  luy  faire  mieux 
coniHÛstrc  lu  sincérité  de  mes  sentimens , je  n’  ai 
qu’à  la  faire  sfuivenir  de  ecux  dont  je  me  suis  déjà 
expliqué.  Klle  est  iofonmV  des  facilités,  que  j’ai  aler- 
tées dans  tous  les  temps  pour  lier  la  negOidation 
de  la  paix,  et  des  obstacles,  qui  y ont  esté  formés; 
et  elle  sçait  aussi,  qu'autant  qu’il  dependoit  de  moy 
j'ai  mis  depuis  tongtemps  mes  ambassadeurs  en  estât 
de  la  n^prondriv  .Ainsy  elle  jugera  sous  doute,  ijue 
c’est  aupn'^s  de  mes  ennemis  qnell'a  Is^in  princi- 
palement d'emmeer  ce  saint  ztde,  qui  l’anitno.  Ce- 
pendant je  ne  puis  voir  sans  admiration,  qu’il  soit 
capable  de  la  vouloir  faire  exposer  aux  fatigties  d’mi 
long  voyage,  lorsqu’elle  cmiroit  pouvoir  contribuer 
par  sa  présence,  et  ]>ar  son  action  en  pt^rsonne  au 
repos  de  la  chrestienté.  Mais  j'esperc  que  Dieu,  qui 
liiy  inspire  des  pensées  si  dignes  d’elle,  donnera  a 
si's  seules  paroles  parlén^s  par  ses  mini-stres  toute  la 
force  necoRsaire  pour  faire  rens.sir  sa  médiation.  Et 
de  nm  part  je  n’oiibliorai  rien  pour  répondre  en  ce 
point,  comim'  en  tontes  les  autn^s  ocasions,  qui  se 
présenteront,  à l'amitié  de  V.  Huiuteté  envers  moy. 
et  pour  luy  témoigner  le  respect  filial,  avec  lc<]u«d 
Je  suis, 

A Versaillt*8  le  12  d’Octobn^  1G7C. 

'IVJ*A  S.  I*ùns 

VuKtre  tr^  drvitl  fil* 

(Utlr*  aHta>(rrBSU.J  LoVIS. 


Lxxx\m 


L'empereur  L^ypold  L riprimu  au  Pspe  am  félieitMînnA  pour  Ans  Avénctm-nl  & U chaire  Je  A.  PSurrr,  et  Ini  promet 
Je  neconder  ses  SAintes  rues  au  nijek  de  U pAcificAticm  génénüc  do  l’Europe. 

[LiU.  pritkcipiuD  to).  107,  fot.  Ui.) 


BsmsYoa*.  17  Oueb.  ims. 

Boatissimo  Padre. 

Di  somme  g^nbilo  hanno  riempito  l’animo  mio 
le  paterne  lettere  di  vostra  Santità  de'  24  del  me«o 
pmisato,  resemi  dal  suo  mmtio  ordinario,  per  la  par- 
te che  mi  dà  dell’ elettione.  che  la  prowidouza  di- 
vina  si  è degnata  fare  délia  di  lei  persoua  al  soglio 
sublime  dcl  pontificaio  cou  mirnbile  dispositionc  de 
voti  univoraali.  Per  la  sua  osTÜtatione  cou  tutta  pie- 
nezza  di  cuoro  rai  rallegro  cou  vostra  Hcatitndine, 
pregando  l’omiipotente  Dio,  che  sicome  le  ha  pia- 
ciuto  di  far  sperare  al  monde  il  tempo  di  gratis,  co- 

Uorun.  biil.  ik  UuMi«. 


si  voglia  farcclo  goderc  con  un  felicissimo  govemo 
c peufetta  et  diutnrnu  sanità  dcUa  Santità  vostra , 
corne  anche  tutto  il  popolo  fedclc  ne  porge  le  pre- 
ghicre  a inisura  dcl  hisogno  ben  grande,  che  ne  tie- 
ne,  et  conforme  con  molto  aplauso  rimire  in  vostm 
Bcatitudinu  il  aelo  del  ben  pnblico,  partirolarmente 
in  procurar  la  pace  tanto  nocessaria  alla  rcligione 
cattolica.  In  questo  corne  io  non  ho  intraproso  1’  a^ 
mi  ebo  sfoneatamente  per  difesa  deirimperio  o dt>llo 
mic  pnmiicio,  cos'i  sccontlarù  vigorosaraente  la  pa- 
tems  solecitudine  sua  in  prnmoveria  dal  canto  mio. 
stante  che  coneorrono  li  miei  fini  imiformi  a quclli 

11 
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délia  Santità  vostra,  stimolati  aolo  alla  gloria  divina 
et  al  comroodu  delta  ebriatianità,  et  atimeri')  per  me 
relirissÎDio  quel  giorno,  nel  qualc  si  possa  stringere 
siiieera  e g^usta.  Nel  puuto  dcl  armistizio,  per  eaaor 
negotio  di  tanto  momento,  e dipeudendo  rasKensn 
de  molti  cunfederati,  il  cardinal  Pio,  et  li  duoi  uuii- 
tii  délia  Sautità  vostra,  cbe  risiedono  qui,  le  rapre- 
souteranno  a pieno  gru!«tacoli  et  ogni  altru  con- 
cemente  il  negotio  délia  pace.  In  tauto  io  radoppian') 


li  mici  voti  al  cielo,  accid  di  là  sù  si  disponga  tutto 
al  bramatr)  fine,  et  chc  dalla  Sautità  vostra  mi  ven- 
gbiiio  le  grutic  deU'apostolica  koiicdittiouc,  corne  di- 
Y«tfaniünte  itnploro,  restandu  sempre 
KWrstorf  17  Ottnbre  1676. 

Di  Vustr»  ijastilà 

Obtdi«ot«  fig1i«Io 

(LeU  autogr.l  LeoPOLDO. 


LXXXIX. 

J.  Sobieski  anuoncp  su  Pape  la  cttnelnMou  de  U pais  arcc  lea  Turcs,  f«te  à S^nrairno. 


(Liu.  prtDO(ium 

ZniAVHO,  31  OtU>b.  IfTC. 

Beatissimo  Padre. 

Nel  tempo  che  piii  anclante  io  vivevo  nel  de- 
siderio  di  accres«*er  per  l' esaltatione  di  vostra  San- 
tità  al  guvemo  di  sauta  cliicsa  una  fllial  veneratione 
a quclla  stima,  rVio  hcblii  Rompre  singolarissima 
per  la  sua  penuma  e il  suo  nome , ab1>a.Rtauza  eu- 
nubbo  quost’csereîto  tutto,  rou  quai  estremo  giiil>* 
kilo  io  no  ricovetti  Tawiso,  montre  con  triplioati 
applausi  militari  aaaiatè  aile  lodi , che  prufoiule  iu 
resi  a Dio  per  cos'i  fausto  sucresso  ; ma  inesplica- 
bile  pooo  doppo  fu  la  mia  oontentezza  al  sentime 
la  confermatione  dalla  propria  lettora  di  vostra  San- 
tità,  chc  grandemente  ba  moltiplicati  i mici  obligbi 
COQ  le  suc  generoHO  c saute  dimostrationi  inverso 
di  me  e di  queato  regno,  a cui  esaendomi  rioscito 
con  poco  csercito  di  procurarc  qualcbe  soUievo,  obli- 
gaudo  duo  potenzo  formidabili  u couscutiro  a una 
pace,  cho  nello  eontingenze  presenti,  e per  la  sua 
imperfettione  di  alcuni  punti  îndccisi,  deve  stimai^ 
si  vautaggiosissima;  io  sporo  cbe  vostra  Sautità  ne 
sentirà  Tawiso  tanto  più  volciiticri,  quonto  cb’clla 


vol.  1CT7.  r.  lue.) 

puù  esser  nppieno  persuasa,  con  quai  calore  io  m’i- 
noltn^rci  di  nuovo,  e in  queato  giorno  medesimo, 
alla  depression  dcU'orgoglio  c poteuza  degl' infedeli, 
s' io  mi  vedessi  a-xsistito  daî  prencipi  délia  ebristia- 
nità  ili  quelle  forze  necesRarie,  che  per  tanti  anui 
io  ho  sospirate,  Mi  giova  pert'  il  credere,  che  a vo- 
stra Sautità,  la  quale  molto  prima  délia  sua  esalta- 
tiou($  lia  dato  segni  di  tauto  zelo  per  la  gloria  délia 
religlonc,  e pci  soUievu  di  osso  roguo,  somministe- 
rà  la  Inintà  divina  Inmi  o modi  bastanti  per  quel 
più  ebe  poAsa  esser  nccessarin  al  beiie  universale 
dcl  christianesimo;  ed  ir>,  cbe  più  di  ogni  altro  lu 
bramo,  offerisco  con  cuor  sincero  le  mie  fatiehe,  e 
la  mia  vita  ai  retti  e saiiti  voleri  délia  Santità  vo- 
stra,  alla  quale  pregando  dal  cielo  uua  prospéra  sé- 
rie di  auni,  m'inebino  genuBesso  a suoi  piedi.  Dal 
campo  di  Zurawno  in  Pocutia  sul  Nistro  li  21  Ot- 
tobre  1C7G. 

Di  Vostra  Saotiti 

ObMlitaÜMtlM  ftgfW 

[i^t.  »utu«r.)  Giovanni  Kb  di  Polonia. 


xc. 


Hanifvflto  du  roi  aa  de  ta  Zurawvo. 

(Nnaziatiira  di  PoloaU  vol.  W.) 


Rx  rwtm  tuli  ZiiBJtwxo.  31.  Ortob.  UnC. 

Joaunos  Tertiiis  Dci  gratia  Bo.z  Poloniae,  Ma- 
gnns  I)ux  liitbuaniac,  Russiac,  Prussiac,  Masoviae, 
Saraogitiac,  Kioviac,  Vnlbyniac,  Podoliae,  Podla- 
chiac,  lâvoniae,  Smoleusciac,  Soveriac  Czenüccho- 
viaeque. 

Magnifiée  intime  uobis  dilecte.  Singulari  id  Dci 
gratiac  et  provideutiac  adscribimus,  quod  suppor- 
tatus  a nohis  pro  amore  reipiiblicac  labor  et  rcso- 
lutio  exoptatam  regno  nostro  attulerit  tranquillita- 
tcm.  Arduum  cnim  et  impossibilc  erat,  cum  tam 
exigun  oxercitUH  mimoro  sine  spcciali  dexterac  di- 
vinac  assisteutiu  tantac  hostium  rcaistcrc  potcntiac; 
attamen  licct  constaiitia  et  pati<>utia  nostra  illius  fro- 
giuius  pcrtinaciam,  adeo  ut  ipse  instarct,  ut  ad  fir- 
mandam  paceiu  acccdercmuR.  Non  debebat  tamen 
et  DOS,  et  exercitum  iu  tam  apertum  fere  interitum 


ex]H>nerc  respublica,  dnm  sancita  comitionim  ne  in 
minimo  quidero  punctn  ad  cffectum  deduxit.  Quo  fa- 
ctum, qund  et  oxpeditio  non  atetit,  et  ad  minimum 
octo  milia  cxcrcitus  computati  ex  militia  regni,  ex 
inagni  dncatua  vero  Lithuaniae  5000.  desideraban- 
tiir,  idco  quia  non  tantum  conclusas  duos  qnartas, 
sed  ncque  ad  rationem  iUanim  minimum  obulum  ac- 
ceperunt.  Cum  itaque  tantus  fere  peditum  numerus 
pro  praesidiis  vahis  in  locis  fucrit  dispositus,  farile 
metiri  licet,  quam  exigua  Dohiscum  cxercitus  fuerit 
portiü,  pra<?cipuc  cum  talia  reporirentur  signa,  sub 
quibus  15,  18  et  20  desidorabantur  conturmales. 
Aliter  igitur  faccre  iicqtiivimus,  quin  ad  concludeii- 
dam  paeom  aecederemus,  cujus  hacc  sunt  puncta: 
Ucraiiiac  magnam  partem  nobis  cedant  Turcae,  et 
ubicimque  sunt  pracsidia,  cousistere  debent  usque  ad 
expeüitioncm  a nobîa  magui  legati  et  dccisionem 
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Turearum  iaiporatom;  reliquiin]  Coftoom  copiât  jiixla 
pacta  Buczarcntiia.  Rations  P<Mloliac  rcmisHum  pun- 
rtum  ati  Portant,  quia  ad  illiuri  trartatioiioiu  fucul- 
taU>m  non  lialiuoruut,  pru  imnc  ablcf^atuin  gciicro' 
Kum  Modrsejowtiki  pocillatorem  S^^adielu^.'n)  cxpodi- 
vimus.  Lipcia  Tartans  optio  datur,  et  libortaa  ad 
ammnt,  aut  in  ditiouibua  rcipuliUrao  fomimirari,  vcl 
ad  Turcas  transmigran'.  Auxilia  uxorcituum  Turci- 
rorum  et  Tartaxirf»runt  «mtra  quosvis  h(Mü*H  pjv- 
iniseruDt.  Obaidus  l4.'opolieu!M's  et  PomorZHiientM'tt 
reHtituunt.  Captivurum  ]0,(HK).  ex  oppiditi  et  castel* 
lis  abductoruin  iu  instauti  iiobis  restitiieruut.  Septü- 
dinim  Salvatoris  iiostri,  et  alla  ]iM‘a  sacra  Jerosoly- 
mû,  acbismaticis  data,  itoruni  catbnlicis  n>tctituunt, 
et  IHienim  rcliponis  exercitium  iu  ditionibiis  suis  cnn* 
eedunt.  Tartari  iiioudito  liucusque  oxemplu  nnlius  t«^ 
taliter  faciuut  uxcuntiuueK,  et  HÎiie  praeda  redeuiit. 
Efibeerunt  id  aiiqnot  denu  niillia  talcroniin,  nunduin 
data,  Bod  tantum  promissn,  Huper  quibiis  ucc  ]>ipius 
a uubia  juxtu  eonauetudmem  aireiqteruut  : pro  ulte- 
riori  vero  teinporo  consiieto  eontenti  eruiit  douativu, 
idque  si  amicitiam  iiubin  retinueriiit,  iiuliasque  ex- 
cursiones  feceritit.  His  punctis  cniiclusis  o<l  iiivicem 
dUcessimus.  Nunc  volendo  rcipiildicac  tam  in  sta- 
tivis  Lyemalibus,  quam  in  eontributiimibus,  <|uat‘ 
pro  flolvendo  milite  currerent,  luvuineu  afferre,  sedit- 
iü  allaboramus,  ot  dîmidium  tam  quam  mufrui 

ducatus  Litbuaniae  exercitus  dimittainus,  pmeripue 
UIm,  qui  mtercedeutihuA  tantis  et  satis  Beveris  or- 
diuationibus  nostria,  ad  castra  non  eomparuemut, 
qui  oum  defroudatiouo  roipublieae  utimorum  cnmple- 
tum  militum  non  habuenmt,  qui  snlis  perfuiictorie 
in  bac  sesc  praeseutaverant  occasioue , et  quorum 
milites  aut  in  Polouiam  aufugorunt,  aut  ox  esistris 


in  partes  hostium  desriverunt.  Q«t»d  ad  aun‘s  no- 
stras  ex  Uemina  eum  eonbrmatione  deveuit  per  con- 
sulte expeditos  uuiitios  et  otiiciales  ex  praesidiis, 
visum  est  nobis  siiiceritati  vestnie  comimuiicaiiduni. 
Mnschi,  éclata  eoram  nobis  iiilcntiouc  sua,  tuH|ue 
minima  nobis  data  iiutitia , tnim  20(1,1X10.  militum 
transpn'ssi  lloristlieiu'm,  (‘zebrj'num  n*ccjH?runt,  et 
ali(|uid  adime  plus  praidepditur,  et  a nobis  id  neque 
Turrae,  ncquc  Cbau  i*vincen‘  potiienmt,  ut  in  si- 
ffUiim  ot  (‘oiifinniitioncm  fnitt^niitatis  exonntus  iuk 
sfres  traiis  Boristbcnem  eum  üs  expe»lin*iuus,  tola- 
liler  id  reipubliem*  reservando,  euius  intorerit  de 
suis  in  fiituris  enmitiis  dis|MUisarc  fatis.  Hl  quoiiiaiu 
diiis  senatoribus  ad  latus  nostnim  cutmiH»ruutibus 
itn  videtur,  ut  eomitiis  in  aiini  futun  Jauiiario  praoti- 
^tur  ti'ntiinns,  et  p;datiuatiis  noiimiUi  iil  ex|H)stii- 
laiit,  quam  eitissimum  siuilciilium  siiiceriUitis  vestrae 
bue.  IU  passu  iiiquirimiis.  siimili|ue  de  maxime  iieces- 
aariis  ad  instrurtionem  pro  comitiolis  imitcriis,  ut 
eaneellaria  nostra  temjHîstive  praeparan'  pnssit  ex|sv 
ditioiioiu.  Uoiiam  intérim  sim’erilati  vcKtrai‘  precuiiiur 
vuletudiin'Ui. 

IXitiim  in  castris  sub  Zurax^uu  die  21.  Oclo- 
bris  KhO, 

JoANNKs  Rkx. 

Nos  post  rastrenses  labon*s  et  fatifjationes,  an- 
te(piam  Varsaviam  diseedamus,  in  bis  rt‘i|uics4'enins 
oHs  firmando  sunilatem,  ut  co  mbustior  sit  ad  iule- 
randa  futum  eomitionini  inenmmnda,  temiinum  corn* 
missionis  visum  est  nobis  ditTcrre  et  sub  t'mpiis  cih 
mitiorum  Vnrsaviam  tnmsportan.',  siquidem  impossi- 
bile  essot  iu  dcsolatis  tantis  exorcitus  enn.sistentis 
locis  tanto  eonrursui  iiominum  et  equorum  subsistere. 


xci. 


LVtnpi'nmr  Léopnltl  I.  inKtroir  li'  Pm|m*  du  mAi-Aiin*iitv!inenl  Polvuus  un  stijH  du  l«  psix  de  Zoram'iw. 
(LtU.  vri»ci|<um  vul.  lUC.  tul.  llH| 


Beatissimn  in  Cliristo  Patii  Domino  Innoeentio 
Uudecimo,  divina  prnvidentia  snnetac  Ronianoe  ac 
univermlis  KccleHiae  Suninio  Pontiilid , Domino  Ue- 
verendiasimo. 

VlDOUI,  10.  NuTetuh.  I^l. 

Boatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  reverendis- 
sime,  post  officiosissimam  rommendatiouem  ülialis 
obsorvantiae  continuum  inrrcmentiim.  Indubiis  ad 
no8  rclationibus  perfertur,  pace  Poloniea  nmie  ciim 
Turcis  confectm  (quam  inelyto  illi  regnn  diutumam 
faustamque  onimitus  cupimiis  ,ab  bominibns,  quorum 
rca  pacatas  niiaccri  interest,  eum  demio  ex  bai'  ipsa 
pace  couflari  turbinem,  qui  maximum  propediem  in- 
rimdium,  toti  aane  ebristianitati  luctuosissimum,  ex- 
citet.  Cui  nuUiscuni  sollicite  proccavendo,  pro  Hliali 
vencratione  ac  fiducia  nostra  vestram  ante  omnia 
Sauctitatem,  tanquam  comiminem  ebristianitatis  an- 
tistitem  ac  supremum  moderatorem,  commonefaeieti- 


dam,  eum  eademqun  desuper  in  commune  consuleii- 
dnm  dnximus;  qiiod  dnm  nostm  nomine  inelytne  mv 
strae  uationiii  (îeiTnanieae  ajmd  8.  Sedein  eompro- 
tector  reverendissiums  dnus  eordinalis  Pins  faciot.  ut 
cundem  non  bciii^c  solum  andin*,  sihI  eausam  ip- 
sum patema  sua  sr>Uieitndine  ac  vifrilaiitia  pn>seqiii 
relit,  reverenter  ac  cnixe  poscinms.  Quam  quo<l  n*- 
liquum  est,  nostro  ac  militantis  ecclesiac  solatio  re- 
bus quant  fortnnatissime  prat'esse  vovemus.  Dutiim 
in  eivitaU*  nostra  Viennae  die  dociina  inensis  S'e. 
vemhris,  anno  inillesimo  sexcente.sinio  septuafresimn 
sexto.  lti*p;iioniin  uostroniin  Romani  derimi»  nono, 
llumrariei  vigesimo  secundo,  Uobeniiei  vigesimo 
primo. 

SajKtUntÎH  Vi*«triui 

Cn'M'i|iirn«  riiiD* 

Leoeoi.m  k. 
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XCII. 

L'éTvqua  <Ic  C'rncvno  iiir<inuc  le  iiuiicf  dva  ]>rogTi‘n  i]v«  ann*-»  tntMcontea  contre  Icj  l'iirca. 

(Suiiûior*  di 


El  litterù  «ftiarvivl  Cr«r4VMn*lfl  14.  Norraibri*  Itnn. 
m1  rrv6uni  euntitm  apoMotirum. 

Pax  cum  Tarris  facta  uti  por^tpicio  nun  diu 
ilurubit:  nain  cum  dcvcniotur  ad  dislimitatioiicm  li> 
coruin  in  Ucraiua  et  Podolin,  in  hac  ipsa  ro  nau^ 
fra^um  cadein  pax  putictiir. 

Srribitur  Leopoli  sexta  Novemhrift,  al»lc{îatnm 
Moschovitirum  veniss*^  ad  duceni  Wlli  Wisnowie- 
ciuni  Migniticando,  qnod  ducenta  millia  Mo»(‘liuvitici 
cxcrcitiiA,  iranitmiaso  iluiniue  Burvsthene,  CVclin'num 
in  potcëtatôin  Ruam  acccpcrunt,  atquo  Docoëcnrliium 
dueem  Cosaeorum  ad  magnum  ducem  Moschoviac 
transmisenint,  et  practorea  rogando,  ut  exercitua 
Polonicua  conjungat  se  copiis  Moschoviticis,  atquc 
(‘iim  eia  hac  hyeme  contra  barl>uroa  iiiîlitet.  Mirum 
cMt  vaille,  <[und  Mosebi,  tranainisHo  Hiiniinc  Boryn- 
tbtfiio,  non  Hignificarunt  scroni.ssiiim  régi  ëtatiin  de 


PüloaiA  veL  îtt.) 

8UO  ingroa.su  în  Ucrainam,  imo  cum  relavenmt.  Nc- 
6cio  itaque,  quid  cis  sua  majestas  respoudebii.  Cae- 
tenim  tempus  doeebit,  quid  Moachi  cogitent,  aiqui- 
dem  fltatirn  de  suo  ingrcau  in  Ucrainam  iiereniaaimo 
régi  non  significamnt,  fraua  aliqua  ab  cia  timetur. 
Saytau  etiam  Bassa  Tureua  misit  ad  generaliaaimum 
Wisnowioeimn,  ut  ai  syneerc  volumus  baltcre  pacem 
cum  barbarië,  statiiii  ouuc  præsidia  rogia  cducantur 
ex  arec  Mieilxybuzciisi,  et  ex  alia  arce  Bar  dicta, 
atque  bae  urces  tradantur  Turcae  juxta  pacta  con* 
venta;  jam  autein  ita  cum  barbaris  transactum  est, 
qiiod  praesidia  nostra  in  supradictis  arcibus  debout 
manere  usque  ad  n'dîtum  magni  legati  Pulonici  a 
Porta  Ottomanica. 

Dislimitatio  vero  locorum  tam  in  Ucraina,  quain 
in  Poduliu  sjM^ratnr  fore  in  doclivio  aostatis  fti* 
turue. 


xctii. 


L«'8  éutM-gt-ncniax  il'Hullaiitltr  ftdH-iU'iil  le  ntl  tli*  P<»l<>^e  <r«rou-  enfiii  fuite  U (»aU  nvec  le«  Tiircm 
et  lui  4len»nu>incut  rallinncc  aTi<c  la  Froncu. 


(NuomUiM  <11  Poloiiin  vol.  33.) 


Cvpia  litunrnis  lUluum  HolUadido  ad  r*ip>in  PuIuomo. 

Uat.  tiairite  Coinitii  3 l)«<euit>rî«  llTM. 

Sorcnissiuic  Bcx. 

Pergratum  nobis  cum  fucrit  inUOligere  regiam 
vestram  Majestatein,  conolusa  cum  Tnreis  paru,  fi* 
nom  tandem  fecisso  calamitatum,  ac  miscriarum  ista* 
nun  omnium,  quibus  fiagrann'  dintumo  istboc  )>ello 
rogna,  ditioues<|uo  rogiao  vj'stme  mnltis  bactenns 
obnoxia  fiu'raiit,  majorcque  adc<>  afiectu  de  bis  bupii 
porisimus,  quod  et  nos  cadom  baiid  mediocrit4!r  nf- 
Hixenint,  po8t4|uam  annis  nos  adnriri  serenissimo 
Cialliae  n^gi  placuit,  omitten'  uoluiiims,  quiu  Ikk'^ 
tiominc  regiae  vostrae  Majestati  animitus  gratulo* 
mur.  addito  ardente  boc  ad  Deum  ter  optimum  moxi* 
mum  voto,  faxit,  ut  pax  bæc  omnia  faiista  oxnptata- 
qne  regnis  ditionibusqiie  Begiae  vestrae  Majestatis 
adfernt,  subditiaquo  ejus  pristiiiam  roddat  prosperi- 
tatem,  at»jue  cleroentcr  avortai  quicquid  turbare  baec 
uUo  modo  posait  : speramus  purro  regiam  vestram 
Mujestatem  non  segnius  interpretaturam , nos  bac 
ipsa  occuKionc  regiae  Mujestati  vestrae  simul  expo- 
uere,  quod  licct  res  nostras  scnqH'r  direxerimus, 
ut  eam  uobis  cuimervareimis  lil>crtaleni,  in  quam  nos 
«Uvina  eleinentia  asseruerat,  ustpie  gnuderemus  com- 
merciis,  quae  eadeui  uubis  indiilsemt,  qiiaeipie  t4ttain 
pur  Kuropam,  et  extra  eam,  ulliiis  imieier  daimmui 
exorci'.mus,  a4lou  taincn  fuerimiiH  infe1ic4's,  ut  natii- 
rulis  bocc.  et  inuocua  in  mi'n'aturam  pi'i)|HMisii) 
reuiH.simu]n  Galliae  regem  in  nus  4‘ouci1arit,  causa- 
que  fu4*rit,  ut  funesto  bocce  bello  nos  aggrcden'tnr, 
quodque  priiitiquau)  exardesceret,  uumibus  modis  de- 


clinare  utut  satogt^remus,  sati.sfactioncin  reparatio* 
nemque  snmmo  memorato  Galliae  régi  ofiTcrentes  in 
omnibus  iis,  in  qnibus  uubis  insciis  forte  laesus  fuis* 
sel;  nibn  tamen  elflrerc  datum,  petiiiuiemusquc,  qnae 
infausta  pmecipitls  linjus  l>clli  crant  initia,  niai  nos 
Wnignitas  divina  singnlarî  et  admiraudo  modo  ser* 
vii-ssct,  CO  miseriarum  redaeti  destitutique  bonesta 
paris  spe,  non  potuinms  non  omni  rationc  adlalmrare, 
ut  amicorum  o])o  liberaremnr,  euinque  ergo  in  fincm 
Hollicitato  prono  in  nos  Caesarcue  sna4?  Majestatis, 
ali(inim4|uc  regum  et  principum,  iiobis  in  praesentia 
foederatormn  aficu'tu,  roucliisiu|Uc  cum  sorenissimo 
potciitissimoquo  Magnan  Britauniac  rege  pace,  spe* 
rabamus  altissime  meinuratum  Galliae  rc^gem  hisce 
tandem  iuduetnm  iri,  ut  pacem  tranquillitateinque 
4‘4itnmuto  jam  tant  iiimis  urbis  cbristiano  concrede- 
ret;  V4'rum  adeu  infortunati  et  bic  fuimus,  ut  ne  sic 
quidem  U4m  tantum  non  exüugui  ignis  hic  dcsolans 
pohierit,  sed  e contrario  alias  etiam  atque  alias  or^ 
in  dies  ut  corripucrit,  a suminc  memorato  Galliae 
rege  sub  finem  aiini  1G74.  adducto  et  concitato 
Sveciac  Begc,  ut  partibus  desortis  mediatoris,  quo 
munerc  functus  fuerut  bactenus,  screiiissimi  electu- 
ris  Braudt'burgici  terras  Imstiliter  invaderet,  ueque 
iude  nivocari  ull4>  modo  se  faUM’etur,  et  quoniam  a 
sumiiie  sacpiiis  tnciiiorato  Galliae  regu  compulsi  fue* 
rniims  fmHluratis  nostris,  et  inter  eos  laudato  inox 
scrouissiDiu  electori  Braudeburgico,  n4»s  eo  mod4j  ob- 
slriugere,  ut  iisdetn  foederatis  nostris,  qui  induci  se 
pa.ssi  fiierant,  uti  ntibis  tam  exitio  proximis  contra 
altissime  mcojoratum  Galliae  regum  upetu  ferrent. 
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pr^naitteremas  Ticcvorea  auxilia  noMtra,  ut  aeqiium 
crat,  contra  onmca  cos,  qui  pro  pacto  impctcrc  eos. 
aut  lat*derc  susiiiiereut.  Coacti  doliinc  fucrimus  omnes 
f'tiam  septentrionales  oras  atque  rcgcH,  quibus  par- 
ritum  hactenus  fuerat,  turbaUis  intuori,  nosupic  in 
bcUum  illud  protrusos,  qtiod  evitare  omniiio  nialiiis- 
semus,  et  quamquam  partes  ndscriptao  jMirtini  jatn 
convenerint,  partim  ut  cnnvmiiant  instent,  quo  de  pa- 
cis  conditionibus  agunt;  neque  tamen  promittere  no- 
bis  bonum  hune  suceessum  audetnuH.  qtiod  non  tan- 
tum (*aUi  disKcmiiicnt  tindique,  sed  et  ipsi  altissime 
tnemorati  (îalliac  regis  legati  et  plenipotcntiarii  ud 
dictara  |>aeis  negotiationetn  palaui  proâteantur,  fore, 
ut  hacc  bclli  mais  in  dics  latius  sc  extendnnt,  se- 
qiic  eo  jam  regiam  vrstram  Majestiitein  indiixisse, 
ut  alto  meinoraüs  nobis  focderalis,  aut  aJiquibus  is> 
rundem  bcUum  inferre  gcsliat,  iitque  Hoe  modo  non 
tantum  eo  nos  privarot  auxilio,  quod  indu  juin  turn 
aceopimus,  cxjtcctarequc  post  huoc  licet,  sed  et  nuvi 
belli  incommodis  nos  obruerct. 

Non  sanc  id  nobis  sumimus,  nt  eousiliis  regiae 
vestrac  Majestatis  audacter  nos  ingerere  sustinea- 
mus,  ne  dum  ut  iis  moderari  audacius  suseipiamus, 
sed  rogamus  saltem,  placent  regiao  vestrao  Maje- 
stati  scrio  expendere,  quautoporc  dolondii  nobis  r«>H 
sit,  altissime  memoratum  (iailiae  rogom  siiao  glo- 
riae  tranquillitatcm  toiius  Europae,  sanguinctnqiie 
tôt  principum  christianonmi  ebristiani  iioniinis  hos' 
tium  in  commodum  atque  omoluinoutuni,  pcssimi'  iu 
se  inTiccm  mugis  magisque  ab  codom  coneitatoruni , 
immolantcm  viderc , nos([uo  lioc  prosiv^ui  iufortu* 
uium,  uti  iu  dies,  et  cum  iis,  mm  qiiibiis  pax  ot 
amicitia  nobis  interccdobat,  iisdem  mulis  vcl  inviti 
inrolvamur.  Etenim  cum  eo  attenderimus  quicquid 
in  nobis  erat,  priimim  ut  l>cllnm  hoc  avorteremus, 
deindc  postqunm  id  exarsissot,  nt  pacern  cnnseqtio* 
remur  aeqtmm,  neque  dicto  foedera  cum  alto  me- 
moratis  nobis  foederatis  inierinuis,  antequam  spos 
oninis  lionestae  pot'is  umnino  devolasset,  nulhunqne 
penes  nos  esset  op*^  in  humana  praesidium,  toti  orbi 
oouiiuo  constare  existiinarous , integrunt  nobis  non 


fuisse,  uostrove  rclictum  arbitrio,  istiusmodi  inire 
foedera,  aut  non  inire,  sed  cuactos  nos  fuisst',  et 
Mostram  o{>em  suos  contra  hostos  iis  adjieere,  tiui 
praestMiti  exitiu  nos  exiiucbant,  et  sine  quorum  au- 
xiliis  humanitus  ltH}ueiulo  percundum  nobis  fuisset. 
Neque  ad<K>  dubitannis  et  rt'giae  Majestati  vestrae 
pt?rsuasissimiim  ess«',  nustriqui*  maximn|H’re  intert^sse, 
ne  <{uid  dissidii  regiam  vestruin  Majeslatem  inter 
et  alto  meniorattks  nobis  fwleralo»  oboriatur,  cum 
nninque  jam  îndo  a nupublicac  uostrae  inruuabiilis 
eo  gavisi  sunius  honore,  ut  eum  proedeeessoribus 
ri'giae  vestrae  Majestatis,  gloriosissiinae  meinoriae, 
in  jkace  atque  amicitia  viver»'  nobis  licnerit,  regiae 
vestrae  Majestatis  cum  subditis  iiostris  iitrius4|ue 
g«;iitis  in  cominotliim  libère  oxercen?  coininercia,  nul- 
luequo  m)bis  sint  eausae,  quin  et  hic  regiae  veslme 
Majestatis  henevolum  erga  nos  atfoctum  grato  aninio 
ugnuscaiims;  liaud  difllcilo  regiae  vestrae  Majestati 
erit  dijudicare,  quanta  uiiimi  aegritudiuc  vetustain  ad- 
CO  amicitiain  intomiptam  videreinus,  nos<|ne,  quibns 
niliil  iiiHpiam  itiimici  mm  rx'gia  V(‘stra  Mujestnte  iii- 
tercessit,  in  Itelluni  contra  eus  dilapsits  banc  imam 
ob  causam,  ut  foeileribus  iis  satisfacerennis,  in  qinu* 
nos  altissime  iiiemoratus  Galliae  rox  adi-gtf,  quae- 
qtie  inire  debiiinitis,  ni  perin*  mallemus:  credere  ut>- 
luimiis  dictiw  pmefatorum  doininomm  legatoruni  l»al- 
lirorura  minores  solito  subnixos  fundnmeutu.  nrc 
dubitamns  ii‘giam  vesiram  Majestatein  banc  uostram 
suHcitndiiioin  tenero  ortam  al)  eiroctu.  uti  rcs  est, 
hoc  loco  liabituram,  sporamusque  nuUain  regiae  ve- 
strae  Majestati  datam  eausum,  cum  oite  memopatis 
nobis  foederatis,  quos  iiescimus,  quin  amieo  eum  ré- 
gla vestra  Majestate  eoimncrcio  fruautur,  dissidendi; 
si  (juid  outem  praeter  sjiem  expeetationi'inquo  no- 
strani  essot,  (piod  eaiisain  dlssidü  praeltore  p^^^.■n•t. 
cxistimari'tqne  r«’gia  vostra  Majcstas  nos  bie  iisiii 

ei  esse  posse sincero  atTeelu  regiae  vestnio 

Majestati  volutiiiis,  quiequid  iiigenuis  randidisqiio 
ab  amiris  desiderari  unquam  poU'st  ad  aiiferenduin 
dissidii,  si  quae  sit.  causam.  eamque  ad  adferendiun. 
quam  jus  aeqiiumque  postlabuut.  Quod  restât  etc 


XCIV. 


lanorml  Xf.  anautiv*-  an  mi  d«-  Holn^tr,  «|u”l  a t-nruy^  nu  conip^  di*  Kiint'fuf  le  ^iriart-ltr  d’AlcxtiiHirif 
pour  l.t  purifirattuo  dM  pritires 

l•Dur«Dtll  PP.  XI  t<|l.  l.  fol. 


C'arissimo  in  Cbrisio  Hlio  iiostm  Jouimi  Poloniue 
Régi  Illustri. 

KoBia#,  IS.  t>«p#tul>  l(T)S 

iNNocsvriis  PI*.  XI. 

Carïssime  in  Cbristo  fili  noster,  salutem  ete. 
Adeo  fuuestum  pastoral!  solieitudini  uostrae  sjieeta- 
eulum  praelsit  demandata  miper  iinhis  immenmtibiis 
licet  christiana  respublica,  nt  iiigentes  ejiisilein  ea- 
lauiitates  si'dulis  pate,mso  mentis  uostrae  ix'ulis  ai*- 
curate  lustrantes  penc  deCciamus.  Properaiti  itaqne 
tôt  tantisque  iiialis  pro  viribiis  inedelam  adniotu- 
ri,  ad  pacis  tractatum  ènixe  iiostro  nomiue  promu- 


vendiiiii  viMierabilem  frutrem  Alovsinm  patriap'bam 
.\lexaudriuum,  lectissimis  virtotibiis  insignituiii,  e- 
ximinque  publie!  l>oni  xelo  Hagrantem.  extra  onlinein 
nuutium  depuluviimis.  Iiumilliniis  din  noctuque  mi- 
sericordiarum  Putrcui  precibus  obsecraluri.  ut  n.vspi- 
j'ieus  de  eoelo  siip«'r  aeruinnaj*  pjqmli  suî,  intirinis 
l'onatibii.s  nostris  propitius  adesse  dignetur.  Mnje- 
statem  autem  tuam  de  hiijusmotli  diquitatione  cer- 
tiorem  facieiites.  iterum  ilemnjque  r**g!>tmjs,  ut  in 
rem  ebnstianae  reipublicæ,  n->gTioqiie  praesi*Kini  lim 
quain  maxime  pnifuturuin,  junctis  studiis  iucuiulM*^ 
rc,  uxpoditamque  votis  nostris  viom  parure  velis. 
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Ab  eximia  vero  Muje»tatis  tuae  pictate  dubio  procul  porlimur.  Daium  Romac  apud  S.  Pctrum  aub  annu* 
id  nobia  poUiccutcs,  tibi,  cariaaime  in  Cliristo  fili  lu  pincatoria  die  xv.  Ueceukbna  1C76.  Pontificatti.s 
noster,  apoatolicam  bencdictioncui  amantiasiane  im-  noetri  unuo  primo. 


xcv. 


JtfUi  SoblMkl  infunae  Uni  de  lu  CAudiuOr  doatvUM  «lu  gnn-due  (1k  U(m»c(>v>k  cnren  U PulogR**- 


(Nuuùlsr*  lii  PoWeik  t«I.  lU.] 


Lsupou,  IS.  Derrnb.  I6VL 

Juaune»  TertiuH  Dei  graiia  Rex  Polouiae,  Ma- 
^ims  Dux  Litbuaniae  etc.  • 

Magnifiée  nobia  intime  dilectc.  Sic  tempus  di- 
HpOHueranius,  ut  tompoative  ante  Comitia  Varnaviae 
eunsUtere  potuiaaeimm,  et  jain  fore  ex  ipao  itineria  Pi* 
laakovicium  veraiis  prociuctu , Lie  ad  suburbium  Leo- 
polieuse  ad  valedii^endum  Ulustriasiniae  dûae  abbatiii- 
Nae  ainitac  Doatrae  pru  unica  aolummodo  die  venimus» 
et  eece  uliqiiam  diem  hic  eonunorarî  debebimua  ad  pro- 
vidcndtim  cummeatum  et  immitioncm  Biolueerkiiam, 
ex  qiia  qualcii  ad  nua  a luci  illiua  euinmendaiite  de 
BUKU  Baynmlowtcii  magiii  Moaebuviae  ducia  exerci- 
tuum  ductoria  perveuiaut  uuutii,  et  quomodo  hoc  a 


magno  MoKchoviae  duce  porlitteras  expoaluiaro  mau* 
damus,  ex  adjuuctU  cupiia  xinceritati  ve^trae  conata* 
bit.  Debueramua  primo  aeutentiam  Rinccritatis  veatrae 
exquinu'O,  aed  quia  tempus  brève,  uec  poaset  reapon* 
8Uin  a Fcsidcntia  magni  ducis  babt^ri  coniitiorum  tem* 
pure,  visum  est  nobis  boc  uti  coiiipeodio.  Jam  aper* 
ta  liaec  est  boatnitatis  denionsti'atio , et  resipublica 
cuD8ulere  sibi  deberet,  si  Saymulowic  duci.s  jussu 
Lace  facit,  quinl  uos  palaiu  infestet.  Quibus  omuibua 
Minccritati  vestrae  signiheatis,  bunam  a Uoniiuo  l)eu 
precor  sanitatem. 

Datmn  Leopoli  die  11),  mensia  Deceuibris,  anno 
Doiului  1076. 

JuAKMS  Rbx 


XCVl. 


loBoetmt  Xi.  KXprioiB  au  mi  de  Pologne  son  rrgrct  an  «ajet  de  In  jtaux  de  Zariiwna,  l'exhorte  à poarwii^Te  le  ccHiri 
de  M victolree  contre  Ira  Turea,  ei  lui  promet  de  raaaiater  dann  cette  gtiiurK. 

(B{ùal.  laaocenlii  PP.  XI.  roi.  1.  Tel.  77.) 


Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Joanni  Poloniac 
Régi  lllustri. 

Rohac,  3.  Juteu.  ICT7. 

Innocbktiüb  PP.  XI. 

Carissime  in  Chriato  fili  noster  etc.  Ktai  per* 
Ikcndcnte.*;  reram  in  arcto  positarmn  statum,  in  quo 
constituta  fuit  Majestus  tua,  ubi  de  ineundo  cum 
iumianissimu  ebristiani  QomiuiK  bosto  pacis  tractatu 
delilicravit , capti  consilii  uecesaitatem  commisorati 
sumus;  rotircre  tumen  nuquimus  intimae  triatitiao 
maguitudinom,  qua  penc  conficimur,  ingciiiia  mala 
prospicientes,  quac  ex  bujusmodi  pace  in  praecloriB- 
simum  istud  regnum,  universamque  christianam  rem* 
puldicam  esseut  rcduiidatura.  Médias  mhilouiiniis  in* 


ter  Bolitütudinca  non  despondemus  aitimum,  fîrmam 
nimirum  in  co,  qui  totiea  isti  reguo  praesto  fuit  ad 
saliitem,  spem  coustituimus,  fore,  ut  {lorspectac  fur- 
titudini  tuae  triumpbalem  iterum  ad  inclyta  geste 
viam  steruat,  pristinumque,  duce  te,  eximiae  nation! 
decus  restituât.  Quid  vero  ad  nos  attinet,  scu  hél- 
ium adversus  Turcas  continuandum,  seu  deuuo  inXe- 
rendum  fuorit,  omni  studio  curabtmus,  ut  valida  stre- 
Duia  coiiatibus  tuis  undecunque  auxilia  suppeditentur. 
Solidum  vero  intérim  sponsionis  nostrac  pignus  Ma- 
jestati  iuac  apostolicam  bcuedictioncm  amantissimo 
iropertimur.  I^tum  Romae  apud  S.  Pctrum  sub  an- 
nulo  piscatoris  die  2.  Januarii  1677.  Pontificatus  no- 
tri  anno  primo. 


XCMI. 


I<éopold  L mnercie  le  Pnpc  do  sa  «nllicitnde  ponr  lu  F^tahlioscincnt  de  la  puz  «d  Europe. 
(LUI.  priocip.  roi.  ICH.  fol.  B.  10.) 


Bcatisaimo  in  Christ»  Patri  Domino  Innocentio 
Undecimo,  divina  providontia  sanctae  Romanae  ac 
universalis  Ecclcsiac  Summo  Pontifie!,  Domino  Ue- 
verendissimo. 

VmNAS,  ai.  Juaurii  1677. 

Boatissime  in  Cliristo  Pater, 

Due  Reverendissiino. 

Post  oificioBissimam  commendationem  filialis  ob* 
servantiae  continuum  incrementuui.  Quousque  pa* 
terua  Beatitudinis  vestrae  suUicitudo  averteiidaram 


praesentis  bclli  inter  christianos  principes  vertentis 
oerumnanim  porrigatur,  id  ex  ejusdem  litteris  de  19. 
Doccinbris  anui  primum  cxa<‘ti,  quibns  nos  do  per- 
sona  patriarcliae  Alcxandrini,  apud  nos  aliqnaiidiu 
cum  piena  iiostre  satisfactione  munere  extraordina* 
rii  Duntii  fungentis,  ad  congressum  pacis  Noviomagi 
proxime  pertractandae  destinata  certiores  esse  voluit, 
Inculcntius  intcllcximu».  Eoim  vero  a Sanctitate  ve- 
stra  subjoctum  capacius  aut  dignius,  scu  nabis  etiam 
Bcceptius,  praeterquam  dictiis  patriareba,  quippe  tôt 
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eximüs  animi  polleu»  dotibu»,  rernmque  gcreadarum 
d4*xt«ntatc  ao  peritia  maxime  relcbria,  ad  opua  tanti 
momenti  dcpatari  non  potuisaet.  Pro  bac  itaquc  sa- 
lutari  adco  rcaolutionc,  et  nohia  doHUper  farta  noti- 
6catione  eongruHH  Beatiiudini  vcKtrae  repi^ndimus 
gratias,  eamque  juxta  omnino  porsiiasain  cupîmua, 
a uobis  omuia  qiiae^'unique  a<l  paoeui  univeraalem, 
boDe.stam,  securam  et  conatantem  adipiacondam  un* 
quam  conducere  cumptiriremus , prono  ac  propensu 
plane  animo  aeduio  coÜatum  iri,  dummodo  ex  parte 
advortia  pari  quoque  volunte  et  aincero  in  pacem 
animo  procedatur,  cni  obtinendo  paterua  sSanctitatiH 
vestrae  admonitio  apud  re^em  cbriatianniiiiiinum  plu- 
rimum  ponderis  adjiecro  poterit,  tantumqiie  efficere. 
ut  hoc  pacto  de  optimu  traetatuum  buccchsu  cete- 
raquo  pacia  consecutioDc  minime  sit  ambigendum, 
Quo  Beatitudini  ventrac  reverenter  no«  reeommen* 
dantes,  eandem  in  majuB  ecelcKiao  »uae  «tabüimen- 
tnm  ac  dccua  diu  multumque  florentem,  oc  Roapi* 
teiii  servari  ex  animo  vovemuH.  T)atum  in  eixitatc 
noatra  Vieunae  die  vigesima  quarta  Jaimarii,  anmi 
millesimu  Hcxceutesimo  eeptuagesimu  aeptimo.  Re- 
gnunim  noatrorum  Romani  de<‘inio  uono.  Hiingariei 
vigesimo  secundo,  Bobemiej  vero  vijo'simo  primo. 

Ejuitdeta  SauctiUti»  Vnilne 

0)>«e<|U«na  filiut 

Lbopoldih. 

BcatÎHsimü  in  Cbristo  Patri  Dominit  limucentio 
Undocimo,  divina  provideiitia  sanrtae  Ruuiaiiae  ac 
universalis  Keclesiae  Summo  Poiitiliei,  Dumlno  Rc* 
vereudissimo. 


VlKRPAt.  dB.  JuUMIJ  IS77 
RoatiMsiino  in  Cbristo  Pater, 

Domine  Ri^vcrcndissime. 

Post  oflieiosissimam  commendutiuneni  fibalis  ol>* 
servantiae  continuum  inrrementum.  Patemac  soUici- 
tudinis  et  solcrtis  vigilantiac  prt>  grege  duminico 
luculentum  dncumeutum  Sanctitatis  vestrac  pnidcns 
domoustrat  deputatio  ad  tructatus  paris  cliristiaum> 
reverendi , devoti  nobis  dilecU  doiiiini  .\lo_)’sii  pa* 
triarchat'  Alexandhni , de  quo  per  apostolicas  suas 
Uttenu  nus  nuper  edocere  voluit.  ICa  siquideni  est 
eximii  hujiis  praelati  in  agendo  dexteritas,  in  corn* 
ponendia  dissidiis  inter  principes  ebristianns  zelus, 
et  întentioniK  tam  piaa>  etiieieudae  nativa  sedulitas, 
ut  nisi  partis  adversae  animus  ad  tranquiUltatent  re* 
dintegraiidam  plane  obsurdescat,  omnino  s{M*mndiiiii 
sit,  ejusdem  oiiore  et  iudustria  aluiam  pacem  brevi 
fidoIibuH  conciliahim  iri.  Hune  qutHl  attioet  Causa* 
rcani  aulain,  Suuctitati  vestrae  nullum  putest  esse 
dubiuiD . quiu  arma,  quae  invita  suinpsit,  liLeuter 
et  prompte  sit  depositura,  ut  primutn  6<lue  et  uequae 
paris  ieges  aiTuisi'rint.  Cactenim  conditor  ejus  Ütms 
Sanctitatis  vestrae  paiemis  desideriis  elomcuU*r  se* 
cundet,  eamque  rei  catboHoe  quaui  diutissime  sospi* 
tetn  et  incoluiiien  snperesse  largiatur.  Dutum  Vien* 
nae  vigestma  sexta  Januarii,  anno  salutis  si‘xceutc* 
simo  septuagesiino  s<>ptiinu. 

Ejusdrm  SancUutû  V(‘Htnuii 

Ob«M(iini»  61» 

Elbunura  Uauüalbna  Tubhbsu. 


xeviu. 


LuuU  XIV.  WRiur*  \»  i'ap«,  iwcuuderA  tes  s«intjt  edurts  puur  la  |>Acificatian  de  l'EiinjiH*. 


(Uu.  pHneip.  vd.  lOS.  fol.  11.) 


30  Jaovwr  )<m. 

Très  Saint  Père. 

Nous  avons  veu  avec  un  extrême  plaisir,  que 
les  premiers  soins  de  votre  Sainteté,  aussitost  après 
quelle  a estée  elevéc  sur  le  siégé  do  saint  Pierre, 
so  soient  apliquez  à pnicnrcr  le  répits  de  la  ebre* 
stienté.  Le  respect  hlial,  que  nous  avons  pour  elle, 
autant  que  Ic  désir  de  voir  coss4?r  les  maux  de  la 
guerre,  dont  l’Europiî  est  affligée  depuis  si  long 
temps,  nous  ont  fait  embrasser  avec  joy«  les  offres 
paternelle»,  que  vostre  Béatitude  noua  a faites  de 
s’employer  à un  si  grand  ouvrage.  Elle  a trouvé 
en  nous  les  dispositions,  qui  pouvoient  respondre 
d'avantage  b ses  saintes  intentions,  mais  aiijour- 
d’huy  quelle  a bien  voulu  nous  donner  part  de  la  nou- 
velle application,  quelle  allait  donner  à la  négocia- 
tion de  la  paix  par  V entremise  de  son  nonce  extra- 
ordinaire le  sieur  patriarche  d’Alexandrie,  nous  nous 
trouvons  obligez  do  luy  rendre  de  nouvelles  grâces 


de  cette  communication,  et  de  luy  tesmoiguer  Tap- 
prubatiuD,  que  nous  donnons  b sou  choix.  Nous  ne 
doutons  qu’en  se  conformant  aux  stmtimens 

de  vostre  Beatitmle,  ce  ministro  ne  réussisse  bcii- 
reusement  dons  l’important  employ,  quelle  luy  con- 
fie. Elle  y trouvera  toutes  les  facilitez,  quelle  peut 
desiri'r  de  nostre  part,  et  uous  verrons  avec  une 
extreme  joyo,  quelle  obtienne  de  Dieu  par  scs  priè- 
res un  bien  si  necessaire  à la  ebrestienté,  et  le  plus 
grand  présent , que  le  ciel  puisse  faire  b la  U^mv 
ApnV  avoir  assenn'-e  vitstre  Béatitude  de  nostre  vé- 
nération pour  elle,  nous  prierons  Dieu,  TK‘S  Saint 
Pèn*,  quil  eon.st^rvo  longues  auiuH's  vostrt>  SuiiiteU^ 
au  régime  de  son  Rsglise. 

Kscrit  b Saint -(.lermain  en  lave  le  *29  jour  de 
Janvier  1077. 


Vvfirr  J*T4il  fil*  l«  Kojt  0»  t'râtKr* 

Louis. 


Navarre 


AJUtAIXU. 
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xcrx. 


J.  Sobicski  auioncc  «u  Pape  U résolnüoo  de  contiimer  U gqerre  oMomJUirtt',  lui  d«>miuide  du  secours,  eit  loue 
SUD  zhUi  pour  avoir  exhorté  les  priDces  chrétiens  à la  paix  unlvcrscDc. 


(Lut.  i>riiici|»ia  vol.  KI8.  fol.  40-  et  41.) 


VtkBtiTus,  0.  Uwt.  1877. 

Sanctiasime  ac  Beatissime  Pater  lu  Cbristo, 
Domine  Domine  Clemeutisaimc. 

Pust  ORCuia  beatorum  pedum  Sanctitatis  veetran, 
et  mei  reipiorumrpio  tneonun  humiUimum  rommcD' 
ilationem.  Qua  Blialis  obeervanUae  ingtmuitate  San* 
ctitati  vesti-ae  in  aniplMsima  fonna  exposui,  puât 
ttuinqufîouale  Turcarum  cladibua  proviiicianim  ro- 
gni  mcî,  civitatum  et  arcium  caailiua  fatale  bollum, 
pust  cruentura  immouisaiino  liosti  viginti  per  die» 
CûuUimatum  ad  Zorawmo  praelium,  magis  iuceptam 
quani  porfectam  parem  : codem  duvotisaimi  animi 
moi  caudorc  Sanctitati  vestrae,  imo  orbi  et  urbi  pro- 
fiteur, couaque  me  aacrosanctac  tidei,  saluti  pupu- 
loruiD  curao  mono  caolitus  couimisHonun,  tum  orbi 
(’bristiano  tueudu  ac  defnudeiido  impenaurum,  quo- 
usquo  vitalia  artuH  meos  non  desicret  aura.  Et  quam- 
via  ilia  necrautaa,  qoac  fîgit  adammitinoii  summis 
verticibua  ciavoa,  arma  mea,  ebristiauorum  prliici- 
pum  licct  in  coinmuni  ransa  destîtnta  subsidiis,  tau- 
tiapor  suapendem  jubet,  me  tamon  anîmu  non 
apenso  relinquit:  oui  fixum,  firmumque  est  sacra 
gerere  bella  pro  gloria  Cruris,  pro  sainte  ejus  pa* 
triac,  quac  mo  genuit,  fovit,  tbronoque  suo  impo* 
suit.  Patemani  SaiiotitatiK  vostroc  soUicitudiucro , 
qua  ebristianitati  universae  in  suo  pcriclitanti  an- 
temurali  parât  subsidia,  quanto  submissius  veneror, 
tnnto  ardcntiorîbus  id  expeto  votis,  ut  piontissimas 
Sanctitatis  vestrae  infentiono.H  prosperrimis  ooelum 
floeundet  successibus,  dra  fortunateque  orbi  obristia- 
no  praeesse  concédât. 

Datum  Varsaviae  die  vi.  mensis  Martü  anuo  Do- 
mini  1077. 

Sanctitatis  V«8tra« 

Ubsdie&tiMnisini  fllias 
JOANKBS  BbX  Pot/IXIAB. 


VsSâAVtu.  8.  UartU  1877. 

Sanctissime  ac  Beatissime  in  Cbrito  Pater, 

Due  Dfio  Ciementissimu. 

Post  oscula  sanctorum  podum  Sanctitatis  ve- 
strae, et  mei  roguommque  meorum  bumillimain  cotn- 
ineudationom.  Katalibus  hactenus  orbU  ehristiaous 
mutuisque  dilaocratus  odüs,  quo  jucuudiorem  suo  in 
oecasu  immanissimo  bosti  exhibet  scoenam,  eo  acer- 
biorem  doloris  sensuni  patornis  in  viaceribim  San- 
ctitatia  vestrae  dirni  excitât,  in  speni  jam  meliorem 
universos  crîgit,  quibus  nutum  perspcctomquc  est, 
quam  valitura  sii  Sanctitatis  vestrae  obristianos  intor 
priuci|>ea  patemn  ad  pacem  exbortntio.  Eum,  Bea- 
tissime Pater,  occupas  locum,  nndc  împotrarc  et  im- 
perare  ea  valuorunt  Cbristi  Vicarii  Sanctitatis  vestrae 
antecessort^s,  quan  nuuc  rcs  ebristiana  supplici  a 
Sanctitatn  vt^trâ  postulat  veto.  l'inibuerat  totics  san- 
guine «no  Oriens,  sacratoque  Salvatoris  nostri  sepiü- 
chri  tntios  elisam  sensit  praedam,  quotics  ebristiani 
principes  «ummortiiii  bortatu  pontificum  sacris  no- 
mma et  militem  «cripsere  belUs.  Redibunt  pia  ilia 
tninpora  a<l  nutum  Sanctitatis  vestrae,  cujus  augusti 
nominiK  vitaequu  iunocentia  intogram  inter  belligé- 
rantes conservât  coufidentiam.  Cujna  tam  salutiferae 
intentionis  suoc  dum  Sonrtitas  vestra  mo  psrticipcm 
per  litcras  suas  reddero  non  gravatirr,  débitas  sub- 
mississime  rependo  gratias,  et  opto,  ut  reverendissi- 
mus  in  Cbristo  pator  Aloysius  Alexandrinus  patriar- 
chahuic  muncri  dostiuatus  nuncius  prospéré  procédât, 
et  velut  angclus  pacis  terris  christiadum  pacem,  bar- 
baris  bolla  ferat.  Prosperrimum  intérim  Sanctitati  ve- 
strae orbis  ebristiani  regimen,  et  longaevam  eidem 
animitUM  exopto  valitudinem.  Dabantur  Vai^aviae  die 
VI.  meusis  Martii  anno  Dûi  1C77. 

SaDctitatif  VeRtrao 

OMinUMiaiat  Sliiu 

JoAXriBS  RbX  PoLOmAB. 


a 


L«  primAt  de  Hcmgrio  infonno  k pApe  dt»  intrigDC'S  secréte*  de  la  sublime  Porte  contre  U Pologne,  la  Ilongrio  et  TAutirkhe. 

[Utt.  «p«nnn  vol.  80.  fai.  81.| 

PoMSU,  23  Usno  1871. 


Eulo  et  Rtîio  Prencipo  Card.  Cybo, 

Signurc  Proûe  Coliîio. 

Kot)  sono  punto  dissimili  aile  grazie  ü conso- 
lazioni,  ebe  provn  nel  ricevere  la  Wniguissima  Ici- 
tera  di  vostra  Emineuza,  le  infinité  grazie,  chc  glicnc 
reudo,  per  vcdemii  fatto  degiio  de  favori  si  segnalati 
da  prencipo  tantu  roagnanimo.  E perebè  me  ne  co- 
uoscu  iinmoritcvole,  prego  S.  D.  M.  che  mi  voglio 
ilar  forza  di  corrispondere  al  buun  cuncetto,  che  vo- 


stra Eminenza  per  sua  mera  buontb  ba  délia  mla  per- 
Hotia,  6 mi  facciu  vedere  per  mozzo  di  sua  âantità 
0 di  vostra  Eminenza  posto  U vero  riparo  ai  pericoU 
0 miseric  di  questo  affiittissimn  regno,  e constitnir- 
lo  Dell'  anticü  fiorc  délia  vora  apostoUca  religionc. 
Ë gîà  che  da  San  Stefiano,  cbe  ne  fu  re,  specialmcn- 
te  fu  dedicato  c racroraandato  alla  Santa  Sede,  corne 
si  vede  ncU'officio  di  San  Beraardo,  supplico  bumilis- 
simamente  per  mozzo  doU*  Eminenza  vostra  la  San- 
tità  di  Dostro  Signore,  cbe  si  continuargli 

gredetti  dcirapostuUcissiroo  suo  zelo,  tanU)  più  che 
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qiii>sto  ha  uoa  totale  relnziouc  ron  la  So<ln  A|x>- 
Rtoliea,  e procurerc  la  conRCrvaziono  di  qiieoto  an- 
teimmüe  délia  chrintianità  mediaiito  l'unionc  de  pron* 
cipi  christia&h  aitrimenti  il  Tum>,  rlie  non  (icniiotto 
mai,  che  gd’eaereiti  suoi  restiuo  oziotti,  adenso  ch’e{^li 
lia  pace  ron  tutti , aoD  rerti  quci  ehe  aauuu  i di 
lui  secreti,  che  queatentute  v<il^rà  Tarmi  anc  ooih 
tro  Giavermo,  havuto  il  qnalc  mtrà  padrene  non  solo 
di  tiitto  il  rcf^o,  ma  dcU'AuHtria  oncora:  e lu  tenio 
ancor  io,  perché  mi  si  scrivc  iu  eonfideuza  dd 
noral  Borkoezio,  e da  altri  prattici,  onde  sc  degni 
an<;o  votitra  Eminenza  d'openre , chc  nostro  Sig;auro 
pnmia  et  insista  iiella  lodcrolissima  impresa  inrom* 
minciata  di  riunirc  i detti  prencipi , e resvcpdiarli, 
ancorché  li  trovi  diiri  et  ostinati.  Il  Turco  dà  huo* 
DO  parole  per  addormcntarci,  o moiti  sc  ne  lusinp;aao 
Yolouticri,  diccudo,  che  quest’anno  mm  farà  guerra; 
ma  io  che  ho  conoseiuto  T humoro  de  Turchi , cs- 
sendo  statu  mandato  tre  vultc  da  sua  Maostà  (.'csa* 
rca  alla  Porta  in  diverse  anihasciatc  dclla  Moostù  siiu, 
et  ho  cousumatü  ivi  più  di  tre  anni  in  ue^otii  si* 
mili,  non  posso  sc  non  porsuadermi,  ehe  ci 
nino  quesC  anno  quelle  hostie  , che  si  ascrivonu  a 
somma  gloria,  qiiando  poonu  iiigaiiuare  i ehristiani. 
K che  io  iu  questo  tutto  babhia  prohahilo  nm^oiie 
di  temere , si  de^arù  vostra  Kmimmza  di  vederlu 
dalle  lettere  che  mi  scrissen)  la  posta  passata  il  tre- 
neral  Uarkticzio,  e la  persona  principale  di  qncUe  jiarti 
l^isloo  Karoly,  dolle  di  ctii  lettere  aertte  in  Un- 
}çaro  havendo  mandato  a sua  Maestà  gl’  or^dnali  as* 
sieinu  coUo  traslazioni,  innndo  airEininenza  vostra 
le  vere  copie  insiome  colle  nltre  lettere  doll’istesNo 
general  Straaoldo  ricevute  sol  hicri,  clic  maudo  in 
onginali,  perche  son  scritte  in  laüno,  o le  mando, 
perché  da  quosti  contrarii  vostra  Rmimmza  possa 
cavarne  la  midoUa,  c vedeme  il  misero  stato,  cli'è 
degno  dclla  di  lei  somma  pieté,  c temo  ancoro,  ma 
Dio  voglia  che  non  sia  profeta,  che  anco  il  rima- 
iicQte,  rioè  la  plelic  dcl  reguo,  chc  si  v<**ie  afllitlis- 
siroa  et  impoverita  per  non  havert'  ron  chc  vîvcrc, 
si  ritirerà  nulle  parti  dcl  Turco,  et  ivi  attenderù  a 
procacciarsi  il  vitto,  tu  nohiltà  poi  lUia  a maiicggiur 
l’armi,  si  coiigiungi*rû  cou  i ribclli,  e questo  misero 


ix'gno  restera  affatto  prive  di  popolo  e délia  religionc. 
8o  chc  molti  non  vedranno  vulontieri,  ch’iu  scri* 
va  questi'  verilà,  oude  supplico  1'  Kiuincnza  vostra, 
sjcoine  io  lu  ricovo  in  sccrt'tu  da  qiicsti  gencrali, 
a voicrio  riceverc  da  me  cou  lUtra  Unta  eocrctczza, 
e non  lasciarle  penotrare  ad  aitri  cho  a nostro  Si* 
gnorc,  perché  alcuui  prt'ndcriano  muttivi  da  qui  di 
udianni  o di  {lerseguitarmi  Insieine,  henohè  io  pi'r 
ubhidire  ai  ch‘meutisHimi  eoinmandamenti  di  sua  Sau- 
tità  c di  vostra  Kminen7>a,  como  aiico  per  rt^median' 
aile  rovinc  imminent)  alla  religione , e per  couse* 
guenza  alla  christianitù  tutta  , son  tcmito  di  farlo, 
o fan'»  sempre  tutto  cio  chc  vodn'V  profittevolc  por 
il  maggior  sen’izio  dclla  Santa  Sede  losciimdo  quai 
si  sia  altro  rispetto. 

Idilio  volesse,  che  per  una  sola  mozz’hnra  po- 
ti'ssi  urctcuus  siguihearc  a nostro  Signore  et  all'Eini* 
neuza  vostra  i miei  sentimenti , perche  spero  chc 
eonoscerehbono  di  rerto,  ehe  non  solo  parlo  per  l’e* 
spericDza  di  quauto  bo  trattato  per  (piarant'  onni 
coutinuî  por  siTvizio  dclla  eorte  in  divers!  pacsi,  ma 
che  crm  un  cuorn  sincero  corco  î mezzi  op[>cirtnni, 
0 nercssîirii  per  il  conseguiincnto  dolle  santissime 
intenzioni  dclla  Santitù  sua  o di  vostra  Einiuenzo, 
chc  sono  di  ridtirrc  t' anime  alla  vera  convorsionc 
e la  sainte  e consenrazionc  dclla  rbristianitÀ  tutta. 

Por  non  infastidire  vostra  Hmioenza  tralascio 
molti  altri  mottivi,  che  li  dimostraranno,  qiianto  sia 
necessaria  la  prosso  di  tutti  ammirabilo  vigilunza  di 
qui>sto  gloriosissimo  pontiBcato,  e scrivo  al  signore 
avvocato  (iiani,  che  sia  a rappres<?ntarli  aU'Bmitien* 
za  vostra , e mentre  imploro  sempre  la  smiInMima 
bciiedizione  di  sua  Santitù,  c rautorovolisaimu  pa* 
triHuniu  di  vostra  Rmmcnzu,  le  baccio  buiuUissiuiu- 
nioDtc  il  IcoiIk)  délia  sacrata  veste. 

Di  vostra  Rminenza  Reviua,  pnr  ubhidire  alla 
qualc  ossicuro  vostra  Hmineoza,  cho  faecio,  c foré 
sempre  ogni  possibilc,  perché  vcgn?in  cho  sutio,  e 
saK>  sempre,  di  vostra  Emiuenza 

PoHOiiia  li  2Î1  Marzo  1077. 

liBiBiiAin  ilmoUbo  «i  «rrviUfB  ri  ri)irlUiHi 

GioBUio  Szxi.Ei'euK*i V 

Arcivescovo  di  Strigonia. 


Cl 


Mgr.  tnfermu-  «W  ih*  ta  xiiUinio  r<»rio  psir  fiür  «>1«t  U Pi4ogrw  daiw  une  aüiaiue  i-unire 

U No»e<tv{e:  Hi-iitiineiia  g<W-rcui  <le  J.  à <-HU*  a)Iian<-<-  H au  n'>U)>IU«i«>rat 

«It*  la  correspondance  rntre  U cour  d«  Moecovie  et  «*Ue  do 
(Nuouitura  <ii  PdIiw»  ?oI.  81) 


Eniinentissiroo  Sig.  Cardinal  Cibo. 

ViUATM.  zt  Uartu  urri 

Oltre  a quello  ehe  mi  comunicé  por  parle  dcl 
re  rabhate  Bmnetti,  c <'bc  io  riferii  a V.  E.  ctil- 
1’  onlinario  passato,  in  orilinc  ail’  uvviso  dci  disegni 
dcl  Turco  dato  qua  daU’ablegato  ^'gio,  che  ai  trova 
alla  Porta,  tn’ha  di  poi  aggiunlo  l'abhatc  Wituiski 
parimente  in  nome  di  sua  che  iieJle  rifre  il 

Pucutn.  hUl.  d»  Ruxie. 


dotto  abiegato  s|M)cif)C.a  i’inslanza,  cite  fa  il  Turco 
inedesimo  per  la  loga  cou  li  Poloccbi  eontro  li  Mo- 
S(‘hoviti,  elle  di  qua  non  si  verrù  mai  a tal  risolu* 
zione,  dichiarandosi  il  re  di  non  voler  muovere  le  suc 
anni  eontro  i ehristiani,  desiderare  peré  la  maestà 
siin,  chc  sua  Rentitmline  rc.sti  infurmuta  di  quel  che 
{Ki.ss*a,  atbnché  veda  il  pcricolo,  in  cui  si  trova  que- 
sto  ragno,  et  accalorisca  maggiormentc  le  sue  pa- 
terne esortazioTii  per  la  pacc  tre  i principi  ehristiani. 

15 
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Da  alnini  sMmatori,  cho  furono  dcputati  a far  l’iiiRtrU' 
zionc  per  l'ambasciatorc,  clio  <lcvc  andare  alla  Porta, 
mi  vionc  assorito,  chc  in  0K.sa  instruziom?  per  l'am* 
bai^riatorc  si  proibisce  positivainente  T areonsentire 
a talc  nnioQC  co'  Turchi  contre  i Moschoviti , alla 
qualc  ripuguano  principalmcntc  i Litnani,  chc  non 
voglioiio  la  guerra  in  casa  Inro,  almcnn  per  il  tempo 
chc  dura  la  tregua.  Quando  potK»  havcrc  audienza 
dal  ns  che  forsft  jiotrchbe  onaor  hoggi,  protnirarf)  di 
iotender  mcglio  da  sua  maestà  rntMloHima  i siioi  Heii> 
tiinenti  in  questo  particulare,  e le  ra])pre8Cntan)  le 


Imone  speranze  conccpitc  da  noatro  Signore  in  or- 
dinc  alla  c<mcliisiono  dolla  paca  ira  principi  christiani, 
aecrmdo  chc  V.  E.  n?sta  servita  di  significanni  con 
la  sua  bonignissinia  lettera  de’ 20  Febraro,  cou  tutto 
qucilo  di  più,  che  concerne  la  patema  applicaziune 
c sollc<*itudinc  di  sua  Santità  per  la  sainte  di  questo 
reguo.  F.t  intanto  all'E.  V.  prufondamoute  m'iucbino 
VaisBvia  24  Marzo  1677. 

Ui  V<mUh  Eiduhum 

Huaildwiiiio.  *<  obUgatiMinxi  •rmwre 

F.  Arcivescovü  di  Corînto. 


CE 


Mr.  Noratc-1  lUDlHUiKjulfur  d«  France  rnnstaotio(»pki  inf!mne  la  Papo  liraïulii  nvanta^»:,  qu'il  a ubteuuR  du  Gnuid'Srtgnuur 
va  fâTritr  des  raüiuli<|ue8  du  U (orre  midüs  ut  du  im  «vidr  fuit  iuserur  «lui»  lu  Inulé  de  paii,  qu'il  f ient 
de  rcouavclliir  an  nom  du  Ijuuu  XIV.  &vuc  la  l’urtts  uUouuuine. 
iLiU.  phttrl|juoi  tfti.  KM.  fol.  W.) 


(.'oRRTMiTnioeta.  0 Avril  1071. 

Tn^a  Saint  Père. 

L’ exaltation  de  vostre  Saintett^  au  souverain 
ponti6rat  de  l’Eglise  universelle  est  un  gage  infail- 
lible et  trè.s  visible  de  la  protection  divine  à tout  le 
monde,  et  particulièrement  5 ceux  qui  se  tnmvent 
soumis  à un  empereur  iiifidel,  ou  qu’une  résidence 
necessaire  ou  forcée  retient  dans  son  empire  ; leur 
cunfîanee  on  vostre  l>onté  jtatcmelle,  et  la  tn>s  sou- 
mise reconnaissance  de  sa  libéralité  par  la  dispen- 
sation de  trésors  acquis  par  le  sang  de  Jésus  Christ, 
qu’ils  viennent  de  recevoir,  ne  peut  estre  portée  plus 
légitimement  aux  pieds  de  V.  S.  que  par  l’ambas- 
sadeur du  fils  ainé  de  l'Eglise,  de  ect  iiuminparable 
monarque,  qui  s’emplojt^  avec  tant  de  succoz  à la 
destruction  de  l’hcrcsio,  et  qui  me  tient  principale- 
ment auprès  grand-Koignour,  affin  d’y  soustenir  et 
protéger  le  culte  du  christianisme  sans  s’abstenir 
de  la  dfiffendre  par  la  force  de  scs  armés  contre  le 
mesme  empereur.  Je  me  confie,  Très  Saint  Père,  de 
m*  estre  acquitté  de  mon  devoir  par  les  avantages 
que  j’y  obtenu  à la  religion,  et  inscris  au  traitté 
que  je  viens  do  renouveller;  i)  deslivre  les  cglis»*s 
de  tribut,  il  eu  a fait  bastir  de  nouvelles,  et  il  con- 
s(?ire  par  une  protection  spéciale  les  evesques  et  les 
religieux,  vos  missionnaires.  Mais  les  espérances  qui 
m’animent,  vont  plus  long.  11  suffit  que  l’Eglise 
soit  gouvernée  par  Innocent  XI,  le  protecteur  dns 
pauvres,  l’cnnemy  du  lux,  le  restaurateur  de  la  di- 
scipline et  frugalité  ccclesiastiqun  et  de  toutes  les 
vertus,  le  trésorier  de  la  chambre  apostolique,  le 
second  Abraliani  par  le  sm'Hfice  de  ce  qui  lui  est  de 
plus  cher  selon  la  nature,  mais  un  sacrifice  coutimiel. 
Touttes  ces  grâces,  Tnis  Saint  Père,  dont  il  no  re- 


stoii  plus  que  dos  idées,  se  rependant  en  abondance 
par  le  canal  de  vostre  personne  sacrée,  ne  sont  elles 
pas  des  gagi's  très  seurs  du  comble  des  bénédictions, 
(|ue  nous  espérons  jmr  l' intercession  tourte  puis.sante 
de  V.  S.  et  n’oy-je  par  raison  y adjoustant  la  force 
du  bras  triomphant  et  la  prudence  do  Louis  XIV 
de  pousser  mes  osperences  bien  loing.  Elles  no  s'osle- 
vent  pas  moins  qu*  h la  réunion  des  églises  schis- 
matiques, et  uu  retour  des  hérétiques  à une  paix 
universelle  déjà  provenue  par  la  modération  do  sa 
majesté  très  clirestieunc,  et  en  atti^ndant  la  de.stru- 
ction  des  infidèles  au  restahlissemcnt  des  religieux 
latins  dans  le  saints  lieux,  et  [^rticuliercmeut  dans 
le  très  Saint  Sepulchre:  c’est  à ce  dernier  chef  si 
important  que  je  continue.  Très  Saint  Père,  toute 
mon  application  et  mon  entremise,  les  conduisant 
avec  autant  de  ferveur , que  je  n’  ay  pour  la  pro- 
longation des  jours  de  V.  S.  de  ces  jours  qui  dis- 
sippont  tant  de  tenebres,  entre  les  quels  j’estime 
celuy  dont  je  jouis  maintenant,  le  plus  heureux  de 
ma  vie,  piusque  prosterné  en  esprit  devant  la  chaire 
de  S.  Pierre,  aux  très  saints  pieds  do  sou  très  digue 
successeiir,  j'ay  la  eonfiencc,  qu’il  agroera  l’esle- 
vation  de  mes  carateresjjisques  àluy,  et  qu’il  m'hon- 
norera  de  rn^s  commandemciis;  je  vous  proteste,  Très 
Saint  Père,  de  les  exécuter  avec  autant  de  fidelité 
et  d’exactitude,  que  je  suis  daus  une  adoration  très 
respectuse  et  soumise, 

.A  Para  Constantinople  le  6 Avril  1677. 

'PrlMi  Bailli  Pirn. 

De  Vustrp  Sainteté 

L«  Irb*  humlite.  trtvabeÎRMDt,  (rf«  d*vi>t  •(  irH  SiUI  «wn  lt«ur 

De  Nointei.. 


CIIL 


Le  priiaat  île  la  Iliin^o  infunne  le  Pape  des  intrigrueK  de  K Franre  tS  dn  la  Porti-  i^toiuanne 
[Liu.  ppvruoi  tel.  09.  fui.  ISO.) 


détriment  de  U Ilon^rie. 


PWMaM.  H Mkg^Iu  1677. 

Kmo  e Riîio  Prencipc  Sig.  Card.  Cybo. 

Con  la  dovula  humiltè  e con  cousolazione  non 


ordinaria  ricevo  la  henignissima  lettera  di  vnstra 
Kmineiiza,  c se  benc  veggo  in  labirinti  sempre  mag- 
giuri  grafiari  publici,  cosi  cbe  sia  difficilissirno  il 
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pciietrarft  dove  vadimo  a paraît  taule  machine,  coq 
tiitto  cii\  clall'  Eriiiiienza  vustra  ini  ai  ciim- 

manda  di  aerivere  il  mio  tenue  aoiitinteiito,  lmniilia> 
aimamcnte  le  rapproaento,  chc  r«uico  hmedîu  0,  clio 
N.  S.  e rEmineuza  voatra  ai  de^inu  di  continuare 
le  earitative,  et  apualoliche  loro  applicoziuni  alla  pa- 
co  uiiiverHale,  alla  quale  ai  düvrebbe  laaeiar  pernua* 
üerc  il  rù  di  Francia  ■n'i  la  certezza,  chc  quando  il 
Turcü  haverà  presa  huona  parte  délia  christiaiiitù, 
certo  vorrà  anco  l’idtra.  Sua  Mm'stà  Ce»oroa  poi 
su'l  fondamento,  clie  non  è bcnc  haver  d'aTanti,  o 
doppo  le  Kpalle  nuinici  tauh)  potenti,  come  Ronn  il 
rè  di  Fraucia  et  il  Tiirco,  ne  beno  puhlica  di  voler 
vnl^rc  romii  sue  vere»  Munenvia,  non  è porù  da 
hdarsene,  mentre  ei  Rompre  dice  il  eontrario  di  quel 
cho  machina,  corne  bà  fatto  tant’altre  volte,  c di 
fresco  ancu  uell'  ultimn  guerra,  c presa  di  Neii)ieu> 
sel  et  altre  fortezzc,  mentre  addommutando  senipre 
la  porte  eoii  falso  e finie  ppnnesse  s’iiioUrô  sin  iiel- 
Ic  viscère  del  regno  con  puhlica  fama  di  voler  an* 
dar  contro  Voueziani,  et  eceo  che  improvisantente 
volti^  le  forze  contro  S.  M.,  cho  fidatasi  dclln  pn^ 
messe  frequenti  non  haveva  fntta  provisione  nleiina. 
E vostra  Kminenza  si  degni  di  c^dere,  cho  iu  in 
un  maneggio  puhlico  di  hen  quarant'  anni  parle  ]»or 
l'esponenza  e cognizioiie  certa,  che  no  hô  per  lan> 
U trattuti  fatti  in  diverse  voltc  colla  Porta  OtUniiana. 

Qounte  poi  aiaiio  le  nmeliinc  d'atnhi  t|ue>  mo- 
nan*hi,  che  in  fine  Uiiti*  si  risolvemmin  ail»  distni- 
zione  dclla  religiouo  e di  quosUi  rej?no,  voatra  E- 
minenzn  lo  penotn^rà  aucu  daghawisi,  uli’io  ricovo 
dal  gi'uorai  Strasoldo,  o dal  geiierui  Harkozio  meile* 
siuio,  che  qui  accloai  mando  airFmiucnza  vostm, 
atfinchè  no  vi^gga  gl'  immineiiti  ))Oriculi.  K qiianto 
alla  cüasen'oiionc  deila  religione  o del  regno  me* 
d<hüino  da  vostra  Eininenz»  tauto  desiderata,  non 
vepgo  altro  mmo,  se  non  ehe  S.  M,  per  allm  preii* 
cip4^  santiasitDO , non  Imdaudo  a'consigli  d'alcuui 


ministri,  cho  non  prevedoiido  co’l  tempo  poi  le  pro> 
prie  ruine,  mm  hanno  adnsso  altra  mira  ehe  la  totalo 
depressione  di  qut^slo  apustulico  n;giio,  che  d sem- 
pre  stato  rantemurale  délia  ehristiauitù,  faecia  par* 
titi  huoni  |>cr  riimire  gl'aniini  de'ribclli  alla  div(»> 
zioue;  tnitti  sonza  lanti  rignri  i cattolici  fcMluli  per 
clar  anime  api’  altri  di  dover  essor  trattati  egualmen* 
te,  dicliianindnsi  i rilmlli  di  voler  più  tuate  vivere 
corne  faunu,  clic  di  «Hdteporsi  aile  oppressioni,  sotto 
le  quali  veggouü  poniere  qiiesti  che  purtano  il  no* 
me  de  fedeli,  e che  la  religiouo  non  le  da  fastidio, 
ma  Im'iih!  il  vedor  violate  in  4tgui  modo  le  leggi  e 
liWrtà  del  regno,  per  il  cho  essi  guerreggianu  pro 
regione  non  pro  roligiono,  ridcnüoai,  quandu  dalla 
eantera  se  gruirerisce  la  rostituziune  delle  ebiese, 
(di’d  il  partito,  che  più  mi  tormeuta  et  offliggo. 

Posta  quost'uiiioiie  di  Francia  o di  ribtdli  cuu  S. 
M.  C.  vederehhesi  loiitano  il  perictdu  dalla  parte  dcl 
Tun’o,  et  in  sfato,  di  veder  stabilito  ü n^gno  ncl* 
l'antiea  sua  religiouo,  rhe  tauto  deve  premore  alla 
eliristianità  tutta. 

lo  essendo  ehianmto  (la  S.  M.  a Vienna,  mi  vi 
{H>rtar«'i  frà  duc  gionii,  e rapprt*senten‘)  alla  M.  S. 
qiiesti  miei  giusU  stmtioienti  cou  quel  miglior  mo- 
d«*  elio  sîipn'i.  lu  tauto  piHîgo  S.  Ü.  M.,  ehe  vedo 
tunUi  neei'ssil»  e pi'rh'oli,  atliiichi'i  si  d«*giii  di  rtui* 
soj^are  lungaincute  N . S.  e i’Kmiucuza  vostra,  che 
soli  ponno  ripararli , e cou  questa  ferma  speranza 
faccio  air  Kmiumiza  vostra  un*  umilisslmu  iuchinn. 
i’usoniü  li  14  di  Maggio  1077. 

Di  Vostra  Emiiienzu  Rcvertmdissitnn 
L’ iiicsplicabile  Z4'h*  di  N.  S.  e deU'Emineiua  vo- 
stra  i>  applamlito  al  sommo  anche  iu  questo  parti,  et 
anima  S4uiij*re  più  me.  ehe  s4Uio  di  V.  K. 

Itaùii>  itvfolâju  d oUiffiajlib  MTviluri-  e (‘•(h-IIuu, 
(llOKiSIO  SzKLBPCHEKY 

Arciveseovu  di  i^trigonia. 


l/raprirar  irAII<rmn(ftN>  H le  mi  de  Pul<>;^4‘  |»ronM<(teut  au  Po|ie  di>  pmli'frra’  I*'»  frfuieiwaiw  aaprni 
de  In  fluUimv  Porte  iImid  ta  piuufeMii«>n  du  wunt  M-pulcre  i JôjiiMk-in. 

(Litl.  prinriputn  val.  lOS  fui.  lOO  ri  1(0.] 


Deatissimo  in  Cbristo  l^atri  Domino  IniuH'entio 
Undeeiniü,  divinn  pmvid(mtia  S.  R.  ac  Uuiverialis 
Reelesiao  ânmmo  Pontifiei,  Domino  Revereudissimo. 

VinxRAii.  ‘JN.  Maji  i4rn 

Beatissime  in  Christ*!  Pater,  Dün»iue  revereodis* 
simo,  poRt  otfUhosissimam  eommcmdntiom'm  filiaiis  ol)> 
servantiae  ct>ntimmm  incrementum.  SoneLitatis  ve- 
slrae  iiteras,  vig(U!ima  prima  Martii  datas,  loca  sacra 
Hmmsolvin.  fralribus  Miuoribus  obser>'antiae  saneti 
Fraiieisri  per  îniquas  üraco(mim  artes  ad('inpta  con* 
cementes,  cum  s^rdita  oliservantia  aocepimus.  per- 
sunsutn  aibi  liaheat  Sanetitas  vestra,  nos  seniper  gravi 
cura  (H  sollieitudine  lal>orassc,  nt  dicti  {uürers  in  pos* 
sessiuue  sancti  Sepolcliri  permanoreut,  ei  de  foi'to 


ia  id  sedulo  ineumitere,  at(|ue  residenti  iiostro  in  auln 
Ottoniautti<m  serio  demaudos.<o,  ul  omnem  opemtn 
im|H>iidat,  ({uatemis  sententia  a dcruiieto  supr(>mo 
visirio  iu  favorem  UraiM^omm  lata  nhrugetiir,  et  me* 
moratis  patribua  sacra  ilia  loc»  restituantur,  prouti 
seriem  hujus  uegotii  Sanctitati  veslrae  revereudis* 
siiiiUH  iii  Cbristo  pater  doininus  Carolus  S.  R.  E. 
tit.  S.  Chr^'sogoni  pn-shlter  eardinalis  Pius,  oationis 
(termanicae  apud  Sedem  Apostolieatn  comprotector, 
n'gnonim<jUp  (*t  domiuiomm  nostninim  haereditario* 
mm  apud  eaiidcm  prot(H*tor,  ex  geuuiua  infurinaüone 
ipsi  transinissa  fusius  ex{M>m*t,  ud  cujus  relationem 
nos  refi‘rent(!S,  eaudem  nostru  totius(]ue  militautis 
Rccli;siae  sfdatic»  rehns  qiuun  diutissiine  praeesse  vo> 
veinus.  l>ahautur  in  civitate  nerstm  Viennensi  die 

ij* 
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Majt  anno  1677.  Ho^orum  nostrorum 
luaiu  19,  fluDgariri  22,  Bnliomid  20. 

SAnctitatiR  VustnH^ 

ObH«i|u*ai  ruius 

TiROPOLDU». 

M^iuttuMi,  10.  Janii  107Î. 

Sanctissinie  ac  Beatissime  in  Cfariato  Pater, 

Pfie  Ufic  Clemcntiaainu*. 

Post  oscula  piMlum  Sanctitatis  Testrac,  moique 
regni  et  domininmm  roeorum  Immillitnain  cütmnon- 
(iationcra.  Pateroam  Sanetitatis  vostran  t^oliritudinein 
vcrcque  pa-ntoralom  zelmn,  qun  me  rompellare.  imo 
amauU'i-  compellcrc  dignatur,  ut  aarrum  SalvatoriH 
uostri  sepuiclimm  .^aucti  KraiiotMei  ramiliao,  rratribint 
duntaxût  Minoribus  oWrvautiae  per  Graecos  scbis- 
maticoR  ereptum,  in  ipHorum  posacHsionem  asRercre 


adnitar,  61iali  cxcepi  vevorationc.  Magno  vero  mibi 
Rolatio  cat,  me  istam  Sanctitatia  ve^trao  admonitiik 
uem  jam  ante  vortiasc,  quippc  ut  ablegato  autea 
nieo,  ita  extmordiuarin  legain  ad  Portnm  Othoman* 
nieam  nupurrinie  ounti,  itemio  inter  praoeipua  dedi 
mandata,  ut  omuem  moveat  lapidem,  quateima  ilia 
Cbristi  liacreditas  praedieti»  resütuatur  religiœia.  Ni> 
bil  itaque  est,  quod  in  nie  dosideretur,  cuin  repetita 
dedcrini  mandata , nisi  ut  eventus  zelo  AtudiiMjue 
nuH>  respoiideat.  Ego  vero  iongaovam  Sancütati  ve- 
strae  prei'atus  iiirolumitaiem,  patemam  ipsios  lieue- 
dictionem  humiliter  implom. 

Ihbantur  MaWaehurgi  die  10.  meiisis  Juuil  aimo 
Dooiini  1677. 

Si^DCtîtelis  V entra* 

UliedlMbscinius  SUm 
JOANNBS  HeX  PoLOXIAE. 


cv. 


L^|m>U  L m plaint  an  Papv  des  üitrigneM  nurdicA  en  par  des  Français  et  des  Polunaia  contre  U Hnofrle. 

(UU.  prioriiioB  vol.  lUH.  fol.  IIU) 


Beatissimo  in  Cliristo  Patri  Domino  Innocontio 
Ündeoimu,  Divina  providontia  S.  Kom.  ar  Universa- 
lis  Bcclesiae  Summo  Pontidei,  Düu  Keverendissimo. 

Ltxufst'Mn,  II.  Jumt  1(07. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  Keveren- 
dissiuie,  post  üfficiosissimam  commendationem  filialis 
obseryantiac  continuum  incrementum.  Cum  maebi- 
nationes  illac,  quas  contra  nos  in  Poloniac  rogno  ab 
iis  buminibns  agitari  mipcr  qncrebamur,  quorum 
interest  rcs  ebristianitatis  univcrsac  in  privatum  saura 
rommodum  misceri,  nunc  in  publicum  prodeont,  et 
ad  cffectum  Ipsum  ita  maUircscaut,  ut  bas  oms  noTo 
et  toti  christianitati  pemiciosissimo  bcllo  videontur 
iuvoluturae:  haud  omittendum  nobîs  duximns,  quin 
de  00  Sanrtitatem  imprimis  vestram  reverenter  ite- 
ruiD  oommoDcfaceremus,  et  cum  autboritatein  timc 
suam  pacando  turbini  sai  pruficue  impeuderit,  tanto 


cam  Dunc  impensius  n>quireremus,  ut  in  coalescen* 
tis  (empestatis  dissipationem  tamquam  supremus  luo* 
derator  et  communis  pater,  ncilura  authoritatem,  aed 
opein  plane  et  coosilium  confemt.  Quac  dam  Sancti- 
tati  vestrac  no.stro  nomiiuï  revoroudissimus  duminus 
eardinalis  Pius,  nationis  nostrae  apud  Sanrtam  So- 
dem  eomprotcctor,  distinctiiis  edisseret,  ut  cum  eun- 
dein,  qua  solet,  dîgnationc  midiro,  tum  et  eausam 
ipsam  patema  sua  sollicitudino  et  vigilaotia  pruttc- 
qui  velit,  fiduciolitcr  ac  plane  filialiter  poscimus: 
quod  reiiquum  est,  eidem  Saoctitati  yestrae  Nestoreos 
atmoB  in  uostrum  miUtantisque  Ecclesiae  sulatium 
ex  animo  voventes.  Datum  Laxemburgi  die  11.  nicn- 
sis  Junii  anno  Dfii  1677.  Hegnunun  nostrorum  Bt>- 
mani  19,  Hungariei  22,  Bobcmici  vero  21. 

S^etitatia  Veatm; 

Ukteqaeaa  filiuc 

Lbopuldus. 


m. 


J.  Subieaki  aiinoDce  au  PafMi,  qu'il  a r^bli  l'aiicicn  <1«  Livuiiir,  et  le  prie  de  précooiaer  l'abbé  WollT, 

noiuiué  à ce  aibge. 

(LiU.  priucipuB  e«l.  KH.  Cftl.  112.] 


Sanctissimo  ac  Bcatissimo  in  Cbristo  Patri  Do- 
mino Domino  Innocentio  XI.  Divina  providontia  Sa- 
orosanctac  Ronianac  zc  Universalis  Rotilosiae  Pnnti- 
fiei  Maxime,  Domino  meo  Clemeutissimu. 

* Uariamouii,  IA.  Jolü  Iff77- 
Saoctissime  ac  Beatissime  in  Cbristo  Pater, 
Due  Dfjc  Clcmcntissime. 

Post  oscula  beatorum  pedum  Sonctitatis  vestrae, 
moi  regnorumque  meomm  humillimam  commendatii> 
nom.  Cmn  bacreticatempestas,  quac  anteriori  saeculo 
tôt  populos  a sacrusanota  aotenmm  in  exitiuni  educens 


.soducensque  religionc,  archiepiscopatiim  qtioqtie  Ri- 
gousora,  episcopahim  Vondonsem,  et  PiltcnKOin,  at* 
cum  illis  totam  Livoniom  in  similcm  pertraxit  ruimtm: 
ego  de  reliquis  conmdem  sollicitus  fragiucntis,  quae 
dominium  moum  agnoscunt,  una  cum  ordinibus  nv 
gui  moi  pubtica  nuper  coraitiorum  autburitate  dccrevi 
Saoctitati  vestrao  siipplicare,  quatenus  patenta  pa- 
Htoralique  vigilantia  pias  in  nobis  dignotur  approbarc 
intentiones,  novumque  in  î.ivonia  episropatum  eri- 
gere,  ut  alieno  errore  abdnctac  animac  verum  agno- 
scant  pastorcm,  et  novi  pracsuiÎH  ductu  ad  Christi 
postliminio  redeant  ovilo.  Et  quamvis  me  non  lateat, 
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(luin  lie  crigendo  opincopahi  rc«  agitur  dud  anto  no> 
vai;  Hponsai‘  pat^turem  uotninanduin , uii>i  priu»  ea, 
quac  saut  ercctiouis,  proTisionîs,  ordinatinnis  ccclo* 
siae,  praecedant,  debitacque  niandontur  cxoeuti(»ni; 
oiim  tamtii)  hoc  ipsum  vix  ücri  passe  arbitrur  absquo 
sedtda  iUiuH  applicatione,  qui  bacc  provinciam  in  se 
susciperet,  idco  aupplioandum  Sanctituti  vestrac  reu* 
stii,  quntenus  vouerabilem  Alexaiidrum  a Ludingbau- 
sen  Wolff,  l'elplinenKom  abbatem,  ^irum  geaens  <*la> 
ritudine,  pietatis  zelu,  vitar  iuU'gritato,  amrumque 
prubitate  couspicunm,  suflicienti  doctrina  iustructum, 
rara  activitate,  qoac  ipsum  antecessorilms  mois,  mi* 
bique  ipsi  cbarum  reddidit,  buic  muncri  et  voeatinui 
parem,  quem  .Sanctitati  vestnu»  a<l  cpiseopatuui  Li- 
Toiiiao  Poloiiica»'  noviler  erifi;4'nduiii  revercnler  prae- 
seoto,  aeeeptaro  paterim  beolgnitato,  apostolira  mitbo* 
ritate  probare  non  gravetur.  Hic  enim  voiicrabilis 
vir  iu  promptu  jain  untini  de  eoiitumguineis  suis  ba* 
bet,  qui  aliquot  millia  auuui  ruditus  consecran;  de- 
crevit  tam  piae  sanefaeque  fundationi.  Hak^bit  et 
pluros  ceu  illius  provinciae  patriota,  dum  appUca- 
tiooe  indofessa  totum  sc  vineae  Christi  inibi  exco* 
Icndac  tradet.  lUo  pro  summa,  qua  in  regno  moo 
gaudot,  popularitate,  pn)  ftivorc  mogiiatuin,  quem 
pOKsidet,  pro  eo,  quem  etiam  inter  isveeus  reliquae 
Livoniae  imperantes  a tut  nuuis  sibi  poravit,  respe- 
ctu  inuita  iu  rem  ojusdein  ccriesiac  obtinen?  vait^ 
bit,  etiam  eu,  quae  cuipiam  aiteri  negan>ntur.  Cum 
yero  ego  aliis  regiminis  moi  curis  distentus  ipse  va* 
rare  uon  valeaoi,  tam  saucto  pioque  proposito  vinun 


hune,  quem  mine  prai^MOuto.  qunniueiiis  opisropab 
rharacterc  insiguitum,  n‘gui  mei  setiatui  iusertum 
esse  cupereni,  <{Uo  plus  illi  tmu  apud  rempubliram 
et  illam  pniviiiciam,  quae  episcopatum  Pilumsein 
redimero  înteiidit,  episropalui  Livoniro  inrorpormi- 
dum,  authontatis,  ijuam  ex  vocatione  artivitatis  ae* 
cedere  valcret,  quo  oitius  errubundae  illac  animae 
sine  posture  légitimé  iH)rtum  salulis  tenere  et  iii- 
gredi  possint;  pram^rtim  ven>  euin  pruenlictus  prae- 
Bcntatiis  mous  docentersit  ail  intérim  provisus,  valoat' 
que  bar  provisione  episeupalem  diguitatem  eousque 
sustiuert*,  douce  uerossariae  episi'opatuj  urdiui'utur 
pruvisiones,  quibus  rum  idem  cpisi'upatus  uti  nnvcllue 
fuiuiationis  imiigi^at,  maximisque  in  instaurationem 
siii  egeat  impeiisis,  Sancütati  vestnu^  olmixc  su|)- 
plico,  dignetur  do  solitis  circa  biillanim  expeditio* 
nom  pensionibus  grotioso  illi  remittere.  Haec  omnia 
iu  eiitn  expusita  modum  altissimo  Sauriitatis  veslrae 
apostubeuquo  siibmitto  judieio,  miUatenus  dubitaim, 
quiu  inteutionem  banc  mcam  conservondao  saiictao 
fidei  in  üh  loris,  ubi  ejus  vix  exigna  restant  ve> 
sligia,  sorvient«;m  una  cum  proesentato  meu  San- 
rtitis  vestra  pati^mo  sit  omfdexura  affectu.  Intérim 
en,  quo  majnri  possum,  auimi  afTeetu  Sonrtitati  ve* 
stian  felieissinnim  orbis  ebristiani  regimeo  cum  Ion* 
gaeva  inenlumitato  devoto  exopto.  I)u1>aatur  Mariais 
iiiirgi  die  ir>.  metisis  Julii  1(h7.  Regni  mei  aono  III. 

OlMÜM-DtitaiMi  Utn* 

JoAN>BS  Rrx  Polomas. 


CVII. 


J.  Sobieaki  pn<‘  lo  pKp«  d'Aulorism-  la  ouolribuütm  acfonlûr  par  1«  <Ip  r«logoo  puiir  la  gucmi  ottunanoe. 

(LiU.  priarip.  *ui.  lOI.  Cul.  ISu.) 


Obuajii.  AuguNii  Iffn. 

Sme  ac  ReatiTio  in  Cliristo  Pater,  l)Ûe  Due  CleiTie. 

Post  os(‘uIa  Iioatnrura  pinlum  Sanctitatis  vestrau 
mei  reguonimqne  moorum  buniillimum  enmmondatio- 
uom.  Ut  puBt  mérita  praemia,  sic  post  bidla  stipen- 
dia müiti  numerautur:  qui  quo  justius  cruentos  in- 
ter sudores  milloque  perirula  merait,  eu  duriorem 
debiti  sui  agit  exaetorom;  in  tantum,  ut  toties  aui- 
miioi  mentemque  subeant  ilia  mala,  quae  ante  do 
eemiium  a milite  non  exoluto  perpessa  est  Polonia, 
quütics  idem  miles  promeritam  offlagitat  nicroodem. 
Hinc  est,  ut  ad  avertendam  banc  tempestatem,  i‘C- 
eiesiimticus  quoque  regni  mei  status  se  deuuo  non 
potuerit  in  nuperis  genendibus  regni  eomitiis  exi- 
mere  a capitali  rontributiune  ; iterumque  ejtismodi 
siibsidium  conseusit,  bar  cumbtioue,  si  SanoLitatis 


vestrao  suprema  buic  negoUo  oomprobandu  ai'codc- 
ret  autlioritus.  Uude  mearuin  partium  duxi,  Sanrti- 
tatem  vestram  bumÜlime  compollare,  quaUmus  tam 
pium  opus,  rebusque  exbaustis  pümerossarium,  ve- 
strao Sanrtitati  plaeoat  taiito  fui'iliiui,  quanto  ccr- 
tius  constat , exaiN^rbatum  inciHa  mibtêm  primos 
impotus  in  orclesiostica  bona  sulerc  exeroero.  Pa- 
t4>niae  Sanctitatis  vestrao  erit  providentiae , et  hoc 
al)  ecclesiasticis  bonis  avertere  fulmen,  et  rempubli- 
eam  eo  geoere  subsidii  juvare , ot  indeimùtati  ec- 
clesiosticae  bar  ratiune  pruviden*.  Longaevum  in* 
terca  valctiidinem  pros(>erriiuumqui*  orbis  ebristiani 
nîgimen  Sanrtitati  vestraiî  ex  animo  apprecor.  Da- 
tumOedoni  die  21.  mensis  Augusti  aiiuo  Dûi  1G77. 

KjaHiUm  S.  V.  <>t>ralM&tjMiinuti  filias 
JoAMNBS  RSX  POLUNUB. 


CVIII. 


LiDoctiit  XI.  r^illire  jh*»»  îiuiUncrH  nii]irr«  «le  I/«o|iulil  I.  ri  d*"*  nd»  «rB«i«sno  **t  «In  Portufrid  mn  «njcl  «1«  Ia  cuiirhuâsi 
(Tutie  puÎT  uniriTsellih  «fi»  dt*  «lirixer  i-n*ail«'  Irnr»  uratHi  niiim  cootm  1«m  'l'umt. 

iBpiil.  IniUMV-utii  l'O.  XI.  Tvl.  <1.  f.  la,  IS  M :£k] 


Cbarissimo  in  Christo  filio  nostro  I^eopoldo  Hun- 
gariaeet  bobemiae  Régi  lUustri.  iu  Romanoram  im- 
peratorem  Electo. 


13.  Noveali.  Um 
iNNOCBNTIfS  PP.  XI. 

Cbarissimc  in  Cbristo  61i  iiostor  etc.  Kx  quo 
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viftiim  fuît  divtnnc  iMmitutî  Rupromum  Ecclcsiur>  miao 
rcgtinon  imbecüiltati  uostrae  demaDdarc,  nibil  anti> 
habuimuR,  qnam  ut  inter  rbriRtiaiios  prinoi]>OR 
pax  cunuidis  toi  bdelium  pnpiüorum  vulneribuR,  a 
diuturno  sûovoqof  lioUo  infiietiR,  et  ebristianae  rei- 
publirau  a barbarontm  vi  atquc  iustdÜR  tuendui'  tam 
ntwRanria  ipinmpriumm  cumpoiicretur.  Ht  quidem 
liiijiiRintMlî  negotio  prümnvcudü  nuUi  uos  lalmri,  toI 
iiidiiRtriac  pepereisRo,  aatis  superque  apnd  omnos  no> 
tum , cxplnratumquc  crso  nvbîtramur.  No<|ue  liujits 
dofiidoHi  nnatri  levr  fuit,  poRt4|uam  ir- 

ritoa  cooatus  et  praeriaain  spem  ^idiInus  ineundi 
parÎM  traetationein  in  urbe  aliqua  ratbnlico  principi 
Rubjecta,  pateriio  nostra  orgu  saluinm  publicnin  aine»* 
ri  posthabèn*  rationes  Hone  graves,  quac  aJîud  «ua- 
derc  potuisaent,  logaïubi  Nuvioniagiiin  aposUdicum 
iiiiDtium,  qui  mediationis  nimtrue  partes  sedulo  ubi> 
rot.  Quia  voro  iusorutabili  Dei  judioiu,  et  ita  pec- 
catis  nustria  moivïntibua,  nulla  adbuc  satis  6nna  ap> 
parct  stabilieudao  paois  ratio,  coque  intérim  dev^merc 
soandala  ot  ilagiüa,  quac  bellum  consequi  soient, 
ut  en  düflvrc  fueiliiis  sit , quam  cxplicore,  imiueris 
esse  nostri  duximus  pnj  tanta  ro  ad  oxitum  perdu* 
cenda,  officia  preeesque  nostras  majori  quo  puRsii* 
mufi  studio  apud  cofidem  principes  îtorarc.  Ad  îd 
aulem  vol  in  primis  animum  n<istniin  vebemoiitor 
ûiipullunt,  quac  de  proxima  Turcaruni  in  Italiain  ex- 
{M^ditiunc  plnribus  ex  loris,  et  quidem  non  vano  ru- 
more  afferuulur.  Cuivi»  facile  est  intelligere,  quam 
haec  provincia  tnni  valido  foimi<latoquc  hosti  p<'r  se 
retiindondü  inipar  iu  praesens  ait:  suorumiicnte  au- 
teni,  quod  Deu»  avortai,  Italia,  quam  dura  misornque 
surs,  et  quam  grave  rcliquo  omni  Oeeidenli  sorvi- 
tutis  jugiim  impendeat.  Corn  ilaquc  spes  lunnis  rci 
l>eae  gerendae,  ac  tutela  reipublîcao  rcp<»sita  uiiico 
kH  iu  aacro  ebristianonnn  principutn  ftsidoro,  idque 
uonuisi  paec  prius  composita  stabilitaquc  iniri  pos- 
ait, toto  animi  ardorc  et  contcntionc  in  cam  nos  iii- 
eumberc  pastoralis  offiedi  nostri  debitum,  et  impusita 
Dobis  cathoHcae  eeclnsîac  cura  com}H'llit.  Qiiamquam, 
etsi  praesens  a Tuira  metus  cessai-et,  idem  tameu 
iiobis  faidcndmn  judicarumus,  cum  baec  a barliaris 
quie»  oiDui  fortasse  l»dlo  jiemiciosior  evonin^  ebri- 
stiauae  reipublieae  pussit.  Qui  mm  minus  s*afri  eal- 
lidique , quam  fori  et  itamanos  probe  intidligunt, 
quanti  sua  inti‘rsit  ebristianos  principes,  dum  rniituis 
so  rludibus  conficinnt,  non  laecsivr:re,  ne  iras  in  corn- 
muncm  bostem  atquo  arma  convertant , dum  ipsi 
viribus  opibiiaipic  intérim  crcscunt,  seque  omni  1>cUi 
pi’m'sidio  apjMiratuquc  instruant,  owdem  principes 
rliutumo  diroque  liello  tandem  atfritos  facilem  prae- 
dam  Iiabitnri.  Non  diibitamns  , quin  Majestas  tua 
eumdmn  erga  publicain  quietem  gérai  voliintalciu, 
qiiuiii  H'nqs;r  prae  sc  tulii  ; adci»  praet'lane  tanion 
de  mm  minus  rcli^io-'ù  et  tKipientis , quam  iuvicii 
oxecisiqne  animi  tui  magnitudinc  seiitimus,  ut  p<;r- 
siinsuiii  facile  babeamus,  te  comlitioni  tcinporum  ob- 
serundantem  lis  quoque  propositionibus  non  duras 
aures  prat'bituniiH , quilms  cen^ruqui  fartasse  non 
acquiesi'oros,  et  priavatos  tuas  rationoa  publicac  cliri- 


stiaoae  rei  saluti  libentor  posthahibimm,  siciiti  avita 
Austriaoae  domus  pietate,  ot  tua  ipaius  virtute,  et 
filiali  ergn  Sanctain  banc.  Scdein,  quae  p<T  nos  Ma- 
jestatem  tuam  cnixe  rngat  obsccratquo,  oWrN'antia 
«ligîuim  est.  Pliira  a veiicrabili  fratre  Francisco  ar- 
cliicpiscopo  ThcssaloniocuHi  su|)cr  Imc  gravissimo  ne- 
gtM’io  nccipiet  Majestas  tua,  cul  apostobeam  bene- 
«lictiniicm  amantissime  imperiiinur.  Datum  Romae 
apu<l  Sauctam  Mariatn  Majorom  sub  annule  piscatoris 
die  13.  Novembris  1077.  Pontificatus  iiostri  aano  n. 

Eodem  modo  budoviro  Régi  Franconim  Cbri- 
stianis.simo. 

(’barissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Oarolo  Hispanin- 
mm  Régi  Catbolico. 

lUlUAB,  la  NllWCIlh.  isn. 

Inxoc-kntius  PP.  XI. 

Cbarissimo  in  Cbristo  fili  etc.  Ex  quu  visuoi  fuit 
divinae  Ixmitati  supremum  Ecclosine  suac  n>gimen 
imbecillitati  iiostroc  dcmaiidare,  nibil  aiitiquius  ba- 
Iinimns,  quam  nt  inter  cbristiiuios  principes  pax  ru- 
nuidis  tnt  bdelium  ]mpnlorum  vuIiicribuB  a diuturno 
saevoquo  bello  inflictis,  et  cbristianac  reipublieae  a 
barbawunim  vi  atquo  insidüs  tuendae  tam  necessaria 
quamprimum  componen^tur.  Et  quidem  Imjnamodi 
nogotio  promovendo  imlli  nos  ialmri  vol  industriae 
pcjicrcissc,  satis  superque  apud  onmes  nottim,  ox- 
plomtumque  esse  nrbitraimir.  Neqnc  bnjus  desiderii 
nostri  levé  ai^raentum  fuit,  pi  -slquam  irritos  conatus 
et  praeeisam  spem  vidimos  inetindi  pacls  tractatio- 
nem  in  iirls?  aliqua  eatbolieo  principi  subjecta,  pa- 
temo  nostro  erga  snlubmi  puhlicam  aniori  postbaiiere 
rationcs  sane  graves,  quae  nliiid  suadore  pijtuisscnt, 
legando  Novioraagum  aposUdicutn  nuntium,  qui  nic- 
diationis  nostrae  partes  sedulo  obirct.  Quia  vero  in- 
scrutabili  Dei  judicio,  ot  ita  pcceatis  nostris  meren- 
tilms,  nulla  adbuc  sntis  finns  a]>puroat  stabiliomlm* 
pacis  ratio,  coque  intérim  devenere  scandala  et  da- 
gitia,  quac  bollum  consc4{ui  sol(mt,  ut  ca  dcfkro  faci- 
liuH  sit  (]uam  explicare,  muneris  esso  nostri  ditximus 
pro  tanta  re  ad  exituin  perdueenda,  officia  procresque 
nostras  majore  quo  p^msiimus  stmlio  apud  «Miadem 
principes  iterare.  Ad  id  aut'm  vel  iii  primis  animum 
nostriim  voliemcnb'r  imj>cllunt,  quac  de  proxima  IVir- 
eanim  in  Ilaliam  oxpcditionc  piuribua  ex  locis,  i?t 
quidem  non  vaim  runiorc  aHcnmttir.  Cuivis  facile 
est  inU'Iligt'iv,  quam  baec  pmvinnia  tam  valido  fur- 
midaUKpte  bo-sti  pt*r  sc  retundendo  impar  in  iiraesens 
sit  : siiceumljeuto  aiib^m,  quod  I)c'us  avertat.  Italia, 
quam  dura  niiseraque  sors,  et  quam  grave  ndiquo 
omni  Occidenti  servitutis  jngum  iinpendeat.  Apud 
Majestatcni  vont  tuam  superflmim  ctirim  videtur  iiien- 
timiem  de.  bis  focere,  ne  dum  stimulus  adüere  ad 
[>ericulum  propnisaudum,  cum  iiobilissima.s  in  cadem 
pMvinoia  lîorentissimasque  ditiones  ubtincat,  quae 
primmii  (tnmis  prftocllac  imjK'tum  cxciiterc  doberciit. 
Cum  itaipie  spi‘s  orniiis  rei  bene  geicndac,  »c  tutela 
ri*ipiiblicac  repositn  iinice  sit  in  saeio  cbristianoruni 
priucipum  foedore,  idque  noonisi  paci?  prias  cotu- 
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posita  stabiiitaquc  iniri  posait,  tutu  animi  artlorc  et 
eemtontiono  in  eam  nos  incumhi're  paatoralia  offioii 
noAtri  debitmn,  et  impoAita  uobiA  catliolinio  Hoelu' 
siae  cura  conipcllit.  Quaniqnnin,  oUi  prat'wMiH  a Tim^a 
motuB  cessaret,  iil  tamen  nuliU  racieiiduin  jiidicare- 
IDU8,  cum  batH;  a Wrltans  qiiics  umui  fortasso  Ih'Uo 
perniciosior  evenire  cliristiaiiae  reipiibiicae  posait, 
ijui  non  minus  vatri  callidique,  quom  feri  ot  imma- 
nos  probe  intelligunt,  quanti  sua  iutersit  ebristia- 
nos  principes,  dum  mutuis  se  eladibiis  conficiunt, 
non  laccsscre,  ne  iras  in  comniuncin  lioslem  atqiio 
tinna  convertant,  dum  ipsi  viribus  opibusqiie  intc- 
Hm  crescuüt,  seque  onuii  Iwlli  proesidio  apparatuque 
ioAtniunt,  oos<]oin  principes  diutumo  dimqne  beUo 
tandem  attriUis  focilotn  praedum  habitiiri.  Non  dii' 
bitamus,  quin  Majestas  tua  eandom  cr^a  publicam 
quietem  i^rat  voluutateni,  quaui  semper  prae  sc  tiilit; 
adeo  preclare  tameii  de  non  iiiimis  reli^nosi  et  sa- 
pientis,  quam  constantis  excelsiquo  animi  tui  nia> 
jniitudino  sentinms,  ut  persuosum  facile  babeainus, 
tiî  conditioni  temponim  oWeiindanttMu  üh  qiKKjiie 
propositionibuR  non  duras  aures  praebituriim,  quibiis 
ceterf>qui  fortoHiie  non  actpiiesrteres,  et  privatiu  tuas 
nitiuncs  publicae  cliriKtianae  mi  saliiti  til)enter  pos|> 
babitunim , sicuti  avita  Atistriacae  dt»miis  pietatc, 
et  tua  ipsius  virtuto,  ac  filiali  erp»  Sanctam  banc 
Sedera,  qiiao  per  nos  Majeslalem  tiuim  enixe  rop»t 
oLsocratque,  obwîi^antla  dipiuni  est.  a vene- 

rabib  fratre  Savo  arclnopiscopo  Caesareae  super  Ihk' 
pavissimo  iiep)lio  accipiet  Majestîis  tua,  cui  apo- 
stolieatn  bonedictioiicm  anmntissiuie  imiH>rtiiiiur.  I)a> 
tiiiii  Romae  npud  Sanctan»  Mariam  iMaJoreiii  sub  an- 
uulo  piscaturis  die  13.  Novembris  1G77.  i*ontific‘atus 
uostri  anno  seeundo. 

Dilectisaimo  iu  Clirisb)  niio  nostro  priiiripi  l'etro 
t’oHupiUiae  et  Alpirbîurum  fratri. 


Rouit,  W.  Ninruti.  l(>n. 

iNNocBsms  PP.  XI. 

Iblectissime  iu  Cliristo  fili  noster  etc.  A tc* 
nerabili  fratre  Murcellu  arebiepiseopo  Cbaloedoncnsi, 
nuiitio  nostru,  eop»ovimus,  pruniptu  te  |iarat4N|ue 
aninio  case  ad  conjuu^endas  cum  ebristianorum  prin- 
cipiim  unuis  vires  ubi  Dtm  lieiie  juvaute,  eosdem 
priti('ipi>A  inter  so  oimii  suhlato  dissidin  cuncilian*. 
et  sacm  adversiis  rointmmeni  hostem  foo«lerc  oliU- 
^re  rontin^t.  De  quo  tum  pmfusus  diviime  lK>iii- 
biti  frratius  e^innis,  quai*  inter  lot  reruni  discrinii- 
lia  tem|Kirutiiqiie  tenoliras  ae:  prucollas,  animi  tui 
pietatem  ac  inapiilndinem  laboranti  christianae  rei- 
publieae  qiioddam  quasi  buuae  spei,  et  publieae  Aalii- 
tis  lumen  extollit,  tuin  contiuere  nos  non  potiiimus. 
quin  pro  suscepto  e.vinde  mapio  pmdîo  ti*  dilectis- 
simuui  bliiim  intimo  pateruae  eboritatis  sensu  per 
bas  liti'ras  l'ompleetereiimr,  uben*s<]ue  ndiponi 
I<Hpio  luu  laudes  Iribueremtis,  cum  praesertiin  vi(b«- 
rimus,  qua  niq>er  alacritato,  et  quam  validis  Aup|ietiis 
iiimiiiieiilcs  jupulu  ebristianurmu  inpmles  Itarbaru' 
ruin  in  Africa  copias  in  soUtudines  suas  reilire  cuc> 
P'ris,  idquo  ultro,  et  ui»u  ab  alio,  quam  ab  oxiniia 
pietnm  tua  et  lei  rbristianae  perieulu  iiivitutus.  Cum 
nutem  liaud  obscuiri  adversus  Itidiain  beUici  Turca- 
mm  njiparatus  iu  causa  fueriiit,  ut  pa»*is  traetatio* 
neni  itemlis  iin^M'Osius  oiriciis,  datisqiic  ad  priiicipi'^s 
literis  superioriluis  diebus  pmmoven'inuR,  id  tibi  but; 
opportunitate  sipiincandum  dnximus,  quo  valeas  stii- 
diis  nostris,  sicut  liucteDus  focisti,  tua  qumjue  vi 
cl  cooteiitioue  niajori  adjungerc.  Qund  sane  ab  ex- 
l'clletili  et  porspecta  virtute  tua,  et  caiisne  piiblicm* 
cura  nobis  polliconles,  libi,  dilectissime  in  Cliristo  Bli 
iioster,  apostolicam  benedictionem  peramanler  imper- 
timur.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Mujorem  sub 
animlo  pisimtoris  die  2H.  Novembris  11577.  PuntiÜ* 
catiis  uustri  anuo  secundo. 


CiX. 

Looit  XfV.  posDfi  au  de  seconder  de  tout  rutn  )n-Miv«iir  m*<i  «uudU  di^ein  d»  rétAblMoemimt  d'uiie  [itix  uuiver<M‘Ue. 


Sai«l-Oeraain,  17  IVin'»!,.  It!7T. 

Très  Saint  Père. 

Noua  no  pottvoiiA  mieux  respoiidrc  au  bref  de 
voAtre  Sainteté,  qui  vient  de  nous  estre  remis  par 
le  seigneiir  arehovesque  d'AudrinopIe  son  nonce  au> 
prez  de  nous,  qu’en  entrant  au  point  que  mms  fai- 
Aona  dans  les  sentimens,  quelle  prend  soin  de  nous 
inspirer.  Nous  pouvons  luy  dire  avec  vérité,  que  nous 
)'  imitons  plaincmeut  dans  le  zelo,  quelle  fait  parai- 
stro  pour  le  bien  do  la  chresticuté,  daus  la  compas- 
sion, quelle  tesmoigne  pour  tant  de  peuples,  qui  gé- 
missent sous  les  malheurs  de  la  guerre,  et  dans  le 
désir,  quello  fait  paraistre  de  donner  une  plus  heu- 
reuse occupation  aux  ormes  des  princes  ebrestiens. 
Toute  la  conduite,  qno  nous  avons  tenue  pour  lier 
les  differentes  eonfcreuces  de  la  paix,  la  prfimptitude, 
avec  la  quelle  nous  avons  loujoiirs  esté  prests  de 


<.l.  KM.  fol.  217.) 

suivre  les  saintes  exbortatioos  de  vostre  Béatitude, 
pour  un  bien  si  giuiartd,  et  les  facilitez,  que  nous 
avons  apportées  pour  tirer  de  ras.scmbléc  de  Nime- 
gue  un  fruit  si  désiré  de  toute  l' Europe,  doivent 
estre  autant  de  tesmoignages  à vostre  Sainteté,  quel- 
le aurait  desja  ou  la  gloire  d’achever  un  si  grand 
ouvrage,  si  elle  avoit  trouvé  les  mesmes  disi>ositioiis 
dans  nos  ennemis.  Nous  sçavons,  quelle  agit  aiipr(>s 
d’ eux  avec  la  mesme  charité  partcnelle,  quelle  s'ein- 
ployu  auprès  de  nous  : nous  souhaitons,  quelle  les 
trouve  autant  portez  à une  paix  raisonnable,  en  ce 
cas  vostm  Sainteté  jouiroit  bien  tost  de  la  satisfa- 
ction d'avoir  signalé  sou  puiitiBcat  par  le  rostablis- 
84uncnt  de  la  trampiillité  publique,  et  nous  aurions 
la  jnyc  en  secondant  scs  saintes  intentions,  de  liiy 
avoir  donné  une  manjuo  si  agréable  de  nostro  respect 
pour  elle.  Nous  nous  remettons  au  dit  stugueur  ar- 
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rlicvcsqae  d’Andrinopîc  à luy  rendre  un  conte  plus 
particulier  de  ce  que  nous  luj  avons  dit  sur  co 
sujet,  comme  ansai  îi  ce  que  luy  dira  le  due  Désirée  de 
uostre  part.  Et  après  avoir  rcnonvellé  à votre  Béa- 
titude les  asseurances  de  nostre  atTcctioD,  et  du  no- 
tre vénération  pour  clic,  nous  prierons  Dieu  qu’il 
la  veuille  conserver  lon^  temps  et  heurcusoment  au 
(^gouvernement  et  régime  de  nostre  mère  sainte  Eglise. 

Escrit  à Saint-Germain  en  laye  le  17  jour  de 
Décembre  1677. 

V«tf«  devot  ttli  le  Ro;  Je  Vreare  et  de  Nevure 

Louis. 

ÂKIIAULU. 

KAiNT^luiNkni  IT  l>wenibre  ItiTI. 

Très  Saint  Père. 

Si  rien  estoit  capable  d’augmenter  le  désir,  que 
j'ai  toujoura  eu  de  voir  la  chrestienté  it«tablie  dans 
Ka  première  tranquillité,  le  bref,  dont  voatre  Sainte- 
té a bien  voulu  m'honorer,  seruit capable  de  lo  faire. 
Iji  vénération  refipcctueuso , que  j’ai  pour  les  sen- 
timens  pleins  de  zelc  ot  de  pieté,  qui  font  veiller 
vostre  Béatitude  avec  tant  d’ application  au  bien  et 
au  repos  du  peuple  ebrestien,  dont  la  providence  di- 
vine l’a  constitué  le  père,  me  feroît  trouver  un  ex- 
trême bonheur  à respondre  bien  que  par  mes  faibles 


offices  aux  ordres,  qu’elle  me  donne  d’y  contribuer. 
Mais  avec  quoique  ardeur  que  j' ayo  toujours  sou- 
liaitté  l'accDuipliHscmoui  d'un  si  saint  ouvrage,  V af- 
fection constante  du  roy  mon  maistre  pour  rendre 
la  paix  à l’Europe,  ne  laisse  aucun  lien  à mes  soins, 
et  me  mot  smilenieut  en  estât  de  désirer,  que  vo- 
stre Sainteté  trouve  dans  1^  ennemis  de  sa  miqesté 
les  mesmes  dispositions  a escouter,  et  à suivre  ses 
admonitions  pateroeUos.  C'est  ce  qu’elle  cognoistra 
plus  partioulioroment  et  par  la  responso  de  sa  ma- 
jesté et  par  le  conte,  qu'elle  recovra  par  mons.  l’ar- 
(dievesque  d’Andrinople  de  ce  qu’elle  lui  en  a tesuoi- 
gné  elle  mesme.  Pour  moi,  il  ne  me  reste,  Très 
Saint  Père,  qu'à  rendre  à vostre  Sainteté  prosterné 
à ses  pieds  de  très  humbles  grâces  de  V honneur, 
qu'il  lui  a plu  de  me  faire,  de  demander  à Dieu, 
que  pour  le  bien  de  son  Eglise  il  laisse  long  temps 
entre  scs  mains  le  gouvomement,  qu'  il  lui  en  a re- 
mis, le  suppliant  qu’aprez  lui  avoir  demandé  sa  sain- 
te bénédiction,  elle  veuille  agréer  les  assurancos  du 
profond  respect  avec  le  que)  je  suis, 

A Saint-Germain  le  17  Décembre  1677. 

Très  Saint  Père,  de  Vostre  Sainteté 

Tnl«  faambW  et  trta  obciMul  MrvrtMr 

AbSAUUU  UK  PoMPOXKB. 


ex. 


l^e  luî  d'&<p«ipiv  «u  Pnpn  dn  coatribner  d«  Umt  son  pouvoir  au  rétablitMcmml  dv  i«  pwx  m Europe^, 

et  d«  nrpoanMfr  kv  l'urcs,  s'Os  unvaktsswntit  riUilw;  ibi  iw  plaint  nt  outrr  di>« 
rovahissi'icM-nU  dn  I^oub  XIV.  on  cottr  péninsalt*. 

(liU.  priaeipuB  rot.  1<IR.  foi.  S25  M 236.} 


A Kuestru  Muy  Santo  Padre. 

U*i>BiT),  ai  t>Mvmb.  1S77. 

Muy  Santo  Padre.  El  arcobispo  de  Cesarea  puso 
in  mis  manos  cl  brève,  en  que  V.  Dcatitud  se  digna 
dedccir,  que  liavieudose  reforzodo  las  notioias  de  los 
disignios  dol  grau  visir  contra  Vtalia,  y del  pode- 
roso  arinamcnto,  en  que  à este  fin  e^tava  enlen- 
diendo,  havia  rcsvclto  cl  piadoso  animo  dî  V.  Saii- 
tidad  volver  à exortar  à los  principes  ehristianos  al 
ajustamiento  de  ta  paz,  manifestandu  V.  Beatîtud  el 
deseti  que  tiene,  de  que  yo  concurra  à elle,  para  que 
con  la  union  de  todos  sc  ocurra  al  reparo  de  tan 
grande  riesgo;  y como  quiera  que  poraii  parte  se  ban 
aplicado,  qiiantos  medios  han  parccido  razouablcs  para 
llogar  à un  conveaiente  ajustamiento  de  paz,  y se 
repitiran,  no  solo  por  ol  afecto  con  que  deseo  la  ma- 
yor  quictud  de  la  rhrisliandad,  sine  tam  bien  por 
euniplazor  & Y.  Santidad  con  todn  lo  que  puede  ser 
de  su  agrado;  devo  cr«ir  del  santo  çelo  do  V.  Bea- 
titud  que  reeoDoeiondolo  a si,  y quan  necesario 
espara  ol  bien  de  la  Vglesia  y segutidad  de  Ytalia 
en  tan  justes  recelos,  ostablcxer  una  liga  para  su 
defuusa  contra  cl  eneiuigo  comun,  y contra  los  de- 
raas  que  intentaren  iiiquietarla,  como  Padre  Uuîber» 
sal,  y tan  interesado  ou  ella  se  ha  de  dignar  V.  San- 


tidad de  promoTcrla,  y disponer  los  animes  de  los 
principes  Ytalianos  à un  tan  importante  fin,  siendo 
tantos  los  motîvos  que  lo  porsuaden,  como  mas  al- 
tnmentc  lo  compreendera  el  sobonmo  juicio  de  V. 
Beatitnd.  Yo  por  lo  que  me  toca  cooperarc  à el  con 
toda  promptitud,  y siempre  la  tendre  para  acudir  à 
lo  que  pueda  ser  del  gnsto  y mayor  satisfaceion  de 
V.  Santidad,  como  lo  entendera  mas  particiilaremeute 
del  marques  del  Carpio  mi  ombaxador.  Kuestro  Se- 
fjor  guarde  la  nmy  santa  persona  do  V.  Beatitud  al 
liueno  y prospéra  regimiento  do  su  uniliersai  Yglesia, 
De  Madrid  à 24  do  Diciembre  de  1677, 

Di  V.  8. 

Muj  baiDïUii.*  y Hrrotobijo  Don  Csrtaii  por  la  ifracia 
d»  Dina  Ri>r  lU  laa  Bs}>uAm,  «U  laa  do«  Siriliw.  <l« 
HivtumJvu  «U.  «ua  iuIm  |Mn  y aMu«  Uam 

El  Rby. 

UAB.  DB  UEUABA. 

A Nuestm  Muy  Santo  Padre. 

Mamik,  24  Droeab.  MT7. 

Muy  Santo  Padre.  Tx>s  riqieditiM  avisos  de  los 
gnmdi‘s  armamontos  del  Turco  para  inradir  à Yta- 
lia, y et  acometimiento  contra  cl  estado  de  Milan, 
que  intenta  el  rey  cbristiaiiissimo,  de  cuva  dosme- 
dida  ambicion  no  dejan  dudar  los  fines  sua  opéra- 
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ciones,  que  coq  simolado»  y cMpiciosoa  prétextes 
aspiran  à coastituir  un  domiuio  unilicrsaJ  ron  la  tle- 
vclacinn  de  ios  demas  prinoijH’ü;  prcoÎNau  à apücar 
pronto  y eBcaz  remedio  al  imminente  rics^o,  que  ame- 
naza  & Ytalia  coq  la  union  de  los  principes  dcUa  en 
una  liga  defensiva  en  opusicion  del  Turco,  d de 
otro  qualquiera  que  iuteutare  turharla,  â cuyu  fin 
siendo  mi  mayor  cuydado  el  de  assegunir  la  quietud 
de  Ytalia,  interpongo  mis  oficios  con  todos  lu»  priit* 
cipes  de  cUa,  para  que  unidos  las  fuerzas  se  oei'urra 
al  rcsguardo  de  lus  comunes  mterescs,  y â la  con> 
serrai'ion  de  la  tranqoilidad  de  Ytalia,  û que  yo  cun> 
tribuirc  uuidainente  coq  todo  el  mayor  «sfuenw».  Y 
coQcurriendo  en  la  sauta  persuna  de  V.  Santidad, 
demas  de  las  razones,  que  uniberaaltnent*^  obligan  5 
e»ta  incscusable  resolucion,  la  partioulur  atencion  con 
que  su  piodotM}  anime»  se  aplioa  al  mayor  bien  y so* 
aiego  de  la  ebristiandad,  devo  promettenne  quo  no 


solo  conenrrira  & tan  justo  y util  intento,  pero  <|ue 
le  fomentiira  con  sus  pateraalo»  o6cios  con  tal  eB> 
caria  que  »o  lugrc  ol  pre»er>ar  & Ytalia  de  la  évi- 
dente ruina,  que  la  amenaza,  du  que  queelo  con  toda 
eoudanza,  y destrando  sinmpre  manifestar  mi  obse- 
quio,  y el  vivo  dcsco  del  mayor  agrado  de  V.  Bea- 
titud,  reiuitieud«»mo  h mas  e.xüuisas  oxpretwionos  que 
hara  ft  V.  Santidad  en  mi  uombm  el  murgues  de! 
Carpio.  Nuestro  Soûor  guarde  la  muy  Hjinta  persona 
de  V.  Beutitud  ai  bucBo  y pruspt^ro  regimiento  di 
su  uniboreal  V'glesia. 

De  Madrid  à 24  de  Diciembre  1677. 

Di  V.  S. 

tfTiy  bumlilF  y dpvole  hiju  Don  Caria*  por  I» 

<J<*  Hvi  1(^5  .io  tu  !{«{••&**.  dn  lu  >fo«  SkriW,  d* 
HtoruMtlÀn  «te.  i)up  fiM  «auto*  piu  y naao*  l>-*iL 

El  Rey. 

lUUL  OR  LSOAHA. 


CXL 


liéupold  L iowr  le  klJe  <iu  PajM>  pour  procurer  U itiwificatiou  dt'^  priDcrü  clin'lHoiM  ot  J»;  *(•«  csbortatioiu  aux  luûtot^ 
prinen  pour  les  fiiiru  s'uoir  coiilm  U puiiuumec  de*  'l'arca. 

(LiU.  {iniiicip.  Tol.  tOl».  fui.  12.) 


BeatiKsimo  in  Cbristo  Patri  Domino  Iimorrutio 
Undecimo,  divina  providrntiu  S.  Romanae  ac  Uni' 
versaÜs  Brelcsiae  Sumino  Pontifici,  Dûo  Huviîk). 

ViassAB,  11.  Jaauiru  lllTS. 

Beatiîic  in  Cbristo  Pater,  Dûc  Rcvmc. 

Post  officiosissimam  conunendationem  filialis  nl>- 
servantiau  continuum  incrementum.  In  perniriosis* 
simi  belli,  quod  majorem  Europae  partriu  oxagitat, 
fiuctibu»  uoviaqiie,  quac  in  die»  a communi  hoste 
imminent,  exitii  pcriculîs  est,  quod  afflictam  chri.'tia* 
nitatem  soletur,  adosse  sibi  non  vigilantissimuin 
lum  pastorem,  sed  ot  patrum  reunicudis  in  commuuem 
Erclesiae  defensionom  filiis  iiitentUsimuni;  queraad- 
modum  SancUtas  vestra  non  unis  litteri»  utque  ex- 
bortatiouibus  ad  id  ebristianorum  prinripum  auitnus 
iropellore  satagit,  noviflsimifupir  per  nuncium  suum 
ad  anlani  unstram  rommurautem,  reverendissimum, 
devotum  sincero  nobis  dilectum  arcliicpiscopmn  Tbrs- 
saloniccnscm,  redditis  nobis  itemm,  uii  nisi  quietum 
publicam  jam  antea  spertantibus , ineitamculo  es»u 
voluit,  ut  pro  roncordia  sarctenda  sub  iis  quoqiic 
pacis  conditionibus  temporis  conditioui  obseciindc* 
mus,  quibus  caetoroqui  fortasse  arquiescerr  baud  in* 
tegrum  coDsultum(|Uo  foret.  Et  vero  id  nobis  cordi 
esse  et  esse  dcliere  jam  antea  salis  comprebendit 
Sanctitaa  vrstra,  gnara  quippc  quod  non  minus  nobis 
regnifupir  et  provinciis  nustris  baeraditariis,  quam  ipsi 
Italiae  ei  Oriente  impendeat  periculi.  ut  causom  ha- 


beamus  ro  majorem  înterioru  communis  domus  ps- 
randi,  quo  exitio  ab  extra  inimiuenti  co  expeditio- 
res  parationtsquo  occurrmnus.  Venun  ut  hfuitis,  qui 
novani  banc  tempestatem  non  magis  in  cuput  no- 
strum,  quam  iu  ebristianitatis  univcraai'  pcmiciem 
ciidit,  pro  ea  prompte  avertenda  nos  a se  si>curos 
esse  vclil,  vix  crodet,  qui  putentiae  proferendae  alu- 
dium  suum,  qui  furtunam  bacteuus  ipsi  arridenteni, 
qui  deniquo  practoxtuum,  quibus  pacis  tractatum  bac- 
tenus  frustratur,  inauitatem  prupius  olMervaverit. 
Prout  banc  studionim  diversitatciu  ipsemet  Sancti- 
tatis  vcstrac  ad  eosdero  tractatus  pacis  nuneius  me- 
diator  sati»  ailverterit,  et  inclytac  ctiam  nationis  no- 
strae  (formanicao  oomprotertor,  reverendiasimus  dns 
oardiuali»  i*ius,  dum  bas  Sanctitati  vestrac  traüet, 
plnrihus  est  explicaturua.  Dum  interea  Deum  ani> 
mitiH  prceamur,  ut  patemas  suas  exburtationes  eum 
ubiqtie.  qnom  apud  nos  balient,  locum  invenire,  in- 
teiituuique  ac  nostris  unice  votis  desideratum  iiiis 
etfet'tuin  ipso  patùs  autbur  tribiirre  : tum  vero  et 
Suiictitatem  vestram  nostro  ac  christiaui  orbis  bijIsp 
tio  ({uam  diutissime  sospitem  ac  florentcm  conser- 
varo  volit.  Datum  in  rivitatr  nostra  Vieimac  die  xii. 
mensis  Jatiuurii,  anno  MOCI.XXVIII.  Rcgnonim  nostru- 
ruin  Uomaui  xx,  llungariri  xxiii,  Bohemici  vero  xxji. 

t^aiKtilAlU  Vwlnw» 

Oi.aei^afBi  filMi* 

Lhopoldos. 


CXII. 


J.  Subioüu  infomc  Ira  senstcan  «In  rfuulut  J««  dr  (tAbc  enUni^K  i (!on«tAatiaop1o. 


(NuniUlura  Ji  Pal«niB  V»).  9ll.) 
llaaiBBBt'HfH,  sa.  K*bru*nl  lITM. 


Joanne»  Tertius  etc. 

Reverrnde  in  Cbristo,  sincero  nobis  dilocte.  Xc- 

l>otun.  bist.  <1*  Bubsw>. 


repta  nutitia  ab  illmo  palatine  Culmcmsi,  legato  no- 
stro ad  Portam,  de  statu  negotiationis  »uae,  et  ruin 
acrurrorrt  Constautinopoli  expeditim  ad  nos  cum  ge- 
la 
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ceruso  Dzionko  Chiaus,  movcmus  ex  his  regionibas, 
qiianim  Hecuritati  in  paciBcatiuue  (‘ivitatis  Gedanen* 
«Î8,  Rum  incremento  gloriae  Del,  non  inutilom  nava> 
vimua  opcram,  recta  Lnbliuum  pro  20.  rirca  futuri 
nrionsis  nostrum  dirigendu  itcr.  Ibidem  sicut  iliustri 
log:a1u  et  praodicto  Cbians,  ita  otiam  vcnientibuH  Mo* 
acboviticis  nuntiiii  opuR  critdan'  talca  declarationo», 
ex  qtiibua  saluR  ot  socariüiR  hnjnfi  patriac  pendobit. 
Idcirco  oxemplo  BcrciiisRimoruiri  anteceRRorum  DORtro> 
rum  rcquirendo  iusimul,  ut  sinceritas  vestra  îid  dicbim 
locum  pro  eonniliu  ne  conférât.  Quod  inquantum  ali- 
qiiud  impodimentum  non  pennitteret , |>or  lifteras  no- 
bis  RenRiim  suum  aperiat  in  bis,  qua.s  proponimuR, 
materiis,  bonum  publicum,  ratiÜcationcm  paciR,  aino> 
tionem  iminim-ntimn  |M’riculorum  conccmentihus. 
(juud  sineeritas  vestra  eu  alacrius  praestabit,  qiio 
majus  est  iu  inora  penculum. 

OctavuR  jam  elabitur  meusis,  ex  quu  ilhiHtris 
legatus  ad  Fortani  oxperitiir  innâtae  visirii  modenii 
Contra  totam  ebristianitaiem,  et  contra  nos  incompa- 
rabiliR  roaliguitatis  iutolerabJlem  fastum , eo  adhuc 
uiagÎR  cxacerbatus,  quod  pminittcus  sibi  cain  a uo- 
bis  facilitatem,  quod  ipsis  Miedzibosium,  Bar,  NU 
mirovium,  Kalnikum,  Podoliam  totam  et  Ucraînam 
ewsemtis  ccHsuri:  nune  cnm  vidcat,  quod  jnxla  de- 
s(Tipb>s  RÎbi  in  instnictione  gradiis  ülustriR  legatus 
dicta  lûca  et  Ucrainain  intendut  rotincre  velle,  op> 
ponit  iliustri  Icgato,  quod  non  Imbcnt  id  in  commissis 
U ^'pubiica  noRtra,  siquideni  Forloliam  non  tantum 
antea  cessit,  sed  otiam  ineolis  cjusdem  perditiunom 
iHirioram  compensavit.  ad  quem  etfectuin  ultimurum 
cnmitionim  producit  constitutionem . Ucraînain  au* 
tem,  cum  ipse  soltaous  Tuix'anim  illiic  cat,  frustra 
practeiulere  debet  respubbera,  cum  id  gratia  et  mi- 
Koricordia  sultani  dependeat;  cnmmunicabit  vobis  ali* 
quid  ex  ipsa,  si  ipsi  placuerit.  In  hac  contra  illustrem 
b'gatnm  invectiva  id  adhuc  allegavît,  quod  n'spobli* 
ca  exorc'ituni  exautboraverit,  tali  contenta  pacc,  quo* 
lem  ipsi  gnitia  sultani  donabit,  apud  quem  exemplum 
non  est,  quod  del)cat  rcstitucre  terram,  in  qua  un- 
guia eqiti  sui  coustiterit.  Cum  itaque  Ulustris  lega* 
tus  conBtautor  allegaref  datam  a obano  et  syraskio- 
rio  sub  Zora'ama  Birsumiano  vorbo  promissioiieni, 
quod  nobis  Pitrta  esset  cessura  praodictas  arcos  cum 
parte  Podoliae  et  Ccrainao,  respondit:  Ergo  hic  upus 
est  oxpcctarc  chani  CrimeusiH  et  siraskierii  dedans 
tiuuem.  Intérim  plenus  vindictac  extraordinario  ad 
Itellum  accingit  se  apparatu,  ver  non  expcctans,  hvo- 
me  exercitUA  ad  Danubiiim  conducit:  \ix  permissum 
iliustri  legatü,  ut  cum  rosponso  ejus  expressum  ml 
nos  luitteret,  et  partem  eomitatus  sui,  quem  diiitius 
tenere  orat  impossibile,  domum  relegaret.  Nou  d«>- 
sinit  quidem  quandoque  memuratus  visirius  per  ali* 
quus  a laterc  personos  spi*  moliori  intorpollare  tracta* 
tus  aeerbitateru  ; sed  tantum  eo  line , ut  vel  male 
caiitam  reinpublicam  dormirc  facial , vel  saltem  a 
geuerosioribus  ab.strabat  consiliis.  Et  prout  Porfae 
praoter  intentionem  bollum  Moscboviticum  contigit, 
(quia  tantum  ad  banc  partem  Ucraiuae  aspirabat,  vo- 
leudo  iu  ilia  Chimielntcium  locare,  et  non  credeudo, 


quod  Moschovitae  propter  unam  arcem  Czeerrnea- 
sem  debereut  mmpere  Turcarum  amicitiam,  insensi* 
biliter  hoc  belium  est  ingrcsaab  ita  nunc  nihil  impon- 
»us  quaerit,  quam  ut  cum  gloria  ab  hoc  se  liberet, 
et  propterea,  iucepto  per  ehanum  cum  Moschovitis 
tractaUi,  visirius  Sulikovimn  monachum  Graccum 
oxpedivit  trans  Boristbeuom , et  in  Moscuam.  Nos 
intérim  ad  extrema  non  deducendu , respicit  rerum 
eveutum,  qnae  ipsi  jaui  non  ditficile  prueeduut,  dum 
Cülunellus  Dimitraszko  , qui  ex  altéra  parte  Bori- 
sthenîs  iu  banc  se  transtulit , scribit  per  expres- 
sum, qno<l  Tv^pkin,  ille,  qui  apud  nos  per  toi  annos 
rcsidens  fuit,  ivit  ad  Portam,  babena  secum  currus 
quinquaginta  diversis  propter  aulom  Ülom  ouustos 
muneribus;  condueel>ant  ilium  aliquot  eenteui  Cosaci 
per  Prcasiaviaiu,  Kauiovum,  Humaniuin,  Bormulium, 
ad  Raazküvum.  Ita  de  Turcicis  ex  luajort  parte  ré- 
bus innuendo  sinecritati  vestrao , de  Moseboviticis 
hic  snppoiicndtitu  est,  quod  Imcusquo  scire  non  pos- 
sumuR,  easune  an  fatu  hujus  reipublicae  factum  est, 
qu(>d  in  practeritis  ccmitiis,  in  quibus  legatis  magnis 
Hcribcbatiir  iustructiu  iu  Moscuam  pru  reurivatione 
lH>nae  inter  inonarchas  amicitiae  euntibus,  non  euu- 
cipiobatur  iosimiü  instructio  commissorialis , neque 
commissarii  erant  designati,  neque  siiroptiis  pnj  illis 
provisuR  prr>  eommissiune,  cnjusjuxta  pacta  Andru- 
soviensin  terminus  venit  in  Junio  aimi  praesentis, 
cum  mciliatoribus,  neque  dici  putest,  quod  ante  bunc 
termimim  s]>crabantur  iidbuc  comitia.  Cum  cteuîin 
r4>RpubIica  talcs  providebat  in  comitiis  contributioncs, 
qnae  nsqnc  in  sesquianno  exigî  debebant,  termimis 
autom  oommissionis  tredetrim  mensibus  a comitiis 
practirntis  distabat,  quomudo  pnu;ticabile  fuît,  dum 
adbuc  et  legatio  Turcica  nHardata,  et  cadentia  co- 
□litiorum  iu  nioguo  ducatu  Lithuuuiae  habet  ma- 
gnas boRpitiorum  incommoditatos,  prapter  non  fini- 
tam  Grodnac  fabrieatiouein  et  non  restaurationem 
civitatÎR,  quod  haco  alteia  comitia  delwrent  capore 
tam  aittluin  (empus,  nisi  aliquot  mensibus  pr>st  ptiu»- 
tçiita  indiceudu  orantï  bue  tempore  quando  propter 
|>ostilentiam  liti  tribunalia,  ita  et  commissionos  ce- 
dcrc  debebant , et  iu  hoc  maxima  salua,  ut  homo 
ab  hominc  caveret!  Tali  igitur  in  eoniitiis  intermi»* 
siono  jam  impracticabîle  est,  pro  termino  eonduccrc 
monarcharum  christiaDorum  Icgatos,  dum  purva  pro- 
babilifas  sit,  quod  nos  boc  tempore  sint  paciHcaturi, 
quo  ipsi  inter  se  discordant,  llaec  itaque  nécessitas 
adstrinxit  nos  ex  senatus  cunsiliu  ad  W,  quod  no- 
bis visum  fuerit  committere  illustribus  legatis  in 
Moschoviam  euntibus,  ut  tamquam  hoinincs  in  ma- 
gna aestimatione  apud  ipso»  Mosebovitas  exiRtentes, 
ad  id  SC  applicent,  ut  etiam  omissis  gradibus  eum- 
munis  pcririili,  quod  ipsis  et  nobis  impondet,  serio 
intentioncin  aulae  Ülius  de  materna  pace  possint  ex- 
piscari,  si  in  gratiam  sceuritatis  iitriusquc  geutis 
restituere  nobis  velint  boc,  quod  de  justitia  est  no- 
stnim , et  jwrpctuam  nobiseum  redintcgrarc  amici- 
tiam. Commisimus  otimn  hoc,  ut  si  aliter  fieri  non 
valeat,  possint  se  ingerere  etiam  in  materias  de  avul- 
siuue  aliqua,  non  conclusive  tamen,  sed  relative  ad 


Digitized  by  Google 


123 


nos  et  rcmpubUram , ui  iandom  ImboamUR  lumen, 
quo  pretio  poaset  reapuljliea  pacifieari  ab  una  parte, 
et  pouderatis  onmilms  eonsequentiis  et  utilitatibiw 
publiem,  <(uae  iiide  oriri  poH^ont,  tandem  al^uul  rer- 
tum  coneludcrc  cum  ronütcnsu  totiua  reipxiblieat^  In* 
terea  mittimup  ad  diatantiores  principe»  christiano» 
explorando  montem  Ulorum  eirca  mediationem  saltem 
in  aliud  tempuR,  cum  in  tamiinn  praefixo  ait  itnpm- 
tieabîHa.  Et  quoniam  Moscbo^itici  Icgati  (vel  potiua 
c m<^io  eomiiiia»«riomni  pro  fntura  commiaaione  d^- 
atinati  delegati)  veniunt  ad  nus  in  lociiin  Liiblini  atw 
signahtm,  casu  quo,  si  habueriut  in  eummiasis  idem, 
quod  iegatis  noatris  commiainius,  acteniam  seüicet 
inter  genU's  parifirationem,  qua  rationc  et  inetbodn 
cum  illis  in  lame  trnetatum  ineunduin  ait  matum 
sinceritati»  Tcstrac  opus  conailio,  habita  pro  prineb 
pâli  considcratioDC,  quac  esaent  incommoda,  si  ipai 
ante  noa  Tnrcicam  praeriperent  sibi  amicitiam.  Hoc 
enim  est  ecrtum,  ncc  fallet  rcmpnblieam,  quod  haec 
mora,  quac  apocioso  practextu  a viairio  uectitur,  cx> 
pectationis  dcclarationia  rbani  et  siraakicrii  eat  tan- 
tum ipsis  rebua  Turcicis  proBcua:  qui  «mim  coiiai> 
derabit,  quod  ipac  visinua  illustri  Ic^to  noairo  al- 
legabai  arriptaa  ab  chono  et  siraskierio  declarationca, 
in  quibus  negat  promisaione.»  sub  Zomano  facta», 
et  in  eadem  audientia  juaait  iilos  expertari , tnne 
certuni , quod  tantum  aeeua  luditur  ad  dîlationcm 
temporia  ipais  plu»  quam  noceasaLrii,  maxime  cum  in 
tam  absolutu  imperio  ex  nutu  visirii  eat  paratu»  et 
cban  et  siraskierius  negare  id,  quod  jubebunt.  vel 
fateri  tantiim,  quantum  promitteiit.  EH!^îutia  rei  est, 
quod  ingenti  appamtu  bcUum  parant,  cum  Moachn- 
vilia  prout  praetor  spem  bcllum  iuicruut,  ita  cHica- 
riasime  cum  illis  tractatum  promuvent,  qui  si,  aver- 
tat  Deus . Kucceasorit , tune  ju1>ebuDt  infallibilitcr 
negari  promissiones  sub  Zorawno  factas,  nabis  vero 
tantum  cam  relinquent  conditionem , ut  vol  bellmu 
imparati  eligarous,  vel  paeem  et  limites  taies,  qua- 
les  ipsi  pro  libitu  assignabunt,  acccpbmms,  qui  quod 
Leopolim  et  foraan  ulterius  sint  extondeudi , dubi- 
tanduin  minime  est.  Si  vero  cum  MoKchovitin  tra- 
ctatus  non  successerint.  tune  julM’bunt  ebano  et  si- 
raakierio  fateri  promissa,  et  ex  dignitate  Porta*',  quaiu 
adeo  délicate  tractaro  soient,  douabunt  nobis,  ut  di- 
cunt,  ex  gratia  baec,  quae  sunt  differentia  loca,  et 
aliquod  ad  tempus  rospirium.  Uinc  jam  constabit  siu* 
ceritati  vestrae  eardo  diflieultatis,  qurnl  in  bne  tan- 
tum res  consistant , qnts  prius  cum  Mosebuvitis 
tractet , nos  vel  Porta.  Item  maximus  est  scopus 
coDsilionmi  publieomtn,  ad  quem  sinceritas  vestra 
salubre  opus  est  ut  dirigat  consilium,  in  co,  iu  quo 
jam  nou  adeo  laetum  acrepimus  miiitium,  mm  solum 
de  tam  uuraerosis  Tvapheini  muneribus,  quac  socum 
ad  Portam  vebit,  sed  et  indo,  quod  hal>eamu8  pre- 
cautioncs,  quod  Mosebi  majorem  partem  tormento- 
rum  Cxerino  exportant,  incepti  (|uasi  belli  cum  Turco 
demonstrantes  plenitudinom.  Nolumus  siuceritati  ve- 
strae  ulteriores  exagerare  sequelas,  si  nos  cum  Porta 


antiriparet  paee  hic  vieinus,  et  quam  honim  diionim 
putentium  nobis  infensorum  monarcharum  dissidium, 
ait  nobis  optabilis  tntalis  cum  unn  illorum  pacis 
conjiinetura , quam  intcrmitterc , quanti  res  sit  pe- 
rieuli,  matum  sineeritatis  vestrae  pnidentia  haWbit 
in  propatulo.  Nos  interea  optamus,  ut  sincerita»  ve- 
stra  litterarum  nostrarum  contenta  pnidentioribiis  ' 
enmmunicBiido  sub  secreto  teneat  cautelam,  ne  co- 
pia litteromm  ml  extra  exeat,  maxime  quod  talis  sit 
Turcaruni  bis  temporibus  de  rébus  nostris  cunositas, 
quod  et  consiUorum  nostrontm  sciant  particuiarita- 
tes,  miilto  plus  in  Mitscovia,  ubi  etiam  privatas  nm- 
snrare  soUti  mmt  |>anegvrcs.  Praecavet  nos  sdhur 
tam  illustris  legatus,  quam  generosus  Icgatioiiis  se- 
cretarius.  quod  in  hoc  non  tantum  feJiciur  pnjgros- 
sus  tractatuum , sed  et  sicnritas  publics  eon&istit, 
ut  primis  proclainationibiis,  saltem  ad  fui\iain , ad 
omiicm  promptitudinem  auimemus  statuni  equestris 
ordiiiis,  cujus  nimor  cum  pcrv'onerit  in  illas  partes, 
reflectent  se,  quod  nos  non  imparatos  inveoient.  et 
quod  nobis  fortia  non  desunt  consilia,  ubi  eiviliom 
non  sucredimt  media.  In  quo  sensum  sinciTitatis  ve- 
strae  pro  praefixo  LuUtnum  tennino  reqnirimiis,  aut 
praesentinm.  Adliur  et  baec  non  postrema  est  con- 
sideratio , tarn  longa  illustri.s  legati  deUrntio  . tam 
magna  dis|H.Midia,  tam  parva  a Porta  pro  snstenta- 
menti»  subsidia  ; quod  etsi  cenhim  septuaginta  bo- 
niiiu'H,  et  totidem  equos  coucesmim  sit  ipsi  in  Polo- 
liiam  remittere,  debuit  rentum  quinqunginta  persona.», 
et  trecentos  quinquaginta  equos  pênes  se  relinquere, 
et  ita  acerbiores  inter  trartatus,  qui  ipsum  ibi  au- 
gunt,  inanus  Domini  grovatur  super  aula  ejus,  eiim 
jam  plus  demn  personis  jicstilcnti  perditis  murbo,  in 
non  parvn  ipse  et  filius  ejus  rémanent  periculo.  Cum 
itaque  subaidium  reipublieae  et  tbcsauri  regni  im- 
plorât hic,  qui  SC  pro  salute  ojus  in  Ulo  loco  immo- 
lât, aeiiuum  esse  censemus  subveniendi  tanto  viro 
necessitatem.  Quomodu  autem  id  fiori  possit,  cum 
thésaurus  et  locumtenens  illustris  tbesaurarii  regni 
vix  miiiutioribaK  sutlîriant  expensis  ? in  hoc  etiam 
punct(»  rcquirimus  inodos  a sinccritatc  vostra.  Hoc 
insupor  addendo,  quod  jam  iterum  IkiIIuiii  Tnreirum 
incipiat  fere,  dnm  praesente  Caraoucci  illustris  pala- 
tini  Riissiae  misse,  eaptus  in  Valarbia  quidam  co- 
gnominc  Kosakouski  fasaïut  est,  «ptnd  ex  mandate 
Miedzibosiensis  coiiimendantis,  ita  pri»iit  alii  ex  man- 
date Barensis  in  Valaebia  latn»einabuntur,  addens, 
quod  et  equu»,  ciii  insidebat,  a«l  eommendantem  Mi- 
edzibosiensein  pertincl>at.  oui  statim  Bassà  Camene- 
censis  caput  amputari  j assit , qatnl  sultane  misit, 
lioniinibuK,  ut  ad  movendnni  et  devastandum  cinMini- 
vieinas  ditiones  prompti  sint,  maiiduvit. 

Bcmam  intérim  sincoritati  vestrae  precainur  vji- 
letuJinem. 

Dulum  îlariemburgi  die  20.  Kebruariiauiio  1678. 
Kegui  iiustri  aniio  quintu. 

JoANS'Bs  Bsv. 
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CXIII. 


Li  r^ubliqtu'  tla  Rftguiu-  ïnivmft  le  Pi4ie  do*  cnr«liH8eim*nt»  «iea  Tares  et  loi  deniAnde  da  seoemn. 
liinvceot  XL  Tusore  de  plaider  sa  cause  aupr^ifl  des  prince*  cbrélirns. 

Bp.  loBOceelii  Pt>.  XI.  Tol.  1!.  T.  Iffl.) 


(LiU.  prioeip.  t.  109.  f.  47. 

KAatsa,  11  Aprile 

Beatifisimo  Padre. 

Nun  Niamo  più  tra  rincertme  di  quel  che  pOHita 
auccederc  di  male  a queata  afflittUsima  republica.  Le 
minaccio  del  Granvisiero  non  si  cimtengono  honniû 
tra  termini  di  semplici  parnie,  giachè  a staffetta  ba 
Hpedito  ordioi  accompagnati  con  un  eomandameuto 
regiü  al  qui  vicino  Pansa  di  Rossina,  ebe  essiga 
ummiiamente  P essorbitantissima  nointna  di  coutanti, 
bavendo  ioalzato . la  pretensiuue  ad  eccesso  infînito. 
Il  Passa  cou  uu  Aga  ia>iato  pure  a stafibtta,  obe 
giuiiso  qui  venerdi  santo,  c'ba  fattu  sapere  gl'ur* 
dini  havuti,  ossortoudoci  ad  incontrare  le  sudisfat- 
tiunl  dcl  Visiero,  per  non  incorrerc  anebe  nel  sdegnu 
del  Gran-Siguore.  La  nostra  teuuità  ô grandiasiina. 
onde  ci  si  rende  impossibile  il  plaoarc  la  âcrczxa  dcl 
Visicro;  tanto  cbe  di  giorno  in  giumo  nui  atltMidiumo 
di  veder  ardere  e distrugersi  questo  stato,  con  b.nna 
di  vcdcrci  ben  presto  cinti  d’assedio.  Con  la  spedi- 
tiono  di  duo  nostri  ambasoiatori  al  Passa  di  Boasina 
prtM'urianio  di  dostreggiuro,  per  trattonore  coi  trat- 
tati  r iuvasiuue , e per  dar  tempo  alli  soccorsi  dei 
priucipi,  e particolarmeutc  di  Tostra  BeatitudinCt  la 
qualc  con  la  sua  iubnita  prudenza  puô  considorare 
di  qiianto  pcmiciosa  conseguenza  posna  essore  a tutta 
la  ebristianità  l'opprcs-sionc  di  questa  rcpublica.  Que* 
.Htü  lu  stato  del  présente  gravissinio  emergente,  e 
questo  è il  viciuisHimu  pericolo  dcUa  nostra  ruina. 
Nüi  di  Dovo  lo  rappresentiamo  reverentemente  alla 
patoma  caritù  di  vostra  Beaiitudino,  suppUeaudola 
liuDiilissiuiaDieutc  che  osacrcitando  a prù  nostro  gli 
atti  délia  sua  munificenza  non  voglia  pennettere,  cbe 
nei  futuri  secoli  si  possa  dire  ebe  uel  tempo  dcl  suo 
felieissimo  pontîficato  la  christiaiiità  col  nostro  ester* 
tniuio  habbi  resentito  cosi  gran  pereussa.  Le  uostre 
speranae  son  collooato  da  noi  nella  patoma  benigoità 
di  vustra  Boatitudiiie,  confidando,  cbe  non  lassarù 
in  abbanduno  questi  suui  afflitti  figliuoU,  cbe  pru* 
strati  iuanzi  a'suoi  saiitissiini  pic<li  implorauu  buini- 
lissioiameute  dalla  sua  pietâ  T upportiiuo  soUievu  aile 


loro  gravissime  angustie.  L’abbate  Gradi  rapreseu* 
tara  in  lungo  a vostra  Beatitudine  le  nostre  afflittiooi, 
a cui  rimmitendoci  col  augurarli  un  lungo  corso  di 
felicissiini  amii  li  bacciamo  bumilissiinaïueute  i san* 
tissimi  piedi.  Ragiisa  li  II  ApHle  1678. 

IM  Vuatra  Be«iittidinc 

liujiilliMiml  rt  wlxUSioliMtmi  «rmUri  vt  tgti 

Il  Rettore  et  i Cotmiglieri  délia  Kepublica 
di  Kagusa. 

Dilcclis  filiis  nobililnis  viris  Roeturi  et  Consiliariis 
Keipublicae  Ragusiiiae. 

Bouâs,  21.  U>]i  lex 

Innocbntius  PP.  XL 

Dilecti  filii  Nubiles  viri  etc.  Bo  iutiini  doloris 
iMUisii,  <|tiein  a nobis  otficii  debitum  et  patoma  erga 
nubilitates  vestras  charitas  exigobat,  ex  vestris  ad 
nos  literis  cognovitnus,  quo  prrK’Osserint  adversus 
vos  minao,  et  quant  in6nnae  sint  ad  ropellcndos  ini- 
iiianissimi  bustis  conatus  vires  vestrac.  Rtsi  auteiii 
praesens  rerum  tompurumque  cunditio  impetlimento 
uubis  est,  quuminua  oa  unuiia  vobis  suppeditemus, 
qujie  ad  vestram  rerumque  vestramin  incoluoiita- 
loin  in  tuto  ponendam  uecessaria  forent,  serio  tamen 
de  upportunis  remediis  cogitare  non  desistimus,  jam* 
que  insuper  officia  nostra  mogno  studio  apud  cos 
ebristianos  principes  inferposiiimus,  qui  tum  propter 
vicinitatem,  tum  propter  aiitboritatein  et  poteotiam 
causae  vestrao,  cum  qua  publies,  et  praesertim  bu- 
jus  Sanetac  Sedis  conjuucki  est,  cxt>e4litiura  ac  fir* 
raiora  subsidia  praebere  prac  caeteris  possunt.  Eui- 
xis  intérim  precibus  a Deo  postolabimus,  ut  et  dîvina 
ope  sua  vobis  in  ttmtu  periculo  continonter  adsit,  et 
singularem  istam  constantiam  vestram  tidemque  prae- 
stautem  novo  in  dies  cocicstis  suao  gratiae  robore 
cumulct  atquc  conârmet.  Nobilitatibus  autem  in  id 
vestris  apostolicam  bcncdictionem  peramanter  iinpcr- 
tiiTiur.  Datum  Roinae  apud  S.  Heirum  sub  annulu 
piscaioris  die  21.  Maji  1678.  Pont,  nostri  annu  II. 


exiv. 


H)fr.  MM-telli  a'effurco  du  pcrNOBiler  le  nû  de  Pulofne  d'eutrer  en  alUance  avec  U M<»ruvi«. 
[Nvaxiatura  di  PuUwi*  roi.  9S.J 


Loetneo,  1S  April*  I67S 
AiriUtîio  Signor  Cardinal  Cybo. 

Corne  sigitiHcai  roverentemoiitc  a vostra  Emi- 
nenza  la  settimana  passata,  bavendo  io  fatto  domau* 
dare  l'audienza  dei  rè,  la  roacstà  sua  mi  fccc  rispon* 
dere  cbe  mundassi  di  nuovo  il  martedi  12  del  corrente; 
perché  se  bavessc  potuto  me  rbaverebbe  data  qiicl- 
l'istesso  giumo:  mandai  duuquc  il  martedi.  c la  ri- 


sposia  fu  che  sua  maestà  volera  prima  sentire  le 
prop<miziuoi  degl'ambasciatori  di  Muscovia,  per  poter 
poi  cou  maggiur  fundomentu  discorrerc  nicoo  délia 
materia  corrente.  ürambasciatori  fccero  la  loro  pri- 
ma cunferenza  coi  seuatori  il  mcrcoldi,  e quclla  sera 
io  fcci  renovare  l'istanze  per  l'audienza.  Rispose  il 
grati  cavallerizzo  che  sua  maestà  crodova  dî  poter* 
mi  sentire  il  gioruo,  perché  me  iic  bavreblte  data  la 
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rt^rtezza;  mà  nemeno  potui  baverla  quel  ^omu»  pcN 
chè  Ml  teane  îd  palazzo  uaa  nuuva  coafemnza  coi 
sudetti  ambasriatori , onde  mi  fù  asiM'^ata  T bora 
certa  per  U venerdi  mattiua  aile  diect  bore.  Stavu 
oon  premura  di  poter  parlaie  a sua  tnaeslii,  quanto 
prima  fusae  statu  puasibile,  perebè  mi  cra  statu  da> 
to  qiialcbe  cenno  che  si  fusse  dlscorso  di  far  )cf?a 
coi  Turchi  rontro  i Moscoviti,  montre  tframl>SHeia- 
tori  di  questi  eranu  veuuti  eon  propoKiziuiii,  cbe  la* 
sciavano  poca  sperauza  di  putersi  coUegare  cun  luru. 
Il  residento  Cosaieo,  ebe  baveva  f^ià  ve<luti  grum- 
basciatori  due  volte,  mi  baveva  referitu  cbe  la  prima 
essi  g!'  bavcvauo  detto  d' offerire  la  cuugionzionc  dtd* 
le  lor  armi  colla  Pulonia;  ma  ebe  poi  tomato  da  luro 
gl’bnveanu  soggiuntu  di  non  baver  facoltù  per  tal  con* 
giunzione,  ma  di  far  solameiite  instanza  cbe  di  qua 
ai  deputassero  i commlssarii,  e di  stabelirc  il  teni' 
po  et  U luugo  délia  conferonza  con  quelb  di  Mo* 
scovia  per  trattan^  sopra  la  prorogaziom-.  délia  tre* 
gua.  11  medesimo  rcsidentc  fü  all'audienza  dol  rè  il 
mcrcoldl  mattiua,  e corne  cgii  m’ba  detto,  fii  accol- 
to  da  sua  maesU^  bcmgrnissiniameute  con  largltc  et 
amorevoli  espressiuni,  di  voler  manteuerc  ima  buuua 
corrispondeuza  et  amicizia  cou  sua  luaestù  Cesarea. 
Cbe  1^  longbissimo,  e diirô  più  d'un  buru  il  diseur* 
80  sopra  le  leve  fatte  in  qnesto  roguo  in  soccurso 
di  ribèlli  d' Ungberia,  e bnaluieiite  la  luaustù  sua  con* 
cluse  di  prendere  sopra  di  sc,  cbe  in  avvciiin*  non 
sarebbero  uscili  soldati  di  Poluuia  contre  l’impera* 
tore,  e cbe  bavrebbe  procurato,  cbe  si  ricbiama.s- 
sero  quclli  cbe  v'  erano  andati.  Il  giorno  apprchso 
fu  aü'audicuza  délia  regina,  la  qnale  gli  confcniiô  li 
medesimi  gentimeuti  del  rè,  cl  unco  i proprii  di  vo> 
1er  couservare  V amicizia  con  sua  mat^sta  Cesarea, 
e cbe  si  sarebbe  remediaCo  al  disordine  delIe  love 
Mudette,  bavcudolu  parimeute  ia  luaestù  sua  trattenu- 
to  per  loQgbissimo  tempo. 

Nel  principio  dell'atuliciizu,  cbe  mi  diede  il  rè 
reuerdl  mattiua,  dissi  cbe  il  résidente  do]Hi  essor  sta- 
to  dalla  inaestà  sua  m' baveva  referito,  d'esseme  jwr- 
tito  cou  suo  iubnito  cuiiteuto  o sodisfazloiie  per  le 
benigne  c iarghe  esprossioni  fattegli  da  sua  niaiwtà 
verso  l'impcratore,  c ch'iogüdevu  iufinitamoute  di 
pob'r  darc  questa  buoua  nuuva  a iiostro  Sigiiore,  cbe 
r avrebW  sentita  con  somma  cousolazioue,  aggiuu* 
gendo  tutto  quelle  ebe  mi  parve  a proposito  circa 
aile  buunc  cousegueuze,  che  possono  risultarc  dalla 
conâdcnzH  tra  questi  due  grau  principi.  Il  rè  mi  con* 
fermo  i soliti  suoi  buoui  sentimenti,  c ept^cialmcn- 
te  cbe  prendeva  sopra  di  sc  di  rimediarc;  aile  levé 
dei  soldati  contro  Cesare. 

Passai  poi  a dire  comc  bavrci  desiderato  di  pu* 
ter  bavcrc  dalla  uiaestù  sua  quaiebe  buoua  speran- 
za  circa  Tunioue  dell'anui  coi  Moscoviti.  Pre.se  sua 
maestà  a fanui  un  raccuuto  di  ciù  cbe  ail'  bura  era 
passato  nclle  conferenze  tonutesi  cugranil>asi-iatori, 
mà  iiicominciù  dolcudosi  cbe  questi  fusseru  veuuti 
con  pruposizioui  assurde,  e senza  le  fiumltà  di  cou* 
cludere  cosa  alcuus  di  moniento.  Essersi  eglinu  di* 
chiarati  di  non  voler  per  mediatori  né  il  pupa  nè  l'im* 


peratore,  uè  altri  principi,  mà  cbe  si  deva  trattarfi  la 
pace  ù la  prurogaziunc  deirarmistizio  per  mt'zzo  dei 
commisaarii  dell'uua  e l’altra  parte,  bonebè  ne'trat* 
tati  Andnieovieusi  già  fatti  cun  loro  si  fusse  conve* 
uuto  di  ricorrere  alla  moditazionc  de*  principi  ebri* 
sUaui,  per  il  qual'etrotto  mi  disse  la  maestù  sua  cbe 
baveva  già  mandate  in  b'rancia,  in  Inglulterra  et  in 
Glanda,  [kt  inteudero  sopra  di  ciù  l' intonziune  di  qiu.^* 
sti  principi,  e }ier  far  pui  risti'.sso  aucu  cou  sua  San- 
tità  c coirimperatore,  subito  cbe  qui  si  fusseru  bavutc 
le  rclazioni  di  questi  ambasciatori  andati  ultimameii* 
meute  in  Moscovia,  i quali  a quest’ bora  si  supp«m- 
goiio  già  arrivati  a qucUa  curte. 

Cbe  granilHLsciatori  propongono  la  pruruguzioiie 
deila  trogua,  mà  {M‘r  soli  due  unni:  non  putere  la  Po- 
lonia acronseutini  per  cosi  brove  tempo,  perebè  qui 
si  vorrebbe  per  qutndici  o veuti  anui  a fine  d'assi- 
curarsi  cbe  i Moscoviti,  rapat'iiicandosi  intanto  coi 
Timdii,  non  rompessero  pui  lu  giierra  colla  Polonia, 
allurcbè  que.sta  si  trovassc  ini{K;gnata  coi  Turebi  me* 
di'simi 

Cbe  interrugati  graniWsciatori  se  il  loro  prin- 
cipe baverebbo  futlu  nuovu  Icga  coUa  Polonia  contro 
i Turebi;  rispost*ru,  cbe  l’iiaverebbc  fatta,  inà  non 
già  lu  ('oiigiunziiine  dcU'unui;  bavcndjboru  p*'^^  c.ssi 
C4»ml>attutu  separatumeiiU'  contm  i Tartari , qiiando 
i Polaccbi  rombattesscro  oimtro  i Turchi.  A questo 
fù  loro  rispo«(u,  obo  di  (|iia  si  surebbe  abbracoialu  il 
partito,  puri'bè  i Moscoviti  s'obligasKei-o  d'invodere 
i Tartari  nella  Criinea.  Ri-pugnaruuo  gTambusi'iutoH 
a talc  obligaziouc.  onde  fù  replicato,  se  aliucn«t  vu* 
b'sscro  prtniH'tb.'rt^  d'uitaccare  i Tartari  nclla  Valw* 
ebiu,  per  iiupedir  loro  l’uuioue  coU'cscrcito  Tu«*be* 
sco;  mu  che  nè  menu  vulseru  aceordare  questa  con* 
dizionc.  Da  cbe.  corne  soggiuiise  U rè,  si  voilc,  ebe 
i Moscoviti  cen-auu  d’ iugannare  corne  bauuu  fattu 
pi‘r  il  passato. 

Cbe  i medesimi  ambasciatori  dutnsiidonu»  di  vc* 
derc  i capitoli  délia  put'e  fatta  co' Turebi  a Zura\i* 
uo.  Cbe  i scuutori  erano  di  parent  di  non  mostrarli, 
ma  referita  tal'instaaza  alla  inaestà  sna,  ella  diss«' 
clie  si  cuinMuiiiiea<scru,  p«*rcbè  non  v’era  cusa  c«mtro 
i Moscoviti.  Feccro  poi  instaiiza  i scuatori,  ebd  gram- 
basciatori  airiucimtru  m<iKtra.Hseru  l’ instruzioue,  col- 
la quale  l'ablegab)  di  Musiovia  cra  aiidutu  ultima* 
mciitcï  alla  Porta  Ottommia;  mù  essi  ris|M>seru,  cbe 
questa  non  ni  poteva  propalare.  Rt  intonio  alU  mis* 
sione  di  questo  ablegatu  mi  disse  il  rè,  cbe  era  sta- 
tu arrestaU)  in  Baba,  perché  uelle  lettere  dcl  grau* 
duca  non  si  dava  al  sultano  il  titolu  di  Cesan;,  c 
tomù  la  uiaestà  sua  a rcplicare  più  volto,  cbe  non 
si  poteva  far  capitale  dei  Moscoviti,  penrbè  suno  di 
fede  üreca. 

Finibi  da  sua  mai>stà  questi»  discorso,  iu  ino- 
strai  ainniirazioiie,  cbe  truvaudosi  bora  i Mosioviti 
impegnati  in  uuu  giierra  pi<r  loro  rosi  (tericolusa  coit- 
tru  i Turchi,  et  baveiidu  maudato  quà  aui1»a.*<eiutori, 
qui'^sti  faiN'Shero  pruposizioui  tanto  stravaguuti,  e cbe 
forsc  ciù  poteva  proccderc  dalla  qiialità  dei  sogget* 
ti  medesimi,  corne  non  utti  a trattare  uua  uego/ia* 
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zione  di  tenta  irnportanza,  c vcnati  solaincute  pnr 
domandarc  la  dopiitaziuno  de’  coroinissarii  du  fnrai 
secundo  i tratteti  Aiidruso%icni:i.  Inaiuuai  alla  mac- 
stà  sua,  che  si  défasse  far  reflessione  corne  i Mo> 
scoviti  banno  ultimamonti  dostioata  uu'sdtra  atnba* 
sciata  airimporatons  nel  quale  parc  chc  bablnano 
cuhBdenza,  e ebe  con  talc  oecasionc  potrcblu:  forsc 
darsi  upertura  nclia  cortc  Ccsarca  di  pcrsuadcrli  a 
proccdcrc  smccranicute  cou  la  Polonica,  c far  1er 
eognosccre,  quanto  sia  ncressaria  per  il  loro  iiite- 
rcase  o difesa  la  lega  con  questo  regno.  Mi  rispo- 
sc  sua  maeste,  chc  ne  l’imporatorc  uè  altro  principe 
sarà  buüDo  con  questa  gente  sospettosa  e di  niuna 
fede.  Rcplicai,  chc  non  bisognava  abbandonare  la 
sperauza,  nè  lasciarc  quelle  diligenze,  chc  p{»soQo 
coiiforire  ad  un  tinc  di  tanto  mumento.  In  bue  sua 
inoüste  restn  di  volcmc  tener  conaiglio  con  U sona* 
tori,  et  iu  soggiunsi,  cho  havrei  atteso  i auüi  rcali 
ooDunandamenti , perché  se  cosi  fusse  parso  a sua 
inaestà,  ne  havrei  scritto  a mousignor  nunzio  Buon- 
visi,  il  qnalc  era  certo,  ebe  baverebbe  operato  con 
uiaggior' attenzienc  et  cibcacia  per  obt>cdirc  in  cié 
agrordiui,  chc  ticnc  da  uostro  Signoro,  c per  la 
premura  cho  voatra  Signoria  lUiTia  ha  in  quest’aifare. 

Venue  poi  sua  inaestà  a dire,  chc  non  poten- 
dosi  Uavere  runiotie  doU’anni  coi  Moscoviti,  sarebbe 
bisuguato  peuaoro  ail’  uuiotie  coi  Turebi  per  non  ba* 
vero  iu  un  tempo  due  inimici  cosi  potenti.  A questa 
propusitiou<-  io  niostrai  di  rester  ammirato,  c m’ist<'si 
ditfusamentc  in  addurre  tutte  quelle  rogioni  et  argit* 
menti,  ebe  mi  i»arvcro  più  cfficaci  per  oppormi  ad 
un  consigüo  cohi  pcmicioso,  e princîpalmentc  elie 
nostro  Signore  baverebbe  sentito  con  borrorc,  chc 
potasse  cadere  un  tel  peusiero  uclla  mente  di  sua 
niaestà  c di  questa  uaziuue,  chc  iu  tanti  suoi  péri* 
coli  passati  mai  s’ era  ridotta  a talc  disperaziono  dî 
far  Icga  coi  Tur<*bi.  Doversi  rorrer  piuttosto  ogni 
altro  risobio,  ebo  darsi  in  preda  spontaneumente  alla 
pertidia  de’  Imlnui,  c d’un  tiranno  cosi  potcute,  ebe 
liavercbbo  poi  oppressa  c ridotto  in  schiavitù  questo 
regno.  Non  baver  mai  i priucipi  ebristiani  faite  lega 
cogli  iufedeli  senza  lu  loru  propria  ruina,  c ebe  l’Eti- 
ropa  e tutta  la  ebristianitù  sarebbe  restata  attouita, 
«e  si  fusse  udito,  chc  questa  rcpublica  havesso  presa 
lina  talc  deli)>crazionc  sotto  ut  tanto  rè,  ebe  colle 
sue  oroiche  impn'sc  s' era  acquistate  tante  gloria, 
e nel  coi  valore  c pictù  la  ebristianitù  medesimu 
siM-i-ava  una  volto  di  dover  respirare.  Mi  perdonasse 
la  rnaestù  sua  se  io  parlavo  con  tel  liberte,  perché 
Cüsi  riebiedeva  l’obligu  dcl  mio  ministero,  e la  sin- 
cera  dcvoziune,  ebe  profc.ssavo  a sua  maostù,  la  quale 
mi  senti  s<>nzQ  mostrare  alcuii  disinrbo,  e mi  disse: 
Dmique  cUa  crede,  chc  sua  Siintità  stimi  miglion  gli 
seismatici  degrinfcdeli,  e ebe  approverebls*  la  lega 
con  i Moscoviti,  e non  con  i Turebi;  risposi,  ebe 
havevn  ordine  da  nostro  Signore  di  persuaulerla  coi 
primi,  ma  ebe  quando  si  volcsse  fare  con  i Turebi,  sa* 
rei  Kteto  tenuto  di  riprotestanni  espressamente  avanti 
sua  inwstù  e tutti  gl’ordîui  del  i-egno  contro  taie 
deliberazione  ; ebe  gli  tnnsmatici  non  erauo  buuui, 


ma  erauo  prù  ebristiani,  c ebo  non  era  olTatto  fuor 
di  ragione  lo  sporarc  ebo  daU’unionc  i Moscoviti  colli 
Polacchi  interessati  iiisioine  in  un'  istessa  guerra  si 
potesse  ima  volte  iutrodurre  in  quel  paese  la  vera 
religiune,  massime  se  mediante  lo  zelo  di  sua  maestù, 
e la  oonfidenza,  ebe  prendessero  i Moscoviti  con 
questa  uazione,  fusse  reuscito  di  reassumerc  U com* 
mcrcio  tra  essi  e la  corte  di  Ronia  secondo  il  pro* 
jette,  ebe  ne  dovcvaoo  Tare  d' ordine  délia  maestù 
sua  i suoi  ambasciatori  audati  ultimamcnte  in  Mo* 
scovia.  Sopra  questo  punto  soggiunse  il  rè,  ebe  si 
era  loro  commesso  di  fare  U prujetto  in  ordine  a ri> 
piglian'  il  commercio  colla  corte  di  Uoma,  e ebe  si 
era  loro  mandata  ultimamcnte  mm  nuova  instruziono 
con  facoltù  di  eoncludere  la  poec  o 1a  t^'gua  o lu 
congiunzione  dcU'armi,  c ebe  appresso  ai  seutirù 
quelle  cho  ne  riiM»rtcrünno;  c disse  ancora,  ebe  ini 
ringrazia%’a  di  questa  diebiarazione , ebe  io  baveva 
fatta , cioè  chc  sua  Reatitndine  havrebbe  bcnsl  appro* 
vata  la  lega  con  i Moscoviti,  ma  non  con  li  Turebi, 
se  benc  negl’ultiini  tempi  la  Polonia  si  era  unite  cou 
i Tartnri,  ebe  pure  souo  Maumetteni.  Circa  runione 
cnn  i Tartari  rcpbem  caser  più  noti  alla  maestù  sua 
ebe  a me  i danni,  ebo  no  baveva  patiti  questo  rc* 
gno  medianti  gl'  incondii  c le  devastazioui  di  tanto 
paese,  et  il  gran  numéro  di  sebiavi,  ebe  îiavevano 
fatti,  benché  militasscro  sotto  rinsegne  di  questa  co- 
roim.  Mi  disse  sua  maestù,  che  era  vero,  e mi  rar- 
contô  alcuni  casi  attroci,  chc  aU’hora  erano  seguiti, 
c ebe  la  maestù  sua  bave\m  sempre  disapprovato  il 
chiamargli  in  ajuto.  Soggiunsi:  Dunque  prego  dt  rmovu 
vostra  maestù,  ebe  voglia  redettere  non  esaer  b«>nc 
lasciarc  il  negoziate  con  i Moscoviti,  c se  possa  corn* 
plirc  di  valcrsi  con  loro  del  mozzo  di  sua  maestù 
Ccsarca  in  occasione  degl’ambasejateri,  ebe  devono 
in  breve  audare  a qucUa  corte,  e quando  non  riu* 
scissc  il  far  cou  loro  Tunione,  eonfidarc  in  Dio,  e 
prenderc  ogn’ altro  partito  piattesto  ebe  pensare  a 
rollegai*i  coi  Turebi. 

Quanto  alla  ratificaziune  délia  pace  coi  Tuix-bi 
nuistrù  la  maestù  sua,  ebe  pt?r  bora  non  si  sarebbe 
pointa  sftiggire,  montre  gl' ambasciatori  di  Moscovia 
non  lasciavauo  Inogo  di  potor  fare  con  loro  pronta* 
meute  la  lega;  ma  ebe  cm  una  puce  forzate  contra 
lu  parola  data  da  Turebi,  che  non  si  sarebbe  Brmata 
con  giuramento,  e che  si  sarebbe  potuta  romp«^re 
allorchè  si  fusse  in  steto  da  poter  intraprender  nuova 
guerra,  il  ebo  hura  non  si  pué  fare  maneamlo  la  con- 
giunzione dcU’  anni  con  i Moscoviti.  Intomo  a ci6  ri- 
mostrai  il  dispiacere,  che  ne  havrebbe  nostro  Signore 
|u'r  il  grau  pericolo,  in  oui  resta  questo  regno  par- 
ticolanncnte  se  i Turebi  faranm»  progrihjsi  contro  i 
Moscoviti,  e non  potei  ritrorre  se  la  pace  sarà  ratifi- 
cate  colla  eossione  délie  piar/e  controverse;  e si  sia 
vero  quello  che  s'é  dette  qui  ultitnameute , che  ü 
Turco  condiwcuda  a lasciare  a questa  corona  Hie- 
miruw  e Calnik. 

Lieenziatemi  dall’ audienza  dcl  rè  ini  eondussc  la 
maestù  sua  raedesima  in  una  caméra  ivi  eontigua. 
dove  stava  la  regina,  e di  poi  partîtosi  chiamù  su* 
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bito  dcntro  la  sua  caméra  i »enatori,  e fù  tcuuto 
queiristeHSO  gioruu  cuu^iglio,  elie  durù  per  lu  spa- 
tio  quasi  di  sei  bore. 

Coq  îa  regina  parlai  dell’istessa  materia  colle 
medeniiiDC  CKpressioni,  e mi  parve  che  anche  la  moestà 
sua  faccBse  capitale  delle  ragioni  adotte^li  contre  la 
lega  co'  Turchi.  Ancb’ossa  dîsso,  chc  baveva  par* 
lato  a lungo  c.ol  residento  Cesaroo,  e che  il  rè  vo- 
leva  «wer  buon  vicino  o buoo  aniico  dell’ imperatore, 
contro  fl  qualc  ai  earebWro  inipedite  le  leve  de’  sol- 
daU;  e m’aggiunse,  che  baveva  detio  al  resideute 
corne  ella  era  Francese,  ma  era  regiua  di  Polonia, 
e Tuleva  il  bcne  e la  quiete  di  queato  regno,  e corne 
non  baveva  mai  appruvato  tali  leve.  Anch'io  rcpli- 
cai,  cbe  nostro  Signore  havreblte  goduto  infinitaincute 
délia  relazione,  cbe  io  grhavcrei  fatta  di  questi  son* 
timcnti  di  sua  macstà  e det  rè,  perché  la  Santitù  sna 
vedeva  quanto  importassi'  alla  sicurezza  délia  l^olr>- 
nia,  O dj  tutta  la  christianità,  cbe  le  macstà  lon> 
conservassoro  inaicme  la  buoua  corrUpondeuza  c cou 
sua  maestà  (Jesarea  c con  sua  maestù  Chriattanis' 
sima,  et  aggiunsi,  chc  in  tal  modo  si  sarebljc  sem* 
pre  più  stabilita  et  auguuieutata  le  grandezza  délia 
loru  casa  reale. 

Nel  ritumare  da  palazzo  inooutrai  p<^r  stmda 
il  refereudario  ecclesiastico,  figliolu  del  palatine  di 
C'ubna,  e gli  demandai  cbe  imove  havesse  di  sua 
eeeellenaa,  mi  disse,  che  baveva  lettere  del  25  di 
Febraro,  e che  stava  benc,  c soggiuntoli  quaudo  lu 
aperava  di  ritomo,  mi  replieo  cbe  colle  roiNlcsime 
lettere  gli  scriveva,  corne  per  quel  istesso  giorno  di 
25  ù vero  il  giorno  appresso  sperova  faavere  du!  sul* 
tauu  l’ultima  risoluzione  de  auoi  negoziati.  Nel  restn 
qui  alcuni  vogUouo  che  la  parc  a quest’  bore  sia  ra* 
tibcata  nel  miglior  modo  che  si  sarà  pottito. 

Doppo  l’audieuza  del  rè  più  presto  che  |iotci 
m' abboccai  sabbatu  muttiua  col  siguor  gruiu^ancel- 
Uere  di  Lituania,  per  iusînuargli  cbe  s'oppouesse  alla 
tega  co'Turcbi.  Intesi  da  sua  eccelleiiza  che  nel  con- 
ai^o  ienutoei  immediatamente  dopp(»  la  mia  audieuza, 
il  rè  baveva  detto  quai  cosa  di  quello  ch'io  havevo 
parlato  a sua  macstà  sopra  questa  materia,  o mi  disse 
cbe  non  si  sarebhc  fatta  anche,  perche  ostano  i trat* 
tati  giurati  coi  Moscoviti  coi  qualï  non  si  vuo)  la- 
sciarc  la  pratica  per  la  congiunzionc  dell'  anni.  Tanto 
mi  confennù  l’istessa  mattina  il  vcscovo  di  Chelma, 
il  qualc  è l'unico  senatore  ccclcsiaatico,  che  sia  in- 
tervenuto  a questo  congresso.  Non  hehbi  tempo  di 
pariare  con  altri  senatori,  perché  l’istcssa  mattina 
di  sabbato  fu  tenuto  un  nuovo  et  ultimo  consiglio, 
e gl'  ambasciatoii  di  Moscuvia  furono  a prender  li- 


cenzQ  dal  ré.  il  quale  poi  hier'  mattina  di  buon’  hora 
parti  all'improviso  da  questa  città  incognito  verso 
Pilaskovicz,  e mezz’  hora  dop]s>  lo  seguitù  la  regina 
senza  dar  tempo  che  alcuno  potesse  esserc  a palazzo, 
puiché  s’ era  pubbeato  che  le  maestà  loro  mm  sa- 
rehbero  partitc  sc  non  questo  giorno. 

Intomo  al  punto  di  procurare  U mezzo  dcU'im- 
peratore  coU’ smluisciatore  di  Mi»scovia  che  s’aspetta 
in  Vienna,  per  persuadere  i Moscoviti  ad  una  buoiia 
lega  con  i Pulaccbi,  io  non  ho  bavuto  6n'  hora  al* 
cuna  riaposta  da  sua  macstà,  e non  s<'nto  cbe  ne 
babbia  fatta  parola  in  consigli  tenuti  doppo  la  uiia 
audieuza. 

Quanto  ho  potuto  raccoglicro  6n*  hora  di  più  da 
un  senatorc  ininistro  principale,  col  quale  parlai  hieri 
a lungo  di  questa  uegoziatione , si  rtstriuge  in  so> 
stanza  cbe  i Moscoviti  partiranuo  di  quà  con  taie 
spi><lizione:  chc  si  scriverà  immediatanicnte  agli 

anihosciatori  di  l*ulonia  che  si  Kuppongono  hora  in 
Moseuvia , e chc  sianu  anche  per  trovarvisi  ail’  ar* 
rivo  dclle  lettere,  che  se  questi  non  havranno  potuto 
('.oiicliiderc  con  que)  granduca,  cume  ne  banuo  la 
facoltù,  la  pace,  ù la  prorogazionc  dclbi  tregua,  e 
la  coiigiunzioiie  dell’ anni,  stahiliscono  il  tcmjK)  délia 
conimissionc  per  i)  ino.se  di  Décembre  o di  Gennaro 
prossimo,  per  farsi  di  quà  ncll’istcsso  tempo  la  dicta 
iu  Lituania,  ucDa  quale  si  dcput4*ranno  da  questa 
^te  i l'oiiimissarii  colla  picnipoteuza  et  instnizioni 
nocessario,  e si  proporrà  per  liiogo  de)  congres.'to 
una  cittù  nel  ducato  di  Uurlandia  vicino  alla  Litua- 
nia,  dove  si  farù  la  dicta,  \m  potere  opportimamcnle 
inandaro  ai  commissurii  gl’ordini  chc  hisognasscro, 
a line  di  superare  più  facilmente  ogni  lUtfiroltà,  o 
conclusa  la  puce  o la  prorogazionc  délia  tregua  colla 
congiuuzione  dell’  amii,  poter  nelia  dieta  medesînia 
provedere  allc  coutributioui  pnr  la  future  eampagna 
contro  i Turchi.  Qiustta  mi  si  dice  essore  la  rcs«>- 
luziune  che  s'è  presa  già  sottoscritta  da'  Mmatori, 
c restar  sulamentc  che  il  rè  diebiari  il  tempo  dolla 
commissionc  o délia  dicta.  A qnest’  bora  é già  par- 
tita  di  quà  la  miiggiur  parte,  do’  senuUjri , e tutle 
quello  ch’  io  potrù  appresso  rîtrarre  di  vaiitaggio. 
b>  referin)  ail’ K.  V.  intajib»  signifieherù  a uion.signur 
Buoiivisi  lo  stato  in  cui  si  tnivaiio  questi  negoziati, 
artinebè  possa  colla  sua  pmdcnza  contribuire  da  quella 
parte  g1’uffi<‘ii  atti  a facilitare  a suu  tempo  cui  Mo- 
scoviti la  lega  colla  Polonia,  et  ail’  K.  V.  prufon- 
damentc  m’iiicbino.  Lublino  18  Aprilo  1(178. 

IM  Vo«lni  Euiioenu 

Hiuaitliln  «WruUb»  «t  oUiiialiMUM  Mrvriure 

F.  Arcivescovo  di  Corinto. 


cxv. 

Innocent  XL  exprime  à J.  rioLunki  sun  regret  u>  sujet  de  U paix  de  Zurnwiw,  le  dûstuule  aiiiii  ^ue  les  aéuateun 
et  ronire  éi^uestre  d'entrer  en  ii^giKiatioD  svi<v  Ira  'rurcs,  l'exhorte  à cuntiniier 
U gticm  contre  eux,  et  Inl  promet  de  l'jr  suivler. 

(Bp.  loMcrBUi  PP.  Xi.  ?.  S,  r.  9),  ti  fft  tB.J 

Carissimo  in  Cbriato  fiiio  nustru  Joanni  Poloniae  Innih'bktii  s PP.  XI. 

Régi  lliustri.  Carisstme  in  Cbristo  Bli  noster  etc.  lucrcdibili 
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cum  ajiimi  dobrc  accepinnis  iu  proximis  istiu»  ro- 
gni  comitüs  agi  deb«re  de  rata  habenda  pace  per 
Polunes  Icgatdà  cum  Turca,  nuper  finnata  his  con- 
diliouibus,  quae  non  sulum  priitca  Polonioac  grutis 
décora,  et  Majestatia  tuae  nomeu  tôt  rebus  pracrlorc 
geatia,  et  rolatia  de  eodem  Turca  victoriis  longe 
latequo  clariasimum  luaguopero  iüfuscarent,  sed  re- 
Hquaa  etiam  iatiu>«  regni  proviucias  in  summum  di- 
Kcriœcü  adducereut,  aliquot  videlicet  contra  jus  omno 
inoremqiie  geutium  cedendo  arces  et  iia  adjacentes 
terras,  quae  in  potostate  vcatra  aunt,  et  pm  quihus 
retiuendis  conaervandiaque  aequum  caset.  aicuti  viri 
fortes  facerc  consueverunt,  sanguinem  ipsum  vitain- 
qnc  profundere.  Quae  saue  res  gravis  admodum  nobia 
aceidorot  atcpie  acerba,  cum  Polouiac  ipsius  respe- 
ctu,  quuffl  avita  pietate  et  filiali  in  banc  S.  Sedem 
ubservantia,  iideque  praestantem  eximio  quodom  pa* 
teruBC  cbaritatis  sensu  complectimur,  cupientes  om> 
nia  ipsi  laeta  ac  foeiieia  eveniro,  tum  christianae 
reipublicaa  causa,  in  quam  ex  vestra  colamitatc  ma- 
ximo  porioula  atquc  incommoda  haud  dubte  redun- 
darent.  Non  patitur  nos  egregia  virtus  tua  et  parta 
bcllo  gloria,  umltisque  spectata  documentiK  auimi 
magnitudo  hujus  roi  nuncio  üdem  prueliero,  niai  te- 
nuom  ot  infirmam;  cogit  tamcii  pasiorolis  oScii  uo- 
stri  dobitum  et  justa  de  vestra  totiusque  cliristianac 
reipublicae  salute  solicitudo  Majestaiem  tuam  iu  Do- 
mino vehementer  bortari,  ne  ulJam  cum  Turca,  hoc 
est  cum  immani  barbaro  et  oimiis  humaiiae  divinao 
que  fidei  contemptore,  pacem  statuas,  cui  ille  non  alia 
de  causa  in  praesens  assentitur,  quam  ut  opportu- 
niore  tempore  Poloniam  imparatam,  et  nihii  taie  me* 
tucutem  subito  impetu  opprimât,  atquc  intérim  dc- 
eliuet  tempestatem,  quam  sibi  a provida  Majestate 
tua  cum  Mosebis  victoribus  oj-morum  coujunctioue 
immiuere  maximaui  videt.  Quod  si  iiieluctabilem  pa- 
cis  stabilieudae  uecessitatem  evadere  te  passe  ditii- 
dis,  saltem  rem  protrabendo  stude,  ne  iu  bostium 
potestatem  uUo  pacte  veuiant  urbes  terraeque,  quae 
in  tua  sont,  hoc  praesertim  tempore,  quo  proxhna 
pacia  inter  cbristiauoa  principes  cuuciÛandae  spes 
adbuc  affiüget,  undc  validae  tibi  suppetiæ  copiae* 
que  defuturao  non  sunt,  aient  nos  omni  industria  cu- 
rabimus,  non  omiasuri  iuauper  ea  Majestati  tuae  sub- 
sidia  praestare,  quae  vêtus  nostru  erga  Poloniam 
cbaritas,  et  cauaac  ipsius  meritum  pro  praesentium 
reruui  augustiis  postulabunt.  MeminUse  in  primis 
del>ei  Majostas  tua,  ogcrc  te  iu  Polouiae  defensioue 
Dci  exercituum  causam,  qui  iniris  non  scmcl  even- 
tibus  declaravit,  so  praecipuo  quodam  amore  et  pa- 
trocinio  prosequi  gentem  veatram,  apud  quem  nos 
non  desiuemus  assiduam  rébus  vestris  opem  enixia 
precibus  implurare.  Caetera  ab  apostnlieo  nuntio  co> 
gnoflces,  carissime  in  Cfaristo  61i  nooter,  cui  aman- 
tissime  licnedicimus.  Datura  Roinae  apud  S.  Petrum 
sub  auuulo  piscatorU  die  28.  Maji  1678.  Poutificatus 
Dustri  auno  secundo. 

Dilectis  ÜUis  nobiliboa  viris  Ordiui  Senatorio 
Kegui  Polouiae. 


Kûiui,  4.  Jasii  ISTS. 

Inkocbnttüs  PP.  XI. 

Dilecti  filii  nobiles  viri  etc.  Preevalidum  ac  illu- 
stre ebristianae  reipublicae  propugnaculum  habitum 
semper  fuit  Puloniae  regnum,  aUpie  ob  ropressus 
omni  tempore  barltarorum  oircumfrementium  impetus 
eximias  ubiquo  terrarum  invietao  furtitudini  suae  lau- 
des eomporavit.  Rtsi  autom  perspecta  nobilitatum 
vestrarum  virtus  nibil  a vobis  uuquam  admittendum 
apondot,  quod  a tain  praeclaris  avitae  gloriae  titulis 
alitiiium  esse  possit,  quia  tamen  inrredibiii  cum  ani- 
iDÎ  dolore  accepimus  in  proximis  istius  regni  comitiis 
agi  debere  de  stabilienda  cum  Turcis  pace,  quae  non 
Holum  gravissimam  veetru  nomini  uotam  inureret,  sed 
ruguo  ipsi  durissimum  propc  servitutis  jugum  impo- 
nemt,  pro  patema , qua  vos  et  iucivtam  uatioDem 
istam  prosequiomr,  charitate,  proque  pasterali  solici- 
tudine,  quam  de  ebristiauae  reipubbeae  incolumitate, 
quae  cum  vestra  baud  dubic  coujuncta  coUigataque 
est,  gerere  debemus,  continero  nos  non  potuimus, 
quin  vos  ab  hujusmudi  pace  finuanda  vebemeutiuri, 
quo  possumus,  studio  debortaromur,  vobis  ob  ûculos 
ponentes,  non  alia  de  causa  vaferrimum  hostom  in 
praesens  pacem  amplocti,  quam  ut  a Mosebis  sejun- 
gat  vires  vestras,  rognumque  istud  opportune  sibi 
tempore  inopinato  aggrediatur  et  opprimât,  coque 
magis  id  rationibus  suis  expediro  arbitratur,  quod 
minime  eum  lateat  in  proximo  esse  pacem  inter  ebri* 
stianos  principes  euncÜjandam,  adcoque  validas  quam- 
primum  Polouiae  suppetias  non  defuturas.  Occludite, 
viri  fortes,  turpibus  at(|U0  iniquis  cunditiouibus  aures 
vestras,  et  évita  vcstrarjuc  ipsorum  décora  animo 
reputantes,  <{ui  parva  saepe  manu  innumerabiles  bar- 
barorum  copias  concidistis,  antiquom  robur  pectus- 
que  vestrum  pro  patriae  et  eausac  publicae  salute 
immamssimo  bosti  constauter  opponito,  nmfisi  exer- 
cituum  Deo,  virtuti  ac  fortitudini  vestrac,  praeter 
humaua  auxilia,  coelestem  opem  etiam  aiTuturam. 
Quod  si  rerum  vestrarum  status  ita  attritus  profUga- 
tusque  oculis  animisque  vestris  apparot,  ut  vubis 
necesHarium  omnino  esse  credatis  de  pacis  consüiis 
cogitarc,  cas  saltem  conditioncs  respuite,  quae  ne 
imi>ellibus  quidem  et  subactis  gentibus  a snpcrbo 
victere  iuiponi  soient,  vel  eousque  rem  protrabero 
cureté,  dum  secunda  allqua  temponim  conversio  op- 
portuuitatem  vobis  afferat  e tanta  periculo  evadeudi. 
Venerabilis  fréter  Franciscus  arcbiepiscopus  Corin- 
tlii,  cui  injunximus,  ut  regem  ipsum  pluribus  nostro 
uomine  in  hoc  salutari  ac  necessario  proposito  eon- 
brmet,  juxta  sensom  literarum,  quas  ad  majestatem 
suam  dedimus,  nobilitatibus  quoquo  vestris  mentem 
Eüstrem,  et  paratum  ad  vos  omni,  quae  suppetet,  fa- 
cultate  atque  industria  juvandos  animum  abunde  te- 
fttabitur,  et  fusius  dcclarebtt:  ut  plcnam  igitur  eidem 
fidem  praestetis,  magnoporc  cupimus,  dum  vobis,  di- 
lecti blii  nobiles  viri,  apostolicam  benedictionem  pe^ 
amanter  impertimur.  Datum  Ramae  apud  S.  Petrum 
sub  aunulo  piscatoris  die  4.  Junü  1678.  Pontibeatus 
nostri  aimu  secundo. 
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Dilectis  6iiis  Onlini  Equcstri  Rcgni  Poloniao. 

Buklb,  4.  Junii  ICTii. 
lîTNOCKNTICB  PP.  XI. 

Dilecti  filii,  salutem  etc.  Indytae  nationi  vostrae 
ab  omnis  aeri  tuemoria  solemnc  fuit  oxinûis  adTor> 
Boa  christiani  nonuuia  hüstcs  invictac  fortiiiidtniti 
documentis  veraa  sibi  laudes  comparare , atque  in 
streuua  6dci  patriaeque  propiigroatione  præcipuam 
Qominia  eui  gloriom  couaüfcuere.  EoHdem  vero  vob 
s<msu»  alcrc,  spleodidisque  majurum  vestrurum  vô* 
stigiis  contiuenU‘r  insistore.  relatac  pracsertim  a 
bis  iosigues  de  Turca  Tictoiw  abuude  testantur. 
Quare  absque  gravissima  dignitatis  veatrae  injuria 
adduci  non  possniaus,  utcredamus  iu  proximia  istiua 
regni  comitiis  ratas  a vobia  habitum  iri  conditiones, 
quas  ad  statuendam  oedem  cum  T\trca  paccm  a 
Tcstris  legatis  firmatas  Constautiiiopob  fuisse  acce- 
pimus;  ita  euim  sunt  ab  omni  aequitate,  moreque 
geiitium,  et  omnium  teroporum  esemplia  alienae,  ut 
perpetuum  vobis  dedeeus,  et  mauifestum  patrisu*  ve- 
strae  exitium  aUquando  allaturae  ddeantur.  Quia  ta* 


men  res,  de  qua  agitur,  maximi  momcnti  est,  et  ad 
universam  cbristianam  rempublioam  portinet,  vene- 
robili  fratri  Krancisco  arrbiepiscopo  Corintliî  injun* 
xirnuB , ut  perspectam  constantiam  vostram  offioiis 
.suis,  et  patemae  uoatrae  erga  vos  et  eommuiiem 
causam  interprété  orationc  rontinnare  stndcat,  et  ad 
bellum  potius  redintcgronduoi,  baud  dubia  sp«*  virto* 
riæ.  vehementer  arcendat.  Quod  si  aliud  vobis  pree- 
seutium  rerum  status  suadere  videati’r,  salti'iu  pri- 
stinae  fortttudiois  et  gloriae  vestrao  erit,  roiidiliu* 
uibus  reiigioms,  et  patriao  saluti  oxitialibus,  vitatii 
potius  ac  sanguiuem  postlials^rc,  siouti  in  simililms 
oceosionibus  darisaimi  majores  vestri,  vusquo  ipsi 
facere  eonsuevistis.  Ab  eodetn  vcuerabili  fratre  fu* 
sius  nognoscetiH  mentem  bac  iu  re  nostram,  quam 
ut  régi  ipsi , ad  quem  etiam  scribimus , diligenter 
aperiat,  iUi  in  mandatis  dedimus.  Vobisque,  unice 
dilecti  fiUi,  tq)08tolicam  benedictionem  paterne  prur- 
sus  impertinmr. 

Datum  Hetmao  apud  S.  Petruin  sub  anuulo  pi* 
scatoris  die  n-,  Junii  1678.  Pontibeatus  iiustri  aimo 
secundo. 


CÏVI. 


laiM>c«al  XI.  exbofte  les  évoques  d«  Pologtw  à ité(oanit.T  le  roi  <i«  Is  nlificiUiua  Ja  (raît«  tic  (»au  de  Zutswih». 
(Bpicl.  laaorcetii  PI*.  XI.  vu).  3.  bl.  lÜO  el  lOl  } 


Venerabdi  fratri  Stepbano  Arebiepo  Unesnensi. 

Rovai,  11.  Jiwil  )<r». 

IXNOCBNTIVS  PP.  XI. 

Venerabilis  frater  etc.  Etsi  non  dubitainus.  quia 
et  eximia  pietas  frateruitatis  tuae  valide  incitamento, 
et  praecipua  autboritas,  quam  apud  otnues  ordincs 
merito  tencs,  inaximo  tibi  sît  adjumento  future  ad 
dissuadeudam  non  minus  perioulosam,  quaui  foedam 
mm  Turca  pacoiii,  de  qua  stabilieuda  in  proxitnis 
comitiis  agondum  ease,  magno  cum  doloris  seiutu 
intelleximus:  ca  tamen  est  rei  gravitas,  et  nostra  orga 
reguum  ipsum  ac  uni^ersam  rhristiauaut  romptibli* 
oam , quæ  cum  oo  periclit&retur,  patcni»  cbaritas, 
ut  muneris  esso  nostri  duxennms,  perspoctnin  zelum 
tuum  vobemcntiiis  etiam  in  id  excitare,  atque  ad  re* 
spuendas  conditiones  bdei  regnoquo  exitialcs  magis 
migisquc  aceenderc.  lUud  sane  et  nos  ad  cobortan- 
dam  nationem  vestram,  et  vos  ad  bene  speroudum 
incitare  plurimum  débet,  quod  certiores  in  dies  nuncü 
afferuutur,  in  oo  statu  esse  traetationem  poeis  inter 
ebristianos  principes,  ut  quomprimum  sandeiida  um* 
nino  credatur,  quo  casu  %'ubis  suppetiue  non  deeruut, 
et  nos  imlli  uequo  offîtio.  noque  labori  parcemus,  quo 
iUae  quam  ampUssimae  pracbeaotur.  VeuerabiliN  fra- 
ter Franciscus  arebiepiscopus  Corintbi  meutein  nn- 
stram  fusiu.s  explicabit  fratemitati  tuae , cui  nos 
intérim  apostolicam  benedictiouem  penunanter  imper* 
timur.  Datum  Homae  apud  S.  Petrum  sub  anuulo 
piscatons  die  11.  Junii  1678.  Puntifiratus  uostn 
anno  secundo. 

Uocua.  hiul.  d*  Ettutie. 


Veueralib  frati-i  Androae  Kpiscopo  Cracoviensi. 
Innocbntiub  PP.  XI. 

Veucrabilis  frater  etc.  Cum  iu  pruximis  islius 
regui  comitiis  de  stabilicuda  cum  Turca  paee  ageu- 
dum  esse  acceperimus,  quae  iucljtae  natiuois  vo- 
strae  tôt  rebus  praeclore  gestis  quaoaitain  gluriam 
magnopere  imminueret,  ac  durissimso  turpissimae- 
que  senrituti,  adeoque  religionis  ipsios  exitio  viam 
stemert't:  pro  eximia,  qua  Polouieam  genti'm  com- 
plectimur,  charitate,  pruque  suUcitudine,  quam  ex  of- 
Hcü  nostri  munero  de  universae  ebristianoe  reipubli- 
cue  atque  ortboduxae  bdoi  incolumitate,  quae  cum 
vestra  eoujimeta  est,  gerere  debenius,  ad  rogem  or- 
diuos<|ue  regni  dedimus  dUigeutissimo  scriptas  Uuiras 
cum  maiidatis  ad  nuntiutu  nnstrum.  ut  cas  viva  voec 
fusius  prosoi{uatur,  quo  eos  al«  bujusmodi  pace  ad- 
mitteuda  retmbamus.  Quia  vero  pietatem  zeluuique 
fratemitatia  ttuu*  multis  maguis<]ue  in  rebus  proba- 
tom  perspectuuique  haliemus,  ut  omni  ope  ae.  studio, 
oaquo  qua  inter  eeteros  merito  polies  auüioriute,  in 
id  ipsum  iiieiini)t«.s,  vebeiiientcr  a te  potiuius,  nul- 
lam,  quae  se  afferat,  oi^casiuucm  dimisKuri  Wstaudi 
tibi  beuevoicntiam  uostram,  propensamque  erga  vir- 
tutes  digUBsque  magno  praesule.  dotes  tiuu  voluu- 
tatem.  Cetera  ab  ottdem  nuntio  eoguus<'et  frabiruilas 
tua,  cui  apostuÜcam  benedictioueni  ex  auimo  imper- 
limur.  Datum  Roinae  apud  S.  Petrum  sub  anuulo  pi- 
scatoris  die  11.  Junii  1A7H.  Pontifie,  nostri  onno  U. 

Eodem  modo  Stanislao  epu  Luceoriensi,  Joauiti 
epu  Culmeusi.  et  arcbiepiacopo  Leopolieusi. 
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CXVII. 

H«lAtjoQS  officieUcd  da  congr^  entre  tea  eommùsiiinïs  polonais  et  moscovites  an  sujet  de  la  paix  de  Znrawno. 
(Noanatnra  di  Puluaia  roL  96.) 


CoDgrnsiut  i«xta«  l«ÿaloMia  die  11.  Jsaù  ](Tî8. 

PoRt^uam  ad  üosaioûeiD  oonveuimua  cum  do- 
iniais  rommissaviis  MoKcboTÎticis,  (|ui  omnes  erant 
pracsentca,  propoauit  dftus  Odojewski  ox  charta  lc> 
^ondo  : Quando<[uidem  ma^o  Czaro  signiScaafia , 
vns  pacta  Zoravionsia  non  haboro,  noc  ca  po<;so  inon- 
Htrarc , afTinnando  nü  iisdom  inaertum  caao,  quod 
inagno  Czaro  praejudioet,  tum  auper  hoc,  oi  sinml 
quod  paeem  cmn  Turois  faotam  rumpetia,  uobisquo 
MuppetiaH  contra  eoa  praestabitia , date  nobis  acri> 
ptuin  mstrumentum  asaecuratioiÙH:  aie  magnuH  Czar 
eat  paratus  paeem  actemam  vobisctim  faccre  et  fir> 
mare,  cum  habcatis  plcnariam  ad  id  poicatatern;  aed 
déclarât,  quod  sine  omni  restitutione  ablatorum  liane 
paceni  aotcruam  ooncluderc  velit,  et  loco  reatitutio- 
iiitt  alilatoruiii  erit  paratus  vobia  auecurrere  rentra 
Ttircas;  nec  illud  falsutn  seu  focdifragiuin  unqtiam 
velit  objicere  sacrae  regiac  majestati,  quod  sine 
scitu  et  consensu  ejuudem  scriTms  rex  fccerit  paoem 
cum  Turcis.  Postea  loqticbaiitur  dni  legati,  tribus 
ex  prupositione  punctis  ad  solvcodum  acceptis.  I.  De 
pactis  Zoravieusibus,  quod  in  iis  niliil  sit  praejudi- 
cioai  Czaro,  ut  sint  coiiteuU  dûi  Moaebovitae  verbo 
senatorio  ill.  dûonim  legatorum.  II.  Do  aetema  pa- 
ce,  quod  Illustres  domini  legati  liabeant  plenariam 
potestatem  de  ea  loqui  et  taetare.  111.  Ratione  abla^ 
tonim,  id  non  esse  poasibilc,  ut  illustres  domini  le* 
gati  aliquid  ex  fundo  reipnblicac  cedero,  et  sic.  de 
aetc.rna  pace  in  vanum  tractare  possont.  Ad  quod  Mo- 
schovitae  responderunt.  .Ablata  nullatcnus  posae  rosti- 
tui,  quia  per  fortuuani  occupata  oxercîtu  Czari,  inanu- 
tenendo  fidem  Graecam  tune  oppressam,  et  Turcicam 
protcctionem  jam  amplectentem  ; quapropter  et  Do- 
roszum  maluit  Czor  una  cum  Czecriuo  ad  se  per> 
trahOrc,  quam  ut  Turcae  assumpsisset  protectionem; 
quod  refutatum:  non  debuit  Czar  subdito  et  rcbclii 
suac  regiac  majestatis  patrocinari,  quem  reposcimus, 
et  ncceBse  est,  ut  cum,  sicut  accepistis,  cum  omni- 
bus restituatis.  Illustres  domini  legati  refutarunt  do- 
nogationem  ablatorum,  sine  qrnbus  pax  aetema  tr»- 
ctari,  consequeuter  concludi  mülatomis  pos.sit:  repro- 
banmt  Mosebuvitarum  verbum,  quod  loco  restihitioiiis 
ablatorum  non  objiciet  Czar  sacrae  regiae  majestati 
falsum  propter  conclusa  pacta  Zoraviensia,  deducendo 
id  esso  contra  dignitatem  majestatis  falsum  ubjicc- 
re,  offeiidit  simiie  verbum  cultas  nationes  et  perso- 
nas  : super  hoc  respondenmt  Moschovitae  in  Slavo- 
nica  Hugua,  nihU  hoc  offendere  debet.  De  rumpenda 
pacc  cum  Ttircis,  quanquom  nobis  adhuc  certe  non 
constet,  an  confirmata  sit,  nec  ne,  cum  iüustris  pa- 
latinus  Culmensis  ncc  dum  rediit,  et  vester  Bor- 
sukow  ibidem  aliquid  tractât,  calidas  secum  portando 
pelles:  verum  tametsi  etiam  pcrfecta  esset,  tum  quis 
cum  Turcis  factam  pocom  propter  vestram  iucertam 
ruiupcrc  suaderct?  Et  quoniam  ablata  rcstitucrc  non 


vultis,  omittite  gratis  loqui  de  paco  aeterua;  molius 
cnim  est  baec  umnia  negotia  ad  commissioncm  cum 
mediatoribus  diiferre,  et  modo  Czari  super  pacta  An- 
dnissoTicnsiacxcipcrejuramcntum.  Dixitfaic  Larion, 
non  ossc  possibile  jurarc  magnum  Czarum  super  pa- 
cta Andrussoviensia,  quia  per  pacta  Zuravieusia  suut 
violata.  Hefutarmit  illustres  legati,  et  dixerunt,  non 
esse  prolata  iila  pacta,  cum  serenissimus  rex  ex  ve- 
stra  causa  non  dati  suecursus  inierit  banc  paeem,  quae 
mtmquam  etîam  coram  mediatoribus  regem  (*onfun- 
dct.  Itcnim  Larion  sicuti  nuper  legit  punctum  vu. 
de  subsidiis,  quac  opportebat  erogarc,  sûnul  volens 
probare  Icctionc  responsi  serenissimi  regis  Micbaclis 
super  haec  subsidia,  ubî  scribit  ad  magnum  Czaniui  : 
Gratissime  percipio,  quod  subsidia  darc  pcrniittat, 
et  de  mandatls  ad  oxercitua  nostros  editis  signifi- 
cct.  Respondenmt  illustres  legati,  sorcuissimnm  re- 
gom  io  suis  respousorialibus  laiiUim  proinissi,  non 
vero  offoctus  referre  grates.  I>îclum  deiude  respon- 
tmm  principis  Wisnlowiccii  palatiui  Belscnsis,  ma- 
gui  excrcituiim  ducis,  ad  Romadauowski,  quod  illis 
ipsis  adversatur,  ubi  prinoeps  scribit,  quod  post  ob- 
teutam  super  boste  victorium  insinuet  mihi  vestra  illu  - 
stris  dominatio  a Boristbene  etc.  si  vestra  dominatio 
non  ibi  stetisset,  sed  suos  excrcitibus  sac.  regiae  ma- 
jestatis  adjuniissct  etc.  Dco  dabit  ralioncin,  qui  tam 
doloso  et  infidolitor  ag^t.  inoeperant  eis  illustres  legati 
interpretari  bas  litteras,  cum  confusione  illonim  as- 
siimpsit  vocem  dominas  palaÜims  Polocensis,  dis- 
suadendo  pliira  loqui  de  bis  subsidiis,  cum  non  pos- 
sint  rcraonstrare,  se  ea  dodis.se,  melius  ut  accedamns 
ad  alias  materias,  et  loquamur  de  coiumissioue  cum 
mediatoribus.  Id  promovit  eeUissimus  priuceps  Czar- 
toryski.  assignaudo  sox  rationos,  quod  cum  media- 
toribus  sit  necessaria  eonimissio.  1.  Ratio,  ut  reco- 
gnoscant  mediatorca,  quid,  in  quo,  etpcrqucm  erra- 
tum, utque  id  emendoat,  quia  nomo  judex  in  propria 
causa.  II.  Pax  inter  nos  aeterna  non  potest  consti- 
tui  sine  restitutione  ablatorum,  unde  mediutores  di- 
riment,  quod  unus  altcri  resUtuere  debebit.  III.  In 
commissiune  possunt  inveniri  modi,  qualiter  consti- 
tuta  pace  actema  possemus  în  futurs  campania  excr- 
citus  jungere,  et  junctis  viribus  resistere  paganis. 
IV.  Oranea  christiani  raonarchae  accédant  ad  paeem 
gencralcm  înter  se,  quoe  postquam  subsistot,  tune 
per  banc  eommissionem  potorimus  persuadero  alios 
monarclias  cKristianos,  ut  nobiscum  generale  fuedus 
suscipiant  contra  Turcam,  ad  quod  multum  opéra- 
bitur  mediatio  Sanctissimi  Palris  apud  eosdem  mo- 
narchas  ebristianos.  V.  Pacta  Andrussoviensia  sunt 
antecessurum  mouarcharum  vestromm  juramento  ob- 
stricta,  quorum  cummissio  cum  mediatoribus  assigna- 
ta,  difbculter  ergo  contra  juramentum  omittere  com- 
missionom.  VI.  Quod  jam  serenissimus  rex  varies 
mouarubas  per  litteras  iuvitaverit  ad  banc  mediatio 
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Dem:  stiper  hoc  dbcit  Lariou,  non  esse  possibüe,  ut 
intra  hos  duos  annos  ponsint  esse  znediatores  ; quod 
ue^^-imus  affirmando,  eoa  ad  summum  in  Dcooto- 
bh  posse  adeaait.  Addidcniut  et  hoc  doroini  logati, 
quod  QOD  po4aitia  rcnuerc  comimBsionom  cum  me- 
diatoribun,  cum  jani  pro  ca  commiasarioa  asaigua- 
veritts,  et  unum  e medio  eorum,  immpo  domiman 
Czadajuw,  misiatis  ad  M>reniHaimum  rcgcm.  id  oi  ai- 


gniBcando:  proptereu  et  coinmiiuiioni  uozi  potestis 
contradicere,  et  C»rum  oportet  juran^  ad  parta  Au- 
dnisHoviensia,  in  quo  Czar  suam  mcHoationem  por 
domiuum  Timoficium  acreoi^sinio  régi  declaravit. 
Hic  soluta  MCfiaio,  in  ctijus  fine  cxposrebant  domini 
legati  ceptivoa,  «ed  hoc  a domiuis  Mnsrhis  ad  ma- 
jus  ucgotiiim  dilatum  est. 

Die  11.  Junii  1678. 


CX\TII. 


I.<e  doc  l'carforyBiu  infonite  M^.  !darteUi  du  r^ulut  de«  friUtn^  k Moocad  au  nijet  du  t^abiUix^iAOt 

danA  cnmw^tRdiWAv  caitr«  U cour  d<>  Roint*  et  eellr  de 

(NuotiAtura  di  PbIubU  rot.  BO.] 


AU'lllAo  e Riîio  Sig.  e Proûe  CoIiTiu  Mgr.  Martelli 
Arcivcficovo  di  (Jorinto,  Nuutiu  Apostolico. 

Mobcv&a,  M Jubii  lira. 

Ulustrissime  et  ExcoUentirtaime  Domiue  Domiue 
et  Fratcr  Obserrandîsaime. 

Haeret  aemper  menti  meac*  comtnisBum  inibi  a 
serenisaimo  rege  et  domino  meo  clemeutissimo  nego- 
tium,  tractaiidi  cum  magno  Moschoviao  duce  de  te- 
integranda  inter  curiam  Romanarn  et  aidam  Mo- 
scboviticam  per  mtituoa  ab  utriuque  rcrtideiiteK  coiifi- 
dentia:  tam  efieratarum  gentium  et  a fide  catbolica  (ad 
quani  innato  feruutur  odio'  aViborreutîum  aniiuua.  non 
aolum  negotia  tractaudi  tiuUam  praebot  facilitatcm, 
quin  imo  captata  per  nos  occasione,  commemorato 
aaepius  Sauctiasimi  Dominî  noatrï  apud  illoa  nomme, 
multum  OBtendit  indignutioiiis.  In  ulterion  tractatu 
noslro  cum  bac  fera  geiite  non  intermitteraus  UUa 
proponere , ai  inter  nos  conventum  fiierit  de  ulte- 


riori  prorogatione  commiftaionia  (>er  cnmmi)>«arioR 
priucipum  cliristianonim  delcgendoa,  ut  otiam  inter 
primoH  coirmiattarios  acceptari  ab  illia  (Kisait  Saii- 
ctiaaimi  Domini  nostrï  commiasariua.  Hoc  negotium 
redintegraudae  cimfidentiae  inter  rariam  Romanarn 
et  magnum  duccin  Moaeboviae  facilina  pro  tune 
tractari  poterit,  ai  nt  ahua  pocia  perpetuae  inter 
Poloniam  et  Moaeboviam  tractatiia  fulicera  aortietur 
cfiectum.  (juod  ad  praeaena  Kxcellcutiae  veatrae  per 
præAimt4!H  doforondo,  me  gratiae  Excellentiae  vesirae 
eummendatum  cupio. 

Datum  in  aede  ducali  Moschuviae  die  14.  Ju- 
nii anno  1678. 

nimac.  et  Exccllmac.  DominAtioniB  Vvstroe 

Amin»  b4<D«To1ai  ei  at)  otmoquia  |uiratiii<>tiiVB 

Michael  Dl’x  Czabtokyski 
Falatinus  Volbiniae. 


cxn. 


La  îV^ubli^nr  de  RAguAe  deniaitde  u Pupi'  du  wronn  denB  l«  p^uerru  contre  W Tutca. 
(LiU.  |trtMi|iuai  Tt»l.  lUÜ  fwi.  19.) 

[Uoi-M,  H GtuicM  lira. 


BeatisHimo  Padre. 

n aignorc  vice-re  di  Napoli  tra  raltre  gratie  cbe 
per  «ovenimento  di  questo  stato  c’ha  fatto,  è Tbaver- 
ci  conresao  un  ingcg^üere,  cbe  dovrà  ridurro  questa 
città  in  Btatti  di  buona  diffesa.  Questo  s aapetta  a 
momenti:  per  questo  affarc  perô  ai  ricerca  buona 
quantité  di  donari,  dei  quali  tmvandoci  noi  in  gran- 
diBsime  strettezze  per  le  continue  spese  cbe  c’  oc- 
corrono;  siamo  con  la  présente  a supplicar  a vostra 
Beatitudine  como  fareianio  bamilisjsimameute,  cbe  ai 
compiarcia  'per  la  Bua  patenia  carità  sovcnirci  di 
qualcbn  somma,  cbe  giudicas.se  necesaaria  per  Care 
quelle  fortificationi  cbe  ci  maiicanu:  bavendo  tempo 
di  poterie  Tare , attoaa  la  partenza  cen  parte  dcîle 
sue  militie  del  Passa  di  Bossina.  Con  la  lontananzs 
di  questo  non  sono  già  svaniti  i nostri  timori;  per- 
ché qualunque  eaaito  bavrâ  la  guerra  contiv  i Mo- 
acoviti , questo  a noi  è egualmente  apaventevole, 


perché  ritomando  rittorioso  il  vesiero  insuperbilo  dai 
proaperi  auccesai,  mandarà  le  sue  genti  alla  nostre 
opprcBsionc,  se  perdente,  inaspritu  forse  vorrà  con 
il  nostro  esterminio  sfogare  i suoi  sdegni.  C'oufidia- 
mo  neli'infinita  l>ontà  di  vostra  Beatitudine.  cbe  non 
permetterà  cbe  tielli  correnti  noetri  birmgnt  vanc  rie- 
Mcano  queste  noBtre  reverentissime  instante;  le  quali 
pià  in  lungo  es|)orrà  l’abbate  Gradi  a vostra  Reati- 
tudino,  ai  degni  d'udirlo  con  la  sua  singolare  bu- 
manità.  E qui  augiirando  a Tostra  Beatitiidiue  un 
feUcissimo  corso  di  lunghissima,  vita  bamÜissiina- 
mente  baciamo  i suoi  sautissimi  piedi. 

Ragusa  li  14  (Huguo  1678. 

Di  Vi>«trA  IWtitudrne 

lluB>il<MiBi  ot  MrviLifl 

11  Rellore  et  i ConsigUeri  délia  KepuUica 
di  Ragu&a. 
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cxx. 


CliDtielDictLi,  bütman  ilo«  CoM>qtt««,  Acrit  ui  roi  de  Poiopie,  afin  qac  rsAente  le  trsitA  de  Zurewua. 
iNuuiftUm  di  Polcnia  val.  98.) 


Copia  Uttcrarun  ail  wr&um  Poloaloa  ngom  a Cbatolliielio 
■ob  Bowlara  aliaa  Tebioia  15.  Juul  1^. 

Sereuissime  et  Invictissime  Rex  Poloniae,  Ru^tîiae. 
et  Magne  Dux  Lithnauiae  etc. 

Serenissioiam  Majestatem  veatram  rcgiam  .salu- 
tamna  loogaevu  domiuatione  iu  regno  Poloniae  et 
fcHciii  coronae  augmeuto.  Simul  ex  voluntate  et  man' 
«lato  scrcDiRsimi  et  mvietiâsimi  Turcarum  imperato* 
ris,  dûi  noatri  clemcntuBiini,  totiusque  fulgidisHimae 
Portac  Ottonianicae  haii  uostr^  cum  insmuatione 
amieitiae  uostrae  aeremeaimae  Majcatati  vcatrae  re- 
giac  transpiittimus  litteras  perdfium  colonellum  Bra* 
claviensem  Hubanun  nostnim,  rogando  Majestatem 
vestram  regiam,  cum  oi  voluntate  Dei  omiiipotentis 
in  una  sancta  Trinitate  consistentis  pacte  eub  Zu> 
rawoo  fuerint  conventa  inter  hune  lierenisaimum  luo- 
uarcham  Turcarum  impemtorcm,  dominum  nostruin 
clcmentissiiQum,  et  senhuin  monarebam  Majestatem 
vestram  regiam,  etiam  nuuc  expresse  ad  vestrant 
regiam  Majestatem  mittimus,  requirendo  iuviolatam 


paeem  sacrosanctorum  pactorum  sine  ulteriori  sangui- 
nis  efiusioDe:  id  est  ex  Kaiuik  et  Niemirow  eductio- 
nem  pracsidii  et  relictionem  ortmis  bellieae  illuc 
Hpectantis  nmnîtionis,  omniaque  oppida  et  pagos  ad 
hanc  legionem  Kalniconsem  ad  nos  pertinentes  ve* 
stra  regia  Xfajestas  dimitti  mandare  dignetur,  et  ubi- 
cunque  pra^idia  in  nostra  Ukraina  vestrae  regiae  Ma* 
jestatis  rémanent  fpraoler  Pawoloez  et  Bialacerkiew], 
sicut  etiam  gubematorcs  et  comiucndaotes  undique 
deducantur,  quouiam  et  in  praesens  pacta  subscri- 
psit  magnificus  düus  palatiiius  Culmonsis,  quod  edu- 
centur  præsidia,  ut  vestrae  regiae  Majcatati  bene 
notum.  Et  non  detinendo  nustrum  ablegatum,  ciijus 
reditum  cum  dcclaratioue  a vestra  Majestate  regia 
cxposcimus.  Intérim  Majestatis  vostrae  regiae  mane> 
mus  benevolus  amicus. 

Gboroius  Gbübon  WrziK  Chmibi-nicki 
Princeps  Parvo-Rothotiicac 
Ukrainae  et  Dux  Exercituum  Zaporoviensium. 


cm 


Le  duc  SApiebs  infinmie  le  roî  d«  s«e  nApieistioi»  h U coor  de  Mooeovie. 
(NuuUtwrs  di  PoImw  vol.  66.] 


Cupk  liReraraa  dSi  S*^b«  polatini  PoioceBaia  id  aerSnun  rvjtoni 
de  dato  bloocuM  dio  15.  Jaoü  imS. 


èerenissime  Rex  etc. 

Practerita  posta  sub  dato  B.  Junii  exposui  S. 
R.  M.  V.  quam  pertinaciter  in  ultima  conferentia 
dni  bojaiü  seu  senatores  institerint  exhibitioni  pacto- 
rum  ^raviensium.  Nunc  non  uihil  videntur  romi- 
sissc  ab  hac  obstinatione,  dum  locum  dederunt  fidcî 
nostrae,  qua  toties  quotics  Bios  assccuravimus  nihil 
in  iis  cumprebeudi,  quod  foederi  cum  sua  Czarea 
majestate  obesse  po^it.  Reassumpsimiis  ita<pio  insi> 
stendo  instructioui  Majest.  vestrae  propositionem  no- 
stram,  nrgendo  juratoriam  coufinnationeni  pactorum 
Andrussoviensium  et  determinatiuiiem  eommissionis 
cum  mediatoribus,  praesertim  cum  ad  concludendam 
perpetuam  paeem  obstet  restitutio  omnium  ablatorum, 
sed  illi  iterum  more  suo  recedendo  ab  hac  materia 
propositionis,  licot  omnibus  rationibus  eom  fulcivo- 
rimus,  deflexerunt  itenim  ad  matoriam  prorogationis 
armistitii  ad  anuos  viginü,  in  quo  conformando  uos 
informationi  per  litteras  ilblu  dûi  canccUarii  tnagni 
ducatus  Litbuauiao  ex  mente  Majestatis  vestrae  ad 
nos  datae,  ut  iUorum  scusum  tauto  melius  possomus 
penetrore,  non  demoustrando  nobis  hac  in  parte  po* 
testateiu  esse  Umitatam,  deducendoque  luculeotissimc 
quam  nocivum  praesens  sit  armistitium  doininiis  Ma* 
jestatis  vestrae,  dum  tam  spotiosae  provinciae  altcri 
ooDtribuunt,  et  magnis  summis  thesaurum  Czari 
augtmt,  dum  per  sulxlitos  Majestatis  vestrae  bosti* 


bus  suie  resistit,  imo  domiuia  MajosUtUs  vestrae  iu 
thoatrum  belli  coustitnit  propriis  parceudo  ditionibus; 
nihilominus  nos  a temporauea  paciâcuüone  nou  al>* 
horrere,  suo  tamen  modo,  nec  iu  tam  diutumum 
tempus.  itaque  in  primis  in  certamen  rationum  ac> 
cepimus  anuos,  et  dum  fere  de  anno  in  annum  pro- 
grediendo  bacsissemus,  accessomnt  Czariim  nnstram 
referendo  dedamtioDcm,  reversîque  iterum  instabaot 
nominc  prineipis,  ut  ad  miuinium  adbuc  très  aonos 
adderemus,  et  instæ  annorum  in  pactis  Andnisso- 
\icnsibus  exprcsaunim,  et  ad  decem  annos  conde- 
sceudimus:  nos  viceversa  eiqui-sivimus  eonim  men- 
tem,  quid  intuitu  hujus  resolutionis  Czaros  Majestati 
vestrae  repondero  vcllct,  et  interrogati  quid  deside- 
raremus,  dum  ab  illis  nullam  possemus  clicere  de* 
clarationem,  praetendimus  Smolenscum,  Hovoliiaxn, 
Severiam  cum  omnibus  attioeutiis,  ut  et  Kyoviam 
cum  parte  Ukraniae,  residuum  veto  ad  expirationem 
usque  annorum  inducialium  ipsis  coocedendo.  Rem 
ipsi  impossibilem  esse  ajebant,  ut  Czarus  talia  ini> 
ret  ob  temporæeam,  quod  nec  factunis  sit  ob  pe^ 
pctiiam  paeem,  interea  tamen  deliberatioiicm  desuper 
futuraui,  et  mterim  soluta  sossio.  Non  subtcrfngiunt. 
ut  advcrterc  licct,  et  commîssioncm  modo  sine  me* 
diatoribus,  in  quo  non  sine  mysterio  obtendnnt  ra* 
tionein,  tempus  ipsum  non  concessurum  convocare 
mediatores,  stante  praesertim  inter  ipsos  bello.  Sci- 
scitabautur  quoque  de  loco  et  tempore,  nbi  juxta 
Maje-statis  vestrae  informationem  tempus  expressi- 
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mus,  deduximusque  omnibus  ratiooibus  nccessitatem 
Um  per  partomm  Andrussoviensiuin  mamitontionLMD 
quam  facilitatem  stabiticndtu'  pu(*is,  cum  nemo  iu 
sua  causa  posait  esse  judex.  Tôt  ratiouibua  cuuvicti. 
quas  bîc  recensera  haud  ncccssum  est,  se  desuper 
deliberaturoM  aHaerebant,  assi^^ta  nobis  17.  prae* 
sentis  pru  deliberatonim  dnclaratione.  Hac  S.  R.  M. 
vestrae  facta  relatione  super  progressa  negotiatio- 
num  nostraram.  pcrturbur,  me  uuUas  ad  tum  frequen- 


tes litteraa  a Majcstate  vestra  récépissé  responsorias, 
quibns  cursus  rerum  facîlitari  p*»sset.  Débita  hisce 
veueratioiic  vcstimeutum  Maje^^tatis  vestm*  subuiiss4> 
oxuAOulaiis  iiiaïu'D 

S.  R.  MajV'UUx 

P«dH»  M «rmM 

K.  Sapibua, 

Halatiuus  Poloeensis. 


cxm 


J.  Bobiraki  mfonnt)  l«  P«pH  d»  peu  dt^  micc^  de  m«i 
Mpri^  du  coDgriv  de  Simt'ÿue  U 

(Lut. 

Lcuroii,  22  JuU  IffS 

Sanctissime  ac  Deatissime  iu  Cbristo  Pater, 
Domiue  Domine  Clementissime. 

Filial)  fiducia  et  sinccritate  Saiictitati  vcstrae 
id  deferendum  consui , qnod  iiupcr  per  exprcssum 
nuntium  a legato  meo  extraordiuario  Coustautinopuli 
doleuter  acccpi:  nimirum  aula  ilia,  {>ostqim!u  cdocta 
fuisset,  quomodo  nuperU  in  cumitiis  ordines  regni 
mei  (desperato  principum  cbristiauurum  subsidio) 
pcrsuaderi  sibi  uullatcuuK  volueriut,  )it  viris  arutit»- 
que  iostmeti  Zoravionsium  pnctoruin  ratiticaiionem 
fortiter  asserereut,  ne  forte  dimissu  mibte  eeu  gla- 
dio  dÎBcinti,  integruin  hosti  renim  suarum  arbitrium 
relinquero  viderenhir.  Accepta  inau|)cr  et  ea  notitia, 
magnum  acilicet  Moschoviae  ductmt  tatu  aversum 
a conjunctione  annorum  luihi  moustrassc  auimum, 
quam  frigide  senatni  nico  legati  cjus  Lubliui  propo- 
stierunt  societatem  belli , sine  tamen  cuujimctiüue 
annorum  aut  hostiles  in  provincias  diversionc,  id- 
que  si  ïllam  tam  infnu-tuosam  ainicitiam  pretio  aut 
provincianun  diapeudio  comparera  vulucrimus.  De 
his  et  simîlibus  aula  ilia  mforroata  rebus,  cum  se 
ingouti  apparatu  terra  manque  instructam,  cimtcnis 
millibus  bomiuum  stipatani,  imo  et  a Moseboruin 
duce  paeem  sumniupere  expeteute  studiosm  eultam 
eemeret:  ultra  solitum  tumidior  facta,  dutam  ad  Ztn 
ravno  retrogrado  motu  revm’avit  fidem,  pnuîsertim 
vero  eain,  quae  promissam  sacri  scpulchri  Hieroso- 
iTTuitani  coneernebat  restitutifuiem,  confeclaequc  !«>- 
ne  ad  libitum  pacis  cudicillus  legato  meo  stiincro, 
aut  bellum  habere  joasit;  eoque  innmenti)  moüs  excr- 
eitibus , supereto  Danubio , iu  bivîo  Polouiam  et 
Mosnboviam  versus,  eousque  subsistit,  donec  nus  et 
paeem  acceptarc  et  comiitiones  ejus  exeqiii  viderit. 
Ita  sortein  regni  mei,  imo  et  christiauitatis  in  arcto 
pusitam  cernens , prouiorcm  ad  nos  insperetos  ho-> 
stilem  animum,  quam  ad  Moschum  validis  exerciti- 
bus  munitum  considerans,  Icgatumque  meum  dete- 
neri  vidons , ex  praesenti  consiüo  utriusque  status 
senatorum  nil  consultius  visum , quam  regni  mei 
ordinutn,  praeteritis  in  comitiis  declarato  smisui,  in- 
que  instructione  legato  data  expresst)  couformari,  et 


Dt'gucUtiorui  à U r«>ur  de  Mom'un,  iv  pi  U*  «le  «uUiciter 
pacilicutiuQ  dm  priiict^  cbrt'tieos. 

v»t.  loe.  fol.  )T7.) 

iuiquissiuio  ad  praestens  aptari  tempori.  Unde  jam 
Sanctitati  vestme,  tain  ex  aequiore  couditioiio  p»- 
cis,  quam  ex  geueroso  ardorc  mou,  quem  pro  sa- 
crosaucia  dde  tuenda  et  populurutn  nicoruin  salute 
gen>,  budle  constubit,  <|uid  a puteriui  Sauetitatis  ve- 
strae  sollicitudiue  una  eiini  regno  muu  nunc  cilla- 
gitem  ac  de.'<iderem.  Cuiuqiie  paiatu  sit  christiaiio 
urbi , Saiiclitatis  vcstrae  iiidefessam  curam  pater- 
numque  zeluiii  indies  ac  indics  intendi,  ut  composi- 
tÎH  taudem  priucipes  dissidiis,  routuis  pnifaimta  vul- 
neribus  tcla,  conituissum  Itarbarico  cruoro  expient 
uefas;  vet  idcu  eurum  fratenia  non  compolKi  subsi- 
dia,  mtogram  Sanctitati  vcstrae  salul>ernmi  et  pieu- 
tissimi  opcris  ,quod  in  conveutu  genc.reli  Noomagi, 
iuque.  aulis  principum  operatur)  lubens  coiu’essurus 
gloriam,  nuàxime  vero  duiii  non  magis  rliiistianitatis 
intersit,  ut  bic  ignis,  tôt  imperia  regnaqiic  consu- 
mons, enmmiioi  r«'stiiiguatur  ope,  quam  ipsius  San- 
ctitatis  vcstrae  ar  italian  vertitur  ncgotiuiu.  Non 
cniin  aliter  iuterpretor  Uun  Hagusauorum  recenter 
oppra^ssam  ilia  tynumide  sortein,  UiigHMruiu  siiigii- 
Us  pouü  momentis  interauntium  conditionem,  quam 
freqiientatos  visirii  ocram  logutu  meo  questus,  qui- 
1ms  ille  totics  ineusulmt  belli  et  trai'tatuum  uostm- 
rum  luoraiii,  quum  usserebat,  iitilioris  sibi  belli  cx- 
trabere  momenta.  Dum  ita<{ue  non  mei  soUus  regni, 
sed  omnium  res  salusque  vertitur , iudubiam  San- 
eütatt^m  vustraiu  esse  venerabimdus  expeto,  me  mmi- 
per  inoxtinguibilein  ad  bella  Domini  fortiter  gcren<la 
cunscrvatiinini  anlorani , Uitics  orbi  eliristiaiio  mon- 
strandum,  qiioties  eundem  paterna  Sanctitatis  vcstrae 
sollecitudo  , fratenia  principum  chantas  justis  fir- 
mis<jue  invitubunt  subsidiis.  luterea  Sauctitntem  ve- 
stram  uuiversali  ecclesine  l)ej  «li»j  felicitcrque  praecs- 
se,  cbnstiaimnique  ainonMii  belligerantiuin  principum 
in  cnrdibus  replautara.  voveo  sincero  ac  tiliali  nf- 
foctu. 

Datuin  Leopoli  die  xxii.  mensis  Juuii  auno 
Domini  aüri.\xviii.  Ri'gni  nostri  aniio  quinto. 

KjniJmi  S.ini'tjliitui  V«-«trjM* 

bitu* 

JoANNKS  Kkx  FoLOMAB. 
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(ixxrn. 

I république  de  Hâ^ute  implore  du  Pape  du  aeceurx  eeulre  les  Tnrea. 
(Litt.  prianpom  toI.  lOU.  (al.  flb.) 
lUeea*,  Oragoo  193$. 


Boatiitsiino  Padre. 

I<a  repuLlioa  nostra  angustiata  dalle  mînaccie  dcl 
Turco,  O travagliaUi  liora  da  occulte  laacbme  di  sini- 
stre relationi  ricorro  bumÜissuDameiite  ai  santissimi 
piedi  di  vostra  Santità,  rapresentandoli  il  mÎAcrahile 
stato  nel  quale  ogui  giorno  pib  si  riducc.  Intcndia- 
mo  che  a vostra  Santità  sia  stato  esposto , chc  il 
nostro  afTare  col  vîsioro  sia  stato  aggiustato.  Que- 
sta  iufonuatione  lia  per  mira  di  divertir  î prcncipi,  c 
porticolarmentc  vostra  Bcatitudiuo  dalli  sovonimeiiti, 
chc  possono  porgorc  opportuno  romedio  aile  nostre 
calamité,  per  vodcrci  ridotti  a gl'  nltiini  languori  fa- 
<*endûsi  forso  capitale  soprn  le  nostro  debolezzc.  Da- 
gl'  effetti,  Beatissimo  Padre,  si  puô  argomentarc  il 
contrario.  I nostri  ambassatori  tuttavia  am'stati  con 
indieibili  strapazzi  in  borrido  prigioni,  li  effetti  dei 
nostri  morcanti  sequestrati  per  tuttn  il  liOvante:  il 
cummercto  interdetto  a questo  dominio  col  paosc  dcl 
Turco  mostrauo  al  moudo  quanta  credenza  debba 
prestarsi  a relationi  devulgatesi  in  contrario  a daimn 
nostro,  aggiongcndocisi  sempre  miovo  afflittioni. 
vi  fosse  seguito  qualcbc  accomodamento,  noi  saros- 
simo  i primi  a dame  parte  a vostra  Beatitudiue  per 
libcrarla  da  quei  peusien,  che  per  c^on  nostra  si 
prendouü  dalla  sua  paterua  soUicitudinc.  Suppliebia- 
mo  bumilUsimantontc  cbe  vostra  Bentitudine  si  ren- 
du certa  délia  sincorità,  con  la  quale  in  questo  gra- 
vissimo  frangentc  si  tratta  da  noi  o si  trattarÀ  in 
tntte  l’altre  occasioni,  dovendosi  questo  a quell’in- 
ânita  reverenza  cbe  du  nui  si  professa  verso  la  sua 
smitissima  persona,  e cotesta  Santa  Sede.  Il  peri- 
colo  nostro  è pur  troppo  vicino,  e U soccorsi,  cbe 
possonu  riporare  il  nostro  estermînio,  o scarai  o de- 
negativi.  R pure  il  renicdio  de  nostri  imminent!  mali 


cuuaiste  nel  sovveuiinento  pronto  del  denaro , cbe 
in  ogni  caao  forse  sarebbe  di  minor  dispendio  d'ogni 
altro  ajuto;  o già  che  somma  rÜevantissima  di  con- 
tant i si  riebiede,  c dalle  fortificationi  cbe  si  devouu 
farc  por  render  in  qualcbc  stato  di  valida  diffesa 
questa  città,  e dalle  gravissime  spese,  cbe  di  con- 
tinue occorrono  nel  stipendie  delle  roilitie,  e tiella 
provisione  d'aumia  pensiouo,  cbe  si  paga  alla  Porta, 
e nell’altre  orcorrenze  dei  presenti  travagli.  Questo 
contante  si  rende  impossibÜc  a noi,  mancatoci  per 
tanti  disastrosi  accidenti  quanto  bavea  questo  pu- 
blico  uel  suo  crario.  Onde  se  la  patema  charité  di 
vostra  Beatitudine  non  si  tnove  por  provedere  a tem- 
po in  qualcbc  mmiiera  a questo  nostre  urgentissime 
nécessita,  s'asslcuri  cbe  dall' estorminio  di  questo 
dominio  vedransi  msorgere  n^  previsti,  nè  immagi- 
nati  pcricoli  a danno  di  tutta  la  ebristianità;  poiebè 
la  vastitA  dei  j>onsieri  del  Vesiero  non  s*  aqaîetaré 
cou  lu  H4ila  opprcKsionc  di  questa  repubiica.  Habliin- 
mo  volute  esporre  con  dovuta  rivereoza  a 'ostra 
Beatitudine  le  nostre  angustie , accioebé  dalla  sua 
somma  prudenza  possano  prondersi  quelle  résolution! 
che  giudicarà  proprie , c per  nostro  sollicvo  o per 
riparo  delle  conioumi  sriagure. 

L’abbate  Gradi  esporrà  piii  in  lungo  a vostra 
Beatitudine  Q nostro  bisngno  ed  il  pericolo;  si  de- 
gni  d'udirlo  volontieri , corne  ci  promettiamo  dalla 
sua  inflnita  beuignità.  Ë qui  angurando  a nostra 
Santità  un  Inngbissimo  corso  di  feücissima  vita,  bu- 
milissimamente  li  bacciamo  i santissimi  piedi. 

Ragusa  li  22  Giogno  1678. 

Di  Vfietn  BcsdUidint^ 

HanilmlBl  • dovoila«i»i  «Mvitorl 

11  Rettore  et  i Consiglieri  délia  Repubiica 
di  Ragusa. 


exxiv. 


J.  Sobit-^ki  rveonnait  )s  pmtCAialioD  faite  l«  30  Mai  1678  par  MnrtcUi  rootn*  lit  pais  de  Znniwm>, 
et  ta  fait  Iniéra-  dans  lea  aeti's  do  la  répnbiîquo, 

(NunxiftUira  dt 


Ijkpoli,  SK.  Juiûi  16%. 

Joannes  Tertins  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Ma- 
gnus  Dux  Lithnaniac,  Riissiae,  Prussiae,  Masoviae, 
Samogitiae,  K)i'Oviae,  Volb^miae,  Podoliae,  Podla- 
chiao,  IJvoniae,  Bmolenaciac,  Sevnriae  Czemiebo- 
viaeque. 

Signifîcamus  praescutibus  ütteris  nostris,  quo- 
rum intereut,  universis  et  singulis,  quod  ad  acta  me- 
trie.ae  regni  cauceilariac  minons  pcrsonaliter  veniens 
vciierabiljs  Jacobus  Magliabcrbius,  I.  U.  D.  protho- 
notarius  apostolious,  et  nuntiaturae  apostolicae  ge- 
iieralis  auditor  ci  judex,  nominc  iUtbi  et  revmi  dûi 
Krancisci  Mortelli  arcbiepiscopi  Corinthiensis , ad 


Potouk  vol.  96.) 

nos  rognumque  nostrum  ot  magnnni  ducatum  Li- 
thnaniae  Smi  Dni  nostri  Innocentii  Papac  XI.  cum 
facultatihus  legati  de  latere  nuutii  apostolici.  agens 
obtulit  ItUcras  infrascriptas  manu  ejusdem  ülmi  et 
revifii  nuntii  apostolici  subseriptas,  ejuademque  sigiUo 
cümmunitas,  c4>Dttnentes  in  se  manifestatitmem  et 
protestationem  certatn . petens  eandom  ad  acta  iiaee 
suscipi  iisque  inseri.  Cujus  quidem  manifestationis  et 
protestationis  de  verbo  ad  verimm  tenor  cet,  qui 
sequitur  talis.  In  nominc  sanetmae  et  imliriduae  Tri- 
nitatis.  Aroen.  Cum  ad  primam  notitiam  pacis  sub 
Zoruwno  cum  Turcis  initae  ex  injuncto  apustoliri 
miuistorii  debito  sub  ipsa  die  27.  Octobris  anni  1676. 
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protestationem  emisorim,  actis  hujiis  caiiccUariâc  in* 
»ertam,  et  ad  acta  caatrcnsia  Varsavionaia  datam  ac 
recoptatn:  per  quam  quidem  protostationcm  rot«ervato 
quandocunqno  et  ubicumqiie  olterius  pruteatandi  jure 
aolemniter  reclamaverim  contra  pa<‘tioucs  dictae  pa- 
cis,  quarum  vigore  cpiacmpalit»  oivitasCamcneccnsiü, 
altatpic  loca  in  Tiircanim  potcetate  romausuru  es- 
tent, et  contra  aliu  quaecunque , quac  cbriatiauae 
religioni  et  eatltoiicae  Ecclesiae  juribua  forent  ulia* 
tenus  praejudiciaiia,  et  prout  fusius  in  cadem  prote* 
statione,  ad  quam  etc.  Curoquc  ctiam  in  proximc 
tune  sequutis  comitiis  gencraiibus  Varsavicnsilma 
anno  1C77.  tam  apud  sacrani  rogiam  mujostatem 
quam  in  phmbus  colloquüs  babîtis  riiin 
iUibis  et  excelliTiis  dotninis  senatoribuK,  ol  alüs 
uorosis  nobilibus  equestris  ordinis  oontinuiH  ogurim, 
ne  eadeni  pax  eum  ejusmodi  pactionibun  6rmaretur. 
Et  cum  pariter  instoutiam  banc  uumquam  iiitcrmis- 
Kam  sacrae  regiae  majestati,  et  iiliTiis  ac  occellmis 
dominis  seuatoribus  iteraverim  m cougrussu  Lubli- 
nenai,  qui  Aprili  nune  elapao  habitua  cat,  perculsua 
modo,  ut  in  hane  Lcopolienacm  civitatem  deveni, 
faina,  quac  fert,  fuiasc  ex  bac  catlcm  eivitato  ante 
aliquot  diea  rcgitim  interprotem  cum  ebiaua  Tiircico 
Conatantiiiopolim  roiiuasoa  ad  iUtîmm  et  oxeelliîium 
dominumpa]attimniCulineim>m,  regiiiin  lcgatiim,ciinj 
niaiidatu  firmandae  et  ratae  babendae  paria.  Ulique 
excitor  ex  muneris  mei  ratione,  ut  pr(*8(H|Ufndo  prct- 
testatioiiein  dias  ut  supra  cmissam , novamque,  si 
opus  sit,  contra  dictam  aasertam  ratibabitioncm  emiU 
tendo  (ne  videar  per  sUeutium  dissiniularc.  (piac  eon* 
stantissimo  iinpugno),  bac  solemni  et  publicu  rccla* 
matione  doclarem  pru  nuUis,  cassis,  irntis,  invaHdis, 
nulliusque  roboris  ac  momeuti  extituris  Üh  omnibns, 
quac  quoinodocunque  tacite  tuI  expresse.,  directe 
vol  in<brecte,  principditer  aut  accesorie,  aut  alias 
qualitercunque  inde  tendant  iu  cliristiaiiac  retigionis 
dainuum  et  sanctae  6dci  praejudieium,  sicuti  prae- 
senti  publiée  scripto  dcciaro,  et  protester,  adeo  ut 


etiatu  jurata  vol  dîo  quovis  rol)Otv  munita  sem{K'r 
et  quandocunque  pro  iufectis  buWri  baWant  et  va- 
ieant,  réservons  non  tantum  jus  u](crii<ris  protcsUitio- 
iiis,  quoties  opus  sit,  sed  otiam  mihi  ae  surcessurilms 
mois  in  meo  muuerc  et  Sauctae  Sedi  Apostiilirae  li- 
beram  focultatcm  de  et  super  pracniissis,  et  ab  eisdem 
quomodolibi't  dojicndeutibus,  et  eirca  ea  gerendi  «>t 
declarandi,  quiequid  visum  fiierit  nceessarium  ol  o[>* 
portununi  totics  quoties,  et  oiniii  alio  nicltori  mo- 
do etc.  de  qua  etc.  in  ipiorum  bdein  et  perpctiiani 
memoHam  banc  deolaratiouein  mea  manu  s\il»scri- 
ptam  inajori  meo  sigüln  muniri  volui.  Datmii  ex  re- 
sidentia  uostra  in  cnllegio  iMmtifiein  boopoliensi  mis- 
siouis  apustolicac  ad  Annonos  bac  dic  20.  Muji 
K.  ABcmarisiHieis  cobinthi  ni  ntjcs  apiïstolkts.  !.«>• 
eus  sigilli  mujuris  dic  siipras<Ti])ta  2U.  Muji  IG7K. 
Consigoata  inilû  infruccripto  in  pmesontia  HU.  PP. 
Aloysü  Pidoro  collegü  pontificii  praofeeti,  et  Frati- 
eisci  Hoiicsana  iu  eodem  cuUogio  niissionarii  apo- 
stulici,  tcstiuin  ad  id  voeatorum  et  adbibitorutn,  et 
in  mci  eorumdomqne  testium  perlccla,  et  ita  te- 
ster etc.  Andréas  Fiefuc  canrcllarius  nuuliiilunte  a|Ki- 
stolicae.  Quam  quidem  maiiifestationem  et  protesta- 
tioneiu  praciusertam,  nos  petinni  proedicti  vencrabilis 
otferentis  anuuentes  benigue,  ad  acta  pracsciitia  su- 
«cipi,  iistjue  ingnissari.  et  ex  iis  iidcliter  de  verbo 
ad  vcrlmin  dopromptaiu  parti  postulaiitî  in  forma  au- 
tbentica  extradi  permisimus.  lu  enjus  rci  bdem  pme- 
sentibus  sigiUuin  regni  est  appressutn.  Aetum  et 
datnm  Leopoli  feria  tertia  in  vigilia  SS.  Pétri  et 
Paub  apostolonim,  dio  vidoHcet  vigesima  oetava  mi‘n- 
HÎs  Juuii,  annu  I)omini  107H.  Hegiii  vero  nostri  an- 
uo  quiuto. 

Relatio  illini  dtÜ  Joanuis  coiiiitis  a Pieskowa 
Skata  Wielopolski  pmcaneellarii  regni,  minoris  Pnlo- 
uiac  generalis,  Cracovicusis,  Neoforiensis,  Uoclmen- 
sies  etc.  capitmiei. 

JoANNKS  \ViBi.oi>ui.scHt  pHtcniicell.  rt'glii. 

Mathias  Ladowski  Ib'g.  M»j.  secret. 


exxv. 


Lm  •nbasfiaflcurs  polnnaj»  à In  c«*ur  d<*  Uomotic  ininniieiit  le  nti  de  U iiunb<>  de  l«>ar  ii^jreciadün. 
(NutitUiui»  Si  PoliiAta  v»),  ait,) 


TntMCTiptuiB  lUlomnia  *b  illiwtritMMi*  da«iini>  m*|piiA  ia  U»k««vmi 
Satiim  M Bietro]wli  Moiruae  VB.  Juun  UCH. 

Accedentibns  nobis  jam  ad  13.  euro  Moschis 
cüUoquÜH,  allatac  snnt  sacrac  re^ae  Majestatis  ve- 
atrae  Utterae  Javorociae  30.  Maji  in  ciffris  scriptae. 
notitiam  cunclusae  pacis  euni  Turca  continentes:  ex 
quibus  et  paecm  istam  Majestati  vestrao  dispUcerc, 
et  expresaum  uidem  esse  coujuucUouis  eum  hoc  ua- 
tione  (in  quantum  firmior  ci  sinecrior  iuiri  possit, 
quam  anuis  superiuribus)  desiderium  cognovimus. 
Proinde  cum  domini  etiam  Mosebi  contumaciter  iio- 
bis  deelaraverint,  quod  si  cum  ipsis  prorogatioiicm 
armistitii  ad  decem  saltem  annos  statiicrc  nollemus, 
ipsi  ad  tractandam  cum  Tun’n  {wurem  rucre  vellent, 
toties  quoUus  atÜmiauti's  tractatii  Zoraviotisi  datam 


sibi  esse  occasionom,  ut  neqiie  eommissioiii>rn  cum 
mediatoribus  mxeptare  tciicuntur;  nibil  iiobis  consul- 
tins  viaum,  quam  ut  tautae  ipsorum  des|K^rationi  ol>- 
viando,  caveudoque.  no  patriam  ab  ilia  parU‘  in  re- 
pentinum  Inideremua  discrimen.  iu  ejus<Ietn  traetntum 
deM'cmlcromus,  a quo  bacleims  nnnotisaimi  fniinns; 
constaluit  enim  nobis  tam  ex  iiisinu-tione  nnbis  data 
et  snppleineiitocjusdeni.quam  ex  consilio  I.ublinensi. 
rompiiblieain  ab  ejusdem  armistitio  non  esse  alienani. 
Meluendiim  insujs'r  erat,  ne  oliquo  armoniin  suoruin 
sucoossn  eum  ipsum  traetalum  Mosebi  aspemeren- 
tiir,  qiicm  modo  ainbirent.  Pro]H>suimus  itaqiie  ar- 
inistitium,  idqtie  bis  eonditioiiibiis:  primo  ut  inagims 
dux  traetalum  .\ndrussovienscm  in  omnibus  pmictis 
jurameuto  coubrmet,  commissionein  cum  iiHuliato- 
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ribut),  cidom4ue  locuni  ot  U3iDpus  dosignet,  coDjuo- 
ctionem  m futunim  certaoi,  stabilem  et  sinccram 
eviacat,  atque  ut  pro  hoc  «^ennali  ormistitio  po> 
tiHsimam  parteni  ablatonim  reipublicae  fuodomm  re- 
stituât, et  duos  millioues  numcruri  faciat.  Poat  mu!- 
tati  itaque  coDtrovoraias  tandem  declaratum  fuit,  ut 
dux  Musohorum  pacte  praedicta  juramonto  roboret, 
conimii^aioneiD  ac-ceptet,  conjunctionem  6rmam  eista- 
bdem  faciat,  legatosque  suoa  ad  S.  H.  M.  pro  co- 
mitlia  mittat,  de  !oco  traetaudi  cum  modiatoribui} 
acturoa  et  concluauros.  Mitaviam  enim  a nobis  pro* 
poaitam  non  æceptabant,  valut  a suis  limitibua  re- 
motiorem,  ueque  tempua  tractatui  in  Docembri  do- 


gtiiiatum,  ut  nimia  au^^iatum  neque  convocandia  me* 
diatoribiu  iduneum. 

Quüd  restitutionem  ablatorum  attinet,  oihtl  omni* 
no  praeatare  voiunt , aed  tantum  centum  rubloruin 
millia,  quae  juxta  moderuam  in  Polonia  monetan)  mU- 
bonenii  faciunt,  daturoa  se  dcelararuiit.  Id  vero  dam 
acceptare  abnucronius,  domini  proreres  Moseboviae 
ad  referendum  magnuo  duci  sese  receperunt.  Resti- 
tutiouem  Kjoviae,  quam  fortisaime  urgebamua,  ad 
comiuissionem  cum  mediatoribua  diSenmt;  cavebimus 
tamen,  ne  ratione  sumptuum  in  praesidio  illius  loci 
emgatorum  aliquid  a republica  practendant.  Interea 
a S.  R.  M-  V.  dedamtioncm  expectamuK. 


/ 

CXXVI. 


louoceut  XI.  «xborte  Loau  XIV.  «t  scs  miiüstres  à hâter  suUnt  <fae  p<Mftble  U cwnetaM'oD  du  Is  paix  tiuit 
à et  à Bocourir  U Palof^ie  dans  la  gooiro  contre  les  Torts. 

(Bp.  IsDomÜt  PP.  XI.  Tol.l.  f.  ns  H IH.} 


Carissimo  in  Cbristo  filio  noatro  Ludovicu  Frau- 
corum  Régi  Cbristianisaimo. 

Koma>,  1.  Jalii  161B. 

Inmocêntiub  PP.  XI. 

Carisaimo  in  Christo  fili  noster  otc.  IncredibiU 
nus  gaudiu  perfudit  acceptus  a nobili  viro  duce  E- 
atraeo,  Majest.  tuae  apud  nos  oratorc,  nuneius  opta- 
tiasimus  de  paco  propediem  compouonda.  Haec  enim 
et  diutumi»  poptûorum  calainitatibus  hnem  imponet, 
et  Polouiae  régi,  ne  pacem  cum  Turca  omni  bello 
durioreiu  subiro  eugatur,  oppurttuium  praesidium  fa- 
cile afferet.  Cum  autem  apem  de  hoc  uroncm  fîdu* 
ciamque  noatram  iu  Majestatis  tuae  eximia  pietate, 
atquc  iuvicta  fortitudine  accundum  Deum  iu  primiu 
repositam  habeamua;  urget  nos  pastoralis  solicitu* 
üinis  nostrae  debitum  te  vehementer  rogare,  ut  eidem 
regi  validas  cclereaquo  suppetias  raittere  velia.  Prae- 
ter  causas  publicae  cum  nobilisaimo  Ülo  reguo  pe- 
riclitantis  respectas,  in  id  ctiam  Majestati  tuae  in- 
citamento  esse  débet  vêtus  nccessitudo,  quae  inter 
Gallicam  Polonicamque  nationcm  intcrcedit,  et  ad 
nominis  tui  dignitatem  gloriamque  maxime  pertinet, 
irtcl^iam  geutem  illam  praccipui  amoris,  quo  eam 
hiicuKque  comploxus  fuisti,  ubcrcs  fructus  tam  no- 
cessariü  tempore  experiri.  Aliœ  intérim  eatholicos 
principes  ad  eommuncro  causaui  tueiidum  uecaMiouc 
ejuidem  pacis  hortamur,  nullumque  officii  genusomit- 
timus,  quo  tanto  descrimini  occurramus.  Cetera  boc 


super  negotiu  a veuerabili  fratre  Pompejo  arebiefk) 
Adrianopolitano  fusius  cognoscet  Majostas  tua,  cui 
^qmstolicam  bencdictionem  amantissime  impertimur. 
Datmn  Romac  apud  S.  l’ctrum  sub  annule  piscato* 
ris  die  1.  JuUi  1C78.  Pontibeatus  nostri  auno  II. 

Dilecto  filio  domino  de  Colbert. 

Booas.  t.  JuU  KTB 

Innockntius  PP.  XI. 

Oilecte  fili,  salutem  etc.  Oerta  spe  freti  inter 
ebristianus  principes  pacem  propediem  conciliandain, 
carissimum  in  Cbristo  filium  nostrum  Ludovicuni 
Fraucorum  regcni  vebemonter  in  Domino  obsecra- 
vimiia,  ut  pro  eximia  ac  iugenita  sibi  pietate  peri- 
cUtantem  cura  pracclarissirao  Poloniae  regno  univer* 
sam  ebristianam  retupublicani  validis,  praesentibus- 
que  subsidiis  tueri  vclit  ; etei  autem  facUe  nobis  per- 
Buademus,  te  pcrspecto  erga  pubbeum  bonum  xolo 
tuo  ductum,  omnem  in  id  vencrabili  fratri  Pompejo 
arcliiepiscopo  Adrianopolitano,  nuntio  nostro,  opem 
pracstitunim  ; solicitudinis  nihiloroinus  nostrae  sti* 
mulos  tibi  ctiam  duximos  admovendos,  quo  pontifi- 
ciam  bcnevolentiam  magis  demerondi  aignmcutum 
prae1>cromuB:  toque  intérim,  diloote  fili,  apostolicam 
bonedictionem  ex  animo  donamus.  Datum  Romae 
apiid  S.  Potrum  sub  aimulo  pisoatoris  die  i.  Juli 
lft78.  PontificatUK  nostri  anuo  secundo. 

Eodem  modo  dûo  de  Pomponne;  dnu  de  Tel- 
lier;  dûo  de  Louvoie. 


cro^n. 


«inc  Cxjirtoryiki  iiifûrmA  l«  roi  do  r^ohat  fiaai  de  son  «nbossade  à Moscoa. 
(N'uBfiilcra  iti  Paldois  toi.  96  { 


litttrsnai  iUki  daris  Ctvtorj'oki  paUliai  Vulbjvb»,  nM^i 
ropi,  ex  nttropoU  Uosebotiae  IS.  Julii  ilalarain  ad  8.  K.  M. 

Po8t  tam  crebros  eongressus  et  irritas  disser- 
tationes  cum  proveribus  et  consiliariis  ducis  Mosebu- 
viæ,  ad  desperatiouem  tandem  adducti  sumus,  il- 


lis nempe  fortiter  asserentibus,  magnum  ducem  con- 
ditionato  tantum  juramento  pacta  Audrussuviensia 
confirmaturum,  quod  a nobis  acceptari  mm  potmt, 
idem  existimantibus,  quasi  non  Juraret;  in  omnes 
enim  conditioncs  irritandus  talejurameutum  iul^re- 


Digiiized  by  Google 


137 


tari  et  trahcre  pos^ut.  Abnnctttiliiia  ttaque  nobis 
df'claranint,  infertis  robut<  nobis  diHceilonduni  esse, 
M nou  niai  boe  rcsUre,  ut  duci  Moücboviae  vole* 
diooremua,  litteraaqiio  ab  ipao  acciporemiiK.  Deda* 
rationein  banc  ader>  despcrabxmdaro  pari  gimeroaitate 
excopimuR,  boram  vale<licendi  postnlmitoa. 

Proinde  cum  nos  inipertcrritoR  vidèrent,  rerai- 
serunt  ex  arrogantia  et  ^ria  sua,  venoruntqiie  ad 
rerollertlunem.  Dederunt  nobis  beatema  die  ropiani 
litterarum  expeditionia  nostrac,  quibua  detdaranint 
magnum  dueem  sine  exceptiono  alla  pacta  eadem 
approbaturum , aimulque  cominisRinni  cum  mcdiato' 
ribuR  annuerc,  nui  peragendac  locuin  dicmqne  lega* 
ti  Moâcborum  pro  comitiia  mitbmdi,  a S.  R.  M.  ve* 
stra  decenii  postulabuiit. 


Magnam  proinde  spein  concipimua  for(^  ut  liia* 
ee  nobit^'um  diebus  conclndant.  I)«‘  prorogatione  ar- 
inistitii  ad  decenniuni  iiuUam  bac  vice  nurntionem  fe- 
cerunt , sat  cum  Ulam  iii  priuiis  congrcssibua  pro 
funtlamento  ronfirmandat'  nnbiscum  amicitiao  posue* 
rint,  non  dubitamus,  qiiin  «^andcm  sint  SMlUcitatiiri, 
«uj>cr  <|Uo  a.^Rcnsum  R.  .N!.  V.  pmcstolemur. 

Pn»  armistitio  jam  nobis  Sicbicso  et  Vieliao  cc- 
dcbaut , Verbie  vero  restitiitionein  negubunt  : scd 
ubi  ad  dcccmcndiim  armistiliuni  vcncrimiis,  instabi' 
mus  omnini),  ut  cedant.  Jam  et  sumniam  diieentr>> 
mm  miltium  ciirrenti.s  inoiietae  pro  e<Mlem  armistilio 
nfTercbant.  qualem  etiam  per  traetatiini  dfii  paJatini 
Czemiechoviae  olim  dederant.  I^cntîus  tamou  bac  in  re 
procedemus,  declarationem  S.  R.  îtt.  V.  auscultantes. 


CXXTIII. 


Lérj|Hj<l  I.  prit!  ]«  pHpi*  «i’accstrdKr  U |wuq>m  *u  prinuit  de  Iloitpic  «*11  o^r(Hnpfii'<«‘  ilt«  Aiiijirntii  Mirvirts, 
qn'il  n n-ittlus  |K>ur  procun^r  l«  h^Ab(iKRetnt*nt  «la  U phix  d«*  l'Eurup«. 

[Lilt.  iirionpuai  vo4.  lUO.  t.  iH.] 


Beatissitui)  in  Chriato  Patri  Domiuo  Innoceiitto 
Undecimo,  divina  providentia  Sanctae  Romanae  ac 
Universalis  Rcclesiac  Summo  Poutifici,  Domiim  Re* 
verendÎHsinio. 

Ym»4K.  n.  Jalii  Xns. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater,  domine  Reveren- 
dissime,  post  ufficiosÎMimam  commendationem  fdialis 
ubservantiae  continuum  incremcntiim.  Non  sidomus 
facile,  niai  eoa  Sanctitati  vestran  pro  consequenda 
cordinalitia  dignitate  commendare,  qiios  tum  in  prao> 
cipuia  ecclesiasticis  digiiitaübu.s  constitutos  scinm», 
tum  siiuul  etiam  de  S.  Rom.  Ecclcaia  bonemeritos 
judicamuB,  adcoque  boc  dcoore  digitos  cendomiis. 
Vnde  est,  quod  non  minus  pm  conailiarin  nostro 
intime,  devoto,  fideli  nobis  synccrc  dilecto,  reveren- 
diaâimo  in  Christo  pâtre  duo  Georgio  Szelepbcnii, 
arebiepiscopo  Strigoniensi  et  primate  Ifiingariae,  im* 
pensa  noetra  apud  Sauctitalem  vesti-ani  otbeîa  omni 
meliori  modo,  et  proprio  quidem  animi  iioatri  motu 
mterponero  iterato  decreverimus,  dum  accuratiua  per> 
pendimus  singularem  doctrinam,  vitae  monimque  iu- 
tegritatem,  nec  non  peculiarem  in  propagundu  re> 
ligione  catbolica  zclum,  caeterasquo  eximias  virtutes 
et  animi  dotes  praedicti  arcbicpiscopi  Strigoniensis, 
ac  insuper  in  memoriam  revocavimus  praeclaram  ojus* 
dem  fidem  et  BdeÜtatem,  atquu  laudabilia  gratissi- 
maque  servitia,  quae  jam  a triginta  quatuor  annis 
continuando  inclytae  domui  nostrae  Austriacae  et 
nobis  sedulo  aemper  praestitlt,  praestart'que  nou  ccs> 
sat,  e quibus  quidem  memoratia  annis  xdginti  duos 
in  cancellariatus  nostri  Hungarici  muncre,  reliques 
vero  in  divcrsls  aliis  muniis  et  compluribus  able- 
gatiouibua,  ternis  uiminim  ad  Portam  Ottomanicam, 
binis  ad  principes  Transvlvaniac,  ac  postliminio  ad 
regnum  Poloniac , pro  salute  comimmis  patriae  to- 
tiusquo  ebriatianitatis  bono  non  sine  manifestis  vi* 
lae  jM^riculis,  nulüs  parcendo  laljoribus,  curis  cl  fa- 
tigiiH,  syncero  et  conatanti  studio  infraetoque  animi 

Dvtuoi.  kiic  (le  Kutiii:. 


robore  Bdcliter  et  utiliter  impendit!  ob  i[uae  ejus  oxi> 
mia  in  nos  atque  christianitatem  collata  insignia  mé- 
rita, primo  (pinlem  ad  variiht  opisct»patus,  tum  ad 
arcbiepiscupatum  Colocensem,  posteavero  Strigiuiieii' 
sem  a nobis  nominatiis,  et  jM*r  pracdecessort>m  San- 
ctitatis  vestrae  conBrmatus,  eam  in  pMpaguuda  fid«i 
cathoUca  semper  ndbibuit,  et  ctiamnum  adbil>et  so- 
Icrtiam,  ut  regnum  nostnirn  Hungariai',  quod  jam 
majori  ex  parte  domnato  bacresum  errore  inteelmn 
fuerat,  ejusdem  a.ssidua  divini  vorbi  praedieatione  et 
ind«‘fcsso  laboro,  iterato  ad  fidem  catbolicam  multa- 
rum  millenarum  auimarum  lucro,  roductiun  sit,  et 
in  dios  scuiper  reduuatur.  Quoe  prueciara  ejus  gesta, 
et  consideratii»,  (piantmn  profutura  sit  cjusdem  pro- 
motio  tranquiUitati  regni,  ac  fidei  cathobeae  incre- 
mento  animum  uostrum  adeo  movont,  ui  in  rommoda 
et  omamenta  ejuMlem  vicissim  promovenda  amplifi- 
eandaque  slngulari  plane  cura  intendamiis,  ac  proinde 
nihil  nobis  acceptius  fore  existimeiuus,  qnom  ut  il- 
ium coetni  revereudissimumm  cardinalium  proximoad- 
scriptum  audiamtis,  maxime  cum  nobis  bis  in  moder- 
nis  turbnientiis,  et  novis  al>  Oriente  scintillantilms 
pcrlculis  Hdelitate  atque  assistentia  sua  plurimum 
adsit,  atque  exindc  diguitatem  banc  eo  mcHus  pm- 
mereatur.  Quan;  Sauctitatem  vcatram  pro  Bliaii  no- 
straobser\'antia,instantiaH  iiostra-s  pro  eodum  arebiopo 
Beatittxiinis  vestrae  autccessori  factas  omnino  repe- 
tentes,  perquam  enixc  ac  revorenter  obtestamur,  di- 
gnetnr  menti  etiam  sanc1:u3  Tridoutinne  sv^odi  pa- 
terne annuendo,  eidem  arebiepiscopo  Strigonionsi  tum 
ob  propria  ejus  cumulatis.sima  mérita,  ac  fuhmim 
nntabüe  augmentmn  roligionis,  tum  pro  patenta  sua 
in  nos  pictate  in  praefato  desiderio  nostro  eum  in 
modum  se  propitiam  benignamque  exhibere,  ut  eum 
memurata  dignitatc  cardiunlitia  proxime  doimtum  in- 
aignitumque  iutueri  valeamus,  quod  int«tr  majura  in 
nos  coUata  pateniae  benevolentiae  argumenta  rep<»- 
uemus,  et  reciprocis  grati  observantisqne  animi  of- 

is 
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6ciis  mcreri  contendemus,  de  reliquo  Sanctitatcm  ve>  mani  vigesimo,  Hungarici  vigesimo  quarto,  Bobo* 

strani  diutiasùne  pro  Ecc)c«iae  t>uae  boDO  sospitom  luioi  vcro  vigesimo  secundo. 

serran  optantes.  Datuin  in  rivitate  nostra  Vienuao  Ejn»<JnD  HanctiMiit  V««tr»P 

die  décima  septima  Julii,  anno  millesimo  sexcente-  oka«<|ii«Qi  nii*» 

simo  septuagesimo  octavo.  Regnorum  nostrorum  Ko-  LaopoLouâ. 


CXXIX. 


L»  r^nbliqa*'  de  üUurtue  le  Pepe  dâi  liorrMirs  commiimt  par  Ica  Turcs  envers  kun  ambasudeum,  et  lui 

demande  du  secours. 

(LitU  pnacipun  t«1.  KO.  fu).  108.) 


lUocsa.  19  Lugtio  IdlS. 

Beatissimu  Padre. 

S’auinentaiio  sempre  piît  le  nostre  afflitioni.  Gli 
ambasciatori  nostri  che  dal  Passa  di  Bossiua  furouo 
inxiati  verso  il  campe,  ivi  a penu  giunti  son  stati 
non  solo  arrestati,  ma  postili  i ferri  soi  coUo,  nelle 
matii  c nci  piedi,  c tra  queste  cateiio  ncl  fonde  di 
una  torre  in  Silistria  con  indiciliüi  strapazzi  tuttavia 
si  txovano.  Barbarie  ro»  grande,  nè  mai  essercitata 
eontro  le  personc  publîcbc,  ci  sgomenta  tante  più, 
quanto  ogni  di  maggiormente  ci  si  leva  in  quelia 
corte  ogni  speranza  d' accomedamento , levandocisi 
il  modo  d'introdurre  negotiati.  Onde  ragioncvulmente 
temiamo,  che  sbrigatosi  i)  vesioro  dalla  guerra  con- 
tro  i Moschoviti,  sia  poi  per  esseguire  contro  di  noi 
la  minaociata  mina.  Rapresentiaiiio  reverentemente 
queste  novo  accidente  a vostra  Bcatitudiue,  acciù 
quindi  la  sua  infinita  prudenza  cempreuda  se  si  sia 


aggiustato,  cnmo  si  dimlgava,  questo  importantis- 
simo  affarc.  Questi  suecossi  sou  preludii  délia  iiostra 
oppre-ssione,  la  quale  perché  non  c'aveiighi  noi  sup- 
plichiamu  umümente  a vustra  Beatitiidine,  che  con 
qualche  sussidio,  che  dalla  patema  charità  sua  noi 
speriamo,  vo^ia  ajutarci  a rendere  habile  alla  dif- 
fesa  questa  città  con  le  furtificatiuDi  che  gli  man- 
cano,  pcrmettondolo  U tempo  di  farle.  L‘abbate  Gredi 
esporrà  a vostra  Bcatitudine  più  in  lungo  le  presenti 
coiitingenze,  al  quale  rîmettendoci,  ed  aiigurando  a 
V.  Santità  un  lunghissimo  corso  di  felicissima  vita, 
bacciamo  humilissimamente  i suoi  sautissiml  piedi. 

Kagusa  li  lU  Lugliu  I67B. 

Di  Vostra  SantiU 

HaviliMiBi  • SrvotiMliM  Mrvitori 

Il  Rettore  et  i Cousiglieri  délia  Repubiica 
di  Ragusa. 


exxx 


Innocent  XI.  exhorte  l'euipereur  Léopold  L i faire  la  piûx  avec  L<hih  XfV.  afin  que  lee  princea 
chrétiens  pnissent  secourir  la  Polo^e  contre  les  Turcs. 


(Bp.  luBocMUi  FP.  XI.  roi.  8.  t.  181.) 


Carissimo  in  Cbristo  61io  nostro  Leopoldo  Hun- 
garise  et  Bobcmiaii^  Régi  Illuatri  etc. 

Kouas.  Ht.  Julii  Iffm 

Innocextios  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  61i  noster  etc.  Per  citetiim 
tabellarium  certiores  nos  fecit  cariasimus  in  Cbristo 
Blius  Doster  Joaunes  Polouiac  rex,  ad  eam  se  suum- 
que  regnum  viriiim  imbecillitatem  ob  diutumas  nii- 
serrimi  belli  calaœitates  redactutn  fuisite,  ut  uisi  ad 
publicain  causam  tiieudam  validis  atque  expeditia 
auxiliis  ebristiani  principes  accurrant,  imuiani  Turca- 
rum  potcutiæ  succumbere,  propositasque  sibi  ab  ipsia 
iniquissimas  pacis  conditiunes  admitterc  propediem 
eugeudus  sit.  Quomobrem  pastoraüs  officii  nostri  par- 
tes esse  duximus,  majori  quam  unqitaiu  autea  studio 
et  contentione  apnd  ebristiauos  principes  adniti,  om- 
nibusqiie  e«s  odicüs  exorare,  ut  causae  publicae  sti-e- 
nue  etquamprimum  adosse  velint.  Cuui  aittem  onmis 
rci  benegereudae  Bducia  reposîta  sit  m concordia  in- 
ter eos  ineunda,  ea  nos  praecipue  cura  sollicitât,  ne 
impedimenta  ex  ulia  parte  suboriautur,  quae  tantum 
boDum  ac  tam  nece.ssarium  retardarc  po^int,  cutn* 
que  inaudiveritnus  conditiones  pacis,  quae  proponun- 


tur,  non  adbuc  fortasse  omninu  probari  Majeatati  tuae, 
et  facile  cuivis  sit  intelligerc,  nisi  Majestas  tua  cun- 
sentiat,  frustra  Polouiam  a Noviomagensi  pace  prae- 
sidium cxpectare,  ab  eximia  diuque  nobis  perapecta 
pietate  tua  magiiopere  flan^tamus,  ut  si  quid  est  in 
iis  conditionibus,  quod  ratiouibus  ac  dignitati  tuae 
non  omniuo  satiefacere  videatur,  Dei  tamou  causae 
et  publicae  incobimitati  maguo  id  et  exneUo,  quem 
setnper  exhibuisti,  animo  doues,  majorcm  ex  înclyto 
hoc  facto  noraini  tuo  glnriam,  quam  ex  quacutnque 
armomin  tuonim  prosperitate  consecutums.  Praeter- 
quam  quod  divinam  bonitatem  egregiorum  operum 
reinuneratricem  tibi  ita  devinxeris,  ut  coufidere  plane 
d<>beas,  pia  ac  fortia  signa,  quae  in  impUcubilem 
ebristiani  imminis  bosteui  couvertes,  non  solum  in 
uuiversae  cbristiaiiae  reipublicae  sccuritatem,  verum 
etiam  in  tui  ipsius  ingentia  commoda  atque  incre- 
meiita  eiise  cesHura.  Plura  de  hoc  a vencrabiü  fratre 
Francisco  andiiepiscopo  Tbessaionicensî  a(;cipiet  Ma- 
jestas  tua,  cui  apostolicaui  benediciioiiem  amanlis- 
simo  impertinmr.  Datum  Romae  apud  Sanctam  Ma- 
riam  Majorera  sub  annulo  piscatoris  die 22.  Julii  1678. 
Pontificatus  nostri  amio  secundo. 
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CXXXI. 


Léupold  I.  promet  au  Pupe  de  Kcoodcr  tes  aeinte  déaira  de  la  pactficAtiou  dm  prince»  ehn'-tîrn*,  afiu  de  pi>u«’uir 
etuuUe  louruer  leunt  anue»  k la  d^feiute  de  la  Fulogne  coutre  Ira  Turcs:  ploiotM 
unixM  au  sujet  des  draaebs  liostilas  de  Louis  XIV'. 

(LiU.  pnaojMaoB  ml.  IW.  bl.  ItfT.) 


Beatiaoimo  in  Cbriato  Patri  Domino  Innnonniio 
Underimo,  divin»  provideiitia  santitat.*  Roiiiana**  ar 
uuivemaÜH  EeHeHÎae  Sutnmo  Fuutiâci.  Domino  R«v 
verendiaiiimu. 

Viaaia*s.  3J.  Julii  ItflV 

BeatUf^ime  in  Christo  Pater.  Domine  revereudis- 
uime,  po!tt  officiosisitimam  commendatiunein  filialis 
observantiao  rontinimm  ioeittraeutum.  Quos  paator»- 
lis  Sanctitutis  vestrao  sollicitudo,  perirlitanio  ex  ipsa 
paco  Polonia,  in  siuu  iterutn  patorno  couiûverit  mi>> 
hut,  intentioresque  iUuc  exciUvorit  eonatus,  ut  paee 
prius  inter  ebristiaiios  principes  composita,  commu* 
nés  de  hinc  vires  commun!  serniritati  asserendws  nm* 
tra  communcm  perpetnumque  hustem  possint  inter  se* 
se  conjungere,  cum  ex  litteri»  Saoctitatis  vestrao 
duodocima  labentis  hujus  mensis  datis,  tum  et  viva 
otiam  nuncii  sui,  reverendi,  devoti  syncere  nobis  di- 
lecti  Francisci  Bonvisü  arrhiepist^opi  Thessalonicen- 
sis,  earuni  litterannn  exhibitionera  concomitante  rc* 
praeio^utatione,  non  dispari  sane  auimi  etiam  nostri 
commotioue  pluribus  intellcxîmus;  ut  qui  multo  pro* 
pins  intelligimus  non  tam  Poloniam  (quae  sibi  pa- 
ce,  quantumvis  exitiosa,  niijx^r  stabilita  ad  tempus 
aliquod  prospexit),  quant  nos  rognumque  nostrum 
Hnngariae,  jam  antca  haeresum  mltoUionumqiie  ino* 
tibus  sat  couturbatum,  ac  Gallorom  imprimis  conci- 
tationibuK  Inter  so  comraUsum,  insatiabili  hostîs  il* 
lins  cupidini  proxime,  atque  ce  incluctabilius  exponi, 
quo  evidentius  cuique,  nedum  Sonrtituti  vestrac,  ex 
edictis  Gallicis  in  codem  Hungariae  regno  anno  a*l- 
buc  proxime  praelerlapso  publicatis  est,  exitium 
regno  non  minus  a Gallica  quant  Ottomanicu,  et  vel 
utriusqiie  potentia  sentpnr  imminore:  ut  adeo  qui  nos 
inter  ejusee  genii  studiique  ac  correHptmdoutiac  lio* 
stes  a froute  et  a teigo  positos  perpenderit,  baiid 
certe  dubitare  possit,  quin  sienti  pax  aeqiia  nostris 
et  imperii  sacri  rébus  onmino  est  necessaria  atque 
utrisqoe  nlnis  amplexanda,  ita  potius  ad  solum  re- 
gem  Christianissimum  omnis  exbortatiouis  w seriae 


coujnrationis  pat»>ntttc  vis  ait  converteuda,  quo  (quod 
ha<‘teuiis  ttiniide  et  arrogauter  refugit)  se  sujH'r  cou* 
ditioiiibus  pro  pacc  praescriptis  tractabilem,  et  iu  ca* 
dem  ineunda  tu>quum  magis  quant  alieni  avidum  osteu* 
dat.  Sane  siciiti  inter  nostras  pacis  curas  non  minima 
ilia  est,  qua  îucumbimus,  ut  sua  ecclesiis  boua  Pbi* 
lippibiirgum  Spirensi,  liionantum,  tutusque  ducatus 
BouUioncnsis  Leodiensi  contra  Uallorum  aviditatem 
conserventur;  ita  et  videt  Sanctitas  vestra,  quantum 
.Sanctae  Sedis,  ({uantum  Imporü  ac  tranquiUitatis  pii> 
blicao.  quanttimqtie  totius  etiam  christianitatis  inter- 
sit.  ne  Pbilippibtn^im  'quo  solo  tôt  elertores  prin- 
cipesque  Ini|K>rii  coerccrentur  et  qua.si  avellerentur' 
in  tounus  (ialliras  recidat:  sic  namque  in  viscera 
Imperii  intromissus  (îallus  dum  nos  distineret,  ne  li* 
Iterius  contra  liaeresitii , relHiUioncin  atquo  Turcain 
in  Huugaria  agere  possemus,  locus  bie  non  tam  pa- 
cis iiert't  victiiita,  quam  gradus  proximns  et  porta 
pateiis,  imo  ansa  ipsa  ud  liellum  lioc  pracscnii  inul- 
to  dctcriiis,  et  sane  loti  ebristiauituti  longe  luctuo- 
sissimiint  : pront  ca  supradictus  atl  aulatii  mtstram 
uuitciiis  ox  propini|uo  fuciliuri  dignoscct  et  Sunctita* 
ti  vestrat'  plurilms  rcmonslrabit.  Nos,  quud  rcliquum 
est,  Deura  animitus  prccamtir,  ut  patemis  Sonctitatis 
vestrat;  nirÎH  atque  exbortationibus  ibi  parem.  qucni 
apnd  DOS  locum  praestet  atqtuî  effectuai,  unde  pacis 
almao  neg«>cium  unice  sufflaminari  ipsa  Sanctitas 
vestra  satis  oxperitiir.  Quam  D«?us  optimns  inaxi- 
mus  nostro  militautisque  Ecclesiae  solatio  paterui 
voti  compotem  fociat,  et  quant  diutissime  sospitem 
atque  florcntein  conservct. 

Datum  iii  civitate  nostra  Vienna<^  die  trigesiuia 
mensis  Julii,  anno  Dumini  milb^sinm  Hexcentesimo 
septuagT‘sinii>  octavo.  Ibrgiiorum  iiostntrum  Komaiii 
vigesimo  primo,  Hungarici  vigc.simo  quarto,  Bobe- 
mici  veru  vigesimo  secundo. 

Ol>*e<|uci>»  ftliu* 
I^ROPOLDI.'S. 


CXXXII. 


Dévotiim  tiiuchantr  «!«»  PoloBais  latin»  <<t  gr«r»  rathr>lîqui'A  4>nv<>n  l'iinmarnUV  cimrrptÀin  d»  la  «alnb<  Vu*rf!9;  fitraJt 
d’uor  «lu  Bi«kropolhe  rDthi'ai»D  da  Itninif*  an  nnnri*  ap»»tu1iqar  à r«  »iijeL 

(Nuiviialur*  ai  Pulouta  W,] 


Emu  e Rrîio  âig.  Sig.  Cardinale  Cybo. 

19  L««|(tU  ItTM. 

Nell'ultima  audienza  che  mi  diede  sua  iioestà, 
oltre  altri  affari  mi  parlé  S.  M.  auebe  délia  proîbi* 
tioDc  di  certo  uffizio  délia  Concezione  fatta  da  co* 
teato  supi^mu  trlbunale  délia  santa  Imjuistzione,  e 
mi  disse,  che  questo  utfizio  cra  iisitatissimo  in  Po* 


lonia  da  raolto  tempo,  onde  era  ginnto  ina.spettatu 
U sentire  clie  ora  fusse  slato  proibito,  e mi  domath 
dé  se  iu  sapevi)  per  quai  cagion«*. 

^ Srttriatrr  lfî> 

Doppo  quclln  rite  mi  disse  la  Vfnestà  del  in* 
tonio  alla  prûibizitme  di  certo  otbzio  délia  Coticezio- 

m» 
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ne,  corne  refcrü  a V.  E.  sotto  il  10  Lu^^lio,  cascn' 
doüi  qiià  aparsc  moite  copie  manoscritte  del  dccreto 
dol  maestro  del  aaero  Palazzo,  ei  sente  clio  tal  proi- 
bizione  habbia  cagiouato  molto  disturbo  per  la  de* 
vozione,  cbe  da  tanto  tempo  questî  popoU  baiino  a 
detto  üfBzio,  tauto  quolli  del  rito  I^tino,  quauto  qiielH 
del  rito  Greco.  Mousîgnor  iiictropulita  m’ba  scritto 
ultimamenti*  aopra  di  cii't  nella  forma,  cbe  V.  E.  si 
degnorù  di  vedere  noirannessa  copia  d'uii  capitolo 
délia  di  lui  lettera.  Il  confeasore  del  gnm'generale 
del  regno  ha  scritto  al  mio  auditore,  cbe  havendo 
un  sacerdote  sparao  detto  decreto  tra  l'armata  Fo> 
laeca,  cbe  ai  trova  alla  euatodîa  de'  cuuâni  di  que* 
sto  regno , bavova  ciô  partorito  una  grau  commo- 
xione , a segno  cbe  il  graD*generale  era  stato  in 
pensiero  di  far'  arrestarc  detto  sacerdote,  e di  man- 
darlo  quà  carccrato  alla  nunaialura;  ma  poi  per  mag- 
giur  rispetto  verso  la  Sauta  Sede  baveva  stimato  di 
far  scrivere  al  medesimo  mio  auditore  pt^r  sentire, 
se  il  decreto  fusse  fatto  di  mente  di  sua  Santità, 
e SC  obligasse  la  Polonia,  aggiuugendo  cbe  di  tal 
Duovità  trionfavano  gl*  l’.rtîticl.  Il  vescovo  Kuteno  di 
Prcniislia  m'  ha  anebe  detto  , cbe  non  sapeva  cbe 
pnrtitu  prenderai,  perché  nella  sua  ditK'esi  sono  moite 
confraternitù,  ebe  per  ragionc  dclle  loro  fondazioui 
banno  per  principale  instituto  di  cantarc  detto  ofli' 
zio.  E l'offisiale  o vicario  genei-alc  del  vescovo  lutino 
parimeute  s’è  espresso  di  trovarsi  in  grau  perplessità, 
perché  alcuni  si  diebiarauo  corne  non  lasciercbbi'ro 
di  recitare  detto  offizio,  quaiido  fussern  certi  dcl- 
retemadaunazione.  Et  all'È.  V.  profoudameiitc  m'in* 
ebino 

Di  VoetTB  Kmiiien»i 

UCm»  daf^  M «bUllM  «miiAr* 

F.  Arcivescovo  di  Corinto. 

C’vpi*  r*pttuli  littcrmfBM  ilKbi  JBI  ni<rU«(i«Uuui  RiiUiae<K^Biti. 

NovooBOMcn,  4.  Au^ili  1938. 

Circumferuutur  bic  probibitiunes  et  revocAtiones 


Romauae  lihoUi  Immaculatac  Conceptionis  (quod  as' 
seront  a Paulo  V.  prul>utuin  fuisse],  sub  daU  Ro- 
mae  die  vu.  Martii  aimo  muclxxvui.  typis  Reveren- 
dae  Camorac  Apostolioae.  Item  sub  data  Romae  die 
17.  Februarii  aimu  1678,  ubi  expresse  prohibetur 
oflicium  Iminaculatae  Conceptionis,  ne  illud  audeat 
quisquani  apud  se  retiucre,  legcre,  imprimere  vel  im* 
primi  curare,  sed  statim  locoram  ordinariis  aut  in> 
qiiisituribus  tradere,  sub  poenis  in  indice  libroruni 
prohibitoram  contentis.  Quai'so  lUustniam  Domina^ 
tionem  vostram,  un  ita  se  res  babeat,  notam  faciat 
iiiihi  vuluntateni  Sanctissiini  Domini  nostri,  quia  ui- 
si  hahucro  mandata  lUustiTiac  Donunationls  vestrae. 
non  procedam  ad  exccutionem  latorum,  sed  mibi  vere 
non  notorum  dccrctonim  sanctae  Rotnanae  Ecclesiae. 
Milii  taïuen  videtur,  salvu  per  otimia  Sanetmi  Do- 
mini  nostri  oraculo,  quud  Sanctissinms  Dominus  no- 
ster  probibuerit  iiidulgeiitiam,  quasi  a Paulo  V.  buic 
oflicio  linmaculatae  Conceptionis  impertitam,  sed  non 
rocitationem  oflicii , qnae  a quadrugiuta  vel  quin- 
quaginta  anuis  ita  invaluit  per  dumos  priueipum, 
nobilinm  et  plebejurum,  ut  pruhibere  illis  predlctam 
recitatioiiem  iunumera  .<(<'andala  ex  hoc  capite  tum 
catbuHcorom,  tmn  bacreticorom  orirentur.  Accodit, 
quod  mouasterium  Zyroviciense  accoperitaliquot  inü- 
lia  pii  legati  pro  quotidiona  decantatioue  predieti  of* 
bcii  Immaculatac  (bmeeptionis,  cuj  ubligationi  rc- 
spoiidct  monasterium  in  dies;  sed  ego  non  descendam 
ad  ullam  prohibitionom,  douce  mibi  constet  ab  lUu- 
strissima  Duminationc  vestra  de  decretis  Sauctiasi- 
mi  Domini  nostri.  Intérim  me  totum  IllustiTtne  Do- 
ininatîouiH  vestrae  gratiae  devoveus,  et  manus  ejus 
saerosanctc  exosculans , maneo  quoad  sum.  Novu> 
grodccii  die  4.  AugusU  1678. 

Jlltnap.  et  Revuuie.  Uoioinatiuiiii  Vestrae 

tlaaiUliBiiii,  d«v»tisiiDuii  «t  i>tillgatU>HU>u«  semi 

Cypuaniis  Arcbicpiscopus  Metropolitanus 
Totius  Russiae. 


cxxxni. 

Teste  officiel  du  traité  de  Moacou  entre  U Ruaeie  et  U Pulogue. 


(NuQiUture  di 

IsMrwBipatatD  iadueiaruta  sorAi  aiaifni  dom  ia  apde  Moaruviae 
die  17.  .Au^Mi  uns  |>r«  13.  anan  parUru». 

Sorenissimi  et  inagni  principis  iiimtri  Joanuis 
Tcrtii,  Doi  gratia  regis  Polomae,  magni  ducis  Li- 
tbuaniae,  Russiae  etc.  nos  magni,  et  cum  plenaria 
facultatc  S.  R.  M.  diii  nostri  clementmi  et  omnium 
urdinum  reipublicoe  ci'clesiasticorum,  et  sMcularhim 
ntriusque  gentis  regui  Poloniac  et  magni  ducatus 
ütbuaniae  letrati,  Michael  in  Klcvau  dux  Czarto> 
rvski,  palatiims  Volhyniae,  Czartovcccnsis  etc.  capi- 
tancus;  Casiminis  Joannes  Sapieba cornes  in  Bybov, 
Dabrownie  et  Zaslaw,  polatinus  Poloccusis,  Burist)- 
vionsis,  Yolpieiisis  etc.  cajntaneus;  Hieronymus  Ktv 
mai'  judex  terrestris  Orsaneusis,  secretarius  lega- 
tiunis.  Ex  altéra  veru  part*^ 


PolvoU  ««).  W.) 

Divino  amore  magni  principis  et  magni  ducis 
Tbeoduri  Alcxiowicz  totius  magnae,  parvae  et  albae 
Ru&aiac  possessoris,  inultorum  ducatuum  et  terrartun 
Orieutaliuni  - et  Occidentalinm  domini,  et  baeredis, 
successoris.  ducis  et  supremi  domini,  suae  sereni- 
iatis  vicini  barones,  magni  uomiuis  bomines,  illiTti 
illustrer,  vicinus  haro  et  gubcniator  Hurosodiensis, 
kuiaz  Nikita  Iwanowicz  Odojcwski , vicinus  baro 
et  gubemator  Astrahanensis.  kuiaz  Jakov  Nikitycb 
Odojcwaki,  vicinus  baro  et  giibernatr>r  Obdoriensis, 
Basilius  Sieinieoiowicz  WoljTiski,  gYiboruator  Cie- 
iHjkszariensis,  Iwan  Affananowicz  magnus  dîak,  la- 
vory  Iwano-s-  et  dialky  Basilins  Bobtnin,  Ouieiian 
Ukraincow. 

Post  peractam  a maguo  principe  nostro  senbu 
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reg«  dûo  nustro  clemeutissimu  ad  inaguam  inagui 
ducis  gerenitatcm  legatiuiiom  m>Mtnuu,  et  ptii^t  red' 
ditaü  rogiac  niajcKtatis  pleuisaimaa  Uteraii,  prout 
et  al)  omuibua  ordinibua  reipiiblicae  pleuiputeotia  uo 
bU  data,  cum  esacuius  io  multia  cougreHHibuH,  coii' 
rorel)ttmuK  de  eun^rrvatiuue  îuter  utrariijue  maguoruiu 
principuni  uostruui  ttenîii  rejj[ia  et  tienlii  luagiii  ducis 
majestates,  ouruin  rratmnae  aiuicitiac  et  oiuorÎM,  et 
adhibebaujua  curatn,  iuter  utrus«{ue  iiiognu»  principes 
et  oorum  utraque  dumiuiu,  et  primo  de  aetenia  pace, 
et  postea  de  prions  Andnisovieusibus  et  legatiuuum 
rougn'ssibuK,  de  iitcursis  ditbcultatibus,  quac  prue- 
teritis  cougressibua  dilatac  fucruut  ad  presenteiu  li^- 
gatioDem,  prout  utiaui  de  aliis  iiuvitcr  occurreutibiis 
dilDcultatibiis;  et  licet  iuter  iitrosque  principes  ad 
aeteruain  pacem  et  cumpusitiuiiem  barum  difliciil- 
tatum,  lu  prai^seutibim  uostris  cuiigressilms,  prupter 
multag  intervetueotes  alias  diHleultatea  deveuiri  non 
posset,  tanicn  videndo  ipsoruin  amborum  maguurum 
priiicipuui  paris  christianae  desiderium,  iubaereudu 
primia  Aadmsovicoaibua  paotîs,  duodeciin  puncta 
roDscripsimu»,  ul  hoc  toti  urbi  patuat,  quod  magiuis 
prioceps  iiuster  senîius  rux  ad  magnuui  principciii 
ftcnnum  magnum  ducom  immutabiiU  sui  n^gii  fra- 
terni  amoris,  et  aeternae  pacis  clinstiaiiBc  Label  de- 
BÎderium.  Couferebamus  Je  prorogatiuoe  aunurum 
lodueialium,  quus,  adjuvante  l)eu,  et  cousonticutibiis 
utrisque  magnonuu  priucipum  inajestatibiis.  nos  se- 
reoissimi  régis  magui  et  plenipoteutiarii  legati,  et 
sertbi  dueis  magni  Itaroues  et  summi  bumiucs  iu 
speui  acteniac  paeis  assiguavimus,  ut  in  posteriim 
in  bac  prorogationc  aimorum  mduciabum  inter  nm. 
bos  maguos  principes,  et  eurum  domiuia,  ad  aevitemc 
duraturam  pacem  deveuiri  possit,  et  propterea  ba«'c 
puncta  in  2â.  rongressu  nustro,  id  est  Julii  juxta 
uovton  kalendarium,  Juxta  autiqiium  autem  die  18. 
condiximus,  et  vîeissim  concorUiter  statuimus. 

I.  Ambo  magni  principes,  magnus  princeps  iuk 
ster  senlius  rex  et  respubUca,  et  magnus  seriîiits  dux, 
propter  ûnuani  et  certaui  couservaüoueni  eorutu  fra- 
teruao  amieitiao  et  amoris  primos  très  Aiidrusoviou* 
ses  congressus,  et  duas  legatioues  iu  Musebuvia 
peractas  obtiuere  pennittunt,  et  pro  ulteriuribus  tein* 
poribus  voleutes  iuter  utrosque  maguus  priucijies  uuu 
tantum  tempundera,  sed  et  aeteniam  pacem,  uns  se* 
l'Cuissimi  regis  magiii  et  plcnipoUmtiarii  legati,  et 
serÆi  magni  duels  niogiii  baroncs  et  suniiui  boniî* 
nés  adbibuiuius  curam.  satisraciciidu  bujus  primi  Aïk* 
drusoviensis  cougressus  puudo  12.»  in  spem  inter 
utrosquti  niaguos  principes  cumin  fraternao  ainici> 
tiae  et  amoris,  aeteniaeque  paeis  ebristianue  supra 
induciales  aunus,  iu  Aiidrusuvieusi  indueiuli  cou* 
grcHsu  circumseriptos,  condiximus  et  statuimus,  ut 
ad  foedera  iuter  illos  utrosque  due.es,  magnum  priii- 
eipmu  uostruui  senTmm  regem  et  remptibiicum  rt^gni 
Pülouiae  et  magni  ducatus  Utluianioc,  et  magnum 
priucipeui  scrmum  ducom  et  duminia  ejtu>  in  futu* 
mm  deveuiri  posait  pro  13.  auuis  suceessivis,  iil 
est  a uativitate  Llii  L>ei  108U.  anuo,  a ineuse  Juidi, 
et  a creaüoue  muudi  7188.  usque  ad  aiiuuiu  iiativî- 


tatis  iilü  Dci  1093.  et  creationis  muudi  7201.  itidem 
ad  meiisem  Junü.  Kt  iu  spatîti  bonira  iuducialium 
annoruni,  juxta  .\u(irusovîeiis«*iu  priimim  induciulrm 
congrc.ssum,  et  juxta  liane  moderaatu  iiostrani  senîii 
regis  et  reipublieiu'  mugnonim  id  plenipotcntiarionmi 
legatorum,  et  serini  magni  dueis  magnorutn  Isjja- 
rurum  et  suminomm  bomiuum  runstitiitiouem,  utri- 
que  magni  principes  nostri  ailbilsdmnt  iuter  se  euram 
de  slutuendu  uetemn  pare,  et  ad  bellum  et  >‘d\isii>- 
iiein  saugniuis  et  devastatiimeiu  utriusque  prineipis 
domiinomm  omni  puUira  et  4>erreta  industria  ab 
utraque  parte  impedieiit,  quiitiujo  eouservabunt  ebri' 
stiaua  diligentîa  pucetn,  et  pro  nullis  irritaiitibus  fu- 
ctis  Indium  imdpient,  et  imilas  amints  eontm  amu'um 
oeciiltas  vel  upu-ta-s  înimicitins  neqite  |K^r  se,  neque 
per  ullu.s  alios  iiitdielur  et  imdpiet;  qiiiiiitiio  sua  ma* 
jc'itas  n'gia  et  magni  dueis  .st>r«uiitas  inter  se  in 
omnibus  bonuin  eouunune  volent,  et  frater  fratri  me* 
liora  adiuveniet.  «*t  iu  omnibus  vere  iiitor  se  prr>- 
eedeut.  Ht  (|iM)uiam  uiugiiu.s  prineeps  magniis  dux 
Mosebuviot*  iu  speni  aeternut^  paeis  inter  iitruM^ue 
prineipe-*,  et  eoruni  duminia,  ex  fratenia  amieitia 
et  uiiiore  versus  magmiiti  primd{s<iii  senîium  regimi, 
ex  debeliatis  t«*rris  et  viUis,  qiiue  in  partibus  .suae 
s*‘h‘nitutis  magni  dueis  Moseboviae  existuul,  vigore 
Imjus  foederis  eedit  iii  parte<  siTiîii  r«.‘gis  et  rtdpu- 
Uieui>  llevidium,  .Si'he-Hium  et  Velisium,  eum  oinui* 
1ms  ipsoriim  eireumvieinatilnis  et  attiueutiis,  praeter 
Krastiogrodutn  et  ojus  ein‘iiiiifert'ntius;  deinde  mu- 
gnus  prineeps  senîius  dux  c*‘rtam  sumumm  peim* 
niai*  pro  iisdem  hidueialibus  anuis  seeundum  primam 
eonstitutioneni . id  est  uiium  millinnein,  quod  facit 
200,U0U.  inuiietu<'  .Musrbuvitieae,  eiimiierare  et  reîpu* 
bln^ue  reddere  eunseiitit,  tune  superius  uominutarum 
U‘rrumui  Ileveliaui  et  Velisiaui  in  m'X  sf>ptinianis  a 
data  Imjus  eoüstitutiouis  uostrai*,  id  o.st  a nutivitate 
tUii  Üt‘i  lt»7H.  uicusis  Septombris  die  3U.,  aereatioue 
autem  niimdi  7187.  mensis  Septenibris  2U.  die,  missi 
a sua  i^'reiiitaU*  magni  dueis  Moseboviae  uuliei,  misais 
a sua  uiajcstate  regia  aulieis,  pnu'viis  universalibus 
nostri  S4‘ri!ii  regis  luugunruiii  et  pleniputeiitiuriumm 
legatorum,  nnldeut  e.um  oinnibus  uiitiquis,  quai*  ibi 
ante  bellum  fuemut,  toraientis,  aiiiimiuitionil)U.s,  et 
quibusvis  urinis.  Ivx  bue  aiib'm  sumuia  rublomm 
20U,(H)0.  ntagiius  prineeps  serilius  rux  dux  Moseb4>« 
viae  post  fuetum  ffiediis  lO0,(XK>.  mblurum  euuuu*- 
rari,  et  nobis  suao  n^giae  mujestutis  uiuguis  plenipi»* 
U'utiariis  b*gatis  rvddi  jubebit.  Terra  autem  Sels*sü 
et  altéra  pai's  suiunia-  lOO.OOU.  mblorum  reddentur 
ex  parte  seriîu  dueis  Mtisi'buviae  tum  temptiris,  qiiaii* 
du  sua  uiujestas  n'gia  bmie  tixHlerumu  iiidiieialeiii 
euiigressum  supt^r  eonftrmalu  senîii  dm  is  Mo.seboviue 
scriptura  ad  saitelum  Kvaugeliuin,  in  praesentia  suae 
st‘reuitatis  magni  dueis  Mo.seboviae  maguorum  b‘ga* 
timan,  siiu  majestus  rt'gia  tiniiabit  jurameiitu;  tum 
temporis  suae  S4;reiiilatis  magni  dueis  magni  et  pie* 
uipottmtiarii  It^guti  niilteut  aulieos  ad  liane  terrain 
St'Uisii,  et  eaudeui  terrain  et  peeuiiiaui  tnissi<i  suae 
regiae  uiajestatis  aulieis  reddi  jiibebuiit.  Kx  bis  au* 
teiu  cessis  superius  nominatis  terris  llevciiae.  8e* 
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Wsü  et  Velii^ii , quaecumque  illuc  accciîsenmt  tor> 
mcnta,  ammuiûtioaes,  et  quaecumque  arma,  peeimiai* 
et  commeatus,  quae  post  acceptas  lias  terras  ad  hoc  us* 
que  tempus  ex  magna  Moscliuvioe  terra  et  aliis  sont 
advec^,  et  umties  milites,  et  cujusvU  status  iiicolae 
qui  adveueruut,  Riitiiuui  huniiues  suae  sorouitatin 
magui  (lucis  ad  eouhnautea  terras  iu  currihus  ad 
cunâma  earundem  temmim  evebi  dchent,  sine  ulla 
dctentiüiic  vcl  impedimeuto , hucuiM{ue  autcm  suac 
sercuitatis  magui  ducis  in  his  fortalitüs  existeutes 
liunanc»,  lisque  ad  diseessuin  suut»  ex  iisdom  civi- 
(utihus  et  furUditiis  in  omui  svcuritate  ab  hominibus 
suae  majestatis  regiae  remanebunt.  Antiquiora  vcn) 
hanim  terrarum  tormeuta,  et  ammunitioncs  ac  arma, 
quae  modo  in  iisdem  cxistunt  terris,  prout  etiain  ba* 
bitautes  ibidem  homioes,  et  iiobües  in  suis  locis  in 
ccssionc  bariim  terranuu  relinquendi  erunt  sine  ulla 
injuria  ab  hominibus  scrcuitatis  suac  magui  ducis. 
Subditi  etiam  eurumdem  locoruni  ad  cossiouem  et 
translatiuueiu  in  cunBnia  suae  sercnitatis  mogui  du* 
ois  non  dtdient  eugi,  ueque  uUani  debout  pati  ag- 
gravatiunein,  ullasqiic  darc  ouutributiones  vcl  con- 
diictus.  Hi  autem  currus,  quibus  buiniues  suae  sere- 
nitatis  mugni  ducis  ad  confiiiia  dcducentur,  debent 
sine  ulla  injuria  iu  integn)  loverti.  Nobilos  autem 
illarum  terrarum,  qui  modo  in  bello  aut  alio  obsequio 
suae  screnitatis  inagiii  ducis  cxistunt,  pustquam  ro* 
dicriiit  ex  bello,  vcl  alio  obsefjuio,  qui  vulucrint, 
liberi  eum  omnibus  suis  ndms  in  purteiu  suae  ma- 
jestatis  regiae  dimittentur.  SeWsium  etiam,  quod 
tisqiio  ad  jurainentum  suac  luajestatis  regiae  in  par- 
tibus  suoe  sereuitatis  tnagni  ducis  remunebit,  prout 
et  omnes  illuc  pertinentes  subditi,  nuUas  injurias, 
multo  minus  dev^fitationem  pati  debebnnt.  Bt  hoc 
moderua  ürma  inducûali  nonstitutione  inter  magnos 
principes  uustros  senfium  regem  et  sonhum  ma- 
gnum dueem  et  inter  eorum  magna  dominia  et  terras, 
quae  in  bac  parte  secundum  prima  Andrusovieusia 
paota,  et  juxta  praesentem  nostrom  inducialem  coui- 
positionem  remunsenmt.  et  inter  siilxlitos  et  bomines 
utriusquo  partis,  baec  renovata,  constituta,  finnata 
et  iuviulabilis  amicitiu  esso  débet  juxta  modumam 
ruboratiuuem,  quae  sine  uHa  violatione  bis  superius 
nominatis  iuduriaUbus  annis  ser\ari  débet  Brmitcr, 
et  haec  ioducialia  pacta  propter  nullas  rationes  dis- 
rumpenda  sunt. 

li.  Kt  quia  in  aliquibus  Andrusoviensium  poctorum 
et  legatiouum  in  Mosebovia  statutarum  puuctis  in- 
curremut  difficultatcs,  prout  in  punctis  sccuudi  An- 
dnisovionsis  et  Moscbovitlcac  sectund»;  constitutionis 
1G72.  juxta  novum  kaleudarium  anno,  et  juxta  vê- 
tus 7180.  in  puncto  IH.  de  uomiiiatiouu  et  du  ti- 
tulis  tnagni  ducis,  et  Audrusoviensts  îuducialis  tra- 
ctatus  iu  septimo  et  secundae  Mos^dioviticae  cousti- 
tutiouis  in  quarto  punctis  de  Kiovia,  itidem  in  omni- 
bus quart!  puncti  .Andrusovieusis  et  Mr)scbovitioao 
coustitutionis  in  puncto  primo,  et  olterius  Moscho- 
viliei  trui'tatus  in  puncto  quinte  et  septimo  de  con- 
jiiuctionc,  et  præter  coujunctioucm  de  aliis  subsidiis 
exercituum.  Doînde  ojusdctn  primac  coustitutionis 


in  puncto  primo,  de  non  concludendis  tractatibus 
unius  principis  sine  altcro  cum  sultano  magno  Tur- 
carum,  ot  cbano  Crimensi.  Tune  baec  omnia  pun- 
cta ac  dithcultates,  quae  praeteritis  temporibus  usque 
ad  banc  compositionem  sunt  factae,  remittimus  ad 
comniissiouem  futuram  cum  raodiatoribus,  enjua  com- 
raissionis  tempus  et  lucum  magni  principis  sere- 
nissimi  magni  ducis  magni  logati , qui  crunt  pro- 
pter  recipieudum  juramentiim  serenissimi  nostri  ré- 
gis, post  impletum  boc  juramentum  condicent  et 
constituant;  ita  tainen,  ut  baec  cum  mediatoribus 
commissio  ad  summum  bis  duobus  decedentibus  au- 
tiqiii  foederis  anuis  oxpedîstur.  Si  autem  ot  bic  con- 
gressim  cum  modiatoribus  in  concludenda  ctema  pa- 
CO  et  ditticultatis  punctis  cffcctum  non  babuerit  ; 
iimc  utrique  timgui  et  plenipoteutiarii  cotnmissarii 
mediatorum  cum  honore  ex]icdientur,  et  ipsi  in  prac- 
seutibus  noviter  (-on>titatis  inducialibus  annis  in  ptv 
stemm  de  commissione  condicent , et  constituent 
tempus  et  locum  in  banc  spem,  prout  de  boc  soiiat 
prinii  Andnisovicnsis  Iractat  us  punctum  duodecimum. 
et  boc  modernum  factum  foedus  propter  nullas  ra- 
tiones  debet  violari. 

m.  Itidem  condiximus  ci  statuimus  ab  utraque 
raagnumin  principum  nostronim  parte , tam  seniii 
regis,  quani  aercuissimi  magni  ducis,  de  curum  no- 
minationibus  et  titulis,  in  eorum  iiteris  et  omnibus 
scripturis,  inter  illos  roaguus  principes  ex  utraque 
parte  scribi  debere,  ita.  prout  id  est  descriptum  tn- 
ducialis  primi  Aodmsovieusis  tractatus  in  puncto  se- 
cundo. Kx  terris  autem  ot  civitatibua  ab  utraque 
parte  scriWntur  nominationoH  ot  tituli  utrinsque  ma- 
gui  principis  ex  debito  logatiaiis  facti  foederis  in 
Mosebovia  constituti  1072.  juxta  novum,  juxta  anti- 
quum  vero  caleudariuin  711^.  anuu  18.  puncto. 

IV.  Itidem  coudiximus  et  constituimus,  quod  ma- 
gnus  princeps  seremssitnus  maguus  dux  Moscboviae 
consentit  bis  bominibus,  qui  in  partibus  suac  sere- 
iiitatis  rnmauont,  et  remanebunt,  in  Homana  Bde  de- 
Yotione  suu  tu  domibus  suis  uti,  et  ultra  limites  vi- 
ciniores  ecclesias  sine  ulla  difhcultate  accedere,  et 
ad  fideui  Graecam  eugi  non  dobout,  et  prufesaio  Bdei 
Homanae  nulli  eurum  iu  gratia  suae  .screnitatis  no- 
cere  debebit.  Vicissim  maguus  princeps  noster  se- 
rcuissimus  rex  lus  templis  et  munasteriis , in  qui- 
bus  oxercetur  Bdos  Graeca,  quae  in  terris  Iloveliae, 
Bcliesiae  et  Velîsiao  existant,  ot  nuuc  de  rocenti 
sunt  cessa  in  partem  sereniasimi  regis,  prout  etiam 
omnibus  bominibu.s  Graocao  Bdei,  juxta  modemam 
iuducialem  constitutiouem,  uuUam  dévastât ioiieui  et 
^gravatiouem,  ad  Bdcm  Romanam  ot  uuiouem  cua- 
etionem  iicri  non  jubobit,  neque  id  aliter  easo  dé- 
bet, quam  ut  juxta  antiqua  jura  sua  in  omni  secu- 
ritate  exercitii  devotionia  suae  rcmaneant,  et  pro- 
fessio  Graecae  Bdei  nulli  eorum  in  gratia  S.  M.  R. 
nocere  debet. 

V.  Kt  quia  nos  screnissimi  regis  magni  et  pleni- 
potentiarii  legati,  et  soronissimi  magni  ducis  viciai 
baroncs  et  magni  bomines  babuituus  inter  nui  con- 
fcnmtias  de  eliberatiüue  captivoruœ  ab  utraque  par- 
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te,  nobilis  et  militariR  status,  pruut  de  hoc  expn'sse 
statutum  Andrusuvieusis  tractatus  iit  puncto  1 1 . quod 
ex  parte  sercnissimi  ma^i  duels  est  adimplotum  ; 
tamen  etiom  in  posterum  si  aliqui  possent  inveuiri 
ab  utraque  parte,  hos  otiam  juxta  Aiidnisoviensem 
tractatnzn  uterque  prinueps  liberan  jubebunt. 

TI  Quod  autem  nos  senhi  rc^s  magni  ci  plcnipo- 
tentiani  legati  diximus  Bcrenissimi  maji;ni  duels  vi> 
cinis  liaruuibus  ot  maguis  hominibus  de  Ugtto  San> 
ctac  Cracia,  prout  de  ecelcsiastlcls  apparameutis,  de 
eampanis,  ot  Rcriptnris  ae.  Ubris  castrensibus,  et  alüs 
uegotiis,  et  in  hoc  ex  paKo  scronissinû  mogtti  du> 
cis  juxta  tractatus  est  satisfactuni. 

vit.  Delnde  senîius  maguiis  dux  propter  frater- 
uatn  amlcitiani  oi  anturmu  verKua  se.riTiunt  regem  inaii* 
dat  in  liberatiuue  civium  rcgiii  Pohmiae  ot  mu^ii 
duels  Litbuaniae  Haiisfaetiouent  juxta  eon^essum 
serenlssimi  regis  magnoniin  legatoruin  factum  in 
Moschovia  in  auno  lG72.  ot  juxta  aiitiquum  calcii* 
dar.  in  an.  7180.  prout  de  boc  statutum  tu  ejusdem 
congressus  puncto  11.  praetor  huniines  pastoros.  Qui 
autem  ex  iisdeui  civibus  vcUont  roinanere  in  parti- 
bus  serenissimi  magni  duels,  llbenim  orit  ipsis.  Rt 
de  civibus,  qui  in  baruuum  aulls  et  quorumvis  .«ta- 
tuum  yiyunt,  in  futura  commissiune  congressus  tio* 
ri  debet. 

VIII.  Et  quia  in  prao.«entl  a nativitato  filii  Doi 
1678.  annu,  et  a croatione  mundi  7186.  expirât  ter- 
minus liberi  mercatoiibus  ab  utraque  parte  eomuimui: 
tune  in  spem  utrorumque  magn«>mm  prinnipuin  iio- 
strorum  oorum  fratemao  amicitlae  ot  aniorls  coudixi- 
mus  et  statuiimis,  quod  utrorumque  maguomui  priii- 
cipum  mercatoribu-s , primter  Hebraeos,  socundotn 
primos  tractatu.s  iegationum,  et  a modorno  nostro 
congressu  per  utimes  annos  inducialiaies  discederc 
libenim  erit  in  utramque  partem  cum  omnibus  nicr- 
eibus  nou  prohibitis,  praevüs  passaportis,  tam  in  par- 
tem  serenissimi  rogis  ad  metropolitanas  civitate.«, 
Cracoviae,  Varsaviao  et  Viluae,  piV)Ut  cl  iu  fwrtem 
sereuissimi  magni  ducis  ad  terras  Museboviae.  Te- 
lunea  autem  juxta  statuta  a mereibus  ab  utraque 
parte  suivent:  supra  statutum  autem  niereutoribiis, 
iiuUa  aggravatio,  vel  iilla  rapiiia  fiet,  et  per  lioc 
non  repeUeiitur,  neque  merces  dotluebuntuv,  sed  li- 
béra negotiatiu  iu  omnibus  utriiisquo  gentis  luerca- 
toribuH  servabitiu'.  Pruut  etium  per  fluviuni  Owina 
Rygam,  et  Ryga  Smolenscuin  mereatoribus  Smolen- 
scentibus  et  aliis  iu  industriis  suis  et  transitibus 
cum  merribus , et  sine  mereibus  liberain  bubon' 
viam,  sine  ulla  impeditione,  rnin  solutione  «tatuti 
telonei  lieebit.  Et  idtra  statutum  oggravationes  et 
impedimenta  nou  fient,  ueque  per  boc  repelleutiir 
a ncgotiatioDC,  ueque  uUae  rapinae,  pnnit  bucusqiie 
servatum  fuit,  fient,  neque  murcimonia  detinebuntun 
sed  in  quavis  libertate  negutiatiunum  industriae  ab 
utraque  parte  eonsorvabuntur. 

IX.  Bt  quia  judiccs  confinantes  juxta  tractatus 
Andrusoviensls  punctum  13.  pnmt  ctiam  juxta  lega- 
tialem  constitutioneiii,  disHmitalionein  granicieruin, 
et  justitiam  in  coofiuautibus  civitatibus  mm  facicbaiit; 


tune  ab  utrisque  magnis  principibu»,  seemidum  pb«- 
nipotentes  eurum  scripturas,  liinitum  et  omnium  cau- 
saruin  judices  sine  mora  conveuire  deW-ut  in  auuo 
167D.  et  juxta  antiquum  caleudarium  7187.  iu  c»n- 
fiuia,  ot  ante  couvontuiii  de  teinpore  et  locn  per  rois- 
SOS  inter  sc  conférant,  pustea  cungregabuntur,  ot 
causas  de  dislimitatiune  grauicienim,  et  do  debitîs 
ot  occisionibuR  Inter  utrosque  iuculas  c<infiuaute8  ju- 
dicare  et  pocificare,  satisfaciendu  statutis  tractatibiis, 
debebunt. 

X.  Kt  quia  p<*r  nos  s^'riîii  régis  magiios  et  pUv 
uipotontiarios  legatos  missa  mine  senlm  magno  diu-i 
coufirmata  scriptura  pro  priiuîs  Andrusovionsibus  tra- 
ctatibus,  et  Mosehovitieis  constitutiouibus,  moi  juxta 
priiiiuin  niorom  tantum  eum  uiio  sigillo  n‘gni,  si- 
gillum  autem  M.  1).  Lithuanim^  In  hac  scriptura  non 
est,  [iront  etiain  in  plenipotentia  roipublicac  nohis 
magnis  et  plenipotentiariis  logatis  data,  suliseriptiiv 
nibus  manuum  sigilla  eorum  non  adiiiipressa.  I)e  quo 
Konîii  magni  ducis  viciui  baruno.s  et  magni  bomi- 
nos  nobiscum  sermi  regis  magnis  et  plenipoteiitia- 
riis  Icgntis  eunrertdmnt  : de  satisfactiouo  hac  ideo 
senîii  magni  ducis  vicinos  barones  ni  maguo.s  ho- 
mttieK  nos  seriîii  regis  et  reipublirae  magni  et  ple- 
niputentiarii  legati  vcrlxi  nostro  legatiuli  ossecura- 
vimus,  et  bac  constitutione  timiavimiis,  quod  quando 
a S4>rrîu)  magno  duce  cum  continnata  suae  serenitatis 
scriptura  initteutur  ad  senTiuin  rcgiun  nostrum  ma- 
gni plcnipotontiarii  legati,  tum  temporis  .«enîius  n'x 
liulc  suae  coufinnatm’  scripturae,  magni  ducatus  Lt> 
ibuaniae  sigillum  adiuiprimi  julsrlijt  sine  alla  con- 
tradictioue.  lu  pleuipotmitia  autem  nribis  seriîii  regis 
magnis  et  pIeui|ioU‘ntiariis  legatis  a rcpublioa  data, 
non  adimpi-cssa  senatorum  sigilla  huic  nostro  tra- 
ctatui,  pro  violatiouo  et  impiHlinicuto  odscribi  nou 
debont;  M'd  pro  finiia  ot  iudnbia  pleiiïputeutia  liac' 
seuntoruiii  subseriptioiics  manuum  huic  tractatui  ser- 
viimi,  ot  in  futurum  servient  , sine  ulla  interpréta- 
tione  et  diibietiiU'  ab  utraque  parte,  et  iu  pusteruin 
iu  adimpressioiie  sigillonun  antiquus  mos  servabitur. 

M.  Itidem  coiicorditer  ooiidiximus  et  statuimus, 
quod  oniiics  ,\iidrtisi>vieiises  triplices  tractatus.  et  dti- 
pHees  legationiiin  Moscb«ivitù‘arum  coustitutiuues,  et 
butic  iiiodcnmm  .Mosidioviticmii  recipimus  tractatum 
pro  omnibus  prorogatis  iiiducùilibus  aniiis,  et  ma- 
giins  princeps  senîms  dux  Mo.schoviae  ad  sanctiiiii 
Evangelium  super  confinimta  senhi  regis  scriptura, 
et  in  boc  induciali  scriptu  iu  praesentia  iiostri  se- 
nmissimi  n'gis  et  n'ipiiblicae  inagnomm  et  pletii- 
poteutianunim  legatorum  firmat.  Virissim  magiius 
princeps  noster  senîms  rex  dfiu*  nnster  elemeiitmus 
oniiiia  |)ra>'terita  trljilieia  Andrusovlcnsia  pai'la,  et 
diiplicia  legatiouum  iu  Mocliovia  constitutanim,  et 
buuc  modernum  Miiscbovîtieum  indurialcm  congres- 
suin,  et  1ms  omnes  iiidiciales  suiiuis  prorogatos  iu 
continnata  «enhi  magni  ducis  scriptura  in  praesi'u- 
tia  magnonun  suae  screnitatis  legalimim,  qui  a<l  S4*- 
reni.ssimum  regem  cum  coufirmata  xcripturamittirntur. 
ptist  ejus  receptiouem  eonfiniiabit,  et  juramciitmn  su- 
per saucto  Evangeliu  prai'stabit.  liocque  juramentuiu 
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AonTii  magni  ducis  legatis  audire  acrntus  rex 
inandabit,  de  quibua  magnia  logatis  juxta  morem 
significatio  per  auteiiuntium  6eri  debebit. 

xii.  In  majorem  etbcaciaiD,  quod  hacc  omnia, 
quæ  bic  inter  nos  sermi  regis  magnus  et  plciiipiH 
b^utiarios  legatus,  et  sernü  luagni  ducis  vicinos  ba- 
l'ones  et  summos  bomines  fai^ta,  condicta,  coustî- 
tuta,  et  conclusB  Ruut,  a magno  principe  aerenis- 
simo  Joauno  Tertio,  amorc  divine  rege  Poluniae, 
magno  duce  magni  ducatus  Litbuauiae  et  aliorum, 
et  Huccessoribus  ejus,  ac  Iota  republica  ecclesiastici 
et  soeculnriK  status  ulriusque  geniis  regni  et  M . D. 
Litliuauiae,  prout  et  a magnu  principe  divino  amore 
magno  duce  Tbeodoru  Alexiovk'icz  totius  Russiae  ma- 
gnac,  parvæ  et  albae  possc^ssurc,  et  multorum  du- 
catuum  et  terrarum  Orientalium  et  Occidcntaliuni  ac 
Severiae  haeredo,  sucreasore,  principe  et  dfio,  cjus- 
que  Buccessoribus  servabuntur,  et  beme  praosens 
cüuduBiu  6rma  et  iiiviolabilis  esse  del>ct.  Quom  tra- 
ctatum  et  scriptum  nos  seribi  regis  magni  et  pie- 
nipotentiarii  Icgati  manibus  nostris  siibscripsimus, 
et  sigilla  nostra  adimpnïssimus , et  in  faturum  ju< 
ramento  nostro  mutuo  ab  utraque  parte  confimavi> 
mus,  et  haec  inducialia  Bcripta  cum  serenissimi  ma* 
gui  ducis  vicinis  baroiiibus  et  summis  boininibus 
contuUmus. 

Scripta  bacc  conBrmatio  senTu  magni  ducis  in 
inciropob  magna  Moschoviao  dio  13.  moiisis  Augusti 
aiino  1678.  et  a creatiuuc  mundi  7186.  tnensis  Au- 
gusti die  3. 

Rota  juramenti  cxcelientissimorum  dûorum  tna- 
gnorrim  Icgatomm  seribi  regis  et  rcipublicac,  et  con* 
firmatio  sereniasitni  regis  et  reipublicac  magnorum 
et  plonipotcntiariorum  logatorum  cum  vicinis  baro* 
nibufl,  et  Bummis  bominibus  super  modomo  tractatu 
in  Mosebovia  facta. 

Magni  prinetpis  nostri  serenissimi  regis  et  rei- 
publicae  magni  et  plenipotentiani  legati  obtestamur 
Diio  Deo  omnipoteuti  ad  bue  sancium  Evangelium, 
juxta  mandata  ejus,  super  boc,  quod  baec  umnia  quoe* 
cuoque  tam  de  prorogatif  inducialibus  anni-s,  quam 
modemo  scripto  nostro  in  expressis  punctis  per  nos 
cunstituta  Bunt,  a senîto  roge  uoBtro  et  successoribuB 
«jus,  prout  etiani  ab  omnibus  statibus  reipublicac 


ecclesiasticis  et  saccularlbus  utriusque  gentis,  tam 
regni  Poloniae,  quam  M.  1).  Lithuamae,  adimple- 
buntnr,  et  inviolabiliter  in  omnibus  servabuntur  abs* 
que  sinistra  interpretatione,  ita  pront  nos  ad  boc  san* 
ctum  Evangelium  obtestamur. 

Rola  juramenti,  quam  senbus  magnus  dux  in 
praesentia  cxccUontissimontm  dominorum  legatonim 
magnorum  suac  regiae  majostatis  et  reipubUcae  prae* 
stitit  die  17.  Augusti  1G7B. 

Obte.statio  magni  prinetpis  sonbi  magni  dneis 
Moschoviae  pro  primis  AntlnisovicnsibuB  tractatibus 
et  Mosebovitieis  pactiouibus,  et  pro  modema  Mo- 
scbovitica  facta  iuductali  pactioiie,  quam  consen.sit 
sua  serenitas  magni  ducis  faccre  in  praesenti  annu 
U cre^oue  mundi  718G.  Augusti  7.  quod  etiam  ju* 
xta  antiquum  juramentum  vicissim  in  praesentia  ae* 
reniasimi  magni  ducis  iegatorum  magnorum  senbus 
rex  juramentum  faciet. 

Divino  antore  nos  magnus  princeps  et  magnus 
dux  Tboodonis  Alexiovicz,  totius  magnae,  pur\ae  et 
alW  Riissiae  posses.aor,  et  multorum  dm^atuam  et 
terrarum  Orientalium  et  Occideutalium,  Severiaeque 
dfius  et  bacres,  successor,  dux  et  supremus  dumi- 
ijus  obtestamur  Domino  Deo  onmipotenti  ad  boc  san* 
ctum  Evangelium,  juxta  mandata  gus,  super  boc, 
quod  adjuvoutibus  orationibus  spei  nostrac  ebristia* 
nao,  sanctissimae  Dci  matris,  immaculatac  virgiuis 
Mariae,  cum  fratro  nostro  serenissimo  magno  prin- 
cipe Joanne  Tertio,  divino  ainore  rege  Poloniae,  ma- 
gno  duce  I.iÜiuaniac,  Russiae,  et  aliorum,  cum  sua 
majestate  et  republira  omnium  ordinum  ecclesiasti* 
corum  et  saccidarium  utritisqoe  gentis  regni  Pobv- 
niac  et  M.  D.  Lithuaniae,  in  Icgatialibns  congru 
sibus  ab  utraque  parte  per  magnos  et  pienipoten- 
tiorioa  Icgatos  tripUces  Andrusovicnscs  tractatus,  et 
duplices  iegationcs  in  Mosebovia  constitutae,  et  in 
praesenti  7186.  et  juxta  novum  calendarium  1678. 
anno,  cum  nostris  screnitatis  nostrae  vicinis  baro- 
nibus  et  sumnus  bominibus  per  sei-enissimi  regis 
magnos  et  plcnipotenüarios  Icgatos  facta  in  Mosebo- 
via  iuducialis  pactio,  a nobis  magno  duce  et  succès* 
soribus  nostris  implebuntur,  et  scrvabnntnr  absque 
sinistra  interpretatione,  ita  ut  nus  magnus  dux  ad 
boc  sauctum  Evangelium  obtestamur. 


CXXXK. 


Logiii  XrV.  et  ArunnU  d«  Pomponne,  pràeident  da  fmnçnl*,  promettent  eu  Pitpe  de  A«cuqrir 

la  Pologne  dans  la  gaem:  contre  l«a  Tare*. 

(LiU.  priaetpan  toI.  109.  fol.  1120  «l  13S.) 


A SAntT-Oaauni,  18  Auflt  lOW- 
Très  Saint  Père. 

Mon  respect  et  ma  vénération  sont  sy  forts  pour 
la  personne,  et  pour  la  vertu  de  vostre  Sainteté,  que 
jo  ne  puis  trop  luy  tesmoigucr,  avec  combien  sous- 
mission  je  reçois  toujours  l' honneur  de  scs  cora- 
mendemens , et  V extreme  plaisir  que  Je  receverois 
è y obéir;  j'aurois  mi  cette  joie  dans  l’occasion  du 
bref,  dont  il  a pieu  & vostre  Sainteté  de  m'boiiorer, 


sy  j’avois  peu  o.ontribuor  par  mes  offices  respectu- 
eux auprès  do  sa  Majesté  à ce  qui  vostre  Sainteté 
desiroit  d'elic  touebant  la  Poiigne.  Mais  sou  afle- 
ctioQ  pour  ce  royaume  de  tout  temp.s  sy  allié  de  la 
Erauce,  et  son  zelo  pour  la  deffense  de  la  chrestien- 
té  contre  son  eunemy  irréconciliable  sont  tels,  que 
les  exhortations  paternelles  de  vostre  Sainteté  ont 
trouvé  en  elle  toutes  les  dispositions, qu’elle  pouvait 
souhaiter.  C'est  ce  qu'elle  tesmoigne  elle  mesme  à 
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vostre  Saintet/^  par  na  lettre.  Ainsi  je  n'ay,  Très 
Saint  Père,  qn’à  remercier  avec  un  profond  respect 
vostre  Béatitude  de  l’honneur  qu’il  luy  a pieu  de  me 
faire,  à Inj  demander  prosterné  à aca  pi(^  sa  sain- 
te bénédiction,  et  rassurer  de  la  vénération  avec  la 
quelle  je  suis.  A Saint-Germain  le  28  Amist  1078. 

Très  Saint  Père,  de  Vostre  Sainteté 

TrH  ttunU*  »t  trH  ciWioHaat  arrrArur 

Arkallü  db  Pompo.nnb. 

A Nostre  Très  Saint  Père  le  Pape. 

KowTkmnLMi',  3 18TM. 

Très  Saint  Père.  Nous  avons  receu  avec  lo  re- 
spect 61ial,  qui  nous  est  si  ordinaire  pour  tout  ce 
qui  nous  vient  de  vostre  Sainteté  , ce  quelle  nous 
a fait  cogmoistre  de  sa  juste  inquiétude  touciiant  la 
Pologne,  dans  un  temps  que  cette  couronne  s’  est 


veue  contrainte  de  conclurrc  avec  le  Turc  une  paix, 
qui  la  prive  d’ une  estendue  de  |mys  considérable. 
I/affectiou  que  nous  avons  [Hjur  tout  ce  qui  touche 
le  nom  chrestion,  l'alliBiice  si  ancienne  de  ce  ro- 
yaume avec  le  nostre,  et  sur  tout  le  zcle  avec  le- 
quel vostra  Sainteté  nous  exhorte  b con^fhuer  à 
sa  conservation,  suHiront  toujours  pour  nous  porter 
autant  que  les  occasions  le  pourront  permettre  à 
tout  C.0  quelle  désire  de  nous.  C'est  ce  que  nous 
sommes  bien  aises  de  luy  tesmoigner , et  de  luy 
rcnouvellnr  en  me.sme  temps  les  assurances  de  nostre 
dévotion  61iulle  pour  elle.  Cepiidant  nous  prions 
Dieu,  qu’il  eonsene  longues  années  vostre  Sainteté 
au  reg^iine  de  son  Rglise.  Kserit  à Kontaineblcan  le 
2.  jour  de  Septembre  ld78. 

Vutr»  tu  le  Bot  de  Kraare  «I  de  Nererre 


cxxxv. 

Keialiolu  officisUe)!  lar  U csmjufmr  (te*  l'air*  e»nlrs  Ipn  Mixr>ivltne;  l4>ur  itéfMte  k (.'uvin. 
(Nuaiialuni  di  Poloeie  vol.  VG.) 


A residenie  domini  palatini  Culmensis  ad  dominiim 
, generalem  exercitus  Poloniae. 

Bx  rurat*  Tl-bckm  ad  (‘«errlsaa»  die  8.  AnaaeU  IRM 

Requisitus  sum  a Vesirio , ut  Bialorerkieviam 
et  Pavolociaro  seribercm,  dando  Ubertalcm  incolis 
illorum  ad  eastrâ  Turcica  commeatus  addureudi.  (Juod 
tamen  ego  negavi  facere  me  possc,  sine  notitia  et 
nntu  S.  R.  M.  domini  mei  olcmentitii  et  Kxccllen- 
tiac  veMrae.  Ad  dnminum  eommendantem  iiaqno 
scripsi,  ut  quantocius  rem  hanc  Excellentiae  vestrac 
deferret , quam  ego  privata  autboritati*  concuderc 
nequivi  ob  zelosiam  Mosclionim,  qtiihns  cum  nobis 
adbuc  currit  armistitium.  Mosehi  nimium  timide  pro- 
cédant, potuissent  bactonus  et  Turcos  et  Scytbas 
profligare,  cum  încomparabiUler  majorom  balioant 
potentiam:  possunt  enim  arma  ferentimn  2Û0,0(H>  nu- 
merare,  Turcao  e contra  vix  fiO,(KKt,  oxcoptis  ctir- 
ribns,  camelis,  equis,  mulis,  inercatoribus,  lixis  et 
calonibus,  quorum  certo  300. tMK»  nuœerari  possunt. 

Romadanowski  trajecto  cum  exerritu  Boristhene 
intre  valla  ad  Butinum  seguiter  otiosus  liacrct.  Czo- 
crinum  potenter  bncnw|ue  defenditur;  Ifi.  jam  dica 
siint,  ox  quo  Turcac  die  ac  nocte  tormentis  jtetunt 
ac  infestant,  nulla  tamen  apparentia  est  fortalitii  oc- 
capanili.  Jam  circiter  10,000  interfectomm  Turcae 
nnmerant,  praeter  c^tivos  et  saucios. 

Cosaci  in  dies  excursionibus  suis  longe  majurem 
stragem  in  Turcis  faciunt,  quam  Turcae  in  ipsis. 
Hestemo  die  sub  meridiom  facta  excursiune  ex  certo 
aggere  cum  clado  Turcas  ojeccrunt,  et  locum  obti- 
nuerunt.  Si  Romadanowski  tam  fortiter  ageret,  jam 
Turcac  rec^issent.  Hestemo  qunque  die  Kaplan 
Bassa  in  castra  venit , sod  famae  et  expcciutioni 
non  respondit:  3tb000  enim  bellatorum  secam  hahere 
vulgabatur,  et  vix  3000  secum  adduxit.  Inter  Scy- 
tlias  tanta  egestus  est,  ui  ipsi  sibi  equos  fumntur, 
et  dévorent. 

PoriiB.  liMrt.  de  Buiaie. 


Lilleras  Ali  Baimiie  CeneMrcu,U  wl  «rfeaiMtiiiiiai  rtgvtn. 

lUsiKKi.  is.  ab,;mvu  uns. 

Mogiii  et  gloriosi  monarebae  in  nationo  Jesu 
inter  cliristianos  nomeii  famosum . pt'r  quod  et  no- 
stro  etium  dominio  l>cne  atTectos  sis,  nnster  atfct'tjo- 
natissime  vicinc  et  amicc,  sorenissime  rex  Puloniae 
Joannes  Sobieski.  Tua  o|»era  Deus  bencdicat.  Pm- 
pensiunem  nc:rtTam  ita  ut  Dco  supreino  ex  aninin 
vobia  mittimns,  serenisaimo  etiam  imporaton  nostro, 
ut  insimui  vobiscum  prosperet  et  bènedicat , opta- 
mus,  deferendo  etiam  vohis,  qnomodo  exercitus  no- 
stri  innumcrabiles  tam  potenti  huati  restiterint , et 
Czecrinuin  ex  omnibus  partibns  circumgressi  foerint, 
et  insimui  cum  toto  inipetu  üluni  expugnare  eon- 
tenderent.  Poatea  regis  Moschoviae  cum  dnccutis 
millibus  magnus  dnx  exercituum  Romadanoski,  vo- 
lens  nos  suo  venari  et  captaro  dolo , advenerat  ; 
trajecto  Boristbenc  recons  in  arcotn  Czocrinonscm 
induxerat  praesidium,  id  est  ultra  ontiquum. 

Sic  arce  munita  rctrocessit  super  flnvium  Tasmin, 
ubi  etiam  vollis  se  cinxit.  Septimo  dio  post  reccs- 
siim  Romadanovii,  adjuvante  Dco,  duos  cunicnlos  a 
suburbiis  supposuimue,  qui  suum  folicera  habucrunt 
etfectum,  et  postea  Suidengistac , id  est  homines 
alacorrimi,  cum  magno  impetu  in  civitatem  irriipe- 
runt , et  magnum  in  hoste  fecerunt  dumuum  ; ita 
ut  non  taut\un  ad  arcem  retrogredi  non  ptmsct,  sed 
ncque  ulio  modo  te  salvarc.  Hic  autem  conHîctus 
durabat  incipieudo  ante  meridiem  osque  ad  ip.sam 
obscuram  noctein,  et  statim  oxorcitus  nostrî  civita- 
tem  occupaverunt.  Visa  itaqiio  homines  tam  novae 
quam  antiquae  arcis  taJi  exercituum  uostromm  re- 
solutione,  relictis  omnibus  fugere  coeperunt,  et  in 
Tasminn  aufugiontes  pcriculuin  st‘  submergebant. 
Exercitus  u^wter,  visa  horainum  ad  fugam  couver- 
siuue,  magnn  cordis  fcrvorc  iu  an^em  imiil,  et  onmes 
homines  oircidebat.  Kodem  vespora  cum  carraginc 
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Romadoikowski  inter  Borii»tlicuom  et  Tasiiiiuum  m 
contuUt.  Seqiienti  (lie  Vct^irius  excùmin  chmium  eum 
legiünibu8  Tartaronim  omnibus  et  parte  exercitus 
Turrici  illos  insecutuniin  misit.  Quo  aeccptu  nuntio, 
bostis,  omnibus  suis  ponderibus  abjectis , ad  valla 
super  fîoristbcncm  convertit,  ubi  multi  a framea  Bi»- 
surmaim  pericrunt.  Pus!  (|uam  puguam  dum  ex  lio* 
minibus,  quos  vivos  a<.TCpimus,  ({uaercrt'mus,  quanti 
in  liuc  eoniiictu  fueriut  orcUi , responderunt  oirca 
30.  millia.  Quae  nova , ut  et  vobis  iunotcsccrent, 
s(*ripsi(  mihi  Vesirius,  ut  vobis  id  signiBrarcin,  quiv 
modo  cxcrcitus  uostri  feliecm  habuerint  progressuin, 
eoncurrente  ad  hoc  fcjrtuna  screnissimi  imperatoris, 
et  quomodo  qiioslibet  cidem  reaistentCM  solitus  sit 
Deus  punire,  et  capita  ipsoruin  sub  pede»  ejus  sier- 
nerc.  Sü  caro,  scrcuissiino  viciue  et  ainico,  hae<*  no 
va  propter  amicitiaro  et  vicinitatem  iuter  nos  vobis 
defero,  quae  suiit  nota  et  vobis  ipsis.  Hacc  aut(;m 
vobU  iniituutur  per  Mabmet  Agam  ex  medio  suo 
nttn  magnatum , quem  prosporct  Deus  ; et  ut  hae 
litteme  ad  inauus  vestras  perveniant , faxit  Deus. 
P.t  prout  steterat  inter  nos  verbum  jununonto  eon* 
strictum  propter  concordiam,  quod  Bar  et  Miedziboz 
nobis  reddi  debuisset,  et  indc  bomines  vestri  ediici, 
quae  hurus(|ue  nostris  bominibus  debel>ant  mutiiri. 
Postea  Szarhvivahulin  et  alter  Radzip  Aga  dcWbant 
rostitui.  Obsidca  etiam  Leopolienscs,  si  adliuc  pciie.s 
nos  remanent,  (juaerit  serenisaimus  iraperator  et  Ve- 
sirius.  Mi  enre  amice  , utique  per  Icgalum  tnonm 
priinum  doclaravistis  mihi  verbo  vestro , quod  non 
taîitum  praedieta  loca,  sed  et  nostri  homincs  apud 
vos  ren^auentes  quaui  citissime  nobis  reddi  dcbiiis- 
sent , et  bucusque  nihil  horutn , et  quae  sit  hujus 
causa,  (piacht  Vesirius.  Et  imnc  propter  amicitiam 
uobiscum  ulteriorem  scribo  vobis , ut  baee  omnia 
secundum  juramentum  et  verbum  vestriim  faciatis: 
et  (pumi  primum  ox  îstis  litteris  nostris  uostrum 
iiitelligitis  desiderium,  ita  optamus,  ut  bunc  missum 
uostrum  sine  mora  ad  nos  remittatis. 

Camcncci  anno  computato  a Mubometo  1009. 
die  18.  Augusti. 

Di  JtToro&B  daiU  raiio  d*)  r6  di  Polonui  1î  S Seltenbiv  KnS. 

Manda  un  espresso  U residente  Polacco  dal  cam> 
po  Turco,  che  porta  la  perdita  di  Cechrino. 

Havev'ano  i Moschoviti  già  preso  fl  monte  eon 
terrore  de  Turchi,  ma  non  hebbero  euorc  d'avanzarsi, 
O già  î Turchi  disperando  l'impresa  volcvano  darsi 
alla  ritirata,  se  un  tal  Greco  chiamato  Stamati  non 
li  bavesso  auimati,  assicurandoU  d('Ua  codardia  e 
viltà  de  Moscoviti.  Si  fermomo  i Turchi  quoi  giorno, 
et  il  seguente  trovomo  essor  cosl  corne  li  disse  il 
(ireco  Stamati,  poichè  i Moscoviti  in  vecc  d’ avan- 
zarsi  c valersi  dcll'  occasione  si  trinceromo  sul  monte, 
c porehè  hebbero  eommodo  di  soccorrer  la  piaxza  în 
vecc  di  aggiimgcrc  nuova  gente  tü  presidio,  chc  si 
era  porlato  cosl  beno,  lovomo  qucllo,  perche  si  ri- 
posasse,-  e nè  introdussen)  uu  nuovo  di  altri  30,000 
soldat!,  e questo  Tu  la  perdita  délia  pia^za:  poichè 
portatisi  i Turchi  disperatameute  di  iiuovo  ail'  attacco 


cou  tomieutarla  cou  fuochi,  mine  et  assalti,  posero 
in  tal  timoré  i difeusori,  doppo  haver  fatto  grande 
appertura  nellc  mure,  cho  sc  ne  fuggironu  di  nette, 
havendn  mandate  in  aria  rosi  la  città  chc  U casteUo 
e rarsenale,  che  non  resté  uu'cdüîtio  in  piedi;  per 
questa  procipitüsu  fiiga  cadde  il  poute  sopra  il  Tasmiii, 
c restoruo  cirea  1,Ô00  d'essi  Moscoviti  anuegati. 

Li  Tundii  erano  ridottî  a tal  «egno,  che  nou 
havevano  piit  di  2ü,tK)0  huomini  da  eomliattere  re- 
jftatigli  dalli  00,00t)  oltre  la  canaglia,  che  sono  i ser* 
vitori,  vivandieri,  et  altri,  che  possono  formare  un 
numéro  di  altri  20,000,  dove  che  ü Visir  per  ren- 
dersi  più  sicuro,  è stato  nccessitato  asseddar  altri 

20.000  huomini,  siebè  adesso  non  haverà  più  che 

40.000  soldati  da  poter  comlMittere. 

Seguito  questo  fl  Homadanoski  generale  de  Mo> 
scoviti  si  è ritirato  al  suo  primo  posto  sopra  la  ripa 
del  BoHsteue,  et  i Turchi  lianno  di  nuovo  mx'upato 
il  monte  con  vergogna  de  loro  ncmici,  cbe  erano 
quattro  voltc  più  di  numéro,  provisti  di  200  pezzi 
di  caiinotic  et  ogni  nct^ossario.  Alli  Tundii  maticano 
i piimi  0 più  hravi  oilitiuli  «H  ingegueri,  et  hauuo 
pemiriu  d' herba,  chc  per  bavcrla  mandanct  6 6 7 
leghc  loiitaiio,  e cuii  grau  fatiga. 

Br^vin  obuldioitis  <‘t«kr}'ik*n*ia  Si-orript»  bum  Dooiiai  19M. 

Jubu  e(  Auffiiiiki  TMiwibii*  {icrartaf. 

Quo  melius  ista  intidligatur  obsidio,  praemit* 
tonda  iieccssario  est  imprimis  rogionis,  deinde  for* 
talitii  ipsius  positin.  Situm  est  Czckrynuui  iu  ipso 
Ukrainac  merigine:  Ukraina  vo.ro  limes  est,  Mo«chos, 
Scitbas  ot  Valachos  a Polonia  distermlnans.  Porto 
ultra  Czokr^’oum  usque  ad  Tauricam  Chersono-sum, 
Oozakoviam,  Riulogrodiim  et  Pontuin  Ruxinum  per 
rcctam  liueam,  milla  alia  reperitur  civitas.  Sed  ab 
ipsa  Czekrynensi  porta,  quae  Scithyca  appeUatur, 
campi  desorti  ineipiunt,  quos  olim  Gictae  habitabant 
juxta  variorum  historicorum  fldem.  Quippe  varia  ibi- 
dem hactenus  urbium,  fanoruin,  mausoleorum,  prae- 
sertim  in  eminentioribus  tumulis,  rudera  passim  vb 
suntur,  imo  integrae  lapideae  cemuntur  statuai'  cum 
subscriptionibus  ob  vetustatem  iUcgibiUbus. 

Posita  est  civitas  Czckryncnsis  sub  gradu  cle- 
vato  poli  48.  et  dimidin  respeetu  Poloniac,  versus 
orientem  acstlvum  ad  fluvium  Tasmiu  dictum,  uli- 
ginosum  ot  arundine  idontidem  obsitum.  Latitudo 
ipsius,  ubi  strictiori  contrabitur  alveo,  24.  vel  25. 
incirca  passuum  simpUcium  non  cxcedit.  NounuUis 
tamen  locis  latius  stagnât,  utpotc  uhi  aggercm  civi- 
tateusem  ohjectum  habet,  ad  instar  stagni  difFuuditur, 
maxime  sub  arce  fluvius  iste  Tasmin  exoneratur  in 
Bcirysthcncm,  qui  post  Danuhium  Kuropaeorum  flii- 
minum  princeps  est.  Ripât)  ipsius,  et  cursus,  ubi 
Czckryno  proximus  est,  duobus  miUiaribus  Germa* 
nicis  Czckryno  vix  distant.  Situa  deinde  urbis  et 
arcis  talis  est.  Civitas  iu  planîtie  ad  ip.sam  Tasmini 
ripam  (fllam  sciliect,  ({uae  campos  dosertos  spectat) 
situata  est;  arx  veto  ex  imminentiori  monte  fore  a 
mendie  civitatem  despectat.  Mens  ille  a tribus  orbis 
plagis  prat'mptus  est,  nempe  a fluvio,  civitate  et 
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mcridie:  *b  orienU)  vero  campisquc  desertia  inimen- 
aam  Imbet  ad  ipsa  lisque  muenia  planitiom , et  fa> 
cÜem  accesHuiu  ; ab  aliia  vero  partlbua  idem  mona 
saxis  petriaque  aeaber  est.  Arx  ia  formam  quasi 
qyadrati  oblongi  a campis  fluvinm  veraus  ctfi^rata 
est,  muratisque  mmiita  turrilms.  Ubi  vero  longiora 
kabuit  latcra,  ibi  præsidia  Poionica,  cum  olim  ar- 
esm  tencreut,  humo  congeata  propuguacnla  (vuigo 
ravelin  vel  ica  esperous,  ubi  cnmmodituM  Io4'i  d»fi- 
riebat)  extnixerunt.  In  frontc  a canipis  desortis  pur- 
tain  focerunt  Mnsclii,  optw  exteraum,  comutum  cum 
ravciino,  eidemque  novae  arcis  numeu  iudidorunt. 
Opus  istud  buDC  in  niudum  fabrîoatum  est.  Pinos 
et  robon  immensae  crassiciei  et  altitudiuis  pn^fmida 
humo,  idque  bina  sérié  dcrodcniut:  ita  ut  lina  li- 
gnoruin  compares  ab  altéra  16.  circiter  pedibiis  di- 
starct:  intermetlium  spatluDi  humo  rompletum  emt, 
quem  in  usum,  uti  etiam  ad  sepimentum  (vulgo  pa- 
lisada)  circa  ciTitatom  integrom  Mosebi  sylvam  ad 
inüiare  et  amplius  detruncaruut,  quae  in  illu  fertiii 
füccundaquc  regione  pro  somma  erat  raritaU'. 

Hune  itaque  in  raodum  kloscbi  praesidiis  utmin* 
que  munierant  areom,  intrnduetis  nativorum  Moscli«> 
rum  10,000,  mlditoquc  grandi  tommntonmi  numéro, 
ammunitiono  et  commeatunm  provisiune  in  aliqu<»i 
annos  snd(‘ctura.  Civitati  vero  ex  ipsismet  tloHaeis 
jam  alias  stipendia  meriti»,  iisquo  fcnjcissiinis  .Sar- 
diuki  dictis  (id  est  in  nmnes  easus  et  niortcm  pu- 
ratissimi)  8,000  impnsuenmt  : qiiibus  12,000  dele- 
ctorum  ex  Icgionibua  TrauslK>iy'sthanis  ailjunxerunt. 
Inter  civilatem  et  arcenj  in  Wuvio  Tosmino  agger 
erat,  eui  molendina  succcdclumt  : paulu  vero  infe- 
riu»  circa  medium  fere  civitatis  pons  erat  super  co- 
dem  fluvio;  ita  ut  tam  per  oggerem,  quam  per  ponteni 
nnribus  via  pateret,  versus  Borrsthenem  Kjoviam 
et  Polouiatn  tendentibus:  in  fine  azéris  propugna- 
eulum  firmum  et  umpluni.  Guberuator  arcis  erat 
Iwan  Iwaoowicx  priiieops  et  i>alatinus  Rysoviensis: 
in  civitate  vero  duos  Cosaci  hais^bant  gubematores 
pari  auüioritatc,  nimirutn  Paultim  Zyv^otuwski  judi- 
cem  Iludziaceusem , cujus  collega  Hryczko  Kirow- 
czanko  fuit. 

Praeter  Czekrymim  munierant  Moschi  civitatem 
Cerkasy  dictatn,  ubi  deceui  Cosaconun  millia  iu  prao- 
sidio  habuorunt:  Kanuviae  etiam  Cosacorum  dOOU, 
Moschomm  2000,  Corsuny  Cosacorum  2ütM>.  Mo- 
schorum  600  erant. 

Moverat  Wexyrius  castra  sua  Tbelmia,  ubi  Ty- 
ram  flusium  trajecit  ipso  27.  Junü,  indeque  per  cam* 
poH  desertos  ad  ipsum  us4|uc  Czekiyuum  ômdebat. 
Campi  illi  deserti  (uti  suporius  iosertum  est'  ab  îm* 
wemorabili  temporc  inhabitabücs  suut,  et  post  Gictas 
Dullus  ibidem  hominum  fixerai  sedem.  Kx  iüaorbis 
ora  Üvidius  Ubros  de  Ponte  .scripsit;  quin  et  in  ho- 
diemum  diem  certus  ibidem  locus  Ovidianus  locus 
appellatur.  Culouias  Polomuc  primus  rex  Stephanus 
iUis  partibus  iuduxit,  casque  commodis  jtixta  fluvios 
locis  disposuit.  Primi  culoniaa  ülas  habitantium  crout, 
quibus  vita  minime  cma  fuit,  ve!  qui  crimiue  aliquu 
porpetrato  iUuc  sese  nnuiperant.  Indeipie  inirutn  non 


est,  Cosacorum  gentem  adeo  in  omiie  malum  pro- 
imm  et  piwlivom  esse,  cum  a tali  faciniwsonim 
hominum  culluvie  origiiiem  diicant:  imo  extra  ad- 
rninitionem  est,  loca  ilia  itenmi  in  sulitudinem,  id  est, 
uil  sua  redire  principia. 

Pergendum  ita<|UO  Turcis  fuit  per  procdictos 
campos,  in  quibus  sunitna  laborandiim  erat  aquac 
peimria;  ideo<|uc  miles  utnn‘44|ue  Valachiae  praemitti*- 
batur,  et  aliquot  diemm  interstitio  Turearum  oxerci- 
tum  anteeedebat,  cistemas  et  puteoselfossurus.  Tra- 
jeetua  non  nisi  uniis  superandus  erat  in  fluvio  Hippani 
(vulgo  Rub;,  (|uem  grandi  et  latissimu  ponte  strave- 
rant.  Illo  viarum  troctu  pracmissi  primi  excubitores. 
19.  JuUi  sub  Crekiynum  veuenmt,  quo  Vt'syrius, 
cum  toto  excrcitu  po.steni  die,  id  est  20.  ejusdem, 
surcessit.  Quo»  dures,  generales, passas  Hcciiin  Im- 
liuerit,  in  sepamtu  additur  catbalogo.  Intcijcetis  ali- 
qiiot  diebu»,  sujiervenit  Kaplun  Pa.ssa,  quem  expe- 
ctan»  Vexyrins,  cunctaiitius  pergebat.  Advenit  etiam 
Haims  Grimonsis,  cum  omnibus  suis  Scjthicis  legio- 
uibu»,  scu  hordis,  ut  vocaut. 

Notandum,  pr»sitioneni  Ozekrj'ni,  imo  totius  re- 
gioni»  iilins,  Tureis  summo]>ere  fuisse  iin’ommodam, 
et  ad  eommeatus  comparando»  omniiio  sterileen  et 
impossibilcui.  duabits  cteiiim  plagis,  id  est,  ab 
oriente  et  meridie  desertis  eingcbantiir  rampis:  pars 
etiam  O'rtia  versus  occidentem  longa  bcllorum  sorie 
in  oineres  cl  fa\*illas  n*dacta  est,  et  a septcntrioiic 
BoryHtheiicm  haboHant,  et  ultra  ilium  hostilem  ter- 
ram:  Bialogrodia  et  Valachia  ad  minimum  qiiadra* 
ginta  Gomiaaicis  inilliaribus  distebant.  Proinde  ne 
uimiii  quidem  fnimeiiti  granum,  et  nec  minimum 
cuineatus  provisionem,  undequaversum  habore  pote- 
rant,  etnisi  imraeusain  comeatnum  copiom  habuissent 
(nam  solanim  ovinm,  qua*i  post  exereitum  ageban- 
tur,  quüd  fidem  excedere  videtur,  aliquot  ceiitena 
millia  uumerabantur,  ao  insu{>or  omnium  itnmensavis 
victualium),  fanic  ipsi»  omnino  pereundum  erat.  Ëniin- 
vero  Syrko,  Cosaci»  Transborysthoiiis  acrinctus  et 
stipatuH,  quamvis  urmistitium  cum  Turcis  paetus  fuis- 
set,  nipta  niliiluiuimis  fide  ri[uuit  Hippani  tenons, 
pontes  vi  vel  îgne  sustulerat,  currus,  qui  ad  Tur- 
cicQ  pergeliant  custro,  intercipiebat,  et  semel  iterum- 
que  ciirribu»  depruedati»  hostilem  geiitem,  quae  eirca 
currus  erat,  fudit,  adeo  ut  Turcae  lihernm  a tergo 
passtim  habuorint  intercepte»  rogionum  suarum  onini 
eommcrcio. 

Dispositis  interca  ail  Crekiynum  Turcarum  ea- 
stri»  et  exereitibus,  Mosclionim  et  Cosacorum  exer- 
citu»  adhue  ox  altéra  Bory.>«t}ipnis  ripa  haerebant:  ac- 
cepta taraen  de  Turcis  notitia.  trajiccre  Borystheueni 
ineepenint  et  in  hanc  sese  transferre  partem,  quiul 
pam'onim  dierum  spatio  focerunt,  proviso  antea  omni 
ad  trajiciendum  apparatu  et  commodilate.  Trajecto 
Borysthene.  castra  nietuti  sunt,  eofjue  imtenti  mu- 
niverunt  vallo,  idque  ad  ipsam  Ikirystheois  ripant. 
Idem  fecerunt  Cosai'i,  et  jiixla  Moseho»  separatis  se 
locavenmt  castris;  Moschi  enitn  etiam  a Cosai-omm 
eas  tris  vallo  sese  cirrumdedcranl,  eidemijue  cor- 
ls*H  humo  refertas  imposuemnt:  utraque  illorum  ra- 
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stra  in  ruuüu  oppidi  Bazin  âtcterunt,  loco  duolnta 
Gcmianici^  jui^tis  miUiarihua  a Czekr^no  diRtant^i, 
(iepreüAO  ot  piano,  iiti  circa  grtutdioreR  fluvios  plo> 
i utn(^ue  rcporitnr.  In  cxorcitu  Cusacorum  ocutum  mil* 
lia  numorabantur,  quo  in  dies  et  in  horas  plures  Co- 
Muci  ooufluebant.  In  Moscliovitiro  dnoeiita  millia. 
Sülonim  onim  p<>dituiu,  qui  exoticac  tnilitiac  more 
excrt‘entur  a Moschis , ronscbantur  centum  millia 
efloetive;  quorum  praccipm  generatoR  et  oflicialc!«  in 
separato  [mnuntur  cathaiogo.  lUo  itaque  loco  intc* 
gras  duan  bobdomadas  Moscbi  substitcrant  copias, 
qiiac  uouduiu  a<lveuerant,  prat'stolati  cas  praccipuc, 
quae  cum  princi{»c  Gnidzinensi  et  Casiinovieusi  ad* 
vontaWiit,  uti  Scytbae  Astracanenses,  Calmuceuses, 
uec  uun  alianim  natiouum  müitia.  Omues  itaque  isti 
die  H.  Auguiiti  ad  Moschorum  castra  pervenenmt, 
qiiinquaginta  millia  seloctoruin  ('quitum  numerantes. 
Qüirquid  euim  iuter  Sibiriam  (mnioiissima  Mosebo- 
viao  pars  est),  quidquid  ultra  Volgam  u.H4}un  ad  ipsam 
Uatajam  gcutium  est,  quarum  iiomina  ot  eugnomi* 
na  ud  pronunoiaudum  diflicillima  simt,  ud  boe  bol* 
lum  exciti  ot  oougregati  fuerunt.  Indoquc  ost,  quod 
seourc  dici  posait,  tantani  bominuin  multitudinein, 
quanta  ibi  ex  utratjuo  parte  iii  aidom  cxplioata  fuo> 
rat,  minquam  videri  posse,  oisi  aliquaudu  in  valle 
Jüsapbut:  nam  ex  tribus  urbis  partibus  media  bomi* 
iiuin  fore  pars  illuo  oonvenerat.  Medio  fere  Gerrna- 
iiioü  milliari  ab  illo  loco,  in  quo  Moschorum  et  C«- 
sacormn  juxta  Bûrvstbonem  castra  posita  erant,  in 
coliem  regio  iUa  assurgit  versus  Czckiynuui,  ad 
radirein  vero  collium  locus  iiUginosus  est,  villaque 
ulim  Roumnowka  dicta;  versus  illam  itaque  ulige* 
nem  seu  paludem  et  villam  Moseborum  et  Cosaco* 
rum  exercitus,  10.  Augusti  castra  movenmt,  ibidem 
pomoctaturi.  Quo  cognito,  Vczyrius  Kaplan  Passau 
cuiu  aliquut  alüs  Passis  et  Hanum  cum  omnibus 
burtUs  Tartaricis  expoiUvit.  Cacterum  Kapbm  Passa 
cuui  aliqua  manu  exercitus  Turcici  et  tonnentis  ab 
illu  parle  fluvü  Tasinini,  qua  exercitus  Meseboviti- 
CU8  erat,  subsistobat,  euutiiigens  nmtkitione,  quae 
aggerem  terminabat.  Ac  prupter  communicationem 
cum  Vczyrio  balM'udam  quatuor  pontes  su]>ra  fluvium 
ultra  orcem  extruxerat,  adeoque  ipsi  cummüdis.sirrium 
frai  cum  bosto  cougredi.  Prugressi  itaque  Kaplan 
Passa  et  Hamis  conscenderc  munticulos  seu  cuUes, 
qui  paludibus  et  page  olim  Bomaunu'ka  dicto,  uunc 
extiuoto,  incumbuut,  in  iis  jarta  muuitioue,  ac  tur- 
mentis  cainp<*slribus  20.  circiter  expositis,  per  diein 
Jovis  et  Veueris,  videlicet  11.  et  12.  Augusti,  castra 
Müschovitica  ot  Cosatica  fruquentibus  cxplûsiunibtis 
iufestabaut,  via,  quae  ab  imo  sursuin  tendebat,  suf* 
fussa.  Tandem  13.  Augusti  Moschi  ot  Cosoci,  exer* 
oitu  ad  ordüiom  retlacto,  et  carragine  seu  tractu  eur- 
ruum  vulgu  tabor  disposito,  pnu’iuis.sis  eorum  si* 
milibus  cum  prumptioribus  Cosacis,  movcruut  exe^ 
citum  versus  monticulos  seu  colles,  quorum  impetuin 
non  ferentes  Turcae  ©t  Tartari,  colles  praefatos  uua 
cuui  munitionc  ae  doccin  et  aliquot  deperditis  tor* 
mentis  des*’nieruut.  Sic  pmindo  bosto  ex  oampo  fuga- 
to,  Mos«.rbi  eodem  curruum  diictu  vulgu  tabor  eadom 


acio,  oodom  ordine  progrcsai  usque  ad  pagum  Pa* 
liosowka  uominatiun,  quarta  parte  tnilbari.-*  ab  aggei^e 
eivitatis  ejus(|ue  munitione  distaiitem,  et  posîtum  sub 
Cxekiyno  ad  fluvium  Tasniinum  cueno  et  arundine 
iinpeditum.  Kaplan  vero  Pas.sa  cum  Tartaris  eo  loco, 
tibi  ante  sul^titcrat,  cedere  coaetns,  poutibus  qua* 
tuor  exustis,  in  altorom  fluvü  partom  ad  Vezyrium 
cum  non  modit^a  confusione  secessit,  castraque  sub 
aroo  versus  inoridicm  collocavit.  Porro  obsülio  arcis 
ot  civÜAtis  Czekryneusis  hisce  concludcbatur  termi- 
né. Vczyrius  ac  prtitmm  cum  excrcitu  appuierai,  mox 
accessibus  müitaribiis  sub  ipsam  adinuvit  arcem  et 
civitatem  non  abs<|ue  notabiü  suonim  «dade,  eorum 
potissimiiiii,  qui  conlatiurcs  alüs  et  resolutiorcs  quasi 
morti  dati  {polonicc  lieliari,  et  gallice  les  enfants 
perdus]  fuemnt,  ot  numcnim  quatuor  millium  sub 
vexillis  septomderim  complovoraut.  Ipsomot  Vezy- 
rius  cum  primoribus,  tentorüs  dcrclîctis,  ibidem  inter 
acccssiiH  (vulgu  appruebes]  flntta  commuda,  et  quod 
caput  roi  ost,  ab  omni  glolstrum  igneorum  penculo 
secura  flxomnt  liospitia,  opportune  otiani  cibum  et 
snmnium  capiontos:  quorum  exompium  totus  exer- 
oitus  st'outus  est,  roUctis  oa.strorum  impedimeutis, 
furis  castronsibus  ot  vacuis  papUionibus.  Korum  ao* 
cossus  aliqui  directe  versus  autopropugnaculum  {vul* 
go  ravolliu.  oporis  comuti  tendobant,  roliqui  versus 
civitutom  cimiculos  aliquot  spatio  quatuor  hebdoma* 
darum  jam  disposueraut,  sed  partim  cos  Mosebi  cum 
Cosmris  surripuerunt,  partim  propter  terram  arono- 
satn  per  se  niiuain  patiebantur,  adeu  ut  turmentis  ina- 
juribus  vix  nti  iKxssiut,  terrae  motu  opéra  eorum  dir- 
ruento,  et  plurimos  obruente,  inter  quos  notabilis 
euniculorum  pracfectus  occubuit.  Cosaci  non  minus 
fret^uentes  et  numerosas  faciebaut  e civitate  excursio* 
nés  optimo  successu,  sigiUatim  semel,  dum  cnuiculus 
optatum  peperisset  eflectum,  io  eam  valii  ructuram 
irruentes  mille  ot  ultra  audaculi  Turcici  ita  repulsi, 
ut  pauci  ex  iliis  redierint.  Vice  altéra  qnoque  cuui* 
ciüus  satis  iargam  fccit  apertiouom.  Voruni  Turcae 
non  abaque  causa  nullam  auai  fuen*  inva-siouem. 
Kjiismodi  ctiom  cxcursioncs  fretpieutabant  Cosaci 
ex  munitione  agg'ris  contra  Kaplan  Passant  ab  ilia 
parte  fluvü  subsistentem,  et  saepius  ilium  ex  acces- 
sibus suis  propellebant,  spoliis  baud  exiguis  in  ro- 
ditu  onusti:  nibilomimis  Turcae  progrediebaotur,  iio- 
vosquo  subfwbehant  cimiculos,  me«üetatem  civitatis 
jam  globis  igneis  exusserant,  atl  finein  ante  propii* 
gnaculuiti  operis  comuti  sese  coUocaverant,  adeoque 
c.ivitatom  et  arcem  undique  constringebaut.  Vorum 
.sub  appulsuro  exercitus  Moscbovitici  et  Coaacici,  pro* 
pulsis  Kaplan  Passa  et  Hano,  magna  in  excrcitu  ob* 
orta  cunstematio.  Passiin  fugam  appumbant,  alü  res 
suas  couvasabaut,  alü  de  sainte,  omîtes  de  successu 
totaliter  desperubant.  Unde  Vezyrius  subito  impera* 
bat  cunctos  perquircre  et  comprebendere  : ex  quibus 
ultra  deeem  et  aliquot  colouellos  ac.  centnrioncs  ca- 
pite  plccti  jussit.  Et  sic  ooeptum  sedavit  tumultum, 
insuper  vcxillum  Macbnmoti  is  toti  praesentavit  exer* 
oitui,  asserens  vorum  Mimliomotis  asseclam  debere  ad 
boe  vexillum  morti  sese  cousecrare.  Tltosauniui  quo- 
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que,  qui  io  hoUo  scmpcr  circuiriTertur,  Oedit  in  rlistri- 
Lutioncu,  et  eodcm  die  20,(H)O  lioiuinum  exercitum 
ex  liberiornmti  in  foriii  ca^trciniibuM  (viil|^  bazar) 
cuUogit  in  iocum  urcisunini,  inürmurinn  et  deper- 
ditorum.  Facta  bac  cuUectiuue,  ci  alila  puena,  aJiU 
reaii  contontatione  ac  prooitaHia  auiimun  eri^ndu, 
omuibua  autein  houurem  et  fidem  principi  buu  de)jî- 
tam  ob  oculos  atatuendo,  totani  uoc^teiu  insumpstv 
mut , summe  praeparuti , et  effcctum  taui  maji^nae 
Moâchoruui  et  C'uaacomm  iiiteutioaiB,  quaiu  verebau> 
tur,  preefltulautes,  iu  ea  poâiti  upinioiie,  prout  rc« 
exlgebat,  quud  Mosebi  et  Cosaci  iüa  nocte  pedita* 
tutn  Buuiu  mtegriiin  in  arrciu  ut  civitatein  i^Mxeut 
iutroducturi,  et  primo  dilueulo  contra  Tun'aruhi  at‘> 
ceBBUa  et  caatra  eruptuii:  »ed  Muacbi  et  (^aaci  ni* 
LU  humm  iiieditautcB , totam  noi'tem  circuinvalla* 
tiuui  Buae  impeudenint.  Qnu  pontridie  viao,  Tiiicao 
infallibilem  Bpem  loci  occupaudi  coucepcruut.  I^itur 
iu  hoc  situ  Muschi  ot  (b>Baci  permw»«re,  tmiix  ci- 
vitateui  et  Buviuni  castra  Turcica  Juutuxat  respi* 
cieutea;  Turcae  autoiu  uno  alterovc  die  puBt  adven* 
tuin  eorum  Moiudaim  anûs  guWmalorem , virum 
exportum  et  rcsolutuiii,  globo  ij^ieo  (vulgo  ^ranat} 
trucidarunt.  Kadem  sors  uui  ex  directuribuB  civitatia 
Coaaoo  aeeidit.  Interea  praesidium  CoButicum  eivitu* 
lin  cüuUnuia  laboribim  ut  exctirMionUais  labefau*(atuin 
mtHerat  ad  ducem  cxercitus  Moschovitici,  quatoiius! 
vel  eu»  abduccret,  V(d  eorum  lalamss  et  cicutrici'B 
iu  obsequio  magni  ducin  porpeasas  preiuiarct: 
ductor  praefatus  pessimo  cousilio  praesidiario»  lioflce 
bene  exercitoH,  quorum  reHohilionom  vcl  ipso  bostia 
probabat  ci  adnilmbatur,  locu  alidiixit.  Quod  ijMiiin 
mox  Turcae  aguoverunt,  videlicet  novum  hoc  prae- 
sidium, licet  reccus  et  pari  numéro,  non  ita  fuisse 
rcsoiutum,  prout  aliud  ad  decortaudum  de  palmo  (or* 
rae,  et  ad  eruptiones  geuerose  o1>ouiidaB.  llae  ita- 
que  metbodo  excrcitus  Mos<^horuin  et  Cosaeorum  ad 
ripam  fluvii  Tanmini  positun,  quadrautc  milliaris  ab 
aggere  urbis  remotua,  et  continua  cum  civitate  ot 
arce,  cum  praedicto  aggere  ot  ponto  libéré  ab  onmi 
impedimeuU»  gaudens  comnmuicatioue,  oeto  dierum 
iutervallum,  ab  una  dominica  ad  aliam  absimipHit. 
Unam  duntaxat  beruicam  uctionem  para  rcsolutiorum 
C'osacomm  iusoUte  peregt*rat.  Mille  namque  rirciU^r 
et  quiugenti  eorum , Hpoliuittcs  st;  vestibus , veluti 
balueaturi  iii  flumine,  soUs  sclopcti»  et  franteis  niu- 
uiti,  per  paludinoaa  et  aniudine  obsita  loca  ipsum- 
que  fluvium  iu  partes  Turcicas  proi'essere,  ubi  ex 
inopinato  a tergo  castra  eorum  invascro,  spoliisque 
plurimis  abrcptis  ac  vestibu»  eorum  indiiti  absque 
ulio  damuo  regressi  suut.  Turroc  intérim  quatuor 
adbuc  cuuicubw  sub  urbe  fixèrent,  in  praesentia  bo- 
stis  multum  cum  operibus  suis  festinante*»,  e quorum 
tribu»  Cosaci  pulverem  p^-rium  suffurati  sunt,  idwM 
que  Uttos  dunUuat  restabat  cunieulus:  dmn  Turcae 
20.  Âugusti  sub  dilucolum,  conspieientes  C»'sai*unim 
primo  in  par\o  numéro,  postua  anipliori  por  Jiggi'rem 
prugrussum,  judicmxtes,  nibil  hic  contra  ipso»  tun- 
tamiuis  siibesHe,  siqiüdem  ab  ilia  parte  uonio  Tur- 
canimaderat,  coujuctavemut  aliquem  pauicuui  tent>* 


rem  iis  incussum,  ac  ideo  ex  ouüiibus  tonneuli» glolms 
igiieos  iu  civitatem  ovumueruut,  ac  uiium  restanUuu 
cuniculum  iui'endeniiit,  ex  optato  etfecUi;  quando- 
quidem  et  residiia  pars  civitatis  Hagrure  coepit,  el 
cunieulus  ingentem  caiisavit  mpturain.  ]>er  qiiam  Tur* 
eae  eunfi'stim  irruerunt;  Cosatu  vero  ob  aitgustiaut 
Bggeri»  et  pontis  presKi,  in  fiuvium  præcipites  se 
dedero , quorum  duo  niiUia  submorsa.  Mosebis  et 
Cosucis  de  longe  e c&stris  tantuminodo  prt»specian- 
tibus,  nec  contra  sese  moventibus,  praeter<|uain  quo«l 
ex  ait‘e  aliqua  vexiOa  pislitatus  Moscbovitici  egix's- 
su  fuero  iu  succursiiin,  si'd  a Turcis  fortiUT  ad  ar- 
cem  rejerta.  Total'U'r  igitur  eivitate  exusta  et  sub* 
mersa,  tanto  puteutius  Turcae  areem  uudiqiie  oggr<‘di 
inchoarunt.  K qua  21.  Augusti  uti  pridie  Cosaci  ex 
urbe  iunisiin  abscedero  cot^penmt;  sed  moliuri  ordine, 
qiiibus  etiam  ab  exetritu  Mosebovitlco  et  earrugine 
Cosatica  deeem  millia  obviatn  proccsscre;  ilJos  tameu 
Turcae  iuvuscnint,  inv  puucos  ex  iis  eucidurunt,  ali- 
quot  CüuU'tiis  Humilie  absiimptis.  .Vnuainentarium 
|Mirro  sub  ogressu  Mosebi  in  an'c  sucM'cuderant,  uude 
inaximus  frogor  et  terrut'  tounitiis  oburtus.  Ademt 
ibidem  iiii'iieusu  copia  provisionis  inilitnris,  quai) 
intégré  una  cum  tormeiitis  cessît  Turcis;  ita  ut  ad 
Kidum  plumbum  velicnduin,  uti  mnilali  testes  relu* 
lerunt,  100.  currus  majon>s  minime  suffccisseut.  lia 
demum  concidil  Cxekryuum,  et  ad  sua  rcMlüt  prin* 
cipia , siquideui  ca  oiimia  loca  rursus  in  dx^sertos 
«'«mvertentur  caïupos,  Turcis  non  v«ilentibus  ilia  re* 
parafe,  quin  salis  iniiiiinas  murorum  partes  diniore 
imperautibiis.  llic  quisque  perpendat  id  Cz<>kryuo 
|mrditioncui  attulisse,  quod  saluti  esse  debucrat.  ü 
quain  vanae  et  faUaees  sunt  hommum  spesl  Si  illu 
excrcituum  sueeursus  remausisset,  CzeLT^Tnim  ust^uc 
ad  ipsum  byeiiieni  in  sua  defensioue  persévérasse!. 
Exereitus  Moschorura  et  Cosarururo  nootu  rotn*ees- 
sit  versus  Roristlieucm,  ad  sua  valla  sub  Buzyimni. 
iu  qiiibiis  deeem  millia  liomiiium  relniucmt.  Quu  ani- 
madverso,  Turcae  e vestigio  Kaplan  Pa.ssain  et  Ila- 
num  iterato  oxpediverc,  qui  alaeriteret  résolut»'  ipsi>s 
aggrt.'.ssi , uti  patet  ex  «lainno  a Turcis  l'I  Tartaris 
p'rpi'sso,  aliquot  l*a.ssis  vulneratis,  ipso  Ka]dau  Pas- 
sa saucio , sed  absque  gravi  noxa.  Quantum  veru 
idatlis  p»*q)OHsi  fuerint  Mu8»'hi  »'t  Cosaci,  non  liquel 
ca  de  causa,  quod  mmtü  relatiouis  in  eustris  Tur- 
eicis  tantum  bueseriut.  Die  postera  ipseiuet  Yozyrius 
illos  insecutus,  rolictis  castris  et  iiiajoribus  tormen* 
tis  iu  l'oderntpic  quu  ante  lo»’o  siib  Czckryuo  sub- 
stitit,  in  iisdem  colUbus  seu  muntieuU.s,  e quibus 
Kaplan  Passa  ante  decendium  tormeotis  in  eo»  de- 
lonuerat , ot  ubi  deeem  ot  aliquot  eitruni  amiseral. 
Hucusque  prucessît  relutio  eorum,  qui  omnium  lia- 
riitn  trunsui'tionum  ociilati  fuere  testes,  lioe  addilo, 
quod  K**saci  post  Czekrynum  o«'»*upatum  Cerliasy 
et  Kaiiûivia  nu-ederent,  ac  tnuis  Ikiristiieiiom  fugu 
sibi  c»msuli*rent. 

MosCIIOVITAB  PRIM'irALIORRS. 

(iregorius  Ronmdauowski  bar«>  et  palatinus,  ae 
dux  geiieralis  excirituuiii, 
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Potras  Dimitrowiez  baro  ex  Kariotio  palatimis, 
Micli.  Romadanuwaki  baro,  filius  ducis  gencralis, 
Beucdictus  Audroiowicz  ex  Meus  geueralis  rai- 
taronim, 

Matthias  Aloxiowicz  Szepelovr  gen.  dragaiiorum, 
Matthias  Osypowicz  Erawko  generalis  artileriac, 
Cunstautius  Baro  gencralis  majur. 

PRAECiPUI  BXBRCITUS  C<MÎATIC1. 
Samuelowicz  dux  cxercihis,  cutn  toto  exercitu 
et  coloneUis  exercitua  Zeporovieusis,  qui  Tiumeratur 
Nro.  100,000. 

Exercitua  autcni  Mosebovitici  cum  Rumadanow- 
aki,  computatia  omnibus  auperius  nominatis,  Numé- 
ro 200,000. 

Ultra  hos  in  aubaidiuni  veuenint  ad  eundem  ex- 
ercitum  Moflcboviticum 

Carewicz  Grudzinaki  Nro.  30,000. 

Dolboruki  .... 

Cbowaiiski  juveni»  cum  eisdem  Nro.  30,000. 

îSCYTHAB. 

Dux  ponim  Musalla  Karpulat. 

Tartari  CalmoceiiseK, 

Tartari  Kazaucnses, 

Tartari  Aatrabaueuaea, 

Tartari  Alatercusea, 

Tartari  Bukszynenscs. 

Tartari  Moschovitid, 

Tartari  Nabajcnae.^, 

Tartari  Dziamau  Sabaydenses, 

Omnea  in  geuere  Tartari  Nro.  20,000. 

Qui  autom  in  praesidio  CzckTynensi  erant  in  ar- 
ce  et  civitate: 

In  arce  ipsorum  Moschovitarum  Nro.  10,000. 
Commcndans  Iwan  Iwaaowicz  Okulicz  baro  Ry- 
sovicDsis  et  palatiuus. 

In  civitate  voro  ipsorum  per  se  Cîosaconim  Nu- 
méro 20,000. 

Commendau»  Ptulus  ZywotowskI  judex  Had- 
ziacenais.  CoUega  ipsiua  Hrycko  Korowczenko. 

CzorkasyB  \cro  iu  vicinia  Cosacorum  fuerunt 
Nro.  10,000. 

Kanioviao  Nro.  4000. 

Mosehonim  vero  Nro,  2000. 

Korsuny  Cosacorum  Nro.  2000;  Moschorum  ve- 
ro  Nro.  600. 

C'athaloock  oHxnm  PiusciPtroRTif  Dtx.-cv  et  pamarioi. 

QL'i  AD  CzKKmrmm  rVBMVNT. 

WesyriuB  uiagnus, 

Ahmet  passa  ex  AuathûUa, 


Abmet  passa  ex  Ivasla, 

Ali  passa  ex  Carmauia, 

Ismacl  passa, 

Scydi  Oblu  passa  ex  Tekeismeteria, 

Emir  passa  ex  Narosia, 

Jeturusan  passa  ex  HcheuiUi, 

Caramebmct  passa  ex  Alepo, 

Hafîs  passa  ex  Bulesia, 

Haiil  passa  ex  Rumalia, 

Kioruaaim  passa  ex  Sylistria, 

Abmet  passa  ex  NicozcoUa, 

Dcli  passa  ex  Herseconia, 

Hafis  passa  Salonicensis. 

Wesyrius  minor, 

TeRendar  Mebmet  passa  ex  Bosnia. 

Sub  ipsius  ductu  vénérant  passac 
Ciakul  pa.ssa, 

Duzuk  passa, 

Giubmet  passa. 

Alay  passa, 

Mustafa  passa, 

Cafîs  Ahmet  passa, 

C'apitanei  sive  bei  sub  bujus  ductu  orant 
Nide  bey, 

Bosua  bey, 

Myssyr  bey, 

Kx  ahis  vero  provinciis 
Klisangiak  bey  ex  Asya, 

.Sangiak  bey  ex  Kumeba, 

Vesyrius  tertius 
Kaplan  passa  Dierberk. 

Sub  ejus  regimiue  suut  tantum  duo  bey,  quibus 
ipso  Bolvit. 

Vexüla  cquitum  in  hoc  exercitu  numerantur 
7685. 

Janic:mrorum  vero  vexilla  Nro.  80. 
Seigicngistarum  vexüla  Nro  17. 

Semenorum  equitura  Nro.  10,000. 

Qui  vero  peues  ipsum  imperatorem  remanseruut: 
Kaymukau, 

Wezyrius  Mascliyb  bassa, 

Wezyrius  Nisandzi  bassa, 

Nominati  bassa  Nro.  40. 

Juvenes  Nro.  180 
Szpahy  Nro.  600. 

Janiczari  Nro.  400. 

Bassae  vero  qui  buic  non  adfuenmt  expeditioui, 
sed  parati  cum  exercitibus  suis  mauserunt  in  regio- 
nibus  suis 

Babiluniac,  Ninivae,  Szacbariac,  Cairi. 

Hcbraei  vero  ex  Siria,  Chaldaea  et  Judaea  pro 
eodem  bello  expediverunt  exercitum  Nro.  2000. 


CXXXVI. 


Le  gnuMl-ilin:  <de  Moscovie  envoie  Ken  iirolMU«u)eart  jui  mi  de  Pnlo^e  pour  ]a  ratüieation  du  traité  du  17  Août  1678. 
(NuoMtaiM  ài  Po)«iiM  Tcl.  M.) 


Uoacr*K,  IB.  Septnnbrii  1618. 

Dei  în  Trinitate  amator,  nos  magnus  bospodar, 
imperator  et  princeps  Tlieudorus  Alexiou'icz,  parvae, 


magnae  et  totius  albae  Russiae  possessor  absolutus, 
et  multarum  provinciarum,  terrarum  proximamm,  et 
roumlanim,  et  Severiae  pater  et  baeres,  et  successor. 


Digitized  by  Google 


151  - 


et  lioK|)odar,  et  benefactor,  Sereuisaimo  fratri  noatro 
«t  magnu  hoepodaro  Joanui  Tertio  Dei  gratia  régi 
Puloaiae,  magno  duci  Lithuasiac,  Bu&eiae,  et  car^ 
teronim.  fratcraani  salutationcm.  Tn  praeterito  71H4» 
aano,  die  vcro  octava  AugusU  in  noatr(>  magni  im- 
perü  Caesarci  ronsilio  mi  voa  fratrem  noHtrura,  sui 
dominii  rogem,  cuui  vestris  S.  R.  M.  magnis  et  po> 
tentibuti  iegatis , euin  illmo  principe  Micliaelo  in 
Kle>van  Czârtoi^'»kî , palatino  Volkiniae , Caaimiro 
Juannc  Sapieha,  palatino  PobK’iac,  Volpienai  et  Uo 
r}*i»ovienai  rapitaneo,  nobili  Hieronimo  Kmnar,  ju> 
dire  terrestri  Orsanensi,  scriptuni  oat.  Qui  babentes 
a TCHlra  S.  R.  M.  fidoUter  sibi  commiaaum  acriptum 
et  literaa,  et  ab  utrbupie  rcipublieno  Polonae  et  ma* 
gui  diicatuü  TiUiuaiiiae  tum  apiritualibus,  cjuam  aae^ 
rularn»!»  atalibuH  ploiiariain  poteKtatem , cum  fui»* 
«eut  apud  nos  magnum  buepodarum  et  Cae>tarem 
imperii  Moscbo-ritici , cum  nostris  Caesarei  imporii 
proximioribus  et  viciniurOms  senatoribus,  bojariH  («t 
poteutatibua , oum  vicinu  magnatc  alias  hojorzyno, 
lorumtmiexUe  NowhomdeuBi  prinripe  Melchiore,  alias 
Nikita , Iwauowicz  Odojewski,  vicino  bojnrz^*no  et 
loeumtenente  » sou  présidente  Astrabaniae  principe, 
Jakow,  Nikiticzo  Odojewski  bojam'uo  et  principe 
Obdorionei  « Laurentio  alias  Vasilio  Sicmienowicz, 
præside  Vulhyuiao,  locumtcneute  Czobokaarsiensi. 
Iwanu  AfaaaDOwz  Prontisezezowiez,  mognis  satra* 
pis,  \'\ilgo  diakoui , et  Vasilio  Robiniuo  Jcmicliano 
in  confizüis  regni  manente;  qui  a Caeaarca  nostra 
maj.  et  a nubis  erant  suseepti  et  expediti,  et  fccc* 
runt  colloquium,  pactun»  et  eonstitutionem  de  prao- 
ciHlontibus  onnis , et  substMjuciitibus , et  quod  nos 
niagiiuB  Caoaar  totumque  imperium  nostrum  istud 
puctum  , punctum  , statuitionem  ( inoscbovilico  do* 
hewor]  coraro  sacro  Evangelio,  jurate  in  supranomi* 
uata  V.  R.  M.  scriptura,  seu  propositione,  consilio 
et  in  praesontibus  consUiis  vestri  regui  et  rcipubli- 
cae,  et  in  magnorum  Icgatorum  praoseutia  foedera 


inivimus,  et  obUgatiouem  scripto  datam  ferimus  et 
confinnavimiis:  idoo  in  iisdommet  scripturis  ad  uo* 
stram  romproinissionein  adjecimus,  ut  siniiliter  vc- 
stra  S.  R.  M.  în  prat'sentia  nostrorum  Irgaterum  ad 
se  a nobis  drputateruin.  totaque  respubUra  Polonlae 
faciat  roram  sarro  Kvangtdio  iu  hoc  nostru  ronSr* 
mate  scripte,  et  tacto  pectorc  corroboret,  pt^mus 
et  ex(H)sritnus.  Quia  vero  solitus  mos  est,  ut  ante 
magiios  Icgntes  praecursori's  pmec^odaut,  ideo  nos 
huic  satisfaciendü  mon,  ex  nustro  imperin  aii  vostrani 
S.  K.  M.  totamquo  rempublicam  delogamus  cum 
scripturis  nostris  Icgatos,  vicinum  bojarzynum  Sziis* 
dolski,  Iwamim  Wosilewicz  Butnrliuum  Okoiniczy, 
et  Incnmtcncntcni  Knrtbobolsicusem,  Iwanum  Iwa* 
nuwicz  Czuadojovum  Duiiinoko  Dziaka,  I,ukiana  Ho- 
losowa  et  Tiziak  Siemion  Prot«.»po(Miw , ipti  ut  citu 
rcmittiintur  et  expediantur,  iustamus.  Digiium  quo- 
que  essot,  ut  S.  R.  majestas  nostros  légales  con- 
fiiiiu  regni  iutnuites  hunurifîee  siiscipcre  demnodet, 
curnu)  et  alimoniam  omnem  siihministrct,  dcbitaqiic 
veneratione  prost'quatur  juxta  autiqmim  morcm,  et 
juxta  Kuperius  nomiuatum  foedus  in  nostru  scripte 
Cacsonu)  coufirinatiim,  quorum  puncta  ut  exaudîat, 
ad  effbcUun  doducat,  et  coram  sacro  PNangelio  ta- 
cto  pcctore  juret.  nobîsquc  Icgatos  nostros  sine  mora 
expédiât,  et  cum  bac  nostra  scriptura  nunciando  de 
adventu  uostrortini  legulorum  misiuius  ex  uostro  im- 
pi'rio  ad  scnuimam  fruteruitatein  praecursorcm  l*o* 
dim'zy  Kunna  IlicBmonuw,  quem  ut  S.  R.  M.  suo 
as|ic(‘tu  frui  diguctur , et  literas  ad  se  directas  a 
uoliis  suscipere  velit,  cumdemque  cum  aliqua  docla* 
ratiouu  siuo  mora  ad  nus  redire  faciat,  pctiimis.  T>e- 
miim  nus  magnus  liospodar  ad  solitam  nostrain  sa- 
lutatioiiem  rt'giac  inajestati  vestrac  factam,  salutem 
a Doo  precamur,  et  diutumum  n'gni  gii1>omiuin. 

Datum  ex  aula  nostra  Coesarea  in  Uzarslwu* 
juszrz\*n  Horod  Moscoviae  onno  a creatiuno  muudi 
7180.  die  10.  menais  Septembris. 


cmviL 


Mgr.  HATteUi  inJonne  le  Fape  de  eea  d^'liurcltcs  avpH>)>  dii  roi  et  de  le  r^abliqne  de  P■>logDl^  ailn  de  leur  perauader 
de  ruiD|»nï  ta  paii  svoc  lis  Tara  et  d'cotrrr  en  alliance  aeec  les  Moecboritefi. 
lürniUin'  du  m^qoe  & ce  iinjet  adraitf  anx  év^aee. 

{Nun»uure  «U  Peloeb  v«l.  SC.} 


AJl’RltTio  e ReviTio  Card.  Cybo. 

J*ao«i.knA,  Zl.  SetUBih. 

Il  rè  ba  già  segnate  le  lettore  univcrsali  colla 
intimaziouc  délia  dicta  generale  in  Urodna  pt'r  il  gionio 
15  di  Décembre  prossimo,  et  ba  as&cgnatu  il  giorno 
3 di  Novembre  per  le  dietine  de!  polatinati,  clie  sc- 
condu  il  solito  si  faimo  stu  settimone  avanti  la  gtv 
nerolc.  Ne  parteciijo  revert>iitemente  Tawisn  jiirK. 
vostra  alfinchè  possa  restar  servita  di  fanni  pervenire 
in  tempo  débite  il  nuovo  brevo  di  nostro  Signore 
per  la  maestà  del  rt\  da  presentarsi  in  dicta  insieitie 
co’  gl’  altri  due,  cbe  ritengo  per  gi’ordini  seiiatorio 
e equestre,  corne  anebe  gl'altri  brevi  cbe  raaucauo 


per  alcuni  otfiziali  principal!,  dei  quali  trasnmssi  la 
nota  a V.  R.  la  S(>ttimana  passuta.  Prattanto  io  scri- 
vorà  aile  dietine,  eaortandole  et  auimmidole  socondu 
il  teuorc  de  bnni  di  iioslro  Signore,  a risolversi  e 
pi*ei>ararsi  alla  guerra  cuuiro  il  Turco,  per  sottrarn* 
il  regiiu  dciriinniiiicnte  et  incvitabilc  poricolo  cbe 
gli  sovrasta  dalla  dura  pace  firmata  ultimamente  in 
Constautiuopoli.  Il  signor  duca  Radzivü  vicc*canrcl* 
lierc  del  gran  ducato  di  I.ituauia,  cbe  doppo  di  me 
è stato  alla  corte  in  questi  ultimi  giomi,  essundu 
toniatu  a corto  suo  luogho  in  qm^te  vicinan/c,  mi 
disse  bicrl’altro,  cbe  il  K-  ba  già  s|»cilito  im’espre.'‘so 
in  Mosebovia,  secundo  clio  io  bavevo  insiuuato  alla 
maestà  sua  neiriütima  audieuza,  cbe  mi  diede,  per 
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aoiaiare  quel  granduca  doppo  la  cadiita  di  Czechrin 
ad  uuirsi  aîneeraniente  colla  Polonia,  riinostrando  cbe 
la  dUunione  è stata  causa  fin’  liora  delle  pordito  com- 
mutti:  et  il  oiedeBimo  signor  duca  m'  ha  detto,  che 
egli  corne  vicc-cancelliere  ha  faite  le  lettere,  cioè 
una  del  rè  mcdesimo  al  granduca , a coi  da  parte 
che  la  dicta  rosta  intimata  per  U giorno  15  di  Do- 
ccmhro,  ad  efTctto  che  posaa  inandar  quh  li  auoî  am* 
haaciatori  per  la  conformazioue  de'  patti  Andruao 
vieusi,  e perla  prorogfaioue  doU' armiatizio;  un'altra 
Icttera  aj^' arnboKciatori  Polucchi  con  una  picna  in> 
ütruziune  delle  ragioni,  che  devenu  addtirre  per  di- 
Buaderc  al  granduca  modeeimo  la  pace  col  Turco,  c 
per  indurlo  alla  cougiunzionc  dell’armi  con  queata 
rcpuhlica;  e se  per  avvoniura  granibasciatori  sudetti 
fuascro  gu  partiti  di  Moscovia  di  ritomo  in  Polonia, 
ci  dà  ioro  ordine  che  rispediscliino  indictro  a Mosca 
il  segretario  dclla  loro  amlmcieria  per  fore  li  sudetti 
uffixü.  lo  mi  portent  alla  corte  verso  U fine  di  questa 
scttiinaua  per  sontime  la  couformazione  da  sua  maestà; 
mu  intanto  cuœe  V.  E.  potrà  vedero  dag^' anucasi 
fugli  d'av\dso  s’cvacuano  le  quattro  piazze  cedute 
a'  Turchi  ne*  trattati  di  pace,  doppo  essersi  difierita 
talc  evacuazione  aino  a vedcrc  che  eaito  havosse  l’iin* 
presa  di  Czochrin,  che  è riescita  cosl  infeliccmcnte 
per  la  clmstiauità.  Et  ail’ K.  V.  profondamente  mi 
ittchiuo 
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l>i  VoAtra  Ëtuinetuu 

HutBtIflM  «levotOo  «t  uMeqAM 
F.  Arcivescovo  di  Corinto. 

JaInmuvu,  23.  Beptfimb.  KHB. 

llliîic  et  Revmc  Dne  Proûo  Obsffie. 

Et  exünia  charitas,  qua  Dominatio  V.  îUiTia 
tam  anxie  curât  communom  patrac  solutcai,  et  ipsum 
pastorale  munus,  ad  quod  tôt  praevüs  mentis  est 
erccta,  eandem  plane  vocant  in  parteni  soUicitudi- 
DIS,  quac  SanctissimuB  Dominus  noster  pro  asscrenda 
incolumitato,  imminentique  periculo  avertendo  assU 
due  urget.  Cum  enim  Sonctitos  sua  erga  incl^'tam 
banc  nationeiu  indesinentia  amoris  argumenta  quo- 
cumque  tempore  cumulaverit,  nunc  in  supremo  apo- 
sloUco  apice  ipsum  respicit  tanquain  saiictac  fidei 
propugnaculum , christiani  orbis  miinimcntum,  bar- 
baricae  feritatU  aggerem,  hisque  nominibus  paterne 
ac  unico  diligit.  Facile  inde  Dominatio  V.  lUiîia  per* 
spiciot,  qualû  vulnus  animo  Beatitudiuis  suae  ait  in- 


flictum,  audito  mincio  pacis  cum  Turca  initae,  quod- 
que  hic  solita  fraude  notas  extorserit  conditionee,  per 
quas  arbitrio  deindc  suo  quicquid  est  reliqnum  va- 
leat  promptius  oppnmcrc.  Ingens  tantae  curac  sola* 
tium  ufiert  fiducia,  quam  Sanctissimus  Düus  noster 
de  Polonica  gonerositatc  conceptam  nunquam  depo- 
net,  quaeque  noc  duhitarc  patitur,  quin  auinmo  im* 
ininonti  raaio  summn  pariter  fortitudine  ait  obviam 
eundum.  NuUo  cnim  adverso  fato,  nuUa  tôt  insioml 
ingraentium  hostium  eolluvie,  nuUa  temporum  cala- 
mitate  gens  subjici  ac  eubigi  unquam  valens.  detra- 
ctabit  Hcmpcr  ac  respuet,  <pias  hostis  jactat  dixisse 
leges,  uumque  rcccntia  Polonicae  virtutis  exemple 
cum  gravi  jactura  sua  adhuc  trépide  formidantem, 
auspico  justarum  ultinniire  Deo,  violalao  loties  fidei 
paenos  darc  compollet.  Dum  orgo  in  proximis  co> 
mitiis  animi  ac  studia  ad  publicam  salutem  Uitclam- 
que  coalitura  ovoeautur,  confidit  Banetitaa  sua  de 
îisdem  adeo  sollicita,  eam  ineundam  deliberationem, 
quac  discrimini  avertendo,  patriae  aervandae,  glo> 
riaeque  asscrundae  consonet,  idque  nunc  alacrius, 
quo  Bub  triumphali  serenissimi  régis  cljpeo  secu- 
ritas  rcipublicao  auspicatissime  protegitur,  et  chri- 
stianonim  principum  jamjain  pacandorum  vires  in 
auxtlium  submittere  sategit  iudefesaum  Deatitudinis 
suae  studium.  Patema  haec  consilia  aniantisaimo 
anitno  agitata,  ac  universis  ordinibus  propunenda, 
ut  ad  übfirmandos  parandosque  in  comitiolis  animes 
pracmittantur,  mihi  estinjunetnm,  quod  adjoctis  prae- 
stiti  litcris.  Eatns  sum  autem  casdem  llliâac  I).  ve- 
strac  transmittendas , non  solnm,  ut  ipsas  reddi  ac 
iegi  curot  in  comitiolis  in  sua  diaccesi  ante  oomitia 
celebrandis  (quod  instanter  rogo);  sed  et  magie,  ut 
pastorali  zolo,  ac  scuatoria  dignitate  virtutum  omnium 
numeris  auctissima,  suam  pontificiis  monitis  aiicU>- 
ritatem  sedalitatemq\ie  cumulet  in  sancto  ac  aalu- 
berrimo  conailio  promovendo,  commendatura  Deati- 
tudinis  soac  perspectam  religiouem  ac  pnidentiam 
suaim,  quanun  nobilius,  praostantius  utiliusve  spé- 
cimen vix  unquam  poterit  exhibcrc.  Moam  otiani 
privatis  titulis  semper  obsequentem  observantiam  ra* 
taui  facio,  dum  Dom.  V.  lllmae  mauus  reverenter 
exosculor. 

Jaroslaviac  23  Septembris  1C78. 

[ilnuu*.  et  RcvtitMi.  DoioiiutioDi»  Veotnui 

Par«li»«aiu>  «s  *d4i«làiu«  »ennu 

F.  Arehicpiscopus  Corinthi 
Xuntius  Apostolicus. 


cxxxvm. 


Innoccot  XI.  fxhorte  len  tiéiiAt<*Tini  do  Poloçno  à remettrr  k U proctioinc  ditte  U ntificalion  d»*  la  paix 
de  ZurawQO  et  à contintter  la  ^erre  caotre  les  Torce. 


(Bp-  Innormlii  PP. 

Dilecto  filio  uobüi  viro  Bcncdicto  Sapicha  magtio 
Lithuaniae  Thesaurario. 

Knmki,  24.  Septnob.  lUTH. 

Innocbntius  PP.  XI. 

Dilecte  fili  nubilis  vir,  salutem  etc.  Itüta  per 


XI.  W.1,  a.  f.  14B.) 

Polonos  legatos  cum  Turca  pax  ea  rnitgioni  regno- 
que  isti  praoclarissimo  damna  et  incommoda  infe- 
ret,  ut  quisquis  utrîusque  incolumitatem  cordi  hal)et, 
onmi  ope  ac  studio  curare  debeat,  ne  ilia  io  pro- 
xirois  comitiis  ullo  pacto  admittatur,  et  si  autem 
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pcrïiperta  piotax  zoluiiquf*  Nobiiitatie  tuAi!  facile'  no- 
bis  persuadent,  nemini  te  conccjuniruin  in  praestan* 
da  fidei  patriaoque  tantu  in  discriniino  positis  opera 
tua,  per  litorafl  mhüomînua,  perque  venerabiUs  fra- 
tri»  FrancUci  arebiopiseopi  Corintbi  vivam  vocem 
vehemoniius  in  id  i|>aum  incendere  vuluiniuti,  quo 
de  nobis  etiam  liencmcriturum  intelii^^,  qui  liben- 
ter  üccasiimos,  qoa«  »e  dederint,  amplectenmr  vo- 
liiutatem  orf^  te  nostram  declarandi  Kobilitati  hiae, 
cui  apOBtolicam  benedictioncm  peratnanter  imperti- 
mur.  Datum  Komae  apud  3.  Mariam  Majorem  sub 
annulo  pigeatoris  die  '24.  Septembris  Îfi78.  Puntifi- 
catu»  noatri  anno  tertiu. 

Eod.  modo  reliquifl  aenatoribus  re^i  Puloniac. 

Dilecto  filio  nobili  viro  K.  N.  ma^^io  regni  Pobv 
niac  CanccUario. 

UoMâs,  SI.  Hppttaoli.  linK. 

IKNOCEKT1Ü8  PP.  XI. 

DUecte  fiU  nobilis  vir,  salutein  etc.  Solcnme 
est  viris  fortibus  6dei  patriauque  incolumiteti  vitam 


ipsam  postbaboro,  idque  proesertim  Pobmi  facere  con- 
sueviatis,  qui  ad  utraznquc  strenue  propuffiiandain 
in\'i(!ta  totics  immanissimis  christiaiû  uumiuis  bosti- 
bu»  pc'ctora  nbjccistis.  Quia  vero  patenia  cbaritas, 
qua  naüoiicm  inolytam  vestram  pro»cqniraur.  solici- 
tes  nos  majurem  iu  modnm  bal)ct,  uo  a parta  vubis 
tet  rcbuti  praeclarc  t^loria  in  praeseus  decida- 
tis  admitteudo  pacern,  quant  per  lentes  vestros  ini* 
tam  cum  Turca  fiiigi<e  ac'ccpimus,  vennrabili  fratrî 
Francisco  archiepiscopo  Corintbi  injiinximus,  ut  Utta 
animi  contentione  iii  proxiniis  reprni  comitiia  ab  ea 
rata  baUrnda  ordines  istos  avorarc,  vcstraeqiic  db 
l^ititati  cousulere  curet.  Ut  autem  rem  taiiti  momen- 
ti  facüius  assequi  xaleat,  pcrspeclao  virtuti  atque 
antboritati  Nubiiitatis  tuae  jiisHu  nostro  plurimum  tri* 
buet , qui  minimo  dubitantes , quiu  pro  pietate  ze> 
loque  singtilari  tiio  egre^ifiae,  quam  de  to  gerimua, 
opinion)  omui  ex  parte  sis  res|>oaHiims,  tibi,  dilecto 
bli  uobilis  vir,  apostoüeam  l)Cuedictiouein  beuevo* 
lontiae  noatrac  pîgnus  ;teramanter  iinpertimnr.  Da- 
tum ut  supra- 


CXXXIX. 

Mûmo  uxborUtion  faitA  [mt  I«  Pape  h J.  Hobieski. 
{Rp.  Inno^iil  PP.  XI.  fol.  U f.  Ite.] 


CarissiiQO  in  Cliriato  Blio  nostro  Joanni  Poloniao 
Régi  Ulustri. 

RoMii,  39.  Ortob.  KH». 

iNXOCBNTlUa  PP,  XI. 

Cariestime  in  Cbristo  füi  noster,  salutcni  cte. 
Etsi  Brevi  vigesima  octava  Maji  dato  Majostatem 
tuam  vehementer  hortati  siuiuib  ad  respueiidam  pa- 
ccm,  quant  per  Polonos  logûtos  ioitam  cum  Turca 
fuisse  incredibili  cum  doloris  sensu  acceperantus,  ob 
ocuios  tibi  positis  incuminodis  oc  portculis,  quae 
non  solum  iu  ipsum  Poloniao  rognuin,  sod  in  uni* 
vorsam  quoque  christianani  rcmpublicam  exinde  pro- 
Bcisci  posseut;  instantibus  niliilominus  comitüs,  in 
quihus  de  negotio  tauti  momonti  delilKirauduni  orit, 
munoris  esse  nostri  duximus  pcrspectao  fortitudini 
et  eximiae  pietati  tuae  novos  iu  idipsimt  Htimiilos 
admovere,  toque  ad  cunsucta  niagni  religiosiqiie  ani* 
nti  documenta  tam  prat'clam  occa.sionc,  ac  tam  no- 
cessario  toinpore  edenda  iterum  excitarc.  Et  quidem 
streimis  consilüs  favere  in  praesens  videtur  status 
rei  ebristianae  ; cum  euim  coinposiüs  inter  utrumque 
regem  dissidiis,  finis  impuni  jam  coeperit  diutumis 
calamitatibus , quibus  christianns  orbis  miserrime 


conllictabatur,  sperandumqiie  morito  ait,  fore,  ut  quae 
giipersunt  belli  incendia , propediem  restinguautur , 
validas  tibi  ad  cnntœunem  hostom  retundendum  au{> 
potias  a ebristianis  priueipibus  polUceri  iaeüe  potes, 
fîunt  praesertim  prosperi  Turcarum  adversus  Moaeboa 
successus  do  publicao  solutis  discrimine  umnes  ad- 
moueant,  nosqnc  pro  snlicitudine,  quam  de  ejusdem 
christiani  orbis  incolumitaie,  quae  cum  vestra  quam 
maxime  conjuiicta  colligataqne  est,  gerere  dcltemus, 
in  prumoveuda  caasa  tantopore  salutari  tota  animi 
contentiouu  oumique  officio  coustanter  adbboratiiri, 
uullaque  ox  parte  dofuturi  sinius  patomae  cliaritati, 
qua  to  inolvtumquo  regnum  isiud  prosequuti  sont* 
pei-  Mumurt.  Interiui  non  omisimus  regtii  ipsius  or* 
dinc.s  per  litoras,  ptmpie  uuiiUi  uostri  vivam  vocem 
infiaminaro  ad  patriac  et  cotumunis  securitatis  de* 
feutuunem  capesseudam , in  quo  cos  momorcs  fore 
coufiditnuA  avitae  suatH|UC  virtutis,  et  qurnn  invi> 
cti  regis  au.spicio  gi’sturi  rem  sint.  Caetera  ali  uo* 
dem  nuntio  nostro  fuse  cognoscct  Majosta.»  tua,  cui 
apostulicam  bencdictionem  amantissime  impertiinur. 
Datum  Romac  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  amui- 
lo  piscatoris  die  29.  Octobria  IftîH.  Anno  tertio. 


CXL 


«P-  BfartAlIi  infAnn*’  li'  Papr  «Ira  aTimtA|^‘s  obtronit  juir  If  prinm  ('«arU«7slü  |M*ndant  mmi  niiilw.f'wwli* 
k Mof^ïou  fil  Aivnir  dea  CAth>diq«f»  iln  wS  fwiprm 

(Suniutur*  4i  Poloala  foi.  tXt  | 


Ail’  Erîto  6 Reviîio  Sig.  Card.  Cybo. 

LotuiK».  31  Nofratm  1I73S. 

Sono  più  giomi  cbe  s’aspettava  in  questa  cittb 

Dv«wa-  hiai.  <ie  Kusaie. 


il  signoro  principe  Czortorizki  palatino  di  Volynia. 
cbe  è Htato  aml>asciatore  in  Muscovia,  col  quale  io 
dcsidecavo  l'occasioue  d'abboccarmi.  pt'r  poter  reca- 

«) 
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rc  a noBtXü  Signore  qualcbe  uotizia  intoroo  al  par- 
ticolare  dell'introduziûuû  deila  religionc  cattolica  in 
quelle  parti , o rcassunzionc  del  conunercio  tra  co* 
testa  corte  e que!  granduca.  Arrivé  qui  sua  ecccl- 
leiiza  nel  prlucipio  délia  aettimana  derorsa  da  Cze* 
Ktukuwia,  duve  è stata  per  sua  devozioue  a vitsitarc 
quclla  Santa  imagme  doppo  il  huo  ritomo  dall'  am- 
bascieria.  Si  compiacque  d'essere  subito  a visitarmi, 
e mi  disse  in  primo  luogo , che  quel  granduca  è 
molto  incUnato  verso  la  nazione  Folacca,  e ebe  do* 
sidéra  graudemente  di  farc  con  essa  la  eongiunzio* 
ne  dell'anui  cuutro  i Turchi,  e cbe  se  questa  repu* 
bbea  vuni  applicare  di  proposito  a tal  unione,  tion 
maneberanno  i modi  d' aesicurarai  vicendevolmonte 
rtino  dell'altro,  e cbe  nclla  prussima  dieta  li 
proporrà.  Per  quel  cbe  concerne  il  conunercio  con 
cotesta  corto,  mi  conferrnt^  ci(^  cbe  m'haveva  acritto 
délia  repugnauza,  che  havevaiio  incontrato  uelic  ioro 
proposizioni,  e domandaudone  io  la  cagionc,  mi  sog> 
giunsc  che  era  grandemente  dispiociutu  a’Moscoviti, 
che  fusse  stato  negato  al  loro  granduca  il  titolo  di 
Czar,  quando  ultimamente  mandomo  il  loro  ablegato 
a Roma,  e ebo  havevano  risposio,  cbedl'hora  vo* 
loDtieri  baverebbero  introdotto  ü sudetto  commer- 
cio,  se  non  fusse  stata  data  tal  negativa:  e cbe  essi 
HÎgnori  ambasciatori  non  havevano  potuto  trovar  aper- 
tura  nel  modo  da  poter  maggiormentc  insistere  so- 
pra  questo  punto;  non  dimeno  quando  saranuo  quà 
gl' ambasciatori  cbe  s'uspettano  da  Moscovia,  so  si 
stabilirà  con  loro  la  congiunzioue  dell’anni,  non  do* 
versi  disperaro  ebo  possa  anco  riusdre  l’accordare 
il  sudetto  commercio:  cbe  in  tanto  ne’  loro  trattati 
con  l’ajuto  di  Dio  havev’ano  ottenuto  un  gran  puu- 
to , mentre  i Moscoviti  sono  condesccsi  a promet- 
tere,  che  permetteraniiu  ai  cattolici  tanto  del  rito 
(ireco  quanto  del  rito  Roniano , anebo  noU’  istessa 
città  di  Moscua,  l' esercizio  deUa  uostra  santa  reli* 
gione  ncUc  case  private;  e se  benc  all'incouiro  da 
questa  parte  s’ è permesso  ai  Moscoviti  l’ esercizio 
del  loro  rito  in  Polonia,  non  s'è  loro  conceduta  co* 
s’alcuna  di  nuovo , perché  in  questo  regno  si  per* 
mettonu  Uberamente  ai  Orcci  scismatici  le  cbicee  et 
i monasteri.  L'istesso  signor  palatino  atima,  ebe  man* 
daudosi  hors  in  Moscua  in  vigore  di  quosti  ultiœi 
trattati  due  o tre  sacerdoti  dotti  e prudenti,  per  stare 
appresso  alcuni  di  quelli  mercautî  cattolici,  potreb* 


bero  questi  far  gran  frutto,  procedendo  destramente 
0 con  la  dreonspoziono,  con  la  <[uale  bisogna  tratta* 
rc  et  iusinuarsi  con  quoUa  gontc  sospe^sa  ; ma 
cbe  perù  vede  volourieri  i forostîeri:  e m'ba  promes- 
se di  farmi  bavere  in  scritto  alcuuc  osservaziuni  in* 
sieme  col  suo  parère,  corne  io  lo  pregai,  intornu  a 
tal  materia,  e se  me  le  darà  corne  spero,  le  comu- 
nieberù  appresso  all'  E.  V.  tjuesto  è un  cavalière 
già  provetto  d’età  non  solo  prudente,  ma  onebe  mol- 
to piü  e molto  zclante  per  la  religione,  e montra 
gran  preroura,  cbe  nclla  prossima  dieta  siano  rati* 
ticati  i trattati  fatti  nelia  sua  ambascieria  : perebô 
corne  cg^i  dice,  la  lega  con  i Moscoviti  non  solo  ô 
necessaria  presentemente  per  salvarc  la  Polonia  dal 
pericolo,  cbe  le  sovrosta  doppo  la  poce  fatta  con  i 
Turelii,  ma  pu6  essore  anco  molto  utile,  sc  si  strin* 
gesse  la  currispondenza  tra  queste  duo  naziooi,  per 
introdurre  in  Moscovia  la  vera  fede,  hor  cbe  si  vede 
in  quel  gran  dues  un'ottima  disposizione  verso  i Po* 
lacebi.  lo  mi  sono  rallcgrato  con  ogni  più  viva  espres* 
sioue  con  sua  ecccllenza  dei  trattati  conclosi  cosl 
febcemente  in  servizio  délia  patria  e délia  christia- 
nità,  e che  no  havrà  gran  merilo  appresso  Dio,  oltre 
la  gtoria  cbe  glicne  résulta  appresso  ü mondo.  L'bu 
pregatu  di  voler  cooperare  col  suo  consigiio  e con 
la  sua  autoritù  nclbi  prossima  dieta,  accioebè  siano 
ratifîcati , assietnandolo  ebe  cié  sarà  gratissimo  a 
uostro  Signore,  coroc  sou  certo  cbe  la  Santità  sua 
bavrè  sentito  con  somma  consolaziouo  o con  la  do- 
vuta  retribuzione  di  Iode , quanto  sua  eccellenza  e 
il  signore  palatino  di  Polocko  suo  cuUega  baveva- 
no  co«i  benc  uperato  in  Moscovia.  Se  parerà  a sua 
Beatiitidine  a fare  qualcbe  dimostrazione  del  suo  be> 
iiignu  uggradimento  verso  questi  due  signori  amba* 
sciatori,  almenu  con  qualcbe  lettera  ostensibilo,  io 
crederei  cbe  ciô  potesse  essor  molto  npporUioo,  nias- 
sime  nella  cungiuntura  délia  dicta,  per  accréditer 
maggionneute  coU’aprovazionc  pontificia  i loro  trat- 
tati, cbe  dovranno  ratificara,  se  Dio  disjiorrà  gl'ani- 
uti  di  questa  rcpublica  ad  abbracciare  i buoui  con- 
sigli.  Et  all’E.  V.  profoodamenU'  m’inebiuo. 

Lubliuo  21  Novembrt»  1678. 

IX  Vontrm  KQiinvrizü 

HiUbe  <]»Tll»o  ollIgOM*  MifiUrr* 

F.  Arcivescovo  di  Corinto. 


OXLI. 


lira  eonf^jencM  entm  k«  <-otaniiiDwnM  mAMorttfB  et  polonaia  ah  sujet  de  U ottomuine. 


DUcoq»  du  roi  dans  U düte  ah  styei  de  * 
(NuBti»iur»  di 

PuneU  ronferntiAron.  re«aniiasAr)oe  Pelauieo*  M 

Titiros  pertTMUU  «unt,  die  aebbaii  IS.  Peiinurii 

l)  Post  cxbibitiuucm  pleuiputontiarum  requisi- 
tum  per  commissarios  Polonicos,  ut  a Muschis  pro 
securitete  et  certa  ubservatiouc  Tr^tatuum  cautiu 
seu  garaiitia  praestetur. 

Kosponsiii  Museborum.  Principetn  suuin  suam- 
que  uationem  tantum  fidei  mereri,  ut  ctiam  cîtra  bu- 


;ette  guemi  et  de  l'AlliAoct*  aveu  la  Moevovw. 

PoloaU  T«l.  97.) 

jusmodi  a-ssccurationcm  tractatus  confici  et  conjunctio 
iniri  possit:  in  quo  puuctu  tauieu  siugularcni  per 
mutuas  et  recipriKas  cautiones  nou  fore  dilliculta- 
tem,  cum  Czarus  si  cunnubio  junctus  osset,  etiam 
Bbiim,  si  qitem  baberct,  pignons  loco  daret. 

2)  Desideratum  a Mosebis,  ut  de  ablatis  saltcra 
palatinatum  Kioviensew  cum  Severia  restituant. 
Respousio  Museborum.  Haue  praetensionem  non 
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eMC  pr&ticabilcm,  ^uoc  ct^i  acquis^^ima  esset,  oilti' 
lominus  boc  t^mporc  uoii  praestanda,  cum  Cosoci  ad 
Kiû\iam  bc  se  reflcctente»,  ubî  illorum  devetiones 
eitant,  et  eam  in  manibus  Polonoram  detineri  ro- 
rusontes,  novos  5Ùnt  inituri  tmnultus»  et  vel  ipsi 
Cbmiolnicxcuko  consequonter  proteetioni  Turcicae 
aecAssah. 

3)  Desideratum  a Mosebis,  ut  GO.  milita  vol  sal* 
tem  50.  millia  militum  eastiis  l’olouicis  jungant,  ea- 
que  sustentent. 

Rmponsio  Moseborum.  PracteiiaioncTn  banc  tno- 
derari  debere,  adeoque  Domine  Csari  sui  etferre  (ptin- 
decim  miliia,  utpote  10.  peditum  et  5.  equitiim  cum 
tormeutis,  omnique  bclli  apparatu  et  propria  {ter  con- 
tinuum tempus  sastentatiuue,  ita  ut  non  nisi  pro  pa- 
rais penunia  iis  necestiaria  comparari  liceat. 

4]  Ut  6.  miiliones  in  parata  pecunia  pru  rcas- 
Mumendo  bello  a MosebU  annuatim  dentur. 

Responsiu  MoKcbonim.  Pccuoiam  a Czaro  sut) 
sperari  vix  posac,  cum  ex  intuitu  prolon^^ti  annistitii 
duo  miiliones  eimmerati,  tumultus  in  Moschovia  in- 
eboari  ceperint,  conquerentc  roUitia,  extra  rtiirnum 
dari  pccunias,  non  soluto  prorsua  proprio  milite,  et 
proptèrea  bactenus  de  conjunctione  armnram,  non 
nuinmorum  tractatum  foiaae,  ncqiio  bo  conjiinctio- 
nem  banc  emere  vellc:  cum  qttiaque  per  ac  princi- 
palia  in  boc  bello  esse  debeat,  nec  in  gratiain  alte- 
riiiB  vel  aubaidiario  modo,  aed  iu  propria  causa  et 
ad  recuperanda  ablata  auscipiat. 

iS«ra)o  MM  ngUw  aa)cM«lia  ia  Mn*ta  koliitua  die  It.  Pohna»r. 
asM  imS.  U lebBum  veriM. 

Dcllum  Turcicum  quain  aemper  fucrit  pro  aan- 
cta  fidc.  pro  repnblica  ebriatiana  juatum,  aunctum  et 
glorioHum,  vel  inde  pateat,  quod  antcactia  anecuUs 
illud  poteotisaimi  ultrunea  magnanimitate  ausceporint 
reges,  tôt  iUuatrcs  principes  pia  gonorositatc  pro- 
viuciaa  et  patrimonia  sua,  vitam  et  aauguinetn  eidem 
liütre  consuovonnt.  Nobis  vero  ultra  tnemoratoa  glo- 
rioti,  honoris  et  pictatia  tittilos,  quibua  omnis  in  Tnr>- 
caa  nitet  expeditio,  ipsa  bujus  regni  securitas,  tain 
gravis  et  periculoaa  vicinito-s,  tum  l'üiijiuigeudonim 
cum  Moschis  annorum  a sacculo  exoptata.  et  futuris 
optanda  tetnponbus  occ^sio  tantopere  tam  pii  sa* 
crique  belii  eommendat  susceptiuncm;  maxime  vero 
cum  tota  UVraiua,  exceptis  oüquot  munitionibus  Tar- 


tans, incolenda  relioqnetnr:  unde  toties  fonnidanda, 
toties  inopinata  ex  contiguitate  regionis  regno  tio- 
stro  penitus  desolando , tandem  occupando  orietur 
tempestas,  qnao  seu  dies  extremi  judicii  bibentibus 
et  iudentibns  est  sujtervcntara , quod  ne  bat,  quis 
potius  bemestum  bellum  ejiismodi  paci  prarferendum 
non  consebit? 

Non  video,  nisi  très  considerationes,  quae  tam 
sacro  non  arrident  proposito:  publica  regni  bujus, 
quod  triginta  per  annos  tôt  cxhauscre  Itella,  eg«*stas. 
buxa  plemmque  in  Moschis  6des,  et'  exitiale  Iick*. 
quod  ebristianorum  régna  liaclcmis  corripuerat,  uec- 
dum  iu  toto  restinctum  incendium.  At  cUain  bis  cun- 
ditionibus  quolammodo  non  attentis,  prai>stat,  etiam 
non  omnimrKle  instructis  nobis,  tam  favorabili  in- 
cuœbere  uccasioni,  Moschisquo  socialia  arma  jon- 
gere.  Qui»  ut  audio,  itialo  persuasi,  se  palustribus 
locis  coeloque  rigidiore  sat  a natura  contra  Turc.a- 
rum  {Kttcntiam  munitos,  ideoque  quo  minus  pericuU 
sibi  a Turc»  iromincre  autumant,  co  segnius  de  bac 
uobiscum  agunt  societate.  Vellem  ipsis  aperiri  ea. 
(]uae  non  vident  discrimina.  Certum  est,  post  socun- 
dam  adbuc  Tartarorum  in  Ukraioam  Transliorjstena- 
lem  irruptioncin  securitati  stiae  consulturos  Cosacos, 
Tureicoque  sese  subiUturos  iinporio.  Ita  Cosaci  Tar> 
taris  Juneti.  quantum  sint  contra  Moschum  ausuri 
ex  una  parte,  nmno  wt,  qui  non  întelligat;  ex  alia 
{larti;  fatûlis  ab  boc  cxcmplo  in  illis  uationibus,  qiias 
tutra  Tanaitn  et  Volgain  [Hissidut  Mosebus,  ad  relxd- 
liuucin  rclapsus;  prausortim  vero  cum  cae  naiiont's, 
quao  Casanensia.  .Astracanensia  rogna,  et  bis  viciais 
iucolnnt  usque  ad  mare  Caspium  provincias,  Maho- 
metanam  protitcanturreligionem,  quae  populares  suo.s 
ad  Ottomanica  ,iit  jam  recentiora  testantiir  exempla) 
allicict  imperia.  Fumentaiitibus  idi[»sum  Turcis  in 
tantum,  ut  intra  bruve  temporis  spatium,  tam  vastum 
diversus  in  parb's  distrahi  valent  imperium.  .\t  eum 
praesentis  consilii  hic  tantummodo  scopus  est,  ut 
ultimarie  doclaremus,  quae  et  ({oauta  a Moschorum 
duce  pro  concludeiida  bac  armonan  societate  requi- 
ranms,  opus  est,  ut  in  boc  instanti  doniini  bclli  du- 
ces nostri  connotent  ea,  sine  quilms  baec  conjunctio 
esse  uequeat  ; hoc  tamen  praceauto,  ne  ab  amicis  pltira 
petanms.  quant  aut  ne«-essitas  iiostra  exigit,  aut  vin^s 
illorum  forant. 


CXLIl 


Mgr.  informe  te  Pajm  du  r/-9nltat  dr  cm  cotiférram. 

|NuBtinl4irs  ili  PoUioia  vot.  93.) 


AÜ'Etîio  Sig.  Gard.  Cybo. 

Gsoiuia,  au  Krbraro  IfiTS. 

Venerdl  sera  nclla  conforenza  eo’  Moseoviti  fii 
ineominciato  a trattare  delle  eoudizioni  inlomo  alla 
cungiunzione  delF  armi  contro  il  Tureo,  et  il  giorno 
appresso  si  publioù  cbe  per  eolpa  de  Mosboviti  inc- 
desimi  non  sarebbe  succeduta  tâl  lega,  perebè  que- 
Hti  non  volevano  coiicodere  se  non  qiiiudici-  mila 


fanti,  con  alcune  riservo  iinpraticabili,  che  non  fus- 
sero  esposte  ai  magginri  perieoli,  nè  al!'  attaeeo  di 
uiia  piazza;  dove  cbe  per  parte  di  questa  repiiblica 
si  riehiedeva  non  solo  raaggior  numéro  di  soldati, 
dauaro,  sicurezza  per  mantom'mento  del  trattato,  e 
ebo  i .Moseboviti  duvessero  aucora  nttaceare  i Tar- 
tari:  le  qutdi  eoudizioni  pen‘»  tin  qui  non  si  sono 
potnte  sttpcre  più  precisamentc , ma  è vont  rhe  si 
nippe  la  conferenza  eun  proteste  dcgii  uni  contro  gli 
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aitri,  c fin  bore  non  si  souo  poi  più  cungregati.  lo 
in  questi  tre  giorni  ho  trattuto  col  signer  ambascia- 
tore,  et  e col  signor  reaidento  Ccsarco,  che  ai  sono 
coGDpiaciuti  d'oascro  a trovanui,  mentre  sono  obli* 
gato  a stare  in  letto,  e vorrci  che  per  mezzo  degli 
uÆzii  de  audetti  miuiatri  Ceaarci  si  potesaero  reas' 
sumere  i trattali  con  li  Moacoviti , c l' ho  fatto  in* 
sinoare  al  rè  per  mezzo  di  monsig.  vcscovo  di  Pre- 
tnislia , che  pochi  giorui  sono  arrivù  finalmeiito  in 
questa  città;  sua  maestà  m’ha  fatto  risponderc  que< 
sta  mattina  dall'  isteaso  tnonaig.  vescovo  che  si  faC' 
cia  tutto  quoi  che  si  puù,  perché  la  maestà  sua  de- 
sidera  che  le  coae  non  si  rompino.  Il  residente  Cesareo 
sabbato  nii  disse,  che  per  U bene  délia  christianità 
aarebbe  stato  a trovaro  gli  ambasciatori  di  Moscovie 
per  far  loro  le  intimaiioni  opportune  colle  circonspe- 
zioni,  che  si  richiedono  per  non  ingolosire  i Turchi 
coutro  r imperatore  ; ma  hier  sera  mosbrtS  moco  ro* 
pugnanza  di  lasciarsi  redore  ucUa  casa  de  Moscho- 
viti,  perché  il  signor  ambasciator  haveva  riaaputo  che 
venivauo  osservati  i loro  andâmeuti  da  nomici  di  Co* 
sare,  e non  potovano  assicurarsi  cbe  non  fusscro  pa- 
leaati  alla  Porta,  hora  massimamente  cbe  è sopra- 
^unto  a questa  corte  un'mviato  del  principe  di  Tran- 
ailvania,  il  quale  è allogiato  in  casa  del  sig.  amba- 


sciatore  di  Francia,  et  anche  un'altro  inviato  del  Cani 
de  Tartari,  quale  dicono  cbe  di  qua  deve  passart'  in 
Francia.  Reflettono  hura  di  vantaggio  i miuistri  di 
Cesare  alla  publica  riclüesta,  che  giovedl  fu  fatta  loro 
in  uoiito  di  tutti  li  stati,  accio  volessoro  dicliiarare 
che  ajuti  havcrehl>e  somministrati  sua  maestà  per 
la  guerre  délia  Polonia  eootro  il  Turco:  U che  parve 
ai  medesimi  ministri  moUo  duro,  lueutrc  il  aignore 
ambaaciatore  haveva  significato  al  rè  in  modo  cuu> 
fidenzialc,  cbe  l'impcratore  sbri^to  dalla  guerre  colla 
Francia  non  sarebbe  stato  l' ultime  ad  operere  eon> 
tro  il  comun  nemico.  Non  sù  dunque  bore  cbe  ca- 
pitale si  potrù  fare  di  questi  signori  appresso  gl'am- 
basciatori  di  Moscovia;  e veramente  sempre  meno 
s’intendono  le  procedure  di  questa  corte,  perché  ae 
è veto  corne  tutta  via  dicono  di  tomere  il  Turco, 
particolarmente  se  facesse  la  pace  col  Moschovita, 
parc  cho  dovTcbbero  procedere  in  altra  forma  coi  mi- 
nistri di  quel  principi  che  possuno  loro  assistere.  Con 
lo  primo  rofcnn^  a V.  E.  quel  cbe  sarù  succeduto 
di  più,  mentre  profondameute  me  rinubino. 

Grodna  20.  Febraro  1610. 

Dî  VoetTA  Knunenis 

lluailAu  de%au  H ob««lieii\iMiau>  arrriteK 

F.  Aruivescüvo  di  Corinto. 
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Prûjeta  fiuU  et  !a»  duie  U diete  pu  la  rot  au  sujet  do  U nmtimuUioa  de  U guerre  tuntre  les  Turcs,  de  rsUMuce  & raire 
avec  U Moecovie,  de  l'expéditioa  des  aznlMUNMulcurs  au  Pape  et  aux  autres  priucea  cbrétieiw, 
adu  de  les  exhorter  à socoorir  la  Pulogno  dans  cette  guerre. 

{Naanatura  di  Polonia  to).  97.} 


Mcrae  r«g<««  «ajuitatM  ts  ««natu  leets  et  supplieslioBs  ordinnm 
r«^.  quaia  soa  rec>*  n»«}BStM  propria  manu  ialra  Iiorae  opstlua  nM> 
■cripsit  Poloeo  lilwnuu. 

GtONMK  l.mniARoat'K.  die  87.  Fafaruarü  sono  Dsi  IffW. 

Verum  cujusdam  provorbium  fert,  ubi  plura  ver- 
ba,  discursns  multi,  ibi  parum  rei,  efirectus  uuüus. 
Virtus  etiam  in  boste  laudanda,  dicl  potest,  ctiani 
imitanda.  Turcae  dum  consultant,  paura  et  breviter 
loquuntur,  multum  tamen  operantur,  pluriam  capiunt. 
Igitur  non  dovium  cenaebitur,  si  absqiio  prooemio  et 
prologo  ad  rem  ipaam,  quae  est  nunc  in  delibcratione, 
a qua  pendet  salua  reipublicae,  forte  et  totius  chri* 
Kiianitatis,  acccdct  sermo.  Varia  bic  sunt  jam  pro- 
pusita  media:  aliorum  opinioucs  pro  bollo,  aliorum 
pro  pace  stabant,  hi  ex  nunc,  ilÛ  pro  suno  proxi- 
mo  future;  alü  subverebantur  mîssani  fat'ure  (am  op- 
portimam  occasionem,  quam  couclusac  in  ebristia' 
liitate  pacis  ferebat  iiuncium,  et  Moschoruin  socialia 
iudigitant  arma;  olii  preetextu  respirii  et  necessariae 
pust  tôt  luctas  quietis,  talcm  qualem  pacis  cunditio- 
nem  optabant  amplccteudam;  plerique  tamen  ad  hune 
colUmabant  scopum,  ut  generale  oousiUum  vulgo 
eouvocatio  aut  comitia  in  Julio  iudicantur,  eoque 
tetnpore  primo  de  fatis  reipublicae  decereatur.  Sen* 
sus  autem  regiae  majestatis  bic  est;  primo,  quod  nec 
coDVOcatiu,  uoti  comitia  aliquid  frucUosi  reipublicae 
conferre  poterunt:  nam  convocatio,  cura  sit  sine  nun- 


ciis  terrestribus,  nuUa  iu  ea  datur  activitas  et  soUda 
decereendi  potestaa;  unde  nec  contributioues  indici 
queunt.  Quis  igitur  ibi  consilia  belH  expediet,  sine 
primo  ad  bellum  neceseariot  Comitia  quo({ue  iu  Ju- 
lio indicenda  quidnom  uperari  debeant,  milla  ratio 
demonstret;  mille  orcummt  mcouveuientia . Et  ut 
iucipiatur  a privatis,  ex  quibus  publica  constant: 
abstraliorc  lu  ilia  plane  temporis  statiuue,  quae  rei 
oecuuomicao  dobetur,  a rc  faroüiari  patres  famüias? 
quantum  indc  publicorum  consiliorum  soqueretm*  fa- 
stidium?  quanta  inforrent  damna  frugibus  terrae  ad- 
ventantes  uumerosis  cum  comitatibus  proceres?  cum 
eo  tempore  fmgos  sparsim  |M*r  eamints  ndinquantur; 
taies  vero  carpere  et  ca[>cre  a plcrisqiic  pro  peccato 
non  babetur.  Hocce  plane  etiam  tempore  et  luna. 
tione  arma  Tiircicu  ingrediuntur  Ucrainam  ad  disli- 
mitandum:  unde  jam  dominos  Ik'IU  du(;es  praeseutes 
in  consiliis  non  babebimuH,  quia  disliroitationi  adesse 
tenebuntur.  luterea  Tureae  armati  cousistentes  uum- 
quid  uou  interrogabunt  uos,  qua  de  re  taui  crebro 
comitia  instîtuimus?  estne  possibile  secretum  inter 
centum  vel  ducentos  bomiues,  cum  iu  tribus  humi* 
uibus  esse  uequeatV  numquid  difficile  erit  Turcis  su- 
mere  aiiqucin  exinde  contra  nos  praetextum,  apud 
quos  stut  pro  ratioDC  voluutas?  ilia  auteui  comitia 
etsi  babitura  siut  titulum  duaruoi  septimauarum  du- 
rationis,  quis  sponsor,  quod  non  extendantur  ad  duo- 
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heb<lomatiaâ?  numquid  hujii»  rci  non  ImWmiu 
piut>  quam  »ingiila  d«K:umeuta?  maxime  vci-u  «liini  du* 
ratiu  comitiurum  iiou  p«*iideat  a aulemriitatibtis,  quue 
in  üadeDi  iotert'eduut,  aed  a Htudiüruni  inter  civc.s 
oontrarietate.  Undt!  protractioiu'  cuœitionim  j^urendae 
rei  hoc  amio  efflucret  ucca-sio,  (|uu:  nula  ad  pracHcu» 
tiubiü  favori!  cunaotur,  dum  tam  ùx  relutiimo  doiiiini 
legati  nostri,  quam  ex  Utcria  rouideiitis  «roustat,  Tur* 
raa  non  odoo  h«ic  anno  ad  bella  parato».  E runtra  pnv 
ximc  venturo  auuu  C'aosar  ipso  in  pcrsuoa  veiitums. 
CoiiHtderaudum  igitnr,  ne  effluente  tempure  et  oppur* 
tunitate  ingemiaoamuH,  et  ingeiuiuemuH.  ()  irrevo* 
cabUe  teiiipua!  (icncralii)  nobilitatia  cxpvditio  fuit 
bacteuua,  ot  c«t  apud  Tureo>«  in  magna  eonaidera- 
tione,  bac  nil  melius,  nil  prumpüuK,  nihil  aoUdiiift, 
!icd  tantum  ad  defenaivu  belU,  non  ad  ofTensiva.  No- 
bis  autem  in  quantum  respublica  »c  rCKolvol  ail  beb 
lum,  quorcudus  est  bustis  in  suis  ditiunibtis,  uun 
expeetandus  în  uosths  ad  Leupolim.  Lustratiuiios  ar< 
inorum  et  omne  palatinatuum  terrarxunque  belli  prae» 
paramoutiim  est  perquam  neeessarium  vel  pixipter 
suspectas  vicinitati's  tiosUns;  adsunt  uobis  duinestica 
eaque  rcccntia  cxcmpla  anussao  Livoniae.  alinrum  u> 
bium  et  provinciarum  eo  plane  tempure,  cum  respo 
blica  alüs  esset  implieata  bcllis:  maxime  vero  ad 
praesens  cum  ülis  adversus  nos  non  sunt  quaerendao 
occasiones,  quas  ultro  ipsi  dedimus.  Super  omnia 
cuusiderandum,  quud  inter  se  ]am  cuiuponuut,  utinaui 
non  in  caput  nostrum!  Nobilitatcin  autem  uuivorsaut 
Ukraiuae  vel  Valîurhiae  committere,  «upreraum  hoc 
patriao  decus  et  praesidium,  avortant  supuri:  ucc  est, 
qui  id  suadero  posait.  Cum  urgu  baec  umnia  non 
procedunt,  quid  tandem  uobis  ex{iedi(  ut  boimm  ut 
proficuum? 

Sacra  regia  niajestas  nit  cousultias  apud  se  ro 
périt,  quam  bacc:  auto  oiuuia  quant  citissime  ter* 
minare  praesculia  oomitio,  ui^untibus  id  ipsum  mille 
rutionibus;  eonimissarios  desiguaru  ad  tractutus  Mo* 
schoviticos  cum  iittervoutioiie  priucipum  diristiano* 
rum:  Instruotionem  pro  comiuissariis  formare,  debi* 
tos  in  eadom  exprimere  gradua,  scilicct  iu  quautum 
ille  tractatu»  iiiveniet  nos  in  coiijuuclioue  ainuurum 
cum  Muschu,  taliter  et  ialiter  prucedendinn  erit  com- 
misaariis,  Loc  vel  illud  urgendu]ii;  sin  secus  in  qiiun* 
tum  noujunctio  memurata  non  pcrficietur,  in  uadem 
instructioDO  danda  resolutio,  quid  tum  faeienduni  erit; 
danda  erit  et  teiuporis  disiMnisatio  iu  imtestalem  cuii- 
silii  Ulius,  quud  rospublicu  fonnabit,  et  consi'ntieiit 
urdincs,  ut  ad  latus  regiuui  piaesto  ^it,  in  quantum 
magnUN  dux  Moseboviae  praeiixum  bic  Unupiis  an- 
Uciparc  niemorati  tractatus  vuluerit.  Kxpediemlus  ad 
utagimm  Mosdiuviac  ducein  allegatiis  cum  bis  piin* 
dis  et  proposilioiiibus,  quae  bic  temiinari  non  po* 
terant  cum  legatis  Moscbuviticis,  preesortim  cum 
dumiui  legati  votivum  ablegaliuuis  istius  apud  ma* 
guum  dueem  promittuut  succes.'stim.  Kxpi'dieiidus 
alter  allegatus  ad  Summum  INiiititicem,  quutemis  sua 
Saiictitas  ilia  tria  puncta  catbegorice  resnlveie  di* 
giietur,  quae  illustrissimu  nuncio  nuper  «uaiit  pro* 
posita,  et  ad  tria  ilia  reducuutur  xerba:  Quautuiu, 


quando,  et  quamdiu.  Tertius  expediendus  ad  sere* 
nissimuni  imporatori.'m,  ex  quu  bic  praesens  logatus 
ejus  nullutn  in  lioc  negotio  a.'isorit  kü  baU're  cutn- 
missum,  ex  eu,  quod  oo  tempure,  quu  ad  coniitiu  ex- 
peiliebatur,  oxigua  spes  crat  pac’is  Caesareo-tialli* 
cae:  unde  cum  ad  praosciis  fclix  nuucium  accipinius 
de  feliri  poids  Neomugensis  huccoksu  (pru  quu  sit 
nuincn  Doniini  boncdictum  . neqiiuin  est  invitaro  se* 
rouissimum  imperatorem  ad  cumunetn  sucietatom.  Cum 
cadem  tide,  eodem  interesse,  endotn  cum  liuc  boste 
vieinitate  simus  jam  runjunrti;  iu  bac  viciuia  Vieniia 
Aiistria,  iu  qua  l.eopolis  Rusaiut'  po.HÎta,  pur  pori- 
culuni  sibi  imminere  vident.  Tempus  et  «H’t'usio,  et 
a sa«‘culu  oxpectatu  cum  magno  Muscboriim  duce 
ariiiorum  (.'onjunclio  uuiiue  grande  rei  gerondae  mo 
sirut  illicium?  Non  roqniramuH  a sereuis-simo  iin- 
poratorc  lier  niilitem,  iicc  pci*uuiam , sulunimiHie 
puteiitissimain  in  Hungana  Isdli  diversioncm , eu 
pulcbrd  O'Iest  occa.siü.  Deturbat  jani,  vel  certo  vult 
deturlairc  l’urta  Ottoinauica  Apatliuiu  primdpom  Tran- 
sylvaiiiae,  dot  serenissimus  Cacsar  protectioneiii  oi- 
dem,  et  simul  ao  seiiicl  incipiatiir  iu  nomiue  Dotnint 
bclluiu  ab  omnibus,  no  siitguli  surcumbunt.  Mitieiidi 
legati  ot  ad  alios  principes  vçliit  ad  n'goin  ebristia* 
nissimum,  qui  i)1k,’iii  ferro  poU'sl  tam  |»ccuiiiiH,  quwn 
exercitatissimis  rci  tormentariai»  oiricialibus,  proîmtis 
in  militari  arcbiU'cturu  viris.  Ad  scronissimuin  Uis- 
pauiumiii  n.‘gem,  ut  coucessas  a Saiictissimo  décimas 
per  dmuinia  ut  régna  Italiao  uegure  uulit  ^qua  iu  re 
Caesuris  Uterau  et  otlicia  expetenda),  eUi  fieri  piH 
test,  ut  Hispamarum  rexjunctis  classibus  suis  cum 
clussibus  soreuissimi  magui  Hetrurioe  ducis , (uni 
aliorum  priucipum  et  Meliteusium  non  graveretur 
aliquara  in  .\rcliipülago  pnu'stare  diversioncm:  quo 
iu  negotio  de  cura  et  suUicitudiue  Sauctissimi  l'a* 
tris  uullateuus  dubîtanduni,  maxime  dtun  borum  priii- 
cipiiiu  res  agutur,  duin  Rugnsa  cmi  jam  proximus 
urdet  Ucalcgoii.  l'aucis  iibsolvendo,  non  smit  pix'iti-* 
tendi  sumptus  pro  (ulibus  Icgaliouibus  impeiiduiidi, 
cuui  in  tam  ardue  negotio  uibil  iiitactum  uoee.sse 
est  iidiquero 

Et  buec  qiioad  ebrisUnnitatum  et  aniicos.  (juod 
autem  ad  iuiinicos,  cliam  ad  illos  quautocius  expt^* 
dieiidum.  l'rimariu  ad  Haiium  Crimeusem,  uotum  fa* 
ciendu  eidem  acceptaïua»  rempublicam  traetatum  sibi 
allatum  per  duiitiuuni  aldcgatum  a PortaOttomanica: 
mitliruus  tameu  ad  residcuteiii  iiostniui  apud  Portam 
commonuitem,  quatemu  satisractionem  iu  uonimllis 
pimetis  expi'tat,  quant  ob  luugiun:»  muras  mogiius 
legatus  obtiuere  non  potuit.  Igitur  ab  cimIciii  lloiio 
postulaiidiiiii,  ut  tHe  qiiuquo  ullii'ia  sua  iiiterpuiiat 
pixi  fclici  siieccssii  regiue  majestutis  et  reipublicae 
desiderii,  adjeciiK  iiiiiiieribiiK  tam  ipsi  liaiiu,  quam 
priinorilms  ejiisdeiu:  niiui  munoru  plaçant  liomiiies- 
que  Ib'osquc;  praeserlim  vero  cum  sit  tam  discre- 
tus,  lit  a republica  solita  non  efflagitet  doua,  quai! 
etiiim  prat^ienli  tractatu  cum  Porta  suut  l ontirmata. 
.\d  Portam  vero,  uo  multiplicentur  •vxpeusue,  i-iMiiit* 
tendi  siilummodo  ii,  qui  a domino  residenle  veiii'* 
runt,  adjunctis  ad  imperatorem  et  Visirum  litnis. 
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(|Uûd  retipublica  in  praeAentibuK  oomitiis  congregata 
acceptai  tractatut^,  et  cummi^anoa  ad  dli^limitaudam 
Ukrainam  assignat;  aed  etmtmopere  efflagitat,  at  ob* 
tiocat  resolutiunes  auper  puncta,  quaa  legatua  ma* 
gnus  habere  non  potuit;  id  ipsum  suadet  dominas 
residens  uoster,  et  talibus  Üteria  ominatur  optima 
quaeque.  Quis  acit,  an  gcncralis  pacis  in  obristiaut- 
tatti  faïua,  et  nostrac  cum  Mosebis  oonjunctioitis 
ecbo  non  redueet  ad  tneliorom  sensum  tam  alti  su- 
percilii  gentem?  Et  baec  sunt  etiam  quoad  inimicos. 

Quantum  autem  ad  res  domesticas,  quas  sacra 
i cgia  majestas  pro  basi  et  fundamonto  bal^ri  optât. 
Ëtouim  Gulla  uatio  tam  eminenter  amat  altoram, 
ut  proprium  amorem  et  sui  conservationem  infra 
liabeat;  nou  ita  pridem  vidimus  triplicem  illain  eol- 
ligationum  non  diu  durasse,  et  in  pracaenti  taui  ar- 
cta  coUigatomm  principum  vincuia  ^'idcmua  soluta. 
Quid  igitur  in  or1>c  tam  Brmum  et  atabileV  Ecrum 
autem  nostrarum  fundomentum  consistit  primo  in 
charitate  patriac,  quao  omnes  débet  et  complecti  et 
superare  cbaritates.  Si  rempublicam  ccu  inatrcm  fi* 
lialiter  tractare  voluerimua,  omnia  nobis  bomi  oxindc 
speranda.  Signum  autem  charitatis  patriao  est  boc, 
ut  omnes  velint  ad  id  contribuere,  quod  omnes  sal* 
\-are  potest,  quilibet  juxta  suam  proportionetn,  non 
ita,  ut  una  pars  seraper  accipere  velit,  altéra  semper 
darc  cogatur.  Salva  republica,  omnes  saivi,  et  econ* 
tra,  quod  avertat  Deus.  Concordia  insuper  et  unio 
civium,  quam  sacra  régit  majestas  rclnt4.'graro  non 
iutermittit,  imo  praeit  exemple,  duni  etiam  proprios 
quamvis  justos  dolures  primo  supremo  Numini  Kub* 
jicit,  postoa  octemuu  tradit  oblivioni.  Sequitur  post 
baec  res  ipsa,  idcat  pccunia:  non  commémorât  hic 
sacra  regia  majestos  ca  omnia  media,  eas  personas, 
quao  in  publicum  contribuere  déclarant,  et  offerunt 
liberalius;  tautummodo  de  eo  loquitur,  quod  jam  in 
paratis  balietur  iiuinmis,  et  quod  cz  publicis  haberi 
potest  coutributionibus.  Habemus  primo  duos  mü- 
lioncs  MoHcboviticac  pecuiiiae,  qui  ex  nunc  exerci* 
tibuB  enint  distribuendi  reuliter  in  ubsequio  rcipu- 
blicac  existeutibuM  ad  rationem  deservitao  mercedis. 
H<‘üquum  debiti  per  termiuos  dividendum,  oc  gra- 
vius  incumbat  ropublicae  outis.  Quainqnam  juxta  ü- 
him  veraum  r Expedit  rem  cbarara  dare  pro  conser- 
vatione  toUus.  Cum  autem  parsiinoniu  magnum  ait 
vectigal,  cavendum  in  posterum,  ne  fiant  non  no* 
cesnaritt  inipcndîa,  oxpensae  inutiles,  quae  in  at'ti* 
bus  commissorialibus  non  tantum  obrepere,  sod  et 
inuudarc  soient.  Ad  banc  autem  expoditionem,  de 
qua  est  deUberatiu,  hiue  et  nuuc  essent  contribu- 
tioncs  juxta  proportionem  exercituum:  de  quorum 
quautitatc  domini  belli  duces  utrinque  couveniont, 
et  D^publica  cousentiet.  Contributiones  autem  si  aid 
luugius  tempus  stabiliri  ad  praeaeiis  non  pussunt, 
saltiiu  stabiliautur  ad  bimestrem  exolvendam  merce* 
dem:  modus  simüiter  contributionum  in  posterum 
cxnunc  declaretur.  Si  enini  ineboato  l>eUo,  in  ipso 
ejusdem  aestu  comitla  quis  cclebrarc  vcliet  in  ordi* 
no  ad  statuenda-s  contnbiitîoncs,  praesous  roipubli* 
eae  couatus  simili  rat4»  Ubasr.ofct,  ut  anteactis  terii* 


poribus  tôt  sumpiuosae  in  Ukrainam  expeditiones  : 
ubi  multo  sudore  et  sauguiue  occupata  Ukraina , 
bclii  duees  ab  exercitibus  ad  comitia  properabant: 
bos  sequebantur  legati;  illos  tribuni,  centurionos,  lo* 
cumtenentes,  tandem  et  commilitones.  Inde  cou  eu* 
stodibus  remntis,  miles  reliquus  ad  seditionea  la- 
psus, in  viscera  regni  cfiîindcbatur.  Dicet  quispiam 
(ucc  mirum)  grave  boc  crit  nobis,  fatetur  ita  esse 
sua  majestas  regia,  cui  opprime  patent  omnes  et 
sioguli  in  hoc  regno  defectus.  Sed  buic  quaestioni 
optime  servit  illud  dictum:  Imminentium  perienlonim 
romedia  ipsa  pericula.  Si  pericula?  mxilto  magis  boc, 
quod  a periculis  salvarc  potost.  Chara  sunt  nobis 
possessionmn  latifundia,  quîos  etdeliciae;  sed  mnlto 
chariora  case  délient  religio,  libertas  ei  salua.  Quod- 
tù  salutem  im]>cndimus,  pront  tenemur,  libeuter  pro 
religione  aancta  et  Ubeiiate,  eut  non  libenter  im- 
pendamus  fortuuas,  uuUatenus  cum  vita  comparau- 
dast  Reducamus  igitur  baec  omnia  in  unum;  sup- 
ponamus,  quod  in  Junio  revertentur  omnes  nostri  ab- 
Icgati  cum  ultimaria  declaratione  ab  amicis  et  int- 
niis:  supponamus,  quod  doroinus  thesaurarius  regui 
pi-o  illo  qiKMjue  tempore  babobit  iiiformationem,  an 
in  palatinatilms  contributiones  sunt  {lersolutae,  quia 
ha(^  in  tv  crrarc  non  licot:  probemns  saltim,  an  ste- 
niu.s  vorbo?  an  sancita  comitiomro  in  comitiolû  auum 
subsequentur  ufiectum?  Si  euim  nou,  quid  nobis  enm 
nostris  coroitiis  et  consiliis?  Igitur  eo  tempore  con* 
vocandum  crit  cousilium  illud,  quod  ex  praesentibus 
comitiis  ad  latus  regium  ordinari  debet:  ibi  expen* 
sis  et  pondoratis  legatiotiibus,  tempore  et  occasione, 
ultima  resoluUoni  mamm  erit  upponenda.  Si  bellum 
resolvetur,  subito  authurandus  miles,  parata  ox  po* 
cunia  ea  facilitate,  quam  dabunt  bella  jam  vacuae 
vicinitates,  aliis  jam  ad  bellum  necessariis  rebus 
tompestive  praeparatis,  quanun  etiam  in  pace  usus. 
Igitur  cum  hostis  campo  codero  incipiet,  si  non  prae- 
liis,  saltem  stationc  lassas:  nos  ejus  premomus  ve- 
stigia rcconti  roboro,  recta  stativa  et  comeatus  ag- 
gressuri,  ibique  liybematuri.  Nam  eo  tempore  re- 
gressus  in  patriam  et  hjbernalia  stativa  oblivioni 
tradenda,  ex  quo  tantis  exercitibus  non  sufficcret 
patria,  otiamsi  domini  spirltuoles,  de  quorum  chari- 
tate non  dubitandum,  plus  solito  dan^  veltent.  Co- 
geretur  itaque  hostis  ad  ininimuin  traus  Danubium 
coderc,  maturo  jam  outumno  spem  tollcnte  omnis  ex 
Asia  subftidii.  Quodsi  videbitiir  eidetn  consilio  conten- 
tari  iis  rcspoiisis , quae  Porta  Ottomauica  ad  votum 
nostrum  dabit  ; vel  circa  dismilitationem  aliquid  ami- 
citiac  nostrae  tribuet  ex  justo  et  aequo  ; vel  denique 
Mo-sebi  interea  paciscentur  eum  Turca;  vel  Cbmiel* 
nicius  trans  Burysthenem  folicibus  potietur  aurcossi- 
bus;  ant  Moseborum  dux  non  meUorabit  pracs^mtes 
eonditiones;  aut  r^anctissimiis  caeterique  cbnstiaui 
principes  voto  noslro  (quo<l  non  sperandum)  non 
annueront,  anaorumque  et  principum  cuUegationem 
non  promoverent;  dum  demiun  id  ipsum  concüium 
pacem  praeponet  bello:  quanta  tum  nostra  félicitas 
futura  facile  patebit,  dum  sine  dispeudio  pecimiarum, 
sine  suspicioue  apud  Turcas  (nam  baei'  omnia  in 
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»e<Tetissimo  et  juratu  con&Uio  agitabantur)  romaue* 
bimus  (lomi  vel  bac  vice  fcUccâ,  quod  fîmttmorum 
expeotationem  paratiü  nuinuiÎM  et  armis  ad  repeuti- 
Dos  non  trepidabit  oasit:<;  aiiblatisquc  Ulia,  quae  d«’ 
nobis  smiatra  feret  optiüo,  liane  nierebimur  maori' 
ptionem  : Fcliz  ReapubUca  ; quac  tempore  pacU  ca, 
quae  b«Ui  auut,  providet.  Sed  jam  ooneludendo  non 
igrmramua,  hic  inveniri  talen,  qui  ai  non  ore,  soltim 
iiitra  se  dicent,  qiu>d  eventus  belli,  praesertitn  cum 
tain  potenti  büste  est  aneops  et  dubiiis.  Fatetur  id 
ipauni  sacra  regia  maji^taa,  sed  taliimi  rcmcdiuin 
aliud  nnn  cat  datum  dcaiipor,  niai  ac<(ui  vuluntatein 
aanctam  Dci , qui  contingentium  in  ftituro  rcrum 
aibi  aoli  reliquit  notitiain,  quod  noo  ipai  qiioudam 
diditebautur  pagaui,  proui  quidam  ex  illia  aoripait: 

....  Dîxjtqoo  scmcl  DAccentibna  Autlior 

(juiJijuid  «cire  liret .... 

Noairo  autem  loquendi  modo:  non  lioere  bomi' 
ni  de  veuturÎH  rebua  aollicitari.  ncc  arcaua  Omnipo- 


tenliae,  niai  ad  rertam  monauram  aomtari.  Imitomur 
potiufl  magnuui  in  autiquitate  oouatautiae  exotiiplura, 
imo  et  pietatia,  ai  buée  roperiri  poivrai  in  ctbnico, 
qui  do  fatia  patriat«  auae  fanin.suDi  illud  Oiduit  aunuû- 
tari  oraculum,  idque  urgeutibua  aiuicis  et  commili* 
tunibua  n^apondit; 

l'irrant  ««'mpenjae  ruUm* 

Cuiboi  aaci|MteH:  me  doii  oracuU  curium, 

Sod  mors  certa  fadt:  pruvitiu  furtique  cadiuidum  ««L 

Ciiiti  buo  ndigiosa  rcsolutionc  obriatiauo  militi 
optât  sacra  regia  majostaa  ad  tain  pium  prognuli 
bolium  (in  qiiuitum  hoc  roaolvctur),  eventum  belli 
Domino  exerritimin  rcMignundum,  iUi,  qui  plcnmique 
eligit  infirma,  ut  eonfundut  fortia;  illi  fidetidurii  pru- 
tectioni,  quae  dum  vult,  ait  bostibiis  tcrribilis  ut 
castrorum  acivs  bonc  urdiuata:  baec  velit  sula  iu- 
natn  banc  sub  pedibus  suis  oonculcare  ut  leonem 
et  draconem. 


CXLIV. 


ttiuocctil  XI.  fAliciU*  L»uû  XIV.  et  L&>pol<l  I.  de  la  cnncltuioii  iln  traiU^  do  }>wx  fait  k m»  |daîiil  qu'tni  y ail 

eun6rnu'<!  de  nouveau  la  paix  de  Wœtphalie,  et  Ice  exhorte  à joindre  leu»  artiirs  i celles 
de  Ih  Pologne  et  de  ta  Muacuvie  pour  abattn*  la  puiü4anci'  uttomanne. 

laaonbUt  PP.  XI.  «dI.  3.  (u).  210  vi  213) 


Carissimo  in  CbrisU)  filio  nostro  Dudovico  Fran« 
corum  Ri'gi  Cbristianissinru. 

Rouas,  I&.  U*n.  IffTl). 

iNNOCRNTlt'S  PP.  XI. 

Cmiasitnc  in  Cbristu  fiii  nostvr  etc.  Quod  a vo 
nerabüi  fratre  /Uo^'sio  patriareba  Alexandriuo,  pvr 
citatum  tabvUarium,  allatuin  Noviomago  ail  nus  ftiV' 
rat  de  pace  inter  Majvstatein  tuam  et  Cacaarem  iiti* 
ta,  C'onfinnavit  iiuper  dilectus  filius  nubilis  vir  dux 
Estraeus,  qui  Majestatis  tuat^  nominc  rein  totam  no* 
bis  fusius  explicavit;  aguoscimus  in  eo  Blialem  tuam 
eiga  DOS  vuluntatem  , qui  animum  nostnim  tut  ac 
tam  grravibus  curia  inter  pracsi'ntinin  teiuporum  an* 
gusiias  laboranteni,  tam  Incti  eventus  uuntio  solari 
voluiati;  cum  scires,  tpianto  patenta  ebaritas  nostra 
ejusdem  pacis  desidorio  fiagraret,  et  quo  eam  siu* 
dio  ab  ipso  nostri  puntificatus  cxcinlio  ad  extre* 
mum  promuvere  conati  sunius.  Quamvis  enim,  qucni 
ex  bujusmodi  successu  eepimus  laetitiae  sciisum, 
Dou  mediocri  moerore  atquo  amaritudîne  inriiscave- 
rint  nonnullae  paci  adjeetae  conditioncs , prai‘si>r- 
tim  vero  renovatio  funestao  illius  et  plane  luetuoKae 
pacis  Vestphalîcae,  cuntra  quant  propterea  ex  pasto- 
ralis  officii  nostri  debito,  et  praedecessoruin  uustro- 
nim  cxemplo  protostari  coacti  fuimus;  facile  tamen 
Dobis  perHiiasimus,  muitum  dauduin  esse  noce.ssitati 
temporuni,  et  praeeipuuni  sibi  in  animo  nnstru  lo* 
eum  vindicare  debere  consideratiunem  utilitatiun  ma- 
ximaruin,  quae  ex  hac  pace  in  ebristiauam  rempubli* 
cam  pruficinoentur.  Nam  et  tidcles  populi  a diutunii 
et  miserrimi  belli  calauiitatibus  ronqiiicseent  , et 
christiani  principes  poteruut,  quod  sperarc  nobis  som- 


pcp  feeorunt,  consiliis  viribnstpic  oonjunctis,  strenua 
arma  et  vett'raiios  exertutus  in  communcni  bostem, 
ultiinam  Christi  ecelc.siae  pemioicm  et  miserae  ser- 
vitutis  jugum  mimiantem,  converterc,  quando  oppor* 
tiinitatcm  roi  bene  girrenduo  inuxiinam  ufFcrunt  tum 
validi  Musebortim  apjwratus,  et  graviter  irritât!  ad- 
versus  Turcam  anitui,  tum  fortissima  Polouica  uatiu, 
ulciscendae  injuriac  cupida,  et  pro  rapitis  quodam- 
modo  salutc  dimicatum,  atque  ip.si  in  primis  Turcae, 
rebus  per  bus  auuu.s  iinpruspero  giMttis , iiiiminuto 
exeri'itu,  corrtipta  disciplina,  et  domesticis  in  prae- 
sens  seditionibus  iuiplieati;  potissima  vero  tam  prae* 
clarae  expeditionis  spes  tua  egregia  virtute,  pietate, 
auimi  niagnitudiue,  fiorciitissimis  denique  rt>giti  tut 
opibus  et  inclyti  uomiuis  aiitboritate  inuititur.  Uni> 
versa  quidem  cliristiaiia  respubliea,  oculis  unimisque 
in  te  coujeetis,  rex  invietissiinc,  veliementer  expe- 
ctat , Huimiiis4|uo  a I>eo  prindbiis  efilagitat , ut  qui 
magiiam  ex  reddita  F.imqurn  ptu‘e  gloriam  rotulisti, 
baud  minoreni  ex  conser^'ata  prism]  dubio  rclaturus, 
c victa  prufligatai^uo  t&udem  barbarie,  et  propagata 
longe  Inteqiie  rt'ligionc  amplissiniam  referas.  Jam- 
que  ebristianae  geiites  faustis  certatim  precationi- 
bus  pnisequi  videntur  Majestatem  tuam  , cum  lae- 
tissimac  juventutis  flore  pruperaotem  in  sacras  illos 
Orieutis  plagas,  quae  manus  ad  te,  uisi  vincula  pro- 
bilterent,  supplicias  teiiderent,  quo  te,  wilicet  voce 
hac  nostra,  fidelitim  vota,  gemitus  ccolesiav,  atquo 
iunumera  clarissimoruiii  regum  majomm  tiiorum  dé- 
cora palma«H|ue  invitant.  Ad  nos  qiiideiu  qiiiMl  per- 
tinet , nulltim  apud  rliristiaiios  princi{»<‘s , eosque 
praesertim,  qui  pruxiiniort's  periculo  sunt,  otllcii  ge- 
nus  praetemiittemus  , quo  ad  cummuncni  causait] 
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tueudain,  quamprimuni,  ot  qua  majuri  iN>S!>uiit  ope 
occurrant,  et  prompte  omplectantur  uccaRÎouem 
fringendae  atterendueque  immauissimî  potcn> 

tiae,  ne  ai  apatium  eolligendi  ae  liabeat  in  iinparatoa 
poatea , sicuti  non  seinel  mi^o  cum  noatro  luctu 
expert]  aumua,  ferocior  exQi^t.  l’iura  addere  auper> 
aedemua , cum  tîbi  ad  egregium  opua  nggrediendi 
aatia  incitamciiti  case  mtcUigamua  a tua  cxccUcnti 
virtutc,  et  umltia  maximiaque  rebua  apcctata  forit- 
tudine,  et  ebristianisaimo  rege  dig^a  pictatc,  quac 
facile  a te  iinpetrabit , ut  libcutcr  in  Dei  bonorcm 
refundas  accepta  a Deo  tôt  ae  taui  praeelara  prac- 
sentia  vitae  bùna,  ut  benc  impeuai  talent!  ubercm, 
et  Dunquam  interituram  mercedem  in  futura  recipiaa. 
Caetera  a nobili  vîro  duce  Katraco  oratorc  tuot  cum 
quo  do  hoc  ipso  argumento  fuse  cgimus,  luculontiua 
eognoscca,  dum  Majostaii  tuae  apostolicam  benedi' 
ctiouero  amantii^âime  impertimur.  Datiun  Romae  apud 
S.  Petrum  sub  annulo  piacatoris  die  15.  Murtii  1G79. 
PoutiGcatus  aostri  annu  tertio. 

Carissimo  in  Cbristo  tUio  nostro  Leopoldo  Huu- 
gariae  et  Bohoniiae  Régi  Illustri,  ia  Romaao- 
rum  iuiperatorem  Elocto. 

Koiuit.  18.  Mtrt.  uns. 

IXSOCBKTJCS  PP.  XI. 

Carissimo  ia  Cliristo  fili  noster  etc.  Accepte 
uuutio  de  pace  inter  ebristianos  principes  inita,  nos 
aequo  erga  divinam  bouitatem,  quae  fecit  misericor* 
diom  magnam  ciun  populo  suo , grati  case , ncqne 
paatorali  officio  nostro  satisfaccre  , aut  nobis  ipsis 
salis  constare  videromur , nisi  omni  ope  ac  studio 
couteudercraus,  ut  iidem  principes  coujunctis  adver> 
sus  communcm  hostem  anais  animisque  orthodoxae 
religionis  securitati  tara  opportuno  rei  bene  geren- 
dac  tempore  prospicereat,  quem  solicitudini  nostrae 
scopum  ia  tôt  laboribus  curisquo  pro  cadem  con- 
ciliaiida  susceptis  ab  ipso  pontiiîçatus  nostri  exor> 
dio  proposuimus.  Qua  qiiidem  s{>c  non  modiocriter 
lenitur  amaritudo  et  dolor,  quem  nobis  merilo  at' 
tulerunt  noanuliae  conditiones  paci  adjectae , prae- 


sertim  vero  renovatio  funestae  illius  et  plane  lu» 
ctuosae  pacis  Vcstpbalicae,  contra  quam  propter»'a 
pracdec>?ssonim  nustrorum  exemplo  protestari  eoacti 
fuiinus;  quamquam  mnitum  opurtere  intelligamus  no* 
cessitati  tempurum,  neque  alla  in  praesens  ratio  ap- 
parcret  Iil>eraudi  populos  ebristianos  a diiitunu  ac 
miserrimi  belli  calamitatibus.  Conversis  itaque  ad 
tam  pracclarain  expeditionem  promovendam  omnibus 
curis  nostris,  Majestati  tuae,  ad  cujus  egregiam  pit'- 
tatoin  et  fortitudinem,  ac  tani  praecipuam  inter  ca> 
tbolicos  principes  authoritatem  ebristiauae  rcipubli» 
cae  tutela  in  primis  pertînet,  desiderium  votumque 
uostrum  prae  caeteris  aperiendum  censuimus,  mini» 
me  dubitaates , quia  baec  ipsa  animum  jam  tuum 
ad  cxcclsa  oinnia  a^^Trcdicnda  valde  per  se  propen» 
sum,  tantoe  occupaadac  gloriac  studio  inflaminave- 
rint.  Ad  quod  sanc  iter  steruore  salis  amplum  vi- 
deutur  tum  prospori  Moseborum  adversus  Turcam 
progressas,  et  immiautao  fractaeque  immanissimi 
hostie  vires,  tum  armorum  societas,  quam  Poloniae 
regno  iidem  Mosebi  ofFcrunt,  baud  dubic  amplecten» 
dam,  tum  denique  floreatissimae  copiao,  quas  ebri» 
stiaui  principes,  pacatis  jam  oaimis,  in  promptu  ba» 
beat  ad  publicam  causam  tucudam , sicuti  nobis 
sperare  saepe  fcccnint , tuique  praesertim  veterani 
exercitns  Turcico  bcUo  assucti,  et  locomm  oppor- 
tunitate  prospéra  quaeque  do  se  poUiccutes.  Ad  idem 
officils  nostris  reliquos  principes,  sicuti  rd  magni- 
tudo  et  ruuneris  nostri  debitom  postulat,  vobemeu- 
ter  incitabimus:  sed  quud  caput  est  et  ornais  bdu* 
ciae  nostrae  fundameutuQi,  accuratasad  Deum  omni- 
potentem  procès  darc  non  omittemus,  ut  in  braebio 
fort]  ebristianorum  conatus  atquc  arma  sustontet, 
ot  effundat  iram  suara  in  cos,  qui  nomen  suum  non 
iuvoeaveruat.  Plura  de  boc  a venerabili  fratre  Fran» 
CISCO  arcbiepiscopo  Thcssalonicensi  coguoscct  Ma- 
jestas  tua,  cui  apostobeam  bcncdictiouein  umantis- 
sime  impertimur.  Datum  Hnmac  apud  S.  Petrum  sub 
annulo  piscatoris  die  IH.  Martii  1679.  Pontiticutus 
nostri  anno  tertio. 

Eod,  modo  duci  et  reipublirac  Venotiarum,  Ca- 
n>lo  Hispaniaiiim  régi  Catboiico,  Joaiiui  ab  Austria. 


CXIV. 


laaoceDt  XL  muionct'  na  roi  J.  ftobieaki,  i^q'U  a «zlmrté  l«s  prtDcm  rAthulik]u<!fl  à In  MnrnqTÎr  iIiuik  U gnerre  eoatre 
les  Tnres,  et  loi  cunseille  de  oe  pu  prUter  roretlle  aux  moMlres  iitsinoAtiiiDs  de  ceux  qui 
t'ettJt'tit  tu  disstuiider  d'eetrur  en  Alliancu  avec  U Moscorie. 


(Kpwt.  iBaocntil  PP.  XI.  roi.  Ü.  Ici.  SI.) 


Carissimo  in  Christo  6lio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  IlluBtri. 

Hohia,  ItUrUi  187». 

ÏKSoceNTtüs  Papa  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Certa  spe 
ducimur,  Mujestatem  tuam  unaaimi  totius  regni  or- 
diiium  couscusioae,  ubi  primum  allatus  ad  vos  est 
pacis  inter  cathoUcos  principi^s  conciliatac  nuutius, 
de  Ixdlo  adversus  Turcam  rodiutegrando,  omui  jam 
dubitatiune  sublata,  deliberas.se.  Non  defutura  euim 


egregiis  cuaatibuB  tuis  opportuns  ad  rom  prospéré 
conficieudam  subsidia,  abonde  tîbi  polUccri  potes  ab 
eonmdem  printupnm  eximia  pictate,  quam  nos  pro 
pastoral!  nostro  munore  in  tanto  rei  cbristianac  pc- 
riculo  vebementer  cxcitare  non  desistimus,  neque 
»im  uberi  fruc.tu  id  fore,  Dco  bene  juvanto,  confi- 
dimus,  cum  ad  corum  vel  securitatem , vcl  laudern 
maxime  pertincat,  publicam  causam  lilicmii  ope  et 
enixo  studio  jiivare,  supc.rfiuum  diiximu'«  innumeras 
gravissimosque  causas  <;ommemorarc , quae  belluro 
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istiid  Polonicae  libcrtatis  ar  saluti  pcroc* 

nviîarium  «atiii  ontoiiiliiiit,  cuin  ('ait  saope  jam  et  per 
liU'ras  itigDiQcare  uon  i>niixcriimis,  et  a vcncrabilis 
fratris  Fraucisci  arvliicpiscopi  Coriiitlii  vivo  voec, 
tiim  privatim,  tiun  puUico,  cxpoNitas  fuisse  non  du* 
biterous,  atquc  üloe  comini  notae  magis  sint,  quam 
Majostati  tuao,  et  Polouiae  îpsi»  cujus  uculis  aui* 
misquc  asaiduo  obvereantur:  miramur  sanc,  et  vix 
adduci  possuious,  ut  eredomaa  non  defuisae,  qui  ubla- 
tam  a Moscliis  armorum  conjunctionem  quasi  vol 
mbdam,  vel  uuxiain,  vel  et  rcipublicae  gravera  ac 
perirolosam  rejieiendam  suaderoiit;  cum  tameii  res 
ipsa  évinçât,  redditis  jam  Pobuiiae  ditionibus  non 
spemendis,  et  ingenti  pecuoia  repraesentata,  serioab 
iis  rem  gevi,  et  aucria  ipsorum  arma  inagnain  spem  fa- 
oiant,  non  recupcrandanmi  sulum  amplissiinarunt  pro* 
vincianim,  quibna  per  guinmom  injuriam  et  fnmdeni, 
jure  gentiuni  foedo  violato,  spoliât!  ostis,  sed  etiam 
catholicae  rcligionU  vol  in  ipso  mogno  &ioschoviac 
ducatu  longe  bteiiuc  propagandac.  Eos,  si  qui  «imt. 
talia  suadentos,  nut  magna  )nontis  culigino  involvi 
necesse  est,  aut  orculto  initae  cum  Turcis  ij>sis  cou- 
spirationis  suspect!  es9<>  debuit.  et  patrim^  bustium, 
ac  pcrduellium  numéro  babendi.  Quainobrem  do  rogio 
animi  tui  inagnitudinc  ar  pietate,  totque  jam  dueu* 
mentis  sp<»ctnta  fortitudiiuî  nobis  pollicennir,  Mujestit* 
tem  tuam  et  invictissimuin,  mr  do  barbaris  triuinpliore 
asstietam  natiunen>  islam  inclytam  opportunîtatom 
rei  pro  |»ntria,  ac  rcligiuiio  strrimc  giMoiidui*  dixiiii- 
tiis  oblatam  non  diraissuras;  de  quu  saue  soliriti 


rsac  cogimur,  quoties  rorordamur,  quae  in  regnum 
istud  iitilitates,  ot  roinmoda  derivaro  ]K>tuissent,  si 
l’olunica  arma  proseruta  cursum  essont,  cum  tuis  au* 
apiriis,  tua  tmu'que  goutis  incredibili  virtiite  vîrttis 
prtifligatusque  ad  T^Tam  omnis  fuit  Turcanim  cxcr- 
citus,  qui  robur  et  columeu  orat  Otliumumiici  im* 
jwrii.  Rcrordmnur  uutem  saepissime,  quotité  scilirt't 
c Vaticauo  tcmplo  pcuderc  suspirimus  Cborimensis 
vicioriac  tropbaea,  quae  Majestos  tua  do  superbis- 
siniu  buste  relata,  fiÛulis  io  Ajmstid.  SiMlem  obser* 
vautiae  profereiidaef|ue,  te  autburc,  le  ducc,  iu  iutidt'- 
liimi  terris  christtanau  fidei  pigiiora,  uon  ita  prtdctn 
in  Urbem  iiiisjt.  Intereu  dum  nus  iu  eam  ruruni  diu 
iKR'tuque  iueuiubimus,  ut  rationem  iuoauius  ea  uui- 
iiia  piililicae  rausac  tribuendi,  quat*  a ]H>iitiÜcia  su- 
lieitudhio  et  rharituto  pussunt  pniiieisei,  paratique 
sumus  pro  Polooiri  regiti  iuroluinitato  sunguinem 
ipsuia  vitaiiiqiie  proruiulert',  sieuti  ab  eudem  iiuntio 
uostro  Majestas  tua  et  universi  ordines  cogiios<‘ere 
pot4ienuit,  rebquuui  t'st,  ut  tmiti  piinderis  iiegutiuni 
assidiiis  arctiratîsquc  precibus  l'utri  miserirurdia- 
rum  at^  l)eo  exorcituum  nmimendaums,  iu  rujus  po- 
teiiü  di‘xt('ra  oiimem  serundorum  eveutuuiii  tidiirimn 
reportituin  buljei'e  debeinus.  Idem  vonorabilis  frater 
Franrisrus  arrliîcpiscopus  (’oriiiiJii  de  toto  re  fusius 
disserct  cum  Mitjestat<‘  tua,  (‘iii  H{Histulicum  Ix'ucdi- 
('tioiiem  ainaiilissime  iiu|ieriimur. 

l)atum  Roinm*  apnd  S.  Fetrum  sub  aimulo  pi* 
seatoris  dû*  2o.  Martii  1C7M.  Puiititieutiis  uustri  au- 
110  tertio. 


CXLVI. 


Le  doge  di*  Vtüiùie  praiiict  «u  Pa(m:  d<*  M'n^orir  U Pulnçuv  diiuA  la  gni’irv  rnntri^  kn  Tares. 
(LiU.  fMinripma  *ol.  110.  t.  67.) 


Sanctissimo  et  Bcatissîmo  in  Christo  Patri  et  Do- 
mino Domino  Innorrntio  XI.  digna  Dri  pro- 
videntia  sacmsunctae  Komuiiar  ar  unlvriNa- 
lis  Ecrlcsiae  Suinnio  PuntiHei. 

Vsiviint,  1.  April.  ISTU. 

Sandis.Aimo  et  Boalissirao  in  Cliristn  patri,  et 
dûo  dfo»  Innorentiu  XI.  digna  Dei  providentia  sa- 
crosanctac  Homaiiae  ar  iiniversalis  Krriesine  snmino 
Poulifiri,  Alnysiii»  Contareno  Dei  gratia  dux  Vonc- 
tiaruin  etc.  pedum  osrula  beotonnn.  C<m  la  débita  ve- 
neratiooe  babbiamo  rirevuto  il  brève,  che  vostra  Bea- 
titudine  si  è rompiariuta  scriverei.  con  gli  etficari 
stimoli  dei  suu  snntissinio  infervorato  selo  per  muo- 
ver  le  unni  routro  la  potenza  Üttomana,  doppo  ba- 
ver rcfio  per  sempre  momorabile  e glorioso  il  sun 
puntifirato  roll' opéra  rmitribuita  alla  coiisegnita  con- 
rlusiono  délia  pace;  oromo  aU'anivcrsal  bene  di  que- 
sta  souo  stati  da  noi  impicgdi  sompro  gli  nftitii  ot 
i voti,  rosi  a diifesa  délia  christianità  roittro  si  Boro 
inimiro  ba  in  tutti  i tempi  la  repabUra  fatto  orgine 
drl  proprio  potere.  Quellu  si  sia  oporato  nell'  uhinni 
attro(*issima  guon'a  per  il  corso  di  veiiticiuque  anni 
Dotub.  hiit.  il>  Ruuiit. 


rende  palcse  l'iinmcnsa  profusiouo  di  sangue  e d'oro, 
cb(î  s‘è  fatta  in  evidciua  d'una  porseverank'  eostou- 
70  a sostimiinentu  délia  religione  et  de’  stuti , la 
quule  esscnüusi  da*  nustri  progeuituri  trasfiisa  m;' 
mûri  rostenuiuo  questi  sempre  prunti,  e infi'rvorati 
a segnir  l'esscmpio  de"  inaggiori  proncipi  1(!  gbe 
rie  dei  «ignur  Dio,  o per  1*  inalzamento  délia  sunla 
fode.  Con  tali  indnbitate  a.'iseveran/o  esprrnieiim  pa- 
rimeuti  a vostra  Beatitudinc  il  nosiro  dovotissiino 
rironoscimento  aile  suc  bemigne  espressioiii,  aile  quali 
C4UTispoiidi*iid(»Hi  coirossoquin  dovuto  verso  la  Santa 
Sodo,  e la  santma  sua  Persona,  confida  la  rrpublira 
di  rirevere  dalla  rontinuatn  patema  sun  priHlilettione 
motivi  sempre  maggiuri  di  far  apparir  in  funna  di- 
stiiita  il  no*«tn.*  filiale  rispettn,  rosi  enmo  il  senato  ron 
gli  animi  uiiiti  prega  il  sigt»or  Dio  a duuaix*  alla  Sim- 
tilà  v(wtra  hingbissimi  anni  di  felire  vita,  tanin  iie- 
re<saria  al  mondo  ebristiano,  et  alla  nostre  cons^e 
btione. 

Datum  iu  iiustro  ducali  palatin  die  prima  Apri- 
lis.  iiidictionc  ii.  mih-lxxix. 

Francbsco  Biam-hi  segrot. 
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CXLVII. 

H^sciluüon  prtiio  {iw  U dilate  iti  lajet  de  1k  ^em>  oUomanue. 


(SuMiAlun  di 

CoDb-Dta  arriplj  in  iviMiiti*  |{FiwraUlni«  Orwlose  in  dardu  l.lUiutBitr 
nOM  UnU.  habiti*  omnian)  onUnmn  rooa«n«i  foraatl, 
aU|i>e  ail  an-bifun  <UU,  «lia  4.  Aprilla 

Qüo  oplimo  ordiiic  et  perfecta  intentione  beU 
ium  Turcicuui  aggrediamur,  conficnticntibus  onlini* 
bus  regni , uobis  proposuinius  Portae  Otbomauicac 
bellum  indiocn%  ad  quod  n*guo  nostro  romiuoda  se 
offert  oneoâio,  proecipua  in  dosignatione  müitum  ciun 
pruvinciis  nostiis  ; tum  temporis  cnim  ab  utrinque 
animi  ad  arma  iiritabuutur,  et  vix  posnibile  eum  liO> 
ste  non  litigare.  Diuu  vero  formiduudum  uuiverso 
orbi  potcntiain  Turcarum  consideramus,  reipublicac 
videtur  apud  vicinos  et  rbrUtianos  principes  auxüia 
cliriHtiana  solicitandi.  Quo  vero  baec  intentio  sancta 
exüptatum  surtiatiir  efiectuni,  expedii  quam  cittssi- 
me  ablegatos  uostrc«  expedire:  ex  quorum  reditu 
edocti,  sine  mora  per  literas  patentes  deputatos  ad 
lutus  nostnim  ex  tribus  gentibus,  nimirum  8enato> 
res  tam  ecclcsiaaticos  qiuun  seculares»  atqnc  ex  or* 
dîne  cquestri  triginta  sex  coiivocabimns,  atquc  cum 
iis  rolationos  et  responsa  ablcgatorum  oxatninubiinus. 
Si  ergo,  de  quo  non  dubitamus,  aliquid  ad  mentem 
et  vota  reipubücae  afferent,  sine  mora  per  litteras 
patentes  adhuc  duas  capitatioucs  pro  auctionc  oxer- 
cittis  regni  indicemus,  qui  excreitus  secuiiduui  lau- 
dum  gcneralo  in  32.  miilibus  consistcrc  debet,  ex* 
cepto  cxcrcitu  iiiogni  duratus  LithuauiaCi  qui  10. 
millia  excreitus  conferre  decrevit. 

Statuit  ac  cavet  quoque  sibi  rcspublioa,  quod  in 
quantum  ad  bcUum  Turcicum  devenin.^  non  del>eat, 
contributioncs  et  praesertim  praedietas  capitatiuue.s 
uuu  oxtraditura;  sed  potius  ne  ulteriura  (‘ontruban* 


Poloein  vol.  97.) 

tur  débita,  militem  non  retentura  sif,  exeepto  iniliie 
quanuano  ad  eustediendos  limites. 

Kxercitns,  în  eujus  auctioiietn  coiisensum  est, 
dividetur  iufer  palatinatus,  apud  quos  stipendia  sua 
exiget,  et  sic  certior  satisfactionts  siiae  crit.  CoUe- 
ctus  militum  et  solitas  divagationes  biue  inde  in 
Polonia  non  emirediinus,  qiioiisque  rtTum  rombina* 
tiü  non  fiel,  atque  responsa  et  relatioues  ablegato* 
rum  nustrururo  uobis  non  constabunt,  quae  nc^  do- 
eebunt,  et  de  omnibus  iufonnabuiit. 

Conjunctio  armomm  cum  Mosebis  non  pustpo* 
nenda,  in  quantum  vera  et  sincera  est,  ne  respubÙca 
ad  exemplum  expeditionis  Zoravieusis  sub  sortem 
iniquam  cadat.  Dum  voro  in  tantum  Moschorain  iu> 
tentioni  fidimus,  necossc  est,  ut  vinim  pnidentem 
et  auüiorutivum  in  Moseboviam  mittamus,  qui  cum 
Czaro  traetet,  ne  nos  poeniteat,  rogotqne,  ut  50. 
millibu.s  excreitus  Moscbovitici,  computatis  etiam  C'o* 
saeis , per  logatos  suos  promissis , etiam  stipendia 
exolvat.  Praeterea  etiam  instandum  apud  eundein 
Cxarum  , ut  ex  cbaritate  et  vinculo  conjunctîonis 
adbuc  200.  myriades , seu  duos  milliones  pro  sul>- 
sidio  et  majori  incitameuto  cxercitus  nostri  offerre 
vclit. 

Doininorum  deputatorum,  qui  ad  latus  principis 
rcsidubuui,  Umitata  debet  esse  p<»tcstas,  aU|iic  jus 
vetandi  iiitegnim,  ne  cousentiant  se  se  ad  malcrias 
reipublicac  noxios  accingi. 

Ad  Portam  Otbomanicani  mittendum,  ae  rosi* 
dons  noster  dominus  Proski  istinc  eliberaudus  crit; 
similiter  ml  cliaiium  Turtarorum  aliquis  cum  muueri* 
bus,  coiiciliaudu  affectum  ipsius,  cxpcdieinliis  erit. 


cxLvm. 


Le  primsi  de  Hun^e  infonue  le  Pape  de  tes  instances  prêt  de  l'vmperear  afin  de  te  r^oneilier  avec  le  prince  d« 
Trantilvanie  et  d'obtenir  qu'il  sejui^e  aux  autres  princes  pour  secourir  1a  Pologne  contre  Ica  Turcs. 

{Litt.  rpuruB  vol.  Al.  fel.  flU.) 


Vitsos,  9 A|inlp  linv. 

Beatissimo  Padre. 

Cou  prufondissima  umiltÀ  prostrato  ai  saeri  pie* 
di  délia  Santità  vostra  le  rappresciito,  cbe  al  riceverc 
de!  breve  di  vustra  Saiitità  pieiio  di  seraticu  et  apo- 
stolicü  zelu,  cotiseguatomi  da  monsignore  nunzio  di 
qui,  exultavit  in  me  spiritus  meus,  roentre  iutesi 
non  essere  riiiscîta  iugrata  la  raceummandazioiie  uiia 
a prù  del  sigiiore  Pietro  Bcdik,  la  qualo.  perù  iu  mi- 
ninia  pecorella,  e vile  vermicciolo  délia  terra,  non 
averei  ardito  mai  di  far  penetrare  al  santissiino  eo> 
Hpettu  del  Sovranu  de’  moiiarcbi , se  quelle  grande 
sollccitudine  délia  salute  dell’ anime  uodrita  sempre 
più  dalla  Santità  vostra  ben  nota  al  mundo  tutto, 
non  mi  ci  bavesse  animato,  quiudi  tanto  più  il  toccu  iu 
quasi  colle  niaüi,  meiitre  vostra  Santità  clemcntissi- 


niameute  si  degna  coinmandarmi  l'opéra  e fatica  mia 
incominciuta,  e routinuata  già  da  muU'auul  per  ve> 
der  rt'sa  uua  volta  la  pristina  tranquillitù,  e eonver* 
sioue  alla  sauta  fede  nell  afflitto  regno  apostolico, 
le  quali,  coiiic  cbe  iiii  suiio  sempro  State  iinpresse 
nel  cuore,  tantu  maggiorniente  allô  giuugermi  de 
clementissimi  commandameuti  délia  Santità  vustra, 
signiBcatimi  auco  a viva  voce  dal  sudettu  moiisig. 
uunzii>,  tnipiego  et  impiegun>  ben  certo  tutte  le 
mie  deboli  forze  per  procurarle.  Onde  [>cr  appunto 
hier  l'altro,  doppo  cbe  il  gioniu  antecodenle  era  sta- 
to  motisig.  nuuziu  all'udieuza  di  S.  XI.  C.  supra  que* 
sta  stt'ssa  materia,  fui  io  pure  per  foriuna  chianiato 
dalla  M.  S.,  ncU'auimar  la  qnale  coutro  il  barbaro 
tiranuo  per  natura  Berissinio  nemico  de'seguaci  di 
Cbristo,  mi  riusci  d'itnpiegare  più  tempo  di  quelio 
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ahhia  fatto  mai,  doppo  ehc  in  ({iieata  corte  da  tau- 
t'anui  Bono  indcgco  roinistro,  g non  »enza  frutto, 
fierchè  ottcnni  liccnza  dalla  M.  S.  di  spinlire  subiiu 
in  Transilvîuiia  ü capitaneo  di  Zathmar  (Üo.  Kci>' 
konvGsdi , allcvato  c beu  notu  lu  queMc  parti , per 
ivi  iudagarc  la  mente  di  quel  prencipe,  ed  iodurlo 
|N>Beia  non  aolo  a ben  corrispondere  verao  S.  M.  nia 
ancora  venendo  l’ opportunité,  a muovere  l’anni  8ue 
contro  il  Tvirco,  avendo  io  settiinane  sono  cavato  da 
uno  de’priiri  délia  corte  del  medesimo  preueipe  in- 
viato  qua  a S.  M.  et  a me,  cb’ei  non  ne  aarebbe 
alieno,  quando  vi  vedesae  mosfie  contro  l'armi  dn- 
gi'altri  preneipi  christiaui,  corne  io  lo  ne  diodi  «pe- 
ranza,  et  bo  potuto  adurre  a S.  M.  lo  rafrionî  più 
foudate,  per  U»  mia  antiea  iaperienza,  inijM^rocliè 
mentre  avauti  aniii  îJtt,  cioè  ncU’anuo  de!  1G4Ü  e 
BC^^enti  in  diverse  tre  anibaseiatc  Biiccessive,  ma 
in  nei^zii  pe^^  simili  dalla  frluriosissima  memoriu 
di  Kerdinando  terzo,  padre  di  S.  M.  fui  inviato  alla 
Porta  Olthomanua,  dove  interrottamonte  consumai 
lo  apazio  di  quasi  tre  aiini,  o mentre  trattavo  ü ms 
ffozio  contro  il  Rakoezio  prcncipe  di  TransUvauia, 
haveudo  albira  fatto  ben  capire,  oho  se  la  Porta  non 
ritirava  quanto  prima  ^Vajuti  doputati  a quel  preu- 
ce,  avrebbe  sforzato  S.  M.  a far  la  pacc  c<d  rè  di 
Svezia,  cho  allura  jfUGrrefrinva  contro  la  M.  S.,  ed 
a rongiungere  o muovere  poi  l’armi  contro  il  inedosi- 
mo  Turco.  Con  questo  »ol  motivo  eifeltuai  più  cho 
non  pntoi  operare  con  iiiliniti  altri,  et  ossenrai,  ebo 
in  fatti  mai  quoi  barbari  hanno  mapgior  paura  da 
christiani,  che  quando  sono  in  armi,  c conrhiudono 
tra  se  la  pace.  Porlocbè  esseudo  Bonza  dubio  pcn.e- 
nuto  alla  nntizia  de’Tiircbi,  ebo  S.  M.  C.  abbia  di 
g;ià  aottowritta  la  paco  nell'impero,  io  non  posso  fa- 
re  altra  conscHpionza  fuor  cho  S.  M.  sarù  uocessitata 
per  certo  ad  bavorc  la  pmerra  co’medcsiroi  Turchi, 
imperoebè  ne  egli  concbiudcrà  la  parc  co’Moscovi- 
ti.  è cosa  indnbitata,  che  non  terrà  ranni  suc  ozio- 
se,  attenendosi  a quel  solito  suo  proverbio  che,  si 
feamea  Turcica  solumm<idû  in  vagina  sua  qnieveril, 
uitorem  amittit  et  mbiginem  contrabit:  rhe  sc  p<ii  do* 
vîà  coutinoare  la  gimrra  co’tnedosimi  Moscoviti,  ne 
più  ne  meno  inquictarà  S.  M.  coll' instigarc  li  Tran- 
silvani,  Valacbi,  c Mnldavi,  li  quali  giii  lia  destinati 
e subomati  a questo  fine  corne  si  scrivc  adesw^  a 
me  da  Transilvania,  aflincbè  montregli  saià  impio- 
gato  contro  Moscoviti,  causi  nell'Ungheria  allaM. 


S.  distrazioni.  Vodecdu  dunque  di  non  poter  sfug- 
girc  qualciie  colpo  dolle  machine  pcr\'erse  c daiino- 
se  di  qnesU  barbarie,  supplicoi  o mostrai  per  ()ual 
cagioue  ora  non  dovorebbe  più  tosto  S.  M.  metù'rc 
in  eseeuziono  le  antiebo  suo  sontc  iutenzioni,  e in 
tempo  che  S.  D M.  ci  umstra  tanto  opjiortune  e 
favorevoli  le  congiunture,  non  solo  clla  sti^ssa  pren- 
dere  e muovere  Parmi  sue  podemse,  ma  aneora  con 
SI  bullo  e glurioso  esompio  nnîmarvi  tutti  gli  altri 
proncipi  rristiani,  e Pistesso  Moscovita,  ebo  avauti 
mostrava  verso  sua  ma>‘stà  tmita  eornspondeiiza,  le 
di  rui  coae  stanuo  adesso  in  pendenti  col  Turco,  ea- 
sendo  indubitat4>,  chu  se  il  re  di  Polonia  conginnto 
co’  Moscoviti  s' armasse  ad  Pontum  Euxiimm,  e qui 
S.  M.  per  terra  secmido  Damibio  culPcaercito  suo 
dasse  calore  a questa  guerra , dalP  ultra  parte  poi 
vostra  Santità  v’  animasse  U monarebi  Cattulico  c 
CristianisHimo,  a farlo  attacare  di  là  per  marc,  non 
potriddH'.si  se  non  giustamentc  spi^rare  la  di'sidera- 
tissima  et  uuivcrsulc  pare  de’ cristiani,  la  qnale  es- 
sondo  fiuis  bcIH,  secondo  il  proverbio  commune, 
nnch’  io  putrei  hnalmcute  cio  che  sempre  bo  de- 
siderato  cantare  cul  buon  veiu'hio  Sinieono  : Nunc 
diraittis  servum  tuum.  Domine,  s«*cundum  verbuui 
tiiuni  in  parc,  quia  videmnt  oculi  moi  salutare  tumii, 
quando  sanctissimo'  innucentia  per  innocontem  sal* 
vatoris  iiostri  Vicarium  optatam  ebristiano  populo 
s.*ilut4‘m,  et  hosiibus  ebristiani  nominis  nocumentum 
ader)  nccessarium  esset  ullnturo.  In  avvcnire,  Tlca- 
tissimo  Padre,  non  traîasciar»^  di  rapprcsentaric  umi- 
lissimamentc  tutto  cio  che  potrô  operare  o sperare, 
massimo  sc  ro'miei  rivercutissiim  caratteri  conoace- 
rà  di  non  cauBarc  alla  Sautità  %'OBtra  quolche  im- 
portiiuitù.  E implonitido  sempre  colle  mie  prcghicro 
indegne  o frequeuti  sacrificj  le  vere  prosporità  délia 
sacratiîia  Santità  vostra,  supplico  Iddio,  che  vogtia 
conscrvnria  per  multissimî  anui  aile  nccessità  estre- 
me  délia  cristianitù , c per  P augmente  délia  santa 
madiv  Chicsa,  délia  di  cui  sainte  la  Santità  vostra, 
numtn;  con  tanti  modi  di  più  cbn  pat4*mn  zelo  priv 
cura,  cho  veiigauo  cuipestuti  li  timnni  infedeli,  snrà 
appbuiilita  ed  aedamata  daiPuniverso  Puuiro  e si* 
euro  sostegno,  cd  io  rimang4>  geouflesso.  Viouna  li 
ît  Aprilc  ir>79. 

l>i  Viwtra  Bt'fltJtqJiDB 

Gborgiü  Szblbpchbny  Arcivescovo  di  Strigunia. 


CXLIX. 


Ltiuia  XIV.  promet  aa  P*p4.'  dp  «pcniHlpr  bps  m«s  jiour  nnîr  Ich  luincps  ctirélieoft  «huta  le  but 
de  BPconnr  lu  Pobij^ir  alli^-p  atpc  Is  Moscotîp  cnntrp  tes  'Purvs. 

ILitt.  itrioeip.  T»1.  llü.  fui. Sî.} 


A Nostre  Triis  Saint  Père  le  Pape. 

BoiTT-OHK4m.  IS  Ami  lirU). 

Très  Saint  Père.  Nous  avons  rei’cu  «ne  nouvelle 
joyc  de  la  paix,  que  nous  avons  conclue  à Nimegne 
avec  l'empereur,  et  qui  vient  dVstre  entièrement  rfm- 
sommèe  par  Pcsc.hange  des  r^Ücations.  depnis  que 


vostre  Sainteté  a bien  vonln  nous  b'smoigner  par  sou 
bn'f  CO  quelle  en  rcBsentoit.  E*'e  nous  avoit  fait  co- 
gnuiatre  tant  do  fois  comlaen  sa  charité  paternelle  la 
«uuhut  .‘4ens[blft  à la  longue  guerre,  qui  embraxoit  la 
chrestienté,  et  combien  elle  demanduit  ardeinnomt  à 
l>ica  de  la  voir  esteintc,  ipie  nous  avons  mis  au  nom- 

*!• 
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bre  des  satiiifactions,  qui  doux  rCTonoiônt  de  procu- 
rer la  paix,  et  d'suseurcr  )c  repoü  do  T Europe,  celle 
de  donner  à vostro  Béatitude  une  consolation,  quelle 
nous  tesmoignoit  si  fort  désirer.  Mais  en  mesme 
temps  quelle  est  soulagée  do  la  douleur,  que  lui  eau- 
soient  les  troubles,  qui  partagooint  les  princes  ebro- 
stiens.  Nous  voions  quelle  porte  ses  soins  pour  les 
reunir  contre  renneini  irrccouciliablc  de  la  religîou, 
quelle  les  exhorte  à repousser  par  les  armes  le  joug, 
quil  a imposé  à tant  de  peuples,  qui  professent  nustre 
sainte  foi.  et  quelle  les  anime  à un  si  grand  et  si 
pieux  dessein  par  l'occasion  favorable,  qui  se  pré- 
sente de  la  jonction  de  la  Pologne  et  de  la  Moscovie 
pour  une  guerre  ai  sainte.  Nous  ne  pouvons.  Très 
Saint  Père,  que  louer  le  r.ele  de  vostre  Sainteté  si 
digne  du  successeur  de.<i  Apostres  et  du  vicaire  de 
Jésus  Christ,  et  nous  soiiinies  très  sensibles  h la  con- 
fiance, quelle  tesmoigne  prendre  en  uostre  zèle,  si 


souvent  cspmuvé  pour  la  dedense  du  nom  chrestien, 
et  eu  la  puissance  de  nos  armes.  Nous  verrous  avec 
un  extrême  plaisir,  que  ses  exhortations  patemelleg 
unissent  les  princes  ebrestiens  dans  le  dessein,  quelle 
s'efibrcc  de  leur  inspirer.  Pour  uous,  T affection  an- 
cienne et  héréditaire  pour  la  defleuse  de  l’esglise  et  de 
la  religion,  qui  est  passée  en  nous  avec  la  couronne, 
et  dont  nous  avons  donné  tant  d'illustres  manques  de- 
puis nostre  rogne,  doit  assez  faire  cognnistrn  à vo- 
stre  Béatitude  avec  quel  res{>ect  filial  nous  rocevons 
les  instances,  quelle  a bien  voulu  nous  faire  sur  uu  si 
grand  et  si  important  sujet,  et  combien  nous  prions 
Dieu,  Très  Saint  Père,  quil  codscitc  longues  années 
vostiv  .Sainteté  an  régime  de  son  Esglise.  Escrit  à 
SaintSionuaiii  en  laye  le  28  jour  d’.^vril  1679. 

Vostre  derut  fila  le  Roy  Je  FrauM  et  de  Navaae 

Loris. 

ABXAVLD. 


CL 


La  ré|>ii1ilii{ui‘  de  l'oe  le  F’ape  de  pt'rtDottre  à Mr.  l'abbé  GradI,  snn  i Rome,  «le  ne  rendre 

& l'ans  ]H>ur  iiitpiorer  de  Ltmia  XIV.  da  Kcoure  contre  Ica  Turei. 

(Litt.  prioripuia  110.  Toi.  lOU.] 


Alla  Santità  di  Nostro  Signorc  Papa  Iimoceiitio  XI. 

R&fli'Ci.  17  Ma((^io  1079. 

Beatissimo  Pndro. 

La  rcpublica  nostra  è ridotta  a talc  stoto  di  ini- 
série,  cbe  si  trova  astretta  di  teritar  qualsivoglia  via 
per  ronseguir  opportune  sollicvo  aile  .suc  gravissime, 
O non  croduto  necessità  Doppo  d’ baver  implorato 
tante  volte,  e sempro  in  vano  da  i prencipi  d'Italia 
qualehe  sovonlmento,  resta  chc  noi  riccorriamo  alla 
reale  pietà  del  re  christianissimo.  Per  essoguire  que- 
sta  risolutione  non  troviamo  persona  più  addattata  di 
queUa  dell'abbatc  Gradi.  Onde  siamo  con  la  présente 
a snpplicar  humilissimamcnte  alla  Santità  vostra,  che 
si  degni  per  la  sua  infinita  lioutà  concedcrli  licenza 
d’assciitarsi  dalla  corte  per  quolcbe  tempo,  acciuebe 
egli  possa  iutraprendere  a bëneficio  délia  sua  patria 
questa  missioiie,  la  quale  non  potrb  eoudursi  da  esso 


al  bruniato  fine,  se  la  Santîtà  vostra  non  concorrerè 
con  gl'efi'etti  délia  sua  getierusa  immifieeuza  ; giacbè 
essendo  in  tiitto  osausto  il  nostro  erario  in  tempi  cosi 
ralnmitosi,  sarà  impossibilo  alla  teuuitù  nostra  sup- 
plirc  al  grave  peso  delle  necessarie  spose.  Con  <|UO- 
sta  gratia  colmarà  in  iufinito  le  nostre  grandissiine 
obligationi,  contralto  per  tanti  favori  rieovuti  ineiu'ad 
hora  dal  suu  beniguissimo  paienio  patrocinio.  E qui 
supplicandula  di  novo  con  ogiii  più  rovcreiite  mmiiera 
di  questo  piii  cbe  ncccssario  soccorso,  Imniilissiina- 
uiente  bacciamo  li  sutû  santissimi  pîedî. 

Kagusa  17  Maggio  1079. 

Di  Vuütni  SantitA 

llDmiliaaiini  r devoliaiiini  aarvitori 

Il  Rettore  et  i Coiisiglieri  délia  Republica 
di  Ragusa. 


eu 


M^,  PaJlu.  évéqne  d'IlcIiopoUa  et  ricAire  apostulîquo  du  Tonqnin,  inr<>raie  Ur.  Colbert,  seerétairv  d'étst  de  Iahiw  XIV. 
d'uD  entretit'a  eu  sver  rH^rnt  rnaou  A Rome  sur  l'état  du  cmnminvr  d«  Ruastf,  vt  lui  «-onseillv  d'ong«{^r  le  roi 
d'vBtntr  en  rvIalioDS  evcc  lu  £r«n-d<ic  du  Moseono  ut  de  l'tuiir  avec  lui  c«>ntre  les  'rurcs. 


(Pria  aur  l'oriipMl  co«is«r\^  aui  arrbivn  du  dra  niûsions  étranf^raa  fi  Paria  at  mmmuDMju*  h l’SdUaur  par  Mfrr.  Lui)o«t 

n£4ua  «1  KftirUiU,  inriiil.rH  da  relie  tlluatre  ruB||rPBsUoa.{ 


\ Monsieur  Colbert. 

A K.>au  I»  91  M:>y  IC». 

Monsieur. 

il  est  arrivé  depuis  deux  mois  en  cette  cour  uu 
certain  Laurent  Rinhuberi,  jeune  docteur  eu  modo- 
cine,  lequel  y avoit  desja  accompagné  dans  raimtV 
1673  durant  le  pontificat  do  ('lement  X.  le  Sr,  Paul 
Menezes  ambassadeur  du  gnmd-duc  de  Moscovie  ; il 
a servi  aussi  de  secrétaire  et  d’interprete  dons  plu- 


.sieurs  aml>ass,ad«\s  de  co  prince,  et  sqait  très  bien  les 
maximes  et  affaires  de  son  estât.  Comme  il  était  con- 
nu des  principaux  de  la  cour  Romaine  et  mesme  du 
Pape,  il  a esté  assez  bien  reccu.  et  on  lui  a assigné 
un  lien  honucte  pour  sa  demeure  avec  les  frais  de  sa 
nouritiire.  .\iaiit  eu  occasion  de  conoistre  ce  jeune 
etranger,  et  de  ironverser  plasicurs  foi  avoe  lui,  il 
m’a  dit  confidenimciit,  que  le  dit  Sr.  Paul  Menezes, 
et  les  catholiques  François,  Italiens,  Allemands,  Au- 
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glois  et  HollandoiK,  qui  soot  à Moscou,  sçacliout» 
bieu  la  tendresse,  que  le  PajMj  a jniur  les  Moscovites, 
ravoient  envoie  pour  informer  sa  Sainteté  de  Testât, 
üü  se  trouvent  les  catlioliques  de  ce  pa_jrs-lsi,  et  pour 
lui  representer  les  facilitez,  qiTil  y aiiroit  maintenant 
plus  que  jamais,  d’établir  ù la  cour  de  Moscovie  un 
nonee,  dont  la  Bu  (qu'il  faudroit  absolument  cacher 
dans  les  commencements)  scroit  de  s’insinuer  peu  à 
peu  dans  TatTet'tion  du  patriarebe  et  du  clergé,  do  les 
informer  plus  distineteinont  do  l’estât  de  bl^d^gioD  ca- 
tholique, et  de  leur  donner  des  sentiments  plus  justes 
et  plus  raisonables,  qu’ils  n’oiil  du  Pape  et  de  TKglisc 
Romaine;  en  telle  sorte  qu'on  les  pust  faire  condc- 
sceudn>  avec  le  temps  au  dessein,  qu’on  auroit  d'a- 
voir une  église  ouverte  dans  la  ville  royale  pour  les 
catholiques  qui  y sont,  et  do  chercher  ensuite  les 
moiens,  d’y  estendre  la  foi.  Mais  comme  les  héré- 
tiques Auglüis  et  UoUandois,  qui  résident  en  ectto 
capitale,  pourroient  apporter  des  obstacles  à ce  des- 
sein, et  faire  de  la  peine  au  nonce  apostolique  par  les 
fausses  et  calomnieuses  impressions,  rpTils  sont  ca- 
|>ables  de  mettre  dans  l’esprit  do  ces  peuples,  assez 
mal  instruits  du  mérité  de  nostre  religion,  comme  ils 
ont  dosja  fait  dans  le  siccle  passé  à Tegard  du  P.  Pos- 
sevin,  Jésuite,  que  le  pape  (îregoirc  XIII.  y avoit 
envoié.  H m'a  ajouté,  qu'il  svoit  représenté  nu  Pajic, 
qu'il  seroit  très  important,  que  sa  Sainteté  intervint 
auprez  du  roy  pour  T induire  h envoier  (pielquo  am- 
bassadeur au  due  de  Moscovie  avant  d'y  députer  son 
nonce,  veu  le  puissant  appuy,  qu’il  en  pmirroit  rece- 
voir, et  Iq  facilité  qu’apportenut  ce  moien  pour  Texe- 
eutioD  d’un  si  pieu  dessein,  y aiant  d'ailleurs  assez 
d’apparence  que  sa  majesté  n'en  feroit  pas  ditficulté, 
attendu  les  motifs  suivants.  Ce  prince  a dcsja  envoié 
au  roy  très-clirestîeu  quelques  ambassadeurs,  no- 
tamment en  1672,  lorsqu'il  en  envoia  a tous  les  prin- 
ces de  l’Europe,  et  sa  majesté  n’y  à pas  repondu, 
comme  ont  fait  les  autres  princes.  Tous  les  grands 
de  son  estât  avec  lui  ont  conccu  pour  sa  majesté  et 
sa  héroïque  valciir  une  estime,  qui  va  jusqu'à  Tad- 
iriiration. 

TiU  Moscovie  demande  à présent  secours  aux 
nations  catrangeres,  on  y prétend  envoier  de  rechef 
des  amba^adeurs  ù tous  les  princes  de  T Europe; 
et  comme  on  y estudio  avec  toute  T application  pos- 
sible la  maniéré  de  bien  faire  la  guerre  au  Turc, 
on  y rei;oit  avec  joyc  et  beaucoup  de  marques  de 
gratitude  ceux,  de  qui  on  espere  de  tirer  quelque 
secours  de  conseil  on  d’effet. 

Cette  ambassade  tu'roit  au  roy  un  moyen  de 
ménager  a son  gré  la  guerre  entre  les  Moscovites 
et  les  Turcs,  en  procunuit  T union  do  ceux  là  avec 
les  Polüuois;  car  si  ce.s  doux  nations  s'unissoient, 
et  si  S.  M.  cxcitoit  la  première  a poursuivre  le  Turc, 
il  est  constant,  qu'  elle  le  feroit  vigouri'uscmcnt;  car 
les  Moscovites  ont  du  coeur  et  des  forces,  et  sont 
de  leur  nature  ennomis  jurez  des  Ottomans. 

S.  M.  |H>urroit  encor,  si  elle  le  jugerit  à pro- 
pos. procurer  par  là  la  paix  entre  le  M(»scovite  et 
le  Turc,  ce  qui  seroit  uu  bien  particulier  {mur  la 


Moscovie,  et  In  rendroit  à jamais  redevable  au  roy; 
ilautant  qu’elle  apprcliende  as.sez,  estant  seule  de 
fain^  la  guerre  à un  cniirtni  si  puissant,  et  a niesuie 
voulu  acheter  la  paix  h diver»‘s  fois  par  argent,  uu 
au  prix  d' une  partie;  de  ses  estais;  car  ce  pays  est 
si  vaste,  qu’il  n'est  quasi  pas  possible  d’on  garder 
toutes  les  places,  quoiqu'on  y oit  grand  nombre  de 
soldats. 

Ce  seroit  de  plus  un  moyen  de  pénétrer  tous  les 
secrets  dt's  Moscovites.  Et  Ton  pourroit  aussi  pur 
là  estabbr  un  commerce,  qui  ne  seroit  pas  peu  tililc 
à la  nation  Françoise,  veu  les  grands  protiU,  que 
les  Angluis  et  HoUandois  y ont  fait. 

KiiBn  S.  M.  sc  rendant  par  le  muien  de  cette 
ambassade  la  médiatrice  de  la  paix  ou  de  la  guerre 
entre  le  Moscovite  et  lo  Turc,  obligeroit  singuliè- 
rement la  cbrestieiilé,  se  feroit  veucrer  de  toute  la 
Russie,  appurteroit  à scs  peuples  de  grandes  utilitcz, 
<d  cuuseroit  de  nouveaux  emperhemeus  aux  mar- 
chands d'Angleterre  et  d' Hollande. 

Voila,  Monsieur,  ce  que  j’ay  pu  découvrir  du 
dessein  de  cet  envoié,  dont  j'ay  cru  qu’il  estoit  à 
propos  de  vous  donner  avis  po>ir  en  informer  le  roy. 
Je  continuerai  de  prendre  toutes  les  lumières,  que 
je  pourray  tirer  de  liiy  pour  la  conduite  de  celui 
que  S.  \i.  y pourroit  envoier,  commo  aussi  pour 
Testablissemeut  d'un  commerce  dans  ces  vastes  estats, 
dont  il  semble  que  la  France  recevroit  do  très  grands 
Avantagt's.  Je  verrai  aussi  s'il  seroit  d'humeur  d'al- 
ler en  France  pour  y rendre  le  mesme  service,  qu'il 
fît,  il  y a quatre  ans,  à Tempercur,  accompagnant 
en  qualité  rie  si’cretaire  et  d'intcrprete  Tamba.ssade, 
qu'il  envoia  au  Czar  de  Moscovie.  J’attendrai  cepen- 
dant Vus  <irdres  sur  ce  point,  commo  sur  tout  ce 
qu  il  vous  plaira  me  comuiaudcr,  vous  priant  du  me 
croiti'  toujours, 

Munsictir, 

VmUp  trè«  bumbte  et  obetaMBt  a«rri1«ur 

François 

Kvt‘«<}iie  Je  Vie.  ApoHt.  dii  l'uaqaiB. 

Mtnwtre  toiurltMil  l«  «oaiiBerri*  de  Kmee  «fer  U Moerutte, 
enxoy»  b Mr.  C<jlWn. 

ü«  UoNS  U 7 Jvia  1Im9. 

Suivant  la  promesse,  que  je  vous  fîs,  Monsieur, 
il  y a deux  ordinaires,  je  me  suis  informé  de  c«  jeune 
ostranger  de  tout  ce  qui  coDcemc  Testablissemeut  d'un 
commerce  en  Moscovie,  en  cas  (jue  sa  majesté  Ta- 
greast  et  voulust  envoyer  une  ambassade  au  Tzar  de 
Moscovie.  J'ay  appis  de  hiy,  qu’il  y avoit  en  ce  pays 
un  concours  annuel  de  plusieurs  nations  tant  d'Ku- 
rtqie  que  d’Asie,  les<[uclle8  s'assemblent  tant  jvar  terre 
((lie  par  nier  au  pirt  Arrange),  qui  est  l’unique  port 
de  toute  la  Russie.  I.,cs  Anglais,  les  HoUandois,  et 
ceux  de  HamWurg  y font  des  gaius  très  considéra- 
bles. he.'t  premiers  surtout,  après  y avoir  continué 
uu  cotnmcri'e  de  plus  de  quarante  ans,  exempt  de 
toute  entrée  et  gabelle,  qnoyqu'à  l’occasion  de  la 
mort,  qu’ils  ont  intentée  à leur  roy  C'Iiarles  premier, 
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et  en  haine  d’un  toi  crime  ils  on  ayent  c«td  dcapouil- 
lés,  ne  laÎRaout  pas  oocoro  tle  pereoverer  dans  leur 
négoce.  Ce  port  n’est  pas  fort  éloigné  des  nostres. 
Le  Moscovite,  qui  est  icy,  est  venu  d’Arcangel  de- 
puis peu  avec  l’ambassadeur  d’Angleterre  dans  uu 
vaisseau  anglois,  qui  n’a  mis  qno  trois  semaines  à 
son  voiage.  Les  mardiaodisos,  que  ces  trois  nations 
y portent,  consistent  eu  vins  rouges  et  blancs  de  Fran- 
ce, particulicrcmcnt  dons  Ica  rouges,  qu’on  appelle 
ecclesixRtiques,  parce  qu’on  ne  se  sert  que  du  rouge 
pour  la  messe  (doa  mouchoir*  y soroient  aussi  d’un 
grand  débit),  en  draps,  et  csiofTes  de  laine  et  do  snye, 
et  autres  objets  de  diverses  couleurs,  en  chappeaux, 
gnns,  bottes,  en  estain,  et  en  annes  eomo  espées 
et  mousquées.  liOs  Kollandois  y ont  aussi  porté  de- 
puis quelque  temps  dos  Ungots  d’argent  pour  faire 
de  la  monnoye,  ce  métal  estant  le  seul,  dont  ils  la 
font  en  ce  pays,  où  il  n'y  a aucune  mine  d’argent. 

On  voit  donc  que  b Finance  leur  pourroit  four- 
nir toutes  ces  clioses  et  plusieurs  autres,  que  l’usage 
apprendroit  plus  facilement,  et  en  plus  grande  ab* 
bmdonce,  que  les  autres  nations,  ot  par  conséquent, 
qu’il  en  tireroit  de  très  grands  avantages,  d’autant 
plus  qu’il  luy  seroît  très  facile,  si  on  y cuvoioit  une 
ambassade , do  s’exempter,  comme  avoient  fait  les 
Anglois,  des  entrées  et  gabelles. 

Quand  aux  marchandises  qu'on  pourroit  rappor- 
ter de  ce  pays,  il  y rient  de  Si1>cric,  royaume  si- 
tué dans  la  partie  septentrionale  de  Russie,  quantité 
de  très  belles  hermines,  et  zibellines  fort  noires;  il 


y a quantité  de  petits  gris,  dont  on  fuit  les  aumus- 
ses,  des  peaux  de  Hnx,  do  castors,  de  renards,  de 
martres,  do  loups,  et  d'ours  blancs  et  noirs,  dont 
la  Russie  est  pleino  ; c'est  là  sculemont  que  se  fait 
le  cuir  rouge,  que  nous  appelions  roussis:  U y a 
quantité  de  cuirs  d'autres  animaux,  comme  de  celui 
qu’on  appelle  la  grand  bestc,  de  chiens  marins,  et 
autivR,  les  quels  ne  sont  point  préparés  : il  y u des 
os  de  poissons,  plus  blancs  ot  plus  durs  que  (’yvoire 
mcsiiio;  il  y a quantité  de  bücq  très  fin.  il  s'y  fait  en 
quantité  d’une  certaine  cendre,  qu'on  appcllo  j^icor, 
qui  sert  à la  fabrique  de  verre,  et  du  savon  et  au- 
tres choses;  le  pays  abbonde  en  froment,  en  chairs, 
on  poissons,  comme  esturgeons  et  caujal:  il  y o de 
tés  lieau  suif,  et  les  HoUandois  en  remportent  beau- 
coup de  caisses  de  chandelles  toutes  faictes,  qui  leur 
coustc  peu,  et  qu’ils  vendent  cher  dans  leur  pays. 
Il  y rient  aus.si  do  Perse  toutes  sortes  de  rnirs  pré- 
parés et  colorés , de  la  soyo  crue  et  eu  oeuvre,  du 
cotton,  de»  pierre»  d’aiur,  que  l’on  à très  bon  prix: 
on  y apporte  encore  du  Catage  et  autre»  lieux  voi- 
sin» la  nibarbe,  le  musque,  et  plusieurs  pierres  pre- 
tieuso»,  qui  sont  très  estimée»  en  Europe. 

Il  m’a  dit  enfin,  qno  par  la  Moscovie  l’on  pour- 
roit uisoinvut  s'ouvrir  le  cliemiti  de  la  Chine  et  faire 
avec  le  temps  un  commerce  très  considérable , et 
beaucoup  plus  facile  à entretenir  par  cette  voye,  que 
par  celle,  que  tiennent  les  HoUandois,  Portugois  et 
Anglois,  à qui  il  faut  une  auné«^  de  navigation  pour 
y arriver. 


cm 


Le  primnt  de  Hongrie  infAtme  le  Pape  qn'îl  e employé  tuu«  le»  moyen»  pomiUle»  auprt»  de  Temperenr  p<mr  la  ptiei- 
(iciUion  de  I»  Tnuiailvanie.  Arrivée  d’mie  an>Ku<t»aile  aulonnefle  dn  esar  de  M<wootw  à Vîmiic. 


[LiU.  f-ponim  vol.  flS.  (ol.  ITT.) 


Viixn*,  25  Glugno  Iffig. 

Bcatif^imo  Padre. 

Con  un’umiUssimo  ossequio  banio  ben  mille  volte 
il  brevfl  di  vostra  Santitù,  eon  cui  son  rimasto  tulto 
coDsoIato;  o per  ubbidirc  alli  Hanti»»imi  cenni  di  vo- 
stra Bcatitndine  neUo  scrivere  quanto  vada  occorreu- 
do,  c sperare  si  possa  nelle  cose  publiche  di  qui, 
ordisco  inviarc  questi  divoti  earatteri.  Rappresento 
dunque  alla  Santità  vostra,  eho  settimane  sono  con 
piena  sodisfasione  rispodü  T^adislao  Vayda,  iuviato 
iinovamente  di  Transilvaiiia  qno  eon  lottcre  alla  M. 
deir  imperatore  ot  a mo,  e scrivemisi  dî  là,  chc  si  ata- 
va  non  ausietà  attendendo  il  di  lui  rttomo  per  rispe- 
dire  qua  un'ambasciata  maggiore,  u fine  di  trattarc 
O eonehiudere  una  volta  il  modo  di  porre  in  quiete 
l’afflitto  regDO  Apostolico,  dalla  oui  tranquiilità  non 
v’è  ebi  non  cemosea  dipendero  îotalmento  anco  qnel- 
la  dclla  christienità  tuttn,  e corne  chc  conosco,  chc 
per  vcdcrc  del>eUato  il  iiranno  il  mesexo  più  proprio 
è chc  S.  M.  renda  a se  veraraonte  divoti  quoi  po- 
pnli  adessD  ribelli,  ma  per  altro  uniro  terroro  délia 
imi'Wrio,  c per  il  modo  di  guerreggiarvi  enntro,  e 
per  la  nalurale  jmtipatia,  che  vi  nndriseono,  pcrcié 


tutti  li  pensicri  mtei  sono  intenti  al  prucurare  que- 
sta  riduzione;  conseguita  la  qualc  comc  cbe  cessa- 
rebbe  ogni  distrazione.  non  dispnrarei  di  redore  la 
hramata  rboluzione  nella  M.  S-,  la  quale  tanto  dalle 
preimirnriffsitne  instanze  di  monsig.  arcivescovo  di 
Thcssalouica  nunzio  di  vtrstra  Sontità,  quanto  dalle 
reiterate  inic  supplirhe  si  vi  sah'bbc  già  lasciata  per- 
suadere,  sc  alcnui  rispetti  tuttavia  non  tcnesHcro  »o- 
spesa  l'cROCUziono  di  si  salntevole  intraprosa.  Spero 
perô  cbe  colla  solctuic  auiboRciata  dol  gran  Duna  di 
Moscovia,  mrivata  qua  tre  giomt  sono  con  ]iompa 
non  ordinaria,  si  lasciaranno  li  dotti  rispetti,  e cbe 
(la)  vcderc  1a  medesima  ambasciata  anco  il  Transil- 
vano  si  muoverù  più  facilmcnto  allô  buone  risoluaoni 
da  me  altrc  volto  propostele,  al  cui  fine  invio  imova- 
roento  un’ altro  capitano  di  Zathmar  moito  prattico 
de  ne.goriati  di  qiieUe  parti,  et  in  qualche  grado 
congiunto  di  parentela  con  quel  pronripe,  afiincbè  sco- 
pra  meglio  li  sentiincnti  di  lui,  o l’induca  quando 
venga  il  easo  ad  attenersi  sempre  al  partito  délia 
M.  S.  a danni  dcl  comuue  ucmico,  da  cui  non  puol 
aspt*tUtre  anc'h’  esso  cul  tempo  sc  non  la  totale  rui- 
na. lu  Komma,  Beatissimo  P^re,  c coU’addun'c  ra* 
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gioni  fondamcntali  et  inrontraiitabili , o eoU’  offerte 
(Ji  cio,  cLe  puole  coutrihuire  la  puca  mia  Kostaoza, 
UOQ  laMiiarù  inteulato  o^i  qtiaUisia  mcz7o.  K taiito 
più  il  (lève  fare,  quaiito  elie  da  vostra  Roatitudiuc 
soromu  Vicario  <li  Chri^to,  o vigilantissimo  pæitore 
tutto  pieno  di  z«*lo  più  clic  api^stolieo,  cun  iina  da 
me  non  mai  meritata  lH)uigiiiUi  mi  ai  impone  tauto 
Dcccaaario  impiego.  Iti  tantu  li  torbidi  de!  rogno  e 
le  miaerie  vaimu  coutiiiuando,  e il  prtde  Josn,  ebe 
prima  serviva  a S.  M.  di  poi  per  sbaglio  fii  arestuto 
da  alcimi  oHieiali  dclla  M.  S.  fui^toseiie  daU'anv 
»to,  n atimatosi  offrm,  prcHo  pi'r  veadirarsi  il  com- 
mando d'alciinc  militie  aotto  li  aeritti  ri1>clli,  fa  od- 
ejtso  dautii  eonsiderabili  aireseroito.  e parti  nostre, 
dal  cbe  Hempre  più  »i  vede,  cbe  que^ti  muti  aunt 


regionis  pib  cbe  religionis,  ond'io  tanto  più  m'af- 
fatieo  di  ridurre  ail’  ovile  anco  questa  .<inarrita  pcco* 
relia,  c ne  spero  il  bmniato  «‘ffetto.  eome  del  tutto, 
iiientrc  il  commanda  rlementi^osimameiiti^  In  Saiitità 
voirtra,  non  cossaiH»  di  trasmotteigüeiie  senipro  le 
drivute  notizic.  Stipplicn  la  diviim  bontà,  cbe  vnglia 
n«*comlare  H voti  di  tutti  e mH^aime  li  miei  colla  uc- 
ccKs:irlKsiuia  limga  coiisorvaziono  di  vostra  Saiitib'i, 
li  di  cui  piiHÜ  umilissimamenle  bacio  e rimatigo 
Vienua  li  23.  (iiu|îno  1679. 

Di  VustTA  Li4?Atituiltnp 

llmoilMuitAO  ri  infimu  r*(.rlluo 

Geoauio  Szslkpchbny  Arcîvescovo 
di  Strigoiûa. 


CLIII. 

rr.  BiMiiirni  Infonnc  tr  cnnliiMl  CUk»  iIi>  l'pntK'-)'  d<>4  ualtaMailriin  mutipoTilcM  H iniliiiuii  à Viennr. 


(XaftOHlura  >ii 

Cifn  di  M{|T.  Bt»oov»i  Nuotio  prrMit  rianperau>rr. 

AU' Emiiietitmo  Card.  Cybo  Scirrctariu  dî  Stato  di 
Nostro  Signure. 

VitvN*,  ÿ Lutcii»  nnif. 

....  (il'  ambasciatori  Moscovitl  niidoruo  bicr^ 
mattina  aU'aiidieiiza  piiblicu  di  S.  M.,  levati  did  loro 
allüggianientu  da  ima  KU|>erb;i  carrozza  di  Sua  .Mai*- 
stà,  e da  dieci  altre  a 6 di  cousigiieri  di  statu,  et 
erano  riccameute  vestiti.  PrtTcdevano  aile  carrozzc 
olcune  file  di  soldati  di  queslo  presidin,  scgtiivano 
pui  a piedi  15U  borgesi  de  principali  di  Vicima,  tutti 
con  giustacore  di  velliito,  e questi  portavouu  i re- 
gali  del  Czar , cooaistenti  iu  pclli  di  zibellino , in 
poebe  aciable.  alcuiic  pmu  di  tela  d'oro  di  Persia, 
et  un  cavallo  pretiosarnente  a^ldobbato  : eoguitava 
poi  un  Moscovite  u cavallo  con  la  luttera  del  Czar 
in  mono,  portata  con  braecio  alzato,  e dietro  a lui 
la  servitù  bossa  a piedi  vt^stita  alla  loro  usanza.  c 
poi  le  carrozzc  picnc  de  principali  dclla  comitiva;  e 
dietro  la  carrozza  degli  ambasciatori  vi  erano  altri 
soldati  deiristessu  «pialità  detta  di  sopra.  Iiiiiuinera- 
bile  ora  il  popolu  nelle  strade  et  aile  feiiestn*.  et 
il  curtile  di  palazzo  era  pieuu  di  suldatcscbe  squa- 
dronate.  Furono  secundo  il  solito  degrambasciatori 
regii  licevuti  prima  dal  marcsciallo  di  corte,  c poi 
dal  ma^iordnnio  nmggiore  e poi  più  dentro  dal  ca- 
iiiericni  inaggioro,  cbe  gl'  iutrodiis^it»  nella  stanza  di 
S.  M.  , cbe  era  assiatita  da  i conaîglieri  di  stato: 
fecero  le  (>  riverenze,  seuza  cbe  mai  S.  M.  si  ca- 
vasse  il  cappellü,  stiindo  essi  scoperti;  il  primo  aiii- 
basciatoro  fecc  la  prima  orazlonc  lu  liiigiia  Uutena. 
cbe  fu  ioti'rpretata  in  latiuo  dall'  interprète  Cesareu, 
esponendo  ebe  il  Czar  mandava  a dar  parte  dclla 
sua  assmizioiie  al  dmniiuu,  doppn  di  clie  eavniidosi 
S.  M.  il  cappello  dotiiaiidù  corne  stava  il  Czar  suu 
carissimu  fratello,  e poi  tomô  a coprire  ; cominciù 
su.sscguentementc  la  sua  urazione  il  secundo  amha- 
sciatore,  rallegrandosi  del  terzo  matrimonio  di  S.  M. 


ViriiB.  Toi.  19K.| 

e del  principe  nato.  On»  poi  il  terzo  ambasciatore 
in  liiigua  latiiiu  non  luolU»  culta,  et  espresse  il  de- 
siderio  del  Czar  di  coltivare  ottiina  amicizia,  volcn- 
do  a quest' etfetto  cnnferire  molti  negozii,  per  il  ebe 
clùedevQ.  cbe  se  li  as.segnaasero  eommissarii.  Et  a 
tutte  queste  tro  orazbini  risposo  olegantcmente  in 
latino  i)  vice  eaneelUero  deU'imperio.  Dopo  fumno 
auimesxi  al  lineio  dclla  mauo  tutti  i principali  délia 
comitiva,  corne  prima  buvevauo  fattu  gl’  anibascia- 
tori , cbe  in  tutta  lu  funzione  steltcro  sempre  sco- 
perti  ; e presentatî  a'  piedi  di  sua  maestà  li  regali 
furono  rieondotti  a rasa  con  l' isbisao  accompagna- 
mentu .... 

VinnA,  ZI  Luküo  nnv. 

Lkip]io  moite  ditlicultù  si  uggiusto  fiiialmente 
riugresso  pnblicu  deU’ambaHciatoru  Htraordiuario  di 
Polonia , cbe  »>guî  hieri  cou  multa  pompa  et  ac- 
eompagnamento  in  euuformitù  délia  uota  da  essu  pu- 
blicata,  eccetto  cbe  non  v'interveunero  i rarri  eimn- 
ciati,  non  suonavano  le  trombe  et  i limballi,  gli 
strumenti  da  bato  aecondn  l’ uso  di  Polonia,  perebè 
non  é lo  stile  di  queste  parti,  o non  si  era  penue.sHo 
agranibasciatori  di  Mnscovia;  cos'i  aucora  le  guardie 
non  portavano  l’armi  alzate,  et  bavevano  le  l>andiiv 
re  piegate , perebe  altrimonte  aarebbe  parso  seguo 
di  domiiiio.  Fu  il  sig.  ambasciatore  fatto  cumplimeu- 
turc , e serY'ire  l'oii  carrozzc , e con  gentilbiiomini 
dai  duc  nunzii  e dai  siguori  ambasi‘iah>ri  n^gii , c 
portù  la  paMla  per  tutti  quello  cbe  era  majidato  da 
mnnsignor  nuiizio  straordinario.  (il'  ambasciutori  di 
Moscovia  tion  inaiidorno.  c nù  mono  furono  invitati 
per  lion  alterare  il  solito  degl’ ingre.ssi  in  Vieima. 
Adi^ssu  SC  li  darà  quauto  prima  1'  udienza  publica, 
e si  faraimo  con  lui  lo  ronferenze,  pn>mcndn  egli  di 
sbrigarsi  |>er  cscgiiinT  l'altre  suc  eummissioni,  par* 
ticolamieutc  quella  dcU’ ambasciaton^  d'oblH>dienza  al 
Sommo  Pontefice. 

or  ambasciatori  di  Moscovia  hanno  maudato  a 
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complimenUro  mon!<i|^ore  ounxin  ordimino , et  ad  ^itarii  pnblicatmmte,  per  teotare  di  ca^wïe  <|uaiclie 
esprimftrii  il  de»iderio  di  ald»oceur»i  con  lui,  et  egli  vautaggio  per  la  ndigione. 
fece  aubito  rcndorli  il  ootnplimcuiu  et  anderà  a vi- 


ÜLIV. 


J.  Svbiciki  infunnr  In  •énnlcnra  dv  IVtol  «Ivs  ni^ociatiuns  coUUBées  avec  la  Turquie,  la  Riixaie  et  retnpereur. 


[NunxUtim  4i  Paloaia  vol.  {H.) 


JAWaaowiAS,  4.  Av(r»*ti  IffTV. 

Joaniics  Tertius  I)ei  gratia  Itex  Pulotiiac,  Ma- 
gnua  I)ux  LithuaDiac,  Itusaiae,  Piussiac  etc. 

Illustris  nmltum  uobia  dilcete.  Non  cessât  usque* 
modo  vis  occulta  fatoruin  post  tôt  laboros,  incoino- 
ditatos  et  fatigatiunes  Dostnis  cxoïTcrc  cbaram  pa- 
triaiii  nostram  ; dum  quidquid  pro  salutc  et  emulU' 
mento  ipaius  salutifcri  impcndiinus  consilii,  et  ad 
qviid  solicitas  couvertimus  curas,  quamvis  cumitio' 
rum  generalium  fulciuntnr  uiiüioritatc,  sine  cfTcctu 
et  fructu  publie!  boni  remaiicut.  Determinavenunus 
et  modo  tempus  cousilii  în  Augusto:  iu  quo  de  suntma 
roruin  cum  Kcnatoribus  iiostris,  et  aliis  ad  id  perti- 
iieDtibtis  (iulcrquoK  sincoritatent  vestram  praeseutem 
adessc  optavimus)  et  cum  civibiis  ex  oquestri  ordine 
per  constitutiones  desiguatis  agere,  et  deeeniere  do* 
buoramuK.  Iiitcrim  hoc  in  mouse  j)er  imposi«ibiliutis 
rationcm  ipsam  hoc  eonsilium  coaduuari  et  Mubsi* 
store  non  potest:  quoniam  ex  pcspmisis  legatiouuin 
nostrerura,  ci  reipublicoe  nostrae  in  bac  angusta  tem- 
poris  parvitate  doclarationem  ha1>ero  non  possumus, 
quam  probati  ex  fundamcuto  consilii  habero  dobuo- 
ramus.  Dum  pro  modo  gcncrosus  referendarius  M. 
I).  li.  quarta  Julii  advenit  Mabyboviam,  mule  signi* 
ticavit  de  suo  adventu  palatino  Smolenscioc,  hic  autem 
;ulventm  et  receptioni  ipsiiis  adversabatur , et  cou* 
ebihatur  obtendens  Czaris  se  non  babuissc  praece- 
ptuin.  lUostris  princeps  vicecancellarius  M.  D.  L. 
modo  quidom  24.  JuUi  Vicntiae  apud  senûum  impera* 
torem  primum  habait  audientiam:  Romam  autem  pro* 
pter  nimios  iu»Us  ardores  niai  ultiina  Septembris  per* 
veniro  non  poterit.  Unde  vix  a praenomiuatia,  quom 
ab  aliis  nnntiis  et  abiegatis  in  ttetobri  cxpeetumiis 
responsum.  In  Octobri  autem  incidit  Lcopoli  corn, 
missio,  cui  illustres  excrcitus  duces  de  necessitate 
adesso  debebmit,  sine  quibiu  bclli  nécessitâtes  et 
consilia  agitare  non  est  praetieabilc.  Insuper  Urod* 
nensîH  adbuc  usqiie  ad  nouaui  Septembris  liinitata 
est  commissio,  quae  si  pro  more  prolongabitur,  tune 
et  Septomber  cvanescet,  quia  et  duces,  et  senaton>s 
et  principaltorcs  ex  statu  equestri  M.  Ü.  I>.  couve- 
Dire  non  potuissent,  noque  a Porta  citior  spermida 
osset  resolutio,  nisi  circa  primes  dics  üctobris.  Nam 
ut  signiHeatnm  est  nobis  a misse  nostro  mmlo  pri* 
mura  2t5.  Junii  residentem  nostnun  apud  Wexirium 
babuissc  audientiam:  cuim  vero  apud  Caesarem  non 
tam  cito  ipsi  prumittebatur  audiontia.  Quoniam  Porta 
sciro  et  videre  prius  desiderat,  quoiiiodo  fubricae  et 


aodiHcia  propugnaculomm  iu  Zaboroze  (praemissis 
tôt  ad  liuc  possibüibiis  requisitis  et  praeparamentis) 
desidcratain  sortirentur  inipn^sam.  Aoeedit  ad  boc 
et  illud,  quod  majoris  Poloniae  et  aliquot  M.  D.  L. 
palatinatus  extraordinaria  exposcunt,  et  nobis  cum* 
inissio  gcneralia  et  pro  aasignatione  ipsorum  nos 
sollicitant,  notum  fucioudu  nobis  per  nuntios  siios, 
quoniam  contra  multas  constitutiones  manifestationes 
faccrc  coacti  suut,  et  quofl  majus  est,  non  ojmies 
contra  casdein  comstitntionos,  sed  diversi  contra  di- 
versus  pwjtcstati  snnt;  tu  tantum  quatido  otniios  pro* 
testationcs  iusimul  congregabimtur,  vix  aliqiiae  ex 
eonstitutiouibus  subsistere  poterunt.  Quomodo  ergo 
buic  malo  medcmlum  sit,  sicut  et  quomodo  pcrple- 
xitutes  emnbinandae,  et  quodnam  tempus  ad  inemi* 
dnm  eonsilium  est  assignandum,  sensnm  sinceritatis 
vestroe  pro  cxacto  judicio  et  prudontia  praestola* 
mur.  At  ultra  bas  praenominatas  ditTieultates  non 
minor  nobis  incumbit  tudicitiido,  dum  consideraimis, 
in  quanam  dit&cultate  et  necessitate  exercitus  rei- 
publicao  uostrac,  in  particulari  milites  pedites  rema- 
noiit.  8[>orabuut  jaui  prideui  primo  vere  cortum  ex  Mo* 
scoviticü  mitlione  subsidium,  et  hune  œilUoneui  Mu- 
scovitac  (ut  nobis  illustris  princeps  et  palatinus  Vol* 
hyniac  refert)  modo  in  ânibus  nostris  ouumeraro 
iiiccperunt.  A genoroso  rcsidonti  nostro  Constant!* 
Dopoli  recenter  hoc  siguificatum  nobis  est,  Turcas 
pro  auno  future  inagnam  poteufiam  et  omnem  ap* 
paratum  bcllicum  praeparurc:  nam  et  frumenta  non- 
dum  matura  pnt  transitu  et  commeatu  exercitus  su! 
iu  Walaebia,  Moldavia  et  adjacentibus  regionibus 
in  viciuis  locis  ad  fliimen  Dauubii  coemorunt.  No* 
stra  autem  contra  ipsos  impresa  ubicumque  promul* 
guta  est;  ita  ut  si  generusus  Knrnowski  ad  Hau  in 
legatlonc  uostra  non  accelerasset,  brevi  iu  dominüs 
nostris  indicia  et  initia  bo.stilitatis  babuissemus.  His 
omnibus  pracsappositis  (addendum  esse  duximus,  Cae- 
sarem  Tiircarum  pro  certo  in  Silistria  Inematumm 
umnes  poUicuutur;  nam  pro  adventu  ipsius  omnes 
commuditates  et  delitiac  praeparantur)  visuiii  est  no* 
bis  sinceritati  vestrae  l'onimunicarc,  ut  tamquam  ma* 
giio  senatt>ri  notum  sit , quo  in  statu  n^spublica 
versatnr,  et  tnsiniul  cordi  et  eurac  sint  malurum 
remédia.  Intérim  sinceritati  vestrae  a Domino  Deo 
appiH'camur  salutem. 

Datuin  Jawarowiae  die  4.  Augusti  anuo  Do- 
mini  107D. 

Dominii  (Regnî)  iiostri  annu  sexto. 
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CLV. 

Buunvûi  Infonno  lo  cAnlmal  Cibo  du  résultat  dcH  nv^ciotioiu  dm  anitw)i>«a<ivajrs  ntoicoriU's  <4  poloiuû*  k lu  cour 
üopérulo  de  Vit-imis  ainsi  que  dcrs  entretMmH,  qu'il  a eu  arec  ccs  mfmeit  umbassadeura  muscorib's  au  aujel  de  l'alHance 
cnntcv  Ice  Turcs,  et  de  la  correspoodaoco  il  établir  entre  la  cuur  de  et  celle  do  Moseun 

pour  U réunion  des  deui  églUea. 

(Nuuiiatura  di  Vianna  roi.  Ittl.) 


AH’Iliiîio  Sig.  Card.  Cybo  Segretario  di  Stalo 
e primo  MinUtro  di  Noatro  Signorc. 

Vunss.  6.  Affosio 

Hanno  6nora  i Moaroviti  aftiggito  di  trattaro  deî 
punti  Citsonziali  pas-sandnKC  là  »opra  malorio  di  niimn 
momento,  perrht^  vogliono  guudagnar  tompo,  A 
pendiè  li  piaccia  la  somma  di  500.  fioriiii  il  giorno 
f*lio  li  sommioistrano , o non  hasta  per  tirarli  fuori 
il  nppresentarli  rimportanza,  clie  ha  sua  maostù  di 
andure  alla  destinata  peregrinariono  di  Zel;  quosta 
loro  ostinazionc  accresrc  i aospetti  dalla  roala  fode 
e loglie  la  speronza  dcU*  uniono,  tanto  pifi  chc  nellc 
confarenze  tenuta  con  T omhasciatorc  di  Polonia  sauo- 
ppono,  ch'agli  popo  la  «para  con  i Moapoviti,  ne 
prima  non  si  aggiuatano  le  loro  antiche  controver- 
sie,  le  quali  richiedono  niolto  tempo.  Keftettono  an- 
pora  questi  ministri,  cite  con  rarnhasciatore  di  Po- 
lonia non  si  puol  far  altro  chc  spianarc  lo  materio, 
Kcnza  Tcnira  ad  alcuna  conclusione,  montre  sanno 
ahe  tutto  si  ha  dn  riferire  ul  grau  ponsiglio  dn  tc- 
narsi  avanti  il  rè,  doppo  phe  haveranno  saputo  il 
rasultato  de’  trattati  de’ loro  ambasi'iatori  e inviati; 
si  chc  si  prevedo,  chc  prima  dell'invenio  non  hâve- 
ranno  tali  ootizie,  e senza  di  esse  non  si  puil  pondu- 
dure  da  ima  parte,  nè  daU’altra,  et  io  doppo  harere 
spianate  tutte  le  difficoltà  de*  cerimoniali  propurerA, 
obo  si  stabilischino  i mezzi  c si  conoertino  i modi  dt 
operare;  et  perehè  conosoo,  chc  si  liponziorà  l'am- 
haseiatorc  senza  positiva  risoluziono,  hiS  procurato 
d’insinuarc,  chc  si  mandi  ministro  con  ampia  plc- 
nipotenza,  chc  si  tn>va  in  Polonia,  quando  si  radii- 
iicrà  il  gran  consiglio,  o non  diflldo  di  conseguirlo, 
perché  faccino  Y istesso  i Moscoviti  per  caminan^  di 
concerto.  In  tanto  prevedo  con  tnio  dolrfrc,  ehe  si 
diroinuiranuo  maggiormente  le  tnippc  Césanne,  non 
potendosi  mantencrc  nnmerose  sciiza  operare  col  solo 
sostentamento,  chc  somministrano-i  paesi  ercOitarii. 
Ha  ordinato  sua  maestà,  chc  mi  si  comiiniehi  tutto 
qucllo  ehe  si  farà  ncUc  cnnforenze,  mà  Brt'  hora  non 
vi  é cosa  di  momento,  et  a suo  tempo  ragguagliem 
vostra  KniincDM  di  tutto,  o le  faccio  profîmdis.sirno 
inebino.  Vienna  0 Agosto  1070. 

IH  V.  ï^niiit^nxu 

Hiifto  <Mtn  et  obU^lAio  ««rvii»rr 

F.  Arcivespovo  di  Tessalonica. 

AU'Eiîio  Sig.  Canl.  Cybo  Segretario  di  Statu  e 
primo  Miuistro  dî  N.  S. 

VlKK’CA,  lU  AlO^lu  imvi, 

Visitai  mcrcoldi  piihlicamente  i MostMiviti.  e fu 
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trattato  con  le  forme  dovute,  rapprescntal  il  desiderio 
cho  havevo  bavuto  di  csprimcrli  il  patemo  alTctto,  c 
la  stima  di  Sua  Santitâ  verso  la  maestà  dcl  loro  Czar. 
spt'rando  che  ateome  ncl  concilio  Fioreutino  si  era 
stabilito  r unionc  délia  ehicsa  Grcca  con  la  I,atiua 
sotto  il  Pontefipc  Komano.  vero  e legittimo  capo  di 
amliedue,  cosl  eou  l'ajuto  di  Dio  dovesse  eseguirsi 
quello  che  fu  poi  inteirotto:  godcrc  «ua  Beatitudine, 
chc  ossi  fossero  stati  mandati  a questa  porte  per  pro- 
muovorc  la  lega  contro  ü commune  ncmico , che 
prcvalutosi  delle  dlscordie  de’  chri.'itiani  haveva  usur- 
pato  tante  provincic , et  hora  si  era  mosso  contro 

10  loro  per  non  lascior  intatta  alcuna  parte  del  chri- 
stiaoesirao.  Havermi  péri»  sua  Beatitudine  ordinato, 
chc  con  tutto  le  diligcnzc  promiiovcssi  qiiesta  santa 
uniono,  e che  offerissi  a loro  la  raie  interposizionc 
per  superarc  le  diffiriiltù  che  insorgossero , assicu- 
randoli  che  se  pi'r  qualchc  oquivoco  non  fu  dato  dal 
Pontehee  passalo  il  titolo  di  Czar,  non  bavorcblic 

11  présenté  alcuna  repugnanza  a darlo,  cjumido  fosse 
venuta  roceasinne.  Si  rallegromo  molto  délia  sicu- 
rezza  che  li  davo  di  quosta  cortese  disposizione  di 
sua  Soutità,  e mi  feccro  ringraziare  col  mezzo  del- 
rinterprote  dcH’espreissioni  e deiroffcrte,  cho  ü fa- 
cevo,  e roi  pregomo  vivamente  che  volessi  promuo 
vore  la  Icga  tanto  necessaria  per  tutti.  Presi  all’hora 
ropcasioüc  di  significarli,  cho  per  render  stabüe  l’u- 
nionc,  giovercbho  molto  l’essor  uniti  nolla  fede,  c 
chc  cio  cra  facile,  mentri^  pochi  erano  i dogmi,  nci 
quali  si  allontanavano  dalla  Cbie.sa  universale,  poten- 
do  essi  nel  rimouente  ritencre  tutti  i riti  e le  ceri- 
monie  dnlla  Chiest  Grcca;  considora-ssero  cho  il  pri- 
mato  <lcl  Papa  era  incontrastabilc,  perché  fondata  la 
suprcina  autorità  in  S.  Pietro,  cra  questa  per  légi- 
tima sucpüssiono  passât*  nei  Pontedei  Romaui;  nè 
potersi  cio  c*»ntrovertere  dal  patriarca  Costantinopiv 
lilano,  da  loro  rieonosciuto  por  capo,  poichè  a prin- 
cipio  quella  citlà  hebbe  scmplici  vescovi , honorati 
poi  dal  Papa  délia  diguità  patriarcale;  onde  cra  chia- 
ra  la  superiorità  di  quello  chc  concédé,  sopra  quello 
che  riceve.  Ma  che  pçr  non  disputare  délia  religione 
in  una  visita  di  complimento  chc  h facevo,  li  pre- 
gavn  a conrideraro  quanto  li  sarebbe  utile  per  il  po- 
Htico  l'unirai  col  rimanentc  dcUa  christianità,  et  fl 
sppararai  dal  patriarca  di  CostantinopoU,  poichè  col 
mezzo  del  patriarca  i Turehi  potovano  baver  esplo- 
ratori  nel  loro  stato,  e chc  in  oltre  reflettesscro  al 
hcllissimo  detto  dcl  signorc  cardinale  Pallavic<nn  ncl- 
la  sua  istoria;  chc  quando  anoo  U Papati*  non  fos- 
se stato  iiistitnito  da  Dio  por  interprctc  visibile  dclle 
sue  scritture,  c per  la  eura  dell’anime,  sorebbe  con- 
v<*noto  alla  republica  christiana  costituirsi  un  capo, 
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et  un  padre  universale,  che  governandusi  con  amore 
imparzialc,  e perciô  vcncrato  da  tutti,  s'interponesse 
nelle  disrordic,  eompuoneî*se  i litigii,  e pacificusse 
ipn'ncipi  guerreggianti,  cum’oro  seguito  nltiniamen- 
te  con  la  mcdiazionc  pontificia;  che  pen'»  essi  ancoru 
gnderebbero  di  questi  boni  quando  fosseru  uniti,  c 
Kua  Santitù  sarebbe  <i])Ugata  a soccurrerli  e difen* 
fenderli,  comc  praticava  con  gl'  altri,  e perciô  grandi 
sarebbero  stati  i vantaggi  politici  che  cavcrcbbcro 
dall’nnionc.  Mi  rispuosero  che  di  ciô  no  pregavano 
Iddio  contimiamcnte  ; che  al  patriarca  di  Costanti* 
nopoli  rieorrevano  soin  per  la  prima  conrcrmazionc 
del  lorü  patriarca,  e poi  egli  non  si  mcscolava  più 
nelle  cose  loro,  onde  cessava  il  pericolo,  che  havevo 
allegato,  di  havcrc  csploratori  ncl  proprio  stato;  sti- 
marsi  inolto  dal  screnissimo  Ozar  il  santissimo  IV 
dre,  c perù  haver  mandate  alcuui  atini  sono  un  sue 
ablcgato  per  godere  dclla  sua  interposizionc  con  i 
prcncipi  christiani,  prevedendu  i'invasione  che  ern- 
no  seguito,  ci  cssorli  stata  negata  la  risposta  et  il 
titolo  dovutoli,  iustare  pen't  chc  il  mo<lemo  Pouto- 
£ee  rispondessc  col  titolo  che  Inteuzionavo.  8egui> 
tare  i dogmi  prcdicati  o lasciatili  da  ë.  Andrea, 
c le  tradizioni  do  loro  niaggiori,  uô  liavcre  essi  Far' 
dire  di  riforîrc  al  loro  Czar  gF  argtimenti  che  hove- 
vo  fatti  per  provare  il  Primato  dej  Papa,  la  proces- 
sione  dello  Spirib»  santu  dal  Padre  o dal  Figliuolo, 
e Fesistenza  de)  puigatorio,  nia  non  desperavanu  che 
una  volta  se  ne  potesse  trattare;  c divortendu  il  di' 
S4M>rso  iustavano  sempre  sopra  la  rispostu  pontificia; 
ma  li  quietai  con  rapproscntarli,  non  poterc  il  Papa 
jirosentc  rispoudcrc  a ciô  chc  fu  scritto  al  passalo, 
ma  che  sc  sua  Czarea  Maestù  scrivossc,  o pregasse 
sua  Sontità  dclla  sua  intcrposiziouc , rispouderebbe 
col  titolo  desidernto,  o se  mandasse  a mo  la  lettera 
promeitevo  siuccramente  che  si  sarcblie  risp<isto  col 
titolo  di  Czar:  o cosi  con  loro  molta  sodisfazione  si 
fini  la  visita,  lo  perô  non  s{icro  di  cavar  œolto  frut- 
to  da  essa,  perche  prevedo  che  non  referriranno  le  sn* 
stanzo  del  mio  discorso,  c perchô  viddi  i due  ain- 
liusciatori  assai  ostinati  nelle  loro  consnctudini  c 
tradizioni,  c pcrchô  insicme  con  tutti  gl'heretici  stau- 
uo  fissi  nolla  comuniono  sub  utraque;  tuttavia  se 
col  mezzo  delFimperatoro  si  ottenesse  Fescrcizio  per 
i cattolici , si  potrebberu  maudare  mis.sionaij  dotti 
e prudenti,  che  destramente  propuonessero  nna  con* 
ferenza,  corne  si  praticô  sotto  Clomente  VÎII.  e con 
Fajuto  che  desse  Iddio  si  potrcblie  consoguire  Funio- 
ne  di  quclla  giundo,  ma  încolta  et  ignorante  na- 
zioue,  chc  per  altro  non  nianca  di  pioth;  et  osser' 
vai  che  sopr'  una  tavola  tenevanu  un  quadro  con  la 
ti'sta  dcl  Salvatorc  benissimo  dipiuta  da  pittorc  Mo* 
Hcovita,  con  tre  candclc  di  ocra,  cbe  ardomi  giorno 
e notte , corne  mi  referi  Fiiitcrprcte  Cesareo.  Nol 
partire  U canceUiero,  chc  parla  benc  latino,  mi  es- 
presse,  senza  cbe  gF  altri  sentisseru,  il  gtisto  che  ha- 
veva  havuto  dcl  mio  discorso,  e mi  animô  a sporar 
l>one,  forse  perché  egli  è meuo  «wtinato  degl*  altri, 
baveudo  studiato  a Vilna,  tua  egli  ne  meno  ardirà 
di  parlare , quando  riUtnii  in  Muscovia , si  che  il 


punto  ba  da  consisterc  ncl  far  il  primo  passo  deb 
F cscreiziü  per  i cattolici , e iiel  mandarvi  persona 
dostra  c copacc  d’iutrodurre  una  conferenza  sopra 
i dogmi , nou  poteiidosi  quc.sta  grand'  opéra  matu- 
rarc  stuiza  lungbczza  di  tempo,  e principalmonte  seu* 
za  Fassisteuza  divina,  che  implorata  dal  zelo  di  no- 
sto  Sigîiore , spero  chc  produrrà  grandi  effetti.  Rt 
ail' E.  V.  faccio  huniilissima  riverenza.  Vienna  13 
Agosto  1C79. 

r>i  V.  E. 

llaSlD  iUtAhi  et  oMisslflio  wrritore 

F.  Arcive.scovü  di  Tessalonica. 

AU’Ilbîjo  Sig.  Canl.  Cybo  Segretarni  di  Stato 
c primo  Miiiistro  di  Nostro  Signore. 

Viuoi*,  2u  Affaata  1979. 

üFambasciatori  Moscoviti  mi  hanno  venerdi  re* 
stituita  la  visita  con  le  soüte  formalitû,  c con  darmi 
tutti  i titoli  che  si  pratieono  tra  gF  ambasciatori 
Gcclesiostici  c sceolari,  c quelle  aucora  d’huomo  sau- 
tissimn;  hanno  uaata  con  me  gran  coufidenza,  diceudo 
chc  taie  si  dovova  al  rapprosentante  del  Pontefice 
Roinaiio, . o(  io  pienamente  li  hô  corrisposto,  c credo 
di  haver  giuvatu  molto  alla  causa  puhlica,  puiebè  si 
mostravano  mal  sodisfatti,  che  dai  ministri  deU'im- 
pcraüire  non  si  fosserf)  abbracciate  subito  le  propo- 
sizioui  faite  da  loro,  e chc  volcsscro  rimaiidarii  con 
buone  inteuzioni  seuza  effetto,  tjuasi  chc  non  si  fi- 
dassero  del  loro  Czar,  c per  oouseguenza  sarebbero 
tomati  alla  patria  con  relazioni  svantaggiosc , che 
separassero  Famicizia  in  cambio  d'haverla  stabilita; 
perciô  havendo  cavato  dal  loro  discorso  i motivi, 
chc  probabilrncutc  hanno  indotto  qnesti  ministri  a 
rispedirb  con  risposte  generaU , procurai  con  doU 
cezza  di  reuderli  capaci,  che  questa  grand' impresa 
non  düvcva  mtraprendersi,  sc  prima  non  si  fosîtero 
Bpianate  quelle  inateric,  sopra  le  quale  essi  non  ha- 
vevano  facoltù  di  concludere;  e se  essi  dicevano  di 
non  poter  pigliarc  certo  impegno  con  i Polacchi, 
finciié  non  si  sapova  il  resultato  délie  nuove  nego- 
ziozioui  che  si  facevano  in  Moscovia,  molto  più  d<>> 
veva  Fimperatore  aspettame  Fesîto;  o ropiicando  essi 
chc  si  poteva  far  la  loga  senza  i Polacchi,  li  foci 
conoscere  cb’cra  impossibilo,  perebô  troppo  crano 
lontane  le  forze  de’  Moscoviti,  e non  pote\’ano  ajutar 
F imperatore,  oltro  che  era  noce.ssario  che  la  Polonia 
fosse  uclFuniono  per  havcrc  lu  communicazionc  U* 
bera  cou  U loro  Czar,  c per  aasicnrarsi  che  i Po- 
lacebi  csclusi  dalla  lega  nou  convenissero  col  Tun'o, 
e molestassero  Fimperatore  et  H Czar;  dover  perù 
preccdon*  il  loro  trattato  ron  i Polacchi,  il  qtiale 
aarebbe  poi  seguitato  indubitatameute  dall'impeni- 
tore,  c per  risponderc  aile  loro  tacite  objezioni,  diiæi, 
chc  ben  sapevo  il  timoré  che  havevano,  che  i Po- 
lacchi  si  voltassero  contm  di  loro,  quando  si  fossero 
rosi  potenti  con  le  vittorie  contro  il  Turco,  c porô 
non  si  dispuonovano  ad  ajiitarli  sinceramente,  mà 
che  a questn  si  poteva  rimediare  con  duc  ripieghi, 
ù col  concludere  intanto  la  pacc  perpétua  frà  di  loro, 
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A 80  dovfigsero  sempUcymente  continaarc  nciU'armi- 
Ktizio,  potrebbero  ricorcarc  la  garantia  deU’ impera- 
tore,  chfi  l'avrebbe  conceüsa  per  faoilitate  la  guerra 
rontro  ü Torro,  per  essor  poi  tnediatorc  délie  loro 
differenzo.  Considerassero  cbe  non  acquistarobbem 
mai  tantn  i Polaochi  contro  U Turoo,  cbe  più  non 
fusacru  essî  per  guadagnare  sopra  t Tartari  CrimcDsi, 
cbe  crano  il  loro  flagollo,  scurrendo  sempre  ({uaai 
fino  aile  porto  dî  Mosca,  con  induite  prede  dî  buo- 
mini  e di  bestiami,  oltre  T incondio  delle  città  e do 
villaggi,  e cbe  si  Ubcrercblioro  da  questo  molestic, 
anzi  conquinterebboiH»  quel  grande  e fertile  paesc, 
qnando  (ÜTortiti  lî  Turebi  dairarmi  imperiali  e Po- 
lacrbi,  non  potessero  soccorrero  i Tartari,  con  cho 
si  rendercbl>e  immensa  la  potenza  Moftcovita;  ascol* 
tomo  le  mie  ragioni  con  iaiito  gusto,  cbe  ogui  mO' 
mento  volcvanu  abbraccianni,  c mi  disscru,  cbe  si 
corne  bavovano  notato  tutto  quelle  cbe  li  havevo 
detto  noUa  prima  audienza,  cosi  lo  farebbero  di  qucUo 
cbe  li  diceva  ncUa  seconda  per  riferir  tutto  al  loro 
Czar»  ycdondo  cbe  li  porlavo  con  sincerità,  e con 
aifetto  proprio  di  ministre  Pontificio.  Passai  poi  a 
mostrarli  quonto  fosse  facile  il  couvenirc  cnn  li  Po> 
lacchi,  perché  (socoudo  le  notizie  ch'  havevo)  si  sa- 
relibero  rontontati  doUi  15,0(Ml  fonti  pngati , cbe 
bavevano  già  offerte,  purebè  vi  aggiungnsscro  il 
snssidio  di  100,000  Üngari  l’anno.  per  supplire  alla 
penuria  cbe  havovaiu»  dol  denaro,  essendo  il  regnu 
dovastatu  da  tante  guerre;  repUcoruo  ebo  la  gente 
rhaverebberu  data,  et  ancora  acercsciutonc  ü nu* 
mero,  più  tosto  cbe  dar  deuari,  dei  quali  i Polacclü 
non  bavevano  bisogno,  se  per  utile  délia  patria  ha* 
vt^ssero  voluto  moderare  il  loro  lusso,  e la  super* 
fluità  de  conviti,  ma  cbe  montre  non  volevano  cor* 
reggerc  î proprii  difetti,  non  era  eonvenieuto  cbe  i 
Moscoviti  li  somministrassero  quello  cb’essi  profon* 
dcN*ano.  Rispuosi  cbe  il  rimprovero  era  giusto,  c cbe 
io  stesso  più  volte  T havevo  fatto  ucl  tempo  cb’eru 
stato  nunzio  in  Polonia,  mà  ebu  i vitii  delle  nazioui 
non  si  potevann  correggere  in  un  tratto,  essendo 
difetto  universale  di  tutte  le  republicbe,  cbe  il  par* 
ticolare  ricco  non  vogba  contribuirc  abondantemente 
al  soccorso  délia  republica  povera,  e ebe  quest’istesso 
riparo  bavevano  fatto  i Romani  Pontcfici,  c con  tutto 
ciô  per  le  mie  mani  bavevano  fatto  passare  tant! 
denari  per  soccorrorli,  e per  abilitarli  alla  vitturia  di 
Cocin;  e se  il  passato  et  il  presoute  Poulcfice  li 
havuvaou  fatto  per  sempHce  motivo  di  caritù  patenta, 
mentre  per  altro  la  grau  Umtauaiiza  rendera  il  loro 
stato  esente  dai  pcricoli,  molto  più  lo  dovevauo  fare 
i Moscoviti  per  carità  ebristiana,  e perché  la  per- 
dita  de  Polacchi  iirava  in  consegtienza  la  loro,  e 
trattandosi  di  somma  cos'i  piecola  con  un  proncipe 
tanto  denaroso,  sarebbe  stato  vergognoso,  cbe  la 
negasse,  ossicuraudoU  cbe  la  republica  non  li  chie* 
deva  per  avarizia,  mù  per  bisogno,  havendo  io  ve* 
duta  la  penuria  dei  denaro,  cb’cra  in  Polonia,  doppo 
tante  disgrazie  sofferte.  Si  mostromo  persnasj  da 
questa  inia  attestatioue  e discoi'so,  cbe  la  somma 
non  era  talc,  cb'essî  desperasseru  d'indurci  il  Ior«> 


Czar.  Entrai  poi  a scusare  V irresuluzioue  de  ministri 
Cesorei,  délia  quale  si  dolcvano,  assicurandoli  chc 
rimperatore  amava  sino^raineute  il  Czar,  e si  fidava 
totalmentc  délia  sua  fode,  mà  cbe  im'impro^a  cosi 
grande  ricercava  maturità  net  risolvorla,  e cbe  prima 
fosse  esoguita  c stabilita  la  pace  fatta  uell'  imperio; 
cbe  si  assodossero  i socoorsi  degraltrî  prencipi  chri- 
stioni,  faticando  sua  Santità  sopra  qnesti  due  punti 
con  patenta  applicationo,  ma  cbe  per  le  distauze  de 
paesi,  non  si  erano  aucora  havut*  le  risposte,  pen- 
denti  le  quali  non  si  poteva  pigliare  uua  risolozione 
categorica;  non  doversi  essi  luaravigliare  cite  prima 
di  coDcludcre  qaesta  le-ga,  si  volesse  stabilirc  la  si* 
curezza  délia  durata,  mentn^  si  era  disciulta  quella 
deU'imperio,  e quella  in  particolarc,  cbe  si  era  fatta 
col  rù  di  Spagna  nepote  dell'  imperatore  e deU'istessa 
famiglia;  perô  non  si  faeevatorto  a sua  Czarea  maestà, 
SC  amiiioniti  da  quest' csempio  volevano  moite  espU* 
caziooi  prima  d'împegnarsi;  tuttavia  si  sarebbe  cou* 
cluso,  se  i pericoli  délia  peste  non  oblîgasst’ro  sua 
maestà  a partire,  e loro  istessi  a ritomarc  alla  pa* 
tria,  perché  intanto  si  sarebbero  havute  lo  risposte, 
chc  si  aspettano;  mà  giù  cho  la  disgrazia  volcva, 
chc  si  scioglicsse  questo  congresso,  coni'cssi  ancora 
lo  desiderano,  }mr  CHtmorsi  dal  pericolo,  non  piglias* 
sero  le  risposte  gcncralî  per  rifiuti,  mà  si  assicuras- 
scro  chc  l'intcnzione  era  buoua  di  concludcre  la  lega 
c di  fare  la  guerra,  c perô  rcccellonze  loro  dispuo* 
nessoro  lo  Czar  aH'imiono  con  i Polacchi,  raeuirc 
sua  $outità  proeurava  Tunione  cootr'il  Turco,  e sol* 
licitava  rassistciize  per  l' imperatore  ; cb' intanto  si 
farebbe  il  grau  consigUo  in  Polonia,  dovo  hisogne* 
rebbe  ebo  il  Cz;u^  mandasse  con  ampia  pleuipotcnza, 
com'io  procurarei,  chc  facessc  l’istesso  l' imperatore, 
per  conrludere  unitamente  la  lega,  e non  gli  desse 
fastidio  questa  poca  düazioue,  perebô  sarebbe  stato 
in  qualsivoglia  modo  impossihilc  di  romper  la  guerra 
prima  dell’  invemo  por  essor  la  stagioue  troppo  avan- 
zata,  O l'csercito  dell' imperatore  tmppu  loutano  dal* 
rUnghoria,  mà  che  saroblM}  tutto  proparato  a pri* 
mavera,  sc  la  lega  si  eoucluderà  nell'mvemo;  e mi 
csibii  di  corrisponderc  con  loro  per  via  di  lettere, 
se  l'havessero  desiderato,  per  faeüitare  quest'impresa, 
oltre  che  in  Polonia  un  nunzio  di  maggior  vaiore, 
col  quale  putevano  trattarc  con  l’istessa  contideuza. 
Mi  comunicomo  un  loro  sospetto,  chc  il  P.  Piscopo, 
et  il  Bedich  fossero  veuuti  di  Persia  con  qualche 
machina,  e mi  pregomo  di  volcrli  dire  a che  cf* 
fetto  erano  venuti,  rispuosi  franramente  ch'orano  an* 
dati  a Roma  per  gl’interessi  delli  nove  eonveuti  de' 
Doracuicani,  cbe  havevano  iu  Armenia,  o che  con 
quost’  ocoasione  il  rè  di  Persia  iiaveva  scritto  al  Papa 
et  oir  imperatore  le  solite  lettere  di  civiltà  e di  ami* 
cizia,  fat’cndu  ancu  sperarc  di  muovcrsi  contre  il 
Turt‘0,  se  la  christiauità  si  mnovesse;  pero  se  si  fosse 
stabilita  la  lega,  si  spedirebbe  forse  in  Persia  il  Bo- 
dich  con  altro  suggettu,  per  siiimilarc  quel  rè  alla 
unioiio,  e cbe  in  tul  oaso  bisoguerebbe,  cbe  si  as* 
sicurassero  i passi  délia  Moscovia,  per  faciütare  il 
commcrcio,  c la  eommuuîcazione  de’  cniisigli,  et  osai 
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nngraziandomi  di  nuovo  délia  confidenza  ufiata,  mi 
promiscro,  chc  il  pasao  sarcbbe  non  solo  libero,  mà 
cbo  il  Czar  ma&derebbc  proprii  ambasciutori  al  rè  di 
Persia  per  stimulario  a rompcrc:  partîrno  in  6nc  da 
mo  doppo  duc  bore  di  couferenza  pieoamente  sodis> 
fatti,  e con  infinité  proteste  di  obligazioni,  c pro- 
gandoli  a volermi  sempre  araare,  risposem  con  ci- 
viità  più  cbe  da  Moscoviti,  cbe  mi  bavorebbero  non 
solo  amato,  ma  venerato.  E di  vente  posso  attestarc, 
cbe  sono  huomini  capaci  di  ragioue  ; e forse  sc  sua 
Diaeste  si  fosse  servita  dell'opcru  œia,  si  sarcbbe 
fatto  molto  pii),  perchô  essi  si  fidano  dcl  ministre 
del  Papa,  e con  tutto  lo  scisma  è cosl  grande  la 
forza  délia  vérité  cbe  riconoscono  sua  Santite  per 
Padre  commune.  lo  non  s6  corne  sia  andata  questa 
rosa,  perebè  sua  maestà  orditio  cbo  mi  si  coraïuU' 
ïiicasKO  tutto,  e la  couferenza  l' approvô,  o pure  nou 
si  è fatto  con  grave  danno  délia  causa  commune, 
bavendomi  confessate  il  signor  prcncipc  Montecuc- 


coli,  cVbavevo  operato  più  in  una  visita,  ch’ossi 
non  bavevano  fatto  in  tante  conferenze,  perebè  i Mo- 
Bcoviti  si  erano  fidati  più  di  me,  cbe  di  loro,  et  io 
bavevo  potuto  pnrlarc  più  ebiaro.  Pregai  porù  sua 
eccellenzB  ebe  referisse  tutto  all’imperatorc,  esiben- 
domi  di  tomare  dai  Moscoviti,  se  stimassero  profit- 
tcvolc  r opera  mia;  mà  se  sua  maeste  partirà  per  non 
tomare  a Vienna,  consumerù  tante  tempo  nel  viag- 
gio,  cbe  tutto  ri  raffrederà,  e périra  la  grand’opera, 
per  la  quale  sua  Santità  tante  bà  faticato  c fatiea, 
solo  perché  comple  ad  alcuni  cbe  si  vada  a Praga. 
Io  non  risparmierè  nè  fatiea  nè  pericolo;  et  all’K. 
vostra  faccio  profoudissima  riverenza. 

Vienna  20  Agosto  1679. 

Di  V.  E. 

Ilufto  derA«  «t  uSIigktao  servitcf* 

K.  Arcivescovo  di  Tessalonica. 
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L«  prioïKt  dft  lloDgrifi  inrannr  le  Piipa  de  U |»aci(icatjun  de  la  l’nutrilTafue  et  de  m>b  néfociatiuM  arec 
les  ambaatuuKiiin  muMovilea  et  p»loiUÙs  an  sujet  de  l'aDtaoce  contre  1m  Turcs. 

(LUt  «fonm  roi.  02.  fol.  SSO.) 

Et  STC»  Bbsbiusp,  io.  Octob.  lOTV. 


Beatissime  Pater. 

Ipsa  die,  qua  Augustes  Vienna  ad  Ollas  Divac 
Viiginis  movit,  et  me  secundo  Danubio  ad  însulam 
banc,  quac  se  ad  undccim  Ucrmanicos  leucas  extcndlt, 
in  certis  arduis  nogotiis  ablegavit,  occepi  débita  liu- 
fflüitate  et  animi  submisrione  benignissimum  San- 
ctitatis  vestræ  breve  Apostolicun) , quo  jubeor,  ut 
eoeptuin  in  animandiH  partium  barum  contra  corn- 
muunm  cbriKtiaiiîtatis  bostem  principibus  opus  pro* 
sequar.  Quod  equidem  jam  ctiam  (l)co  siut  laudes) 
ex  uiutua  Francisci  Bonvisii,  Sedis  Apostolicae  nun- 
tii,  correspondentia  pro  virium  mcarum  possibilitate 
majori  [in  quantum  mibi  poUiccri  possum)  ex  parte  in 
effectum  dcduxi,  tractendo  bacc  omnia  iteratis  vici> 
bus  non  solum  cum  Caesaroa  majestato,  et  gerenis.simi 
Poioniae  régis  ac  ducis  Moscoviae  Icgatis,  sed  etiam 
cum  ipao  Transylvoniae  principe,  Tiircanun  abas 
vBsallo,  et  rcbellium  hucusque  promotorc,  qui  tan- 
dem in  ultima  primarii  serri  sui  ad  me  ablegatioiic 
appnimisit,  se  brevi  ad  tnctatiun  pacis  ablegates  et 
pleuipotcntiarios  suos  missurum,  dummodo  pro  iisdem 
literas  salvi  possus  a Cacsarea  majestate  obtineam. 
Cum  autem  cadem,  occasiouc  snae  al»  bis  partibus 
elongatioiÙH,  pro  nuuc  ad  talem  tractatum  minus  in- 
clinarc  videatur,  qualesuam  desupor  fccerit  disposi- 
tioncs  (ne  longiorc  scripte  importunus  sim)  rever. 
JoauuesJany,  abbas  Feldvariensis,  et  ageus  meus, 
Sauctitetem  vestram,  vel  quem  ad  id  deputare  di- 
gnata  fuerit,  genuinc  et  submississime  ex  ipsis  ori- 
ginalibiis  iustrumentis  informabit.  Ego  cum  jam  ctiam 
tempus  bybemum  immluoat,  et  lues  baec  odeo  per 
totum  regnum  grasseter,  vix  credidorim  aliquid  hoc 


anno  tumultuum  aui  liostilitatis  partibus  in  bis  even- 
turum,  cum  alias  etiam  militiac  Cuesaroae  gcncralîs 
Ixiszlyc,  eductis  ub  pcriculuin  contagiouis  Cassovia 
eopUs,  iisdcmque  ad  Tjbiscum  coUocatis,  scrio  in- 
vi^ct  tam  rebellibus,  quam  ctiam  Turcis,  qua  de 
causa  me  in  insulana  bac  nica  arce,  quae  bucusque 
salubri  per  Dci  gratiam  acre  gaudet,  tamquam  pas- 
ser soUtarius  in  iceto  ob  motein  grassautis  circum- 
quaque  contagionis  continco.  Intérim  vero  cum  bo- 
mincra  meum  noviter  ad  principem  Transylvaniae 
cxmiserim,  ulterioros  ab  codem  informationes  acceptu- 
rus,  eas  Sanetîtati  vestrae  (si  temen  importunus  non 
fuero)  bumiUime  inrinuare  non  intermittam.  Quantum 
ad  partes  Hungariac  inferiori»,  nil  est  aliud  videre, 
quam  cxtinctonim  inbumata  cradavera,  audircque  vi- 
vorum  lamcntationcs , et  carmen  Vae  Beus,  cujus 
misi'rationog  super  omnia  opera  ejus,  misercatur  ca- 
lamitoso  huic  regno,  plagasque  praesentes  pestis  et 
bclli,  quas  eidem  ob  praecipitosam  sui  a fide  Ortho- 
doxe et  Sede  Apostolica  defiexionem  immisît,  con- 
vertat  in  re.sipiscentiam  ejus  et  agnitioncm  veritatis 
Buae,  Seni'Ct  Deua  Sanctitatem  vestram  orbi  ebristia- 
nac  ad  annos  piuriroos  incolumcm  et  gloriosam,  ut 
specialis  et  sing^ris  sui  zcii  apostoUci  fructus  nbe- 
res  videre  possit. 

Dabam  ex  arce  Kberbard  die  10.  Octebris  annu 
Domiui  U>79. 

BADctibuis  Veotne 

HuMiHiMttaut  rt  iadiÿ«ii«iaiM  rspcIUsai 
GsOBOIt'S  SzBLSrCUBKT 
Archiepiscopus  Strigoniensis. 
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avn. 

AcWii  officiel*  relatirn  «tu  iN^|p>cwt)oiwi  do<*  unhussMlcnri  ptilonaîn  à U eoar  d«  Uosoia  au  auj«t  d'un»  aUiaiuit!  défeiuirc 
et  offisuMve  «utre  cm  deux  paiMtuccu  cnntro  les  Tares:  joitraaJ  Um  con^reocM;  d/pt^ee  dos  amlisnandcury  puiunais, 
iiutmctiua  da  roi  Jean  8ob»c«ki  et  da  praii-dac  de  MMCovte;  oote»  ofïcieUce  échaogé<Mt 
entre  lo  roi  ot  MartcUi  k oe  «ujeU 
(Nuatùtora  di  Palouia  T»i.  If}.} 


CONGRESSrS  PRIMl.S. 

St<ib  dis  IR.  An^.  I(rî9. 

FoEt  redditas  gratioR  (juxta  tnorcm)  gcrcui&siroo 
magno  duri  die  heRt4^rna  cxhiblti  coDvivU,  praexti- 
tiipte  hoDoris  perRouùt  Ir‘g;atorufn  regiao  majestatiE 
rcquisivimuH,  ut  rcliquis  aulicis,  quibus  in  prima 
audicDtia  commodum  non  fucrat,  liccret  ad  oscolum 
inanuB  BcreniEsimi  magni  ducis  acceden>,  quos  sta* 
tim  per  domioum  Larion  admisit,  simolqtie  dclegatos 
ad  tr^tandum  nobiscum  per  dominum  Bziak  serc* 
niasimus  magnus  duz  nominavit:  primas  fuit  Iwan 
Boriszowicz,  magnas  et  pracsideus  Restovieiisis,  do- 
minus  in  Repnùi;  secundus  Iwan  Aifanoszewicz  prae* 
sideus  Ciebustvkiensis;  tertius  maguus  Larion  Iwa- 
nowicz;  quartus  Omelian  dcmimis  in  Ukrainorow; 
quintuE  magnas  Simion  dominus  Protopoviae:  post 
quod  permissum  fuit  nobis  abirc,  ductique  fuimus  ad 
camerain,  ubi  ordinaric  6cbant  colloquia. 

Post  mutuam  salutationcm  cum  dominis  Moschis 
declararimus,  non  posse  nos  accodere  ad  pimeta  no- 
vae  instnictiouis  sine  praevia  aatisfactione  procte* 
ritonim. 

In  primis,  an  sint  reddita  100,000.  niblorum, 
quae  roneordata  fuenmt  in  primo  tractatii;  pariter,  an 
restitutum  ait  Sccbcz:  et  de  quibus  agimus  in  funda- 
mento  üterarum  regiao  majestatis,  quae  nos  depre* 
henderunt  Smolenscii. 

Ad  quod  rcplicanint,  quod  restitnta  sunt,  et  li« 
cet  penes  se  non  ballant  quietationem  subscriptam 
uianibus  nostrorum  Icgatorum,  in  futuro  congressu  se 
monstraturos  poUiciti  sunt. 

Poatea  coepimus,  uti  ténor  nostrac  inatructionis 
prae  se  fert,  ostendere  nostram  pleuipoteutiaro,  qua  a 
parte  conim  leeta  dominus  I^on  manibus  accipiem 
do  eaiidom,  et  quod  osset  sine  subscriptionc  regia, 
scnipuloB  interposuit,  et  quod  essent  cum  subscri- 
ptione  plure.s  aiios,  monstraTÎt. 

Respon.-îum,  quod  cancollaria  vidous  iustructio- 
uem  eonim  sine  subscriptionc  magni  ducis  et  pleni- 
potentium,  pariter  scnipulos  interposuit,  neque  ad 
subscriptioucm  regiam  dédit;  non  posse  igitur  illos 
id  requirere,  quod  ipsimet  in  praxi  non  habent,  con* 
suetudinem  vero  practeritorum  non  posse  trahi  ad 
obligationem. 

Dominis  vero  Moschis  propter  coiiKer>aiioncm 
mutui  studii  uostri  promisimuH,  futura  posta  nos  ba* 
bituros  aliam  plenipotentiam  cum  subscriptionc  re- 
gia, ad  quod  annuemnt. 

I,ectâ  et  alla  pîenipotentia  a republica  c*um  sub- 
seriptioue,  nos  e contra  reqnUiviiims  pleiiipoteutiam 
magni  ducis  in  scriptis. 

Ad  quod  respondemnt  doœiui  Mosebi;  Quotl  non 


taiiUim  extra  pmxim  est,  sed  neque  licitum  in  con- 
spectu  serenissiini  mogiii  ducis,  neque  nostri  [ogati 
in  comitiis  Grodnensibus  a vestris  deputatis  id  exe* 
gérant;  nohisque  visum  ad  evitandas  ditÜcultates. 
negotiatioais  nostrac  suflieere  vivam  dcclarationem 
daüun  a sua  sereoitate  per  sues  magnatos. 

Aeressimus  ad  alia  puncta  instmettoms  nostrae, 
qualiter  adbuc  Smolenscio  scripsimus  dominis  Odejow- 
ski  et  Dorolucki,  ne  uUa  intcrponeretiir  mora  itineri 
cacrimoniis  fieri  solitis  legatis,  ad  quod  nos  confor- 
mando  post  adventum  nostrum  in  metropolim  posta* 
lavtmus  audientiam  privataro  a screuissimo  magno 
duce,  ne  ptiblica  legatioue  aliquod  oriretur  ocrultae 
Degutiatioai  praejudiciuro. 

Responderunt  omniajuxta  coosuetudinem  facta, 
ot  petitis  Icgatorum  satisfactum,  requirendo.  ut  ad 
ulteriorcs  occultosc|ue  tractatus  accederemus,  subjun- 
gendo,  quod  iustructio  uostiu  puuctatim  scripta  sit, 
doberi  priera  prias  sopiri,  graduatim  ad  alia  deve* 
nieudo. 

Acce.Hsimus  ad  tertium  punctum  ratioue  media- 
tonun,  nt  jam  dclcgatos  ac  publicatos  pur  regiam 
majestatem  nominavimus  primum  nimirum  Sununnm 
Pontiheem,  secundo  imporatorem  Roinanum,  postro* 
mo  üalliac,  Angliac,  Sveciac  reges,  Statusque  foe- 
derato.**,  inquirendo,  an  serenisaimus  magnus  dux 
in  eos  coosentiat?  au  vero  placeat  aUos  eligere?  op> 
taudo,  ut  serenissimus  magiius  dux  couTcniat  iu 
Pontifîcem  exempio  et  motivo  pros[>erae  mediationis 
tompore  Stephani  regis  per  Possevinum  legatum  pon* 
tihcium  factae.  Quod  si  vero  aliquis  scrupulus  ori* 
rctur  ratioQC  rcligionis,  sopiri  posse  exempio  HoUan- 
dorum  aliorumque  principum  imperii  dissidentium, 
qui  mcdiationcin  Sumtni  Pontificis  semper  accepta* 
nuit,  et  qnidem  felici  bucusqoe  successu.  Exposui* 
mus  et  meutem  regis  Bcrcnissimi,  qui  conabitur  coo- 
perari,  ut  canceUaria  Romana  titulos  débites  tribuat 
serenissimo  nrngno  duci,  quae  omnia  connotando  se 
relaturos  magno  duci  promiserunt,  urgendo  intérim 
nos,  ut  ad  sécréta  Icgationis  nostrac  accedcrcmus. 

Ad  quo4l  re-$pondirouB , minus  aequum  esse, 
nos  debere  aperire  contentum  secrctae  legationis  no- 
strae,  antequam  responsum  ad  su{>crius  dicta  puncta 
babeamuE.  Quoniam  vero  id  urgebant  maxime  ra* 
tione  litcranim  rcgiac  majestatis  requirentium , ne 
serenissimus  magnus  dux  dotineret  diu  Icgatos,  ne 
ex  nobis  oriretur  occasio  protracti  temporis,  et  per 
consequons,  quod  Deus  avertat,  jactura.  Accessimus 
ad  quartum  punctum  instructionis  nostrac,  nimirum 
ut  domini  Mosebi  ante  omnia  tacto  pcctorc  «ponde* 
relit,  se  secrotum  olnicrvaturos,  propU»r  quod,  pudo- 
rem  reputantes,  omnes  freinucrunt,  co  quod  proximis 
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ma^atibus  pcrsoDao  screnissimi  magni  ducie,  ipsi- 
que  maguo  duce  fides  non  darehu-. 

NihilominuR  nos  nonsidrrantes  nltius,  si  scrrotiim 
nostrac  Icgationis  suuni  cflfcclum  non  sortirctur  por 
praesentem  trartatun),  fore  nibilominiis  per  dominos 
Mosobos  prcipalandmii  : igitur  oosdom  tencrl  ad  oV 
Kcrvandum  sUeutiunt,  quud  eisdem  fortins  rationibus 
iiu'ulcando,  tum  cupaces  redditi  omnes  non  stringi 
ad  corporale  juramentum,  sed  sulummodo  ad  8{H>n' 
fiionetn,  quilibet  corum  fido  et  honore  poUicitns  est 
silentium. 

E%i>osuimus  ipsis , que  alTectu  et  tencritudine 
regia  majestas  iotegritatem  domiuiorum  scronissimi 
inag^ti  ducis  rcspiciat,  dÜigatquc  eonservationom  eo- 
nimdem,  et  lieet  cuin  tam  gra\i  liostc  repiiblieuo 
Dostme  recentem  tractatum  concluserit  per  doniimim 
palatinum  Cuimensem,  licet  iabofactatas  vires  trigin- 
ta  anuorum  bello  metiatur;  nihilominus  tameu  non 
intendit  regiae  suue  saluti  parccrc,  noque  sanguini 
Poiono  condonarc,  babens  pro  obtentu  propugnatio* 
nom  hdei  sanetae,  et  vicinam  cum  sorenissimo  ma* 
gno  duce  amicitiam,  eui  adhacrere  intendit,  junctis* 
que  manihus  et  viribus  tam  immanem  bostem,  qui 
couatnr  totam  christianitatem  subjicerc  dominio  auo, 
quantum  potest  porfringero,  taedctquc  aninmm  suae 
inajoRtatis  baec  coiisidoraudo.  Hinc.  non  pai-ccndo 
Rumptibus  Icgatoe  ad  omnos  principes  ebristianos 
misit,  auimando,  ut  inanuH  appouant  jnvcntque  iiiten- 
tiones  tam  pias  frang«?ndi  tantî  bostis  vires,  serenis- 
simum  maguum  ducom  uite  omnes  orat  de  mediis. 

Ad  hoc  respondoruut,  sc  vclle  ilia  prius  a nubis 
audire,  caque  se  postea  sereniseimo  niagno  duci  prae* 
nunciaturos. 

Replicavimus  ad  hoc,  mirari  nos  tantam  ingra* 
titudiuem,  quod  prius  non  actis  gratiis  pro  exhibi* 
tiouo  tam  magnae  regiac  majestatis  rcsolutiouis,  ne* 
que  prius  serenissimo  magnu  duci  denuntiaudo  in 
bat'  inateria  caudorem,  media  a nobis  velint  audirc. 
Subticuerunt  nmnes,  et  ad  referendum  se  promisc- 
ruDt.  Sicquo  consumptis  snpcr  bis  tnbus  horis,  solu> 
tus  fuit  congn^ssus. 

CONORE8SÜS  BECUÎÎPLH. 

S«b  dW  10.  AUfpMti, 

PraoTÎa  mutua  salutatiune  coeperunt  sermuuem 
domini  Mosebi  a declaratione  acrenissimi  magui  ducis 
super  hestema  uoatra  propositionc , scUicct  de  mc- 
diatoribus , quos  ex  parte  sua  uominaveraut  impo 
ratorein  Romauoruni,  rcgein  Daniae  et  marebionem 
Brundemburgicum;  sed  inscios  esse,  an  aliquis  eo- 
rum  SC  non  excueetV  quod  tamen  serenissimus  ma- 
guus  dux  significarut  suac  majestati. 

liitulimus,  cur  screoissimus  niagnus  dux  Sum- 
mum Poutibeem  practerit,  qui  si  circa  communem 
pacem  inter  principes  ebristianos  etiom  dissidentes 
iuterpei'atus  aliaborat,  et  forsaii  concluait  uegotium 
pacis , certe  posact  et  noatroa  principales  mediis 
adaequutis  uoîrc,  et  quod  mugis  considenindum,  ad 
boc  bellum  aecedit , nuu  tantum  propriis  subsidiis, 
quam  utiam  upud  principes  ebriatitmos  conquisitis. 


Ad  quod  repUcarunt,  quod  Pontifex  UomanuK, 
uti  stiprcmus  vester  Pastor,  Umetur  procurarc  pa- 
ccm  inter  christianos,  eonimquc  potentiam  conver- 
tore  ad  reprimendns  paganonun  vires , ac  idco  se* 
ronissinuH  inagnus  dux  post  eaptum  Camenecum  mi- 
sernt  ad  Pontificom  Itoinanum,  aliosquc  inonarcbas, 
aDimando  eos  contra  Ottomanuin,  ne  tam  olte  vires 
suas  extoUeret,  et  loco  alicujus  gratitudinis  curae  erga 
vestras  res  susccptac  contumelia  affectus  ablegatus, 
qui  Roina  reversus  sîue  responso,  negatusque,  qui 
ab  omnibus  principibus  datur,  titulus.  Quam  rem 
cxcusando  siibjunximus,  quod  etiam  a rcpublica  no- 
stra  non  dabatur  titulus  Czari,  aive  magni  impera- 
toris,  fuitque  in  lisu  solum  temporo  Uladislai  regis, 
et  antea  utebatur  tih'lo  magni  ducis.  Quoniam  vero 
serenissimo  magno  duci  non  fuit  commercium  cum 
Homauo  Pontifîce,  debuit  cancellaria  Romana  adhae* 
rere  fonnulae  Ulorum  tempornm,  qmbus  Sedes  Apo* 
stolica  rogata  foit  pro  interpositione  apud  regem 
Stepbanum  «stendi  belli , fclieiterqnc  successit  oo 
tempore  mediatio  Summi  Pontificis  dominio  Moscho- 
vitico,  Pskow,  Hovedow  altacqiie  urbes  redditae,  sau- 
cita  pax.  Assumit  nunc  serenissimus  rex  cnram,  quod 
dabitur  a Summo  Pontifice  titulus  Czari,  dummodo 
idem  rccognoseatur  pro  commuai  mediatore , qui 
multum  prudessc  poterit  ad  cumulandas  vires  prin- 
cipum  christianorum  contra  communem  bostem  in 
praes(>nti  conjunctione  auctoritate  sua.  Cum  nos  vero 
éluderont  süentio,  iterum  bac  in  re  desiderium  suae 
majestatis  exposuimus,  exaggorando  ülius  mediatio- 
uem  summoperc  nccos&ariam  ad  îneundam  perpetuis 
temporibus  pacem  , coDcludenda/nquc  praesentem 
coujonctioncni.  Ad  quae  eadem  replicarunt,  teneri 
Summum  Pontificem  uti  supremura  Pastorem  id  age- 
rc  et  meditari,  ne  pagani  vires  suas  augeant,  sibique 
sutficere  illos  mediatore»,  de  quibus  tnuien  dubium, 
an  in  se  suscipient  onus  mediationis  ; nihilominus 
tainen  cor  adhuc  in  deiibcratiune  rcliquimus. 

Cum  vero  vellent  accedero  ad  replicationem  su- 
per declaratione  ratione  coujoDCtioms  monticmem,  in- 
jociraus  de  Siebez  et  suramao  UKI,OOÜ.  rublonim,  an 
sit  solutio  corumdcm  secuta,  idquo  in  fundamonto 
literarum  regiarum.  Produxenmt  quictationom  prae- 
teritomm  Icgatomm,  nimirum  dûonim  pjdatinoruui 
Vulhyuiac  et  Poloriac  manus  dûi  Demont  tk’riptum 
sub  data  Grodnac:  cujus  quidem  quictatioois  copiam 
nobis  promiserunt. 

Hoc  sopito  nobis  signibearunt , serenissimuro 
magnum  ducem  grato  animo  amplecti  oblatam  nomine 
regiae  majestatis  et  reipublicae,  et  jam  per  suos  le- 
gatos  expositani  Grodnac  ratione  conjunctionis  for- 
mandae  dcclarationcni,  summopere  optando,  ut  Deus 
tam  pias  rosolutiones  fortunct,  uibilque  ampUus  re- 
sta rc  , nisi  media  a serenissimo  rege  et  republica 
meciitata  cxponerc. 

Ad  quod  replicatum,  rempublicam  magnam  rom 
af^odi,  quae  Ucot  pace  oum  tanto  hoste  fruatur, 
nihilominus  intendit  assistere  serenissimo  magno  du- 
ci,  niminim  ne  nimis  augendo  pagani  vires  suas  siut 
pfjstrcmo  loti  cbristianitaii  uimium  graves.  Caeterum 
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cautos  esse  nus  couvenit,  praesertim  cum  nubis  igno- 
tuin  non  ait  pciies  Portain  Ottoinauazn  vcstrun>  ab- 
legatum  rcperiri,  (juod  Ham  Tartm-orum,  aliique  tri- 
butarii  domiuî  ad  voa  misurint,  non  aine  vano  metu 
Kitain  oiTorettiio  modiatiounin  , et  sic  cxptinercmur 
bostium  libidioi,  quod  foret  impium. 

lUi  ad  haec:  Non  iiifioiaiuur,  quod  nun  ait  ali> 
quia  nustrum  non  tameu  ublcgatuH,  sed  iiiterpres  iO' 
tuitu  solo , ut  inquirat  et  requirat , quac  causa  sit 
suKccpti  contra  nos  bdli;  st^d  non  esse  ejus  auctr»- 
ritati» , ut  poKsit  aiiquem  tractatum  ium* , et  able- 
gatum  magni  Hami  fuisse  non  abnuunt,  sod  quod 
aliquos  tractabis  meditati  fucrint  tutaliter  nogarunt, 
inferendo,  si  id  furet,  miuucreut,  et  non,  uti  agunt, 
augerent  cxercitum,  ueque  id  nobis  mehicndum  esse. 
Intérim  subjonxerunt:  Sit  argumeutum  verltatis  iio- 
strac,  cum  videritls  edbetum  nostranim  trausaetiouum 
et  junimentum  super  conjimciioue  praostandum.  Qua- 
propter  ne  teratur  tenipus,  ad  media  coujunctiouis 
accedanius. 

Quaiiiobrem  eo  ordiiic , quo  ürodniie  fuit  tra> 
ebitum  , coeptum  est  eulloquium  nostruin  cutn  do- 
minis  Moschis,  eisdem  commonstrando  periculum 
conjunctionis  {sictiti  prions  cum  domiuo  palatino  Czer- 
nierboviensi  factae),  si  non  erit  prius  determinata 
seciiritas,  ne  nnus  uHuni  doHçrat:  nam  alio  in  statu 
sumus,  qnam  antea  cum  baberenius  pa<‘em,  ne  mulcm 
bolli  in  nos  solos  trahamus,  si  deficet-ei  nobis  eon- 
juiictio.  Quaesivimus  iiatpiu  qualem  uam  nobis  prae> 
stabunt  securitatcni,  rnpto  traetatu  cum  Porta  cou* 
clusac  pacis.  Rugaruiit  autoin  ipsi  nos,  ut  cxbibc- 
remus  sccuritatis  media,  quae  proposuimus  : priinum 
juramentum  inonarchurum  sine  restrictione  mentis; 
secundo  garantiam;  tertio  obsides;  quart!  eWitates, 
fortalitia  pro  pignoro  iu  mauibus  alieujus  ucutralis; 
quiuto  cautionem,  ne  quis  sine  alio  conveniat;  si^xto 
l^dliun  gererc  tnm  diu,  doncc  utrique  parti  lioiiesta  ac 
utilis  pax  sanciatur. 

Hoc  connotato  intulerunt,  quod  sermo  de  mediis 
securitatis  sit  facilis  : sod  ad  rom  ipsum  intcrr<ign* 
nint,  an  nos  consentianius  tn  ea  media,  quae  eonmi 
legati  proposucrunt,  an  voro  baboamus  quid  addott*? 

Responsiim  ad  hoc:  Quid  prodest  de  mediis  se- 
curitatis  agere,  si  non  erit  postmodum  ronjunctio* 
uis  praestandae  securitas;  couveniemus  super  con- 
junctione,  et  disseutiomus  super  certitudine  ejusdem; 
et  cui  usni  erit  labor  iioster  ; cmidida  sunt  corda 
nostra,  in  quae  respiccre  putestis;  ülis  vero  urgen* 
tibus,  ut  nionstraremus  media  securitatis,  repltcavi* 
nuis,  per  Deum  iiumortalem,  vidimus  hic  dominnm 
Dziak,  qui  utiquc  vobis  retulit  proposita  media,  cum 
uubiscum  ageret  Oroduae,  utique  eadom  uobis  lici* 
tum  est  reiterare.  Primo,  prai^eutia  ipsiusmet  sert*- 
nissimi  magni  duels;  secundo,  rostitutio  ablatonim; 
tertio , ut  nostro  excrcitui  coiijuiigeret  suum  , qui 
constaret  00.  aut  50.  niillibus  armatonuii,  cum  com* 
meatu  aliisque  ad  Itcllum  rofpûsitis;  quarti,  sumnia 
000,000.  rublurum  quolibet  anno  pro  stipendüs;  <|uin* 
to,  ut  bellum  g«3ratur  oiTcnsive  sîmul  an  défensive; 
sexto,  ne  exercitus  dilabatur  vel  rcdeal  domiim,  sed 


bj-cmem  transigat  in  dltionibus  hustium.  Kl  si  ali- 
quud  medium  nustniui  non  place!,  cuUoi|Ui  vel  uti* 
lins  usteudcrc.  lutulemnt,  utique  uostri  ubtulerunt 
sua  media,  anuuitis  ipsis. 

Responsum  obiata  fuisse  septem  media:  primo, 
quod  sereuissimus  magnus  dux  promiscrit  10.  miliia 
peditum,  et  5,000  oquitum,  sed  non  extra  apem  datu* 
rum  se  20,1K)0.  quae  non  in  locis  desertis  cuUocari 
deberent;  secundo,  ne  adbiburentur  ad  uppugnatii>* 
nem;  h^rtio,  abus  principes  a<l  eundom  conjunctionem 
se  vocaturum;  quarto,  aggressionc  paganorum  in  do- 
mioia  snreuissiroi  magni  ducis  conjungendum  utnim* 
ipiooxcreitum;  quinto,  utduinini  exercituum  duces  ob* 
aide.s  mutuo  dent;  sexto,  ne  unus  aliiim  angustüs  près* 
sum  deserat,  sitquo  disciplina  militaris;  septimo,  ut 
duces  de  modo  duceudi  belli  secum  couferant.  Igitur 
si  mediis  istis  annucremus,  fuisset  conclusus  tract»* 
tus  Grodnae.  Sod  quoniam  parvi  numeri  exorcitus, 
de  rcstitutiuiie  ablatorum  suDima<|ue  pecuuiae  pme- 
standa  uuUa  inentio  facta,  dillicile  coLloquium  nuue, 
confessi  qiiidcm  douiini  legati  Grodnae  putui.sae  sc- 
reuissünum  magnum  ducem  dure  20,000  armaturum; 
sed  de  n^stitutione,  nuque  de  pecuuiis  uibü  tracta- 
tum , retictuinque  id  uegotium  legatis  cidem  acre- 
nissimu  mugno  duci  mittendis. 

Iroprimis  igitur  exposuimus  ipsis,  mclioris  cou* 
ditionis  fuisse  tractatum  contra  insolentes  Cosoeos, 
quam  contra  pagauo.s  initurn,  in  quo  promissa  25. 
inülia  müitum:  igitur  omnino  rcquiri  saltim  40,000  ar* 
maturam;  sccundario  sine  restilutione  ablatorum  dif- 
ficile. acerbitati  euim  ante  oinnia  fiucm  impuneuduni; 
pu.4remo  sine  subsidiîs  pecuniariis  excrcitui  (qui  e 
regnu  et  M.  D.  LiUmaniae  coustabit  42,Ü(K))  prae- 
standis  non  potest  esse  utilis  cunjunctio.  Ad  quod 
illi , utique  coimnissiû  cum  mediatoribus  id  iotuni 
sedabit,  et  de  ineunda  perpetuis  teuiporibus  pacc  al* 
laborabit,  utique  pro  inducianim  prorogatione  ex  so* 
luta  summa,  cur  itm^uc  mentionem  iujiccre  de  re* 
stitutionc?  Post  varias  controversias  dcclamvimus 
ipsis,  ut  Kultem  in  mcdictatem  rostitutiouis  ablatorum 
regni  et  M.  D.  Litbuaniae  consentiaut,  40.  miliia 
armatoruin  dent,  (UK),  miliia  rublurum  quutannis  no- 
stro solvenda  excrcitui  enumerent. 

Ad  quml  illi:  Declarctis  igitur  vos,  an  bis  cun- 
ditionibiis  stabilietur  pax  per^tuis  temporibus. 

Responsum  super  hoc  a nobis,  non  babere  nos 
conolmlcndi  perpetuis  paeem  temporibus  putestatem, 
requiri  supra  id  commissionem.  Intulerunt  ipsi,  si 
bellum  protraliatur  diutius,  quam  tempus  iitduciaruni 
permittit,  ad  quid  sendet  coujunctio?  Solutum  re* 
sponso,  quod  secum  convenicni  principes  de  ulteriiv 
ri  prorogatinno  inducianiin,  aut  commissiu  roncludet 
paeem  perpetuam.  Ratione  vero  pecuuiae  pmestamla 
excrcitui  nostro  exposuimus,  quod  dni  bolli  duces 
cxnctani  serenissimo  régi  dederint  informationcui, 
quod  pro  cxercitu  nostro  ultra  necessorium  commea- 
tuiu  impendi  debeant  13.  millioncs.  Acceptando  igi- 
tur respublira  supra  so  majorem  Kiimptuum  partem, 
debere  illos  conveiiirc  pro  tniiiori  medietate,  atque 
eoii.sentire  iu  mcdictatem  restitutionis  ablatorum  per 
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intHlium  parit4)r  rC|^o  et  M.  D.  Litbuaniac  restituen* 
(lorutn.  Qui)  facto  aUicient  nationcm,  nn  nna  altcram 
de^rat.  Quod  vcro  egeamus  pcrunia,  ipsis  non  igno* 
tum,  cum  optimc  vidoant,  nos  tôt  bcllis  et  p^)vin• 
ciarain  avulsionîbus  cxhaostos,  ipsimct  majorera  par- 
tem,  Turcaedemum  Podoiiam,  Ul^rainom  adomcrunt, 
per  consequens  impares  nus  forcndo  oneri  esse.  Que- 
rebantur  e ountru  ipsi  de  tnagnis  sitmptibus  excrci- 
Imim,  quüs  multis  annis  supportarunt,  et  quod  pa- 
ritcr  sutBccrc  ncquirciit,  egcstatem  populorum  op> 
ponebant:  pro  conclusione  rrquiret>ant,  an  babcremus 
aliquid  aliud  sorcnissimo  magno  duei  dcfcrendum. 

Kesponsum  a nobis,  quo<l  missi  sumus  ad  tra- 
rtandiim  super  bis  punctis , in  quibus  per  domiuo.s 
legatos  serenis.simi  niagni  ducis  satisfactum  non  fuit, 
vcl  su|ier  quîbus  tractaudi  focultatcm  non  babuerant 
a praecbcto  scrcnissimo  magno  duce.  Sumpseniut 
igitur  onus  boc  dcfercndi  serdio  magno  duci.  Visiim 
nobia  deraum  juvari  posse  effcctu»  concliidcndac  con- 
juoetiniiis,  promissa  eoramunicationo  modi  pracscri- 
])ti  ab  ipsomct  sercuissirao  regc  ducendi  belli  se- 
renissimo  niugno  duei  in  prncsentia  roagnatum  Mo- 
scbonira  cognitionc  militari  pollontium,  si  Unrtatus 
cuncluderetur.  Duravit  eougrcssiis  is  tribus  bons 
post  orrasum  solis. 

(M)N*ORE8SrS  TERTaS. 

Dh>  22.  Au^iti. 

Post  inutiiam  juxta  )K>litum  salutationcm  orsi  sor- 
luoncni  domini  Moscbi,  sc  id  omue,  quod  a nobis  in 
praetcrito  congressu  oudicrunt,  retulisso  serenissirao 
magno  duci,  et  dixcrunt;  qui  sicuti  a ounjunctioue 
non  rcccdit,  paritcr  miratur,  quod  ad  cara  assequcn- 
dam  a nobis  proponantur  media  impnssibUia,  in  quae 
cum  non  conscnscrint  Icgati  sui  Orodnae,  similitcr 
et  ipse  couvenire  acquit. 

Respousum.  Propoaitio  conjunetionis  (irodnao 
per  IcgatoB  sercoissimi  magui  dticis  facta  fuît,  qiiao 
multo  nogotio  a rege  et  rcpublica  paritcr  fuit  accepta, 
duinmodo  ejusde,m  foret  major  soeurita.s  quam  prao- 
tcritac,  qiiao  quoniam  non  fuit  obsenata,  plurima 
penes  Camcnecum  amisimus.  Dcbebant  igitur  co  tem- 
pore  dûi  logati  Imbuisse  media  securitatis  et  conjun- 
etionis.  Quapropter  si  tuedia  nostra,  qxiac  exposui- 
mus,  non  placent,  si  ipsi  ha1>cant  mcliora,  cadem 
nos  aeeeptatums,  dumtnmlo  sint  cum  bciioplacito  rei- 
publiene.  Intulcnint,  non  conttn,  sed  nostra  eulpa, 
amissara  Podoliam  et  Cameneeum,  iu  quo  non  suf- 
âciens  miles,  non  eommeatus  necessariiis , non  par 
suceurrendi  cxcrcitus  repcriel>antur:  discordia  exer- 
citus,  ducum  fuit,  et  liect  nosler  screuissimi  raagni 
ducis  fucritiu  prumptu,  ubinam  so  nostro  posset  con- 
jungero,  ignorabat. 

Rcsponsuni.  Sic  placitum  fuis.se  Pco,  qui  alBi- 
xit  uns  Ottomanieis  arrais,  paritcr  ac  Cierbenium,  in 
quo  liret  sudicions  praesidiarius  miles,  ingens  rom- 
mcatus,  omnis  aliiis  l>cUieas  apparatus,  propc  nume- 
roBus  exercitiis  fucriut,  et  tanicn  sueeubuit,  cessit- 
que  bosti  fnrtalitium,  excreitusqiie  magna  ignominia 
pariterque  danmu  rt'gredi  cuactus.  Sod  aceederido  ad 


rem,  ai  grata  ot  utilis  eonjunctio  est?  hace  alio  modo 
iieri  nequit,  qiia  restitatione  ablatorum,  saltcm  por 
modietatem  regno  et  M.  D.  Litbuaniac,  xolo,  auctione 
exercitus  ad  dO.millia,  postremo  snbsidio  pro  exer- 
eitu  (i(K).  millia  rublorum,  quod  ipsi  exposuirous  de- 
nuo  iiifcrcndo,  quod  pro  excrcitu  nostro,  qui  cnn- 
stabit  42.roiUibus  mUitibns,  quolibet  anno  impondere 
debeamua  13.milliones  ultra  stationes  Itybcmas  sum- 
ptnmquc  l»cIlieorum  tormentonim.  Quantum  vcro  ad 
accuritatem  conjunetionis  baec  onmi  loeliori  modo 
praocaveri  débet,  ut  ab  ntrinque  tuti  simus. 

.Sed  dni  Mosebi  quoad  restitutioncm  inferebant, 
non  esse  id  medium  ad  stabiliendam  eonjuuetionem, 
quoniam  prorogationc  indiieiarum  data  fuit  peeunia, 
et  restitutae  nonnuUac  regiones,  igitur  vumini  de  ea 
loqui.  Ad  baec  eommis.sio  mediatorum  tranquiUare 
dchobit  praedietam  restitutionem. 

Quoad  pecuniam  deducebaiit,  iumpt\is  erogatos 
iiigentes  pro  alendo  tam  numeroso  excreiUi  por  très 
aunus  contra  cundem  bostem,  et  quod  pariter  ipsi 
tanto  oneri  sustineudo  non  sufboiant:  et  quis  unquam 
vidit  peruniam  ot  exoreitum  praeberc,  stij>endiaque 
tam  ntjstro  quam  exereitui  vostro  solvere?  Satius 
igitur  de  alendo  augendoque  milite  agere,  quam  de 
restitutione  aercque  subveniendo  disscrere;  nam  per- 
indc  est,  conjunctioncra  nulle  ne  loqui  de  robus  im- 
possibilibus. 

.Ad  qnod  rcplicatum,  rcstilntionem  saltem  in  me- 
dietatc  ablatorum  summopere  fore  necessarinm  ad  d- 
l'cieudas  nationc.s  ad  studia  mutua  mutuaznque  de- 
fendioucra;  reliqua  relinquerc  commisaîoni  dccidenda, 
siue  pcTUoia  deraum  exereitui  solvcnda  nibU  fieri 
potest,  pi'uesertim  quod  respublica  tôt  fessa  bcllis 
sustentandi  tam  numerosum  excrcituin  (uti  so  de- 
elarnvit)  impar  est,  et  sine  qua  inane  est  agere  de 
conjunctionc;  satis  quod  pro  solis  stationibus  hyber- 
nis  très  millioncs  impeudat  e regno  magnoquo  du- 
catu  Litbuaniae,  sntis  quod  exereitui  a tempore  co- 
mitiorum  pollicita  siut  stipendia,  ad  quem  effectura 
quatuor  capitales  contributioucs  ac  quindecim  fumâ- 
tes iu  reguo  dccrcvit,  et  quoiriam  id  non  suflieit, 
eur  propter  illos  debent  fraugcrc  foedus,  praesertim 
eum  \irihus  suis  tuta  non  sit.  Quamobrem  concedi 
dcl)ct  major  cxcrcitus  ultra  declaratiunom  Ib.raillmm. 
Licct  dûi  legati  spem  fecerint  posse  trahi  ad  20. millia, 
cum  ad  reprimendam  Cosacorum  insoleutiam,  cocr- 
ccudosque  Tartaromm  insultas  25.millia  promiseriut, 
contra  Ottomanum  vcro  omnibus  viribus  oertandiim. 
lUi  autein  restitutionis  totic.s  quotio»  injeetam  mon- 
tiouem  elabi  conabontur,  ratioue  quod  rocens  mouor- 
ebomm  juramentum  de  bac  re  loqui  non  sinat,  rem 
coDclusam  uandem  cxsuscitarc  iuane,  rclinqucndam 
pro  decisionc  eommissionis. 

.Ad  boc  autem  rcplicavimus,  quod  si  omnia  uo- 
bis  restituerint,  non  opus  foret  rotnmisainne;  tamen 
boc  punctum  restitutionis  ablatorum  paulisper  reas- 
sumptum  iutulimus,  nobis  non  licere  .‘line  aliqua 
satisfactioiie  abscederu,  et  si  non  ennveniamus  de 
CO,  sine  quo  nibU,  id  est  de  cnntribuenda  peeunia, 
superfluum  est  de  conjuuctionc  agere. 
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Ad  qi]od  illi,  quacn>n<la  vubis  pocunia  apud  Ro- 
tnannm  PoüHfii'ein  caftteroaqiie  principc«  cliristianos, 
qni  citm  ptq^is  bcUo  implirati  non  8unt;  nobis  suf- 
fioit,  Tobis  dare  partom  oxcrrituB,  dum  modo  de  nu- 
méro et  tempore  cnnvoniamua,  ronsiderata  impORsi- 
bilitatc  ma^i  ducis  importicndi  pccuniam  suo  nt 
vestro  exercitui. 

Ad  quod  intnlimaR,  RcrGniBKÎmnm  re^^m  miHianc 
ad  prineipon  cliriRtianoa,  »od  quisnam  iam  lil^eralia 
reporiftUir,  ut  durante  hoe  bello  suo  nos  jnvabit  aerc, 
*pe  incertomm  «ulwidiomm  non  niptiiram  foetbis  oum 
Turca  rempublîeam?  iicque  rcs,  quac  eonveniat  rbri- 
Rtianac  Wcinaeque  nationi.  foret  implicarc  nos  bello 
tniu  terribili,  m ab  codcm  libnrando.  Cum  vcro  per- 
quirerent,  cur  pnudorita  conjunctio  non  postulabat 
Bubeidia  pcouniariaf 

Ad  quod  ropticavimiia,  nos  fuisse  majorum  vi- 
rium.  Kamenceiira,  Podolia,  magna  ox  parte  Ukmioa 
subjcetia  nontrao  ditioni,  et  solummudo  dcfcnsiTe  de- 
fensionom  nostram  curabamus:  nunc  veto,  si  ait  rum- 
pendtim  foedus,  olfenHi\*e  nubis  proeedendum,  et  qua 
ratione  foret  sine  competeuti  cxcreitu,  sine  milite 
Kerenissimi  tnagui  ducis  juxta  proportiouem.  Utiqun 
si  tota  potentia  Turcanim  se  converteret  rentra  exor- 
citum  serenissimi  magiii  dueis,  utiquo  et  uoster  se- 
renissimi  régis  non  a loutre  eonsideraret  easum  belli; 
sed  quo  nécessitas  ratioque  bclli  postiilaret,  se  con> 
jungendo  exerceret.  Domini  Mosebi  ftonim  nos  ro- 
garunt,  vcllomus  solum  de  numéro  oxcreilus  agi^rc. 

Ad  quod  responsum  fuit:  conreniamus  in  pri- 
mis  de  subsidio  peeuniario,  et  de  numéro  excreitus 
serenissimi  magni  ducis  ac  Cosaeuntm;  pnstn'mn  do 
rcsütutioue  ablatonim  securitateque  conjunetinnis, 
tum  id,  quod  flagitatis,  facile  aggrossuri. 

Domini  Moschi  intulenmt:  Cosacorum  subsidia 
sunt  serenissimi  raagni  dncis  cxorcitus. 

Repliravimus  ad  hoc  intorcodere  difforentinm 
inter  cxercitus,  pollieitos  fuisse  dAos  legatos  (rrod- 
nae  IS.millia  Mosebomm.  eum  declaratione  babere 
fanultatcm  et  plus  coneedendi  Cosacorum  30.  et  40. 
miUia. 

Acriter  intuiti  dfii  niagnates  Mosebi  dominum 
Dziaka,  qui  iinus  fnerat  legatomm  Grodnae,  quem 
veritatem  negantem  confadimus,  allegandn  praesen- 
tiam  multorum,  ipsiusque  collogarum,  qui  reversi, 
si  ingeniii  forent,  id  fatebuntur.  Sed  de  Owaeis  mi- 
nus responderunt,  si  in  traetatu  np|M>natur,  ut  eos 
serenis-simus  magnus  dux  impartiatur  tôt,  et  ubi  né- 
cessitas exigei.  làcet  igitur  declaravennt,  quod  se- 
renissimus  magnus  dux  conjnnctioncm  etipiat,  tamen 
de  nulla  restitutione , de  nuUn  praestantio  subsidio 
peeuniario  nobiscum  conrenirc  volucrunt,  et  nisi  in 
traetatu  ïdteriori  conveniemus,  solumque  de  numéro 
excreitus  agamus,  dimissnrum  nos  screniKstmnni  ma- 
gnum üucem  replicanmt. 

Respondimus  ad  boc,  nollc  nos  tali  conjnnctio- 
ne  siibsidiis  destituta  |»eHere  rcnipublienm  ipsum- 
qiic  serenissimtim  magmum  diieeiu  ; agat  ille,  quod 
sibi  plaruerit:  expectantes  igitcjr  referemus  id  sere- 
niasimo  mogno  duci. 

l>uc«w.  lu«L  (U  liaiii«. 


Adierunt  igitur  serenissimum  magnum  dueem, 
apud  quem  morati  per  modiam  boram,  revcraîque 
rctuleruDt,  mirari  magnum  dueem,  quod  nos  res  im- 
poasihiles  flagitemus.  et  licet  ipso  summopere  optet 
tain  sanctum  factum,  nimirum  conjunctionem,  taÜbus 
nihilominus  couditionibus  6ori  nC4|uit  ; concederc  ta- 
tnen  nobis  tempu.s  deliberandi  pro  futura  sessionc. 

Ad  quod  responsum,  licitum  esse  suae  screnitati 
ejusque  consilio  dclibcrarc,  nobis  deliberatiouis  ani- 
plius  locum  non  esse,  qulnimo  toties  qiioties  decla- 
ramus,  nos  non  rupturos  pacem  ciun  Timûs  aine 
auxUio  peruniarin,  sicqiie  discessiim. 

CONÜRKSSU8  tiL'ARTUS. 

D»  BS.  Aufpwti. 

Post  mutuas  solutationes  coepit  iegere  Ulisni  Re- 
pniii  magnas  quandam  chartam,  faciens  longam 
capitulatinnem  praeteritarum  fH’ssionum,  conclusit  in- 
quinmdo,  an  aliud  baln^amus  in  rommissis.  Cui  respoii- 
sum  dntum  per  rccapitulationcm  mutuam,  expUcandu 
omne  id,  quod  illi  omiscrant,  et  ad  interrogutiunetn. 
an  babeus  aliud  in  eommissis,  rcplieatum,  quod  post 
conclusum  conjunctioiii.s  tractatum  rogabimus  suam 
screuitatem,  nt  nobis  privatam  concédât  audientiam, 
in  qua  suae  sorenitati,  aliisque  dominis,  cognitinne 
militari  praeditis,  ajiericrous  sensum  regiao  majestiv- 
tis,  qualiter  bidluni  hoc  geri  dclauit;  sed  hoc  setpic- 
tur  post  conclusum  principaiem  tractatum,  ad  quem, 
Omni  soposito  mora,  ut  accodoront,  u^l»amu8. 

Intuleruut  illi  post  iongum  st^mioncin,  quod  sua 
scronitas  unice  optât,  tam  sanetnm  conjunettonis  viu- 
euliim  prtidcuum  futumm  non  tantum  ipsismet  do- 
miiiis  principibus,  sed  et  toti  chriBtianitati,  judieio 
tamen  totius  orbis  extra  aequitatem  esse  petiliones 
uostras,  nimirum  rostitutionem  non  omnium  licet 
ablatonim,  quac  certis  anniB  redemimus,  subsidium- 
que  pccuniorium;  raro  in  christianitate  cxcmplo,  ut 
dum  commune  vertatur  intéresse,  id  exigatur,  justa 
conjunctio,  dum  unus  alium  oxercitu  juvat,  utique  et 
prima  conjunctio  eamit  subsidio  pecuniae,  et  modo 
id  Afin  urgendum. 

Ad  quod  replicatum,  quod  partem  ablatonim 
pmeterimus  fraterne,  postmodum  acturi,  optondo  ni- 
hiiominus  aliqua  parte  roBtitutionis  nblatomm  con- 
sulari;  sine  aliquo  tamen  subsidio  peeuniae  durante 
boc  bello  exercitui  impartioiido,  res  impossibilis  ob 
rationcm  augendi  oxcrcitus,  promisisse  cosdem  ad 
cocrcendos  Cosneos  25.  millia  annatorum,  poUici- 
tos  contra  Turcam,  casu  quo  Tartarorum  partes  tuc- 
retur,  omnibus  viribiis  itnros  se,  nibil  actum. 

Licet  vero  nos  dcclararisscmus  antca  egere  sum- 
ma  000.  millium  mblonim,  nihilominus  considéran- 
tes, magnos  corum  sumptns  reduxisse  a<i  400.  mil- 
lia cxcrcitumqiie  pm  conjunctione  a>l  40.  millia. 

Ad  quod  dûi  Moschi  iiitulerunt,  nos  eondem 
cancre  cantücnam,  et  si  habemus  aliquid  novi,  do- 
bore  nos  exponere.  Sed  neqne  de  restitutione,  ncqne 
do  mbiis  cogitetis,  non  etiim  res  justa  est,  vellc  et 
excrcitum  pro  conjunctione,  et  pccuniam  pro  sulwti- 
dio,  neqtie  id  ullibi  practicari. 

•£i 
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RcpHcavimus,  nos  r*um  pctercraus  a Caosaro  sub- 
sidia,  militom  aluisse  stipondiaque  soWîhsc,  pro  eîe* 
curitatc  voro  Craeoviam,  Wicliehlam  c\mi  omnilms 
rodditibuH,  imo  ipsum  Tbunmium  reliquisse  muder* 
Dis  temporibus;  HoUandos  pro  sul^idiis  Caesari  ilis- 
paoisque»  licet  et  suos  cxercitus  habeant,  magnas 
«nmina»  aolvcrc.  Quod  vero  in  praeterita  oonjunctio- 
no  imllam  fecorimus  do  subsidio  pcenniario  montiu- 
nem,  causa  est,  quia  nomo  nostrum  sperabat  bcllutn 
cum  Turcls:  tmpar  nunc  ratio,  quia  nobis  foedus 
cuin  eisdem  in  gratiam  ooruin  frangeudo  juste  me- 
tnondum,  ne  omnis  conatus,  cunctacquc  vires  rodant 
super  nos,  ad  quos  reprimendas  justes  cxercitus  ro> 
qiiiritur,  pro  quo  anno  quolil>ct  13.  tnilliones,  exee* 
plis  stationibus  byl>emaruni,  excepte  beUicorum  tor^ 
mentormn  sumptu,  cxpenderc  debomns;  vix  igltiir 
contribuctis  quartani  partem  concedendo  '100.  millia 
rubloruin. 

Post  lungas  rationnm  controversias  datum  scri- 
ptum  domino  Kepnin , qui  exposait  doelarationem 
serenissimi  magni  ducis  talis  tenoris.  „Quandoqui> 
dem  non  potestis  conjuncUonis  tractalum  concludere 
sine  Hiibsidlo  pocuuiario  vestro  cxorcitui  solveudo, 
Ucet  summe  eupiat  eandem,  nibilnniimis  plus  cligit 
id  conjuDClioiiis  nogotium  rémittent  ad  coniniissio- 
nem  cum  mediateribus,  voaque  sir  dimittero  a»l  re- 
gcin  vestrum.“ 

Intulimus,  negotium  id  in  longum  iterurn,  si 
diffcratiir  ad  commissionetn,  coiisidcroi  sua  sereni' 
tas,  miiltum  excrcites  uostrus  reipubbeae  constarc, 
ipso  Korenissimo  magno  duce  auctere,  qui  banc  con- 
junctiouis  materiam  suscitavit  per  iegatos  suos,  qui 
mognam  spem  leeenint  et  auctiouis  cxercitus  et 
subsidii  pocuniarii;  non  posse  rempublicam  usque 
ad  commissionom  tam  magnos  cxercitus  sustinorc, 
et  si  miles  dilabatur,  quanti  eoustabit  novos  militum 
eonscribere  del^tus,  et  tanta  jactura  ipsis  impu- 
tabitur. 

Kespondertmt,  se  id  rclaturos  scnlio  magno  duci. 

Accepimus  postea  regestrum  alllietanuu  pei-so- 
narum,  partitn  detentaruni  in  servitute,  paKim  rrJi- 
mere  cupientiinu  uxorcs  suas.  Kginius  cüain  de  mer* 
eatoribus,  qui  insolitis  vcctigalibus  aggravantur  de 
iis,  qui  propter  aes  alienum  oppriinuutur.  Pruniiso- 
nmt  se  ouimadversurus  in  baec,  facturosque  omnia, 
quae  îu  pactis  c<mcordant. 

OONGREH8US  qUINTirs. 

l>i*  26.  Augucli. 

Post  peractam  quartam  sessionem  secundo  die 
videlicet  die  Ttominica  venit  ad  nos  assistens,  ut  mo> 
ris,  legutis  imnciando,  ut  die  crastina  essemus  in 
pntmptu  valedieendi  serenissimo  magno  duei  bora  ae- 
runda  ante  solis  (kccusiim,  nam  apud  eos  taliter  eur* 
rit  borolugium. 

R<‘S|>onsum  ci  dedimus,  paratos  nos  esse  et  mine 
id  exsequi;  postulavimus  tanien,  ut  praooodant  juxta 
morem  eiim  clûis  mognatibus  coUoquia,  praesertim 
cum  mm  exposuiss^mius  adbur  ulümas  nostras  de* 
clarationes. 


Intérim  omnibus  offîcialibua  Moscboviticis  prae- 
buimos  couvivium:  oo  autem  die,  qui  dobebat  esse 
diniissionis,  summo  maiic  omnes  magnâtes  M<^cbi 
ad  l'oiisilium  concurrorunl,  nimirum  hora  quinta,  ad- 
ducla  etiani  bclbca  tormenta,  quae  lougo  online  ab 
utraque  parte  in  arce  deposita  fuere. 

Missum  pro  nobis  carpentum,  trobi  somper  no* 
vis  equis  soiitem,  tum  temporis  vero  aigris,  ducti- 
que  fuimus  ad  arcem,  ubi  more  solito  occursum  no* 
bis  fuit,  atquc  dedueti  ^ eam  cameram,  in  qua  col- 
loquia  fieri  solobant;  ubi  post  mutua  utiieia  sermonem 
orsus  dûus  Bepuiu  exposuit:  ,,$eronissimum  ma- 
gnum ducom  nos  magnos  Iegatos  die  bodiema  di- 
mittore,  materiam  vero  restitutionis  ablatomm,  sub- 
sidii pocuniarii  retinquere  eommissioui  cum  mcdiato* 
ribus  dccidondam.  Ki  quonîain  vos  ilagitasti-s  iiovam 
nobiscum  conferentiam,  si  quid  nobis  tiovi  iuferen* 
dum  babeatis,  bbenter  audituri.** 

Responsum  manifeste  apparct,  noUe  vos  con- 
jiinctiouem,  quandoquidem  do  ca  nobisemn  non  agi* 
tis,  ad  quam  facieudam  tria  a uobis  proposita  sunt 
media,  nimirum  restitutionis  saltcm  in  inodiotate  abla* 
temm,  majoris  auctinnis  exercitus,  quoiii  vestri  le* 
guti  liabuerint  facultatem  concedemli  nisi  ad  20. 
millia,  postremo  subsidii  pocuniarii  saltcm  400.  mil- 
lia niblorum.  Quantum  spcctat  ad  medium  restitu* 
tionis  ablaterum,  reliquisse  nos  pridie  iu  suspeusu 
(volentes  vobiscum  fratemc  procedere)  us4jue  ad 
couclusionem  tractatus;  nunc  vero  no  aliquod  tam 
predicuoe  conjuuctionis  sit  impetlitnenium,  cunsidc* 
ratione  soiutac  a vobis  pro  dobellatis  regiouibus  pe* 
cuuino,  pariter  futuræ  cum  mediateribus  commissio- 
ui  penuittero  materiam  banc  rc.sulveudam.  Quud  vero 
attinet  auctiouem  exercitus,  nusquam  a nobis  audi* 
tum,  qualem  serenissimus  magnus  dux  praestaro  ve- 
lit;  nam  si  pro  coercendis  Cosaois  priori  eoujun* 
ctioni  pollicitus  fuerat  25.  millia  militum,  multo  ma- 
gis  contra  vires  pagauonim  majorîs  nuuieri  praebcrc 
débet  exercitum,  saltim  40.  millia  armaterum.  Quod 
postremo  pcimniarium  tangit  sulmidium,  datam  a no- 
bis mimino  screnissimi  regis  et  ruipublicao  requircu- 
tium  saltim  summam  400.  inillium  rubloruni,  neque 
id  grave  fore  ac  debere  videri  serenissimo  magno 
duci,  pnicscrtim  cum  respublica  ultra  stationes  by* 
licnias  sumptumque  artiloriao  impeudit  quotaniiis 
13.  miUiones,  neque  punctum  id  relinquendum  de- 
cisioni  commissionis,  nam  exercitum  tam  diu  susü- 
nero  nimis  reipublicae  foret  ouerusum. 

Responsum  ad  baec,  extra  acquitatem  esse,  nos 
urgerc  restitutionem  ablaterum,  pccimîa  oro|^ta  re* 
demptam,  cum  trmrtotu  confirmatam,  [mriter  ae  exi* 
gero  vellc  subsidium  pcruuiarium  solvenduni,  nobis 
ab  bac  praetensione  non  recedentibus,  non  posse  eos 
agere  do  numéro  exercitus.  Satius  igitur  nobis,  si 
niliil  amplius  iu  commissis  liabeamus,  volediceiidum 
serenissimo  magno  duci,  qui  iu  litteris  suis  ml  sc* 
renissimum  regem  scribit  maxime  eondoicndo,  quod 
prupter  uostras  imiguas  petitioiies  non  possit  esse 
coiijunctio,  quam  tamen  remittit  ad  futiiram  cuni 
mediateribus  cominissionem. 
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Intnlimus:  Ko  proponita  per  Tcstroa  in 

comitiÎB  GrodntiDsibus  cuDjunctionis  propusitio  suo 
deHtituatur  offbctu,  ultra  coimoissuin  a aeriTio  re^ 
et  republica,  quae  jam  pru  exerritti  muitum  impeii' 
dit,  vulgataque  late  cvlem  pn>positio  habct,  conten- 
tofl  nos  esse,  idquu  in  vim  ratihabitationia,  summa 
200.  luütium  nibîorum,  nosque  promptos  armia  sno* 
çurreiidi,  ai  Indli  temposta»  ca«leret  auper  vos. 

RepIicaruDt  ilH,  frustra  nos  agero  de  pecunia* 
rio  suhsidio,  quod  pracatare  noqueuut,  sola  pudoris 
<‘wwidcratiune  fore  inercenariuni  cxeroitviro,  non  auxt- 
liariuto;  aegrc  igitur  ahienint  ad  BorcuiiMiiimutii  ma* 
f^utn  ducem. 

Fost  breve  trnnpus  miaRua  ad  no»  domimia  Orne* 
lianua  cutn  dcclarutiunc,  non  mutaturum  screnisai* 
nium  magnum  ducem  pmpositioncm  Buam,  nobiaquo 
ooDsaltiua  valcdicendum  eidom  magiio  duci. 

Rettpünaum,  iviaso  dominos  niagnatea  ad  aerO' 
nissimum  magnum  dueem  cum  nostra  doclaratione, 
debere  |»er  eosdem  nobis  dari  roapousum.  Quod  fa- 
ctum cum  corum  adjectiono,  non  roncetssiirum  mv 
reniasimum  magnum  ducem  nec  unum  niblum  pro 
exerdtu. 

Acriter  a nobis  roplicatum,  quod  tam  innivili- 
ter  tractaremur.  Ëxposuimu»,  quantum  nobis  subaidia 
Cacsaria  constiterint,  non  fuiaim  eundem  rivitatibxis 
iiostrirt  oontcntmn,  dobuiHHO  rompublicam  cedoro  Vb'io- 
licham  cum  omnibus  emolumcntis , stipendia  exol- 
vendu,  Ucet  et  suos  exercitus  babucrit;  HoUaadoB  non 
tantum  œUitem  collcgatonim  aluisno,  sed  in  supple- 
mentum  magnas  pcouniac  summas  erogassc.  Nullam 
fore  indignitatem,  ai  seronissimns  dux  daret  exen-i- 
tum,  et  praestaret  aliquod,  licct  exiguum,  pecunia- 
rium  Bubaidium  pro  exercitu  noatro,  intuitu  solo  pro* 
p(or  corum  intéresse  debere  taie  quale  dubiumque 
foeduR  rumpere  rempublicam  mm  Porta.  Mirum  ctiam 
nobis  videri,  nondum  cosdem  declaravisBc,  cujus  nu- 
meri  daturi  sint  oxorcitum  in  snbsidiura.  Ab  cisdem 
responmim,  non  p<»»Be  eoa  deveniro  ad  talem  decla- 
retiouem.  nisi  priuH  nobis  o talibuB  praotensiouibii.s 
recfdentibus.  Posse  igitur  nos  valedicere  seremssi- 
mo  magno  duci,  oui  grave  tamdiu  eipcctarc,  r!  obli- 
visci  noümus  de  niblis  agere. 

Videutes  igitur  nos  dimitti.  nolcnte<ujue  niptn- 
ram  conjunetionis,  quae  apud  l*urtam  non  modinim 
nobis  adferre  posset  praejudiciuiii,  intulimus,  seronis- 
simum  regeni  mi.'^isse  nos  in  fundsmento  persuasionis 
suorum  Icgatorum , qui  babebant  solum  facnltatcm 
pmmittendi  auctionem  exercitus  ad  20.  miilia,  de  re- 
stitutione  vero  ablutonun,  de  siibsidio  pecimiario 
praestando,  quoniam  cis  non  fnorat  data  faculbis  tra- 
ctandi,  debere  seronissimum  regem  snos  legntos  ad 
serenissiinum  magnum  ducem  mittere,  non  assem- 
rando  de  restitutione,  neqne  de  pecimia  pmestonda 
desperando.  Pfwse  sereniMimum  magnum  ducem  ro- 
quisitnm  aliquid  agere,  alias  fuisse  (trodnac  sopitam 
roateriam  banc.  Dedisae  igitur  eosdom  occasii«nem 
turbandae  reipublicao,  fnma  jom  publiera  apud  liostes 
conjunctionis  facieudae  adventu  nustro,  dntiiros  in- 
guper  strictam  D<}0  rationem,  si  rrspublica  elnsa 


aliquid  detrimenti  capiat;  (juaoaitumm  tameii  serc- 
uissimum  regem  imviia,  quihus  apud  Portam  taie 
inconveniens  sopiatur.  Quod  no  scqneretur.  postulare 
nos  tempus,  quo  aereuiasimo  régi  sigtiifican*  p(«ssi> 
mus  talem  screnissimi  magni  ducis  declarationem, 
ad  haec  movenU^s  UU  caq)ita  sua  opinati  sumus, 
eosdem  angi  cunsiderotione  sumptuum.  Quamobreru 
subjunxinius,  si  de  sumptu  agt'retur,  subitiiros  noa 
eundem  ad  evîtanda  oxtrema.  Fucrunt  igitur  ad 
renissimum  magnum  ducem,  reversiquo  retulerunt. 
contontam  Ruam  sorenitatom,  ut  nos  mittamus  ad 
sorenissinmra  regem,  iiostris  tamon  impensis  oxpe- 
ciari  responsuin  delurrc:  volucmnt  habere  determi- 
nationem  temporis  quatuor  sfptiniananim,  ad  qu<sl 
nos  allegaviimm  impossibilitatem  ob  luci  distantiam. 

Intérim  ontequam  dimittoremur,  intulit  domimis 
I>xiak  Larion,  rccentcr  veniss^;  notitiom  ad  serenis- 
simum  magtuim  dueem,  nostms  milites  violenter  ce* 
pisse  cum  tnto  territorio  regionem  Nakrasnii,  quam 
sibi  sua  serenitas  reRcrvavorat,  diviscratquc  a regio- 
uibus  SielicK  ot  Ncrolo  vobis  cessis,  multamqiio  stra- 
gem  edidisse,  quod  aetum  cum  jactura  paetonim 
recenter  ab  utrinque  jiiratomm,  in  quibus  sibi  sero- 
nissimua  magmis  dux  pracciso  ravit,  suae  ditionis 
fore  KrasnygMxl. 

Ad  quod  rosponsum,  sereniRRimuin  r»*gcm  rcm- 
publicamque  ruimnque  inviolabilitor  observant  paota; 
si  quid  semtum  inscio  rogo  84'tum,  severo  animad- 
versurum  in  eos,  quod  cidem  denuuciarc  promisimus; 
sicque  non  valndicendo  BCrfUiiKsimo  magno  duci  re- 
versi  domum  sumus  inter  suspirantem  populum,  qui 
couBtematissimus  fuit,  quod  euro  infccUs  rebus  de- 
screro  dclmremus. 

Mano  die  soqueuti  miserunt  ad  nos,  quod  si 
intra  soi  septimanas  responsuin  non  habeamus,  diu- 
tiuB  Bfl  nolle  expectare,  dimitteroque  nos,  prandiuin, 
quod  in  domo  legatorum  fuernt  paratum  pro  dimit- 
tendls,  receptum.  propter  quod  fjunem  aliquantu- 
liim  Bustinuimus,  nti  et  priori  convivio,  de  epulis 
vero  legatonim  apud  serenissimnm  dueem  nulla  fa- 
cta mentio. 

Kf-hlio  d&oniTD  Iffftiorutn,  n »etr«poli  Motrhi 
(lie  <B).  AuguiU  1S79. 

Post  adventam  dfiomm  legatornm  snb  die  13. 
ejiisdcin  mensi.s  post  meridiem  ad  manaioncm  suam, 
uno  a metropoli  distantem  miliari,  ibi  ab  assistonte 
legatis  nomiue  Ciadwow  colonello  militum  pracsidi- 
arionim  HmoIonRicnsitim  detenti  fucro,  ut  inb'rca  ficret 
jnxta  morem  pro  ingredientibus  metropolim  justus  et 
convenions  apparatus. 

Coneessum  autem  aultcis  iirliem  ingredi,  ut  qui- 
libet  corum,  quae  sibi  forent  necessaria,  niinirum 
commeatum,  avenam,  foenum  compareront. 

Tandem  14.  mane  vonit  idem  assistons  ad  dfios 
Icgatos  commonendo,  ut  in  promptu  essent,  certa  spo, 
brevt  babiturum  se  jiissa  screnissimi  magni  ducis. 

Cooperti  fucnuit  militibus  campi,  nos4|ue  paraU*s 
detimierunt  ad  horam  usque  secundam  post  meri- 
diom;  non  unu.s  adventantium  solalmtur  brovi  fore 
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jussa  Mrenissimi  magni  duci»;  diu  deliberamnt  düi 
magnâtes  Moschi,  quibus  via  <^t  tempore  irxor  ma- 
guifioi  dotnini  rcferemlarii  deberet  urbem  ingredi, 
voncratque  juBSum  mandatumquc  sercnissimi  magni 
dueis,  nt  ante  duos  legatos  cum  bqo  comitatu  pri* 
vatini  urbem  ingrederctur , quod  poatea  mutatum, 
datum  enim  plaoite  dûonim  legatorum  fuit,  ut  juxta 
dosiderium  fluum  agcrect,  msinuaiido  tamen  iqoüub, 
si  pOBt  icgatOB  (uti  ctiain  stotit;  urtiem  iugredcrotur. 

Ëo  igitur  ordiiic  progr^si  sumus,  praecodcbaut 
eumis  ordinarii,  i>oat  quo«  rarponta,  quac  ses  tra- 
liobantur  equis.  scqucl^outui*.  niovomnt  ho  uoa  liora 
ante  legatos,  ab  utraque  parte  plus  quatn  eentum  alu 
currua  pergol>ant. 

Se(}ueliantur  Id.esioiio  umati  cqui,  more  cata- 
plira^'tonim  Cos&coniniquc;  post  quo»  fucrunt  40.  au- 
liei  regiao  majestattR,  variis  officiis  magistratibusque 
iiisigniti  dignique  équités. 

Praecedebant  carpeutum  dûorum  legatorum,  quod 
deauratiim  vitrisque  etistalliitis  omatum  fuerat,qnod* 
que  Hex  oquis  eubnigri  coloris  pariter  lorameutis  deau- 
ratis  oniatis  trahebatur,  quatuor  clangentiH!  tibi<;ines, 
sedebat  cum  dAis  legatis  praedictis  assistens. 

Ad  latus  rarpenti  dûorum  legatorum  assistebaut 
sexaginta  pariter  egregie  vestiti  juvenea,  livrea  co- 
rallini  coluris,  quatiiorquo  haydonos  more  nostro  ar* 
genteis  oroamentiB  iusigniti.  Comîtabautur  carpen- 
tum  duodecim  cum  suo  ufficiali  dragones,  aliiquc 
famuU  iiuoicm  vigînti,  ooioes  similiter  egregie  vo- 
Btîti.  Sei|ucbantur  paulo  post  uxor  magniBci  domint 
referendaril  cum  suo  comitatu,  cujus  carpeutu  as- 
sistebat  dûus  Purina  dapifer  Pamaniensis;  ctim  ma* 
gnifica  sedebat  d(»<mna  Repnica  subdapifera  Mozjr* 
censis,  quom  cum  morito  prima  legatione  magnificus 
domiuus  referendarius  eduxerat  o Mosebovia. 

Comital»antttr  carpeutum  ejusdein  aliqiiot  cubi- 
cularii,  livrea  pariter  coraUiui  coloris  ventiti.  Seque* 
baturque  alla  rheda,  iu  qua  mulicr^,  sorvitüs  dedi- 
tae,  KiHloliant,  post  quam  pariter  alla  rbeda  fucrat,  in 
qua  inedicus  ac  capellaui  fueraut. 

Taîi  comitatu  movimus  nos  juxta  ducalo  man- 
datum  iuter  numernsam  militiam  lento  gradu,  ui 
Mosebis  commoibim  foret  implere  loca  per  succeden- 
tes  milites  usque  ad  ipsam  metropolim.  Fuerunt, 
uti  poluimus  numerare,  87.  cobortes,  sub  signis  et 
amiis  serenissimi  mogni  dueis  ac  aliorum  magna* 
tum;  quamlibet  cohortem  quatuor  officiales,  sex  ti- 
bicines  anteibani,  fasciis  aureis  omatl,  tympanarii 
pariter,  aliiqiio  musici,  nobis  non  usitati,  dulcoin  ai*- 
moniam  edeutes,  quorum  omnium  equi  cooperti  fuo- 
rant  cappis  sat  longis  ex  panno  Hsvci  coloris,  ut 
vix  oculi  viderentur. 

Adventaiitibus  jam  nobis  ad  moenia  urbis,  prac- 
Hcntarunt  se  cobortes  Soboliiicorum,  quanioi  inilitum 
oqui  omnos  albi,  ipsique  milites  omnes  loricati,  alü- 
que  more  nostrorum  catapbractorum  omali,  bastas 
tractantes,  iu  vexiUis  pro  iusignibus  picti  .fucrant 
draroucs  et  crocodillî,  apparatus  autem  magis  C(k 
iiiicum,  quam  belUcum  «pirauH,  potuerant  esse  Lo- 
mim'H  taies  200;  fuemnt  et  aliao  20.  cobortes,  quo- 


rum milites  fuoniut  superbe  induti  et  sub  ipais  cqui 
egregii. 

Kotandum,  quod  pênes  qucmlibet  officialcm  fuo- 
rant  sex  equi,  magnusque  numenis  fucrat  officialium 
Germauorum,  ad  instar  raitarorum,  sed  indistincte 
subsistebant.  Equitum  uumems,  uti  potuimus  con- 
jecturarc,  potnit  esse  sex  milliam. 

Auto  vallum  urbis  steterunt  in  suo  corpento  dua- 
bus  circiter  bons,  ut  intérim  cobortes  üJae  urbem 
iugrederentur;  subsistentibus  legatis,  occurrerunt  di- 
vers! juvenes,  magnatunt  fiUi,  ogregios  oquos  argeu- 
teis  loris  omatoB  insidentes;  bocque  apparatu  ante 
portam  cxcepti.  Advenonmt  demum  duo  alü  assistan- 
tes, unus  nomine  Sorgiew  Blius  dûi  Gffimaui  dapi- 
feri  magni  dueis,  alter  Stephaiios  Dzîak,  qui  juxta 
morem  post  tîtulos  rocitatos  tam  serenissimi  sui  ma- 
gni dueis,  quam  regiae  majestatis,  ipsorumque  Ic- 
gatonim  solitum  praebuenmt  honorom. 

Actis  gratiis  a parte  dûorum  legatorum  ipsîs 
pro  pracHtito  honore  regiae  majostati  ac  reipublicae 
in  personis  suis,  ingresst  carpentum  unus  penes  alium 
legatus  sedit,  ante  ipsog  pariter  ipsi  assistentes. 

Trahebatur  illud  carpentum  sex  magnis  equis, 
ornatis  aercis  iorainentis  deauratis,  conjuncti  insimid 
équités,  nostri  taincn  aulici  dextram  partem  tenue- 
runt.  Jussum  celoriter  progredî,  nam  ipsemet  dux 
videre  volelmt  hune  apparntum  dûorum  legatorum; 
ipsoque  vespere  devenerunt  ad  plateam  Fcnilani  Sto- 
rod  dictam,  mediu  distantem  milliari  ab  habitatione 
legatorum,  ad  quam  ventum  fuit  inter  tympanorum, 
tibicinum,  aliorumque  instnimentorum  musicalium 
strt'pitum;  pedites  juxta  morem  nulli  fuenint. 

Observandum,  quod  ingressi  nostri  Icgati  car- 
pentum magni  dueis  sonus  musicoe  cessaverat,  et 
cuncta  inccsscrat  qnics. 

Interrogarunt  dÛi  légat!  dûos  assistentes,  an 
sui  tibicincs  possint  olangere,  permissumque  fuit  in- 
soiito  nntehac  cxemplo-  Poatea  quilibet  legatorum  ad 
sua  destinata  cubicula  so  reeepit. 

15.  ojusdem  venonmt  assistentes  nomine  scre- 
nissimi  magni  dueis  cum  salutatione,  liberando  nos 
ab  audientia  crastina,  consideratione  festi  apud  nos 
Trans6guratioois,  sicque  ad  17.  rcmissa  audientia: 
qua  die  missum  pro  nobis  carpentum,  non  illud,  quod 
nobis  occurrit  ante  urbem,  verum  tanieu  aiitiqmim, 
et  illud  ad  formom  Viennensium  rhedanim,  quod  car- 
pentum comitabantur  12.  juvenes,  sat  pulcbre  ipsi 
et  oonim  equi  ornati. 

Ingressi  dûi  legati  carpentum  (litteras  vero  re- 
giac  majestatis  accepit  dûus  capitancusBystriccnsis, 
61ius  dûi  legati)  usque  ad  admirationem  eximie  oi^ 
nati  vestibuH  auro  intextis,  instructisque  peibbus  ze 
beIJinis  pretiosissimis,  progressi  ad  arcem  inter  pe- 
ditatum  pariter  decenter  vestitum,  qui  poterat  esse 
4<}0.  miiitum,  interque  tormenta  dcanrata,  quae  fue- 
rant  48.  et  bac  occasione  détecta,  fereutia  12.  alia 
unam  et  mediam  libras;  tamdem  pervenenint  ad  ar- 
ccm,  missis  anto  se  aulicis  suis,  ubi  ante  portam  in 
atrio  dcauratam,  ad  quam  solus  magnus  dux  descen* 
dere  solet,  obviam  divorsos  dignes  viros  babuerunt: 
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approximautcâ  vcro  ad  salam  magiii  ducis*  mouiti, 
ut  qoilibct  Bulicorum  eaput  deitigRrct,  exc«ptis  lo* 
gutis,  qui  viso  Bolum  dure,  juxta  rnneordata  cum 
a^siatentihuB  dio  praccodcutc»  id  ogerunt.  StaitU!» 
igitur  ante  maguum  ducem,  cundem  Ralutav^t 
tua  unus  onminc  n^gtaa  majoslatia,  litt^raaque  ipno- 
met  tradidit;  quibua  rocoptia,  surgoiix  inagiiuH  «lux 
mterrogavit  logatum  do  sainte  suae  majystatis,  res- 
poimumquo  ab  codem,  relic|uitMe  sercuissimatu  Huau 
majüHtatcm  optiina  valotitdiiie  populos  suos  regen* 
tem.  JusBum  postea  expoiiere  couteuta  suae  legatio- 
uis,  ad  quod  se  coarormaiidu  aermo  dûi  iegati 

Priuma  fuit,  qui  ser[uitur.  ,,MiraUir,  respicitque 
tolus  orbia  tam  mirabilia  opéra  Domioi,  ojuiMjue  nù« 
rabilem  provideutiaiii.  quod  praeser\'ct  monarrbaa 
cbriatiacus,  eusquo  ab  bustibua,  Deum  iu  Siîia  Tri- 
uitate  unum  nou  agnuseentibus,  uon  aolum  tueatur, 
veruin  et  modo  tam  ad  defeuaiouem,  quaiu  etiau)  ad 
confundeudam  eurum  superbiam  media  demonstret. 
Igitur  sicuti  screnisslmus  Juanues  tertius  Dei  gratia 
rex  Polouiae,  niaguus  dux  Litbuaniae»  Russtac,  Prus- 
siao  cto.  doiniitus  meus  clcmentissirous,  iu  eomîtiis 
proximû  practeritis  Groduensibun,  legatis  S4;reuitatis 
vestnu.*,  Tbcodori  niiDirum  Alexiowicz  totius  magnae. 
parrae  albaequc  Rus&iac  auctocratoris,  Mosoboviae, 
S^^veriae  etc.  ac  tutius  septcutrionalis  oran  domina' 
toris,  alionunc{ue  muiturum  Oriuuialium,  OccideuU> 
bum,  et  Septeiitriouabum  dummiuruni  et  ditionum 
dumiui  et  bacredis,  pleuipoteotiariis  de  rébus  nmlüs 
agendis  misais,  iisdcmquc  beuigue  admissi.<t  per  de- 
putationem  coinmissarîoruui,  ad  id  ex  senatu  ac  rc- 
publicadcputatorum,  declaravit  pro  fiuali  couclusioue 
omnium  pracdictorum,  ae  puriter  brovi  niissimiiii  Ic- 
gatos  oiuui  débita  facultate  munitus,  in  eum  edectum 
delegati  venimus  optima  iutéuUoue  tam  probeuas 
aequo  ac  gloriosas  propositioues,  maxime  vcro  eon- 
junctiüuis,  Doo  auxiliaute,  inviululilitcr  observandas 
cuncludeudi.'* 

Se«aD4iu«  4o«iiii  «murii  Mrs». 

,,Idem  soronissimus  Joamies  tertiu-s  Dtd  gra- 
tia rex  Polouiae,  uiaguus  dux  Litbuaiiiae  etc.  Vobis 
Tbeodoro  Alexiowicz  maguae,  parvae,  albaequo  Rus- 
siae  dominaturi  etc.  cxpouerc  mibi  maudavit , ut 
circa  ca  puncta , quae  ad  impiemeutum  pactorum 
Andrusoviensium  per  futuram  cum  mediatoribus  com> 
misbionem  ciammaiidomm  spectabunt,  suntquo  utri- 
que  majostati  coiwiUoranda,  suae  majestatis  expone- 
rem  sensum,  quem  pariter  a serenitate  vestra  rcquire- 
rcm,  sacrai'  eidem  majostati  deinde  comnmiiicandum. 
Circa  quem , aliaque  multa  vobis  mugnis  dominis 
necessaria,  ut  jubeat  sereuitas  vestra  commissarios 
Omni  ad  tractandum  ac  concludcndum  facultate  in* 
atructos  pro  coUoquio  deputuri,  obnixe  postulat.  “ 

Poat  quae  permîsit  screnissimua  maguua  dux  lo* 
galis  manus  suae  osculum,  postea  suo  loco  stantes 
interrogavit,  qualiter  ae  balicrenl  legati,  a quibus 
reaponHum,  Üei  gi*atia  in  uptima  valetudinc  dutiiiuia 
auai^  sercuitatis  peragrasse,  aporare  se  nunc  mclius 
fore,  abbi  omni  doslitutos  conimlalioue.  Perinissum 


per  duminum  I.arionera,  ut  seiierent  domini  legati, 
dataque  sella  aurco  rooperta  tapctc.  Vocati  demum 
aubei  ad  idem  osculum,  iuterrampeiito  praedicto  do- 
mino I<anone,  non  omuea  odesm'  ud  actum  eauduiu, 
quod  eompenaaturo  succcdeutc  die,  benigne  conce* 
dente  aiia  serenitate  aceedeiitibue  osculum  mauus 
Hunt.’.  Rogavit  dortiinus  Iju-ion  Huae  serenitatis  ui>- 
minc  diius  Icgatos  ad  convivium,  et  ut  abireut,  nun- 
ciavit. 

Ri.>ganiiit  poëtea  dumiui  legnti,  ut  dariHur  eis 
permissio  salutundi  printarios  roagnates,  quud  statiui 
conr.essam  : in  quem  elfeetum  aceedondo  dumions 
legatus  aliquut  passus  versus  tbrunum  suae  senmi* 
tatis,  salutatunis  dominuni  Dolhorucki,  ut  eidem  pa- 
riter obviam  iret,  magims  dux  jussît,  fuitqiic  muhius 
eonim  amplcxus,  quod  ab  aiiis  sinûUtcr  niagnatibus 
Huu  se  loco  moventibus  actum. 

Obscr%'andain,  quod  dominus  Dziak  Larion  nul- 
lum  protulcrit  verbum , licet  fiiorit  reqoisitus , so- 
lummodo  pust  pronuntiatos  tam  suae  serenitatis  <{uam 
regiae  majestatis  titulos. 

Notaudum  pariter , datam  non  fuisse  dominis 
legatis  audientiam  in  ca  caméra,  nbi  sobtum  est  abis 
dari;  idque  ideo,  ne  novae  in  depouendis  püeis  oH* 
reutur  quaostioues , eum  ilia  ramera  columuis  ait 
praepedita;  haeo  vcro,  nulb  obnoxia  nbstaculo.  ma- 
gnifu'.a,  amplius  octo  feneatris  omata.  pênes  t|uarum 
unam  in  latere  dextro  solium  est  sereuissimi  magni 
dueis  tam  angustum , ut  vix  suom  sereuitatem  ca* 
peret.  Aetas  s«'>renissinü  magni  duels  18.  anuorum, 
rotimdac  facioi,  cjusdcniquc  subnigrao,  et  quasi  sole 
adustae,  ocub  lacti,  tiara  super  caput  cjus  ml  instar 
Poutificiae  ex  tribus  compoctata  corouis,  seeptrum 
manu  gerebat,  propc  ipsum  pomum,  insigne  regni, 
jacebat;  vestis  ad  instar  nostrae  âoribus  aureis  ar- 
genteisque  iusignita,  circumdata  aurea  lacinia;  an- 
nulus  in  digito,  sutnme  dives,  smaragd^mus;  rrux 
ante  poctus  adamantina,  demissa  aurea  catena  usquo 
ad  pe^us.  Scucx  Dolhorucki  manum  suae  serenitatis 
osculandam  tenebat  ; ante  sobum  ducis  ab  utraque 
parte  filii  magnatum,  eximie  ornati,  assistebont,  in* 
ti'r  quoH  quatuor  cum  lunatis  securibim;  a parte  si* 
nistri  lateris  super  soamno  sedebant  bojari  numéro 
vigiuti. 

Pust  reditum  dnorum  legatorum  ad  suam  Im- 
bitationom  iutra  brovem  borain  veuit  dominus  Dol- 
honicki , ditissima  veste  omatiia,  dapifer  serents* 
aimi  magni  dueis,  Icgatos  suai;  serenitatis  Domine 
tractatums,  coUocatis  iu  primo  loco  dominis  legatis, 
ipso  locum  occupavit,  ac  si  esset  donius  ilUns  do 
minus:  a latere  dextro  dûi  rnferendani  ex  paiera  jaspi- 
dis  summe  pretiosa  propinavit  a<[uam  ntae  dominis 
legatis,  eliibitque  in  salutem  amlorum  Duman’harum, 
quam  etiain  ad  importunas  ejusdem  procès  domini 
legati  degiistarunt;  mappa  Damasrmia  strata  meusa, 
fcri'ula  nomiuari  non  merentur;  juxta  eurum  con* 
suetudinein,  pust  (|uemlibct  degiistatum  cibum  pro 
diversorum  salulo  bibebat  diversos  liquon's , inoi* 
piemlu  a vinu  Hispauico,  ventumque  fuit  usijuc  ad 
cerevisiam  ex  pomis  cunfectatn:  forcuia  postmodum 
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defereLantur  ad  dominoR  aulicoB . qna^  tamen  rit 
^mtare  |)otiicruui,  ot  qtii  sumpBit,  soiiBit  suao  sa- 
lutis  damuum.  Laus  ij«'gari  uon  potest  conviviis  Tur- 
cicis,  lieet  ilia  piaciuiu  aint,  quae  culte  more  uostro 
parantur  ; cibi  vero  duonun  Mosclionim  ailio  ac  cae- 
pis  pluriiDom  coodiuiitur.  Dtiravit  pramlium  üluti 
duabus  circiter  horis.  Interim  de6cit  omnium  illorum 
liquonim  potua,  anzio  ae  torqucndo  ob  oom  rem  do- 
mino Dolboruckio. 

Kx  oadea  neUopoli  IS.  S«^t«aibrii  ICIV. 

I^bcnto  inutilitcr  et  sine  uUo  tractatu  tempore, 
post  potitam  die  G.  pracsentis  cxpeditam,  visitavitdic 
10.  magaiidcoB  dftos  legatos  doputaluK  ad  Ü8  assiaten- 
dura,  iulimattinifii  novi  anni  solcmnitatem,  aubaoquen- 
ti  die  U.  juxta  Ruthcnicum  calondarium  futurom, 
oadi.'inque  tiolcnt  novo  anno  inltium  farcrc.  inainml 
idem  doputatna  as^istcna  interrogavit,  utnim  dominî 
legati  cidcm  soleiiinitati  intéresse  voUent  et  dona 
niagno  duci  oiTerro. 

RcHponderunt,  non  tanmm  so  cuperc  candem  cao- 
rimouiam  spoctarc,  sed  et  id  vehementer  exoptare, 
ut  magnn  duci  noTi  anni  prîmordium  auspicatc  gra- 
tularentur,  cam  quippe  esse  christianonim  logatorum 
coiisuetudiuom  in  principum  aulis  vorsantium.  Mo> 
uuemnt  tamon  eundem  deputatura  assislentein,  quod 
ipsis  debitus  CHSOt  acc.csfniH  ad  magnum  duccin  pn* 
tno  loco , postquam  olficium  suac  gratulationis  im- 
plenssent  patriurebaet  personao  spiritualos,  dtim  hoc 
utlicium  a legatis  regio  noœiuc,  non  proprio  crai 
implendum , ac  proindc  ntsi  huic  petitiouî  fuisset 
pmostitus  assensus,  debercntque  postremo  loco  gra* 
tulari,  privato  solummodo  noraine  id  eeseut  eSecturi. 

Ipso  igitur  nori  anni  die  advcnorc  depuiad  as- 
sistentes  denundando,  esse  jam  designatum  locum 
pro  caorimonia  praedicta  npectantibus;  non  esse  au- 
tem  consuctudinem,  quod  gratulatiunis  uHleium  per 
Icgatos  praestetur.  Uora  itaque  10.  roagnifiei  dûi 
legad,  prophis  rbedie  vecti,  iu  primo  scilicet  ambo 
rum  deputads  a-ssistentihus  sedentes,  ut  ad  tomplum, 
Rutbeuice  Czerkiew,  saned  Miebaelis  appropiuqua- 
nmt,  rbedis  dcsccndcrunt  ot  loca  dosignatu  occupa> 
runt.  In  hoc  templo  cadavera  magnoniin  ducum  tu- 
roulaiitur. 

Notandum,  quod  cum  legad  sperassent,  quod 
aliquod  pegma  fuisset  ipsis  parandum  juxtn  tnorcm, 
solummodo  tamcu  invcncniut  asseres  quosdam  mc' 
dio  circiter  cubito  a terra  eminente»,  ex  quo  con- 
stat non  esse  apud  Musebus,  qui  sciât  res  decenter 
parure.  Comparuenint  itaque  magnitici  dumini  legad, 
et  cum  illis  magnidea  dûa  uxor  dûi  referendarii  le- 
gad mm  suo  comitalu. 

Atrium  vero,  quod  est  ante  scalas  arcis,  fuerat 
circumcirca,  50.  circiter  quadrads  ulnis,  aulaeis  auro 
intexds  coopt^rtum.  Duo  o conspectu  Icgatonim  sta- 
bant  ereeti  tbroni,  in  quorum  sinistrn,  uti  debebat 
esse  patriarcha,  emt  sella  cum  pulvinari. 

luterim  brevi  temptfris  spado  exivit  processio 
ex  eaüiodrali  ceclc&ia,  alias  Ozerkiew  SolMma  nun- 
cupata,  et  cum  barc  so  move^‘t,  maguuK  dux,  de- 


sceudens  ex  areo,  et  transiens  per  aliam  eccleaiam 
Caerkieur  Blakopresistaja,  spoctavit  eandem  proces- 
sionem  ex  moonianis  sive  porgulis.  Ibant  ante  ilium 
magnae  iiotae  paiadiii,  ipsum  circumdantes,  alii  so- 
qtiebiuitur:  prinius  Odojowski,  <{ui  rJaudicnns  lignois 
fulcris  innidtur.  Deindc  descendons  magnus  dnx  de- 
venit  ad  ccclesiam  praefatain,  seditqiie  in  suo  tbro- 
no,  paulo  p<ist  comparuit  deveoiens  ab  occlosia  ca- 
tbedrali  patriarcha  cum  universo  clerc,  seditquo  in 
suo  throno.  Comparuenint  roetropoUtae,  arcfaicpiBco- 
pi,  epi,  omnes  Nro.  20,  a latere  autem  singolorutn 
dictorum  tbrounmm  deeem  peraonae  stare  poterant. 

Ornatus  patriarchae.  In  primis  r^ppa  communis, 
gemmis  et  unionibiis  distincta,  tbiara  ad  instar  Cac- 
saris  Romanonim  eapiti  insidens,  sed  sads  vetusta, 
pariten^uegemmisetunionibus  omata,  in  cujus  snm- 
mitate  erux  extabat.  Aliorum  mctropolitarum  r^pae 
similes,  argente  intextae,  cum  rotondis  caputiis  ad 
instar  piloonim,  et  super  frontem  obductao  peliibus 
mustelloc  Scythicae  all>ae,  sive  armclhii.  Indumou- 
tum  autem  magui  ducis  parum  ab  co  dilTerebat,  qticsl 
in  audienda  ferre  consueverat,  sciücet  vesds  Hhry- 
^0  opere  uniombus  disdneta,  coruna  adamandbus 
omata:  banc  autem  gestare  solet  in  pileo,  cujos  ex- 
tremitates  peliibus  xybcUinis  4.  digitis  lads  tegun- 
tur.  luferior  vesds  sufiiilta  est  peUibus  mustellinis 
siipradicds,  sandalia  Gava,  prae  aids  calcancis  sub- 
nixa,  nihil  prae  manibus  habebat,  snd  dextrorsum 
sustentabatur  ab  Odejowski , incisore  ülius  provin- 
ciae,  et  nepote  supradieti;  sinisteorsum  vero  a Ka- 
raym,  ingenuo  adolescente,  qm  ost  prirnus  cubicu- 
larionim,  ox  familia  Koreckia:  exinde  magnus  dux 
descendit  per  très  sui  throni  gradua,  et  Odejowski 
coronam  ipsi  deposuit  , qpam  Gabarim  in  discum 
anreum  reposiiit,  ojusque  frater,  ambn  mngnaf  fa- 
miliae,  stropbiolum  jK>rrigebat  et  tenebat. 

-Fuit  itaque  msignus  dux  ad  osculandum  imagi- 
nes miraculosas,  quae  fuerant  in  processione  delatae, 
cranU{UC  num.  6.,  et  postquam  fuit  osculatus,  recta 
contendit  ad  jwtriarcbara,  qui  et  ipso  se  ob\iam  mo- 
vorat,  ciimque  se  bis  fuissent  amploxi,  in  primis  pa- 
triareba  porrexit  crucom  ad  osculandum,  postmodum 
osculati  sunt  sibi  iuvicem  manns;  doindo  magnus 
dux  rediit  ad  tbronum  suum,  et  succcMsive  opistola 
et  alia  cautabantur. 

Descendit  patriarcha  cam  thuribulo  ad  incenson- 
dtim  magnum  ducem  tribus  vicibus,  deinde  meth.>- 
politas  ad  latns  assistentes,  palatinos,  et  sscerdotes, 
et  imagines,  et  thuribeando  omtie.s  partes  circum- 
ibat;  cum  vero  in  sue  loco  stetisset,  bini  ac  bini 
metropolitae  ioeensarunt  magnnm  ducem,  patriar- 
cliam,  metropolitas  et  imagiucs;  post  quam  caeremo- 
uiam  Icctum  est  ovangolium,  quo  tempore  magnus 
dux  coronam  posait,  videl>aturque  cum  magna  de- 
vutîoiic  evangelium  auscultare,  et  aliqnando  suspi- 
raro,  oculos  ad  roolutn  sic  intendens,  ut  ex  eo  actu 
aliquis  etiam  terror  adstautibus  incutepetnr. 

Post  loctum  evangelium  oUata  est  sella  et  pul- 
vinar  pretiosis  uuionibus  ornatum,  scdoruntque  ambo 
suis  in  locis,  dum  perageretur  devotio. 
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PoRt  qnam  finit&m  movit  sc  patriarcha  frnitula- 
tuni2>  uovi  nimi  îiiitiuiu  mu^u  duri,  qui  obviam  pa- 
triarchae  se  moverot,  et  in  mi?dia  thrononim  por 
spatium  medii  quadrantis  patriarrba  formulam 

suae  orationis;  qua  pcriocta  rursus  rna^um  ducein 
benedixit  cruce,  act  aqua  lustraii  aspersit.  Respon- 
dit  orc  pruprio  mo^us  dux,  sed  quali  sensu  utee* 
que  RÎt  locutus  « non  licuit  per  loei  distaiitiam  in- 
telUgere. 

Postquam  ad  sua  redicro  loca,  accessit  pmedi- 
clus  Odejowslii,  deerepitae  aetatis  senex,  stipalus 
palatinin,  et  factiis  tlmmo  proprior,  {^tulatus  est 
uia^o  duci  no\*um  amium;  ivere  postmodum  pala* 
tini  ad  patriarcham,  unoquc  omnium  TÎrc  loquente, 
oandem  praostiterc  grululationem. 

Hac  absoluta  cocremoniat  venit  dominus  Ijirinn 
ad  Icgatos  nominc  roagni  dunis,  et  invicem  a legntis 
remittsuH  officiose  ad  magnum  dueem  cum  gratulu> 
tiuue  novi  anni. 

Interca  temporis  pédestres  copine  utrinque  ad- 
sistebant  usque  ad  caoremoniarum  conjplcmciituni, 
Runabantque  liera  campuiia  ecclcHiae  poroehialis  di- 
rtae  Iwan. 

Disiredens  patriareba  venit  »d  legatos,  quibus 
lustrali  aqun  aspersis  benedixit.  et  cmre  eosdem  si* 
gnavit,  post  quac  legati  domiis  suas  revers!  sont. 

Advcsperascento  die  comparuit  strapbi,  alias  pri> 
mus  cellariuB  inagni  ducis,  sccumque  res  comestî* 
hiles  advexit,  invitans  pro  pnmdiu  nominc  ipsius  ma* 
gni  ducis;  triginta  crant  fercula,  nec  visu  tomen, 
nec  gustu  digna,  cura  nec  servi  libare  voluerint. 
Postmodum  singulis  Icgatis  cupam  ccrcvisiae,  et  sim* 
plicis  aquae  vitac  dedemnt.  Caeteris  vero  aulicis  ante 
cellam  viuariam  pracbucnint  unam  cupam  cerevisiac, 
qua  absumpta  abüt  occlusa  praodicta  cella. 

NoUndum,  cum  bomincm  summa  omatum  osm> 
liumanitote;  nam  quolibet  die  aulicos  eorumque  fa* 
miliarcs  lautc  tractat  in  domo  sua,  donaque  cxbibet. 
Invitavit  pariter  uxorcin  magnitici  domiui  referendar 
rii,  cui  in  horto  suo  sat  licno  instructo  convivium 
praebuit,  et  tcmporc  Ucet  autumnali  écrasa,  ribes, 
aliosque  fructus  imperiiit,  atque  sic  baec  nobis  sep- 
timana  consumpta. 

Sequenti  die  venit  ad  dominos  legatos  assistons 
deputatus  exponondo,  suam  seronitatem  cxpectare 
muncra  dah  solita,  caque  sercnissiinum  magnum  du* 
cem  acccptunuii.  Expeditus  itaque  pro  parte  domini 
referendarii  dominus  Parone,  dapifer  Paniasicnsis, 
ac  pro  parte  magnibei  domini  sccretarii  dominus  das* 
kolski,  vcxillifcr  cobortis  catliaphraetae,  obviimi  in 
ipso  atrio  halmenuit  deputatum  a magno  duce,  cui 
pracsentaruiit  muucra:  et  quidem  magnifie!  domini 
rererondaHi  fuerc  crater  aureus  eximie  claboratiis, 
attramentarium  succineum , sclopota  duo  cocbleis 
margurctiforis  distiucta;  magoifu'i  vero  domiui  so* 
crt'tarii  fuit  generosus  equus  Turcicus,  coloris  ml 
instar  avis  otidis  ; omnium  nomina  scripta  ouriim, 
qui  praesentes  fucrunt  oblatiuni  nunienim.  Du  fa- 
xiut,  ut  verum  sit,  qnod  diseeJeutibus  delicaut  pa* 
riter  pracberi  muncra.  Permisii  inagnus  dux  dominis 


Icgatis,  ut  per  suos  domesticos  magnates  Moscho* 
rum  }>osseut  visitore:  qnod  dnm  agereut,  ubique  mm 
bilan  suscepti  fuere  vuitu. 

Copia  poaUrriptt  aaa|ptàS<7i  relpn olani  U.  D.  LnliuaMiM- 

ad  S.  lUff.  Maj  di*  n.  s«pt.  ur». 

Iiivitatus  a pâtre  Nasccchin,  qui  me  peuos  toni* 
plum  ritus  (iraeci  opriebatur,  non  tardavi:  ubi  post 
mille  amplexuR  et  coutestatiouiM*  ursus  est  sermo- 
neni  maguum,  intcUcctuquc  ditlicilem  ob  geuuinam 
îxdavonicae  linguac  elegaiitiain.  Iv-sentia  sormunis 
crat,  mirabilia  o^iera  Dtmiiui,  qui  uDines  actioncs 
muderatur,  et  impracticabilia  ad  fortuuatam  maturat 
praxim.  Post  bacc  ad  suum  statum  spiritualem  fecit 
apostnipbein,  qiiomodo  ucc  prece,  nec  pretio,  uce  gra- 
tia  a via  recta  doduci  potuit,  oam  practerito  Mch 
schonmi  pniicipi  reddens  rationem  ; quia  ego  rcliu- 
queiiH  mmtia,  tuntum  so«|uor  monarebam,  a quo  majo* 
rem,  quam  tua  est,  prinoeps,  monarcliiam  possidebu. 
Tune  ego,  banc  ipsi  aggratulatus  perfcctiouem,  gra- 
viter contra  modema  principis  illorum  consüia  con- 
quereliar,  quoi!  post  prupositam  in  comiliis  Grodneu- 
sibus  conjuuctiunem,  factamque  roram  orbe  universo 
clarigationem  contra  Portam,  infcctis  rebus  me  ex- 
podir<\  et  ad  dcsp«uatiimcin  adducero  voluisscnt,  nisi 
tam  praocipiti  tractatiis  rupturae  obviassem,  pro  ca* 
tliegorica  declaratione  ad  S.  R.  Majestatem  misis- 
sern,  prnprioque  sumptu  me  ulteriurem  rcsolutîoncm 
operiri  denuntiassem,  et  submisissem.  Ad  bacc  illi  : 
„Niliil  miindani  molicns,  nibil  tcmporaiioi  cugitaiis 
coactus  sum  a patriareba  Muscuam  bue  venire,  in- 
slmulquo  accidit,  et  me  lier  maturashe,  et  te  cum 
uxpeditiono  parata  expediendum.** 

,,Kcce  vero  Spiritus  consilii  et  fortiliidinis  as- 
fiistens  vübis  largitus  est  ejusmodi  consilium,  ut  tam 
saîictum  opus  non  mmperctis;  quinirao  prac()etcs  ad 
sacrara  regiam  Majestatem  vestram  propter  infor- 
mât iouem  majorera  expcdirctis  emissarios;  qui  Tester 
prudontissimuR  progressua  occasiuuem  praebuil  mco 
principi,  et  uuiverso  senatui,  ut  me  spiritualem  in* 
diguuni  ad  hoc  magnum  opus  cunjunctionis  animo- 
rum  et  armorum  sub  auspicata  patriarebao  boniMiictio* 
ne  destinaret  et  deputaret,  me,  qui  scinper  mutuarn 
proniovcliam  iuter  uos  et  vos  confidentiam:  et  nisi 
{ter  invidiam  Aidemani  (cui  et  Dolboruckius  assim* 
tari  debeat)  pessurndaretur,  certo  non  auderent  Bis- 
surmani  quidquam  atU*ntare.“  Cum  igîtur  mecum 
conlidcntius  ageret,  ingemiuarctquo,  sc  recta  a pria* 
cipis  vuitu  ad  me  missum , iunui  cidem , quod  ba- 
benm  legationis  ineae  si>cretarium  generosum  Gniii- 
ski,  paliitinidem  Culmcnscm,  cujus  parons  vobiscum 
olim  tractabat,  et  rcquisivi,  ut  ad  nos  fcstinarct. 
Cui  proposition!  meae  non  tantum  liboutissime  as* 
sensit,  verum  etiam  praoscutc  eodein  gencroso  se- 
creteriü,  praomiasis  oOiciis,  narrationom  suam  cou* 
tinnavit,  sc  non  ausurum  tantum,  ut  nos  videret, 
raultominuR  ut  colloi^ueretur  et  tractaret,  nisi  sibi 
haec  provincia  per  expressum  principis  et  universi 
scnatiis  demandaretur  edictum.  „Gratulor  mibi,  in- 
quit,  et  suminc  gi'stio,  quod  diguus  sim  efiertus 
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tanto  nporo,  ot  huousquo  teraporis  a Deo  meo  ser- 
vahis.  Sporo  in  t4.^  Domine,  neqiio  ego  ail  monasti'- 
hiim  meuœ,  noqiic  vu>4  ad  patriam  restram  infoctia 
rebus  revcrtemitii.  L'bi  primum  itaque  cum  prinoipi* 
mco  conferatu,  et  uuiverso  seuatu,  certificabu  vos 
du  tempore  conferentiae  uo^trae.  Vos  quoque,  dum 
novi  quidpiam  a S.  H.  Majestatc  vestra  habobitis, 
significatc.  Et  ego  ad  vos  veniam,  ncc  tardabo,  tit 
de  hoc  sancto  opcrc  coUoquamur,  et  faxit  Bous  opti- 
ntuR  maximuA,  féliciter  concludamus."  Fost  haec 
iutuli:  Domino  Dolboruckio  boc  opufl  ingratum  fo- 
re, cui  semper  cratcontrarius,  iUudquc  pessuradabot? 
Keapondit  iilc,  inquiens  : ,,lmmu  vero  ipse  Bolho- 
ruckiuA  bumiUime  suppUeavit  principi,  ut  tnilû  hoecc 
negotium  demandaret/*  Insinuavit  et  illud,  quod  in 
paetis  AndrusoviensHms  circuntAcriptuin  est,  utrum- 
que  nostrum  et  illorum  monarcham  dcbcrc  ccrtitica- 
rc  magnum  TartaromiD  Hammi  do  mntua  conjun* 
ctiouc,  invitaroqnc  ad  candem  aiuicitiam  veluti  ter- 
thun:  quod  si  reuuerit,  teneri  utrumque  monarcham 
contra  iiluin  mutua  arma  muverc. 

Et  antcHjuam  nostrum  coududeremus  coUoqtiium , 
expedivit  ad  dominum  Dolboruckium , signiHrandu 
eidoin  se  nobisciim  coUocutum  esse,  et  per  expres- 
«aiu  principis,  universique  senatus  et  eonsilii  volun- 
tatem  sibi  bauc  conjunctionis  demandatam  esse  pro- 
viuciam. 

Cd|iu  rirculari*  n Poliwtra  ia  Utîautn  truu»Ulft. 

iftWâtowuB.  St  S<‘|>tMuhri«  1IT7!<. 

Joamuî»  Tortiu»  Del  gratia  Uex  Poloniæ,  Ma- 
guuB  Dux  Litiluatliae,  Ru-ssiac,  Prussiac  etc. 

Magnidcc  domine  nobis  intime  dilerte.  Tandem 
aliquaudo  post  lotigam  expectatiuncm  primum  ex  se* 
de  rccepimus  nuntium  a geuentso  referendariu  M.  D. 
Ulbuauiae,  do  data  29.  Âiigusti,  siimd  et  relatio- 
uem  atquo  congressus  quarti  et  quinti  cum  dominis 
Moscboviac  pro  couferentiis  ad  cumdcm  deputatis.  De 
ingressu  ipsius  ad  sodem,  rcccptionc,  et  eonferentiis 
primo,  secundo  ot  tertio  halutis,  quod  nullom  rcce- 
pimus notitiuD),  opiuamur  litcra»  aut  caao  peniitas 
aut  retentas.  Praesens  notîtia  pcrv'enit  ad  nos,  per 
cottAulto  missos  currieros  de  consensu  i{Miusmet  du- 
cis  MoAcboritici.  Summae  rei  est  hoc,  quod  pro  con- 
junctiono  armonim  non  velint  vel  unum  obolum  con- 
eedere,  ncc  ex  ablatis  quidquam  restituere.  Obaervavit 
oumes  gradiiA,  quidqitid  summe  cum  bac  gente  dex- 
teritas  et  experientia  suggcrcrc  cidem  poterat;  sed 
omnia  surda  auro  excepta  suut.  Voledictioncm  igitur 
sibi  deferri  jussit  dux  Mosclioviac,  scditquc  oliquot 
boris  in  tbrono  ruû  ox{>cctando  gcncrosum  rcfi'rcn- 
dariura.  Tandem  vix  evicit  hoc  precibus,  quod  eidem 
permiAAum  sit  commorari  in  Kcdo  per  quinque  beb- 
domados  pro  recipiendo  no8tn>  rcspoiiHO,  idquo  post 
triiiam  ab  ipso  dcclaratiouem,  quod  per  boc  tempus 
sno  sumptu  sit  ibidem  permansurus.  De  numéro  sup- 
petiamm  militarium  uuUa  rationc  volcbant  confoire, 
doncc  cisdem  spopondissci,  sc  de  mülionibns  alias 
rublia  uullain  amplius  factumm  mentionem.  Fino- 
Uter  per  assiHtentem  et  boc  adjeccrunt,  quod  si  in- 


tra  quinque  bebdomadas  a nobis  non  venerit  res- 
ponsum,  tune  eidem  in  termine  dabitur  expeditio, 
totumque  negotium  ad  futuram  different  cum  media- 
toribuA  commissionem.  ExjMîtimuH  igitur  a vobis  in- 
time nobiM  dilectm  judioimn  et  cousilium,  quod  ob 
temporiH  brevitatem  <{uam  citissime  ad  nos  expedire 
velit.  OptamuA  intérim  magniheae  dominationi  k>nam 
a Boniiiio  Deo  valetudiuem.  Uaiuui  Javoroviai^  die 
24.  incusiA  Septembris,  auno  Dûi  1079.  Regni  nostri 
aimu  sexto. 

Al  Hcviîio  Mgr.  Marteiii  Nunzio  Apostolico. 

Hrmu.  l!V  tiatU'nkr*  lGt9- 

Giovanni  Terzo  per  la  grazia  di  Dio  Bè  di  Po- 
lonia, (iranduca  di  Dithuania  ecc. 

lUiTio  0 RcviTiO  Siguure,  Presupponendo  bormai 
vostr*  Signoria  Revma  giunta  felicemente  in  Varsa- 
via,  Imbbiamo  giudicatu  a proposito  con  la  pres«*ute 
nostra  pnrteciparle  quel  tanto  chc  iu  questi  gionii 
ci  ô pervenuto  alla  uotiria,  e ube  concerne  lo  stato 
présente  de  nostri  affari. 

Seguitanu  di  Vieuua  et  altrove  di  scrivere  a 
Koma  falsissimi  acensi,  cbe  noi  mai  alibiamo  pen- 
sato  di  far  la  guerra  al  Turco,  nè  a uuirci  col  Mo- 
Kcovita  contro  di  esso;  auzi  cbe  gli  oml>aAcialori 
speiliti  da  noi  ai  principi  stnmicri  sii  stata  iina  mora 
appartmza,  pi^r  coprirc  iu  qualcbe  porto  la  pace  fatta 
HOtto  Zorawnn  poco  per  noî  vantaggiosa,  e iiou  eon- 
siderano  cbe  la  s]K)dizione  di  qiieste  ambasciate  ci 
à (‘ostata  supra  un  millione.  Scrivono  iuultre  baver 
noi  rccusato  dal  hloscovita  due  millioni,  cbe  ci  of- 
ferivano  per  coDcgarci  con  essi  contro  il  Turco,  et 
altre  simili  falsitÀ  inveutate  da  quelU  cbe,  corne  ini- 
mici  dei  bene  del  cristianosimo,  tendono  la  mira  e 
procurano  d’ attraversare  quel  vantaggio  cbe  potrebbo 
risultarc  al  medesimo,  col  far  corrcrc  queste  sinistre 
invenziom  senza  apparenza,  uè  fondamento  alcimo. 

Al  présenté  non  possianm  maggiormento!  confon- 
dero  quelli  cbe  scrivono  tali  novità,  cho  col  purtare  a 
V.  S.  Revma  un  suc.cinto  ragguaglio  di  quella  cbe 
acrivo  a noi  il  signor  referendario  di  Lituania,  amba- 
sciatorc  nostro  in  Moscovia,  sotto  data  de’  25  dccorso, 
pepvenutuci  per  espresso  con  gran  diligcnia. 

Non  voleva  quel  Uzar  venire  a trattarc  d'unione 
alcuna,  se  prima  rambasciatorc  non  si  fusse  dicbta* 
ratn  di  non  pretendcrc  da  rbaï  dnnaro  alcuno,  sopni 
di  cbe  bavendo  il  signor  referendario  addotte  le  suc 
pnidcnti  ragioni,  et  essi  restando  fenni  nella  lom 
opinione,  forso  perchô  gli  ambasciatori  Moscoviti  a 
Vienna  .‘saranno  stati  persuasi  di  queste  falso  voeî 
chc  corrouo,  ô pure  da  quoi  ministri  csortati  per  loru 
fini  a non  s’impegnarc  con  la  Pobnia.  Messosi  il 
granduoa  al  suo  trono  co’  i soliii  rnioi  ministri  feco 
dire  al  nostro  ambasciatore  di  haeiorli  la  mono,  s 
di  partirc.  Si  opposo  rambasciatorc,  adducendo  non 
potor  cb  fare  senza  nostro  ortlinc  espresso,  et  in 
qucAta  ambiguità  rcsti'i  il  granduca  due  oro  ncl  trono 
per  lioenziarlo.  l'inalmento  il  sig.  referendario  ptese 
cspedientc  di  cLimandore  ciiiqnc  settimanc  di  tempo 
per  pobr  spedir  da  noi,  offerendosi  di  non  prendero. 
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nè  diman«i&r  ad  denarv>  alcuoo  per  il  soUto  so- 
Ktentamcnto  sao  g di  sua  corte;  onde  a tal  pmpr>- 
Hiztone  gli  fu  eoncesso  ü tennme  domandato  dt  rm> 
c{UG  RCttimane,  diehiarandosi  quel  ^randuca  di  non 
voler  rienvoro  per  mediatore  la  Sontità  aua. 

I/armata  di  Mosr^via,  clic  da  tanto  tempo  in 
quà  ^ restata  sotto  Kiovia  trineicrata,  e nnmerosa 
di  400, (KK)  eombattenti  frà  Moseoviti,  Cosarclii,  Cal- 
muechi  e Tartari , Astracant,  già  se  no  è ritomata 
in  Moseovia,  e quel  viaggio  ebe  feeo  di  quattro 
roesi  di  marcia  per  portarsi  sotto  Kiuvia,  al  présente 
per  timoré  chc  il  Turco  havendo  terminata  la  fabrira 
de’  eastelli  al  Boristene , bo  bene  non  puol  arrivare 
a 40,000  persone,  in  quattro  sol  ^noml  ba  passato 
tutto  il  sopradetto  viaggio.  Seieento  Tartari  snprag- 
giunti  pochi  giomi  avanti  délia  mosBa  di  quelli  di 
Botto  C'hiovia  allô  lioee  dcl  loro  eampo,  ^vomo 
cosi  poeo  ordine  o mono  rorapgio  trà  di  essi,  ebo 
attaecando  qiiella  parte  ove  haveva  il  eomando  il 
Saraedovicz  generale  di  Zajwrovia,  gli  riusci  eon 
gmn  voi^gna  de’  Moscoviti  di  prendenie  400  pri- 
gioni,  150  cavalH,  oltre  quolli  che  restomo  morti 
nolla  foBsa. 

Con  occasione  ebe  siamo  in  questi  giomi  vc- 
nutî  in  qnesto  Starostato  di  Strya,  per  dare  neees- 
sario  ordine  alla  difesa  di  questa  fortezza,  rosi  im* 
portant!^  in  riguardo  cbe  si  riirova  sitimta  al  eonfine 
et  all'unico  passo  per  cotrarc  in  Ungarin,  in  TniU' 
HÜvania,  e l>en  vioino  alla  Volaeehia;  ri  sono  pt>r« 
veuute  nnovo  carte  dalla  cortc  di  Transilvania,  ebe 
se  popo  avanti  il  Turco  baveva  fatto  sapere  alli  ri- 
belli  di  aggiustarsi  inogni  maniera  con  i'imporatore, 
hora  ail’ opposite  con  nuovi  ordini  gli  csorta  a non 

10  fare,  anzi  gli  offerisco  il  quartiero  d'invemo  nei 
suoi  territorii  et  alcuue  eitU  passsto  il  confine,  per 
ricoverarsi  intanto  che  il  Turco  metta  in  esecuzionc 

11  sue  disegno,  sapendosi  di  certo  cbe  per  la  pros- 
aima  campagna  il  Turco  de\*e  «tesso  awicinarai  a 
quelle  parti.  E pure  a Vienna,  cbe  non  sanno  tutto 
qnello  si  tratta,  reformonu  la  maggior  partit  délie  trap- 
pe; il  cbe  piarçia  a Dio  che  sii  fatto  a proposîto  del 
bisogno.  Ci  hasterb  intanto  la  ronsolazione  d' baver 
trattata,  e di  trattaro  ron  ogni  sînrcHtà  maggiore, 
e fatto  dal  ranto  nostro  ogni  possibile  per  arrivare 
alla  conseciizione  bramata  dcl  nostro  intcutn.  SpG> 
rando  che  Dio  lientHlctto  in  manranta  degli  altri  vorrà 
proteggere  c sostenere  le  nostre  giustissime  ragioni, 
le  quali  vanno  congiunte  al  pubiico  bene  délia  ebri- 
Rtianità,  por  il  ohe  siaino  proutissimi  a sacrificarc  cnn 
la  nostra  vita  quella  di  questi  sudditi,  li  quali  vor- 
rebbero  hormai  vedersi  in  stato  di  confrîbuire  ogni 
loro  azioiie  ai  glnriosi  pensieri  di  sua  Bcatitudino. 

Confidiamo  ncU’innata  benignitb  di  V.  51.  RiTia 
che  riflettendo  tutto  CH^  con  la  sua  somma  pmdenza 
vorrà  anche  compiaeersi  di  far  consapevole  il  tutto 
a monsignOT  minzio  Buonvisi,  si  corne  a cotesto  rc- 
sidento  Oeareo,  acciA  conoscino  anrh’  essi  la  nostm 
prontezza  nel  mettere  in  e.secu*ione  mm  st  gloriosa 
imprena.  Intanto  confermiamo  a V,  S.  Rma  la  con- 
tinuazione  del  nostro  desiderio  tutto  intento  aile  di 

DocUB).  bi*t.  de  Uimie. 


|ej  srxldisfazioni,  et  nssicnrandola  inoUre  che  in  ogni 
occorronza  incontrorà  in  uoi  nna  ijcrfetui  propeiisione, 
e senza  più  le  liramiamo  d^  cielo  pr«>sperità  infinité. 

I)i  Strya  li  29  Settembre  1679. 

(■IOVA.VM  Rfi. 

]liwUratiu  Mi|>#r  pusMi*  • >luntn'>  IrirMo  PoVui»»  rpRni  n Uo«rb<m» 
miiii*  nooiw  H.  U.  MajetUlis  diU  Javorovik»  dw  &.  Ortobtit  IffîV. 

I.  Proposuit  domimis  legatus  magnum  Mosebo- 
rum  durom  non  priu.s  vellc  de  societato  nrmnmm 
tnictare,  donec  legntiis  spuudeat,  nullam  mentionoin 
se  faetiinim  magno  Mosehoviae  duei  do  pe^’iiniario 
subsidio  Pnloniae  conoedendo.  Quod  emn  legatus  se 
facerc  non  posse  declaravit,  aegre  ipsi  eoncessa  di- 
latio  qiiinquo  septimanarnm  pro  deelaratione  ex  Po- 
lonia babenda,  alias  nimpendum  tmrtatnm  déclarât 
idem  mnnareba,  nisi  intra  hoc  tempus  praetensionn 
pecuniaria  cessent  Polonia. 

Kespondetun  cnm  hoc  punctum  ralione  pernniae 
instnictioni  legatinnis  insertum  est  Domine  totius 
reipuhlicao.  idco  resoivi  non  potest,  nisi  ex  consüio 
grandi.  Inicrim  qualemcumque  summum  semel  pru 
semper  concessuri  sunt  Mosebi,  scceptanda  erit  ad 
referendum  ordinibus  regni  ea  ronditione , nt  M<>- 
seboviticum  consiliuni  ad  ulteriora  puncta  conjun- 
ctionis  faciendae  acredat  quantorius. 

II.  Petit  declarationem  legatus,  quid  illi  facien- 
dura  sit,  si  Moschi  ultra  qiiindecim  mUlia  bominiim, 
ut  Grodnac  declararunt,  ampliiis  subsidio  nostro  dare 
noluorint. 

îlespondetur:  partis  AndrusoviensibuB  tenentur 
Moschi  contra  solos  Cosacos  dare  viginti  quinque 
millia  bomioum  ; contra  Turcas  vero  omnes  vires 
nobisenm  jungerc,  imo  in  persona  sua  rnagnus  dux 
ad  castra  ire,  quoties  rox  Poluniae  idem  facit;  ergo 
saltim  rainorem  exercitum  contra  Turcas  dare  non 
potenmt  ülo,  quem  contra  Cosaeos  proraiserunt. 

III.  Petit  legatus  dcclarari , quanta  portio  Co- 
sacorum  a Mnschis  pro  subsidio  exi|^da. 

R<‘spnudetur:  qiiudraginta  vel  triginta  milliu  Civ 
sarorum , vcl  saltcni  tantum  nunicram,  quantum  et 
Mosrhorum. 

IV.  Qui  principes  sunt  sponsores  tractatus  istius 
uoininandi  vulgo  ad  guarantiam? 

Hespondetur:  iidem  omnino,  qui  et  mediatorcs 
futuri  vigore  pactorum  AndruiiovienHiuro. 

V.  Petit  declarari  legatus,  an  juxta  iustructio- 
nem  sibi  datam  tam  diu  lunrari  in  Moschoria  debeat, 
donoc  Icgationes  ad  externes  principes  missae  ex- 
pediantur'? 

Respondetur:  ita  omnino  faciendnm  esset;  sed 
quia  Moschi  ultra  tempus  quinque  septimanarnm 
nmi  praefignnt  tractatui  et  mansioui , tune  contra 
necessitatem  non  est  remedium. 

VI.  Petit  declarari  super  eo,  quod  Moschi  cau- 
tionera  halKre  velint,  subsidiarium  exercitum  snum 
non  fore  impendendum  assaltibus  faciendis. 

R»‘spoudotur:  subsidiario  milite  cautius  quam  mv 
stro  utemur,  mollius  eiindem  tractabimus.  Intcrini 
de  hoc  negotio  scribere  quidquam  esset  infâme  genti 
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Mosclioviticaf',  cum  do  primioüs  ptignao  et  assaltimui 
generosa  poctora  Holoant  oortare,  (lodocoris  loco  po- 
ncndo  praevoniri  a quopiam  ; niliilominus  tamcu  si 
iinmoliilos  Moschi  persistent»  aeu  sub  cunditione  aine 
qua  non»  tune  distinrtio  saltim  facîenda,  id  oat  in- 
ter obsidionom  et  asaaltus , ubi  excrcitus  hoRtiU>s 
oingendi  ertmt  intraque  vallum  obaidendi  vclut  ad 
Cliocimum,  vcl  intra  miinitiouem  et  id  gouua»  vel 
insessi  ab  boste  pasaus  peirumpendi  cruni,  ubi  im- 
poHsibilitaB  aliter  facieudi  pro  nceeaRitate  orit»  in  ta- 
libus  oeeasinnibus  nec  Mosebi  suam  deuegabunt  ope- 
ram;  maxime  vero  cum  ex  arte  per  approximationes 
siib  tuitionc  aggestuum  et  per  cuniculos  res  age- 
tur,  que  easu  non  solum  peditatus»  sed  et  equitatus 
utiari  non  solet:  cum  autem  ex  tormentis  vel  ex  sup- 
positione  pulveruin  ruina  muromm  vel  vallonmi  fiet, 
eamquc  in  partem  et  hiatum  ossaltus  dnndus,  tuin 
exen’itua  Polonicus  primas  partes  poriculi  assuuiot 
dabitquc,  non  cxpectabit  a Mosclio  oxempla  furtitu- 
dinis,  sin  seciis  nulli  possent  6eri  pnigressus  iu  terra 
Imstili.  Quis  enim  a tergo  relinqucrct  adveraas  mu- 
nitiones?  Ilaec  igitnr  Mosebis  cum  distinctionc  prfv 
mitteuda. 

vil.  Dorlarelur,  transeunte  jam  autumno  prope- 
rantibus  ad  hybema  militibus»  lioc  anno  nibil  iueboari 
potest:  igitur  traetatus  in  riitunim  promuveudus  ju- 
xta  ea,  quae  supra  sunt  dicta  et  quac  infra  in  lit- 
ti!ris  dicuntur. 

Ad  VIII.  Respondetur  ab  iis,  qui  annt  illiberalcs 
eliam  per  partes  pi'cuniaria  acceptauda  subsidia. 

Ultiinaric  tandem  petit  signi6eari  legatus  de  suc- 
ce-ssu  Icgationis  Vieuueusis , queiii  sciro  aubclaut 
Müscbi. 

Respoudetur:  cum  mognus  dux  scire  cupiai,  an 
Cacsar  nicditetur  diversionem  contra  soltauum?  an 
Moscboviticos  bcnc  expédient  logatos?  an  ex  votu 
ducein  Radivilium  legatum  expedivit?  rcsjn»ndendum, 
totius  negotii  spem  et  cxocutioncm  esse  sitam  in 
resnlutiimc  magni  ducis;  Caesar  enim  scripto  et  vc^ 
1k>  totics  declaravit,  nimirum  qimmprimum  realis  in- 
ter Polonos  et  Muschüs  cuucludetur  cunjunctio,  co- 
dem  mcfineiito  aecedet  partîbus  nostris,  quinquoginta 
millibiiR  eonstautera  exercitum  beneque  annatum  con- 
juiig«'t , quod  ipsum  juramento  se  fimiaturum  pro- 
luisit  Caesar. 

r»pla  littmmiiD  rï^fUruiB  wl  ItyaUi*. 

Post  titulos.  Erat  quideui  in  votis  ex  statu  liu- 
jus  regni  ea  omnia,  quac  sinceritas  tua  nobis  rctulit, 
ad  rrequciitiorem  scuatum  differre,  sed  cum  ob  dis- 
sitas  senatunun  nostrorum  residentias  nec  convocai'e 
eomsilium,  nec  res{>onsa  in  expeditu  baWrc  potuîmus; 
ex  litteris  autem  siiiceritatis  tuae  intulleximuH,  Mo- 
iM'büs  non  p&(suros  ultra  quiuque  septimanarum  ter- 
minum  tum  tractatiim  quam  mansionem  apnd  sc  nin- 
ceritatis  tua*'  prulongari  : dccreviiims  tameu  cum 
praeseiitibus  ad  latus  nostrum  senatoribus  quanto- 
cius  expedire  iiuuiium  ad  sinccritaleni  tuam  bisce 
cum  eoutentis. 

Rcspuudebit  itaqiie  sineeritas  tua,  quod  raiione 


siibHidii  pecuniarii  nü  rooclndere  possinms  sine  con- 
silio  grandi,  quod  cüuvucamus  ultimis  diebus  Nu- 
vembris  vel  primis  Decembris.  Item  informabit  sin- 
ceritas  tua,  quod  dux  Radivilins  needum  Rumam 
attigit,  per  consequeus  nec  dcclarationem  inde  re- 
tulit.  Interoa  sineeritas  tua  allaborct  de  oliîs  panctis 
tractarc,  de  iis  nimirum,  quorum  resolutionein  iu 
parata  mitümus  carta  suppicutes  insUnictionis  de- 
fuctum. 

Id  quantum  autem  Moscboviticum  consilium 
nulto  modo  velit  ad  coujunctiunis  negotium  acee- 
dere,  antequam  sineeritas  tua  recedat  a pecuniario 
subsidio  (quod  jam  luculentcr  intelligimus),  eo  in  ca- 
su  sincorita-s  tua  baoc  media  ipsis  proponat. 

I.  Ut  cum  sinccritate  tua  mittaiit  Icgatnm  vel 
ablogatum  pro  rcoipiendis  a nobis  ultimis  declaratio- 
nibus;  item  pru  coustituendis  articulis  ad  cunjuii- 
etionem  pertinentibus,  sed  vel  nvaxime  pru  expédi- 
tion tractatus  cunclusionc  (cum  byems  cito  transitura, 
et  bostis  primo  verc  oroni  potentia  adventunis).  Etsi 
nos  potiu.s  optaremus,  ut  totus  tractatus  in  Mosebo- 
via  eoncinnetur,  saltim  in  viin  ratibabitionis,  banc 
in-super  rationem  suggérât  sineeritas  tua  mitteiidi 
cum  eadem  legati  Moscbovitici  ad  nos;  quia  ctiam 
Caesar  sereuissimus  smiui  pro  co  tempan;  mittet  ad 
nos.  Ut  igitnr  conferamus  simul  consilia  nobiseuni  de 
conjunctione  et  mediis  incipiendi  et  ducendi  belli,  om- 
nino  expedit.  Hoc  nostrum  consilium  si  adhuc  pallato 
Mosehovitico  non  arnserit,  tum  nos  ex  illo  consilio 
expediemus  in  Moseboviam,  qiiidquid  cum  Caosarco 
legato  lue  constitocrimus  ad  commune  opus:  sincère 
itaque  inagno  duci  et  fraieme  deferemus,  et  signi- 
6cabimus  uuivorsa.  Sed  et  bis  uun  prot'edentibus  me- 
diis,  satius  totum  hoc  uegotium  remittero  ad  eum- 
missionem  modiatorum,  quam  abrumperc  cursum  tra- 
ctaius. 

Roferct  adbuc  sineeritas  tua  magno  doci,  quod 
quamvis  chiausius  a Porta  üttomanica  ad  nos  veniat 
nutabili  cum  meliorationc  tractatus  per  magnidcuui 
palatinum  Culmcnsem  facti;  nos  tamen,  habita  cou- 
sideratione  communia  totius  ebristiauitatis  boni,  bis 
favoribiis  seduei  non  patiomur,  dummodo  ad  recipro- 
cam  conUdcntiam  magnus  dux  Moseboviæ  erga  nos 
gérât,  praefemtquc  gloriosuin  et  sanctum  bcUuni  va- 
ferrimat^  et  sub  cinero  doloso  lalcntî  paei.  Non  enim 
nus  latet,  quod  per  Hanum  Crliucuscm,  per  Valaehi- 
cum  et  Muldavicum  despotas,  et  ad  praesens  per 
Ivanum  Bielcki  Domine  Valachici  despotae  variis  per- 
tcnlemur  persuasionibus  et  iliicüs  pacis:  bac  tamcii 
ipsae  gentes  cum  sînt  obristianae,  subque  barbarica 
gemant  tyranuidc,  ctsi  obsequenti  tyraniio  suu  ore 
paeem  nobis  suadeont,  corde  tamen  ingeminaut  vin- 
diearc  saiiguinem  christianuin. 

lutcrea  siguifieamus  sinccritaü  tuae,  exercitus 
Moscboviticos  jam  remeasse  Buiystbenem,  onde  tii- 
uiidus  CbmielniciuB  arruganter  triuinpbat.  Tureici 
autem  exercitus,  quo  ab  Ingula  fluvio  abiennt,  huc- 
usque  deest  certitiido.  Crcbrac  tamen  Tartaronim 
excursioucs  ad  Kyoviam  usejue  pénétrant,  clades  et 
funera  spaiguut  io  liomiuibiis,  m^uos  praesertim  le- 
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^otiibos  CzemieRhovienBÎ  et  StAn)(lii1>r>vicnsi  «d  Le> 
bedem  6uvimn  abef^runt,  non  miuuri  în  Musebu* 
Titicis  praecursoribua  édita  straf'e.  Poat  baec  recen* 
tiorea  Tartaronim  turmae,  ut  nobia  Bialoccrkiovienaia 
l^ubernator  indicat,  eadem  iu  loca  expeditae. 

Al  ReriTin  Monsip*.  Martelli  Kuuzio  ApostoHro. 

J*VA«ow«,  10  OUobre  ISTS. 

Giovanni  III.  per  la  grazia  di  Diu  Fb'  di  Polo 
nia.  Grandiica  di  LitUuaiiia  ccc. 

Illustrissimo  e Revorendissimo  Signore.  Dalle 
notizic  fatte  da  uoi  pervetiir©  aile  mani  di  V.  S.  Re- 
verendiaflirna  li  gionii  paaaati,  bavcri  bavuto  largo 
canipo  di  comprendere,  ehe  le  operaziooi  del  Mosco- 
vita  non  rorrispondevano  aile  promeaae  Cattoei  in 
Grodna,  6 menu  anrora  aile  speranzo  cbe  mousig. 
nunzio  Buonvisi  ne  dava  di  Vieima.  R già  da  noi 
alla  consideraiiüne  del  teuore  dello  jM>niiltime  lelt4îre 
ricevute  dal  siguor  referendario,  noatro  ambsaciaton^ 
in  quella  porte,  disporavano  cbe  potesse  colà  spun* 
tare  qualcbc  vantaggioso  trattato,  montre  lo  vedo- 
vamo  in  procinto  di  caser  liceuriato,  negaudo  aperta- 
mente  tutto  quello  ehe  havovano  pmmesiw  nolla  dieta 
passata  concornente  un  mîllione  di  Inioni  denari.  ebo 
gli  ambaseiatori  bavovano  offerto,  si  cume  li  Citsac- 
ebi  oltre  li  25,000  combidtenti.  Ë quando  il  parère 
di  molti  di  questi  sigg.  senatori  era,  cbe  si  dovesse 
riebiamare  il  nostro  aiTibasciiiUire,  o cho  trola«cia»we 
ogui  trattato,  ci  pervongono  uuovo  IcUerc  dal  mC' 
dcrtimo  sig.  referendario  scritte  li  Cpaasato,  dal  ténor 
dclle  quali,  come  piü  amplatnento  sarù  V.  S.  Reviua 
iufonnata  da  monsig.  vice'cauceilierc  del  reguo,  si 
riuova  in  noi  la  fiducia  cbe  si  possa  coucluder  con 
essi  qualebe  trattato. 

Un  talo  Naseiokin,  cbe  per  li  teinpi  pussati  più 
d'una  volta  fù  roandato  ambasciatore  in  Polonia,  buo- 
mo  di  recapiti  et  assai  buon  ingegno,  presu  resu- 
luzione  di  ritirarsi  iu  un  mouasterio  Grcco  per  Bnire 
ivi  i anoi  giumi,  6 non  estante  rbe  U Czar  havossc 
fattn  quantü  butnanamenle  poteva,  per  impedîre  tal 
Htia  resoluzione  in  riguardo  délia  nfM'ossità  cho  lia- 
veva  di  quel  soggetto,  non  vi  fb  persuasionc  bastautc 
per  fargli  mutar  il  peiwioro.  Questo  hora  cliiamato 
dal  suo  patriarca  per  ordine  e^presso  dol  Czar  alla 
corte,  in  riguardo  délia  prattica  cho  ba  di  trattarc 
coi  forestieri,  oltre  Patnicitia  partirolarc  professata 
da  lui  sempre  alla  Polonia,  bebbe  ordine  di  vederst 
col  sig.  referendario,  o di^U  cbe  gli  ora  stato  co- 
mandato  di  trattare  seco,  ed'Intavolareruninne  taitto 
nccessario  contr»>  il  Turco,  forse  perché  bavendo  »a- 
puto  chorinviatü  di  Moscovia  non  baveva  incontrato 
alla  Porta  queUa  facilité  cbe  pensava  per  concludere 
la  pace;  anzi  cbe  hoveva  riconosciuto  ucl  Tnwo  qnello 
superltia  et  altcrigia  solita  loro,  tanto  più  cbe  havo- 
vaiio  perfezionata  la  fabrica  doi  noii  castelli  al 
rist('uc  senza  oetaculo  atcuno  di  (juella  parte,  e ron* 
trapesata  la  prodezza  dcl  Moscovita  dal  non  baver 
in  tutta  questa  campagua  intmpreso  attiouc  alruna. 
U detU)  Nasciocb'u  bavova  assicurato  pure  il  signer 


i-eferendario  d’essend  vediito  col  Dolbomki,  cbe  vnol 
dire  mono  longa,  geueralissimo  famoso  del  Czar  et 
ininiico  giuratr>  del  Tureo,  i)  quale  non  solo  gli  bs' 
veva  data  otiima  inU'nzione  per  il  r.onseguimonto  de! 
trattato;  ma  cbe  si  era  gettato  a piedi  del  Czar  pre* 
gandolü  a voler  cooperarc  per  il  conseguimento  di 
una  tanta  neces-saria  unione  con  la  Polonia.  I.a  rot* 
tura  del  Turco  col  Mos<?ovita  non  impedirù  il  primo 
di  cimeiitarsi  con  aîlre  potonze,  montre  tien  per  certo 
cbe  il  Moscovita  moi  sia  per  attacearlo,  ma  beusi 
difeudersi;  e se  è vero,  corne  non  si  deve  dubitare, 
che  il  Turco  levi  di  mauo  ftfl,000  Janiciari  per  la 
prossima  campagna,  non  sart>bl)e  fuori  di  proposîto, 
cbe  tendesse  la  mira  a CUiovia  prima  di  venire  ad 
alUnî  impresc. 

Halibiaino  stimato  a proposito  stguifiearc  il  tutto 
a V.  S.  Reviîm,  acciù  ebo  faccodone  passare  l’awiso 
a mousigtior  Biionvisi,  veda  ebe  dal  canto  uostro  non 
si  tralascia  mezzo,  nè  applicaziono  per  urrivarc  al 
bramati)  fine,  sc  l>eDe  fin  qui  aU'c.senipio  délia  corte 
Cosarea  gli  altri  prencipi  non  sono  venuti  a dichia* 
razione  .ilcuua,  e possiamu  anche  credere,  cbe  sc  sua 
Bi^utiturliuc  corne  c-apu  benignissimo  di  tutta  la  ckri- 
stionitii,  e corne  motore  d'una  cosi  santa,  o gloriosa 
itnpresa  non  sarù  U primo  per  animare  gli  altri,  ci 
troveremo  poi  soit  esposU  ad  un  cosl  formidabil  do> 
micu  ; ma  Dio  cbe  iu  ogni  tempo  ba  saputo  pruteg- 
gere  qnesto  nostro  anU^murale  délia  obristianitù,  ci 
va  sp(‘rarc  ebo  in  riguardo  delta  nostra  aincerissiina 
iuteuziono  ora  più  che  mai  non  sarùperprivarci  délia 
sua  santissima  assistonza.  Di  tutto  qoello  cbe  auderà 
siiccedciido,  non  mauchen'mo  fanio  partccipe  V.  â. 
Kc.vma,  alla  quale  couformando  il  desidorio  nostro  per 
le  di  lei  sodisfattioui,  le  dusideriamo  dal  cielo  ugni 
Dtaggiur  proHperità.  Javaruwa  U 9 Ottobre  1519. 

GiovaKMi  Rb. 

<’api*  di  l«U«n  <l<l  Ntiatia  Apo«totk«  «U*  Mm-dU  K« 

V*UAtt«.  13  Utiobre  tS79. 

Havendo  întcHo  lo  difficulté  che  incontrava  il 
signore  referendario  di  Lituania  nellc  sue  negozia- 
zioni  COQ  li  Moscoviti , bù  stimato  per  essor  meuo 
moleslo  a vostra  Moestù  di  ramemorare  a monsigno- 
rc  vicivcaocelliere  le  spertnze,  con  lo  quali  gli  om- 
basciatori  di  Moscovia  lasciumu  mousignor  nunzio 
Buonvtsi  alla  loro  parteuza  da  Vienua,  promettendo 
che  bsverebl>ero  agevolate  approsso  il  loro  prencipe 
le  condizioni  cbe  desidercbln*  vostra  Maestà  per  la 
lega,  la  quale  si  trotta  contro  U Turco,  lÆnché  l’in- 
finita  prudenza  délia  Maestà  vostra  ne  resti  sorvila 
per  reflettere  quant)  jHwsano  vplerc  intorno  aile  nno- 
vo  coœmlssioni,  cite  dovrà  ricevere  da  vostra  Mae- 
stà il  predetto  «ignore  referendario.  Ho  creduto  nel- 
r istesHo  tempo  di  servire,  rome  è mio  debito,  allô 
zclo  cbe  ba  nostro  Signore  et  iusieme  vostra  Mae- 
stà in  questo  gravisaimo  affaw , che  lanto  importa 
per  la  salute  o difesa  di  questo  regtio  délia  Mimstà 
vostra,  e di  quella  di  tutta  la  chrisUanità,  rapprasen- 
tando  reverentemente  in  tal  congiuntiira  quanto  in'bà 
supgerito  la  mia  debolezza,  et  il  desiderio  che  non 

ai* 
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!;i  rompano  i trattati  già  iatTodôtti  con  \i  Moscuviti, 
ne' quali  eousistono  i principal!  fondanienti  dcila  glo- 
riusissima  impresa  che  và  disponendo  voatra  Macstà, 
a cui  rassegnando  rhumilisrima  mia  devozionc  m'in- 
chino  profondiasimamonte. 

Varsavia  13  Ottobre  1670. 

F.  Arciveacovo  di  Corinto 
Nuuziu  AposUdico.  - 

Liuta*  >UM  nii.j<wtküi  Polotûu  ai]  isafpii  duratiu  Lilkuuuae 
r»a>i«odwiuB,  III  «ul»  durk  MotM^viaa  ■ntgctoBi 

a««  BuKùM  Icgvfuiu,  'H.  Cktekn»  1SÎV 

Binari  rimul  literaa  fidelitatU  vcatrao  oaücm  no* 
bis  posta  attulit.  Uoa  illarum  dooima  iiona,  altéra 
vigcsima  prima  Scptentbris  ad  aulam  msgni  duds 
scripta  circa  novam  veucrabilis  patris  NaAzerokin 
propoflitionem,  qiia  fllo  eviiicerc  cnuatur,  ut  fidolitas 
vcatra  ad  iractaiidam  aetemam  cnm  Moschis  paccm 
ex  Qunc  descendat,  etiam  non  expectata  prindpum 
pxtraneorum  mediatioue.  Sed  in  boc  passu  ipsimet 
Muscboriim  consiliarii  se  ipsos  incusare  possent,  ut> 
pute  quibus  cadein  pax  niultoties  Grodnae  pmposita 
est  cum  notabili  tam  nostm  quam  totius  reipublicae 
ad  idem  indiuationc.  Illi  tune  ad  id  nullam  se  pa- 
cU  ejusdeiii  tractaiidac  potestatem  haberc  rcspuude' 
ruDt,  imo  uen  iiUani  fcccrunt  spom,  quod  negotium 
bac  fidelitatis  vestrae  ad  eam  aulam  profectione  ex- 
pediri  posait.  Kt  inde  est,  quod  fidelitas  vestra  nul- 
lam in  boc  puucto  iuformatioQcm  suit  ded-sionem 
in  legatioui  suac  comniissis  babeat.  Venim  neque 
nos  eandeu)  darc  possumiis,  quandoquidem  rcs  tant! 
moment}  ad  onmes  status  et  ordines  reipublicae  per* 
tinet.  Quantum  ad  nos  attinet , dubio  procul  idem 
optaremus , idemque  fidélités  vestra  venerabilî  An- 
tonio persuadere  poterit,  quandoquidem  omuia  eo 
facto  verae  confidentiae  reallsque  conjunctionis  ob- 
slacula  facile  amoverentur.  Qiiare  mter  infortunia 
ponimus,  qnod  idem  pater  Antonius  pro  illo  tempore 
ab  ailla  abseiis  fuerit.  In  iliius  ctiim  praesentia  non 
üubitamus  futunim  fuisse  , quod  punctum  boc  de 
pcrpi'lua  pace  în  instructiune  fuisset  impositum, 
et  inde  totum  negotium  felieem  finem  babitumui 
fuisse.  Non  ummittemus  nihilominus  id,  T)eo  dante, 
generali  patefacere  consilio,  oui  octavam  usque  Ja- 
nuarii  diem  assignavimus,  multis  ad  id  nos  moven- 
tibus  ratiouibuB  , sed  vel  maxime  , quod  ex  causa 
univcrsalis  pi>f  (iermaniam  pestilcntiae  iüustris  prin- 
ceps  vicecancellarius  magni  ducatus  lûtlmauiae  ad 
id  temporis  intra  status  imperatoris  moretur,  inter 
luaguas  transitus  sui  in  Italioni  ditricultates  atque 
obstacula.  Putest  igitur  scrcuissimus  magnus  dux 
suuni  (in  tempore)  cnm  bac  propusitiune  ibittere  ad 
nos  intemuntium , nam  in  casu  tractatiis  ejusiuodi 
eo  loci  non  finit!  ad  minimum  milita  ad  eam  paeem 
dispouentia  ponerentur;  imo  posito,  quod  realc  ali* 
quid,  et  quod  pmticari  possît,  animadvertereimis,  non 
abiiuervnms  extraordluaria  intiinaro  roniitia  ad  appro* 
bandum  confirmandumque  a repubUca  id,  quod  in 
ilta  statueretur  praeparatione.  Nunc  maxime  opta- 
uius , ut  fidelitas  vestra  boc  conjunctionis  pactum 


ti*actaw  finirequp  velit,  faciendo  cortum  patrem  An- 
tonium , boiniiiem  summae  prudentiae  et  in  rebus 
tractmidis  experientise , quod , etiam  posito  , quud 
)>nrpetuae  pacis  negotium  ad  mediationem  differre* 
tur,  non  possomus  nihilominus  nisi  felicia  ominari 
«trinque  ex  mutua  armorum  nostrurum  conjunctio- 
ne,  quam  totos  orbis  ebristianus  tantopere  desiderat. 
Atque  ut  cuncti  hivicem  unitis  contra  communem 
bustero  viribus  agaïuu.s  id,  quod  bonos  deceat  ebri* 
stianos.  Crcsceret  inde  mntuus  inter  nos  amor  at* 
que  fiducia,  faciliiisque  debine  nuus  alteri  coude- 
scenderet,  si  aileraptis  hosti  provinciis,  superes- 
sot  aliquid , quod  unes  alterius  amicitiac  cedero 
po8.sit.  Velit  igitur  fidelHas  vestra  verbo  nostro  ve- 
nerabilem  patrem  Antoninm  securnm  reddere . nos 
ex  parte  uostra  sineern  tractare  , nihilquç  praeler 
bella  sacra  mente  volvere.  Ac  si  forte  (qnod  super! 
avertant]  baec  modo  fallei-et  conjnncUo,  non  coram 
tüto  solum  mnndo  ebristiauo , sed  Dec  ipso  corani 
protestaremu.s  reum  futurum  in  tremendo  iliius  ju* 
dicio  oum,  enjus  sonmia  et  supervacanei  scrupuli  id 
causarcnl.  Sed  neque  des{>cramus  ne^tium  id  a fi* 
delitate  vestra  féliciter  finiendum,  in.stet  solummodo 
per  omnia  sacra,  ut  non  differatur  id,  quod  ocyus 
omnino  tractandum  contra  bostem  est , qui  primo 
vore  oinne  robur  exercere  conatur.  Pervenit  ad  nos 
intra  spatium  duamm  bebdomadaram  per  extraordi- 
nariam  eamquc  citissimam  ipsius  imperatoris  pnstaiu, 
missus  Constantinopoli  a gi'ncroso  Proski  expres.sus 
nuntius,  lieopolimquc  tenuit  22.  cnm  loco  movisset 
sexta  Oetobrifl.  Hoc  mediante  advertimur,  îpsum  in 
pi’psona  magnum  Timmrn  primo  vere  procossurum. 
quodque  miles  undique  congregetur  atquo  plcrique 
ex  suis  domibufl  ad  militiam  compellantur,  imo  quod 
hostis  ethnicus  tanta  intumescat  superbia,  ut  nibüi 
(dolendum)  ebristiauitatem  facerc  videatur,  nec  uni- 
versali  moveatur  pace,  nescio  cui  confisus  fortunae, 
quod  numquam  coutra  ilium  ebristianitas  uniri  queat, 
potiusque  cognatas  invicem  miscendo  acies,  det  Tur- 
cis  opurtunitati'm  singulas  suhjugandi. 

Air  llliîio  8ig.  Gard.  Cybo. 

VAWttu,  1 S’orenfare  KnO 

Nel  fine  délia  settimana  dccorsa  pass6  di  qui 
verso  la  sua  diocesi  monsignor  vice-cancelliere  di 
riturno  dalla  corte;  mi  disse  cbe  baveva  ordine  dal 
rè  di  confermarmi  P aggradimenU)  di  sua  maestà  per 
le  reflessioni,  cbe  io  havevo  suggerite  cîrca  il  non 
doversi  vompere  le  negotiazionî  coi  Moscoviti  sii  le 
prime  difficoltà,  cbe  haveva  inçrmlrate  il  signor  re- 
fenuidario  di  Lithuania,  c cbe  taie  a puuto  era  an- 
che stato  il  c^msiglio  délia  maestà  sua;  cbe  doppo 
le  migliori  spemnze  date  da  quel  monacu  riebiamato 
dal  ebiostro,  corne  si  è avvisaUi  con  le  passate,  il 
medesimo  referendario  con  lettere  di  14  di  Scltem- 
bre  scriveva,  che  il  medesimo  monaco  baveva  si* 
gnificato,  corne  era  orrivato  a quella  corte  un’ablegatü 
dei  Cam  de'  Tartari,  ma  per  ancora  non  si  sapevano 
le  sue  instruzioni,  quali  pen^  a sno  tempo  baveva 
proinesso  di  partecipargli.  Awisava  perô  il  referon- 
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dario  esser  certo  cite  veniva  rioluamato  l'esercitu 
Moscoviticti,  e cbo  in  brève  a'aspettavano  di  ritorou 
iu  Moscua  gl'  ofliziali  maggtori;  e aerive  ani-ura  corne 
U pareva  cbe  li  Moscoviti  aiida.ssero  temporeggiaudu. 
per  vederc  iuU.at<i  qucllo  cbe  risultosae  dalli  trattati 
cbe  peudoDO  tra  eaei  e la  Porta  Ottomaua  con  la 
mediaziuue  del  Cam  de'  Tartari. 

In  oltre  m'espresse  moneignor  vico^imccUicre 
per  parte  del  rè,  che  la  moestii  sua  ora  molto  tur- 
bata,  perché  i palatini  del  regno,  occettuato  quollo  di 
Sendumiria,  non  havevann  atioora  approvalo  le  eoH' 
tribuzioni  stabilité  netla  dicta  di  (irodua,  aoti  solo 
quelle  cbe  erano  staU*  ordinale  por  la  ouuva  guerra, 
mà  nè  meno  Valtrc  cbe  sono  Deeessarie  per  maute- 
nere  l'eaercîto  di  12,000  Iiuomiui  deaünati  alla  cu- 
stodia  de' cutifini;  cbe  perciô  l'istesso  mousig.  vice- 
canceUierc  audava  iu  Prussia  con  düigenza.  per  in- 
tervenire  ad  uua  nuuva  dietina,  che  dovcva  ivi  te* 
nensi  ad  etfetto  d'indurre  quella  nobiltà  ail'approva- 
ziuue  délie  contribuzioni  sudette,  c non  si  sarebbero 
tralasciatc  iutaiito  le  diligenze  anco  negraltri  pu* 
latinati. 

Mi  disse  in  ultiinu  luogo,  cbe  sua  maestà  col 
parère  de'  senaiori  cbe  s'urano  irovati  uppreaso  la  mc- 
desiina,  havova  destinato  il  gran  consiglio  per  li  8 
Uennart»  pr<;ssiino,  e cbe  questo  non  sandiW  duratu 
più  di  8 giomi;  sperasi  che  in  quel  tempo  s’  bave* 
ranno  lo  rispostc  da  lutte  le  parti  circa  i sotTorsi 
cbe  si  chiedono  da'  prinripi  ebristiani;  ma  se  le  ri* 
sposte  medesime  uou  sarannu  cathegoriclie,  è da  te- 
mersi  cbe  U cuosiglio  si  disciolga  senz'  alrima  buona 
hsoluzione.  E poi  mi  soggiunsc,  che  il  rè  ebristianî»- 
simo  hà  dichiarato  di  voler  assistere  validamente  a 
proporzione  délia  sua  potenza;  mà  attende  di  sentir 
le  ^«^hiarazioni  di  nostro  Siguorc,  ebe  è il  capo  et 
il  promotorc  di  quest'  impresa.  A ci6  io  rispotû,  che 
corne  havevo  dette  più  volte,  sua  Heatitudiue  contri- 
buirù  quoUo  cbe  potrù,  m&  che  l’erario  Pontifîcio  si 
trovava  presentemente  iu  angustio,  e perciô  bis«jgna 
far  il  principal  fundamento  ucUa  libcralitù  e mdli  ajuti 
degl'  àltri  principi  che  sono  ricebi,  e cho  sua  2>antità 
non  cessa  d’esortare  eflieaccment-e  a questo  fine;  e 
bisogua  anche  considerare,  ebo  il  sruisidio  dcllo  dé- 
cimé eoclüsiastiche  sarebbe  larghissimo,  se  oltre  quelle 
cbe  s'esigouo  dallo  stato  délia  Chicsa.  si  potessero 
le  uicdeaime  ritrarre  anco  dalli  stati  degl'  altri  pria* 
cipi,  oncle  la  Polonia  dove  appagarsi  in  vedere  cbe 
nustro  Signorc  fà  dal  canto  sue  tuttu  quelle  cbe  puù. 
Mi  replicô  memsignor  vico-cancelüere,  cbe  ben  si  co* 
nosce  il  zelo  e l’ affettu  di  sua  Sautità,  c pcri>  si  con* 
hda  neir  autorité  délia  mcHiesima  c ncll’ etbcacia  delle 
sue  patenm  csortaziuni  appresso  gP altri  principi;  mà 
che  se  nel  mosc  di  üenitaro  non  s'  havrauno  qui  le 
dichiarazioiii  pnr  poter  risolvcr  la  guerra,  non  vi  sarà 
poi  più  tempo  per  preparursj,  e se  il  Turco  alta<rhcrà 
ta  Polonia  l’auuo  a venire,  le  cose  qui  si  troveranuo 
ueirultimo  estemiinio.  Io  soggtuusi  esser  necessario, 
che  la  repoblica  s’applicbi  senaraente,  e cbe  i grandi 
particolarmeuU*  s’miiscano  frà  di  luro  con  la  cuucor* 
dia,  e col  buun  urdine,  che  si  richiede,  a mettersi 


preventivamente  io  stato  almeuu  di  difesa.  Et  ail’  E. 
vostra  facio  profundissima  riverenza. 

Varsavia  U 1 Novembre  ICÎO. 
l>i  Vo*tr«  Rmîn«nu 

Hufeu  oMigA»  Mnitor* 

K.  Arcivcscovo  di  Corinto. 

kLiktûHt  di»  3.  Nuvaabni  liTV. 

Ultimac  literae  ex  Moschovia  scriptae  27.  Se- 
ptembris  a domino  referendario  Lithuania*^  Icgato  ré- 
gie hoc  attulcmnt,  quod  studiiim  conjunctioiùs  amu»- 
ruu)  in  primoribus  ilUus  aulai^  non  desit;  sod  uolleut 
quid(|uam  subsidÜ  po^'uniarii  pro  exercitu  Polouico 
dart>,  velJeut  atUcni  liac  cadet»  occosionc  mercari  pee 
p'tuam  pacem  cum  Polonia:  midc  inuuacluis  Na- 
sirzokiiius  iii  duabiis  immédiate  ante  27.  Septembris 
confereutiis  cuin  domiuo  refereiidario  habitis  siropli- 
ciU*r  derlaravit,  perpetuam  pacem  ante  omnia  tra- 
ctaudam  esse,  ut  baec  hasis  et  fiindamentum  sît  con* 
junctionis  armonim.  Quamobrem  de-siderai  i}»se,  ut 
non  ezpcctato  congressu  habendo  juxta  pacta  in  Ju- 
iiio  ftituro  cum  mcdiaU»ribtis , nunc  statim  tractet 
secum  dominos  rcfereiidarius  oomiue  regis  et  reipu- 
blicae  do  pcqmtua  pace,  et  tamlem  bac  conclusa  de 
armorom  coujimctionc.  Et  licet  dumiuus  refereuda- 
darius  mplicabat,  non  baWre  se  ad  id  mandutiiin  a 
sereiùsHÎmo  rege  et  republica,  neque  si  nùtterot  nunc 
ad  Kuam  majestatem  pru  obtinendo  ejusmodi  mandato, 
iliud  bubere  possel;  si  quidem  negotium  boe  non  a 
solo  sereuissimo  rege,  sed  a tota  republica  dependet, 
Dec  de  eo  quidquam  resoUi  potest,  praeterquum  in 
comitiis  regni  generalibus,  quae  nunc  io  toiu  orcto 
tempure  fieri  non  possuut;  iu  praeteritis  autem  conii- 
tiis  nulla  bac  de  re  mentio  fuit,  idquo  ideo,  quia  le* 
gati  Moschovitici,  qui  ad  codem  proximo  praeterita 
comitia  (lrodnar]i  venerant,  niliil  al>solute  memine- 
runt,  quod  inognus  illorum  dux,  non  expeetaW  pra«^ 
dicto  cum  mediatoribos  congressu,  desideraret  pacem 
perpetuam  iuter  se  et  regnum  Poloniae  cuncludi, 
et  in  ejusmodi  paco  conjuuctioiiem  urmorum  contra 
Turcas  stabilire:  licet,  inquam,  bue  repHcabat,  nthilo- 
mimis  supradictus  mouaebus  Nasczokiuus  in  sua  de* 
eiaratioue  persistebat,  quod  ipse  aliter  de  roujunctione 
armurum  tractarc  non  possit,  nisi  prius  perpt^Uia  pax 
stabiliatur.  Ex  quo  datur  nobis  eonjicere,  quod  Mo- 
sclü  ejusmodi  impracticabües  ubtrudeudo  propositio* 
nés  boc  agant,  ut  Tolint  prius  videre,  si  honeslis 
conditionibus  pacem  cum  harbaris  baberc  non  pos- 
sint,  tune  demum  serio  cum  Polonia  de  conjimctiune 
acturi,  alias  cam  extremo  objecturi  pcriculo. 

Serenissimus  rex  Zolkievîae  nunc  muratur,  Var* 
savium  usque  dum  ultimis  dicbns  iK'cembris  ventu- 
nis  ad  consiliiim  gi'itcrale,  quod  destinât  iustifuere 
H.  Jaimarii. 

Zot-ncTu  <li«  1".  NvTnaWi*  ISW 

Kx  metropoii  Moseburum  dominus  referendariii.s 
scribit,  quod  magmis  dux  intentus  devotioni  ex  uuo 
ad  aliuü  mouastcnmii  discedendo.  semper  tainen  pro* 
ximiur  ad  eaudem  metropolim  fai'tus  ait,  quam  ob 


Digitized  by  Google 


190 


nundum  memoraiiis  dominus  IngatOH  nostcr 
obtinore  quivit  dcclaratiouem  ; consolabantur  tamen 
cundom  domini  assistentcs,  qnnd  brcvi  dosideratam 
foret  babiturus  expeditionem,  prout  «eroaUsimuA  ma- 
dux  rcdux  a sancta  Spa^a  integra  diû  cum  suia 
oonAÎliariis  tonuii  coimilium  ad  effectum  expediondi 
praedictura  dominuni  reforeudarium,  quu  tempore  pa> 
riter  ioterfuenmt  ductorw  oxcrcitus,  qui  Kyovia  re* 
deuntoA  ibi  salutavcrunt  magnum  dnccm.  Pater  Na- 
Aczokin  assccurarit,  miUoa  adhuc  Moacboa  cumTurcis 
iniisso  trartatuR,  ad  quoR  tamen  ai  ventiim  foret,  in* 
tenderent  etiam  BorenÎMimum  r^'gom  cum  republica 
includcre  in  Usdcm.  Soribit  idem  dominas  roferenda< 
rius,  a patriarebo  Constantinopulitano  Of)  patriarebam 
Moaobonim  vciiisRe  ablegatmn  exhortando,  ut  eonsi* 
bo  et  autboritate  sua  TcUt  iuclinarc  magnuni  ducem 
ad  media  pacis. 

Ex  Aiiglia  TiccpraefcctuB  stabuli  dnus  Morstin 
acribit,  ob  motus  interaos  niiHaposse  Rperari  auxilia. 

A Sirko  ante  vesperaa  veuit  cum  protopopa  Bia- 
locorkovicnsi  fiUiiR  ojus,  quos  sua  majestas  acaUvo 
tempoM  miserai  in  ZapoFo^^nln,  ut  cxplorarcnt,  an 
exercitus  Zuporoviensis  nobis  foret  addietns. 

Mittit  igitur  idem  Sirku  non  solmn  filium  stmm, 
sed  et  legatüs  nomine  totius  excrcihis  Zaporoviensîs, 
cui  pmeest  idem,  cum  ca  conbîstatione,  se  agnosccre 
subditos  regiac  majestatis  ac  totius  rcipubiicae,  in< 
culpando  Moscdmrum  ignaviam,  quod  mOla  ab  iis- 
dem  in  expiratione  istius  cempan’Bc  potucrint  haben^ 
sul>sidia. 

Numonis  personamm  est  ad  150,  et  cquonun 
duplex,  narn  ob  devastatas  rogioncs  nequivissent  so> 
litudinem  uno  oquo  «uporarc:  beno  tractantur  nomine 
suae  majestatis,  audicuiiam  tamen  ob  affectioncm  ca« 
tarrbi  suac  majeatatis  nonduni  Imbuenint,  in  qua  si 
postmodum  aliquid  uovi  proponent,  fntura  posta  si' 
gniBeabitur. 

Sua  majostas  libeos  vellet  vidoro  se  Varsaviae 
uti  in  residentia  hycmali  tempore  vere  rogibiis  ser* 
vient»;  sed  propter  bas  et  similes  alias  nécessitâtes 
cogitnr  adbue  hic  murari:  nam  ctiam  prope  est  do> 
miuns  Sptmdowski,  qui  redit  a Porta,  et  cum  eo  est 
mius  ebiaus,  qucni  sua  majesfas  non  tantnm  vcUct 
bic  susciperc,  sed  etiam  expodiro.  si  non  proponat 
aliquid,  quod  ad  Uitam  rcmpublicam  spcctet  referri. 

Expeclatur  ptian\  ex  Crimoa  brevi  domiims  Kra- 
vnski,  ut  ex  Valacbia  imntiatur. 

litenmtm  »ir«liOii>  d<iaiiao  PoIomko  i«  MoiirbnTii 

Hnoalawiiki  diU  M>iaruM  a Novfmb.  1(T79 

Non  baboo.  quae  adJani  proxiinis  mois  ad  Ex' 
eellentiam  vestram  missis  litcris;  oxpertamus  lite- 
raR  per  duos  postas  retentas  ub  divulgatam  inuti- 
liter  iiesbun , et  per  redueem  expressum  ad  suam 
mujestatem  regiam  missum  cum  lesolntione  senatus 
consiilti,  do  quo  non  constat,  quod  Smolenscum  jant 
attigerit,  nec  seiinns,  cur  tauidiu  fuorit  dctentns,  cura 
jam  undccima  dmirrat  Repümana,  ex  quo  a nobis 
est  expeditus,  ci  circa  octavain  Octobris  inde  cum 
responsis  remitti  debucrat. 


Jam  video,  determinarunt  seso  pro  conjuncticmc 
urmonim,  dummodo  sine  subsidiis  pccuuiariis,  repu- 
tando  pro  infamia  nomen  in  se  suscipere  tributariO' 
mm,  quasi  non  rsset  melior  sors  dantis  quam  acci* 
piontis;  venim  diflîculter  et  ratinnibus  ot  exemplis 
id  persuaden  polost  iis,  qui  ex  natura  sua  non  sunt 
generosi,  noque  dativi.  Videbirotm,  qnid  tempos  feret. 

Misit  ad  me  senior  Odojewski  rpquirondo,  ut 
commissio  cum  mo<liaturibus  inter  Bajoriam  et  Zwi* 
zowioinm,  non  vero  Andnwoviae  celebretur,  promit- 
tendo  pro  utroque  parte  majorem  romraoditatem.  etiam 
propter  propinqnitatetn;  nam  lk)jovia  nostra  Zwizo- 
wicio  in  districtu  Smolenscensi  non  nisi  uno  mi- 
liari  distat,  duviolus  Iwatu  quadronte  milUaris  a Ha- 
joina  fines  dividit,  et  propterea  oppida  frequentia. 
uti  Romanovia,  Horii,  iforfei  etc.  Promis!  mo  suae 
majestati  regiao  id  relaturum,  addiio,  quod  rcspuhUca 
mandavorit  Kadzinii  prope  ,\ndnijwtviam  extmi  aedi- 
ficta  pro  dominis  mediatoribus. 

CvpÎB  liu»r&niin  Cwovipntia  «d  Nuntiua  Apont.  lUurum. 

la.  NoT«at>.  uny 

lUme  et  Revme  Duc  Prono  (►Rserflio. 

Sigttificare  mîbi  dignatorDominatio  veatra  lUiba 
per  cpistolam  suam  8.  pracstmtis  scriptnm,  fimestas 
notitias,  quas  ab  aula  scrcnisstmi  régis  babiiit;  ni* 
ininim  timendum  esse,  ne  Mosclii  cum  Turcis  fa* 
ciant  pm'em,  et  offlictam  Poloniam  extremo  objiciant 
penculo.  Rasdem  quo<{ue  notitias  ego  babui,  quae 
me  ingenti  dolore  aficenrunt,  praesertim  cum  ex  Ut- 
teris  4.  Octobris  a domino  referendario  Idthuauiae 
ex  Mosebovia  ad  me  scriptis  intellexi,  quod  nulla 
fcrc  spes  snpersit  concludendae  cum  mogno  docc 
Moseboviae  annorum  conjunctionis , quae  basis  et 
fnndamentum  esse  debuit  defensionis  nostrae  contra 
barbaruB,  apud  quos  pro  concluso  jam  babetur,  lotis 
viribus  ineunte  vero  aggredi  Poloniam  : nunc  autem 
maudatum  est  Passac  Camcnoconsi,  ot  Poduliam  ab 
aliis  regni  ditionibus  dislimitct,  ot  si  adverterit  banc 
di-dimitationem  main  animo  a Polonia  accipi,  sigui- 
ficot  bac  de  ro  (’bano  Tartarorum , ut  ip^e  hycino 
invadat  et  depnpuletur  regni  pravincias.  Quamobrem 
piiRtquam  congelabuntur  fiumina,  nihi!  certins  Mt, 
quam  quod  Tartari  Volbittiatn,  UnsHiam,  et  alias  bis* 
ce  contiguas  ditioucs  inuudubunt. 

De  consiiio  gencrali,  quod  serenissimns  rex  ad 
8.  Januarii  Varsaviae  indicit,  scripsit  ad  me  cjus 
inajcHtos  jubendo,.  ut  cidem  consiiio  odsim  ; sod  ego 
adversa  vaietndine  men,  quae  nulle  modo  agitationes 
et  frigtjra  pustinero  pntest,  oxeusavi  me  ejus  maje- 
stati  ; senmim  tamen  meum  do  iuiminontibus  regui 
periculis,  et  modo  jnvandae  in  cie  patriae  deferani 
litcras  ejus  majestati.  cum  tonqiiw  venerit  prac- 
dicti  ooDsilii,  roi  Ucel  praesenR  adesjsera,  plus  facere 
in  illo  non  posKora,  quam  faciam  per  literas,  siqni- 
dem  loqui  expedito  non  possum,  cum  sim  factiu 
penitus  edentuins,  memoria  me  déficit,  et  usu  pedum 
fore  (otoliUT  dcjttitiitus  sum.  Quapropter  ctiam  IlliTiain 
Ibnninat.  vestram  rugo,  ut  absentiain  meara  a prao* 
dicto  cousilio  excusatam  dignetur  babere;  nam  etiam 
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aWiis,  quidqiiid  pro  defcnïtione  pafriat'  alii  praescu- 
teü  in  consiliu  faciont,  ego  quoque  facerc  non  inter- 
inittani. 

Quod  attinet  eonaUtutioneH  flubrcpetitii^  in  vo- 
Inmen  leguiii  eontm  immunitate»  oedesiaaticas  îu 
enmitiia  GrodneDsilnii^  intruHat^,  jam  fais  majori  ex 
parte  ofaviatum  est:  natn  in  judieiis  tribunalis  rt'gni 
tain  Lublini  quam  Petricuviac  per  depntatos  ex  ca> 
pitnfas  uostris  catfaedralifaus  providimua , ne  juxia 
easdeni  coustitutiones  judiectur:  unde  jam  praedi* 
ctae  ruQstituüunes  quoad  faoe  nifail  operantur,  et  pro 
nulUs  habentur. 

Quantum  ad  contribntiones  in  üsdem  comitüa 
Grodnensibus*  sanritas  attiuet,  bas  non  dubito  in 
oimiibus  dioc4*Oftibus  a sulMlHis  bouorum  ecclesiae  ae- 
qualiter  cum  bonis  saecularium  solvi,  ex  mois  eertc 
boius  in  palatinatu  Cracoviensi  et  Sandomiriensi  jam 
solüta  sont  octuaginta  et  octo  mîllia  florcuonim. 

De  retentis  qiinque  a personis  ceelesiastieis  cou- 
tributionibuR  peraomdibus  aetnm  fuit  uupt'r  in  rom* 
missione  Fxmpoli,  et  spero,  quod  lioc  negotium  re* 
mittetur  eompuncndnm  vcl  ad  futura  cumitia.  vel 
ad  supra  mcinoratum  cunsilium  generale,  quod  pro 
octava  Jauuarii  Varsaviae  est  indirtum;  ubi  IIÎiTiî 
dumiui  episeopi,  etiam  me  absente,  inibunt  modos 
sopiondae  istius  cuntroversic,  quae  in  dioecesi  mea 
nounisi  in  pulalinatu  Craroviensi  vertitur.  Caetemni 
ego  eomponeiidi  hane  practeusinnem  in  pracdicto  pa- 
latinatu bal>eo  in  promptu  modos  et  remt^dia. 

Quod  deniquo  uttînet  summam  trrrentorum  sc- 
xuginta  quatuor  raillium  flurcnonim,  quam  sua  Saii- 
rtitas  ad  malam  informationem  mandavit  nobis  ee- 
ciosiastieis,  ut  solvcremus,  jam  aliquut  anterioribus 
iiteris  mois  dedi  IlliTiae  Dominationi  vestrae  suffîcicn- 
tes  ratioDOs,  proptor  quas  ad  solutionem  praedictac 
suinmae  non  tenemur,  nec  astringi  possumus. 

Gaudeo  plurimuin,  qimd  tandem  negotium  do 
abbatia  Andrusovieusi  inter  domimim  decauum  er- 
riesiae  Gneauensis,  et  abbatem  Madaliniiim  pro  sum* 
ma  prudentia  sua  féliciter  romposuit  Domiuatio  ve- 
stra  Ilhlia;  faxit  tantum  Deus,  ut  pniedictus  duininus 
deranus  stet  contrartui  bona  fide  initu,  quod  eum 
faetumm  existimo.  Intérim  pamtissima  nbs<H|nia  mea 
IlliTiae  et  Revtîiae  Dominationi  vestrae  aetemum  de- 
dieo  et  couseero.  Kielciis  die  15.  Novembris  1G70. 

IIlnuM.  et  Kevmao.  DomtoAtiona  Vestrw' 

D«<libMinaf  H at>M|utelJMiiau«  terTiUr 
ANDRaas  Kpiscopus  Craeoviensis. 

œNORESSl  S PRRUÎS 

eitm  p«tr«  NkarM^liia  id  irvUndaM  enkiiciiife  • a#r«aiMinio 
nâÿîKi  dMiuMta.  lüe  priou  Septaiabna 
•I  Uvarborun. 

Signiâcato  nobis  per  assistontem  logalis  patrem 
Nascicchin  nos  expeetare  , ivimus  ad  eum  loeum, 
ubi  prima  cum  eodem  fuit  nostra  salutatiu,  nimiruin 
ea  in  dumu  legatis  designata , ubi  quatuor  eircittu* 
bons  cum  eo  contulimus,  exposito,  quod  in  eomniis- 
sis  per  receutes  Uteras  a sacra  n>gia  niajestate  bu- 


buimus.  Imprimis  rogavimu-s  pru  transmissione  epi- 
stolae  in  Pcrsiani , demum  quod  Viennae  in  nogotio 
coujuoctionis  cum  spe  boni  eventus  tractatur  retu- 
limus,  de  legotiono  magni  Tartarorum  Cfaami,  et  in 
quem  fiuem  ejusdem  ablegatus  Tcnerit,  egimus,  scru* 
tandu,  an  cum  Porta  aliquem  babeaut  tmetatum,  et 
ne  nos  tantum,  sed  et  ip.suin  Caesarem  totquo  pnu* 
ripes  christianos  simul  eludaut,  postulavinius.  Olt- 
strinxit  sc  ad  faacc  conscientia  memuratus  pater,  nul* 
los  traetatus  babere,  noque  meditari,  niisisse  mnginim 
Cfaanmiti,  ut  redimatur  Sicnnuet  aliique  captivi,  cum 
00  addendo,  ut  pacta  st>rvcntur  icta  temporo  sanrtae 
memorioe  Mîcfaaclis  regis;  coepit  postea  lunguin  di- 
scursuni  ai!  instar  eoncionis,  quem  tmxit  ad  mediam 
faonuT),  rt'<’apitulandu  porta  Audrusoviensia,  in  qui* 
bus  sat  caute  eircumseribitur  conjunctio,  teneri  im* 
priinis  ambos  muuanrbos  douuuciare  Cfaamo  et  Sul- 
tane, de  mutuo  initu  studio  ad  idem  eos  aliiciendt; 
quod  si  dctrectarct  oliquis  corum  velletqac  aggre- 
di  imum  ex  monarrbis,  tune  unns  alium  non  deW'at 
desererc , innuendo , ut  eodem  modo  et  nos  cum 
Sultano  et  Chaino  proeedamus;  quod  tamen  solntum 
fuit,  cum  intulinius,  quod  quilibet  contm  aapematus 
sit  muhiam  nobiseum  amieiûatn,  cum  bello  nos  prius, 
demum  ipsos  aggn'ssus  sit.  Quamobrem  uon  cssjî 
tenipus  mittendi,  Indium  valero,  si  praeveniaturhostis 
Sultauum  voile  b^cniem  agore  ml  ripas  Danubii  cum 
suntmo  belli  apparatu.  Intuiit  denmm  idem  ]>ater.  au 
velinms  nos  cxpectarc  responsum  regiae  majostatis 
ad  literas  per  expressos  missas.  Respundimus,  quod 
si  in  subsidium  tam  pcriculosî  bolli  summam  200. 
millia  niblonim  durante  bello  coutribuere,  ac  augere 
nuincrum  oxorcitus  voilent,  paratus  nos  et  nuuc  con- 
rludcro  tractatum.  Iiiterrupit  banc  uostram  petitiu- 
nom  longü  captuqiie  diâlcili  scrmone,  cujus  essentia 
fuit  non  extra  rem  fore  etiam  aliqnid  de  paee  per- 
pétua loqu!  ; quod  tamen  dissolvimus  inferendo,  id 
spectare  ad  cummissioncm  cum  mediatoribus  iiaWn- 
dam,  ad  quod  ille  responditi  mediatores  non  pusst> 
judices  esse , et  quis  muuarefaos  praoter  Deum  ju- 
dicat?  Mediatores  sulum  suum  intcrcs.se  tractaturos. 
IV'spousutn  ad  hoc:  conveniamus  igitur  in  uuum  tan- 
tum mcHliatorem.  nimirum  în  Poutifioom.  cui  nullum 
intert*sse,  quiuimo  in  hac  <»ccasione  ad  instaiitiam  siuu* 
majostatis  inisit  ad  rogem  Abissinonim  rogaiido,  ut 
insimul  cum  rege  Porsarum  aggredi  volit  bostom, 
pusse  cundem  Puutificem  adtiivonire  media  inoundae 
nobisenm  pacis  perpctuue,  multum  posse  eumdcin  et 
in  Rcclesia  et  in  tirmanda  inter  principes  amicitia, 
nuUaiu  ratioue  tituli  fore  dilücultabrm  per  interven* 
tionom  serenissinii  regis,  qui  boc  uuus  iu  so  assumit, 
quod  totum  ille  sc  retaturum  sereuissimu  magiio  duci 
promisit. 

t'ONGRESâl.'S  8BCI:NDUS 

nam  eodem. 

nies  bostema  periit  nobis  iuteiitis  publico  di* 
scessu  magni  ducis  devotionis  intuitu  ad  moua^te* 
Hum  Saui'tissimae  Triuitatis , cujus  apparatus  ma- 
gnificus  mirum  in  m«>duiu  fuit,  iustructuque  ordlue 
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pcractUR  apparuit  in  liac  occasione  magnificcntia 
wreoinsimi  ma^i  ducia,  maxime  cquorum  cgregio 
omatonun , qui  ultra  89.  (hieoUantur , partim  auto 
rhedam  paritor  mire  divitem,  partim  ante  ipsum  ae- 
renisHimum  magnum  diiccm  , qui  equo  iuHÎdeWt  ; 
quem  aoqueliantur  Iwjarü  sivc  maguates,  post  quoa 
reliqtti  aulici:  substitit  KOrcniaaimus  niagnusdux,  dum 
per\'ei)it  ad  uostram  maikslünein,  misitque  unum,  qui 
uos  salutarct  auo  nomino,  deqiie  valetudinc  perqui* 
rerct.  Die  aubsequouti  liodicriia  nimirum  mîsit  ad  uoa 
pator  Nascicchiu  invitando  ad  ulteriurtmi  conferen- 
tinm  in  codom  loco  ad  id  specialitor  denignato  : iti 
quem  postqimm  veninms,  orsus  est  sermoDom  luugum 
UC  diflieilcin  requirendo,  ut  ud  conjunctlunem  accc> 
dumiui  sutiH  clore  pactis  Andrusevienaibus  circumacri- 
ptam,  ac  iu  primis,  ut  aignidcaremua  Sultano  et 
Clioiiio  coDclusam  inter  no»  amicitiom  mutuam,  ae 
ad  eamdcm  amplcctendam  coadom  invitando. 

Si  quia  autein  corrnn  oamdem  recusaret,  vclictquo 
unum  noaüi  vol  ambos  inaitnel  aggredi,  eisdem  unitis 
viribua  furo  rosistoudum,  neque  uti  fusiua  ]>acta  cadem 
obloquunturi  unum  altorum  nuu  debero  deaercrc  Post 
longutu  cjua  discursum  aubsequentibus  pactia  ipaia 
exposuimua  in  ciadem  clare  expresauin,  quoiiiam  tam 
Sulbinu.H  quam  Chanmaamicitiam  iioatrani  c<mtompse- 
nuit,  igitiir  contra  ipaoa  insurgi'iiduin,  satiusque  age- 
re  baec  <|uniii  loqui,  veniendum  proptorca  ad  cunclu' 
aionom  conjuiictiouia  loti  proBcuae  ebristiauitati:  mu- 
talo  igUur  Ucrum  sennone  exposuit,  quod  sicuti  alm 
cera  et  vera  cnnjimctiu  fieri  noquit  sine  cunclusiono 
foederis  jicrpetui,  sic  hoc  durare  non  valet  non  prac- 
via  cuujunctionc,  ac  îdeo  pacta  Polanovicnaia  durare 
non  potucniut,  licet  ilia  fucriut  perpétua,  eo  quod 
cuujunctio  in  illU  non  iueludebatur.  Cur  igitur  non 
posrtumua  nuuc  ugere  de  luodiis  pacia  ]>orpetuaâ  fir- 
maudaü  non  cxpectandu  coimniHaionom  , ad  quom 
lic-ct  mediatores  convenircot,  non  sine  aliqua  conclu* 
aiono  diiu^ederent , imo  accedereut  ad  runi  paratani 
facta  lidcjusaione  in  modum  garantioe?  inferre  anteui, 
quod  inediatorcR  adinvenient  media  pacls,  est  ar- 
gni  uos,  quod  non  po&simus  media  pacifica  uancis<n, 
cuin  iosuper  illi  mediatores  judicandi  mouarebas  fa* 
cultatem  non  balieaut,  quod  aoH  Deo  coinpetit.  Rtv 
|j]i<*ulum  ad  bue,  commiasionem  oum  mediatoribus 
iniiiti  tuadameutu  AndruHovieusUi  tructatus  de  pm:o 
porpi'tno  îneuuda , ac  deniutii  Grodnae  approbati, 
potestqiic  Dons  facore,  ut  optimum  surUatur  eventum. 
Pracftciis  vero  negotiatio  uü.stra  conjunctiouis  deliet 
puragi  in  fuudiuucnto  expositac  per  legatoa  vestros 
CinHluac  HcreniKsimo  regî  propositionU,  quae  mate- 
ria  cuujuuctionis  ibi  tractata  fuit,  et  pro  tinali  cou* 
elusiuuc  nus  missus,  uunc  vero  obstaculum  iuveuire. 
Tiotum  id  dumiuis  Imjariis  uobis  banc  Holain  proviu- 
tûam  demundatam  esse,  non  po.sHC  aliam  nuuc  assu- 
nierc,  pntest>rtim  cum  uuilaui  ncc  a reg<*  screuiasi* 
mo,  net'  a rtqmblica  baboanms  ultra  banc  facultateni, 
et  lieot  in  hoc  pmict»  pro  inrormatiime  initteremua 
ad  serenissinium  regem,  dillicile  posant  aliqua  sua 
majesta.s  sine  cumitiis  dcireniere,  per  cunsequens  non 
pos.'te  nus  aliquid  agere,  quod  non  liabetiius  iu  com- 


uiîs^g.  lUe  taroen  candem  cantilenam  canendo  infcrc- 
bat,  iuaucni  nostrum  laborcm  urgerc  conjunctioncm, 
ai  uon  constituatur  in  perpetnac  pacis  fundaroento; 
sieque  redeundum  mibi  rebna  infectis  ad  clauatralem 
aiq^urD,si  non  scribatis  acrmo  régi,  ut  vos  sufficienti 
focültatc  muniat.  Ad  quod  replicatum, quod  talissermo 
noms  utrique  parte,  erit  noeivua,  praosertim  cum  tôt 
dilationibus  pracbeatur  modus  bosti  cnloritate  tU^> 
rea  aggrediendi.  Roquisivimus  toincn,  ut  clare  et  in 
scriptis  uobis  suam  exponerct  inteutionem»  quod  se  fa> 
cturum  prumisit,  praesertim  cum  ex  tôt  per  boram  et 
plus  diseursibus  capere  nequiremus,  quid  iotendoret 
expresse.  Cum  denuo  novnm  orsus  acrmonem  inferret 
ortum  liollum  hoc  in  Ukraina,  non  expertes  illos  in 
Moaebovia  uUam,  ncc  Turcicam,  neo  Tartoricam  ho* 
stibtatem,  tantum  in  pnu^dîcU  Uknûna,  idqne  occasio- 
U6  desperationis  Uoroszenkii,  an  non  mclius  ftiissct 
coticedere  Cosacis  subjacerc  doniinio  illius,  ad  quem 
magis  inclinassent , quod  fuisset  benefîcio  utriust|ue 
mouûTcbae,  nunc  vero  ncc  nostroa,  nec  vestros  esw 
Cosacûs.  Dostmodum  intulitjui^jurandu,  suam  obstrin  - 
gcudo  conscicutiani  niillos  tractatus  baberi,  nec  cum 
Chamo,  ncc  cum  Porta,  ad  quoa  tamen  si  ventum  fo- 
ret, talcs  essont,  qui  et  vestram  et  Caesaris  amîcitiain 
compicctcrcntur.  In  tanta  igitur  sennoois  variationc, 
cum  uon  [mssemus  capere,  quid  voUot  întondore,  fa- 
tigati  duabus  et  plus  lim-is,  obtîtiuimuH  tsudom  de- 
clarutionem,  daturum  se  nobis  in  Hcriptis  clani  media 
cettac  et  rcalis  conjunctiouis;  tamen  dubitainus,  an 
pro  die  crastiiia  id  scriptum  in  urdine  ait  babiturus. 
Sed  facile  Itac  occosione  voluerit  ctiam  includcre 
paeem  perpotuanr.  quao  si  concludi  posait,  vestra  ma- 
jc.stas  cum  consUiariis  ex  comitüs  ad  latus  suum  de* 
stiuandis  diguabitur  cousiderare.  Litorms  directa.s  ad 
dumiuum  Grudzichi  apud  rcgeni  Porsariun  morantem 
jussit  rccipere  idem  pater,  promisitquc  se  missunim 
ac  scripturum  ad  cundem  rcgeiu  stimulaudo,  seu  vc* 
rius  luvitondo  ad  conjunctionem  belli,  utûjuc  et  ve* 
stra  Majestms  opéra  Summi  Pontiâcis  idem  agit  iu- 
citaudo  regem  AbisHinonim,  quod  sunimftpore  laudat 
niaguus  dux.  Ad  domioum  Samolecowiez  praeleetum 
cxercitus  scrîbit  magnus  dux  literas  monitorias,  ne 
siilKlitos  vestrao  Majestatis  in  suas  partes  trahat, 
licet  visu»  ait  factum  hoc  cxciisarc. 

OONGREàSUS  TER1’R:S 
•*«)»  «od«a  [Mtr*  MMi-kiv  SU  S.  OrtoMi 

Non  putuimus  habore  promlssum  scriptum  cum 
mediis  adaequatis  ârmondac  firmae  conjunctionis 
praedicti  pati'is  , qui  se  semper  excusavit  absentia 
niagui  ducis  ac  propria  aegritudinc.  Tandem  reeeptis 
duabus  literis  per  postam  a regia  majestate,  misimus 
ad  cum  rogaudo,  ut  vellot  nos  videre,  et  insimul 
eolloqui,  ad  quod  anmiit  sperans  ac  aliquid  nuvi  a 
nubis  auditurum , et  in  solito  loco  no»  expei'tavit: 
ubi  cum  couvenissemus,  iu  priuiis  quosti  sumus  de 
jactura  tam  diutumi  et  pretiosi  Uunpoi'is  amissi  sine 
ullo  fnictu,  et  quod  media  ilia,  quac  promiserat,  con- 
junctionis  nouduiu  cxbibuisiM^t.  Intérim  fama  pratv 
volât , et  us  patio  oostca  et  ox  illoruni  couclusam 
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pacem  ctim  Porta.  Qnod  si  verum  ost,  doccri  volu- 
mas;  nam  manis  cura  et  labor  noster  foret  ap^re 
de  oonjunctione  : ad  quod  credendum  nos  inducit 
tam  Bubita  ablegati  Tartarici  cxpeditio. 

Rospondit  ad  hoc,  scriptum  jaœ  paratum  esse 
ad  fîrroandain  conjunctionem  , nosque  non  moltum 
temporis  amittere,  ut  beuc  cxaminetur  oxpcctando 
adxentnm  magni  ducin.  Quantum  vero  ad  tractatos 
jam  concluflOB,  ncgabat  per  omuia,  obstringendo  so 
et  conBcientiatn  et  animam;  hoc  tamcu  non  ncgavit, 
quod  interpres  ille,  qui  fuit  apud  Sultanum,  scu  vo 
riuB  apud  Mu0i  praecipuum  et  primariuin  inter  spi- 
lituales  apud  Turcas,  cum  literis  a patriarcha  Mo- 
Bchovitico  jam  redeat,  et  brevi  speratur  cum  ea  de- 
clarationo,  qund  Porta  nihil  hoRtile  cuiitra  magnum 
duceni  moliatur;  quiiiimo  dédit  in  mandatis  L'bomo, 
ut  Sieremetum  liberum  dimittat  : aed  quouiam  ista 
verba  tantum  aunt,  in  quantum  concluderetur  aliqua 
firma  et  vera  pax,  sine  dubio  quod  in  oa  et  Cacsar 
et  Rex  pariter  cum  republica  comprehouderentur. 

Intulimua,  quod  talis  dimiasio  iUorum  interprotis 
dolose  facta  sit,  niminim  ut  illos  sccuros  faciendo 
Bpe  paciB  eoB  a conjunctione  nobiacum  facienda  avol- 
lant;  quinimo  exposuimus,  ipsos  non  posso  nllam  pa> 
cem  6rmarc , eo  quod  ipniroet  occsaionem  dederint 
non  solum  nobis,  sed  toti  christianitati  ad  sxibaidia 
conquirenda,  non  fore  rem  christiano  dignam  nomi- 
ne  se  eximere  periculÎB  belli,  iisdem  postea  et  nos 
etCaesarem  implicaro;  venisse  nos  studio  concludcndi 
nexum  conjunctioniH,  ad  quem  invitati  sumua  Grod- 
nao  por  tegatos  Berenissimi  magni  ducis,  cujus  dc- 
rlarationem  pariter  obtinuimua,  quod  «uminopere  am- 
biret  tam  pium  factum;  anxie  nos  expeetare  nicnlia, 
quibus  memoreta  conjunctio  stabiliatur.  Ac  in  primis 
quaerimus,  quid  magni  ipsorum  Icgati  apud  Caesarem 
egeriut;  ad  quod  respondit  idem  pater  Nascieebin, 
hoc  egisse,  quod  et  noster  Icgatus  dux  Radziwil,  ob> 
tinuisae  nimirum  bonam  spein  conjunctionis,  sed  cum 
quali  declaratione  praecise  redeant,  non  constet  no- 
bis. Intulimus.  Bcimus,  quod  ibi  voluerint  securi- 
tatem  conjunctionis  a nobis  audire , ob  metum  ni 
pariter  cum  Caesaro  ac  nobiscum  procedatis.  Quam- 
obrem  Icgati  Tcstri  nolxionint  insimul  cum  nostro 
tractarc,  cum  in  unun»  finem  venerint:  et  quamvis 
invalescens  pestis  obstaculo  fucrit,  no  Icgati  eorum 
procéderont  ad  ulteriorem  tractahim,  tamon  noster 
rediturus  Roma  adibit  Cacsareni  pro  iirmanda  final! 
conjunctione,  cujus  legati  venturi  sunt  Varsaviam, 
ubi  babebitur  generale  consilium  in  mensc  Novem- 
bri  pro  recipienda  ratihabitionc,  cupientes  propterea, 
ut  et  vos  legatofl  pro  eo  tempore  mittatis  ad  ineun- 
Hatn  pariter  insimul  et  cum  CocBare  conjunctioncm, 
quae  jam  BtetiHSCt,  si  noBter  legatua  babuisset  a no- 
bU  certam  notitiam  , nos  jam  aliquid  cum  screnis- 
airao  magno  duce  conchwisse.  Nostnim  hune  sermo- 
nem  et  illationes  excepit  pater  idem  prolixissimo 
sermono,  qui  lingïia  Slavonica  <lifficillima  intexcudo 
verl>a  Scripturao  Sacræ  diu  no«  ignororo  focii,  in 
quam  rem  tenderet.  In  summa  verbum  bcUi,  quod 
omne  malum  in  se  complectitur,  iihid  coeptnm  in 
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ükraina,  a cujus  babitatoribns  noxae  andiuntur  expo- 
stulationeB,  et  quid  hoc?  quod  sine  ilUe  de  illis  agi- 
mus.  an  redimiraus?  an  vondimus  capita  oorum?  num 
illis  inirc  consilia  prohibebiuius?  Consultum  a nia- 
gnatibus  serenissimo  duci  intimandam  quantorius 
Kioviæ  commissinnem,  in  qua  obviam  iri  potest  ut- 
timac  gentis  niinac;  quin  iroo  siahiUri  potest  obe- 
dientia  et  fidele  ipsis  obscqnium  , illis  etiam  qui 
Cbmiclnicio  adbaerent,  concedendam  lihcrtatem  cum 
clausula  praestandi  obscqnium  utrique  monarchae; 
aicque  ci>njm>ctio  contra  paganos  vera,  firma,  rcalis 
fonnari  posset,  alias  quilibct  nostnim  obsorvare  sumii 
intéresse  debebît.  Expostulavit  igitur,  an  in  talem 
commiMiouein  sine  regio  consenmi  valcamus  consen- 
tire.  vel  cupiamus  id  denuotiare  serenissimo  rogi. 
Novam  banc  propositionem  sic  solvimus,  ac  in  pri- 
mis rationc  pacificandac  Ukminac  factum  hoc  spo- 
ctare  ad  commissioncm  cum  mediatoribus  habendam, 
quae  commissio  tôt  jam  jiirojurandis  raonarrbarum 
est  firmata,  quam  si  deberet  aJin  prarcederc  Kioviae, 
ad  quid  inserviret  altéra  circa  festum  S.  Joannis, 
ncc  ilia  posset  peragi  Kioviae,  sine,  offensione  prin- 
cipum  ebristianorum , qui  quasi  in  ludîbrium  forent 
requisiti.  Secundario,  negotium  hoc  Ukraina  esso  so- 
paratum  prorsus,  egere  multo  tempore,  conjuuctio- 
nis  antea  quam  citissime  exigere  oonclusioncm,  prae- 
sertim  cum  bnstis  pro  üituro  vore  omnes  vires  suas 
rolligat,  quae  quemlihct  nostrum  divisum  opprimcrc 
valent.  Postremo,  quorando  baoo  commissio  haberi 
potest  Kioviae , praesertim  cum  respublica  tôt  pri- 
vatorum  injuria  ac  ipso  magnus  dux  spoliabunt  sn 
jure  dominii  illius  provtuciac:  ad  quae  vorba  enipit 
cum  dcclaratianL*,  libcratunim  sercuiasitniim  magnum 
dueem  gontem  illam,  imposita  praevia  obligatione 
praestandi  obsequii  utrique  monarchae  in  servitiis 
bellicis:  ad  hoc  explicavimua,  impositum  nobis  boc 
solum  conjunctionis  negotium,  quod  uti  per  vostros 
legatos  in  ürodncnsibus  propositum  comitiis,  pariter 
ut  debitae  ciccutioni  demandemus.  injunctum  nobis 
a aereuissimo  rego  et  republica.  Insuper  quamvis 
banc  propositionem  significaremus  serenissimo  régi, 
tamon  hic  sine  rcipublicac  consensu  non  posset  com- 
miflsarios  destinare.  et  qualom  cisdem  daturus  esset 
instructionem  ? Satins  igitur  quod  hic  et  nunc  ne- 
cessarium  est  concludere,  quod  mnram  pati  potest 
ad  commissioiiem  cum  mediatf)ribas  remittere.  Illo 
tamon  multoties  ingeminando  suam  promovebat  pro- 
]M>sitionem,  inferendo  non  pacificata  Ukraina  non  cod- 
juDCtionem  ; sed  nec  pacem  ipsam  licet  et  fimûter 
etabilitam  fore  certam.  Quamobrom  uigcbat  conve- 
nir© in  memoratam  Kioviae  commisaionera,  vcl  signî- 
fiearc  id  serenissimo  régi,  quandoqiiidom  brevi  Var- 
saviac  consilium  toncri  del>ot.  Rcplicatum,  non  posse 
nos  cnnsentîrc  in  commissitinera  Kioviae  habendam.  id 
senîm  régi  denunciaro  niultum  temporis  rcquirere:  im- 
pares  jam  nos  tôt  sumptibus  ferendis,  praesertim  cum 
non  liabuerimus  nisi  sex  millia  in  spatio  duodecim  se- 
ptiiimnariini , jam  soptem  millia  crogaa.se  rempubli- 
cain.  alendis  solum  ipsorum  assistentibus  deputatis. 
Ad  boc  aigumentura  foret  nosirae  et  vestrac  insta- 
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liilitotiSf  qund  jam  misao  nuntîo  rationc  pecuuiarii 
auhsidii  ad  rc^am  majcstatcm,  uondum  babito  re- 
apoDSO,  debcremus  pro  no^ae  propoaitionia  reaolutio- 
ne  intcrpcllare  eandcin  Bereuissimam  niajeatatem  uo- 
Btratn,  praoBortim  cum  adhuc  nobia  satia  non  constct, 
quo  bcusu  eam  mitterc  debcamua  ob  diifiouitatâm 
ratiumim  , quaa  benc  intelUgcre  non  pasaumus  ob 
obscurïtatem  Slavoaici  idiomatis.  Quamobrem  debc* 
liât  idem  pater  conferre  cum  domino  Doihoruchiu, 
oamquc  propoaitioncin  in  scriptia  ex}ûb«re,  ferendo 
UOB  intérim  ad  monaaterium  reditu  buo,  ai  talia  mo- 
dtia  uobia  non  placeret.  Acccaaiuma  ulümo  cum  ex* 
poatulaüouo  ad  coutemptum  ülatuia  a diiis  palatiuia 
penea  oxercitum  exiatentibua  domino  couimeudanti 
Biolocerkovionai,  quod  missoin  spiritualôin  pcrauuatn 
cum  literis  suacipere  uoiuehnt,  instigatione  catnpi  du- 
etnria  Zaporovieoais,  ciijua  aludium  est  alerc  diacor- 
diaa  inter  principca  cbriatiaooa»  ut  patot  ex  pluribua 
suia  Uteri»,  quae  penea  auom  regiam  niajcHtatom  sunt, 
tuiuuliuania  , et  tameu  literae  superius  mcnioratac 
coQtinebant  plurima  ad  utilitatem  utriusque  monar* 
cbao  spcctantia;  quiuiroo  contemptione  liceniianiut 
eamdcMi  pcrBonani.  RxpoBuinuui  pariter  occasionem 
hujuB  üdii,  et  pactin  explicavimua  non  habendam  ta- 
lium  bomiuum  pruteetionem,  imo  scvcrc  pumendos, 
pruut  fusius  in  eisdem  pacti»  cautum.  Ad  quod  re- 
spimsum , brevi  adfuturoB  dorainoB  palatiiios , illos* 
que  faeti  rationnm  reddituroa,  idque  80  referre  magno 
üiici  promiait.  Coepit  tamen  incusare  lieeutiam  ob 
non  HatiBfaetOB  Coeaco»,  summopere  cupieus,  ut  per 
commiasioneo)  detinoantur  in  fide.  Pro  cunclusionc 
expo8tulavimu8  non  satÎBficri  in  multis  pactis.  prac- 
sertim  nobilea  non  dimisauH,  qui  si  coram  nobis  que- 
rantur,  statim  compedibus  vincto»  procul  rclegaut, 
non  restitutas  maritis  proprias  uxores,  gravari  inso- 
litis  et  lougo  majuribus  \ectigalibim  quam  patricios 
meroatorcs  nostros  innocentes  pro  noceutibus  oppres- 
aos,  aliaquo  simüia.  Ad  quae  responsuin:  Licct  ju- 
sta,  pana  bacc  sunt,  couveniantU8  sulum  in  uegotio 
princ-ipali;  caetera  demum  debitara  cxecutiouem  as- 
sequautur.  Sicque  post  aliquot  boraa  solutus  fuit  con- 
grcsaus. 

Bx  iMirapoli  Huora*  die  21.  iVplnnt>ri«  IffîV. 

Biscessus  screnissimi  magni  ducis  ad  monaste- 
rium  Smae  Trinitatis  distans  ab  eadera  motropoli 
duodeeini  milliaribus  Polonicis,  die  19.  dicti  menais 
siguificavit  dominus  assistens  deputatus  dûis  legatîs, 
jam  paratuni  esse  locum  et  stratum  condigne,  ex  quo 
spectare  possunt  diseondentem  aenîmm  twignum  du- 
eem,  qui  locUH  t'st  prope  portani  Bielolirockiam,  est- 
que  platea  altis  amplior  qua  solitum  est  comitari  le- 
gatos.  Elap.sis  duabuH  bons,  apparuit  tandem  currus 
arcuatus  buluserica  aulaea  tectus,  cum  lacinia  atirea 
circumcirco,  cumque  apparatu  Czorhwicnsi;  in  sum- 
mitato  vero  crat  argentea  eaquo  deaurata  parva  crux, 
in  ipso  summitatis  modio  sita.  PraecedehaDt  cum 
curniin  12.  juvenes,  albos  cquos  insidentes,  iUiqiie 
eadem  livrea  vestitï,  nimirum  panui  cocciuel.  Vos! 
quem  pariter  olius  currus  arcuatus  sequebatur  pro 


nmsids,  et  alü  12.  musici  cantores  in  oquia,  poHt 
quos  illc,  qui  loctuiu  stemit  magno  duci;  quem  se- 
quebantur  duo  alü  arcuati  cumis  cooperti  aulaea  ho- 
loscrica,  cum  lecto  magni  ducis;  quos  pariter  in- 
sctiucbantur  quatuor  desultorii  equi  cum  ephippiis 
Uosacicis,  penes  quemlibet  duo  hippocomi,  alias  sta- 
bularii  erant:  et  post  eos  sequebatur  Puitin  Holorosz, 
qui  cui'om  slabuli  gerit,  ante  quem  très  vcctores  equi, 
quartum  ipse  iusidebat  coraeinum.  Post  eum  seque- 
bantur  fistulatores  cocetnea  livrea  vestiti  cum  modulis 
argenteis,  quatuor  ordine  militari,  prope  se;  post 
primum  uffieialeni  fucrunt  12.  ordines,  post  secun- 
dum  8.,  post  tertium  12.,  post  quartum  IG. , post 
quintum  12.,  post  sexhim  20.,  ac  postea  duodccim 
homines  eum  uflirialibus,  umnes  330.  qui  erocta  sur- 
sum  babebant  sclopeta  deaurata.  Sequebatur  £stula- 
tores  stabuli  praefcctus,  quem  pariter  comitabantur 
plures  egregii  equi  ornati  in  stratis  Turcicis,  et  cum 
ephippÜK  more  Cosacorum  pretiosis;  quos  sequebatur 
cavaîcator  generosum  equuo)  et  quidem  edoctum  insi- 
dens,  et  qualis  in  scbola  equorum  regis  üalliarum  vix 
reperiatur.  Postmodum  sex  alü  insignes  equi  trahen- 
doc  rbedae  destinât]  holoscricis  omameiitis  cooperti, 
ac  alü  très  aurcis  cappis  oraati,  ante  quos  vice-prae- 
fcctus  stabuli.  Sequeliatur  postmo<lum  rheda  magni 
ducis,  quam  tradicbant  sex  eximie  pulcbri  equi  colo- 
ris allionigri  cum  holosericis  luramentis  deauratis. 
Ipsa  rbeda  aperta  intus  oniata  aq^euteis  laminibiis 
iucisis  deaurotis  ad  instar  Vieunensis,  pulvinariacon- 
fecta  ex  materia  auro  intexta;  sequebatur  rhedam 
statim  alia.  Kt  quidem  supremus  stabuli  praefcctus, 
post  quem  decem  equi  omati  c.appis  aureis  fiiis  sutis, 
aiüque  muiti  Turcici  et  Persici  pariter  omues  eximie 
ornati,  quos  cautc  percutientes  stabularü  ad  saltus 
adigebant.  Postquam  ycro  sex  ilb  equi,  quos  diximus 
ad  traltondam  rbedom  destinatos , advenerunt  ante 
locum,  iu  quo  apparatuin  hune  spectabant  dûi  Icgati, 
g^uua  flectentos  sic  edocti,  signum  reverentiae  proe- 
dictis  dfiis  logatis  praebuerunt.  Post  quos  domuni 
veniebat  ipsa  aulica  familia  magni  ducis,  ac  in  pri- 
mis  Pigmei  sex,  post  quos  duodecim  alü  anlici  sa- 
gittas  duas  in  manibus  teuentes;  ferebant  postmodum 
alü  juvencs  insigiüa  magni  ducis,  primus  fraraeam, 
secunduB  pomuin,  regni  insigne,  tertiua  clavam,  quar- 
tus  sceptrum,  distincta  lapidibus  pretiosis.  Ipsum  so- 
remssimiun  magnum  ducem  anteibat  Hpalnik,  cujus 
manibus  sulet  sustentari  magnus  diix,  post  quem  tan- 
dem venit  ipsemet  insidens  cquum  album  Peraienm 
praegrandem  et  generosum,  pretiosis  omamentis  in- 
signitum,  praesertim  pendoutibus  aureis  catenis.  Pi- 
lous ipsiiis  distinctus  lotus  miionibus  oc  adaiiionti- 
bus,  vestis  superior  ex  materia  vulgo  Altaorabaso 
cum  pollibus  zibellinis,  alia  ex  alba  auroa  materia; 
equo  ipsius  assistebant  quatuor  juvenes  bolosericea 
veste  induti,  pariter  instnicta  pellibus  zibellinis.  No- 
taudum,  quod  postc^uam  pcr\'onit  ad  locum,  ubi  erant 
dûi  Icgati,  substitit  magnus  dux,  misitqne  dfium  La»- 
rion,  ut  perquireret  de  hona  valetudine  düorum  lega- 
bmitn,  quus  per  nunlium  home  quadrautem  spoctoedo 
cquum  in  omiics  partes  exerccbat;  seque1>antur  per- 
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sonam  magni  ducis  filii  dnorum  bojBrionim  sive  ma- 
gnatum,  ogragie  vestiti,  et  post  cos  ipsimet  domioi 
bojarii,  qui  depoMUtes  pUeos  suoa  omnca  salutaTo- 
ruut  dûos  legatoa,  cum  qiiibus  post  receatmin  magni 
ducis  dûus  I.arion  aliquautulum  ooU<.»cutuA  est.  Fo- 
Ktreino  sequobantur  Stolntcii  alïique  inferiores  aulici, 
pulchris  tamen  vestibus  omati,  numerusque  magui- 
6cu*  equorum,  poterautque  case  200.  Sicquc  finis 
fuit  buic  caeriuioziiae,  ac  dûi  legati  ipso  plane  vespere 
dumum  reversi  sunt. 

C«<p>*  l«lUr*ruB  ClUi  ad  iNflgaiaa  4#  daW 

(lie  S.  Iterembrie  IlHS. 

Dei  in  Trioitatc  gloriosi  gratis  Magnus  Dominas 
Cxar,  Magnua  Dux  Tbeodorus  ÂlexeiJeK  totius  Ma- 
goae,  et  Parvae  et  Albac  Russiac  Autuc-nitor,  et 
Magnorum  dominiorum  ac  ditîonum  Orieutalium.  Uc- 
cidentalium  et  Septentrionalium  avitus  et  pateruus 
Haeres,  SuccoMur,  Domiuus  et  Dumiuator,  fratri  no- 
stro  Sereaisnimu  et  Magiio  Domino  Joanni  III.  Di' 
vins  clementia  Régi  Puloniae,  Magno  Duci  Litbua' 
niae,  Ruasiae  et  aliorum,  fratcniam  aalutem.  In  prao- 
terito  centesimo  octuagesimo  septimo,  i.  e.  I(>79. 
soptimo  dio  Augusti  ad  nos  magnum  domiiium  no* 
stram  Czaream  majestatem  mislstis  vus,  frater  noster, 
magnus  dominus  vestra  regia  majentas  magnum  et 
pleuipoteutiarium  legatum  vcslrum  geuerosum  Cy- 
phanum  Paulum  Brzosiowski,  rcferendariiim  magui 
ducatns  Litbuaniae,  capitaneum  Osmianensem,  adjiiU' 
cto  ipai  pro  secretario  Icgationis  genoroso  Jeanne 
Cininski  palatinide  (hümensi,  capitanoo  Radzinscensi, 
et  nos  magnuB  dominus  Czarca  niajestas  ex  fraterno 
afTectu  et  amore  vobiscum  magno  domino  vestra  re- 
gia majeatate  bos  vestrae  regiae  majestatis  magnum 
et  plenipotentiarium  legatum  et  sccretarium  in  fini- 
bus  nostris,  nostrae  Czareæ  inajestatis  dominiis  et 
ad  nostrae  Czareae  majestatis  residentiam  magnain 
urbem  Moscuam  recipi  mandavinms,  et  ad  nostrae 
Czareae  majestatis  spcctandos  oculos  quantociua  ad- 
roitti  jnsBimus,  et  vestras  fratris  nostri  magui  domini 
regiae  majestatis  literas  ab  Ulis  recepimus,  Icgatio- 
nemqno  eorum  bencvole  audivimus;  in  bis  vero  ve- 
strae  regiae  majestatis  literis  scriptum  crat,  quod  post 
finita  comitia  roiseratis  ad  nos  magnum  domiuura 
aostram  Czaream  majestatem  vos,  frator  nost/T,  ma- 
gnus dominus  vestra  regia  nmjestas  bos  supnmomi- 
natos  magnum  et  pleaipotentiariuiu  legatum,  et  se- 
cretarium  in  magnis  et  secretis  o^otiis,  addita  plena 
potestatc  pro  ineundis  tractatibus,  optans  vestra  re- 
gta  majestas,  ut  nos  magnus  dominus  uostra  Czarea 
luajestas  vicissim  ex  parte  aostra  senatores  intimos, 
et  conailtarios  pro  tractatibus  assignaremus,  et  quic- 
quid  idem  praedictUB  magnus  legatus  detulcrit  et 
statuent,  buic  in  omuibus  pleiiam  fidem  tribimremus, 
et  ad  vos  magnum  dominum  vestrain  regiam  ma- 
jitstatcm  sine  dilatione  dimitti  maiularcmus.  Nos  ita- 
qno  magnus  dominus  nostm  Czarca  majestas  in  bis 
vestrae  regiae  majestatis  magnum  et  plciiipotcutiîi- 
riiim  legatum,  et  sccrctarium  commissis  negociis 
percipere  jnssimus.  et  couferentias  iniro  per  nostrae 


Caesoreae  majestatis  intimam  senatorem  et  loctim- 
tenentem  Restoviensem,  ducem  Joannem  Bonskovi- 
cium,  Roltcrtum  übolenscium  i‘astellanum  et  locum- 
tenentem  Cziosbokbat^ow,  Joanucm  Sfauoroviciuni 
Pronciazernm  cancellarium,  Ililarimn  Swanotovicium, 
et  serretario»  Eniiliamim  Ukrainscium  et  Simeonem 
Protoporium,  et  sic  vestrae  regiae  majestatis  et  rei- 
ptiblicau  uiagnus  et  ploDi{K>tciitiarius  legatus,  et  soci’c- 
tarius  cxistcutos  iti  confereutia  exiiibucrunt  nostris 
Czareae  majestatis  intimo  senatori  et  consilioriis  pli‘- 
uipuiiteuliales  vestrae  majestatis  literas,  totiuH<^ue  rei- 
publicae  pleniputeutiam,  desideraruntquu  aibi  expuiii, 
qiius  principes  nos  magnus  dominus  nostra  Cz;iroa 
majestas  pro  commisaione  pro  mediatoribns  in\itaro 
velimus,  quod  ox  mandato  mt'igui  domini  nostrae  Cza- 
rcae  majestatis  ipsum  revclatum,  quod  nos  magnus 
domimis  nostra  Czarca  majestas  statuerimus  nx  no- 
stra  Czareae  majestatis  parte  invitare  pro  conimis- 
siouc  cum  mediaturibuH  Uoesaream  Romononim  ma- 
jestatem, regiam  majestatem  Dauioe,  et  serenisimum 
elcctorcm  Braudcmburgicum,  et  qui  ex  illis  pro  bac 
cuminmisiune  legatos  mittcrc  voiucrit,  nos  magnus 
dominus  nostra  Czarea  maji'stas  vobts  fratri  nostro 
magiio  domino  vestrae  regiae  majestati  per  nostrae 
Czareae  majestatis  benovolenlissimas  literas  signifi- 
cabiinus.  l^iposueruut  autem  vestrae  régime  maje- 
statis plenipoteuliariua  legatus  et  secretarius  nostris 
Czareae  inajestatis  intimo  senatori  et  eonsiliariis, 
qurnl  vos  frater  noster  magnus  dominus  vestra  re- 
gia majestas  talus  Imbeat  cogitationes  euin  soltano 
Turcico  pacem  rutnpendi,  et  farta  cum  nostra  Cza- 
rca mojestate  conjunetionc,  \ma  nobisciun  bellum  as- 
sumeudi,  et  nostri  inagni  dumini  nostrae  Czareoo  ma- 
jestatis  intinius  seuator  et  consiliarius  vestrae  regiae 
majestatis  pleuipotentiario  Icgato  et  secretario  respon- 
derunt,  quod  nos  magnus  dominus  nostra  Czarca 
majestas  de  bonu  rommuni  christiauitatis  semper  ha- 
beamus  cordialem  curam,  utpote  quod  non  modo  ve- 
strae  regiae  majestati  et  reipublica^'  constet,  sed  et 
toti  orbi  notum  sit,  quod  nostri  magni  domini  no- 
strae Czareae  majestatis  senatores  et  dures  cum  nu- 
merosissimia  nostrae  Czareae  majestatis  excrcitibus, 
auxiliant4>  Deo,  contra  hune  hustem  indesinenter  in 
opurationibuR  lieUicis  persistant,  et  si  vestra  regia 
majestas  traetatum  cum  soltano  Tureico  vultis  iii- 
fringcrc,  et  nos  magnus  dominus  nostra  Czarea  iiia- 
jestas  pro  reprimendo  boc  hoste  de  convenienti  wujjun- 
ctionc  virium  traetatum  cum  vestra  regia  majestate 
exoptemus.  Verum  vestrae  majestatis  legati  ad  banc 
conjunctionem  adjunxemut  pro  magnis  smnmis  perii- 
niariis  instanliaK,  et  insuportabilia  multa  media,  qui>d 
preestare  est  imposibile,  et  ob  bas  propositos  diHl- 
cultates  tractatuB  de  conjunctione  effectum  non  <*b- 
timiit;  itaqne  practerita  18.  Augustl  1G79.  nianda- 
vimus  nos  magnus  dominus  nostra  Czarea  majestas, 
hune  traetatum  de  conjunctione  armoruin  differi  ad 
immimmtem  juxta  trartatus  coinmissionem,  affertis- 
que  vestrae  regiae  majestatis  lugatis  nostra  benefi- 
centia  e«>s  dimitti  juK-xirnus  ad  vos  fratrem  nostrum 
vestraui  regiam  majestatem;  sed  magntis  plrniputen- 
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tiarius  le-gutun  et  secrcüiriuR  desidem'cnt , ut  ante 
expoditionem  adimc  possint  es^e  in  conferentia  pru 
cxponendÎB  nonnuUis  a S.  K.  majcestato  vestm  com- 
mÎBsis  negoüis,  et  dob  ina^uH  duminus  m>8tra  €za> 
n>a  mîÿcBtaB,  his  a nostris  Czareae  majestatis  iutîtno 
Beoatore  et  consiliariis  inteUectis,  mandavimus,  ut 
citoi  regiae  majeatatia  voatrae  plompotoiitiariu  legato 
et  aecretario  ulteriorem  confcrcntiam  mirent,  qui  in 
cuufereutia  propoauerunt,  siquidem  in  negotio  tracta- 
tuum  super  coiijunctione  urmorum  diffîcultates  eve- 
neruut,  ut  nos  magnus  dilua  nostra  Czarca  majostas 
eoncôderemua  ipins  scribere  ad  majestatom  vestram 
per  expresaos  nuntios;  ipsis  vero  licitiun  oaset  in  aula 
uustra  nostrae  C/aroæ  niajestatis  mor^  aula  suiu- 
ptlbus,  et  nos  magiius  dominus  nostra  Czarea  ma- 
jestas  pro  amore  fratemo  cum  vestraregiainajestatc, 
et  pro  commimi  rbristiauitatis  bono  his  vcstrac  re* 
giae  majestatîs  Icgatis  ad  vos  fratrem  nostrum  ma- 
gnum dominum  vestram  regiam  majcstatcin  scribere 
et  expressoH  nuntios  mitterc  permiaimus.  Cura  ita- 
que  vestrac  regiae  raajestatis  legati  receperunt  res- 
puosa  et  mandata  per  hos  suos  nuntios,  nos  tiiagnns 
duminus  nostra  Czarea  majestas  cos  ad  conferentiain 
vocari  fecimns  cura  nostris  Czareae  majestaiis  se- 
natoribus  et  consiliariis;  et  ilü  quidem  regiae  ma- 
jestatis  vestrae  Icgati  in  conferentia  exposuerunt, 
qiiod  majestas  vestra  mandatum  de  recedendo  ab  in* 
stantiis  et  requisitionibus  pecuniariis  ipsis  non  mi* 
sent,  idquc  ex  bac  causa,  quod  vestra  regia  majestas 
idipsum  sine  conailio  generâli  ex  coraitiis  Groduensi- 
bus  designato  mutare  non  possit;  siquidem  ob  re- 
quisitioncs  sumraarum  pecuuianim  itnpossibile  ad  tra- 
etatus  pro  conjunctione  amiorum  descendcrc.  idcirco 
ut  pro  iisdera  tractatibus  conjuuctioiüs  nos  inagnus 
doraiuus  Czarca  majestas  assentireraur  in  legatos  ad 
fratrem  nostniin  magnum  dominum  vestram  regiam 


uiajestatcm  mittendos:  nostri  veto  magni  dûi  Cza* 
reae  majestatis  supranominati  iutimus  senator  et  con* 
süiorii  ex  mandate  nostro  vestrae  regiae  roajesta- 
tis  plenipotentiario  legato  et  aocn.’itario  rosponderunt, 
quod  inter  nos  ambos  mognos  dominos  jiixta  tracta- 
tus  confirmatos  appropinquet  commùsio,  quae  non 
ait  diiforenda  et  rctardanda.  Igitur  nos  magnus  dfius 
nostra  Czarca  majostas  bos  vestrae  regiae  majestatis 
magnum  et  pleiiipotentiarium  legatura  et  secretarium 
1>ene6ccntia  nostra  affectes  jussimus  dimitti  ad  vos 
fratrem  nostrum  magnum  dominum  vestram  regiam 
majestatem;  ipsas  vero  dÜHrnltates  intervenientes  dif- 
ferri  ad  imminontem  comraissionem,  qtiae  juxta  ra* 
tibabitionem  uostrorum  amlmriuit  magnorum  dûorum 
et  legatorum  tractatus  terrainum  suum  liabet  desi* 
gnatum,  et  idco  quidem  quod  ilH  plenipoteutiarii  ut- 
pote  legati  et  secretarii  plenam  potestatem  ab  in- 
stautiis  et  requisitionibus  pecuniariis  recedere  non 
babueriut,  nec  per  tam  diuturnum  tempuB  a vostra 
regia  majestate  mandatum  desuper  habucrint,  dicen- 
tes,  quod  vestra  regia  majestas  sine  consilio  rdpu- 
blicac  conelusa  comitialia  mutare  non  possit;  si  vero 
vos  frater  noster  magnus  dominas  vostra  regia  ma- 
jestas ob  commune  chiistianitatiB  bouuin  pecuniariis 
instantiis  renuntiaveritis,  et  adveutum  nostrorum  le- 
gati^mm  anto  imminentem  commissionem  deaidera- 
veritis,  tune  magnus  dnus  nostra  Czarca  maj&jtas, 
intellecta  bac  vestrae  regiae  majestatis  inteutiune, 
nostros  Czareae  majestatis  legatos  ad  vestram  re- 
giam  majestatem  expedinmus:  quibus  signibeatis,  pre- 
eamur  vobis  nos  magnus  dûus  nostra  Czarca  majestas 
fratri  nostro  magno  domino  vestrae  regiae  majestati 
longaevam  valetudinem,  et  felix  in  dominiis  vestris 
regimen.  Datum  regiminis  nostri  in  resideutia  no- 
stra  magna  urbe  Moscua  annu  a creationc  muudi 
7Ü88.  mens.  Decembris  die  ni. 


avm. 
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Expeditis  a nostra  Czarea  majestate  vestrae  re- 
giae majestatis  magnis  et  pleiiipotentiariis  legato  Cy- 
priauo  l*aulo  Brzostowski  referendario  magni  dueatus 
Litbuaniae,  secrctario  Joanne  Uninski  palatinidc  Cul- 
mensi  ex  nostra  residentia,  acquum  nobis  Czareae 
majestati  visum  est  exponere  vestrae  regiae  ma- 
jestati, quod  juxta  convontionem  nostrae  Czareae 
majestatis  magnorum  et  plenipotnntiariorum  legato- 
nim,  qui  apiid  vestram  majestatem  Grodnae  in  anno 
167Ü.  fuerunt,  dobeant  convemre  amWum  majosta- 
tum  Dostrarum  legati  ad  commissiuiicm  anno  prae- 
senti  1680.  meuse  Junio  cum  mediatoribus , quos 
mediatoros  raonarebas  christianos  nubisambobos  ma- 
guis  monarebis  couvenit  invitare,  vei  simul,  vel  ut 
quis  ex  parte  sua  voluerit,  et  de  bac  invitatione 


mutuam  faccre  signiScationem.  Quia  igitur  ex  no- 
stra  parte  in  boc  ad  vestram  regiam  majestatem  iu 
nostra  Czarea  epistola  scriptum  est  per  supranomi- 
natos  vestrae  majestatis  legatos , vestra  vero  maje- 
stas vicissim  desuper  hucusque  nihil  nobis  significa- 
vit,  postulamus  fratenie,  ut  nostrae  Czareae  majestati 
vestra  regia  majestas  in  sua  epistola  denuntiaro  di- 
guetur,  quem  ex  monarebis  ebristianis  extemis  pro 
mediatione  ex  parte  sua  adhiberc  velit,  et  qui  fiituri 
sint.  Interea  expectantes  vestrae  regiae  majestatis 
responsum  et  notitiara,  procamnr  vestrae  regiae  ma- 
jestati fratri  nostro  lionam  a Deo  valetudinem.  Dum 
in  sede  ut  supra. 

Bpictoln  in  tntinum  Teru  niiifiù  UueboTU*  diacin  imI  MmiiMtiaua 
Pvloiiia*  rv^rsi  lin  dau  SS  Jaaunrli  IGW 

Pracmissis  titulis. 

Praesouti  1G80.  auno  existens  apud  nos  magnum 
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dominum  nostram  C^areani  majestatem  vestnte  rü- 
giae  majeatfttia  fratm  nostn  rnsgiius  et  plenipoteu- 
tiarius  legatus  Cyprianna  Pauluü  Brznston-eki,  rcfe> 
rcDdariua  oiagni  ducatus  Idthuaniae,  et  scrrctarius 
JoanneH  Gniuidci  palatiiiides  Culmeosis,  contulerunt 
cum  DOHtrae  CV.areac  majestatia  dticibos  et  coosiliania 
îa  ultiina  seaaione  sua,  quatenus  nos  Czarea  raajestas 
iDis  ex  Moflobovia  expeditis  dignarcmur  mitterc  ad 
vestrain  regiain  majestatem  nostrae  Czareae  majests' 
tis  legatos  ad  conferendum  de  hoc  christiano,  sancto 
et  Deo  placito  opéré,  qaod  illi  propter  urgentes  dif> 
fieultates,  et  retardatain  vestrae  regiae  majestatis 
ordinationcm  pcrficerc  non  poUierunt.  lidem  vestrae 
regiac  inajestatis  Kuperius  iiominati  legati  cum  a no> 
Ktra  Czarea  majestate  expediti  diaeedorent,  nos  Cza- 
rea majestas  ad  vestram  regiam  majostateio  et  de 
expeditiune  et  de  legatione  ülorum  in  nostra  Czarea 
epistola  scripsimus,  et  juxta  propositionem  vestrae 
regiae  majestatis  superius  noiiünatomm  legatorum 
de  adventu  nustrae  Czareae  majestatis  legatorum 
ad  vestram  regiam  majestatem  in  cadeni  superius 
nominata  nostra  Czarea  cpistula  significavimus,  nimi* 
mm  quod  si  vestra  regia  majestas,  ob  eomniunc  ebri- 
atianitatis  bonum  recodendu  a summis  pccuiiiariis, 
desideraret  adveutiim  legatorum  nostrae  Czareae  ma- 
jestatis  ante  imminontem  juxta  assignatuin  tempus 
cummissiunem,  tune  nos  Czarea  majestas,  accepta  iu 
boc  Dotitia  de  intentionc  vestrae  regiae  majestatis, 
superius  nomineti  magnus  et  pieniputeutiarius  lega- 
tus  et  secrotarius  pi>st  expeditiouetn  suam  ad  no> 
strae  Czareae  majestatis  canccllarium  miserunt  literas 
suas  cum  subscriptione  inanuum  suarum,  in  quibus 
nunciarunt,  quod  postquani  Üli  ad  bues  amiH>rum  ro* 
gnomm  venissent,  rcoeperint  a vestra  regia  majesta- 
te  epistolas,  in  quibus  relatum  fuit,  vestran)  regiam 
majestatem  instituisse  generale  cousilium  Varsaviae, 
oui  et  legati  sacrae  Caesareac  majestatis  adfuturi 
essent;  vestra  regia  majestas  d^ideret,  ut  et  a no 
bis  legati  adsint  ad  vestram  majestatem.  Igitur  et 
nos  Czarea  majestas  porpendentes  approximatiouem 
assignatae  oomiuissionis  juxta  conventum  tempus 
satisfaciendo  convoutiuni,  determinavimus  pro  eadem 
commissioue  nostrae  Czareae  niajestatis  magnos  et 
plenipotentiarios  legatos  senatorcm  et  loeuinteueu- 
tem  Halicensem  Fetmm  Basüidem  Szeremetum,  so 


uatf«rum  et  locumtenenteiu  Obdozaviensom  Basilium 
Sifflonidem  Wolinscium,  castclianum  et  locumtencn- 
tein  Czebojavieuscm  Joatuiein  Âtbanasideiu  Pronezy- 
sozevium,  cancellarium  nostrum  Hilarium  Ivanouium 
et  sccretarios  Emiliauum  Ukrainezonium  et  Simonem 
Protopopovium.  Et  quia  iinmiue  vestrae  majestatis 
magnus  et  plempotentianus  legatus  ac  sccrotarius 
in  literie  suis  cura  subscriptione  manuum  propriarura 
scripsenmt,  quod  vestra  majestas  desideret  adven- 
tuin  magiionim  legut4>rum  nostrae  Czareae  majestatis, 
tune  nos  Czarea  utajestas  gerentes  ergn  vestram  ma- 
jestatem  inmuitabUcm  fratemum  aSectum  ctamorcm, 
demandavimus  mittendoa  ad  vestram  majestatem  fra- 
trera  nostrum  c raedio  borum  supranominatoruni  ma- 
gnos  et  plenipotentiarios  legatos  rasteUanuin  et  locum- 
tencutera  Joaimcin  Atbauasidem  Pronczyaozeviom  et 
serretarium  Emiliauum  Ukrainezovium , idque  auto 
imminentein  juxta  institntum  commissîoneni,  ne  pro 
pter  moram  bujiis  cummissionis  sauctum  et  Deu  di- 
guum  opus  retardetur.  Ad  utrasque  euim  nostras 
majestates  spw’tat  inter  nos  omnibus  occasionibus 
et  omnibus  modis  bonum  commune  intendert*.  et  ve- 
luti  fraler  fratii  uptima  quaw|ue  uptarc.  Sicut  lu  uo- 
strao  Czareae  maj.  caslellanus  et  locumtencns  Czo- 
bojaviensis,  Joanues  Atbanasides  Pronczysozevius, 
Hücretarius  noster  Emilianus  Ukrainezovius  atl  ve- 
strum  regiam  majestatem  brevi  expedientur,  ut  boc 
imnctum  opus,  Doo  auxiliantc,  sine  mora  ad  effectum 
deducerc  possint,  ad  quem  tractatum  nos  Czarea 
majestas  plcuipotentiam  ipsis  impertimur:  poscinius 
ergo,  ut  vestra  regia  majestas  frater  noster  jubeat 
illos  iutra  limites  suos  suscipi  juxta  consuctimi  le- 
gatorum morem.  Et  cum  bac  nostra  Czarea  epistola 
et  denuntiatiooti  de  bis  oiagnis  et  plenipoU^ntiahis 
legatis,  nos  Czarea  majestas  ad  vestram  regiam  ma- 
jestatem mittimus  nuucium  celeroin  nostrum  Nico- 
laum  Alexiejowicz,  quem  ut  vestra  regia  majestas 
frattM*  nostor  ad  conspectum  suum  admittat,  episUn 
latn  nostram  rceipiat,  et  ad  uoatram  Czaream  maje- 
statem sine  mora  itemm  expédiât,  exposcimua. 

Interca  nos  Czarea  majestas  vestrae  regiae  ma- 
jestali  fratri  uostro  bonam  a Deo  valetudinem  pre- 
camur. 

Datum  in  sede  nostra  fMoscuae)  30.  Januarii 
auno  1680. 


CLH 


Bl^.  MarteUi  iufwiie  l«  8.  Sié^  «la  cuntentemnit  do  roi  «n  <ln  oaarrau  aecuun  de 

&00,000  Huriua  pour  U gncTm  oUonuume. 


(NuntiaUira  4i  PolonU  vol.  SS.) 


Air  Htnu  Sig.  Gard.  Cybo. 

Vabaatu.  31  GrnMro  KMl. 

Giovedi  mattina  25  del  correntc  esposi  alla  rnae- 
stà  del  rè  in  lingua  latiiia,  qnant4>  tenevo  da  V.  E. 
co)  duplicato  del  suo  benignissimo  dispaceiu  de' 29 
Décembre,  concemeutc  i susaidii  cbe  uostro  Signore 


ba  diebiarato  di  voler  dare  per  la  giierra  contro  il 
Tnreo.  Mostn^  poi  gust4>  la  M.  S.  cbe  io  le  leg- 
gesse  la  lettera  stessa  di  V.  R.  in  lingua  itaüana, 
O mi  rispose,  cbe  restava  obligato  alla  liberalità  di 
sua  Beatittidine.  Rappresentiii  anche  alla  M.  S.  quaiito 
V.  E.  mi  signiâcava  più  precisamentc  nel  fogliu  se- 
parato.  circa  la  perdita  cbe  bà  fatto  la  Caméra  apo- 
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Ktoliet  di  250,000  ncudi,  oltre  qoclla  de'grani  soid' 
memi  per  le  U^mpestà  nei  tre  amù  di  carestia,  aei 
quaJi  Hua  Santità  per  benefizio  de’  suoi  sudditi  hà 
voluto,  che  si  spi&cci  a 7 eendi  il  robhio  il  ÿ^rano 
luedcsimo  comprato  a prezzo  di  12  è 13  Bcndi.  lo- 
t<^>nio  a ebo  la  M.  S.  disse,  cbe  ai  doveva  ammirare 
e lodare  la  bontà  e la  carità  di  sua  Boatitudine,  e 
ne  müstrù  graudiasima  erlifieationo.  Soggiunsi  che 
S.  M.  poteva  senipre  più  reudersi  certa,  cbe  iiostro 
SigDore  per  quanto  bavosse  potuto,  havrebbe  aetn- 
pre  ajutatu  a misura  delle  nue  forze  la  santa  iinpresa 
cbe  diseguava  la  M.  S.  contre  il  coniunc  iiemico 
délia  ebristianiti^,  e ebe  non  lasciava  d'esortare  gli 
aitri  prencipi  a concorrerc  cou  i loro  suasidii.  Mi 
disse  il  rè,  cbe  ultiman»en*c  haveva  ricevuto  lettero 
dall’abbate  Koricinski  înviato  iu  Portogallo,  il  quale 
dava  molto  buone  speranze,  e si  lodava  aasai  di  quel 
inuusignor  nunzio;  intomo  a ebo  repUoai  cbe  gli  of- 
Ëzii  por  parte  di  iioatro  Signons  oraiiu  stati  effica* 
cissimi  in  tutte  le  corti  cattoliebe,  e aupponevo  cbe 
S.  M-  doYDSse  restar  contenta  particolannente  del 
decreto  fatto  dal  graU'Uiaistro  di  blalta  eccitato  pure 
dallo  CBortatiuni  di  sua  Santità.  Mi  replie*’»  S.  M. 
cbe  non  si  poteya  desidcinr  d’ avantagée  da  quella 
reügione,  o cbe  haveva  voduto  il  decreto  con  sua 
somma  sodisfazione.  Soggiunsi  cbe  da  esso  appa> 
riva  non  solo  lo  zelo  di  quei  cavalieri,  ma  aiicbc  il 
sommo  rispotto  o voncrazionc  cbe  portavaiio  a sua 
maestà. 

la  regina,  alla  cui  audienza  fui  la  sera  dell'istesso 
giorno,  ini  confennù  gl’istessi  sontimenti  di  gratitu- 
dino  verso  nostro  Signore,  bencbi>  roi  dirossc  cbe  il 
regno  è povero,  et  hà  bisogno  d' aitri  maggiori  ajnti, 
e roi  dimandô  se  i cinque  cento  tnila  fiorini  s'intcD' 
devano  promessi  annualœente  durante.  lo  gU  Icssi 
il  capitolo  délia  lottera  di  V.  E.  dove  ebS  non  si 
specifica,  ma  cbe  sua  Santità  sperava  di  potor  an- 
cbe  aggiungereil  denaro  dcllc  deciroe  d’ lUHa,  e che 
non  lascierà  di  contribuire  aitri  ajuti,  se  lo  stato 
deU’erario  apostolico  lo  pemietlerà;  delle  cui  angu- 


siio  informai  distintamente  la  M.  S.  corne  feci  anco 
al  rè,  oltre  quello  che  ^i  bavevo  rappresentato  moite 
altre  vulte  in  queste  propoaito.  E qua  per  altro  son 
ben  note  le  strettezze  dcJl'orario  roodesiroo. 

M'addiorondo  poi  la  regina,  so  li  cinque  cento 
mila  Boriui  s’intendevano  di  sclongbi  à sia  di  mo- 
neta  corrente  owero  di  buona  moneta.  In  qnesto 
non  potei  sodisfarc  la  M.  S.  se  non  con  dire  che  V. 
B.  mi  scriveva  che  8arebl>ero  stati  fiorini  di  Polonia. 
Quest' istessa  dimanda  m'è  stata  fatta  da  molt’ aitri 
senatori,  nè  io  posso  por  hora  sodisfargU,  mentre 
il  termine  de’ fiorini  di  Polonia  è eqiiivoco,  o qui 
nci  contratti  o nelle  polizo  di  cambio  st  suole  spe> 
cificare  fiorini  di  buona  moneia,  owero  di  fiorini  di 
moneta  corrente,  ô sia  corne  qui  dicono  di  selungbi; 
perché  i primi  vagUanc»  circa  due  giulii  e mezo  l'uno 
di  moneta  Romana,  et  i secondi  circa  un  giulio  e 
roezzo,  onde  attenden'»  cbe  V.  B.  si  degni  di  spe> 
cificanni  la  mente  di  nostro  Signore  in  questo  par* 
ticolare . 

S’estose  parimente  la  maestà  délia  regina  lo- 
dandosi  doUo  promesse  faite  dal  principe  regente  di 
Portrtgallo.  il  quale  mostrava  di  voler  occonsentire 
ali’  iniposizione  dclle  dccinie,  e delle  diligcnze  di  quel 
monsignor  nunzio,  a oui  mi  vien  dette  da  uno  di 
questi  segretarü  regii,  cbe  la  maestù  del  rè  babbia 
scritto  una  lettera  di  ringraziamente.  Mi  disse  inol* 
tre,  che  il  cavalière  Pazzi  s’ era  portato  egregiamente 
in  Malte,  e cbe  quel  granroaistro  baveva  faite  più 
di  quello  cbe  qui  a’aspettava,  e li  giomi  passati  il 
signer  grancanccllicrc  di  Litlinania,  zîo  del  sudetto 
cavalière,  mi  ringrazio  doU’ asaistenra  cbe  baveva  pre- 
stato  monsignor  iuquisitoro  al  suo  nipote  in  questa 
negoziazione. 

Et  a E.  V.  m’inehino. 

Varsavia  31  Gennaro  1680. 

Di  VuKtra  EminAngA 

HoMÎIâiD  üiT&o  *t  plibUfMiMiao  a*nrlwr« 

F.  Arcivescovo  di  Corinto. 


CLX. 


L'év^ae  de  Calme  anooiice  ui  notin>  M|x>«tulK}ue  de  Polog;ne,  que  le  sjatt  ait  rejetU  Toffre  de  70,000  flurina  par 
Im  diiflidenU  angUii  pour  U ottomaniifl  à caaM  dsa  coadltMaa  ittachAea. 

{NtiftiiMar»  di  PoIbbu  toI.  SU.) 


Reverendissimn  et  lUustrissimo  Domino  Francisco 
Arcbiepiscopo  Corintbiorum , Nuntîo  Aposto- 
lico etc. 

V*wuTi«ii,  IS.  Febmarii  lUSU. 

Defero  a«l  notitiam  Illustrissimae  et  Reverendis- 
simae  Dominatinnis  vestrae,  quod  inter  alia  puncta 
praesentia  consilii  nostri  propusitum  est,  et  hoc, 
ablegatiim  nostrum  ad  regem  Angliac,  ratione  soli- 
citandumm  snbsidiorum  contra  Tureas  expeditum, 
scripsissc  ad  regem  nostrurn  nulla  in  turbido  illo  a 
praodicto  rege  An^ae  posse  obtincri  auxilia:  Calvi- 
uianam  duutaxat  congregatiuneni  septuaginta  mülia 


aureonim  subsidii  vocabiilo  offerre;  sed  quia  id  ini- 
qua  uimis  conditionc,  obtentu  nempe  liberi  in  boc 
regno  sectee  suae  profanique  ritus  exercitii,  sine 
dubio  cjnsmodi  propositio  publicam  sol  aspematio- 
uem  in  relig^oais  pectoribus  invenit:  non  suscipit 
primuin  saevaro  et  in  deterrimo  etiam  statu  non  ac- 
ceptaudum  ortbodoxua  rox,  multe  magis  nos  prae- 
sentes  episcopi,  et  reliquus  seitatus,  vix  qiiispiam 
apprehendendum  boc  in  afHictis  robus  rcinedium  sua- 
derc  potuit;  se<l  victus  a potentiori  in  suaviorcm  et 
commuuem  scosutn  .statim  transiit.  Respunsum  ita* 
que  domino  ablegato,  ne  profanam  ejusmodi  acneptet 
conditioiiem,  qnam  nimis  inimica  est  fidei  Romain>- 
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natbolicAe;  iafeliccs  cnim  forint  iHÎ  nummi,  quia  uu* 
inioi,  pro  cujua  gloria  ti«lium  gârcnduiii,  e diamctru 
iufert.  Ita  facienda  Huut  bona,  nu  evuniant  mala,  et 
ita  pro  rcligione  buUa  au^eipicuda  sunt,  ne  ideo  fu- 
uestiua  inalum  et  cxitiabüe  irrcpat.  Qtiod  dum  lUu- 
Btrisaitnae  et  Reverundissimau  Dominationi  vuatrao 


duuuncîo  eo,  quo  par  est,  cuitu  mauco.  Vorsavtae 
15.  Fobruarii  ICHO. 

ninuic.  Pt  Rpvtnftp.  DonuDstiooij  V««trep 

JsvotkMiMUS  M uliM^uaatMiMaiu  Mmior 

. . . KpiscopuH  Culmciiitia  et  Pome^aniae, 
Vice*Caucellarius  Regui. 


CLIL 


Note  miulst^riellv  traiumise  p&r  ordre  da  roi  au  Donco  apoatoliqiie  et  à rambaHudvur  impérial  au  siyet 
dp  l'aJliaticp  projeté»  eiiiro  la  Pulujpia  et  la  Huaoïkvip. 

(NgatUUin  di  Poloaia  «ol.  tB., 


I%«ttr»Uu  8.  R.  Puloaiarnn  UajeataO*  r*ru  r<nfto  ei  itlft»  dMmau 
Nuatie  Apuiteliro.  et  mUraii  Canareo  par  revAuia  et  illAuB  dbuin 

e^um  üjrowieaMm  Witwkki  IB.  Kebraarii  1(H>.  Varaaviae. 

MomintK.su  quidem  sacram  rcgiara  majestatuin, 
quae  ex  uccaaione  rumoruui  et  nuutiorum  do  pi'ri* 
culo  imnimcntis  ycI  transactac  pacis  Turcas  inter  et 
Muschos  le.gato  suo  extraordinariu,  priucipi  Radzivi- 
lio,  ad  aulam  sacrao  Caeaareau  majestatis  tum  coii' 
.sistenti,  auper  fot^dere  defenaivu  prupuucndo  praetur 
instructionem,  ex  comitiis  gencralibus  ürodne&aibus 
cmanatam,  in  comniisais  dederit.  Nec  Ulud  extra  me* 
muriam  suac  luajestatis  regiae  versari,  quaJiter  ad 
reoovatam  iteruro  famam  de  priori  periculo  stabilien* 
dac  pacis  MoscUos  inter  ot  Turcaa  eua  majestas  re- 
gia  plcnipotoutiain  a sua  majestatu  Caesarca  pm  in« 
euiidü  et  firumndo  foedero  dofensivo  sulmiitlcndam 
desideraTurit,  et  id  quidem  suam  réglant  maje.stateui 
ex  optima  intentione  licct  citr«  seitum  reipublicae 
tum  egisse,  cui  negutio  foederis  defeusivi  tant  prae- 
gnanti  et  importanti  sua  majestas  regia,  et  nunc  quu- 
que  in  continenti  perficiendo  inbaereret  ( cum  illud 
etiam  in  articulo  mortis  auae  nocussarium  assurere 
et  teatamentu  posteritati  relinquere  parais  sit  )•  uisi 
via  contradicentium  obstaret  » et  eo  jam  deventum 
fuisset,  ut  viri  senatorii  ordiuis  casu,  quo  sua  ma* 
jestas  regia  urgentius  buic  cum  sua  majestatu  Cae* 
saroa  inoundo  faedeh  defeusivo  inaisteret,  publica 
protustationo  negotium  universum  e^•ertere  et  irri* 
tum  redduro  volucriut.  Hinc  suam  majestatem  rogiaiii 
ex  causa  oblationis  faclac  pro  dicto  foedure  defen* 
BÎvo  non  tantoperc  stringendam,  aut  quasi  ultro  re* 
cederet,  redarguondam  esse,  cum  in  tali  forma  rct- 
publicuu  non  ontnia  sompor  ex  voto  et  nutu  principis 
procédant.  Qucmadiiiotlum  autom  sua  majestas  regïa 
ex  evidenti  rei  cliristianae  periculo,  omnia  conferre 
velit,  quae  circumstontia  rerum  et  temponim  possi- 
bilia  et  practicabilia  sunt,  ita  ad  statum  rerum,  uti 
poat  comilia  Urodnensia  fucruut , et  nunc  esse  vi* 
deutur,  redeundü,  optât  vel  maxime  sua  majestas  re* 
gia  foedus  offensivum  cum  sua  majestatu  Cocsarea 
cunBci  et  stabiliri,  üludque  per  legatum  suum  extra- 
ordinarium  pHneipem  Kadziviiium  ex  Snibus  Italiac 
ad  aulam  sai^rao  Caesarcac  majestatis  reducum  cun* 
cludi;  praesertim  cum  recudendo  et  renuuciaudn  sub* 
sidiis  pecuniariis  apud  Moschoa  expetiiis,  liaer  con* 
ditiu  illis  nunc  appunatur,  ut  illico  pro  tractatibus 
coujunctionis  armuruni  legutos  ot  locum  determiuont. 


salvo  intérim  termino  pro  tractalibus  perjietuae  pacis 
Andrusxoviae  designato.  Idem  sacrmi  regiae  maje- 
statis legatus  extraordiuarius  princups  Hadzivilius 
cooabitur  obstaeula  ex  parte  sacrae  Caesarcae  ma* 
jestatis  pruposita  per  dcclaratiuiiom  ab  illustmo  do- 
mino marebioue  de  Vitri,  ablegutu  régis  Christianis- 
simi,  in  puncto  securitatis  pro  imperio  et  ItaJia  obti* 
nendam,  exliibendo  literas  logati  n'gü  oxtraordinarii 
in  Galliis  Morstinii  continentes  hue  in  parte  asseve- 
rationes  regis  ChrUtiauisstmi,  removero.  Sod  et  foe* 
derî  dofensivo  stabilîendo  merito  inhaereiidum,  vurum 
cum  contradictiones  hic  et  nunc  obsteut,  arto  magis 
et  silontiu  utcudum,  cum  saepius  facta  tenuant,  quae 
autequam  6ant,  în  diseussionibus  dilTictUtates  patian* 
tur.  Cum  itat|ue  ülud  bîc  in  prai^cutiarum  citni  ovi- 
dentes  aliorum  oppositiones  adeoquo  fnistrancos  co* 
natus  tractari  non  posait,  satîus  utiquo  osse,  ut  et 
iitud  princeps  Radxivilius  tu  aula  sacrae  Cai^sareau 
majestatis  conticiat,  in  quom  6nom  suam  majestatem 
regiam  opérai»  daturam,  ut  et  pleuipotcntia  et  in- 
structio  citra  strepitom  pro  co  liaberi  posait , ita 
quidem  ut  ai  banc  plenipoteutiam  et  instructiunem 
supromus  n;gni  cancoUarius  Wielopolski  sigillé  regni 
firmarc  detrectaverit,  vicc-cancellarius  regni  epi.sco- 
pus  Culmensia  id  libeuter  factunis  sit,  confcctoquc 
extra  roguum  per  principem  Ra<lzivilium  negotio, 
minores  pru  eo  sustiuoudo  et  ratihabeudo  diHiculta* 
tes  evonturas.  Hoc  autem  fuedus  defensivum  duo 
oomploxurutn  priucipaliora  capita;  unum,  ut  illud  foe- 
dus oWrvandum  et  ad  cSectum  dcduccndum  sit, 
cai^u  quo  Moschi,  inita  armonim  societate  praemu* 
ture,  itenim  resilirent,  et  Polonia  in  bcltum  defensi- 
vum  cum  Turcis  rclalicretur,  ut  tum  sacra  Caesarea 
majostos,  tamntsi  ex  aliquo  impedimeuto  hic  et  nunc 
arma  quoque  offcusiva  arripere  non  pusset,  suppetias 
Poloniae  ferai;  alterum,  ut  si  ueque  cum  Xfoschis 
foedus  ofTcusivum  in  praoseas  conBci,  cous».'<juent<*r 
bellum  ex  parte  Poloniae  reassumi  non  pussit,  hoc 
tanicn  foedus  defensivum  cum  sua  inajestate  Cocsa* 
rea  cuucludatur,  stabUiatur,  et  pro  utriusque  partis 
seeimtate  avertendaque  a Turcis  imminentia  quan- 
docunque  pericuia  fîrmctur. 

Kt  baec  fuit  scrios  et  contextus  dectaralionis 
sacrae  regiae  majestatis  revorendissimo  et  illustris- 
simo  domino  nuntio  apostolico  et  residenti  Cacsareu 
per  supra  memoratum  revmum  et  illmum  dominuni 
cpisropum  Kyovienscm  expositac  die  ut  supra. 
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lonoc<4tt  XI.  mroertie  Mr.  Nomti>l,  unlMUBsdoiir  do  Louu  XIV.  k C^nMtAntinopIr,  de  seo  mueignmeott 


donoAs  BOT  l'iti 
(Bpwt.  lanMwtit  PI 

Dilc<;to  filio  domino  de  N’ointel. 

liaKÀB,  21.  P«bru*rii  1(H). 

Innocentiub  PP.  XL 

DÜecto  6li  etc.  A reügioso  viro  fratre  Anifelo 
a «anctn  Joacpho  Carmelitano  discalccato  redditae 
nobÎH  non  ita  pridcm  fuerc  litemo,  quas  occasiono- 
nostrae  ad  summum  pontificatum  ovectionis  eximiîs 
filialis  üWn'antiao  sjgüificatioaibus  refcrtas  ad  nos 
dedisti;  cas  Tcro  mutua  patemae  caritatis  rcspon- 
siono  complcxi  plane  sumus,  nuUam,  quac  sc  offerat, 
opiK)rtuuitatcm  diruissuri  deciarandi  tibi  nustram  pro* 
pensam  crga  te  voluntatem.  Quod  attinct  ad  accu> 
ratmn  rcrum  Turcicarum  expositioncm  iisdem  litcris 
adjuuctam,  et  ad  ratioucni  sacri  belU  optatum  ad 


it  do  U Torquie. 

>.  XI.  vol.  8.  fol.  61.| 

exitum  pcrducendi,  quam  ociilis  paene  subjicis;  per- 
suasum  babebis,  ma^i  nos  in  banc  scopum  sexnper 
factures  oonsüia  tua,  multumquc  tributuros  experien- 
tiae,  qiiam  diutuma  in  Turc  arum  ditionibus  commo> 
ratione,  et  longo  provinciac  ibidem  praeclare  gestae 
iiHu  comparasU,  ubi  ebristiani  principes,  sociatis,  utî 
speramus,  armis  animisqtie  in  tam  salutaro  ac  ne- 
cessarium  opus,  consenserint,  quemadmodum  fusius 
a praedicto  religioso  viro  cognosces;  tibi  intérim, 
düoetc  fili,  ubercs  de  zelo,  quo  flagras  laudes  re- 
pendimus,  atque  apoatolicam  benedictionom  ex  omni 
ponti6cii  cordîs  affectu  impertimur.  Datum  Romae 
apud  S.  Potnim  sub  annulo  piacatoris  die  xxi.  Fc- 
bruarii  ICHU.  l‘onti£cutus  uostri  aniio  quarto. 


CLxm. 

J.  Sobicaki  infumn  «ou  arabosudear  pr^  lo  roi  trbs-chrétieo  de  l'^t  den  né^ocUtioiu  »roe  la  Moaeoxie  et  avec 
l'eoipoivfir  an  sujet  d'une  alliance  offeiuive  contre  lea  l'arc»  et  lui  ordonne  d'iniister  auprèx 


de  Louin  XIV-  pour  que 

(NuastaUira  <U 

(?opia  eptrtuUa  stTi)>toe  a 8.  R ad  suprwmga  regui  tib>aiinra* 

riimi.  legatum  in  Uallia,  ei  Pukiairo  la  latUiuai  hliuma  truaUUa. 

Vaaaaaiaa,  R Martii  lOBU. 

Illustris  sinocrc  nobis  dilccte.  Elapsac  suot  ali* 
quüt  postae,  ex  quo  nullas  ad  sinccritatcm  vestram 
diHÜmus  literas,  sed  commisimus  illostribus  canccl* 
lariis,  ut  publica  sinccritati  vestrac  déférant.  Nunc 
nobis  ad  continuatiouem  ansam  pracbet  ciirsor  serc- 
uissimi  Czari  îloscborum,  qui  celerius  bue  pervenicos 
banc,  quam  sinccritati  vestrae  commuoicamus,  nobis 
per  audientiam  tradidit  epistolam.  Percipiet  inde  .sin* 
cun'tas  vestra,  qualitcr  nunc  Mosdii  ultra  citroque 
id  rcquirant,  quod  nos  ab  illis  postulabamus.  Ëqui- 
dem  non  expectantes  litteras  nec  per  postam  nec 
ablcgatum  noMrum,  per  quem  illos  de  rcccssu  nostro 
a subsidiis  [iccuniariis  ccrtiorcs  reddere,  et  de  foe* 
dere  oScusivo  contra  Turcas  itieundo  nt»  dedararo 
dobebamus,  ad  solas  tantummodo  litteras  redeuntis 
ud  nos  gcncrosi  refcrendaril  Litbuauiao,  legati  uostri, 
iu  quilms  ministris  serenissimi  C'dari  siguificaverut, 
quod  pro  gcncrali  consilio  quispiam  cum  plenipotcn* 
lia  a sac.  Cacsaroa  majestate  ad  tractandum  adfu- 
tunis  sit.  Quemadmodum  et  habuit  geuernsus  Zio* 
rowski  residens  datam  sibi  ad  tractatum  facultatcm, 
ex  nunc  ad  nos  destinarunt  suos  commisKarios , et 
cursort'm  cum  notificationc  praemisoriint.  Verpendat 
igitur  screnissimus  rex  Uolliac,  an  nobis  liccat  a tam 
üpporimia  cum  Mosebis  reccdcrc  occasione,  saccula 
parcm  non  edferent,  praesertim  cum  et  sua  maje- 
stas  Cacsarca  caudem  nobiscum  l»dli  oflensivi  so- 
cictatem  inire  parata  sit,  modo  a Gallia  durante  bollo 
Tureico  possit  babere  securitatem.  Venim  dum  mai'- 


eu  prince  jr  prilto  son  uppoL 
l'oioei*  Tel.  G8-) 

ebio  do  Vitri  ex  consilio  iliius  aulac  spretis  curiali' 
bus,  quac  ad  initium  attendebaritur,  et  difficultas  crat 
nunc  illc  vel  an  ex  Ulo  quaeri  debebat,  vol  utrum 
per  tertias  personss  utpnto  goncroaum  Plater  intd- 
ligeudum  foret,  tandem  ipsimot  se  resulvenmt  et  in* 
terrogarunt,  quibus  formalibus  renpondit  de  Polonia, 
nec  in  dictis,  nec  in  scriptis  quidpiam  babeo;  unde 
non  mirum  quod  sua  majestas  Caesarca  cunctetur. 
Nec  miuorcm  nobis  ad  candum  cum  Mosebis  con* 
junctionem  adfort  considerationem,  quod  male  con- 
tenti,  an  exulea  Hungariei  intrent  postliminio  cum 
sua  majestate  Caesarca  in  rerunciliationom  et  gra- 
tiam,  quam  ut  tanto  ctficaciorem  agnoscant  in  ditio- 
nibtis  sacrao  Cacsarcac  majestatis  ad  fines  regni  no- 
stri  assignata  sibi  habent  stativa,  quod  non  modo  per 
connivontiam,  sed  et  cousousum  Portae  fîeri,  certae 
desuper  odsunt  praemonitioucs.  Indubia  bacc  igitur 
essent  indicia,  quod  intentiones  Turcarum  non  in  Huu- 
gariam,  sed  a<lvcrsum  nos  coUiment,  euro  ômni  co* 
natu  do  Moseborum  adlahorcnt  amicitia,  et  nunc  duo 
Moschovitici  eo  iverunt  ablcgaii;  quod  quidem  bio 
praesens  Moschoviticus  negat  cursor,  assen'ns  non 
nisi  morcatorcs  eo  porrexisse,  sed  nobis  certo  con- 
stat, quod  Porta  cum  Mosebis  unicc  pacisci  desideret. 
Considerct  itaque  sinceritas  vestra  quantum  périclité' 
mur,  et  insuper  per  Leopoliensem  postam  accepimus, 
quod  septem  millia  Tartan)nim  cum  uxoribua  et  b- 
Wris  Pinkaviam  pcrvoncrint,  ut  in  Us  campis  sua 
fundent  tuguria  nonnisi  daodccim  milliaribus  Trem- 
bowla  et  stativis  cxcrcitua  nostri.  Quitus  omnibus 
serenissimo  régi  ejusque  ministris  expositis,  velit  tan- 
dem sinceritas  vestra  ultiniam  percipere  dedaratiu- 
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Uf*m,  et  rerlirc  Illustri  principi  Rndzivilio  tandem  a divino  Nnmine  ’preeamur  vnletudinem  et  felicem 

Venetias  et  ultra  m<Hlianto  eontunmria  ad  Anronam  reditum. 

conrpRana  est  adittis.  Bonam  lus  ainreritati  vcatrae  Varaaviae  8.  Martii  1880. 


CLXIY. 


Pr<>{>ontiMis  iwr  Imi  rnowontm  «a  «ajet 

(Nunùtur»  ili 

Punct»  • leffUii  MowrhoTitiria  r*fT>i  Pola>i*e  •en»tcn)m«  at  rt^autri* 
ofUiaU  dopuUM  ù PoobfiMitia  13.  M«Ji  KM  |irci|)u«tla. 

t.  Duplex  focdus  statuendum  : umim  principale» 
alterum  acccssorium.  Principale  ait  inter  iinporatO' 
rem  Rumanorum,  re^m  Ualliae,  regum  Poloniac  et 
Czarum  Moachovioe.  In  foedere  aceessorio  enmpre- 
Lcudantur  Romanus  Puntifex,  rex  Daniao,  rex  Sveeiae 
et  eloctor  Brandeburfpcus,  qui  annula  suhaidiis  pe* 
cuniariis  priorilma  assistent. 

n.  Rox  Poloniac  renuntiot  pari  eiim  Turcia  initae. 

iti.  Quicumque  ex  quatuor  principalis  foederis 
coUijfatia  a Tiircin  aj^gressuH  fuerit,  expetet  ethaWbit 
a quolibet  reliquorum  trium  qtiindeeini  miliia  rnilitum, 
nut  qui  similes  copias  darc  noluerit.  det  in  Incum 
honim  quindcciin  miliia  bominum  nnum  et  medium 
millioDcm  florenorum  Polonicalium  currentis  mone- 
tae,  quae  faciunt  trccenta  miliia  imperialiiim»  ut  pru 
bis  pecuniis  milites  coUigi  possint. 

IV.  Si  Turra  hoc  anno  praeter  erectionem  for- 
talitionim  ex  Ukraina  Cisboristbenensi  ad  Hiinion  Bob 
nibü  ultra  tcjitiivorit»  Kam  tamen  Tartarorum  deprac- 
dationihus  infestaverit  ; tune  dentur  ilU»  qui  totalitor 
a Kamo  invasns  fuerit,  in  subsidiuro  10,000.  bomi* 
nuin,  aut  unus  millio  in  pccunia. 

V.  Copine  Moaeboviticae,  si  invadentibus  Turcis 
Poloniam  in  auxilium  cvocandao  essent,  per  loca  ha- 
bitata  et  terras  cultaa,  non  désertas  duccndac. 

Tl.  Facta  conjunctione,  omnes  rixoeeldissonsio- 
nes  inter  milites  praecarendae,  et  passus  ubique  pro 
faciliori  transitu  aperiendi,  et  ai'quali  numéro  milites 
Polonici  cum  Moscboviticis  pro  insultibus  et  aliis 
operationibus  liellicis  adhibondi. 

TH.  Finito  hoUo,  liceat  sine  nmni  detentione  oo- 
piis  ad  Buos  qiiibusqoe  rwlire  principiMi. 

vm.  Pro  securitate  et  miarantia  eonim,  quae  cou* 
conlata  fucrint,  dentur  obsides  viginti  persnnarum: 
et  ex  parte  Puloniae  quidem  mixti  Litbuani  cum 
Polonis. 

rx.  Et  quia  pro  dureudi»  copiis  auxiliaribus  Mo- 
«choviticis  assifrnabitur  dnx  Cosaeorum  Transborf- 
stbenalium  Suvmidowicz,  ideo  ne  injuria  aliqtia  oflj- 
ciatur,  per  c«pressum  cavendum. 

X.  Dure!  hoc  foedns  principale  per  annos  xiii. 

XI.  Tractatus  eonfeeti  jurameiitis  bine  inde  fip- 
mentur. 

xit.  Nentra  pars  aine  praescitu  alterins  pacem 
cum  Turcis  ineat. 

xm.  Confecto  foedere,  fnctoqne  otnni  appnratu, 
moneatur  Tiirca  per  legationem . an  ad  pacem  <le- 
scenderc  velil. 

XIV.  Doees  exercitmim  facta  conjnnctione  jurent 

OonB.  bi*t.  d«  Raiate. 


dr  raniâno>  ratr«  U Puloginf!  H U Maücovic;  ivpouat*  do  rui. 
Polooû  *«il.  VH.) 

sibi  ad  iuvicem  de  bdeli  assistentia  et  consiliorum 
mutua  communicatinne. 

ÜMjMMiiki  iwTMiiaBBi  Polaoia»  «d  prapoaitM»*  li>|{mtenin 
lluwIiuttitMniai,  di'  19.  Uajt  KMO  «t«Ji>B  «•tliibiu. 

Pro  meliori  intelligenlia  exprimitur  et  exponitur 
dominis  legatts  plenipotentiariis,  qualiter  aceipienda 
ait  liga  defonsiva,  et  qualiter  offensÏTa,  et  bine  hél- 
ium dofensivnm  et  ofTeiisivnm;  baec  onim  a«linvicom 
sunt  disparia . unum  ad  statum  politicum , alterum 
ad  consilium  belUcum  pertinens. 

In  primis  lîga  seii  focdus  defensivnm  solot  iniri 
inter  taies  monarchas,  qui  idem  et  simultnneum  ba- 
bciit  intéressé , id  est  qnod  hic  TÎcinus , advorsus 
quem  ronficitur  liga,  attingit  omnes  obos  fiiiibus  et 
limitibuA  provinciarum,  et  quod  per  vices  unius  et 
alteHiis  dominia  invadit , et  i*a  violenter  occupât; 
diim  igitur  taies  munairhac  tempus  perpendnnt,  quod 
omnes  parc  fnmntur,  et  andiunt  aiitcm  et  certara 
de  prao])arameutiH  militarihus  viciai  sui  accipiunt  no- 
titiam,  inscii  în  quem  illonim  potentia  hacc  coiiver- 
t^mda  sit,  mittunt  ad  invicem  legatos,  et  concludunt 
foedera  et  convinctioncs  bis  vel  aliis  modis. 

Primo  denuntiaut  et  signifleant  per  legatos  si- 
multaneo  bosti,  quod  talem  inierint  Kocietatem  et 
conjuoctioncm  , ut  i|uemcumquo  ex  iis  aggressus 
fuerit,  mutiio  sibi  anxiliahiros  virilnis  et  simultaneos 
fiituKfs  hostes.  Ipsimet  vero  iuter  se  talem  soient 
faeere  proportionem.  Ille  monareba  vel  duminus,  qui 
pluroa  eonsuevit  in  belle  ediicere  copias,  nnmernsio 
res  ctiain  illi,  qui  minoris  putentiae  «'st.  solet  dare 
suppetias , et  ei'ontra . qui  minora  solet  producere 
castre , ctiam  minora  potentiori  promittit  sulisidia, 
sic.  in  proximis  l»ellia  et  semper  prectiratum  est.  Pro 
exemple  fuit  in  una  oolligadone  imperetor,  rex  Hi- 
spaniae,  Uaniae,  elector  Brandembnrgicus,  respublira 
HoUandiac,  et  alii  imperii  principes,  dum  igitur  im- 
perator  prnduceret  quadraginta , vel  quinquaginta 
miliia  plus  minus  . tum  conferebat  rex  Hispaniae 
80,000,  rex  Daniar  l*2,(t00.  Hollandi  15,(KKJ,  Rran- 
dembiugncu»  I0,(MK>  circiter,  et  sic  alii  prinei|)es 
jiixta  proportionem  suae  potentiae  et  domînionim. 
Jam  vero  inter  nos  et  serenissimnm  Moschoviae 
Cîtanim  res  est  alia:  ponuiit  onim  domini  bîgati,  ut 
in  banc  ligam  nobîscum  intret  Romannrum  im)>enH 
tor  et  rex  tialliae.  Quoad  im|»eratorem,  is  non  renuit 
trartotiis , et  idem  foediis  nobiscum  inire  cogitât, 
quia  idem  et  soquale  nobiscum  hal>ct  intéressé,  idest 
fines  in  dominiis  lluiigaric<M , in  quibus  bic  corn- 
munis  hosti»  jam  in  tantum  seae  extendit,  ut  non- 
nist  decem  et  sliquot  milliarilms  ab  ipso  Vienna  li- 

•M 
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mites  cjus  (listent.  Kcx  vero  Gallia^  nec  man,  noc 
terra  uUo«  cum  lioc  lioste  habct  tenninos,  imo  ma- 
gnas mcrcatonim  suorum  negotiationcs , et  inde 
lucre  et  emolumeuta.  Igitur  in  hune  uumerum  et 
socictatom  non  est  trahendus  rex  Gailiae , nam  in 
hoc  non  commune  cjus  nobiscum  intéresse,  imo  con- 
trarium,  et  praeterea  satis  jam  in  hac  umteria  per 
legatos  uostros  intentîonom  ejus  exploravimus.  Solis 
it^ue  nobis  tribus  monarebis  de  rebas  nostris  en- 
gitandmn  , et  inter  nos  (juam  arctisaiinum  foodus 
ineundum;  regem  vero  Onlliac  in  hoc,  quo  et  Ponti- 
ficem  Rnmanum  et  regem  Hispauiarum  collocarc 
numéro,  ut  quidam  conim  ex  chriHtianitatis  débite, 
quidam  gloriac  suac  studio,  quidam  amicitiac  nostrac 
causa  auxiliis  et  suppetiis  nobis  adosse  velint,  sive 
hominibim  sire  pccuniis,  in  qua  materiu  ex  praete- 
ritis  ^huc  comitiis  ad  omnes  sont  expi?diti 
Qu(k1  vero  nos  ipsos  attinet,  versamur  in  pace,  Csa- 
rus  vero  («Hum  sustinot.  Hinc  notandum  , quod 
haec  non  sint  communia  sou  æqualia  ; unus  cnim 
non  nisi  cuntJnuabit  bellum,  altor  vero  de  novo  in> 
choabit. 

Secundo  ro(|uirit  serenissimus  Czar,  ut  pari  nu- 
méro copiarum  nos  üli,  quo  ille  nobis,  feramus  au- 
xilia:  ubi  notandum,  quod  id  et  justitiae  et  proportioni 
odverstHur.  Justitiae  qiiidcm  , nam  liabemus  nobis 
promissa  auxilia , jurementeque  pactorum  firmata. 
Nos  vero  nullatenus  obligati  sumus,  et  qiiidquid  agi- 
mus,  agimuH  in  rem  totius  christianitatis,  deic  in 
vim  amicitiac  nostrae  erga  screnissimum  Czarum, 
et  ultimatc  ob  intéresse  nostrum  , quod  hic  bostis 
nos,  per  aliquot  annus  ab  omnibus  ebristianis  prin- 
cipibus  dereiietoM,  insperate  iuvascrit,  inventesque 
diutumitate  belU  fessos,  et  per  triginta  aliquot  annos 
ritra  omnem  rulpam  nostrem  belligérantes,  ad  ini- 
ques et  injustes  adegerit  tractatus  et  paccm.  Aver- 
satur  et  proportioni,  uti  supra  doductum,  ex  rcccnti 
et  ultimo  in  ebristianitate  lielli  exomplo-  Nos  cnim 
ordinerie  non  educimus  plures  stipendiarios  milites, 
praeter  gcneralem  nobilitatis  expeditionem,  ultra  tri- 
giiita  aut  quadraginta  millia;  serenissimuH  vero  Crar 
producit  castra  ad  ducenta  et  trecenta  millia  liomi- 
num.  Quac  ergo  esset  proportio  de  duceutis  vel  tre- 
centis  miUihus  darc  quindecim  millia,  et  de  triginta 
vcl  quadraginta  millibus  itidem  quindecim  millia? 
ipsi  dijudicent  dnmini  Icgati.  Cnncludendum  igitur 
est  quoad  ligam  defensivam , quod  haec  liga  non 
posait  esse,  ncc  diei  defensîva,  nam  sérums  Czar  i» 
b(îUo  versatur,  nos  fniitnur  paco;  nos  igitur  auppetiis 
non  indigemus,  sed  scroius  Cm;  ergo  senîms  Cxar 
rcquirit,  nt  ei  sucrurramus  tanquam  ebristiani  vici- 
ni  et  amici,  qnod  euro  fccerimus  uicdiante  felici  tre- 
ctetuum  surcessuet  conclusione,  jam  nos  offendomus, 
et  Turcam  irritabimus,  eumqiie  in  nos  convertemus. 
Hinc  ex  parte  nostra  non  erit  bellum  defensiMim, 
sed  offensivum;  Turca  cnim  nunc  nos  non  iuvadit, 
imo  amicitiam  nostram  quaerit.  Quapropter,  uti  su- 
pra dictiim  , res  hac  non  sunt  commune» , vel  a»»- 
qualos,  nec  sic  appellari  pc»sunt;  nam  serenissinms 
Cm  cuntinuabit  Itellum,  nos  illud  ob  ejus  amiritimu 


iuchuabimus.  Hinc  neresse  est,  ut  plure  et  majora 
uobis  praestentur,  quam  quac  dnmini  Icgati  offerunt, 
ut|iote  iis,  qui  tunUÛn  potentiam  in  nos  convertemus, 
ei  bellum  utTcusivum  suscipiemus,  duni  posscinus 
quiete  friiî , et  id  ex  justitia  et  proportione.  Quae 
quidem  de  liga  offeusiva  et  detensiva  dicta  suut. 

Quod  vero  ad  ipsum  bellum  attinet  (sitnc  dé- 
fensive vel  offensive  gerendum),  hoc  ad  consilium  bel- 
licum  spcctat;  cum  tameii  et  eadem  materia  hic  tra- 
ctari  possit , ideo  et  mens  nostra  domiuLs  legatis 
cîucidatur. 

Ab  origine  rauadi  ad  praesentia  ustjue  tempora 
8om|)Cr  felices  fuorunt,  qui  (*ffcuslva  gorebaut  bella; 
iUi  vero  infclices,  qui  defciisiva.  Rolictis  aliis  exem- 
plis,  Tutxn-ï  ipse  considerandus,  quo  ille  suam  dilata- 
vit  mouarchiam , et  quo  tam  fnniiidaliiiis  est  aiiis 
monarchis;  inspiciendae  ilUus  provinciae,  et  cousi- 
deranda  Podolia,  et  Ukraina,  ibi  omoia  in  iutegro, 
hic  desolatio  et  desertum;  idem  agilur  in  aliis  ejus 
dominiis.  Altéra  ratio,  si  teta  christianitas  cesot  in 
iutegro,  et  hic  ethnicus  primum  circa  Asiæ  déserta 
vcraarctur,  tum  esset  aliquid  de  defensione  diceuduni, 
non  adinittendo,  ut  ad  Cuustautiiiopolim  Bospbonim 
trajiciat,  vel  montes  et  Dmiubiuiti  trausceudat;  ve- 
rurn  dum  hic  bostis,  trajecte  mari,  itopune  Graeciam 
occupavit,  trenscousis  montibus  et  Danubio,  tan- 
ta» christianorum  provincias  et  rogna  per  Tyram, 
Fodoiiam,  Ukrainam,  Camonccium,  Czebrinum  po- 
tentino  suac  subjfK'.it , in  ITungoria  vero  dec^cm  et 
aliquot  milliaribus  Vieuna  consistit,  tum  primum 
défensive  rem  gerere?  et  ad  Leojwlim,  Kyoviam  et 
Viciinam  pro  defensione  excubare?  et  illane  (juinde- 
cim  millia  copiarum  auxiharium  impedicut,  quo  mi- 
nus residuuin  Kuthonicamm  provinciarum,  Hungari- 
carum  et  Transboristbenalium  in  emidem,  ut  roliquaç. 
obeant  desolationem,  vcl  in  numerum  aliamm  occu- 
patarum  delabantur. 

Praeterea  Summus  Pontîfex  et  omnes  monar- 
cbae  ebristiani  non  in  eum  6n«un  promittunt  su1>- 
sidia  pecuniaria  et  diversionos  in  mari,  ut  defenda- 
tur  Kyovia,  T.copolia  et  Vieima,  sed  ut  ex  manibus 
othniconim  n^ctipetur  Camenccum,  ncc  permittatur, 
ut  in  Podolia  et  Ukraiiia  sesç  faudarc  possint,  utque 
ejiciantur  ex  Hungnria,  et  si  plura  praestari  non  pos- 
sout,  soltetn  ultra  Damibium  exj>c[lantur,  et  animae 
ohristianae  quotidie  bos  interpellante»,  et  spein  uni- 
cam  in  nobis  collocaiite»,  protioso  Christi  Salvateris 
DOstri  sanguine  redemptae,  ex  tam  gravi  |>agaiionitn 
servitute  redimantur.  Est  adhuc  et  alia  non  postre- 
ma  ratio,  quod  defenaivo  belle  citra  irruptionem  in 
nos  copiarum  hostiliuin  ipsimet  nos  cunsumeremus: 
considerandiim  onim,  quod  Turca  Imlmat  Tarüu^js, 
quibus  nulla  dat  stipeudia , ncc  uUos  pro  nis  facit 
sumptiiH,  quin  imo  maximi*  ci  sunt  cmolumcnto;  ba- 
bet  Moldavos  et  Waliaebus,  babet  iiotabilcm  miiiie- 
nim  Turcanim,  qui  ex  agris  servitia  praestant:  sine 
omnibus  itaque  expensi»,  bis  tanteniimxlo  singniis 
annis  eductis  in  campiini,  nos  igiiari,  in  quem  bacc 
nul>cs  coUapsura  sit,  copias  sti{>endinria.»  sustenta- 
remus,  ille  vero  per  ordiueui  uunc  biinc,  unne  alterum 
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excursionibuR  infefHiu^t.  Noi$  mîlitibua  Ktipendia  ex 
tfaesBuro  largiremur,  nu»tro«<iiie  provincial  (fravaro* 
mus,  et  ccntinuo  inilitutn  tmiiaitu  üevuatareiuua,  üuui 
hoatia  non  niai  loea  deaolatA,  aut  terra»  iioHtra»  un- 
^ia  calearet.  Uitiniate  hoatia  tempua  et  occaaio- 
nem  obscrvaret,  ai  iutre  alicujus  munairbat^  doini- 
nia  domeetica  aliqua  orta  fuerit  rïbellio,  vel  belium 
cum  aliquo  vicino  cbristiano.  tnm  husti»  tn  iiium 
occupatum  omneoi  Buum  extendat  potentiam,  qucm 
ilia  15,000.  auxiliaria  certe  non  défendent.  Onmea 
Ruim  tree  colUgati  puterunt  ease  aiinili  caau  et  in> 
fortuuio  involuti , bmgiua  itaque  perseverabit  et 
pruevalebit  tali  m^tdo  hoati»,  noaqiie  ipaa  bclli  diu- 
tumitate  in  nihilurn  redi^l,  non  ciiim  appmiiiitten- 
dum  ve)  imag^inandum,  quod  audita  bae  liga  pareni 
omnibus  sit  eoitcesKurus  ; 1>e]lare  enini  ueqiiii  niai 
cum  ebrisUanis,  non  haliet.  anUnn  vicinitatem  niai 
Dobiscuni;  utique  constat  doniinis  Moachis,  quanti 
nunc  Persae  aestimandi,  qui  uec  de  bollo  somniaut. 
Nonint,  quod  Tuntae  ex  ipsa  bde  et  ratiouibim  »ta- 
tuum  otiari  nequeuiit,  uti  aiipra  meraorutum  est,  un- 
de  nos  mauerei  infallibilÏH  interiu»  iguominia , et 
apud  totam  ebristianitatem  vilipeudium. 


Expedit  itaque,  aliter  emm  noHinet  ipsos,  ci 
gloriam  gentis  iiustrae  uostronunque  rcguuniui  aal- 
Tare  non  possumua,  quank  si  aliquomodo  dura  et  gra- 
viora  ad  annos  duos  aut  très  nubis  iutulerimus,  pro- 
ducat  quia<{Uo  copias  quas  puterit  maximas:  urdjatur 
im{K!rator  in  Hungaria,  nos  voru  coUoctis  et  uuitis 
exerciülms  Moschoviticis  cum  nostris  assigoeimia 
partem  contra  Crimeam,  additis  Kalmucensibus  Tar- 
tans Siemkovi  partcqiie  excrcitus  nostris  cum  Co- 
sacis.  Ipsi  vero  conjimeti  imiamus  in  pruditurem 
ilium  Cbmielniczeuko,  ac  diùn  recta  vcl  Cameuccium 
vel  ad  I>anubium,  ubi  statim  iutegrae  Moldavurum 
Wallacorumquc  nolùs  mu'edent  provinciae , ibi  de 
alieuo  cxercitus  noster  susteutabitur.  Ibi  ad  Uauu* 
bium  , vel  de  pace  trartsndum  , vcl  ult4mor  (quod 
iniscricors  Dmis  largiatur)  proikV|uendus  itnpetus: 
et  lioe  iusup«>r  notanduin,  qu(Ml  bui^c  defensivi  1»el)i 
diuturuitas  dcduceret  subdilos  uostros  ad  despera- 
iioutfru,  qui  de  defeusione  sui  Sk'oiper  dubii  et  iucerti 
forte  tiinuatim  cum  iutegris  familiis  ultro  irent  siib 
jugmn,  et  nxempla  Moldavurum,  Wallachorum  (Jo- 
Ha<*orumque  cutu  Duruzensicu  et  Chmieloizeuaico  se> 
qucrenlur. 


CLXV. 


Mgr.  Martrlli  infumto  Pbjm*  di*  l'étal  dra  négwtAttunfl  0Dtuu«‘4*s  Mrtn*  U Pulo|m£.  1a  Mom-ütik  d’AUmi«gn«> 

■U  fujpt  dt*  U guem'  (lUomanuf:  générinit  eB«rt«  du  nuncu  apnulultqut*  pour  [khmmt  rni  à rAlUaiK-t-  uvee  1«  MuH-une, 
et  AM  irntri^tinn*  «vw  kw  luutMVMdpuni  inoscnvitm  k w mém*  «ujnt.  I<n  P«pr  liü-itiéiiie 
pxhortv  J.  8ubi««ki  à tmin'r  rn  ftUMnw  «rec  U Moacoviu. 


{Nti«(i»tur*  di  Pv1u«M  *«!■  ta, 

AU'Riîio  Sig.  Oard.  Cibo. 

Vah«v<a.  3 Aprilr  KH). 

Domenica  mattina  uitimo  del  mesc  decorso  foi 
air  audienza  del  rè,  et  bavendo  specificato  alla  maetù 
sua  cbe  la  qualité  de  cinque  ceuto  luila  fiorini  da 
rimettersi  quà  per  la  guerra  s' intende  di  buona  mo- 
neta  secondo  la  generositù  di  nostro  Signure,  U quale 
a qnesto  rilevante  suseidio  dcMiderava  e sperava  di 
poterne  suggiuiigere  moUi  altri  rm^colti  dalle  décime 
et  aJtronde,  seconde  mi  scriveve  V.  E.  con  la  «ua 
lettera  de' due  caduto,  quale  lesei  alla  maestù  sua; 
rammemurai  succoARivamente  quanto  erano  ct1ic.aci 
gruffîzii  di  sua  Beatitudinc  aile  corti  de’  prtmeipi 
cattolici,  quali  le  e^terauze  sù  le  dieliiarazioui  già 
faite  dal  graumaistro  di  Malta,  dal  prtmeipe  di  Por- 
togallo,  CUC  coi  sua  ^Sentità  era  disposta  a conoedere 
le  grazie  che  dutnauilava  sua  altezzu.  adiuebè  ai  po> 
tesse  raccügUere  in  quel  regno  il  dauam  da  som- 
ministrarsi  alla  Polonia.  Aggiunsi  le  diiigenze  cbe 
si  coutinuavaDo  in  Spagua,  per  resazioni  üelle  de- 
cime  da'  regni  di  NapoU  e di  SicUla,  c la  prontezza 
dei  Moacoviti,  che  preventivamente  mandano  quà  i 
loro  amlasciatori  per  coucludere  la  congiunzion  dalle 
urmi;  onde  non  si  poteva  piîi  dubitan^  ebe  diebino 
da  vero,  e cbe  sicno  alieui  dalla  pacc  col  Turco,  se 
i signori  Poiacebi  con  le  procrostinazionl  e iwrples- 
HÎtà  Itou  ^i  metteraoiio  in  desptirazione.  Vedeva  duu- 
que  sua  maoatà,  vedeva  questa  republica.  vedeva  tutto 


Ia»or«alii  PF.  XI.  wi.  4 f»l. 

il  mondu  cbristiano,  quanto  s'aifaticasse  nostro  Si- 
gnorc  per  salvar  quosto  regno,  quauto  sieno  buoue 
le  dis(>osizioui  degl' altri  prencipi  cccitati  dallo  zelo 
di  sua  Beutitudine,  e le  coiqpuuture,  cJie  Dio  ofiu- 
risce  per  sua  misoricordia,  so  la  Polonia  vurrà  pre- 
valersone,  e pure  montre  gl' altri  s'adaticanu  per 
ajutarla,  questa  per  ancora  non  baveva  provisto  un 
soldo  per  prepararsi  alla  guerra,  che  importa  La  sua 
proprta  sainte,  contru  la  buona  monte  di  sua  maest^, 
ebe  baveva  faite  pruposizioni  cost  santé:  cbe  dirà 
in>stro  Sîgnor«\  chedirauuo  gl' altri  prencipi,  <|uando 
sentiranuo,  cbe  essendusi  già  a prima  vera  non  si 
vede  fin  qui  alcuu  priucipiu  dî  preparamento.  11  rè 
Dii  rispose,  cbe  saranuu  qui  in  brève  grambasciaton 
di  Moscovia,  c si  sporava  di  concluder  cou  loru  la 
cuugiunziouc  dell'  armi , o cite  per  agg<:>vulanje  le 
negoziaziuni,  si  sarebbe  uell’istesso  tempo  spedito 
di  quà  un  ainbasclatore  a quel  grauduca.  K*q>licai 
cbe  SC  è vero,  OA)me  si  supponevu,  cbe  i Moscoviti 
venisscro  cnn  lutta  la  facoità  e pleiiipotenza  neccs- 
saria  por  stipularo  U iraUato,  Torse  si  sarebbero  adom- 
brati  ebe  neU'istosso  tempo  si  mandasse  di  quà  un'al- 
tra  amWeiata  ùi  Moscovia,  quasi  cbe  si  volessc 
dilTerime  la  stipolaziuuo.  A questo  mi  sugginsc  sua 
maestù.  clie  se  i loro  ambasoiatori  bavranno  l'istruz. 
zioni  e facoità  opportune,  si  stipulera  cou  loro  solleci- 
tamente,  e cite  U missinuc  dell’  aniba.sciatur  Bulacco 
in  quelJa  corte  deve  servir  svilaïuentc  per  superare 
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più  presto  le  difficoltà  che  potessero  lasorgere.  R 
perché  io  raotivai  cbo  non  a’orano  ancora  stabilité 
le  contribuzioni , e mi  parova  dillicUe  che  senza  di 
queste  la  repuhlica  si  potesso  obligare  con  i Mosco- 
viti  a romper  quest’ aimo  la  guerre:  sua  maestà  mi 
risposc,  cho  sc  le  loro  proposizioui  si  iruveranno  buune 
e sicuro  per  stabilire  con  essi  Tunione,  s’intimerà 
subito  la  dieta  per  imporre  le  contribuzioni,  con  di- 
chiarazione  chc  in  essu  nuo  si  deva  trattare  alcun 
altro  negozio,  che  di  quello  délia  guerra,  affinchè  si 
possa  spedira  in  pochi  giomi,  e non  s’habbia  a cor* 
rer  pericolo  di  rottura,  quando  si  trottasse  d'altre 
materic;  e ciù  mi  disse  sua  maestù,  perché  quando 
plia  mi  nominù  la  dicta,  io  havevo  motivato  il  péri* 
colo  sudetto  che  fusse  per  protndiersi  moite  setti- 
mane,  e forse  anche  romperaî,  attese  tante  oontradi- 
zioni  che  sono  state  fatte  oUc  cunstituziuni  düU'ultima 
dicta  di  (irodna:  onde  pareva  che  fusse  più  facile  Io 
sperare  le  provisioui  per  la  guerra  almeno  per  U due 
primi  quar^  medianto  una  nuova  convocarione  del 
grancousigUo,  che  liaveva  piena  facoltà  di  risolvcrla, 
et  in  esso  non  si  puù  trattare  d’altri  affari,  né  d'al- 
tri  interessi  particolari  che  produchino  dissensioni 
private.  Passai  poi  a diiHi  alla  maestà  sua,  cho  la  pnv 
gavo  di  permettemii  di  propalarc  lihcramente  il  mio 
seuso,  e le  difficûltà  che  prevedevo,  alBuché  servis* 
sero  a sua  maestà  per  provedere  preventivamente 
dei  ritnedii  opportuni  con  la  sua  inünita  prudciiza, 
quando  le  fusse  parso  cho  i miei  duhii  meritassero 
qualche  reflessione;  e dissi,  cho  altre  volte  m’ero 
aperto  con  sua  maestà  qualmcntc  io  temevo  che  que* 
gli,  li  quali  DcI  granconsigliü  erano  stati  contrarü 
alla  Jega  difensiva  con  V imperatore,  fusscro  poi  per 
opporsi  più  gagliardamcntc  all’unione  con  i Mosco- 
viti.  Poteva  ricordarsi  sua  maestà  quante  arti  si  fus- 
sero  usate  in  ürodna  per  seminar  sospetti  e dittidenze 
ne  gl’  ambasciatori  di  Moscovia  da  quclli  che  procura- 
vano  di  sturbare  Tanione  con  qucUa  nazione,  e chc 
nel  gran  numéro  de  deputali  allô  conferenze  gl'an- 
davano  disanimando  con  proporre  ditticoltà  inendi- 
cate  e pretensioni  osorbitanti.  Mostr»)  sua  maestà  di 
coucorrere  ch’io  dicevo  il  vero,  ma  che  hors  si  sa- 
rebbe  trattato  con  grambasciatori  in  altra  forma,  e 
con  ogni  sincérité,  e cbe  la  maestà  sua  medesima 
voleva  parlare  con  ossi  da  solo  a solo  con  tutta  la 
confidonza,  per  avvertirgli  insieme  che  non  dessero 
orcccbio  ai  sinistri  rapport!. 

Parlandü  con  sua  maestà  délia  Icga  difonsiva 
con  r imperatore,  e rappresentando  alla  maestà  sxia 
corne  dalle  lettere  di  V.  E,  vedevo  quanto  fusse 
grande  il  dispiacere  sentit»»  da  nostro  Siguorc,  in 
ndire  dalle  mie  relazioni  le  coutrarictà  chc  a’incon- 
travano  nel  granconsiglio  in  uua  negoziazione,  che 
por  ragioui  cosi  forti  era  ovideotenicnU^  utilisaima 
per  la  Polonia  c per  tutta  la  christianiti'i,  provodovo 
che  si  sarebbe  iii6mtamentc  accresciuta  Tmiiarezza 
in  sua  Bcatitudine,  quando  havrà  inteso  essersi  di- 
aciolto  il  granconsiglio  senza  la  eonclusionc  cbe  si 
sperava  délia  medesima  Icga  difensiva,  la  quale  ha- 
vrebbe  potuto  facilmcnte  far  scala  anebc  all’odcasiva 


pei-  le  ragioni  altre  volte  addotte,  c ben  conosciute 
da  sua  maestà,  che  s' era  espressa  meco  co»  larga* 
mente  del  suo  dolore  per  non  essersi  potutc  supe- 
rarc io  rontradizioni:  si  degnasse  portante  la  maestù 
sua  di  ridottere  qiiab  sporanzo  bavrebbe  potutc  con- 
cepiro  sua  Bcatitudine,  cbo  la  republira  fusse  per  ri* 
solvcrsi  alla  guerra,  quando  non  s’era  potuto  spuntare 
una  ensa  chc  era  tanto  più  facile  quanto  é ebiaro, 
cbo  ebi  non  ai  vuol  prima  preparare  per  la  difesa, 
molto  mono  lo  farà  poi  per  l’ofTesa,  essendo  nell'una 
O noir  altra  tanto  rilevante  la  confidenza  con  l’impo* 
ratore,  cbe  hà  comune  et  inseparabile  non  la  Po- 
lonia Pinteresse  contru  il  Turco.  Mi  rispose  S.  M. 
chc  io  havevo  veduto  corne  ella  dalla  parte  sua  de* 
siderava,  che  si  fusse  conchisa  prontameoto  la  detta 
lega  difensiva,  che  quosta  non  s' era  rigettata,  mà 
a’  era  risoluto  di  contiuuaro  i trattaii,  corne  si  sarebbe 
fatto.  Roplicai  cbo  bisognarobhc  stipularla  prima  délia 
congiunziono  deU’armi  con  i Moscoviü,  e cbe  se  si 
dovo  aspcttarc  cho  il  signor  duca  Rjulzivil  tomi  da 
Roina  alla  corto  Cesarea,  non  si  farà  forse  più  a tempo, 
c ne  addiissi  le  ragioui.  Prima,  perché  doppo  che 
la  Polonia  havrà  fatta  la  congitinzione  con  i Mosco- 
viti,  si  sarà  dichiarata  inimica  del  Turco,  e veriai- 
milmentc  al)’ bora  l' imperatore,  cbe  senza  baver  la 
sicurezza  dalla  Francia  non  puù  impegnarsî  ad  irri- 
tarlo,  teroerà  di  cullcgarsi  con  la  Polonia,  la  qiiale 
gP  havrà  dichiarata  la  guerra;  dove  so  si  concluderà 
adesso  la  defensiva,  montre  chc  si  stà  in  pace  cessa 
questo  timoré,  c se  poi  si  farà  l’uniono  trà  i Po- 
îacchi  et  i Moscoviti,  se  ne  potreboero  ricavare  que» 
vantaggi,  i quali  si  sono  eonsiderati  altre  vultc,  in 
caso  cbe  per  aweutura  i Moscoviti  abbandunassero 
la  Polonia,  c che  questa  si  riducesse  net  termini 
délia  guerra  defensiva.  Seconde , corne  sua  maestà 
haveva  considerato  prudentissimamenb'  nel  suo  voto 
fatto  leggere  nel  granconsiglio,  importa  troppo  alla 
Polonia  che  Cesare  non  sia  costretto  a prorogare  la 
tregua  col  Turco  con  inique  condizioni,  sc  resterà 
solo,  e venisse  invaso  da  altre  potenze,  al  quai  pe- 
ricolo si  provede  cun  la  Icga  defensiva,  pernbè  se 
sua  maestà  Cesarca  sarà  unita  con  la  Polonia,  potrà 
résistera,  c non  sarà  furzatn  a condescendere  aile 
pretensioni  del  commune  nemico,  U quale  non  ar* 
dirà  di  proporle,  e porterà  anche  raaggior  rispetto 
alla  Polonia,  quando  saprà  che  queste  due  potenze 
sicno  contm  di  lui  roUogatc  difensivamente,  c perciù 
sua  maestà  diceva  ottimamente  in  Jawnrowa,  che 
bisognava  farc  questa  loga;  mentre  la  maestà  sua  e 
P imperatore  haveva  la  pace  col  Turco,  perché  poi 
sortdtbc  stato  impossibiie  di  concluderia.  Terzo,  per- 
ché sapenditsi  in  Praga  la  difficoltà  fatta  co)  signor 
grnncancellicre  del  regno  in  sigillarc  la  ploniputenza, 
et  instruzionc  mandatasi  iiltiinamoiitc  al  signor  duca 
Ra(l/.ivil  per  la  Icga  difensiva,  si  considererà  alla  corie 
Osaraa  cite  P imperatore  stipulerablte  col  signor  duca 
un  cûDtratto  con  gran  pericolo,  che  venisse  poi  ri~ 
provato  dalla  n»publica.  e se  bene  secundo  la  di* 
chiaraziunc  fatta  da  munsignor  vescovo  di  Kyovia 
ai  residente  Cesarao  in  mia  presenza  credeva  la 
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maeâtà  saa,  che  una  cosa  fatta  (lairaml>ai<ciaU>re  fusse 
per  truvar  poi  qui  più  facümente  l’apprüvazioue,  bi> 
SD^ava  anche  eonaiderarc  che  nci  contratti  conviono 
sei^are  al  poasibiie  l'egualîtÀ,  e porciù  stipulandosi 
la  le^  difcnsiva  trà  il  residciite  c li  dcputati  del 
grauconsiglio  sonza  coub^dizioae,  lo  coae  aarobbcro 
prooedute  dd  pari  con  la  sola  risei^a  délia  ratihea- 
aiune  deUa  dieta  e dell'  iinpcratore;  mà  cbe  maucava 
bura  tal  parità,  meutre  ai  puteva  dubitarc  delle  fa- 
eultà  dd  signer  duea  Kadzivil.  stante  il  dissenito  dd 
signor  grancancelliere,  onde  mi  facevu  lecito  di  imovo 
di  pregare  sua  maestà  di  vedere,  se  vi  era  modo  da 
superar  qui  le  ditiicciltù  et  upposizioui,  atliuohè  si  fa* 
cetiae  la  stipuiazionc  coq  il  resideuti;  prima  dei  trat* 
tati  cou  i Moscoviti  per  tutte  le  ragioni  sudette,  eho 
cou  inolt’  altn;  bavcvo  rappreseutate  revereutcmente 
altre  vuite  alla  nuu'stà  sua,  la  qualc  si  degnasso  di 
scusarmi  sc  repctcvo  lo  ouse  istesse,  perché  è di 
troppo  grau  munientu,  cbe  si  concluda  quauto  prima 
se  è possibÜe  questa  lega  difeusiva  con  Cesare,  la 
quale  puô  auebe  facilitare  appressu  l'uSbusiva,  o sUi* 
bilire  l'amicizia  e la  coutideuza  tanto  uecessaria  per 
la  evtuuuc  sicurezza,  e chc  potrebbe  turbarai  se  si 
discioglierà  quesUi  trattato,  oel  quale  corne  baveva 
esposto  il  residcuUi,  sarebbero  con  Cesare  eutrati 
gl'elettori  lU  Uaviera,  di  Braudemburgo  e di  Sassuuia. 

Mi  rispuse  il  rô,  ebe  quando  si  muudù  ultima* 
mente  la  plcuipotenza  al  sig.  duca  Radzivil,  si  sup* 
poneva  cbe  egli  nou  fusse  per  passare  altrimenti  in 
Italia,  mà  cbe  dovesse  audarc  con  edurità  a Praga 
per  questa  negoziazione.  Hora  üuoquc  cbe  non  po* 
trà  sbrigursi  cosi  presto  dall' ambusciata  di  Rtuuu,  si 
possunu  ripigtiure  i trattati  col  rcsideute,  se  eglî  ne 
farà  instanza.  Kepplic.ai  ebe  U resideute  uoubavereb- 
Le  fatto  vcrisimilmentc  tal  instanza,  meutru  ebo  il 
uegüzio  era  staio  rimesso  al  sig.  duca  Itodzivil,  mà 
se  cosi  fusse  parso  alla  M.  S.  io  glioiie  baverai  par- 
lato  per  sentire,  se  bavesse  alcuna  diibcoltà  di  rias* 
sumere  la  negoziazione;  mà  hisognerebbe  prima  cbe 
S.  M.  disponesse  gl'^imi  dc’souatori  o de'ministri 
cbe  fin  bora  humu  ustato.  S'espresse  la  M.  S.  cbe 
adesso  cessBva  un  ostacolo  chc  s’ era  iucuutrato  per 
il  passatu,  o cessaodu  questo  sarebbero  faidlmcutc 
mancaU)  ancLe  l’ altre  ubiezioui.  No  bd  parlabi  cul 
residentc,  il  quale  crede  di  poter  continuare  i trattati, 
perché  «cbbeno  bà  scrittu  a Praga  le  diflicoltà  ebe 
qui  s'erauo  iucoutrate,  e cbe  il  negozio  era  rimes- 
80  al  sig.  duca  BadzivU,  e di  là,  c.oiue  tui  bà  detto, 
gl'habbiano  risposto  cbe  bavrebbero  fatto  reflessio- 
ne  sopraTaffare;  uon  jsîr  questo  gPlanu'»  revocato 
U plenipotenza  ; si  cbe  io  tratto  bura  cou  questi  mi- 
nistri  per  vedere  se  ci  sark  modo  alla  re&ssuuzioue 
del  trattato,  senza  la  ditücultà  iucoutratasi  per  l' ad- 
dietro,  li  di  qucllo  cbe  succeilepà  wc  dar»i  parte  a V.  K. 

Mostrandu  il  rè  ai  sulitu  il  suo  desideriu  e spe- 
rauza  cbe  T impi^ratore  potesso  eutrare  ncUa  lega  of- 
fensiva,  risposi  corne  bisoguava  cbe  S.  M.  procuras- 
se la  sicurezza  riebiesta  dalla  Fram-iu,  poiebé  ella 
baveva  sentito  dal  resideute  la  rispostu  data  dal  sig. 
marebese  di  Vitry  a'miuistri  Cesarei  sopra  questo 


punto.  Mi  ropplico  S.  M.  cbe  doppo  quelle  cbe  gl’  ba- 
veva significato  ü resideute,  ne  baveva  pariato  la  M. 
S.  cou  questo  sig.  ambasciator  di  Francia,  il  quale 
spodi  subito  un  certo  tedesco  a Praga  al  predetto 
sig.  marcbtîse,  cbe  questu  tedcsco  era  tomato  qui 
cinquo  ô soi  giorui  sono,  et  baveva  purtate  le  let- 
tere  respousive,  nelle  quali  il  sig.  marebese  scrive  al 
sig.  amba.Hciature  cbe  i nnui.stri  üupi^nali  csigevauu 
la  sicurezza  per  tutti  gli  coUegati  dcll'  imperatore , 
e chc  il  rù  Cbristiaoissimo  s'era  diebiarato  di  darla 
solameute  per  rimperiu,  e se  si  fus-sero  volute  ve- 
dere  le  dette  let^>re,  ü sig.  amltaseiatore  le  bavreb- 
be  mostratc.  S<qj^uusi  corne  il  resideute  nd  baveva 
letta  ima  lettera  scrittagli  dall' iroperatore  stesso,  e 
ebu  mi  baveva  detto  d'averla  eoimmicata  anebe  a 
S.  M.  uella  quale  si  diceva,  cbe  il  sig.  marebese 
di  Vitry  iiiU^rr<»gato  da'miuistn  Cesarei  baveva  ri- 
sposto  di  nou  tcuere  ordine  alcuno  sopra  questu  par- 
tieolare  ; uude  sarebbo  bisognato  cbe  il  conte  Platter, 
il  qualc  si  trova  in  Praga,  mandatovi  dal  sig.  duca 
Hadzivil  per  iustradarc  le  correnti  negotiationi,  vedes- 
so  di  spiaiiare  le  ditficoità,  c d'accordare  questa  di- 
screpauza.  K di  poi  ne  b«>  pariato  cou  m<msig.  ve- 
scovo  di  Kyovia,  accio  ricordi  a S.  .M.  cbe  si  scriva 
a detto  Platter,  coroc  m’bà  risposto  chc  Carà.  Ho 
Buebe  porlat4i  di  tal  disen^pauza  cul  residenU^,  il  qua- 
le  m'bà  detto  di  non  baver  altro  awiso  in  questa 
particolare,  se  uoo  queilu  cbe  comunicô  al  rè  et 
a ino  Colle  lettere  stes.«e  dell'iropcratore,  e non  sà 
cbe  di  poi  se  no  sia  trattato  più  oltre  in  Praga  1rs 
li  miuistri  Cesarei  et  il  sîg.  marebese  di  Vitry.  Si 
vede  pero  dagrarvisi  di  più  parti  esservi  poca  spe- 
nuiza,  cbe  Cesare  pussa  eutran>  uella  lega  otfensiva, 
roeutre  iu  vccc  délia  sicurezza  uecessaria  per  taie 
effetto  crescono  più  tosto  le  gelosic. 

Comunico  il  tenoro  di  questa  lettera  a mousi- 
gnor  nuuzio  Buonvisi.  siccomc  partecipo  a V.  K.  ue- 
grauuessi  fogli  quello  cbe  scrivo  a sua  signoria  il- 
lustrissima. 

Nou  bù  pariato  alla  regiua,  perché  S.  M.  s' è 
scusata  dal  darmi  audieuza  per  esser  già  da  più  gior- 
ni  entrata  uel  uouo  roesc  délia  sua  gravidauza.  Ht 
air  K.  V.  faccio  prufoudissima  rivereuza.  Varsavia 
3 Aprile  168U. 

Di  Vostra  KtDÎBfüixa 

Hudiu  arrritor* 

F.  Arcivescüvo  di  Corinto. 

Il  ■!  wcdFfuuA. 

v«BMvu,  'a*  lou 

Poco  ù uietiU'  tiu  bora  si  sono  avvauzate  le  ue- 
goziazioni  con  gl'ambasciatori  di  Moscovia,  coroe  V. 
E.  si  deguerà  di  v»»depe  dal)'  auuesso  fogliu  a par- 
te. Neir  audieuza  clic  mi  diede  dometiica  oiattiua  la 
maestà  dcl  ré,  parlaiido  etrea  Timproprietà  dclle  loru 
proposiziuni  mostrù  dVsser  perplessa,  se  il  Joro  mo- 
do di  procedero  dérivasse  da  ignoranza,  quasi  cbe 
nou  ioteiidt^sero,  ù nuu  distiuguessero  abbastauza 
l'importauza  c la  furza  dello  legbe  üifeusive  et  utfen- 
sive,  ovvero  da  astuzia  per  rivolger  la  guerra  cout«) 
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la  Polonia,  A so  pure  fusscro  in  proasima  eperanjca 
di  couelader  cou  i Turohî  la  paco  : ma  poî  mi  diaao 
ché  è cOKtume  de'  Moscoviti  il  far  da  principio  pro- 
poaizioni  non  accetiabili,  e che  pereiô  non  disperava 
aiipora  la  M.  S.  clu»  nello  future  conferenze  cnai  fus* 
aero  per  ridursi  aile  cose  ragioiuîroli,  nè  s'esteae  più 
oltre  în  queuta  materia:  mà  la  regina  senza  parlar 
precisamente  delle  coac  do’Moseoviti  mosse  il  disoor- 
so  sopra  ü gran-tesoriere,  rhe  si  trattencva  in  un 
bel  paese,  e poi  si  dolse  che  cgli  era  parce  ncUo 
acrivere,  c che  prià  erano  scorac  duc  Bcttimane,  sen' 
za  che  il  rè  tenesse  sue  lettere  , le  quali  Lora  piu 
rbe  mai  a'attendono  con  somme  dosiderio  nulle  rom 
giunture  prcsenli.  Il  sig.  gran-canreUierc  di  I.itua- 
nia  m*hà  dette,  che  s’aspetta  di  sentire  quelle  cho 
diranno  i Mosrovib'  nelle  prossime  conferenze,  per 
farmi  poi  sapere,  se  io  dovrù  almeno  far  parlare  a 
medeaimi  per  esortargli  a condescenderfi  a migliori 
cüttdiziotii,  montre  non  ^mssimno  abborearci  assieme 
JMT  le  causé  accemiate  a V.  R.  la  setlinmna  passata. 

Van*TU.  S (hagko  1080. 

Aile  proposizioni  fatte  già  dalli  ambasciatori  di 
Moscovia,  che  mandai  a V.  R.  la  settiinaua  passata, 
furono  prr  parte  del  rè  date  le  risposto  sccondo  l’an- 
nessa  nota  rbc  m*è  di  poi  pervenuta  aile  mani,  e 
che  pen^  qui  «i  tiene  aneora  sccreta.  Nclla  confe- 
renza  teuutasi  con  î sudetti  ambasciatori  mercordi 
dcUa  passata,  quosti  s'ostcaero  a promettero  fine  a 
20,000  soldati;  mà  ncl  reste  stettero  «elle  loro  prime 
proposiziüni.  Il  giovedl  io  viddi  il  signor  granran- 
collicrc  di  Lituauia,  il  quale  m'iufonnô  di  qucHo  elie 
passava,  mostrando  che  all'hora  sarebbero  stati  up> 
portuui  i miei  uffizii  coi  medesimi  ambasciatori;  mà 
perché  non  c’era  modo  che  fra  di  noi  si  potessero 
praticare  le  \isite  conforme  altre  volte  accennai  a 
V,  E.  io  dissi  al  signor  cancelliere,  che  non  havrei 
havntü  difficoltà  di  parlarc  in  qualche  giardino  col 
seconde  ambasciatore , poichô  il  primo  è podagroso 
et  a pcua  puô  farsi  portare  al  luogo  dolle  conferenze. 
II  veuerdi  mattina  la  maestà  del  rè  mandé  da  me 
il  ranonico  Kordwanowski,  fl  quale  per  parte  délia 
ïnaestà  sua  mi  pregé  di  volermi  trovare  quell’istessa 
mattina  oel  giardino  del  aig.  grantesoriere,  dove  si 
sarebl>e  trovato  anche  fl  sudetto  secondo  ambascia- 
tore Moscovita,  e cosl  fu  fatto.  Io  nel  principio  dissi 
air  ambasciatore,  che  tutta  la  christianità  s'era  ral- 
legrata  in  sentire  questa  loro  ambaseeria,  perché  si 
erano  concepite  ferme  speranze,  che  fusse  per  sta- 
bilirsi  la  congiunzione  dell'amii  con  la  Polonia,  e 
che  queste  due  gran  poteuze  fussero  per  invadcrc 
unitamente  il  commune  nemico;  nià  che  rechorelbe 
grand’ animirazione  a tutto  il  monde,  se  rincUta  na- 
zione  Moscovitica,  che  ha  tante  gran  forze,  e rbc 
tienc  oHre  300,000  huomini  armati,  si  volesse  con- 
tenere  nella  soîa  difesa,  corne  sentivo  che  havevano 
proposto  i signori  ambasciatori-  Fu  lungo  oltre  due 
bore  {]  coUoquio  che  liavcssimo  insiente,  e l’amba- 
aciatore  mi  referi  diligentementc  tutlo  qnello  che 
havevano  proposto  per  parte  del  loro  Czar,  cho  con- 


cordava  con  la  scritture  già  trasmessa  a V.  E.  Mi 
disse  cho  parlava  meco  eonhdentemente,  essendo  io 
fl  legato  de)  saeratissimo  Soinmo  Pontefice  Romano, 
il  quale  più  d'ogn’altro  deve  premere  nella  difesa 
délia  christianità,  che  bene  sapeva  gU  ajntî  che  il 
saeratissiino  Papa  Homann  haveva  promessi  alla  Po- 
lonia, O qiielii  che  proenrava  dagli  altri  prencipi  a 
lui  soggetti  per  la  guerra  rontro  l'inimici  délia  santa 
Croce;  mà  serapre  insisteva  che  io  porsuadesse  al  rè 
et  alla  rcptiblica  di  Polonia,  che  volesscro  accettare 
le  lom  proposizioni;  et  io  gl’andavo  sempre  persua- 
dendo  essor  nceoBsario,  che  tanto  i sjgnori  Mosco- 
viti , qtianto  j signori  Polacchi  dovessero  invadere 
l’inimico  con  tutte  le  lor  forze,  j>erchè  sarebbo  stata 
corta  la  vittoria,  e che  l'aspcttarlo  in  casa  propria 
non  era  buon  consùrfio.  Moite  furono  le  risposte  e 
le  repUche,  ch’  io  non  posso  referire  a V.  E.  perché 
quel  giorno  istesao  de]  venerdi  otto  hore  dojm  il 
colloquio  col  sudetto  amliasciatore  mi  sopraggiiinse 
uiia  febbre  molto  gagliarda,  che  jwi  ha  preso  fl  tipo 
di  terzana  con  dolori  di  testa,  i quali  m’impt'discono 
affatto  rapplicare  e Io  serivere,  e non  hè  potuto  ca- 
ser all’udienza  del  rè,  benchô  Phavessi  dimandata  pri- 
ma cho  mi  sopra^ungesse  la  febbre;  onde  S.  M. 
mandé  da  me  l’istcsso  cancelliere  Knrdwanowski,  a 
cui  referii  nel  miglior  modo  che  potei  Uitto  cià  che 
havevo  ritratto  dall'  ambasciatore  : mà  havendo  i Mr>- 
scoviti  gran  confidenza  c^n  queste  residente  Cesareo, 
egli  fa  ^ne  le  parti  sue  benchô  aecretamentc  e tratta 
con  essi  o col  rè,  e se  potré  haverc  da  lui  nna  nota 
delle  sue  negoziazioni,  la  trasmetten’)  qui  inclusa  al- 
l’R.  V.  L’ ambasciatore  Moschovita  adduceva  jïrinci- 
palmente,  che  la  traduzione  del  loro  grande  eeeieito 
ne’paesi  del  Tureo  essendn  coaî  lungo  il  viaggio  riu- 
sciva  troppo  pcricolosa,  perché  in  molti  luoghi  manca- 
vano  l’acquc  : a questa  difficoltà  rispost,  che  i Turrhi 
erano  venuti  da  più  lontani  paosi  fine  sotto  Czeebrin, 
e pure  i loro  soldati  sono  molto  più  dolirati,  e non 
cosi  assuofatti  a tollerare  i disaggi  e le  fatiebo  co- 
rne i Moscoviti,  che  hanno  una  militia  fortissinia; 
che  siccome  i Turehi  mandann  avanti  il  loro  eaercito 
a scavarc  i pozzi  per  ri^>var  l'arqua,  cosi  lo  poesono 
fare  i M<wcoviti:  e dopo  baver  risposto  aile  difficoltà 
che  m’haveva  proposte  rambaseiatorc,  disai:  Kihil  dif- 
ficile volentibus.  A queste  parole  sorrideiido  l' amba- 
sciatore replicé,  fin  tant*-»  che  noi  stiamo  sul  difondere 
i)  iiostro,  noi  speriarno  che  Dio  pnispererè  le  nostre 
armi;  mù  quando  noi  volossimo  invadere  H stati  al- 
tnii,  noi  non  possiamo  aopere  quale  potasse  essor  il 
divinogiudizio:  repplicai,  doverai  confidare  che  Iddio 
all'hora  assisterà  col  suo  santo  ajuto  Parmi  Chri- 
stiane, quando  vedrà  che  queste  siano  risolute  ge- 
nerosamente  jkt  Hberarc  dnl  giogo  tant!  j>acsi  occu- 
pât! Jal  Turco,  c tante  anime  che  gemoiio  sotto  la 
tinumidc  di  quel  barbare  ; mà  che  se  i signori  Mo- 
scovitî  et  i signori  Polacchi  non  havrajino  questo 
zelo,  0 vorranno  star  aspettando  Pinimico  in  casa 
propria,  cresceranno  sempre  le  loro  disgratic.  oltre 
che  è più  vantaggioso  il  portar  la  guerra  nè  paesi 
del  uomieu,  che  soslenerla  ne’prt>prii.  A queste  ra- 


Digitized  by  Google 


207 


gioni  r ambasciaturc  mi  repplien,  cbc  io  lo  premevü 
troppo,  e non  sapova  cbc  rispondore,  c trettù  acm* 
prc  meco  con  aomma  bumanità  e con  riapt^tto, 

e püi  ha  dctto  al  retiidentc  Ceaarco  cbe  era  roatato 
furdiafattiasiino  di  me. 

Mi  ebiem  poi  lieenza  di  paa^iar  inecn  un  al* 
tro  negozio,  e mi  diaae  cbe  dai  Grc<^i  di  questo  re* 
gno  délia  loro  religione  grcra  statcj  rcforitio,  cbe  il 
0 la  ropublica  gli  vulevann  coatringcrc  all’tinionc 
cen  la  ebicAa  Ibuiiana  in  ccrto  colloquio  cbe  ai  do* 
vcva  fan\  o ai  dolae  cbe  i Scismatici  perri«^  crano 
mal  irattuti:  io  gli  riK|Kisi  cbo  etenac  aicuro  cbc  nmi 
si  voleva  indurre  alcuno  per  forza  alla  not^lra  reli* 
giune,  nià  cbe  volentieri  s' abbracciavano  tutti  quelli 
rhe  di  buon  aiiimo  venivauo  aottu  l’obbedicnza  poii- 
tibeia,  e Dio  volesse  cbe  si  potesse  vedere  tutta  la 
christiaoità  un  solo  ovile  sotte  un  solo  pastore:  cbc 
gib  nel  concilie  Fiorentino  Isidore  luro  melropulita 
era  venuto  alla  santa  unionc,  mù  cbc  poi  la  loro  na* 
zioiie  h' era  segregata:  aquesto  ogli  nii  risposc,  cbc 
il  lorû  metropolità  s' era  unito  alla  Clûcsa  Kimiana 
seuza  licenza  del  loro  Cm. 

Mi  disse  ancura,  cbc  nelle  coiifcrcnzc  questi  si> 
gnori  senatori  gl'  bavcvauo  dctto  rhe  T imperatorc  sa* 
rcbljc  entrât»)  uella  lega  contro  il  Turco,  se  U rii  di 
Francia  havesse  dat»)  a S.  M.  CVsarca  la  sii  tirczza 
délia  paco,  c cbe  pcrciù  bisognerebbe  cbc  il  sacra- 
tissimo  Ponteâcc  Roroono  operas-HC  clie  la  maesth  del 
rë  di  Francia  non  inolcHtassc  l’ imperatonv  Risposi 
cbe  sua  àautitb  mm  mancava  in  cio  aile  suc  ]tarti 
cou  ogoi  preinura,  e cbc  non  si  deve  disperarc  délia 
desiderata  siciirezza,  mà  cbc  in  tante  la  Polonia  c 
la  Moscuvia  so  vorranno  uperare  vigorosamente,  sono 
bostanti  da  por  sc  suie  a dubellare  il  Turco. 

VAMJk«u,  li  Oiegtio  i(Ml. 

La  negotiozionc  co’  Moscoviti  cbc  conforme  alli 
prnjetti  ultiiuainuntc  maiidati,  paveva  ndutta  a ter- 
mine da  sperarno  una  felice  coiicliisionc,  s’  è inca* 
gliata,  montre  gli  ambasciattiri,  non  estante  d’baver  la 
plouipotenza  a-SHOt  atnpia,  lianno  dctto  di  non  poter 
trasgredire  i limiti  deirinstruzziuiie,  nella  quale  non 
vieil  data  loro  fucoltà  di  concordare  alcunc  cosc, 
cbe  vengono  qui  considérât*^  corne  fomlumentali  per 
fare  la  congiunzione. 

La  principale  è cbo  devano  i Moscoviti  con  le 
truppe  ausiliari.  rlic  riceverauno  di  qui,  iuvadt^re  il 


Crim  , acciî)  divertendosi  cosl  i Tartari , non  deva 
l'esercito  di  Polonia  baver  cbe  fon^  eon  duc  nemici, 
c senza  queslu  non  s’assumerebbero  mai  qui  il  peso 
di  prendere  sopra  di  se  una  guerra  taie  per  200 
mila  Ungari  annuJ,  cbc  li  Moscoviti  promettono. 

Anco  sù  la  quautitÀ  sudetta  del  sussidio  peru* 
niario  nasec  qualche  discrepanza,  perebè  stimasi  dMli 
Moscoviti  sutbeiente  per  il  mantcDiniciito  di  20  mila 
soldat!,  (|uanti  n'havrebbero  doMitî  date  alla  Pubmia 
secondo  il  primo  projette. 

Neirultima  conforenza  li  Moscoviti  non  paHa* 
rono  più  délie  materic  sudette,  corne  cbe  bavesscro 
gj&  data  risposta  ultimaria , con  scusarsi  sopra  il 
deSetto  dcllc  facoltà. 

Carissimo  in  Cbhsto  blio  nostro  Joanni  Poloniac 
Ri'gi  Illustri. 

Ro«*«.  s.  Ja»li  N)HU 
Inxockntios  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  A dilecto 
tUio  nobili  viro  duce  RadzivilUo  redditao  nobis  fue* 
runt  Majestatis  tuai>  litcrac  , in  quibiis  paratum  te 
pntbtcns  ad  arma  advcraiis  coimnunein  bostein  stre- 
uue  resumenda,  ut  qui  aperte  intelligas,  praeclaram, 
quac  so  offert,  rci  bone  gcremlac  occasUmero,  si  clabi 
sinatur,  non  ita  farilc  futnram  in  vestra  potestafe, 
uotpie  consultatiouihus  locutu  esse,  ubi  melurtabilis 
neci'ssitas  patriae  libertatis  et  salutis  tuendae  in- 
terciNÜt.  Nos  qiiidciii  pro  oflieii  nostri  debitu  nullas 
partes  omitlemus,  qiiibus  tiim  iiustra,  tum  sociali 
ehristianonim  primûpum  ope  tam  gravi  causac  ad 
univorxam  ebristianam  reinpnbliuam  spcctanti  prae* 
Kto  esse  possiiiius,  sicut  re  ïpsa  cognoscero  jam  po- 
tuisti.  Conjuuctionem  saue  armorum  cum  maguu 
Moseboviae  duce,  propter  qtiam  Majestas  tua  itidu- 
cias  pr<irogavit,  et  do  stabili  pace  iueunda  in  prae* 
sens  agit,  non  utilcm  solitin,  sod  etiam  poraecessa- 
riam  esse,  cuique  facile  est,  praesertim  vero  Pulunis 
aostimart>.  Qiiod  rcliquum  est,  Deuin  euixe  prceabi* 
mur,  ut  Majo.sfatein  tuani  in  tam  pio  magnanimoque 
ph»posit«>  Isdla  Duuiini  pratdiandi  in  dies  magis  con- 
fîrmot,  et  coclesti  ope  sua  contiuenter  juvet.  Ac  Ma- 
jestati  tuao  apostolicam  Wnedictiouem  amantissime 
importimur. 

Datiim  Romae  apud  S.  Pctnim  sub  annule  pi* 
sealoris  die  octava  Junii  1680.  Fontibcalus  nuatri 
auno  quarto. 


CLXVI. 


Rt-noHat  <lm  conf^rmeva  n>nut«  av^c  lea  ambaaFuuimni  mcMcnrha»  an  mjet  de  l'aDJance,  deliri^ 
par  c^re  du  roi  an  aran*  apostolk{m\ 

(NuniUtura  Si 


Kclatie  exilai  reaferentiHruin  ftl,lr|rxl«TuiB  UovIimitH'atuin , illAio 
et  efN»  CbKnimw  au  «une  H.  H Ua>e«uiu  Duniiu  apoit.  irailiU. 

VkBMnAi,  «lie  13.  Jupü  l»>iU. 

Puraduxu  rbartu  bai'c  fertniiutia;  certa  tainen. 
et  ipso  cxperiniento  pn»bata.  Turcico  gravati  Imllo 
Mosehi,  imo  et  aâSicti  integro  triounio,  nt  sériés  rei 


Poioeük  «roi.  9S.| 

actac  te.statur,  crodcbaiitur  genorosas  Polonis  ferre 
propositiuncs,  quibus  adeo  si  ail  alla  arma  suniertda. 
communique  hosti  Mluin  inferendum  induci  possent, 
et  praesertiin  beati  prineqw*.  sub  quo  omnia  féliciter 
aggredi  et  audere  potest  Polonia,  alias  sub  iiullu 
ausura;  attatnen  nibil  practer  .seguem  et  pavidam 
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defiînaivi  bcUi  conditionora  tulere,  proposuûre.  Pri- 
mo quimlecim  armatunim  liuminum  millia,  postremo 
vi^nti,  aut  pro  bis  decics  centena  millia  Horeuorum 
PoloDorum,  Polonia  ae  vellc  auppeditaro  » hac  con* 
ditiono  Ueclararunt,  ai  reciproco  nexu  obligare  se 
voilent,  aut  parero  homimim  numerum,  aut  pocunia<- 
rum  vicissim  daturoH  Moschîs,  et  hoc  pro  bcUo  de- 
fensivo  tantum,  quoties  totis  Tirilms  aut  Polonos, 
aut  Moschû^  fuoriut  aggrcKHi  hoatos;  quod  si  parte 
tantum  virium  alterutnim  accessiverint,  tum  laees- 
sitis  propriis  oxercitibus,  non  nKiuisito  auxilio,  pro* 
pulsabit  poricula  a Bnibus  suis.  luterea  ut  ox  nunc 
Püloiii  tractatu»  Turr.icos  abnimperent,  fiagitanint, 
Risumno  an  bilem  movorit  tam  ignara  propositio, 
si  quaeras,  dicam  utrumque.  Responsum  proinde,  Po- 
Inniam  ut  recuperandanim  provineiarum  incertae  pa- 
cis  cum  Turcis  impationtem,  gemiinc  ot  r.ordicitua 
optare  eaœ  belH  gercodi  socictatem,  qua  invasorem 
suum,  priiisqjjam  is  rc*  reptos  stabiliat,  animoso  ag- 
gredi,  et  itltra  Panubium  exturbarc  posait;  ita  non 
adeo  prudentiam  humanam  destitutam  esso,  ut  sine 
ullo  pretio,  quod  in  recuperationo  ablatorum  con- 
eistit,  jam  secunda  paci»  mptura  irreconciliabilem 
iinposterum  provocet  liostem;  talem,  qualem  pacis 
seruritatem  spemctido , sc  oooano  bellorum , sum- 
pttium  et  periculorum  ab  ipsis,  et  rea  auas  rommittat 
dosidioso  belli  defeusivi  suh  titulo.  Maxime  vero  dum 
recôntibus  exporta  sit  casibus,  male  sibi  auscepiasc 
Audrasiovionsibus  partis  conclusam  dofonsivi  l>olli 
aocietutem:  quo  ompUoribua,  quam  ad  praoseua,  con- 
ditionibus  sposponderant  Moschi,  viginti  quinque  mil* 
lia  hominum  contra  rebelles  Cosacos  se  daturos  Po- 
lonia; contra  Turcas  vero  tota  potentia  totiea  ma- 
gnua  dux  obligavit  se  iturum,  quoties  rex  Poloniae 
idem  facisae:  cum  autem  nequn  hacc  promissa  quam- 
vis  jurojurando  ab  utriuque  ter  comprobata,  noc  his 
HÎmilia  adimplcre  volucrict  Mosclii,  destituta  in  oum 
modnm  Polonia,  tôt  provinciamm  dolendarum  luens 
jaeturam  : tandem  prat^ravantem  belli  molem  partis 
Turcicis  aistcrc  coaota,  in  vindicios  tamen  male  ser> 
vatac  fidoi  non  exarsit  contra  Moscho\'iam,  qnae  non 
gratis  promissa,  sed  pro  deeem  millionibus  anmii  re- 
diUia  {quos  Poloni  ad  tredecim  annos  cesserç  eidem) 
comproi)iita  negavit  subsidia;  potius  oplimas  condi- 
tiuncs,  quilmw  Turcae  ad  sncietatem  belli  Moselio- 
vitici  invitabant,  sprevit.  Et  quod  magis  roirabitur 
urbis,  expirantilms  trcdecennalibus  iiuluciis  eo  bunpo- 
re,  quo  Polonia  parem,  Moschovia  Iwllum  Turcicum 
baberet  sine  ulla  necessitate,  ex  charitate  christiaoa 
in  troxdcciin  alios  annos  idem  armistitium  pruroga- 
vit,  jiiramento  regîo  finuavit.  Promittoulibus  lega» 
tis  Mosebovitinis  illico,  se  magnaüa  Pulonts  proposi- 
turcs,  (juam  primum  hacc  prorogatio  juraraento 
maretur;  at  nibil  bomm  Kubseqnutum:  misit  Polonia 
Icgatos  in  Moseboviam,  gmerosaet  utiliasiiadens,  ncc 
amplius  ubtinuit,  quom  ut  in  Polouiam  Mosehomm 
legati  mitterentur,  qui  ca,  quae  supra  incmorantur, 
propoBuunint.  Undc  S.  R.  M.  cum  sénat»»  et  depu* 
tatis  proposuit  logatis  Moscboviticis  societatem  bel- 
li offeuaivam,  cujus  gratia  pnuleuter  potest  alimmpi 


pax  indda,  possunt  rccupcrari  ablata,  quae  pro  mn- 
ro  aenco  non  solum  Polonis,  sed  et  Mosebovitiro 
urunt  imperio.  Darent  Moschi  viginti  millia  armato- 
rum  regiis  rastris  jungenda,  et  cum  centenis  arma- 
torum  millibus  marlios  impicant  campos,  mittant  ju- 
Btnm  exercitum  Critneam  voraus,  tum  itura  majestas 
regia  auimosc  iu  bostes  siht  gloriam,  Polonis  et  Mo- 
srhis  paratura  socuritatem,  Turcis  auspicc  Deo  ilia* 
tura  cladem  Ad  ca  rospondorunt  legati,  pcccamino- 
sum  esse  de  aggressionc  hustium  meditari,  priusquam 
de  dofensione  sui;  nolle,  ncc  posse  se  tractarc  offen- 
sivum  hélium,  quod  Polonia  recupcrationc  provinria- 
ruro  esset  utile;  responsum  a nostris,  cum  per  ncMtnim 
latus  Turca  hactonus  peticrit  Mosclios,  nostranim 
pruvinciaram  rccupcratio  esset  ilHs  pro  muro. 

Secundo,  quia  VUum  offensivum  in  discrimen 
conjicere  Polouiam  Turcis  viciniorem,  et  obgemina- 
tani  nipturam  invisam  magis  eximore  a bello  Mo- 
scbovtam  remotam,  nullo  tamen  gentis  Polonoc  pre- 
mio,  certo  autem  damno. 

Tertio,  ohligarc  se  ad  cam  subsidiorum  reoipro- 
cationcm,  quam  Mosebus  petit  esse  siibtrahere  su- 
sfeututioni  publicac  columnam  ferream,  et  ejus  loeo 
supponert’  arundinem.  Polonis  darc  viginti  millia  ho- 
minum est  dare  magïxam  partem  exorcitus  a Moschis, 
quorum  excrcitus  trecentis  et  amplius  millibus  con- 
stat; accipere  viginti  millia,  est  nescire  et  (pialita- 
tis  ot  quantititls  proportionem  ; propulsare  defensivo 
modo  et  propriis  virihus  invasionem,  numen»  et  ro- 
bore  inferiores,  est  ratio  in  dissontancum,  cum  vel 
niHxime  debilis  stemendus  est  hostis  in  parte,  et 
debilitatnr  in  toto.  lüiquc  denuo  proposait  sua  ma- 
jostaa,  ut  ad  bellum  offensivum  viginti  millibus,  et 
diveraionem  in  Crimeam  nobie  presto  essent,  ad  de- 
fcQsivum  autem  utrique  populi  so  integris  in  omni- 
bus tuebuntur  ad  in-sncem.  Vorum  baec  surdis  audita 
BuribuR,  allogantibus  Icgatis  non  sibi  ad  haec  tra- 
ctanda  adesse  potestatem.  In  rei  veritate  autem  erat, 
quod  Moschis  non  alia  fucrit  intentio  (quac  ex  toto 
tractatus  successu  patuit),  quam  ut  pro  viginti  miJ- 
lilms  homimim  nulla  promissurum  ccrtitiidine  firma- 
tis,  vel  pro  uno  millione  floreiionim,  nimpat  Polonus 
pacem,  belli  molem  in  se  divertat;  Mosebus  vero  e 
iongluquo  alicni  periculi  sit  spectator  otiosus,  et  gau- 
dcût  alio  suum  convertisse  malum  Petiorunt  tandem, 
nt  tractatus,  qui  in  Junio  imminebat  mediautibus  prin- 
cipibus,  ad  soc|uentcm  annùm  differrentur,  ob  defe- 
ctum  principum  mediatomm  ex  parte  Moschovitiea. 
Cui  petitioni  post  multa  ratiocinia,  et  si  ex  parte 
nostra  tam  mediatorum  principum  legati,  quam  com- 
missarii  nostri  essent  in  procinctu,  et  si  hic  tra- 
ctatus tam  pacem  perpertuam,  quam  reditionem  pm- 
vinejamm  per  Moschos  detentarum,  tum  etiam  de- 
cisione  injuriarum  uobis  per  subsidia  non  submissa 
fuctanim  contineat;  nihilomiuus  tamen  suac  maje- 
stati  placuit  et  senatui  etiam  in  hoc  passu  conde- 
scenderc,  et  Deum  ter  maximum,  cowlium  smitato- 
rem,  orbemque  ebristionum  testari,  quantis  illiciis 
gentem  banc  ad  gencrosiora  consilia  ad  roiituum  no- 
stri  amorcm  jK'itral»e‘rc  eensuerit  regia  majestas.  quam 
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ner.  duro  deponit  animum,  sed  dcniio  mittit  ma^iim 
le^tum  in  Mosclmviam,  qui  fpüciori  sid<‘re  quam  hao 
tenus  reincipiat,  et  Bniat  desideratum  offenaivi  belli 
opns.  Jam  hic  tuae  prudentiae  conatabit,  quo  modo 
hoc  trartatu  nihU  quacaiverint  Mosc.bi,  quam  aiim 
ullo  in  publicum  commodo  belli  Turcici  nos  donuo 
ouere  pravare,  aeipsos  exouerare,  etiam  tam  cxi^o> 
ram  promiaaoram  DuUa  aecuritatc.  Kam  et  obsides 


ab  utriuque  dari  rolunt,  et  stipulationem  aea  (fuaran* 
tiam  principutu  termioant,  aed  omuia  eoli  jurameu* 
to,  quod  tamci)  intra  quiudecim  annos  ternis  vicibua 
irritatum  scnsiroua  et  probavimtis,  commiaaum  v«v 
hmt,  et  bacc  pauca  prn  cortia  et  roalibus,  et  ab  bo 
mine  tam  ingemio,  quam  rerum  trartatanim  ^aro 
veliui  haWto. 


CLTSTI. 


L'&mbuaaueur  poionftu,  uatin^  à Ift  ronr  ilr<  Motteonp,  infonnn  M^.  HArteHi  cia  du  ^nu)d-da«  de*  Mr>«ec>vii’ 

arec  nn»  polonaise',  ot  loi  promet  de  c»opérer  k 1a  r^imion  de  dcai  rejtanae  da  iMiore  a]x>- 

atoIiquD  & eettu  lettre,  dans  la  qocdle  û lui  recommande  cette  lûiite  affaire. 

(Nttuishira  di  Poluaia  «cil.  98.) 


lUmo  et  Revino  Domino  Francisco  MartcUi,  Ar- 
chiepiscupo  Corinthi,  Nantie  Apostolico  etc. 

SMoutnaciAa,  10.  Au^eil  lOHO. 

Tantisper  cubibui  calamum  subtnissioncm  mcam 
er^  lUustrissimam  Dominationem,  et  frequentiorem 
coirespondontiam  prnfcaeum  defoctu  ^raviomm,  quae 
committi  epistoiae  poasont:  nunc  vero  cum  me  joui 
radiraenta  negotii  mci  sub  adventum  meum  Smo> 
lenscom  exerceant,  roipubiicao  nostrae  totique  chri> 
stianitati  strictim  proBcua  quaedam  lüibae  Domina- 
tioni  vostraa  denuntio,  et  primum  qnidem  principem 
Moseborum  degisse  sibiinet  in  consortem  Uiori  et  ini' 
perii  nostrae  natiouis  virginem,  pupiUam  nulla  alia 
dote  praeterquam  forma  et  moribus  coimiiendatam. 
Quod  maximum  indieium  propensionis  in  societatcni 
nostram  augurer,  juvenî  prmeipi  fore  ac  non  nuu- 
quotn  barbariem  illius  caeli  in  monarclia  illo  religio- 
nisque  obstinâtes  crrorcs  tante  emollesocre  conjugio. 
Moum  adventum  Smolcnscum  varii  vanique  praecesr 
sera  rumoras,  irU  srüicct  socictatis  contra  Mosebos 
noViis  emn  Turcis  foedera,  me  cum  octiugeiitis  a<l- 
vontare  ex  juventute  iecta.  12.mima  Lilhuanici  exer- 
citus  pro  hiubuB  excubarc  rocuperandi  spe  a Mosebo 
interceptorum.  Haec  et  aimilia  in  sonmiis  simiilima. 
Occurrimua  trepidationi  tantae  evulgetis  regis  sera* 
nissimi  literis  ad  nos  imper  direetis,  quibiis  serenis* 
sima  majestas  exeeratur  Ottomanù;am  quantumvis 
speciosam  amicitiam:  conseditque  haec  Bmoiensci  su* 
spitio,  unde  nulla  mora  permittitur  noble  lA>er  Moscho- 
viam  passns,  ubi  qiut  fortuna  publicum  mibi  ulferlus 
Muccedet  negotium,  denuntim-e  suac  lUmoe  Domina- 
tioni  non  negligam;  cni  intérim  premum  me  in  omne 


ofTero  obsequitim  et  maneo.  Smolensrioe  die  10. 
Augusti  1G8U. 

Dimne.  ne  RamiM.  DomliMtianls  Vntrao 

Amicvi  St  praiBptiMUBUi 

CoNSTANTlNCB  ToMICKI 
CMt^UnnoA  Virlanonris  8.  R.  M.  Legntui. 

Copia  «pistoUa  teripUa  a aiuiU»  ftpMt»),M  aJ  dHoioun  U(r*tum  Polo* 
ai^m  iB  yuatbi»Tia,  dii)  10.  Au^sU  ISHÜ. 

CognovitSancUssimus  Dominas  noster  ox  literis 
mois,  legationem  in  Moschovia  obeundam  Rzeelleutiae 
vestrae  esse  dcmandatain,  quolcnique  mibi  pro  eodom 
impicndo  munere  xelum  apeniissct,  in  eodem  pluri* 
muui  in  Domino  confidens.  Uti  cnim  Ijanctitas  sua 
communi  ebristiam  orbis  benedeio  indesinenter  ex* 
ciibaus,  praeeipua  soliuihidino  rogmim  hoc  raepicit, 
tanquam  illius  propugnaciiluui  et  tnummeuUini,  ita 
gravior  cura  nunc  angit  servitutû»,  quae  indies  a bar* 
baris  imminet,  avertendae,  ac  nobilissimas  per  eos- 
dera  avulsas  proviucias  viodicendi;  quam  in  ram  mo- 
mentum  ollatura  est  maximum  solide  finnanda  cum 
Mosi'his  annorum  animorumque  societas.  Apostolica 
prninde  bencdictione  Rxcelleutiam  vestram  prosequi- 
tur,  pracibiisquo  a<l  Deum  assiduis  tanti  tamque  ne- 
cessarit  operis  felix  implemeutum  urgot.  Ipse  baer 
Kxccilentiac  vestrae  referons  repetam  ca,  quae  prae- 
sens  exposui,  penderc  scilicet  ab  ipsius  dexteriute 
et  cousUio  ebristianae  reipublioac  vota,  et  certam 
banim  pnivinciaram  salutem,  ac  propterea  ipsius  vir* 
tuti  tbeatrum  patere  ampUssimum,  in  quo  suae  pie* 
tatis  specimen  edat  perenne,  et  noraini  suo  oeternam 
comparut  gloriam.  Addu  constantis  et  addictissimae 
obsnrvantiac  meao  conîestatiouem,  maueoque  etc. 


CLXVIII. 


Rscooda  pmtMtetlon  nfficiellA  dn  lumcf'  Aponvdiqna  «a  «ujat  d»  U pwx  d«  Zmwna. 


(Nuanatur*  di  Pok»U  *al.  EN.) 


V*Htrua,  ‘•30.  Aufratli  ICHV 

Joannes  Tertins  Del  gratis  Rex  Poloniae,  Ma* 
gims  Dttx  Lithuaniae,  Riisniae,  Pnis^iae  etc. 

SigniBcamus  praeseutilms  literis  nostris,  quorum 
interest,  universis  et  singulis,  quomiHiu  coram  artis 

Uoewa.  hiat.  d«  Uainie. 


praesentibuB  Metrices  regni  nostri  cancellariae  mi- 
nons personaliter  comparena  venerabilis  Thomas  Bo- 
goria  Skotnicki,  secretarius  noster,  illuffii  et  ravmi  in 
Cbristo  patris  dnmini  Franeiiici  Martelli  Dei  et  Apo* 
stolice  Sedis  gratia  archiepiscopi  Corintbiensis,  San- 
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rtiflsimi  Doniini  DOHfri  Pmnini  Iimocentii  divioa  pro- 
vidciitia  Pai>uc‘  XI.  pra<>luti  domestlci  oi  a.<isi]«ti‘Dtif<, 
«jjiwleniqtu?  et  S.  Sedi.s  AiHwtolirae  in  reg^no  et  div 
niiniiR  u6Mris  cuin  facultutibus  Wgati  de  luterc  mintii 
apostoliL'i,  Duniine,  übtulit  ad  acticandum  et  rubunui* 
dum  ÜRdem  oetis  praojieutibu»  MctriccR  M-jfoi  uostri 
protciitatioiicm  infra^criptain,  per  iustrumentum  au- 
tlieuticmn  ex  rancelluria  eju^de1Il  tllu»itrii(siini  et  rc> 
voreiidiK.<iitiii  imniii  apoRUiIiei  doproiiiptaiii,  aigiUoquo 
ojuiHlem  atquo  iiiauu  propria,  itidem  euiti  sigillé  utr 
turii  apostolici  ae  proeaiicellaiü  dictae  mmUutorae 
upostulicac  consignutaiii,  do  teuoro  tali. 

lu  nomioe  Iktnûni  Ameu.  Attester  Hdeuique  fa- 
cio  ego  infrascriptus  apostoUca  authuritato  iiutarius, 
et  apostolicao  mmtiutunie  in  rcgnu  Polouiae  procuii- 
cellarius  oiiitiilms  et  singuUs,  ad  quus  spectat  v>d 
spei'tare  poterit  unquutii  in  fntumm,  qualiter  anno  a 
sidutifera  mcamatioue  iiiillesimo  sexcentesimo  octua- 
gesimo,  indictionc  Kuuiaua  tertia,  die  veru  vigesimo 
nieusis  Augusti,  poutificatus  uutcui  SaiictisHiuii  in 
l'iiristn  Patris  et  Dm  uostri  Dni  lunocentii  dîvinn 
pruvidentia  PajMie  XI.  anno  cjus  quarto,  illiîtus  et 
r^'viTius  in  Cliristo  pater  doiniuits  Krauciscus  Mar- 
telliis  Dei  et  Apostolice  Sedis  giatia  arc-biepiscopus 
t'oriutbensis,  et  prat'^lieti  Saiu‘tissiini  Domiiii  uostri 
iimocentii  diviiia  pruvidentia  Papae  XI.  praelafus  du- 
mesticus  et  assisteiis,  ejusdenupie  et  S.  Sedis  Ap<v 
Btolicao  ad  fienîni.ssimum  Joannem  Tertiuni  Poloniao 
n^gem  potcntis.sÎDiun) . totiiiiiqiie  iNiloniaii  n!gnuin 
et  M.  1).  Lilliuaniao  cum  facultatibus  legati  de  la- 
tare  nuutius  aposlolicus,  in  praesentia  Icstiiiin  in- 
fraHcriptonim  ad  bw  Bpwialiter  vucatoriini,  in  con- 
aueU»  loco  suae  babitationis  in  snburbiis  Varnavieu- 
sihuâ  tradidit,  et  actualitcr  consignavit  mihi  notario 
infrusoriptain  protestationom,  propria  sua  manu  pro- 
priuquo  suo  sigillo  iiiibi  optiuie  cogriitis  snbscriptam 
et  respective  munitam,  eandenique  per  me  etc.  de 
uiandalo  Dominutioni»  suae  illustrissimao  et  reve- 
reiidissimae  ad  clamm  eumai  (l'stium  intelligentîam 
perlegi  maudavit,  et  aetU  bujus  miiitiaturae  apust<K 
liroc  iiiscri,  oliamin  quoque  curiaruin  actis  îiigros- 
saudani,  prout  legi  et.  iiiserui  omni  meliori  mmlo  etc. 
t'ujus  quidem  protcstatioiiis  ténor  de  verbo  ad  verbuiii 
est,  qui  .«HHpiitnr. 

In  nuniiuo  aanctissimae  et  iudividuae  Trinitatis, 
Amen.  Cmii  habita  prima  notitia  paris  sub  Zorawno 
rum  Turcis  iuitae,  et  deiude  eoiitra  ipsiu»  ralitica- 
tionem  protestatiunos  ciiiiserimus,  apud  aeta  ctiam 
pluriuin  tribunalluiii  iiiHertas , quibus  modiantibns 
deelunivinms  milla  et  irrita  et  iuania.  quao  in  ejns- 
deiii  paeis  eonditiouibus  cuutioeniur  praejudicialiaju- 
ribus  ebristianac  religiunis  et  eeclesiae  catliolicue,  ae 
pruesertim  ob  avulsiuuem  provinciarum  barbarorum 
tyrauiiidi  subjertarum,  ac  ob  alia  plurima  iude  omer- 
gentia:  invaleseente  nunc  rumure,  quod  in  ultiinariam 
ejiisdeni  pacia  executiuncm  designati  sint  rooiinis- 
sarii  ad  limites  eanindeni  provinciarum,  quae  Tunds 
cessurae  sunt,  statnendos,  nf-s  propterea  ex  nostri 
ministerii  dobito  sMperi»>ril)Us  pr«*li‘»*latiouibiis  finui- 
U?r  iuliaereiiduui,  et  drnuo  expr^^sse  protestandum 


quoirunque  meliori  modo,  via,  jure,  qnibua  actus 
pra4>sens  ^tei-bei  et  itnpleri  valeat,  praesenti  instni* 
nicnto  actis  tribuualis  uostri,  ac  aliarum  curiarum 
ioHerendutn  iteruin  declaramus,  et  protestamur  fuisse 
seniper  et  esse  nullas,  irritas  et  invalidas,  uullius- 
que  valons  et  mmuenti,  qiiainvis  jiiramento  et  alia 
quuvis  tirmitate  robnratas,  omnes  et  siogiilas  pactio> 
nés,  conditioner,  cessiones  ot  ipsinn  acf^im  exenn 
ti4inis  seu  dislimitatiouis  nune  ut  praiTertur  fueieudae, 

S4m  forsan  seciitue,  per  quas  et  qnem  cliristiauae 
religionis  et  catluilieue  ecclesiac  jura,  l>ona,  dominia, 
libertates,  iiniiumitates  etc.  quaeeunque  et  qualia- 
cuuque  avulsionem,  diniiuutiunein.  damnum  ac  prae- 
judiciiim  üide  sentiant,  adeo  ut  pracdictae  pactiones, 
runditioiics,  cessiones  etc.  et  actiis  ipse  dislimitutiu. 
uis  quolibet  jurauiento  et  promissiuiie  tanquatn  taillis 
et  inelficatdbus,  nihil  obstantilms,  babendae  sint  pro 
non  adscriptis  et  iufcctiK,  uiillumquc  ctiam  tnomeii* 
tauiMu;  p<issossioiiis  jii.s  tribuero  volentibiis,  sed  pro 
indesinentor  et  perpetuo  rejeetis,  impugtiatis  ac  repro- 
batis,  proul  nos  ex  co<lem  uostri  muiieris  débite  m- 
jiidimis,  iinpugnatnus  et  ix'pntbamus.  In  quorum  fi* 
déni,  Brmitatem  ac  rei  memorinm  banc  decluratioueiii 
p<‘r  DOS  subscriptam  sigillo  oostro  commuuirî  volui- 
iiiUM.  Dutum  ex  resideutia  nostra  Varsaviae  die  vir 
gesitna  Augtisti,  millesimo.<^>xcentt‘Himooctu]tges^mo 
Krauciscus  arcbiepiscopiis  Coriutbi  nnntiu.'t  nposto* 
liens,  et  sigill.  niajori  sigillo  siipruscripti  illustrU- 
HÎitii  et  revermidissinii  dni  nuntii  apostulici.  Super 
qiiiliiis  omnibus  et  siugnÜH  idem  illustrissimiis  dûus 
□uutius  apostelicus  mmidavit  mibi,  ut  super  prae- 
missis  mium  ve)  plura  fariam  instrumenta.  Acta  baec 
sunt  onmia  loco  et  tempon*,  quibus  supra.  Praeseu- 
tibus  ibidem  admodum  reverendis  patribiis  Antonio 
Angclini  S.  Th.  magisiro,  ordinis  minonim  Conven- 
tuotium,  et  Matthaco  Wetxamiicu  prioro  eunventus 
bospitalis  11.  JoannLs  Dei  ad  Varsaviam  testibus  ad 
praedirta  onmia  et  singula  spccialitor  babitis  atqne 
rogalis.  Kt  quia  ego  Carolus  .\daita,  autburitate  apo- 
sbdica  iiotarins  et  niintiaturae  apostelieae  pro<caiieel- 
larius,  do  pracinissis  omnibus  et  singulis  rogatus  fui. 
idiNt  praeseiis  d<H-umeiitntii,  aliéna  licet,  attamen  mibi 
fida  manu  scriptum,  subscripsi,  solitoqno  ac  consuetu 
signo  meo  signavi.  In  tidem  etc.  {!,.  S.)  Nos  Fran- 
cis4‘us  Martellus  Dei  et  .Apostolicc  Sedis  gratia  ar- 
ebiepisropus  Corintbienaîs,  .Sanctis-simi  Dfii  no.stri 
Dfii  Inuücentîi  divina  pruvidentia  Papac  XI.  prae- 
latus  dmnestiens  et  as.sistens,  ejusdemque  et  S.  Sedis 
Apostolicae  apml  serenissimumJonrmcm  Tertiuin  Pih  I 
loniac  rugetu  potentissimum  tetumque  reguum  Polo-  j 
iiiat'  et  magnum  ducatum  Litbuaniae  cum  facultatibus  | 
legati  do  latero  nuutius  ap(»stoUcus,  universis  et  sin-  I 
gulis  praosentes  uostras  iiispecturis  6dcm  facimus  f 
et  attestamur,  supradictum  domiimin  .Affaita  case  ta-  '' 
lem,  qiialem  se  facit,  ejusr^ue  instmmentis , docu- 
mentis  et  scripturis,  alüsquc  in  publîeam  fomiam 
rudoctis  plenariam  tant  in  jndicio  quam  extra  ad> 
bilieri  büetn.  Attestante  biK*  nostixi  sigillo  prae- 
scntibiis  adimpivsso.  Dutiuii  Varsaviue  die  vigt'siuia 
tertia  niensis  .Augusti,  anno  Doiiiiui  millesiino  sex- 
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centc«îmo  o(^tnage«imn.  (I..  S.)  rotütque  a m»Li«  i» 
idem  veoerabiüs  offoreuit  tmeretariuH  noster.  qiiatenui« 
eandom  protestatioaem,  prout  in  Re  eet  ieuorque  ejuiy 
dcm  obloquitur,  ad  acta  pracRentia  suacipi  tiâdemque 
inflcribi  atque  roborari  mandaremuR.  Cui  petitioui 
nos  uti  juRtao  benq^ne  annuontea,  RuprauoiniDatae 
proteBtationiR  instruraentum  autbentirum  arti»  prae- 
Hcntibus  Motrires  rrgni  nostri  iascribi  an  roborari, 
et  ox  iiwlcm  do  vcrbo  ad  vorbtim  dcpromplum  parti 
postulant!  in  forma  authentica  oatradi  mandaviums. 
In  quorum  bdem  praeaentibus  sigillum  rcgni  est 
proHsum.  Datum  et  a<‘tuni  Javuroviae  in  RusKla,  feria 
sexta  in  crastiuü  festi  Decolatiouis  S.  Joannis  Ba- 
ptistae,  videiicet  die  trig6«iina  tueusis  Augrusti,  umio 


Domini  millesimo  soxcentoRiino  octuagosimo,  regni 
vero  nostri  auuo  soptimo. 

(L.  S.)  JoXNNta  MALAl'HUWBSt 

K(iÎMnpa«  (^mr-iuU  et  PoinvMniMo  Vieeca»cvi- 
Uriiu  Rc^  m.  {^. 

LuDOVICliR  NiCOLAUS  (.iSABIAKHKi 
H.  U.  M.  >L  Metrieofl  Nuurii»  ni.  pp. 

Relatia  illini  et  revtîii  in  Cbristn  palriK  domini 
Juannis  Malacbowski  epi  CulœeusiB  et  Poiiieaaniae, 
procancellarii  mgni,  abbatiac  MogiieuBis  perpetui  ad' 
miiuBtratoris.  Kx  Ubro  expediüoimm  (fratianim  Ulûii 
ot  rovibi  dni  nuntii  apostolini  extractum  et  sigillo 
Huae  illinae  et  reviTtae  dominationiii  communitum. 

(L.  S.)  Carolub  Appaita  PrcMJanceil^u«. 


CLXIX 


L’ambnuiulrnr  po)oD«i»  à la  cour  île  Mimmiu  Informe  to  ixn  et  le  nonce  ap<Mtt»(i4{Qo  de  u r^ptiun  Kuk-oneüe  datu 
entta  villa  et  du  progr^  da  cee  né||pK‘iatiun«  avoe  cotte  cour. 

iNuBxUtuta  di  PoloaU  v«l.  9S  ] 


lUfio  et  Revmo  Dûo  Duo  F.  ArchiejWj  Corinthi, 
Nuntiu  ApuMtolico  etc. 

UoecoïkB.  11.  SrpiMDlirIx  IffO. 

Quomodit  circa  iugreMum  noBtrum  in  MosidiO' 
viticam  metrupoUm  ejusdetn  goiitiB  nobis  arriserit 
koHpitalitaB,  interpretari  Kinistre  non  licet.  Nibil  niU 
niatri  Htatus  et  ipse  Moecbuvitii'UB  munartdia  inter' 
uiiseie  ex  vcrac  amicitiae  officiis,  vigiuti  iniliaribus 
plus  Tel  minus  a mctr»>poU  gentis  cancellarius  ducis 
Moschoviae  per  vicestenentem  suum,  homiuem  mo- 
ratissimum,  logutum  magnum  et  legatiouis  sécréta' 
riun)  conveniri  fecit,  ut  tautisper  inhiberet  cursum 
legatus  magnus.  exposcontem,  quuosque  festa  iilo- 
rum  iinmiuentîa  non  absolvcreutur.  Hirce  demum  mil- 
Uaiibus  circiter  quatuor  a metropoU  cum  liquoribus 
et  victualibus  omnigenU  venit  obviam  Domine  can* 
ccllani  legatiouis.  Maguus  vero  dux  Mosebuviao  no* 
mine  suu  arnica  aalutatione,  et  digno  majostate  iti* 
nerario  proviso,  per  aulioos  cubiculariusqoe  suob  in 
ailla  congresHui  designata  magnum  legatum  socium* 
que  Bunm  honorari  fecit.  Maxime  vero  bujus  mo* 
narchoc  drea  iugressom  in  urbem  affectus  in  gontem 
nostram  cnituit  ; quatido  rara  cclcbritate  (licet  si  in 
castris  cxercitus  Moschoviticus  omnis  Kyoviam  vo^ 
sus  teneatur)  obviam  ire  uobis  niandavit.  Medium  ab 
urbe  ad  lapidem  equestres  protendebantur  alae,  cultu 
equis  et  vereicolore  habitu  insignes,  circiter  quin* 
decem  millia  implebat  cquitum  nuinerus,  civilis  poptili 
inuneusas  practervohebamur  phalanges,  quam  turbaui 
quinquagiuta  arcebant  équités,  ut  oc{nitatum  nostrmn 
magnus  dux  Moschoviae  cum  nouspousa  sua  ex  Por- 
ta Turceusi  porapam  inspectantes,  exacte  dignosccre 
possent,  prout  quidem  Moschoviticus  cqnitatus,  qui 
simiUbus  in  at'tibiis  juvontuteiu  nostram  equesü’oin 
honoris  causa  mtHliain  circuniflnorc  aolobat,  oo  tem- 
pure  u6((uaquam  sese  inunisciiit  nostris,  et  ita  in- 
hibito  processu  nostro  non  iiibil  aute  Portani  bene 
principum  subiecti  fuiuius  oculis  fidelibus.  Comitatus 


legati  erat  mediocri  ccuru,  sed  culto  et  exquisité 
appriiac,  juveututis  ex  flore  nubditatis  loclae  sexa- 
ginta  anteccdobant  ibedani.  Cubicularii  magui  legati 
secrctanique  logationis,  qui  ducaium  rircuin  equi> 
tabaiit  rhotlam,  imicoloro  cultu  magnam  oniatus  ad- 
au^>baut  speciem,  Icvior  velitum  equitatus  rbedam 
sihpiebalur.  Tubiciues  quatuor  erant,  sed  artis  péri* 
tissirui,  qui  Mos4.*hoviticis  tibicinibus  tubicinibusque 
iiuposucrc  verecundiam , qui  iinmcnso  licet  numéro 
gratia  caneudi  viucebaniur  a nostris.  Postquam  veu- 
tuni  iii  aulaui  residentiae  Icgaturum  destinatam,  quae 
Kita^'cLordi  sîta  est,  pur  culiuaa  et  cuUaria  omuuin 
victualium  deprebeudûnus  paratum.  Peracto  ingrossu, 
quinte  die  acoidit  aodientia,  ad  quam  absolvoudam 
more  solito  cum  adstitibus  Moscbovitlcis  itum.  Rqui> 
talus  eo  temporo  Moschovitarum  praeredebat  rarus, 
sed  pretiosis  vestibus  et  cum  culuribus  cquU  insi- 
guis.  Pmlitum  deeem  millia  implelaut  vîcos  bouc 
armis  instnictos.  In  porticu  palatii  ter  ubvii  fuorc 
sex  ex  Moscboviticis  proccribus,  qui  recensitis  utiius- 
quo  monarebae  tituUs  Icgate  secrctarioquc  jungebant 
dexteras.  Maguus  ipse  dux  Moschoviae  sub  teinpus 
audientiæ  insidebat  aurato  soUo,  sceptro,  corona  ot 
veste  iusignis  praedivite,  dextram  versus  senatus  vi* 
dendum  scsc  pracbebat,  trigüita  quiuque  protuuc 
grandaevis  senioribusque  lectus.  Post  titulos  et  ma- 
gni  legati  Poloniae  sccretariiquo  recensitas  orationes 
itum  ad  oscilla  manus:  tandem  Larion  Iwanowic,  can- 
rcUarius  m^jni  ducis  Moschoviae,  principis  uomino 
(ubi  aiilici  i’olonîiunim  regis  eandem  osculo  liba* 
Ycrunt  mamim)  ad  soleiines  invitavit  epula.s,  quas 
splendidissimo  in  aida  residentiae  magui  Polonianim 
legati  instmxciaut  parotas.  Additus  tractando  Polo- 
uiaruiii  legato  cornes  Juigia  Danielowic,  pracpolons 
opihus  et  ouriac  favoribus;  meiisae  ferculis  et  U- 
quorum  copia  iiistructac  craut  ad  luxum,  quip|>e  cum 
pro  Kttliitc  regis  rcginacque  Poloniarum,  uiugni  ducis 
neosponsaeque  suac,  et  principibus  utnu.si|ue  donius 
diversi  gmeris  propinaretur  liquoribus.  Die  tertia  de- 
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mam  munera  a legato  magno  secretarioque  Lariuu 
caDrellariuH  recipîebat,  et  quJdein  a iegato  majpio 
laliruiu  ingens  aqnatile  aigentetmi  nun  graudiore  am* 
phora  per  iutervtiUa  auru  cnistata,  aachidum  dei&ceps 
iuduin  Buocmea  thcca  msigni  artificin  contextum,  iti' 
deuujuo  latnm(;vüofiuu  eoosimilcm  iu  utriusque  otii* 
rinac  contextu  sucrineum,  piramidns  latrunculîque 
divcrao  diHcriiuinabant  colore,  iu  relique  niateriani  su- 
perabat  oput»,  adjccta  liis  eaudelabra  duo  aimiliter 
succinea,  et  quod  niaximo  apud  monarchain  in  pretio 
babihim,  lectica  novo  artiBeio  elegantiRsima  cuin 
cquie  pulcbcrrimis,  iiomine  eecretarii  legationis  oblo' 
tuui,  magoi  itidcm  pretii  spéculum  eum  succinea 
thoca  praccclleuti  elaborata  artificio,  post  baec  scri- 
uioluin  tMicciiitium  grandius,  arle  itideui  iiisigne  et 
pretio.  Ultcriur  narratio  ulieriori  tenipori  rcitcrvatur. 

h'idera  Nuotio  Apostolico. 

Mosci;*ii,  11.  inBÙ. 

Quaoto  Aretoa  concurrat  monar(‘bia  ad  salutis 
totius  ebristianitatis  symbohim,  nondum  mihi  liquide 
ad  praesens  constai'e  potest:  supra  proposito  siquidem 
bülîi  tbematc  oflensivi  dnx  magnus  seuatustjuo  cjus' 
dem  hisce  diebus  seriam  tlelil)eratioûeni  suscepit, 
moumque  negotinm  (quod  Dci  benigna  gratia  proS' 
porrinie  fervet)  in  bac  rcsolutionis  cxpcctatiuiie  per 
biduum  tenet  suspeusum.  Ominari  (ameu  onrnia  e 
vote  christiauitati.s  sueeessura,  suadent  quam  phirima 
iudicia  inelüiatissimi  iu  uostras  partes  atfeetus  tain 
mouarobae  ipsius,  quam  totius  pene  Muscbuviticae 
gontis,  si  fatalis  concordiae  communi  cbristîauitatis 
invidia  malevolorum  saucto  buic  intercedere  operi 
illiidque  abrumpere  nolit.  Susceptus  quippe  tauto 
(quauto  uuquam  desideratissiini  suscipi  votis  geutis 
bujuB  putuerant  legati)  splendorc  et  bnspitalitatc  nil 
non  experior,  quod  spondero  non  posait  rdieein  nego- 
tiationis  meae  successum.  Placatum  modo  Mipreinum 
Niimen  prccationibus  nustris,  roeptis  aomiere  velit, 
etijus  propitium  favoreiii  ut  coucUian.'  muliuiiriibus 
tantis  lIlustriHsima  Doininatio  Uitius  eleri  devutu  suf* 
fragio  uon  désistât,  suinmissa  prere  exoro  ac  inter- 
manoo. 

Datuni  Wkalicii  Moskicw.skioy  die  11.  Septem- 
bris  1(580. 


19.  ocwi.  leao 

Accopi  venerabundae  ExceUentiae  vestrac  epi- 
stolaro,  Varsavia  dio  19.  Augusti  ad  me  diroctaro, 
ex  enjus  tenoro  nicnsuram  votorum  Sanctissimi  Do- 
mini  mci  clemontisaimi,  simulque  insignis  in  me  af- 
fcM'.tus  BxcoUentiao  vestrae  eugnovi.  Fecissent  supe- 
ri  , ut  quantum  Sanctissimi  pia  voluerc  deaideria, 
quantum  paterua  sua  disposuit  benedictio,  quantum 
industria  mea,  quam  pro  viribus  meis  totani  intendi, 
curavit,  tantum  lucri  res  ebristiaoa  bac  mea  Icga- 
tionc  cepisset;  sed  nondum  stotit  in  fatis  totalem 
inter  nos  Moschoviticamquo  gentem  fieri  concordiam. 
Proccsserc  tractatus  mci  suavibus  optatisquo  iuitiia, 
offenaivum  Mosebi  non  aegre  arripuerunt  bellum. 
Diversionem  Crimeomm  Tartarunim  post  inulta  bine 
indc  ratiouum  certamina  in  suas  recopere  vires.  Dc- 
ccm  millia  instructi  exercitns  sine  reciprocatione  mi- 
litis  nostri  in  subsidium  aciebus  nostris  submittere 
onnuorant;  jamque  pauculus  restabat  labor  juxta  in- 
structionem  deeem  luillia  insuper  ab  iis  exigeudi 
subsidiariorum,  quod  totalitor  coronasset  opus.  Cimi 
velocissiiiiis  allati  imniiis  ex  Ukraina  nimores,  totum 
miscucruiit  negotium.  Inde  gens  haec,  quae  nostris 
aH3«ucta  pasci  semper  fuit  malis,  ubstinatius  nobiscum 
agore,  reciprocationem  militis  pro  milite  dograntius 
urgerc;  indeqnc  totum  opns  irritum  reddere  coepit. 
Inter  piures  bujus  vicissitudinis  causas  banc  potis- 
simam  deprebondi;  videntos  scilicet  Moschns  neces- 
situtis  iiostrao  inovitabilo  tolum,  velio  cosdeni  per- 
petimm  lucrari  pacem,  quae  involvit  secum  aetemum 
do  a\'ulsis  per  iÛos  silontiura.  Inde  dux  magnus,  mihi 
oxpoditione  30.  SepU'mbris  data,  üsdem  fere  vestî- 
giis  ad  regern  serenissimom  remqiic  publicam  no- 
stram  legatos  suos  siibmittit,  qui  utinam  optatum 
christiann  orbi  hoc  tandem  aliquaudo  terminent  opus. 
His  strictim  ExceUentiae  vestrae  denuntiatis  (spero 
eoim,  si  felicem  Deus  annnerit  reditnm,  me  uberius 
haec  omnia  «retenus  relaturum),  pronus  in  cultum 
ExceUentiae  yestrac  acclino  caput,  maucoque 
Datum  in  Mozaisk  die  12.  Octobris  1680. 
KxcirlieDtiac  Vtntnc 

Addirtiatimu*  •mut 

CoNsTANTiMJR  ToMtcKi  Castellanus  Vielonenais 
Legatus  magnus  ad  Caruin  )k>»cboviac- 


CLXX 


InDoeent  XI.  exLortê  J.  Sobîraki  à continner  U ^erre  fontrv  l«n  Tnrca  art  lui  promet  le  recourir. 
iKpiit.  InnixMÙl  PP.  XI.  vol.  4.  M.  ISB.) 


Carissimo  iu  Cbristo  filio  noRtru  Joauui  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Kou*a,  H.Ortob.  liM. 

Iknocbvtius  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  uoster  etc.  Dilcctus 
filins  nobilis  vir  dux  Radzivilius  diserte  nobis  eonfir- 
luavit,  Majestatem  tuam  uua  ciim  regui  istius  «rdi- 
nibiis  cunslaiitcr  permaiia^re  in  pruposiio  redintegran- 
di  adversus  Turcaui  belli , quod  najs  ingenti  sunc 
cuin  animi  gaudio  uccepiimis  , sicuti  par  erat  , et 


officii  nostri  ratio  postulabat , qui  clarissimi  regni 
salutem,  rutn  qua  publica  conjuncta  est,  inagnopere 
cairdi  habemus,  deque  felicitatc  laudibusque  vestris 
soliciti  vebementer  sumus.  Stibsidia  quod  attinet,  ad 
tant  piam  , ad  tam  sahitarem  expeditionem  promo- 
vcudani  necessaria,  de  quibus  nos  idem  dux  enixe 
rogavit,  ea  respondimus.  quae  ex  viva  voce  nuncii 
apostoliei  fusius  cognovisse  Majestatem  tuam,  non 
dubitamus,  scilicet  «inni  cura  ac  studio  tantae  cau- 
sae  nos  aifuturos . tum  iteratis  officüs  christiauos 
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priDcipefl  excitando , tum  quidqaid  ab  hac  Sancta 
Sedc  in  prenaoutîbua  renim  angustüi;  proficlsci  opis 
poteht,  Buppeditando , ubi  Turcis  bellmn  illatum  a 
vobia  fuerit , vcstraequo  cupiae  in  arenam  deacen* 
derint.  Hob  autcni  animi  noatri  sensus,  et  quo  pa* 
temae  (*baritatiB  affecta  Majeatatem  tuam,  inclytum- 
que  regnuui  iatud  in  Dominu  rompiectanmr,  planius 


a praediclo  duce,  qui  Buum  crga  patriae 
iucolumitalciu  , taaaquo  ratiuncH  zelum  hirulciiter 
Dstendit.  Tibique , carUtiime  in  Chriato  fili  ooMtcr, 
apostoUcam  benedictiunem  jK'ramautiüBime  impcrti* 
mur.  Datum  Kumae  apud  S.  Mariam  Majorem  aub 
aunulo  piscatoris  die  14.  Ortubris  1680.  Puutifieatus 
nostri  aiino  quarto. 


CLXII. 


L«  priniAt  «1«  Hui^^e  infunnr  1«  Fa|M'  de  U piicific«tii>n  on  ruyuunn  el  de  tuut  en  qu'il  • fait  pour  pt'miftdnr 
à rrmperear  de  «'fuir  4(u  l’elutuù*  n(  mux  MoscovilM  cuntro  Ira  Tom. 

(Litt.  «portiB  v«l.  63.  fol.  BBU.) 

Pmi^ku.  3 104) 


Beatiasimo  Fadrc. 

Par  che  mi  %ietino  di  paBuare  il  dovuto  offiziu 
di  oBsequio  le  innumorabili  appUcazioiii,  che  dà  alla 
Sautità  vostra  il  zelo  puriBBimo  non  solo  dolla  rcli* 
gione,  ma  anco  del  bene  délia  cliristianità  lutta;  ma 
perù  m'animann,  anzi  mi  vi  ci  obligano  i proBaimi 
l^omi  del  naaceute  Gesù,  ad  eaprimerc  umili>o)inia- 
loente  a picdi  di  voBtra  Beatitudiuc  i aentimeuti  di> 
voti  del  cuore,  eogU  affcttuoaiRNiuii  miei  auguij  délie 
maggiori  immaginabili  felicitik  duvute  (il  posHo,  e 
devo  dire)  al  sommo  de’  ponteBci,  ne’  oui  apoatolici 
e santi  peosieri  ai  Teggonu  giurualroente  ristabüire 
non  meuo  T ecclcsiastichc , che  le  publiche  félicité 
e Hperanze.  âupplico  dunque  aua  divina  Maestà,  cbe 
roUe  infinité  prospérité  da  vostra  Beutitudine  ben 
meritate  voglia  conoederle  ancora  ogni  magginr 
huigbezza  di  vita,  atSncbè  con  cousolazione  univer* 
sale  ai  vegganu  effettuate  le  tante  dcUa  Santité  vo* 
stra  ben  cominciate  imprese;  per  aecondar  le  quali 
et  i clementissimi  cummandaincuti  di  voatra  Suntité 
io  vudo  facendo  qui  quanto  poaso,  et  per  aasodaro 
nel  reguo  la  aanta  religione,  et  anco  nol  procurare 
perquiete  di  tutti  Ta^iustameuto  de'rebclU,  co'quali 
piuUustü  e con  altri  mezzi,  cbe  vado  inve$tiganüo 
e Buggerendo,  si  poBsa  cou  buui  e aodi  foudameiiti 
audare  uua  volta  alla  destruzione  del  tiraimo.  vedeu* 
do,  cbe  senza  tal  riaoluziono  non  è possibile , che 
spori  mai  aicurezza  di  una  vera  pare  il  cbristianeNi' 
010  tutto , auebor  che  goda  aUe  volte  quatebe  po- 
ebisaimo  tempo  di  tregua.  Con  intimo  douque  giu- 
bilo  del  mio  cuore  Biguificu  a vostro  Beatitudine  per 


cousolazione,  cbe  ora  comincio  veramente  a speraro 
che  s’habbino  a muovere  l'anni  cuntro  il  uemico  com- 
mune, montre  m’è  riuscito  di  sperar  il  punto  prin- 
cipale d'bavcrc  g^à  couebiuso  rarniistiziu  tra  la  mae- 
Btù  deirinqicratore  e li  sudetti  rebeUi,  corne  ne  dù 
oggi  pur  parte  alla  maestà  sua.  e ne  trasmetto  gli 
Bvisi  in  Bpecie  capitatimi  a|mnto  jeh , all'awocato 
Giani  niîo  agente , affînebè  11  rapprestmti  umilîssi- 
mameute  alla  Santità  vostra,  a cni  non  despero  di 
pi»ter  iii  brève  dare  parte  délia  total  coocbiusioiie 
del  trattatü,  nel  quale  il  pn>Bsimo  mese  di  Gnniiaro 
dovr«i  con  tiitte  le  forze  pussibili  adopt*rarmi,  e que* 
sto  conebiuso  pom'i  certo  ogni  studio , perché  .sua 
maesté  facria  la  tanto  desiderata  guorra , massime 
ebe  anco  i Polacchi  c Moscoviti,  co'  quali  bo  con* 
certaU)  e messo  U ucgozio  in  termini  tali,  cbe  sin 
adcâso  non  ba  potuto  il  Turco  otteoere  Taggiusta* 
mento  cbe  tanto  le  pn^nieva,  sperando  essi  di  gior- 
no tu  giorno  succeasi  tnigliori  dall’uniouc  de’  preu* 
cipi  ebristiani  mediaute  le  inceasanti  appUcazioni  di 
vosira  Santità,  no  staniio  pure  euspirando  tanto  uo* 
eessaria  risoluzioue.  E montre  acertu  vuatra  Santité 
che  ogni  suo  cenno  si  trasformerà  ben  sempre  lu 
mio  desiderio,  umilisKimaroento  bacciu  i picdi  délia 
Santità  vustra,  e iiou  lasciar«'>  mai.  corne  effettiva- 
mente  sou  tenuto,  di  essore 

Posonia  li  3 Décembre  1680. 

Di  ViMtni  HsDtité 

Huini1i*«mo  «l  IbIom  («pOlut» 

Gsoboio  SzBLBHrsBNY  Arcîvescovo 
di  Strigunia. 


CLXXIL 


J.  SobirakJ  infunue  le  Pa^e  «le  ta  U4ve  de  vin^  aiui  conehie  A l'inan  de  U Pol<»gse,  entre  U Porte  et  U Moscovie. 

«t  le  prie  de  «ecourir  U Fo]<q^c  data  c««  tristes  euajunctunui,  en  pemrttaul  que  l’argifut  déJA  donné  par  le  8.  8iê^ 
au  »uj?t  de  1a  ^emr  turque,  aoit  employé  A enrAkr  uw  armé**  des  (N^aqura  A cette  même  fin. 

(UtL  priaeip.  *•!.  US.  fol.  91.) 

nom.  Eatn  esse  tum  Sanctitatis  vestrae  erga  me 
regmum)ue  mouni  teneritudiucm , tum  meam  erga 
Sauctitatem  ve.stram  filialis  fidticiae  devutionero,  ut 
procui  omiii  dubio  ait.  sortes  meUs  dominionunque 
mi'orum  calamitalcs  aequali  mecum  doloris  sensu  ad 
Sauetitatem  vestram  pertinere.  Urgent  fata  iu  dios 


VoiuMVUB,  B.  éooii  10BI 

SanctiBsime  ac  BeatiBBimc  Pater 
Due  Due  Clemeutissime. 

Post  oscula  beaUiruui  podum  Sauctilatis  vestrae 
mei  regnorumque  meoruni  bumiliimam  commeudatio* 
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ad  caauQ)  praevalidum  hoc  quondam  antemurale  chri* 
stiaoitatis,  rempublicam  Poloniam;  nectuntque  affli* 
ctioues  affiictionibuü,  dum  Duperriina  comitia  regni 
hujus  meditatiüne  belli  Torcici  in  univorsum  orbetn 
dara,  nomial  Poloao  et  soenriori  ro^i  Lujua  trau- 
quülitati  aliqtiaudo  proftttura , ac  deniuin  rei  efarb 
stianae  perquam  necessaria,  ultra  trimeHimn  pro> 
fimdissimis  rationibufi  extra^'ta,  post  detenniuatas 
oiunes  publicas  materias,  congestasque  paiatiuatuuni 
dcclaratiouo^t  in  ip^a  condusionis  poriodo,  pcr%icax 
pauconim  pcrtinacia  indigni^^simo  ausu  ahrupit,  ino- 
dutnque  consilii  «aluberriini  ab»ddit , at<|ue  ultinio 
prope  diacrimint  res  Polonas  ohjecit.  Restabat  adhuc 
uuica  spes  salutis  in  ronjonctione  armorum  Moscho> 
vitica^  cujus  studio  et  dcaiderio  froqucntiasmium  so- 
natum  uaque  ad  regresaum  ablcgati  D)ei  in  certis 
punctia  ad  ducetu  Moschorum  expediti,  quo  aaoctius 
ac;  rcYcrentius  tôt  votis  expetitum  negotiiim  conclu- 
deretur,  detinueram;  Teruni  cum  hisce  diebus  redux 
idem  tabcllarius,  loco  propoaitac  conjunctionis  cir- 
oumatontiantinque  cjua , relationcm  attiiliaset  initi 
ad  aimoa  viginü  foederis  MoacUorum  cum  Porta 
Ottoiiianica;  idquo  ipsiun  legati  coruru  hic  exiatcu' 
tes  publiée  dedarandu,  praeseutem  «uum  tractatum 
in  aliud  tempos  diflerri  ex{>etaut,  suanique  activitar 
tem  jam  cesaaro  denuntiout;  ruraus  detruditur  rea- 
puhlica  de  statu  omnia  s|>ci  mdioris,  ac  post  iuauea 
rerum  tractatua  et  egestoa  in  Tamim  auinptoa  atquc 
irritos  in  favorcm  pracdictae  conjuuctiouia  laborcs, 
redit  ad  se  tuendaui  proprüs  iiaque  exigiiia  viribua. 
lu  tam  igitur  arduis  uogotiis  atque  evideuti  reipu- 
blicae  discrimine , ne  vidcar  conailia,  quibua  impar 
sum,  fatis  permittere,  poat  auxilia  Dei,  in  quo  pluri> 
mum  confido,  solitom  Sanctitatia  veatrac  providentiam 
et  graüam  super  reguum  bocce  invoco.  Imniinet 
ditdiuiitatio  Ukrainoe  a finibas  polatinatus  Ruasiae, 
cujus  praetextu  nobilisaimas  terrarum  portiones  in- 
visceratos  regno  buic,  ncc  unquam  spectautea  ad 
Ukrainam,  iuRdus  vicinus,  quo  capaciorem  ad  vi> 
acera  regni  ejusdem  liubeat  aditum , per  poteutiam 
adirocrc  satogit:  expediret  itaque  circa  baue  liiuitum 


coutrovorsiam  et  ciefcDsionem,  ostentare  virca  aliquaa 
proportionaiaa  praeter  urdinarium  müitom  in  finibus 
excubantem;  sed  cum  per  irrita  comitia  dc^lituta  ait 
rcapuUica  contributionibus  atquc  modis  subveuien- 
di  aibi,  cogitare  dignetur  àanctitas  vestra,  an  nou 
esset  praesentissimnm  romedium  propulsandis  pcri> 
cuba  regni  hujua,  aummam  Sanctitatis  vestrae  hue 
pro  bello  Turcico  ordinatain  in  legendoa  Zaporovien- 
ses  couvortorc  Coaacos  ac  stipendia  eorum,  qui  or* 
dinariis  reipublicae  juncti  vinbus  possent  incuterc* 
lioati,  ne  plus  ultro  in  medituUium  regni  insinuarc  se 
praesumat.  Esset  boc  ccrtc  grande  momentum  non 
in  praesnus  tantum , sed  in  futuntm , si  flos  Cosa- 
corum  snb  ovitboramenta  et  signa  Poloniae  excitus, 
novo  inquilino  Turcaruin  imperatori  in  sua  proviu- 
cia  vacuas  tantum  terrurum  relinqueret  aolitudincs, 
quae  ipsac  ad  intérim  nos  distinguèrent  et  dofende- 
rent  ; ic  postenim  Ule  ipse  militaturus  reipublicae 
Cosacorum  numerus  illectus  stipendiis  contenderet 
aliquando  suas  repetere  domos,  jogumque  servifoitia 
cxcuterc.  Quod  reliqumn  est,  humiUiniis  a Sanctitatc 
Tcstra,  cui  arbitrium  et  regimen  orbis  christiani  de* 
super  datum  est,  contendo  precibue,  ut  non  solum 
capita  christianitatis  ad  sensum  malonim  reipublicae 
bujus  excitare  non  intemiittat,  veram  etiam  ipsa 
Saitctitas  vestra  calamitosum  ejusdem  non  doserai 
statum,  quiuimo  patemo  foveat  patrocinio  opportu* 
uisque  succurrat  suffragiis.  Quod  dum  uberius  no- 
mine  meo  et  reipublicae  Sanctitati  vcatrac  inaguus 
princeps  Lubomirski,  ablegatus  meus,  Romoe  prae* 
sens  exponet,  efficaci  ipsum  cxciporc  dignetur  gra- 
tia,  cumdcmquc  patema  sua  declarationo  et  vuto  rei* 
publicac  munitum  ad  patrîain  dimittat  Félix  intérim 
diutumumque  Sanctitatis  vestrae  cum  lungaeva  in* 
columitate  orbis  ebristiani  ex  animu  voveo  imperium.  < 
Dabantur  Varsaviao  dio  8.  menais  Juuü  anno 
Bomiui  1081. 

Ejiiüdcm  â&uctii^a  V^atnu! 

UiMKliMtitcisic*  Slios 

JuANNSS  Rax  POLONUK. 


CLXXUI, 


J.  Hntiiiwki  repratnate  su  Pape  le  triale  tableau  de  La  Pologne  depuis  la  raptun»  de  la  dl^,  et  la  prie  de  vaulotr  rsiWitinf 
à en  iitalht'itnt,  et  élever  & m frais  «)Ui-i[|uas  forternases  sur  lea  oonâus  de  la  Pologne  coaCra  laa  'JNirca:  il  l'kfuiiDP  « 
outre  d’avoir  ouvoj'ê  dca  ainbaïuiadeurs  k Moscou  p<tur  RoUint^  l’alliaiiut  deairée  entre  ces  doux  cours. 

(Lht.  priacipaiB  t«L  111L  fol.  S3  et  SO.} 


VARSkTika,  4.  Jnoii  IflSI. 

Beatisaime  Pater  Due  Dûe  Clemcntibc. 

Praemisso  beatunim  pedum  Sanctitatis  vestrae 
oseulo,  nicique  ac  regni  ditioiaimquc  nieanim  com- 
mendationc.  Post  taediosa  semestris  consilii,  imo  et 
valetiidiiiis  meae , continuaüs  sessionibus  afflictae, 
disfKmdia,  dum  tandem  provisis  douii  foHs(|Uo  rclms, 
sauciiis  contributionibus,  designaüs  exercitibns,  di* 
spositis  ad  cnnjunctionem  Moscboviticain  tractatibiis. 
jamjam  arbitrabar  me  præ  mauibus  militare  libéré 
femim:  ecce  consuininata  in  opère  suu  quurumdam 


molitia  vcl  inntae  mamii  mcoc  intrudit  calamum, 
calainilatis  regni  hujus  et  inenarrabilis  doloris  met 
ad  Sauctitatom  ve.stram  6diim  interpretem.  Saecu* 
lurum  opéra  c manibus  mcia  elisa,  comitiorum  pul- 
cherrimam  et  salutiferam  molem,  tôt  Bolicitudinibns 
pcrfectam,  tandem  ceu  suppositis  cmiiculis  stratam 
a culmine  Trojam  taiito  at'^erbius  sentio,  quanto  dif* 
Bcillus  est,  praeterlapso  boc  imminente  inutiliter  au- 
tmnuo,  aut  expugnationem  Camenooü  nggredi,  aut 
rupture  comitiorum  scaudolizatos  Mos^'bos  ad  so* 
cietatem  armorum  oUicorc,  aut  Turcam  nunc  minas 
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paratum  mox  vastissimi  imperii  sui  sucrinctom  vi> 
ribus  Biatcre.  OrcHnarü»  itaquc  salutis  publicac  rc- 
mediis  tn«!  de^titutum  uoii  dci<crit  mens  iUa  gloria» 
Dei  et  aaluti  populoniin  ciiuataDter  dicata;  non  de- 
aerit  atudium,  quo  aupromas  xirca,  uuiversam 

DübilîUtem,  ad  arma  et  e^tra  evoeabo,  quoties  ub 
tra  TireH  preenentÎ!*  oxercitu»  aüquod  pericuium  im- 
miuero  cenaebo.  Nec  iiitermittam  iuceptum  cuin  ma- 

Moschonnn  duce  promovere  et  perbeere  cou* 
juDctioDiH  trartatum,  ne  profioiat  inimirus  in  nobi», 
et  filii  iniquitatis  non  apponant  nocere.  Maxime  vero 
cum  indubiam  spetn  concipio  in  patenta  Saiictitatis 
ventroe  teneritudino,  quae  ut  pracaouti  cnnatliomm 
caaui  coinpatietur , ita  cuncUs  eonatütua  meiri  pro 
gUiria  Cnicis  et  aaluto  pcipulonim  HURoipiendia  l>e- 
nedicere  et  aubveiiire  non  gravnbitur.  Longnevuin 
interea  orbis  chriatiani  regimen  Sanctitati  vcMtrae 
tiliali  candore  et  cultu  exupto.  Dutum  Varaaviae  4. 
Jimii  aimo  Dontini  1C81. 

SiKi<rtiUti«  VnUnie 

Ub*i}telilii«iiB«is  6liiu 

(LiU.  JuANNSa  UkX  PoI»MAK. 

Vahmtum,  Iij.  Juoii  IRHt 
Stùe  ac  Uibe  l’ater  Due  Due  Clemoutisaime. 

Pool  OMCula  beatumm  podmn  ü^aurtitatix  vextrae 
mei  regiiüniinque  niL'oruin  bumilliiuam  cummendntio* 
oein.  Exaravi  fusioribua  literis  Sanctitati  voxtrae,  quU 
tnrbü  praecipitet  roa  Folonan,  quove  loco  sain»  ac 
integritas  bujua  reipublicHO  ait;  périt,  nîxi  ei  xuc* 
currat  proteetrix  umversae  ebriatianitati»  Sancta  Sc- 
doH  Apoatolica;  dum  primo  exemplo,  non  ut  oliin, 
cum  poflt  Itanubium  husti»  fama  tautiim  et  terrore 
viriuro  vulcbat  iu  rctnpublicam,  aed  cum  ad  portas, 
Imo  iu  viaceribua  regui,  c domibus  et  contubcruüs 
quotidia  adapicitur,  maie  sana  qiiorundoni  Uceutia 
jam  prope  coitclusa  uQperrima  pessuindcdit  comitia. 
Kxcitabunt.  non  dubito,  illae  literae  iu  peotore  pieu- 
tissimo  Sanetitatix  vestrae  jiisttim  dulorem  xu|ier  vb 
ces  regni  hujtiH.  movcbunt  compassimiem  erga  me 
ipsum,  qui  inteutioucH  nicos  pro  Deo,  tide,  et  patria, 
sacrataa  torpere,  paimasque  triumphales  objwtu  pro- 
prii  capitis  quiuTCudax , quas  tôt  coujuiicturac  op' 
portuiiaruui  hoc  anno  occaaiouum  in  t»euodictiunibus 
Sanctitatis  vestrac  parabant,  oxarcsccre,  maexto  lu* 
gcain  aniniü.  lisdcm  ilUs  literis  subinixi  paternao 
protectioni  Sanctitatis  vestrae  rclictam  rcmpulilioam 
sine  sutbeienti  praesidio  et  ærario,  iu  profuudo  péri* 


culonim  Telia  rmnixque  dextitutant,  urbam  contribu* 
tionibua,  quac  non  niai  comitiia  indicuntur:  propoxui 
insuper  Sanctitatis  vestrae  praes4Uitissiiimm  reniedium 
sulvandae  bujus  reipubÜcae  L'osacuruni  pro  custodia 
rogni  auUioranientum,  atque  pcrpt'tiiam  eoruin  iu  ol>* 
sequiu  rcipublicac  miUtiain,  ex  suinuia  saitctitatix  vo- 
strac  bue  urdiiiata,  pontndam  et  conser\>uidam.  Adjb 
cio  praosoiitilmx  adbuo,  ai  ita  visuiu  fucrit  Sanctitati 
Tcstrae,  cui  gcuoralis  totiua  ebristiauitatis  incumbit 
protectiu,  ut  more  predeeexsorum  suorum,  qui  pro 
furtiHeatione  Caniencensi  nmlhiin  cuntuluraut,  aliqiiot 
fortalitia  in  fîuibus  regni  su!  perpétuas  cxcubiaa  con* 
tru  iuddum  cliristioni  numinis  bostem  sub  noniine  et 
auspûùis  suis  ehgat,  perpctuunique  a se  et  Saïu’ta 
Sede  Apostolica  derivatae  erga  Puiuuiam  protectionis 
bgat  momitneuUim;  unde  Koxoiauac  geiitex  Komunam 
recognoacant  pictatem,  bal>eantque  aiiqiiaudo  calcar 
ad  sanctam  in  unione  6don>  ; rox  vero  publica  nostra 
suam  sanetis  Apostolonim  liminiluis  debeat  couser* 
vadonem.  Si  tameu  liamm  et  bis  similium  prop<R{i* 
tiouum  ad  sis'uritatem  regui  hujus  ei&cacissimanim, 
forte  ita  delictis  noxtris  merentibus,  per  maturiores 
deliWrationcs  resolutio  et  dccisio  in  longius  extrohi 
deberet;  vel  id  a Saootitate  vestra  inx^ntaneac  et 
praeguantos  nccessitatea  regui  bujus  obtiueant,  ut 
ex  bat'  sumiiia  mutuo  babere  thésaurus  regni  vuleat 
salttMii  vigiiiti  niillia  aureuruui  Uugariratiuni,  praevia 
otnninuHla  assccuratiune  et  subtuissioiie  seiiatorum 
u<]  latim  moum  cxisteiitium,  pruxinm  et  immédiate 
venturu  uutumuo  rextituendurum  et  repoueDdorum  ad 
mauux  easdein,  ex  quibus  levabiintur.  Ita  oiüm,  sub* 
secuto  comitiunim  casu,  onmes  substitere  contribu- 
tiouuiu  cursus,  ut  pru  hic  et  uunc  rcipubiicae  ur* 
gentibufi  necessitatibus  nec  sudiciat  Uicsaurus,  ucc 
ha1»oat  ullus  in  promptu  modos.  Desiderat  itaque 
respubliea  eu  in  passu  et  casu  ad  caetera»  gratiax 
Sanctitati  vestrae  adjici  banc  faeilitatem  mutuaiidm' 
pecuoiae,  cujus  certo  certius  pro  tempure  praefixu 
realem  Sanctitas  vestra  recipiet  exolutiouem  cum 
fuenorc  perennis  gratitudiuis  ; cui  dum  me  siuguia* 
riuribus  documentis  obnoxium  esse  proBteor,  felix 
etiam  diutumumque  cum  longaeva  iiicolumitate  Sau- 
ctitati  vestrat*  orbîs  christiani  apprecor  imp«*nuiu. 

Datum  Varsaviae  die  xvi.  meusis  Juuü  aunu 
Dumini  mdci.xxxi. 

KjunHm  HAncliUtis  Vpilns 

Obedicabatiiaiu 

JoANItBS  RkX  P0U»M4Jt. 


CLXXIV, 


ArtM  ofSeifl*  do  etmgr^  entrr  k-*  »inlia#*iMi«*nr*  moMoviiw  puIonM»  à ViuTmvif  nu  imj«t  d'niM*  nllinnct* 
(NnniinturB 


Kctetio  ouovrryftinB  inUr  l«gatoi  UonrorUirua  «I 
rv|fi»  Coloiuii-. 

FUOfim  (.'ONGRESSUS 
fwti  di«  &.  Mnrtii  KMI. 

In  priniix  fuenmt  >iitern>gati  dni  Icgati  magiii 
ducis  Moseboviae  de  pieiiipoUnitia,  quain  dùis  depu- 


<Ji  Putvnt*  «ol.  lui.) 

tatis  sudicientixsimam  monstraverunt,  etquidem  cnm 
cft  declaratione  magni  ducis  Moschoviae,  quidquid  sui 
legali  cum  republica  constituerint,  et  jurameuto  corn* 
pniltavcrint.  id  ipsunim  ducem  pro  raU>  et  6rmo  ha- 
iiitimim.  Illi  vero  uibil  statucre  debebant,  nisî  se* 
cuiidum  in.xtnictionem  al)  ipsorum  duce  illis  datam. 
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I^ctis  literls  pleiiipot4întia<>  gcseralia  descendit 
iliomm  primus  legatus  ad  relatinncm  legatioais  iliu> 
stris  dili  Toinicki , iegati  extraordinarii  serenissimi 
régis  et  reipublioac  ad  magnum  dueom  Muschoviac. 
quam  sumraatim  rcceusuit,  assi'ruitque  ilium  voloisse 
extorquere  a maguo  duce,  ut  illo  diveraionem  fane* 
reret  ad  fines  Tartariîie,  invaderetque  dotninia  magni 
Kani  Tartarorum  etc.  ut  sui  exercitus  boni  pracsor- 
tiin  militiue  pedestris  suppediUret  rcipublicac,  sciiîcet 
20.(H)0  hominnm,  et  ut  «ummain  notabilcm  reipu- 
blicac  pro  hoc  helln  conferre  dignaretur.  Ad  id  mspon- 
derunt  Moschi,  illns  provinctam  invadeudi  dltionos 
Tartarofiun  lÜMîntcr  suscopturos;  sed  de  aecessitate 
id  prias  ficret,  ut  liga  fieret  acqualis  cum  rege  Po* 
louiae,  id  est  quantum  Moschos  daturos  sui  exercitus 
roipuhlicae  contra  sultamim  Turcanim , tantum  ut 
respublica  illis  daret  exercitus  sui  contra  Tartaros. 
l>u  subsidtis  pecuniariis  noque  quidem  loqui  volue- 
nint.  Sed  hacc  paritas  non  poluit  a nostro  domino 
logato  roncedi,  quia  est  dispar  ratio  exercitus  Po- 
loiitae  ab  exercitu  Mosehovitico:  nam  deeem  uiülia 
exercitus  Polotiici  oonficerent  centuin  miliia  Mosebo- 
vitici.  Ad  reliquum  obtulerunt  reipublicae  1Ü,0ÜÜ. 
homtimm  sc  daturos  contra  sultanum  : itidem  reci* 
proeative  exercitus  Toluenmt  sîbi  dari  a r«pui>Uca 
contra  Kanum;  sed  id  ipsis  a dfio  legato  concodi  non 
potuit:  itaque  Üli  tractatus  sunt  abrupti  in  Moscliovia, 
et  totum  negotium  est  dilatiim  ad  modema  comitia, 
atl  qiiac  vcucrimt  modemi  dfii  legati  mogni  ducis  Mc>- 
strboviac. 

Audita  bac  rclatione  ablegatorum  Moschovitico- 
nim,  quacsiveniDt  dfii  deputati  reipublicae,  cum  qiii- 
Inisuam  declarationibtis  venerint  a suo  hero,  et  ut 
declararcnt,  quaü  modo  hoc  foodus  veUent  cum  repu- 
blica  nomino  principalis  sui  componcro.  Sod  ilU  id  ip- 
sum sopranos  rctorquubaut  doducendo  esse  magnam 
et  non  taiitum  parem,  sod  et  majorera  Kani  Tarta- 
rorum,  quam  sultani  Turcarum  potentiani:  itaque 
deberent  dari  sufiieientissima  a republica  Moschis 
Kubsidia  contra  Tartaros,  ut  insimul  cum  copiis  Po- 
louicis  possont  aggredî  ditioncs  Tartaricas.  Sed  re- 
sponsum  ad  id  ipsis  fuit,  Poloniara  uuUain  haberc 
no<;essitate!n  inferendi  bellum  sultano  Turcarum,  cum 
quo  talem,  qualcm  habet  paecm;  sed  Mosebi,  cum 
sint  in  opéré  belli  cum  suUuuo,  illi  habont  iiocessi- 
tatoin  beÙandi  cum  ipso,  non  nos:  itaque  non  potest 
Polonia  stringi  ud  dauda  bfoschis  suWidia,  nisi  Mo- 
schi, si  volunt  habere  fot*d»is  et  ligam  cum  Polonia, 
ut  suftlcicntia  datent  subsidia  militaria  reipublicae. 
Certabatur  itaque  vicissim  rationibus,  vutcutes  legati 
magni  duci.s  Moscboviac  extorquere  a diiis  deputati-s 
reipublicae,  quantum  ipsa  ülis  afferret  exercitus  contra 
Tartaros.  Id  ipsum  a dfiîs  deputatis  in  Mosebus  re- 
torquebatur,  totum  itaque  tempus  est  in  bis  alter- 
cationibus  eonsuoiptrm. 

Ad  ultiraum  sic  sc  Moschi  declararunt  : Suspeu- 
datur  hoc  negotium  «ubsidiomm  ipsis  dandorora  con- 
tra Tartaros  ad  id  tempus,  quando  magni  hi  mo- 
narchae  conveuerint,  vd  ipsorum  exercitus  se  cum 
exercitu  Polonico  univerint.  Intewa  a republica  vo- 


luci'uut  scire,  cum  quantis  et  qualibus  viribus  vcllent 
aggrodi  Turc»*,  quia  volunt  liabere  ligam  offensi- 
vam:  et  siquidem  liaec  ras  dûis  deputatis  a republica 
videbatur  esse  nova,  fuit  hoc  negotium  remissum  ad 
S.  K.  majestatom. 

Quando  dfii  deputati  rolatioiiora  fecorant  bujus 
sui  colloquii  cum  dûis  ablegatis  magni  duois  Mosebo- 
viae,  Hcr>)aUsima  majestas  non  prias  volait  descon- 
dore  ad  declarationem,  cum  quantis  viribus  velit  ag- 
gredi  hune  communcm  ebristiauitatis  inimicum,  nisi 
Moschi  se  prias  déclarassent,  utnim  bona  fide  tra- 
ctent cum  republica:  siquidem  S.  M.  bahuit  rertas 
uotitias  ex  Constantinopoli,  Adrianopoli  et  aliis  lo- 
cis,  Mosebos  jam  transegisse  pacem  cum  sultano 
Turcarum,  vîsum  itaque  est  suae  majMtati,  ut  Moschi 
bona  fide  declararent,  si  quid  taie  trmnscgcrini  cum 
sultauo. 

Accepta  bac  Moschi  dcclaratione  serenissimae 
majestatis  bona  fide  sub  jurameuto  nominc  sui  hcri 
dedaranint , nihil  ipsos  taie  scire,  et  in  praosentia 
ipsonim  nihil  fuisse  transactum  cum  Turcis,  neque 
post  transigi  usque  ad  adventum  ipsorum  ; quia  si 
magnus  dux  transegisset  paeem  cura  Turcis,  non 
misisâ(*t  Ulos  suos  Icgatos  in  Poloniam  ad  ineundam 
aequalera  ligam  cum  republica  contra  sultanum;  ita- 
que totic.s  quotics  coufirraavorunt , nihil  talc  esse 
transactum  cura  sultano. 

Audita  hac  dcclatione  logatorum  Moschovitico- 
rum,  declaraveruut  dût  dnptifati  roipuUicae,  â.  K.  M. 
et  rempublicam  omnibus  viribus  voUe  aggredi  sul- 
tanum, ut  etiam  magnus  dux  Moscboviac  idem  fa- 
coret  : si  sultanus  venerit  cum  suis  copiis  versum 
I^>polim,  ut  exercitus  Moschoviticus  veniat  in  sub- 
sidiura  exereitui  Poloniao  LeopoUra;  si  vero  Turci  vo- 
luerint  convertere  suas  vires  versus  Kyoviam,  excr^ 
citus  reipublicae  jiivaret  illos  cum  suis  copiis  Kyorlae. 

Audita  hac  dcclaratione,  Moschoviti  suam  maje- 
Btatom  peticrunt  sîbi  conc.odi  tempus  ad  ddiberandum, 
qund  ipsis  fuit  uoncessum,  et  sic  hic  uongressus  fuit 
finitus.  Kx  quo  aportc  patuit,  Icgatos  niodomos  Mo- 
schoviticos  esso  ftM'iliores  ad  tractatus  institueadae 
ligne  cum  republica,  quam  practcrilos;  nihilominus 
resptiblica  non  potest  üHs  de  piano  fidere.  Ulteriores 
congressus  et  colloqtiia  cum  illis  monetrabunt  cfFe- 
ctum,  et  qua  fide  cum  repttbUca  procèdent. 

jlECÜÎîDUè  CONORBSSUB 

rut.  7. 

In  hoc  congressu  sunt  rogati  dûi  legati  Mo- 
schovitici,  ut  oxpedirent  dcliborationem  suam  in  de- 
clamida  meute  sui  ducîs,  quanta  pos.sent  ab  ipso 
haberi  pro  bello  Turcico  subsidia.  Ad  hoc  responde- 
runt:  Siqtudcm  serenissimus  rex  Poloniae  noluit  con- 
txahere  ligam  dofensivam,  nUi  offensivam;  itaque 
dux  nustor  non  vult  etiam  habere  aliara  ligam,  nisi 
defensivam.  itoque  jam  hic  in  hoc  punctô  stando, 
si  nos  scilicet  Moschi  |>eteremua  a republica  subsi- 
dia, jam  delteremus  declarare,  qnalia  vellcmus  babe- 
re;  sed  siquidom  respublica  Poloua  iirget  baec  sub- 
sidia^  dcciaret  se  itaque,  qualem  oxertrituni  vuU  ha- 
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bere.  ut  etiam  nos  ox  parto  uosira  possnmus  nos 
declanre. 

Sed  ftiit  ipsis  responsum:  Derlarata  vos  Moschi 
prias,  si  Turcae  Tenerint  in  nostras  partes,  scüicet 
versus  Leopolim,  si  vos  adjuvabitis  nos,  vel  non? 
Rcspondcrant  ilU:  Jam  baoc  fuiaset  liga  defcnsiva,  si 
ad  dcfensionem  tantrnn  T^opolis  haec  subsidia  servi* 
rent;  sed  nos  vellcmus  habôro  ligain  offen&ivam  ubi* 
que  iocoruzn,  ut  possemus  data  occasiooe  id  agcrc, 
quod  ratio  belli  suaderet. 

His  auditis  a dois  deputatis,  faerunt  quacsiti  diii 
legaÜ,  si  ratio  belli  postularet,  an  irent  in  Valacfaiam 
versus  Danubium , et  alias  ditioncs  Turcicas  ciun 
exercitu  Polono?  Respondcnint  i Quando  jam  conve* 
nissomus  totalitcr  de  ista  liga  olfensiva,  ot  quando 
constitueraus  qualitatom  ot  quaotitatem  oxercitus  ab 
utrinque,  licitum  erit  Hercaissimo  régi  Poloniae  onm 
iHwtro  exercitu,  qaid  ipsi  a nostro  duce  dabitur,  ire 
illuc,  quo  ipsi  videbitur. 

Pœtea  sont  interrogati  dnî  legati  a dûis  depu- 
tatis, quae  securitas  manutenendi  faaoc  omnia,  quae 
hie  dicuntur,  ab  utrinque  possit  dari.  Responderunt  : 
Quando  jam  finis  fais  omnibus  nostris  dabitur  Ira- 
ctatibus,  confirmabimus  Hlos  suscriptione  nammm 
nostrarum  ab  utrinque,  et  jnramento  tam  nostro,  quam 
nostrorum  principum,  et  alia  dabnntur  media  dictae 
securitatis,  quao  ab  utrinque  constituentur. 

Hae  audita  declaratione  Moscbomin,  fuît  farta 
relatio  ser&o  régi,  et  siquidem  jam  ad  rem  îpsara  do* 
ventom  est,  id  est  ad  deolarationem  quautitatis  ex* 
ercitus.  S.  M.  abaque  consilio  reipublieae  id  dcola- 
rare  non  poteit.  Et  sic  secundus  congressus  fini* 
tus  est. 

Notandum,  quod  sîbi  praeraveant  Moschi,  ne  is 
exercitus,  qui  dabitur  a duoe  Moschoviac  reipubli* 
cac  nccessitetur  ad  expugnanda  fortalitia  inîmiconim. 

COKGBE6BUS  TEKTIUB 

Oiit  di«  10.  Uftniu 

Pcticnint  sifai  dari  Moschi  ditrlorationem  a se* 
peiiissimo  rege,  quantum  oxerritura  posset  babere  S. 
M.  pro  belle  Turcico. 

Bosponsum  ipsis  fuH,  6.  M R 'velle  in  p«*rscma 
ire  contra  cnmmuncm  bostem  ebristianitatis,  et  ba* 
bituram  exercitum  sutficientum,  60.  mülia  excedon- 
tem,  cnim  omnibus  pranparamentis,  id  est  artilUaria, 
rounitione  et  aliis  neressariis,  et  in  relique  iota  ge- 
neraliter  movebitur  nobüitas  contra  hnnr  inimicum  : 
et  petienmt  dûi  doputati  a republica,  ut  se  Mosrbi 
declararent,  quantuut  exercitum  vellont  darc  rtupu* 
blicae. 

Responsum  fait  a Muschis,  ipsos  non  poase  de* 
clarare  quantitatem  exercitus,  nisi  prias  providcatur 
ipsis  securitas  a Tartaris  Krimciisibus. 

Diu  hic  fuit  certatum  ratiunibus,  cuni  prius  de- 
beat  declarari  quantités  ab  utrinque  exercitus,  po- 
stea  dobet  exdividi  ex  illo  pars  una  exercitus  pro 
securitate  contra  Tartarus  Krimenses. 

Sed  Moschi  nil  borum  audire  voluerunt,  asse- 
rentes,  illos  non  posse  moveri  ex  suis  ditionibuK,  ni* 

Docm.  Iii«b  <U  Ka*«ie. 


si  prias  bene  se  munivorint  contra  dictos  Tartaroa. 
— Et  cum  vicissim  iUis  fderit  responsum  sufficien* 
tUsime  a dûis  deputatis,  quiu  id  esset  rem  praeposte* 
re  tnictare,  fuonmt  adacti,  ut  banc  ultimam  dareut 
dcclarationem. 

Scimus  nos  benc  Poloniam  babitnram  satis  ne* 
gotii  ciun  exercitu  Turcico,  neque  illaro  posse  sic 
attenderc  Tartaris  Krimcfutibus,  ne  sc  possont  con- 
jungere  cum  exercitu  Turcico:  itaqne  nos  Moschi 
volumus  obviam  ire  Krimeusibus  Tartaris  cum  toto 
exercitu  Moscboritico,  et  providero  omnibus  viribus 
nostris,  ne  Tartari  crumpant  ex  Crimea  tam  in  par* 
tes  Poloniae,  quam  Moschoviticas,  et  euraUiros  ac 
impedituros.  ne  se  conjungant  Tartari  cum  Turcis. 
Rt  insuper  obtulerunt  reipublieae  decem  millia  ex- 
ercitus peditum  beuc  ordinatorum  cum  artilUaria  et 
munitionc,  et  aliis  neressariis  praeparameutis. 

Fuit  haec  propositio  Mos<*hoYiticorum  delata  S. 
M.  quam  S.  M.  aegerrime  tuUt,  quae  unim  propor* 
tio  ad  60,000.  decem  millium:  itaque  banc  once* 
ptarc  S.  M.  noiuit  propositionem , et  injunxit  suis 
(Riis  deputatis,  quod  majora  exquirereut  ab  ipsis  sub- 
sidia;  sed  Moschi  assçruerunt,  so  non  habere  banc 
facultatcm  a suo  duce  cnneessam.  Et  sic  iiic  con* 
gressus  finiUis  est,  et  dilatus  in  crastinum. 

rONORESliUS  QUAKTL’S 

die  12.  Iilirtii. 

Sunt  requisiti  dûi  legati  Mosciiovitici,  siquidem 
respublira  promittit  se  liabituram  00,000.  exercitus 
l>oni  Polonici,  et  sua  majestas  regia  in  persoua  rult 
ire  contra  faune  boetem.  et  totam  uobilitatem  voit 
movere,  quae  ad  300,000.  optimi  exercitus  poaset 
nomerari,  ut  etiam  Moschi  ad  minimum  darent  ex- 
ercitus sui  ad  dispositioinem  suae  luajestatis  60,000. 

Ad  id  responderunt,  se  id  declararu  non  posse, 
siquidem  non  babent  banc  facultatem  a auu  duce, 
sed  praeteritac  suae  insistebant  declarationi,  sciUcot 
se  ituros  contra  Krimonses  Tartaros,  et  reipublieae 
oFerebant  10.000.  peditum  num  artilUaria  et  aliis 
nccessariis  prepararoeutis , plus  eniui  ofierro  imn  po- 
terant,  siquidem  dfms  casteUanus  Vielunonsis,  ex* 
traordinarius  senîii  regis  Poloniae  in  Mnscboviwii  le- 
gatus,  erat  contentas  tantum  cum  20,000.  itaque 
f}uaercbant  a dûis  deputatis  .Moschi,  si  veUeiit  banc 
dcclarationem  sui  legati  manutencre. 

Rospondit  dûus  castcllanus  Viclanenais,  verum 
quidem  esse  ilium  proposuissc  ex  se,  sod  non  nomi- 
ue  reipublieae,  ot  por  modum  discursus,  quia  banc 
potestateni  non  faabuit , si  velicnt  Moschi  dare  Imec 
20,000.  sed  id  sibi  non  fuisse  a n^publica  injunetnm: 
itaque  modo  rcspubüca  babot  libonini  raniputti  decU* 
rare  uti  vult,  et  inaniter  Icgatos  Moscfaoviticos  fauic 
declarationi  dûi  legati  cxtraordiuarii  regis  Poluuiae 
sulMiatore. 

Ad  hoc  responsum  dni  casWliani  infremuoruut 
Mosclû,  sed  iuaniter,  ot  totam  tempus  fuit  plane  ve- 
uis  cunteutiouibus  Moscboviticis  consumptuui. 

Petiorunt  itaque  dfii  doputati.  ut  M«wcfai  se  de* 
clararent,  qualem  exercitum  velleiit  Imberc  contra  Tar* 
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taros.  — Responderuut  illi,  se  habituros  contra  Tarta- 
ros  ad  expugnaudum  Crimum  100,000.  militum,  et 
quidem  Bpcci6cavenmt  eos  couducturos  per  duviuin 
Di>d  et  Dcana,  et  petierunt  a republica  sibi  dari  par- 
tent esercitus  Poiouici  ad  oxpuf^andum  Crimom. 

Besponsum  iUia  fuit  adüis  deputatis,  cam  dcela- 
ratitmein  illos  rclaturoa  suae  reg^îae  majcstali  ; quando 
fuit  deventum  ad  S.  R.  M.  ot  Moacltoru»)  déclara- 
tio  fuit  ndatA  S.  M.,  sua  maj.  omnibus  viribus  voicns 
subvenire  ebristiauitati,  et  satisfacerc  intcntluni  suae 
daoctitatù),  dcclaravit  se  velle  cuutentari  cnm  :)0,000. 
pedituni  a Moseliis  subministraiidoruni , et  obtulit 
Moschis , pru  expugnaudu  Crimo  se  daturum  tria 
milUa  equitum  optimi  exereitus  Pulonici  cum  colu- 
uello  belle  exercitat<i  et  prai^tico;  sed  etiam  jussit 
querere  ex  Mosebis,  si  Sloschi  uuu  habiierint  ue- 
cessitatem  ducendi  in  Crimum  boec  100,000.  quae 
ofieriint,  quid  faciost  num  boc  excrcitu? 

Quando  cum  bac  declaratione  S.  R.  M.  vene- 
nerunt  dûi  deputati  ad  dfios  logatos  Mosebuviae, 
res  ipeis  est  visa  dura,  quia  as.seruerunt  se  non  ba> 
bere  facultatem  offerendî  ;U),1)00.  et  in  boc  puncto 
babere  ligatas  manus;  quantum  tul  tria  millia,  quac 
S.  M.  offert  ad  expugnandum  Crimum,  baoc  fiicruut 
jam  a lugato  regis  Foloniae  oblata,  sed  ducem  Mo- 
seboviae  noluisse  illis  coutentari.  Quantum  ad  pro- 
positionem  suae  majestatis , si  non  iuvenisseDt  in 
Crimo  Tartaros,  quo  vcllent  vertere  baec  100,000. 
quati  offerunt  contra  Ulos,  assenieruiit  esse  rem  no- 
\am  et  iiumquam  ipsonim  duci  propositam,  quam 
declarare  non  possunt  absque  facultate  sui  ducis. 

Fuit  itaqne  tota  die  cum  ipsis  certatum,  et  qui- 
dem  adnauseam;  tandem  declaravcrunt,  se  daturos 
retpnblicae  exereitus  peditum  15,000  cum  bac  de- 
claratiouc,  ut  reepublica  det  ipsis  ad  expugnandum 
Crimum  10,000.  equitutn.  Haec  dcclaratio  ipsomm 
remissa  ad  S.  R.  M.  et  sic  solutus  cougroesus. 

ooNaREBsus  QUiïmie 

4»  14.  Utrtii. 

Fuerant  requisiti  dni  legati  Moscbovitici , ut 
darent  ultimariam  dcclarationcm,  siquidem  praeterita 
declaratione  S.  R.  M.  non  poterat  reddi  contenta; 
sed  Mosebi  doclaranint,  illos  non  posse  ultra  progre- 
di.  si  quidem  babent  ligatas  maaus  a suo  duce,  ci 
brevi  se  expectarc  ab  ipso  notitiam. 

Animadvertermit  dfii  deputati  rcipublic^,  Mo- 
sebos  mores  tantum  nectero  et  rcipublicae  velle  plane 
illuderc,  itaque  fueruiit  requisiti,  siquidem  loties  quo- 
tics  quacâivernnt  a duis  deputatis,  utîque  volueriut 
starc  derlarationi  diii  ca.stellaui  Vieluncnsis  ratio- 
ne  oblatorum  20,000.  horaiimm,  ut  se  declarereut 
cathegorice  et  ultimarie,  utnim  hal>eaut  pleuariam 
potestatem  coucedendi  boec  20,000.  boroinum. 

Respoudemut,  se  quidem  banc  p<]testatem  non 
babere,  sed  eam  expectare  brevi,  uihilnminus  audent 
offerre  reipublicae  16,000.  sî  respublica  contra  Cri- 
iiimn  volnerit  darc  octo  millia  ef|uitum;  bac  deola- 
rationo  dûi  deputati  non  poterent  esse  contenti,  et 
sic  soluta  non  solum  seasio  fuit,  sed  etiam  ipsis  fuit 


decluretum,  siquidem  talibus  ludîbriis  cum  republi- 
ra  laborant,  rempublicam  nolle  amplius  cum  illis 
tractarc,  et  ut  sc  praepareut  ad  valodicenduui  S.  R. 
M . pn)  die  domioicu,  et  accingeodum  se  suo  itine- 
ri  ad  suum  duccm. 

OOSORE88US  8KXTU8 
11.  kUrUi. 

Dûi  deputati  a republica,  stimulis  et  calcaribus 
ut  .supra,  admutis  solicitarunt  dilos  iegatos  Mosebo- 
viticos,  ut  ad  ulieriorem  subsidioram  oblationem  de- 
venirent,  ostendeudo,  quam  grave  onus  respublica 
in  se  suseiperct  bellum,  nempe  cuin  omnium  poten- 
tissimo  Turcarum  imperature.  Itaque  legati  Moscbo- 
vitici post  longes  contestationea  obtulerunt  20,0<Kl. 
peditum,  sub  conditionc  toraen,  quod  respublica  ipsis 
det  10,000.  equitum. 

Dnis  deputatis  visa  est  praetentio  exorbitans, 
et  quod  omniiiKslo  Mosebi  deberont  es.se  contenti 
3.  milUbus  equitum.  Cuiu  autem  legati  Moscboviti- 
ci firmi  essent  in  eo  proposito,  dimissa  est  sessio, 
et  dictuiu  referendum  esse  reipublicae. 

CONGRE8SU8  8EPT1MLS 

21.  M«rtH  im]. 

A priucipio  hujus  congressus  dcclaraverunt  ee 
dûi  legati  Moscbovitici,  non  posse  so  plus  offerre 
reipublicae,  nisi  20,000.  peditum  cum  artilliaria  et 
omnibus  nccessariis , ita  otiam  rociproce  voluerunt 
babero  a republica  10,000.  equitum  contra  Krimeam. 

Responsum  fuit  illis,  utique  jam  illos  fuisse  cou- 
tentmi  cum  7,000.  equitum  in  Krimeam,  quarc  ita- 
que modo  retrogredu  procedunt? 

Kespouderunt,  sc  quidem  dixisse,  quod  scripturi 
essent  de  eo  ad  suum  ducem,  non  tamen  conveuisse. 
Taletu  babere  a ano  duce  instructionom,  quam  trans- 
gredi  nou  possuut,  si  respublica  contentaverit  se  cum 
20,000.  peditum  Moscbovicorum,  ita  etiam  pro  me- 
dietatc  hujus  exereitus  deberent  dari  Mosebis  con- 
tre Krimeam  20,000. 

Fuit  baec  declaretio  ipsorom  delata  ad  S.  R.  M. 
quae  totaliter  se  rcsnlvit  secundnm  mentem  irîpu- 
blicoe,  non  posse  ipsis  plus  offerre,  nisi  5,000.  equitum. 

Mosebi  n'sponderunt,  totaliter  bac  offbrta  S.  M. 
sc  contentari  non  pm>se.  Itaque  debent  suo  duci  banc 
deciaretiouem  deferre,  absque  cujus  cr>nsideretiüne  id 
facere  non  possunt. 

Quundo  itaque  audita  fuit  baec  declaretio  Mo- 
sebovitica,  fucnint  quaesiti,  cura  quibus  punctis  vel- 
lent  mittere  ad  suum  ducem,  et  an  sint  missun  suum 
tabellarium,  vel  S.  M.  deberet  mittere  proprium,  vel 
tam  ab  ipsis,  quam  a sua  majostate  deberent  mitti 
tabellarii? 

Respondenint:  Quantum  ad  puncta,  ea  scribeu- 
tur,  quae  hic  sunt  traclata,  quantum  ad  mittendos 
tabellarioB,  sc  declareverunt,  se  missuros  proprium, 
quem  babent  jam  paratura;  S.  M.  vero  si  noluerit 
proprium  mittere  tabellarium,  suberit  voluntati  suae 
majestatis. 

Quando  itaque  ad  declaratiunes  est  deventum, 
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fnit  doi*laratnm  (îonriînis  Vgatis  Mosrl)oVîtiri«,  S.  M. 
v^lle  wire,  quid  sinl  ncripturi  dnmmi  Icprati  Mosfh(v 
Tîtici  ad  swnn  ducem,  et  ideo  intcrrof^niiit,  ut  pos* 
aint  tinifrnnitpr  anfl)!  littorae  t»m  ah  ipfliü  aA  mium 
duoèm,  qiiam  êtiam  a S.  M.  ad  îpaunt.  Consfins<;* 
nmt  doTtiini  leffati,  ut  PBsent  uniforrocs  îstae  literap. 
OP-  r»H‘ffpta  ipsonim  derlnratione , toÜa  suut  cnnsti- 
hita  pttnrta,  quae  ah  utriuquc  deheut  arrihi  ad  tua* 
fmùm  durptn  Mofichoriae. 

i.  SîpiiBoandum  ipnl»  est,  quod  jam  ait  lipra 
ofTeuaiva  constituta  contra  siiltanum  Turranun. 

II.'  Quod  ex  parte  map;tii  diicis  MoschoWae  dc- 
hent  dari  20,000.  peditum  pro  «uppetii»  ropnc)  Polonioe 
Centra  sultanum,  et  quod  deWt  sperificari  a dure 
Uoschoviai'  artiiliaria,  qualia  et  quot  debout  dari 
tonuenta  majora  et  minora  pro  hoc  bcllo,  et  quod 
liae  suppetiae  sint  dnratnrae,  quandiu  duraverit  bel- 


Inm  cun>  mittano;  recipnH'c  a republica  oflTeruntur 
S.OtXb  oquitum  contra  Krimoam. 

III.  Et  sinit  re^pubUca  Folnnica  mropit  parem, 
quam  hal>rt  cum  tsuitaiio  rationr  juvaudae  christ  ia- 
nitatis  contra  hmic  communem  hostem  îUins;  ita  etiani 
dux  'Moscho\nae,  si  interoa  conclust'rit  aliquos  trarta- 
tos  cum  sultan»  Tun’anim,  ut  eos  disriimpat,  et  abs* 
que  scitu  reipublicae  miUani  j«cem  cum  sultano  facint . 

iT.  Ah  «trinque  provideatur  seciiritati  mamit»*- 
nondi  hujus  tractatiis  tam  per  mutua  jimmienta. 
qnom  per  abiA  modos  fidejussionis. 

Fuerunt  et  alia  minoris  importautiae,  sed  hai'c 
sunt  prineipalissiina,  de  quihus  etiam  Mi>s<'hi  siib- 
miserant  se  serihere  ad  sumn  ducem. 

Conclusum  itaque  die  luuac  futiirn  mittendos  ta- 
Wlarios  quam  celerrime.  Et  sic  finitu»  est  iste  eon- 
gressus. 


ojxy. 


Obiu-n'âtjoUH  du  nuDCtt  a}»itniiqufl  ciir  c«  cmigrt's,  fi  «ur  Im  cr/ui-ninKs  wrivffi  à Mtiicuu. 
iNwixMtifrs  lU  PoiouA  T&).  lui.) 


5JS  Ci«iiMr«  IWl- 

(iuasteria  moîto  i disepui,  e séria  un  de'peg- 
giori  et  infelici  acridenti,  rhe  potesscwi  accader«> 
alla  Pohmia,  se  si  verifieasse  la  morte  violenta  del 
granduea  di  Mosrovia.  Il  palalino  di  'Plosk»  diee, 
elle  le  vien  acritto  da  suoi  mmistri  ohe  ha  nei  con- 
fiüi.  Or  non  potendo  eiA  esser  senza  un  gran  moto 
di  quel  priocipato,  fana  difTerire  l'espeditionc  mili> 
tare  contro  i Turchi,  e degli  umhaseîatori  qui. 

Dicesi,  ehe  vedendo  quei  popoli,  corne  le  coso 
délia  guemi  succedevano  infeliceœente,  babbino  vo- 
luto  elevar  al  throno  un  fratelîo  minore  del  Czar,  ri- 
piitato  di  molto  maggiore  ingcgno  e spirito,  c ehe 
hahlnno  richiamato  un  tal  Artemone  famoso  mlhistro 
di  steto,  che  tiveva  in  csilio,  c'ch’alla  morte  del 
padre  esortA  a préferire  quosto,  ebe  diceai  assuntu 
hora,  BÜ'altro,  che  ai  auppone  estinto.  Si  atimoria  taie 
azione,  fosse  vera,  utile,  ae  non  fosse  acca*luta 
in  queste  circostanze;  ma  molli  mesi  prima  sua 
maestà  parlandoinene,  inostrava  di  non  credere  vers 
la  nova,  c rosi  spero. 

S Pcbnro  liïll. 

E Rvanita  la  voce  délia  morte  vihlcnta,  chc  ai 
dieeva  data  al  granducB  di  Mnaeovia,  i di  ciii  aml>a- 
aciatori  id  è finalmente  sajrato  essere  arrivati  in  Td- 
tuania,  cAon  questi,  Joannes  Atlianasidc‘.s  Zelaborski 
et  Simeon  Protapopan. 

Tl  second»,  ch’è  stato  qni  in  varie  ambasciate, 
non  ai  mnstra  molto  inclinât»  a Polacchi:  onde  eio 
dà  qmdche  appreusione,  se  vengbino  veramente  eon 
animo  di  far  paee  et  nnirsi  stabÜmenfe,  I sudotti 
ambasciatori  non  saranno  qui  prima  di  qunttro  o 
einque  aettimane,  onde  converril  proloiigare  la  dieta, 
e qnel  che  è peggio,  peislere  questo  tempo  tant» 
necessario  per  reseciwione  delle  risoluzionî  che  si 


V.tMrik.  S U«no  l«W1. 

(tiimsero  gli  amltasciatiiri  Muscoviti,  o feccro 
il  loro  Holeniie  ingresH»  colle  s«»lite  forraalitü  et 
finori,  et  hnnnu  similmenle  havutu  la  loro  prima 
udienza.  Tu  qiiesfa,  che  fu  |mblica,  oltre  l'officuv 
sitü  pue»  ri  fu  di  negtizio  : dissero  d' essor  stati 
mandati  dal  Czar.  per<iehè  rainba-sciatoro  Polacco, 
quale  fu  ultitnamente  alla  sua  eorte,  non  corapars'»» 
inmiito  del  potert'  nocessario,  onde  î)  Czar  haveva 
stimato  cspedicnic  spedtre  essi  amba.H<.'iatori  con  ain- 
pia  plenipotcnza  di  trattar  di  quegti  affari;  si  dol> 
84'm,  ebo  r ainbascintoro  fu.sse  stato  difficile  ncl  trat- 
tato  dclla  congiuuzion  delV  armi  delle  due  uazioni, 
6 dissero  che  portavano  proposirioni,  chc  speravano 
dovessero  piacerc  alla  rcpuhliea,  corne  quelle  che  ha> 
vevano  per  fine  c per  scopo  il  bene  di  tutta  la 
ehristianilh. 

Hoggi  si  A fatto  il  primo  congresso  segreto  colli 
sudetti  ambo-sciatori,  e second»  gli  awisi  che  mi 
hh  eommunicato,  corne  fa  spess»  cortesemeiite,  mon- 
signor  vescovn  di  BovA  qi^i  avvisi  confrontano  coi 
miei,  che  vengano  pure  d’ottiino  luogid,  i Idosi'oviti 
si  son  mostniti  pib  trattabili  che  le  volte  pa.>isate. 
.Apparisce  ne’  lor  discorsi  c proposizioni  molta  di* 
sposizioiie  alla  lega  offensiva. 

Oiurano  per  le  cuse  piîi  sacrosantc,  esser  vane 
le  voci  délia  parc  fra  il  ftranturco  et  il  Czar.  Questo 
(>  qiicllo  che  si  è potnto  saper  con  fondamento  in 
questo  brève  tempo,  cioA  frii  la  fine  del  congn-ss» 
d’oggidi  e la  sptNlizIone  délia  jwsta. 

VkUkTu,  12  Uanri  U9<). 

Quello  che  A pas.sato  nello  conferenze  con  gli 
amhasciatori  Muscoviti  in  questi  giomi,  veilesi  dal- 
la congiunta  relazione  Intiua.  fatta  da  nna  penna 
fe<lele.  osatta,  e che  o-ss4*r^îi  e nota  liitto.  Clii  for- 
ma queste  memorie  , s' è compiaciuto  di  corumuui- 
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carie,  corne  rî  è deskderato,  pertrliè  uostrû  S^jiioro 
babbi  una  relaztoue  pieoa  e siucera  di  (juel  cbe  passa- 
Doveriasi  a^giuogere  quel  cbc  s’è  fatto  nnlla  cou- 
foreoza  d'hog^^i  durata  per  lu  spazio  di  sci  hore,  mù 
perché  uon  ai  è potuta  aneura  havere , si  maudurà 
la  posta  ventura.  Intontu  si  riferirù  qui  la  somma 
havuta  da  buonissimo  luogo. 

I Moscoviti  banco  dimaudatu  a'  Pulacchi , se 
essi  peraistevano  uclla  voloutà  di  somministi'are  quel- 
le forzc,  cbe  già  ^li  ambasciaturi  Pulacchi  havevauo 
oScrto  al  Czar  per  unirle  al  sun  ese;-citu.  Or  qui  si 
è dibattuto  moltu,  negaudo  i già  ainbaseiaturi,  che 
erau  presenti,  d'havere  fatto  le  ulferto  cbc  dicevaiiu 
i Muscoviti. 

I deputati  Pulacchi  bauno  pot  dettu  a'  Mosco- 
viti,  che  bavendo  la  Polonia  diebiarato  0 suo  escr« 
cito  di  CO,UOÛ  dovevou  i Moscoviti  por  pareggiarlo 
unifie  60,000.  Hgr  qui  ban  rispusto  i Moscoviti,  do- 
versi  considerare  corne  lor  prendauo  sopia  dî  sc  il 
conibattere  i Tartari,  e per  ciù  nuit  doverai  prctcu- 
dere,  cbe  l'esercito  ausiUare,  cbe  dovrau  dare  a’Po- 
lacebi,  pareggi  il  loro  in  coiito  alcuno.  Qui  i Polar- 
ebi  si  sono  rilasciati,  dituunduudune  solo  30,000.  I 
Moscoviti  ban  ripuguato  aiicu  a questo,  et  ban  detto, 
cbe  il  Czar  darà  15,000,  daiidone  perù  la  Polonia 
10,000.  t)i  ciù  havevau  dato  un  tuccu  i Muscoviti 
nel  terzo  cougresso,  dicendo,  cbc  auco  i Pulacclii 
dovevan  darle  qualcbe  ajuto  contru  i Tartari.  Hur  qui 
si  é tenuinato  il  congrosso  riciisandulo  ï Pulacchi. 

Hiflettendosi  alli  (^ongressi,  vedesi  cbe  nun  cor- 
rispundooo  î posteriori  ai  prinii  quanto  al  fondar  spe- 
i-iutzu  d'uua  fclicc  riuscita.  V’è  perù  iudîcio,  ebo  i 
Muscoviti  voglino  pronder  tempo,  faciimente,  per 
ebè  non  ban  lettere  dalla  loro  corte  da  cbe  ne  son 
partiti,  con  singulare  loro  auitnirazionc  c disgusto, 

Dimaui  faciimente  farassi  un  nuovu  congresso. 

Vakbatu.  19.  li±tw  l«l. 

Ridottesi  coi  Moscoviti  le  coso  a que!  termîni 
che  V.  E.  vedrà  dal  ristrettu  di  quellu  cbe  si  trotta 
ucUc  confereuze,  o giudicatosi  che  veramente  gli  aut- 
basciatori  non  habbianu  maggior  facuUh  di  queila  cbe 
bauno  luesso  in  usu,  e cbe  professano:  si  è postu 
iu  deliberazione  finale  il  puntu  délia  guerra,  se  debba 
farsi  U où,  se  defensiva,  o uSeusiva,  et  in  questo 
caso  se  debba  cuucludersi  la  lega  coi  Muscoviti  nella 
forma,  alla  qualc  bora  è ridotta.  Souu  tre  {j^orui,  cbe 
si  ventila  la  materia,  c già  la  inuggiore  e minore 
Polonia  (perché  le  pruviucie  si  sono  separate  nella 
grau  salaj  bauno  votato  per  rufieiisiva,  e per  la  lega 
coi  Moscoviti,  auco  secundo  cbe  rufieri.seano,  ciù 
è cou  darle  7,000  cavalli.  Iji  Lituauia  era  per  dare 
U suo  voto,  cbe  cougetturo  fosse  similc,  quaudu  una 
difTereuza  uata  délia  precedeuza  fra  esss  e la  Prus- 
sia  ha  iuterrotto  un  cosl  bel  corso.  Doiuani  credo 
cbe  si  prenderà  la  determinazioue.  Se  è prudenza 
l'asteuersi  da  giudizi,  qui  è nécessita,  ove  un  solo 
puo  hupedire,  et  ovo  rimuiie  auco  a separart'  una  cusa 
cusi  ardua,  corne  U convenire  delle  contribuzioni. 
Molti  argomenti  vi  sono  da  sperare  beue,  ma  al 


coutrariû  qualcbe  cosa  cbe  note  mi  da  grevé  fasti- 
dio.  lo  sarù  dutuatiua  dal  rè  per  fore  Tultimi  miei 
sforzi,  corne  siamo  nell' ultime  periodo  dell'afiare. 
Temo,  cbe  si  voglia  spedire  al  Czar,  perché  ai  ri- 
lasct  in  qualcbe  parte  dei  7,000  c4ivaUi,  il  cbe  sarà 
pregiudicialissimo,  e per  b giattura  grande  del  tempo, 
e perché,  se  si  rimetterà  intantu  il  fervoro  présenté, 
si  porrà  la  cosa  in  maggiore  pcricolo.  Cbc  è quauto 
m'occorre  referire  a V.  Ë.  intorno  a questa  materia. 

Vaiiuti*,  9 Aprlt«  10SI. 

Si  rÎHVOgiiù  cou  occasiune  di  questa  eouferenza 
il  discorsu  delb  pace  di  essi  Moscoviti  col  Turco, 
hor  gli  ambascbûiri  uegoruo  ferummeute  di  havere 
eertezza  quaudo  prima  l' bavevau  negata,  ma  ciù 
non  diede  fastidio,  sapeudo  che  iiou  havevano  hu- 
vuto  Icttcre  da  iuugo  tempo , e che  il  dubio  é 
uato  da  una  voce  restante  rbe  qui  rurre,  cbe  non 
è che  temeraria  o roaligna.  Ilor  uel  congresso  si 
resté  d'arrui'do,  che  non  s'iiiviino  i currieri  desti- 
nati  a Musca,  ma  un’ablegato,  cbe  vedrà  di  far  smi* 
nuire  il  numéro  dî  10,000  cavalli,  preso  in  rîcom- 
pousa  di  20,UO0  fmiti  rbe  s' uuirauno  oU'  eserrito 
Polacco,  0 per  ricevore  il  giuramento  del  Cm  so- 
pra  il  trottato  délia  lega.  La  seconda  cosa  cbe  si 
concerto  fit,  cite  si  dovessero  in  approsso  teuere  mi- 
uistri  scambiovolmeute  iu  queste  duc  corti.  Questo 
è U più  cousiderebile , cbe  si  tratti>  e conclusc  in 
questo  cuugresso. 

VâMtVU,  IC  Aprile  1081. 

In  questi  giorui  è comparso  un  dlspaccio  del 
Czar  a sua  uiaestà,  cbe  couteueva,  oltre  le  let> 
tere  per  il  rè,  Mire  per  gli  ambasciatori  Moscoviti. 
La  lettera  pci  rè  siguificava  sobnieute,  corne  il  rè  di 
Danimarca  liaveva  accettata  la  mediazioue  per  la  pace 
fra  la  Polonia  et  il  Czar.  Comechè  di  questa  uou 
han  trottato  gli  ambasciatori,  alcuuo  è d'opinione. 
ebo  si  sii  presa  ocr.asiouc  di  scrivere  al  rè  per  le 
lettere  dirette  agii  ambasciatori  per  obligarlo  cosi 
a far^ele  tcuere.  Che  portioo  a questi  tali  lettere 
uon  si  pénétra  aucora. 

ViUATu.  Z3.  Aprili  UB1. 

Fecesi  il  giorno  de’  17  una  nuova  eouferenza 
eogi' ambasciatori  Moscoviti,  et  il  fine  cra,  perché 
giurassero  la  lega,  cun  animo  poi  di  passare  avanti 
a stabilin*,  corne  l’una  parte  e rultra  debba  volerai 
délie  truppc  ausiliari,  a fiu  cbe  queste  contre  la  buoua 
fede  nou  veughino  esposto  ai  lua^uri  pericoli,  e 
talvülta  auche  aile  perdite  quasi  certe.  Hor  si  vidde 
assai  presto,  corne  i Moscoviti  nou  videvau  giurare, 
se  prima  non  ricevevano  uuovi  ordini  dal  Czar,  il  che 
corne  passasse  individualmctite  si  riferirà  in  appresso. 

Fatta  b proposiziouo  endetta,  i Muscoviti  mes- 
sero  in  campa  ü ocgozto  délia  pace  perpétua,  di- 
cendo  corne  il  Czar  desidereva,  cbe  questa  prece- 
des.se  runtune,  che  in  tal  guisa  si  saria  poste  un 
fondameuto  più  saido  délia  lega;  che  siu  tanto  che 
fra  le  due  uazioni  fussero  preténsioui  scambievoU,  e 
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euDÎ  gr»vi,  era  a trmcrai  delta  pors^everanza  dolla 
uuiuQe;  clie  iu  (jueste  dubietà  iiun  poteva  poire  al- 
tre  radici. 

Repliconiu  a ciù  i deputati  Pülaccbi  non 
tierai  pel  pai^Hato  nel  corao  intieru  del  présente  ne* 
^oziat<;  delta  tega  futtasi  mat  luenzione  délia  pare, 
onde  limaiiere  etMÎ  sorpreai  iu  veder  oLe  si  volesae 
mettere  per  cunditinne  uua  cosa  di  tant*  iinportauza, 
e cUe  richiedeni  un  tungu  tiuiipo  alla  perfezioiie.  Ube 
tal  condiziüne  séria  riuacita  meo  dura,  solo  iu  caso 
che  tM)  ne  fosse  volut<»  trattare  qui  et  a dirittnra. 
Mb  repplicandu  i Moscoviti  di  uun  baver  il  pritcr  di 
irattame  a dirittura,  i deputati  Pobechi,  ebe  tien  comv 
scunu  U débuté  delta  geiitc,  per  vodere  so  verameub* 
quenta  era  una  rondizione  oitninameute  pretesa  dal 
Ozar,  comineioruo  a strepitare  e lamentarsi  di  tal 
forma  d’operare,  accusaudo  i Mosooviti  di  fraudo' 
leuti  et  iop^annaton,  minacciandn  gli  ambasciatori 
di  vulersi  dolere  no)  Czar,  quasi  ebe  [>cr  astuzia  di 
essi  ambasciatori  si  mettesse  bora  eiô  iu  canipo,  abu- 
saudosi  dtd  potere  datogli  dal  padrone.  c facendo  uua 
oSesu  si  grande  alla  sua  buntù  e sincerità,  aggiuu* 
gendo  ebe  baverian  publirato  pur  tutta  la  ebristîu- 
nità  una  maniera  rosi  straua  et  iniqua,  colla  quai 
s'ora  ueguziaU)  et  liigannata  b rcpubliea. 

Da  questc  remostranze  et  ctudamazioni  resi  ii- 
midi  i Moeuoviti,  ussai  presto  diebiaroruo,  corne  il 
Czar  desiderava  veramente  ta  pare,  ma  che  uon  per 
ciù  duvevasi  sospendere  l’uuiune.  Kssere  quelta  ussai 
cuuforeute  a questa,  ma  potersi  secundo  ta  mente 
et  urdùie  del  Czar  concludere  la  legn  seuza  ebe  sii 
stabilita  la  pace  pcrjietua.  Hor  eome  vedesi,  ai  gua- 
daguù  in  questo,  perchù  prima  s' ère  preeiso  da  quel 
punb»  (cosa  che  il  uuozio  ricordù  singulamiente  da 
priucipio,  prevedoudo  lu  gran  difficoltà  e lu  tun^ 
gbezze,  obn  baveria  portato  il  trattare  un  sol  alfar<’,! 
et  bora  è contante,  ebe  questo  uon  impedirà,  nè  ri^ 
tarderb  la  tega,  se  i Moscoviti  «erian  costanti. 

Sopra  il  puuto  poi  dut  giiirameuto  disncro  i Mo- 
scoviti, che  sériait  stati  pronti  a pn'starlo,  quundo 
s' arcordoruo  i patti,  ma  clie  bavendo  i Polaccbi 
tralasciato  per  più  settimane  di  riebiederlo,  e ritar. 
data  la  spedizioue  gib  stabilita  du'  corrieri  in  Musea, 
essi  havevaoo  seritto  aJ  loro  padrone  ragguaglian- 
dolo  di  quel  ebe  era  passato,  onde  ura  si  trovavan 
colle  mani  legate  sino  al  ricever  la  risposta  dcl  Czar. 

I deputati  Polarelii  replieomo,  roine  le  lettere 
si  serian  trattennte  (eome  baverian  pututo  fare,  fa> 
cendu  sopragiungere  i corrieri  spediti  poeu  prima, 
t Moscoviti  risposuro,  osser  già  due  sottiuiaue  ebe 
bavevau  seritto,  il  ebe  è vero,  oostundo  al  uuuzio 
ciù  niülto  prima  clie  seguisse  questo  congresso.  Cosi 
lu  lunga  c superâua  dimora  frapiista  nel  procurant, 
ebe  ai  giurassero  i patti,  ha  eagionato  questo  uuovo 
ritardamento,  per  âltru  eredesi  ebe  fre  einque  set- 
timane.  dehban  giungere  ordiui  da  Mos(*a  per  la  .so- 
scrizioue  degraecordi. 

Commuueuieule  si  stinia.  ebe  la  poca  vigUanza 
posta  in  iinpedire,  ebe  i familiari  degl' ambasciatori 
Moscoviti  eommuniebiiiu,  sii  slata  eagione  di  questo 


emergt'nte,  perebè  i diseorsi  ebe  si  fanno  dal  vulgo 
iu  questa  materia,  sono  tali  che  riportati  agli  am* 
basciatori,  di  loro  uatura  sospicaeissimi  uon  potevau 
partorire  aJtr’  effetto.  Tal’  un  poi  crede,  ebe  ciù  possa 
venire  da'  roinistri  di  Brandenburgo,  ebe  non  vede 
voloiitieri  la  Polonia  armata,  nù  qui'st' iiniono.  II'T 
per  impedirc  questa  non  vi  ù mnzzo  più  etfieai'e, 
ebe  il  far  approndere  ai  MotU’oviti  esser  iieeesHaria 
iu  pui'C  perpétua,  il  traltato  délia  quale  puol  duraro 
gran  tempo,  conteiicndo  moite  e gravissime  difticoltà, 
onde  è lo  stesso  bavure  a superaru  tutte  queste  ebe 
far  svauire,  non  clie  tirare  a luugo  la  eoiiclusiouc 
délia  lega. 

Duuquc  è eonvenuto  sospendere  il  negoziato  délia 
unione,  stabilita  già  ne'  punti  più  sostanziali,  rima* 
ticmlo  a purfezionarsi  solo  iu  cose  per  cosi  dire  ae* 
eideutali. 

VjuNkvià,  7 llXl. 

In  questa  stessa  sessione,  eioè  81  de'  due  Mag- 
gio,  feee  sim  maestb  i d'i  pimsati  pi^r  boeea  de]  gran- 
caneelliere  dot  n'giio  la  seguente  diebiarazione.  ebe 
quuiidu  fossi'  stata  fatta  priinu  haveria  giovutn  iiiolto 
alla  più  cclere  e feliee  K|>edizione  délia  dietn.  Dissi' 
ilmique  il  grancauculliere  a nome  dolla  nnmstà  sua. 
ebe  vedeva  l>ene  eome  rmnbre,  i sospetti,  e lo  dif- 
tidenze,  che  s' bavevuno  d’essa,  era  rémora  doll'af- 
fure  importautissimo  délia  guerra,  e eome  moiti  de- 
sideravano  per  pur  6ne  a questa  deliberazione,  ebe 
dichiarasse  intoruo  a ciù  il  suo  aniino.  Voler  far 
questo,  et  aecoiiiudarsi  al  bîsogno,  per  togliere  le 
ombre,  se  bene  il  eostaofe  tenoru  delbi  eondotta  nel 
suo  gnvenm  haveria  jMituto  iropedirle,  o in  sorte  dis- 
siparlu.  Voler  sua  maesU  la  guerra  eo»tn>  il  Tunm, 
eome  nucessaria  pcc  la  conscrvaziouc  del  suo  regno, 
0 non  potendosi  questa  fare  colle  sole  forze  délia 
republiea,  piacerle  sommaïuonte  la  lega  col  Mosi'o- 
vita,  quale  era  prouto  a giurare  quaiido  il  Czar  vo- 
lesse  stare  ai  patti  convenuti  qui  coi  siioi  ambas<*ia- 
üiri.  Dovendosi  depntarc  pereiù  dalla  it'publiea  j se> 
uatori  et  altri  delF  ordine  equostre,  in  easo  ebe  la 
risjHisla  del  Czar  uon  veuisse  prima  délia  termina- 
zioue  délia  dicta.  .Soggiunse  qui  eome  potendosi  anen 
dan‘  il  ca.so,  ebe  i Moscoviti  pretendess<>ro  altre  cou- 
diziuni,  oltre  l'accordate.  e che  non  potessero  cou- 
cedersi  dalla  n'publira,  ebe  pi'r  i|uel  easo  eonsigliava 
a luettersi  in  Imoua  e valida  difesa  per  impedire  la 
dislimitazume  dell’  Ubraina,  roo  formare  un  esercito 
di  32,0u0  iiomiiii.  Doversi  cou  questo  far  testa,  e 
non  soffrir  alcun  torto.  Per'oltro  diebiarersi  S.  M. 
di  non  haverc  in  auimo  terminata  ebe  fosse  la  guerra 
oiFunsiva  o difeusiva,  di  mautenere  in  piedi  immeru 
di  gente  straordinario.  ma  di  ridurre  l' esercito  a! 
Kolito  numéro.  Havere  ella  vuloutà  di  lieeuziaie  la 
soldatesea  nul  campo  istesso,  ove  si  lrovasst‘,  tinita 
la  guerra.  Non  baver  la  maestù  sua  animo  infeitso 
nè  verso  Cesare,  nè  verso  l’elettoredi  Ürandenburgo. 
Haven  bensi  ricevuto  dal  Brandetibtirgo  gravi  oltraggi, 
di  questi  atcuni  riguardar  iu  repubUea,  altri  se  in 
partieiüare:  quantu  ai  proprii  condonaHÎ,  e quanto 
ai  falti  alla  republiea  non  volerne  prendere  vendetta, 
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se  non  volendolo  cssa.  Ksser  d' intenzione  di  portarsi 
in  apprcsso  verso  Brandenbur^n  totalmeute,  cbc  ovc 
lioru  ô uaU  l'opluione  d' aiiimo  infonso»  s'habbiu  poi 
a soapicve  più  to.s(o  il  contrario,  per  lu  sinij^ilare 
tuoua  corrispondenza  cbe  pas-scrii  insioiiic.  Coticluse 
il  discorso,  diceudo  cbe  baveudo  udito  la  sua  vo- 
lonté, c trovandosi  svclti  dalle  radici  i suspetti,  pas- 
scrà  pure  avaiiti  coo  animo  franco  e pronto  alla 
U'rtniuazioue  délia  dieta. 

Xon  puoi  dirai  con  quanto  plauso  fù  riceviita 
r ospi'ostuone  dcUa  munU^  rc^ia;  tutti  gli  altri  urdiiii 
le  resero  gmzio,  o qualcbc  senaturi  più  zelanti  si 
diobiarorno  incontinente  di  voler  a propric  spese 
formare  alcune  compagnie  |Ksr  servîzio  délia  repu- 
blica  Botto  la  condotta  de'  proprii  figli. 

Vauavu.  10  Iffil. 

Sabbato  notte  g^unscro  qui  duo  corrieri  spediti 
le  settiinane  passate  in  Moscovia,  l'nno  di  sua  maestà, 
l’altro  degli  ambasoiatori  Moscovîti.  11  regio  riferi, 
coinc  giimto  in  Musca  fù  tonuto  Bottu  una  strettu 
custodia,  ma  non  di  meno  cbe  fosse  trapelato  aile 
sue  oreehio  esscre  futta  la  pacc  col  Turco,  e cbe 
fra  poebi  giurui  s'aspettava  in  Mosea  un' amboscia- 
torc  del  Cbam  de’Tartari  con  un  ehiaus  Turco  sopra 
questa  uiaterio.  Cbc  ncllo  spazio  di  sette  giorni  le 
fu  conseguata  la  sua  spedizione , ma  cbe  per  vari 
accident!  fu  obligato  a tratteuersi  altri  quattru.  Cbe 
Del  passare  a Stnoleiisco  udissc  la  i*ottura  di  questa 
dicta.  Qu(^8tc  son»  le  cose  di  più  moiucnto  cbe  ri- 
feri in  voce. 

Le  lettero  risponsivc  del  Czar  al  rd  recate  dal 
curriere  regio  contenevano , secoudo  il  c^istuine  di 
quclla  nazione,  un'epilogo  di  ipiel  ch'eru  passato  fin 
bora  in  materia  délia  legs,  e veuciido  al  ricevimeiito 
degli  ambasidatori  presenli  d^ceiidovaai  ai  negozioti 
fatti,  et  ai  punti  qui  accordati,  e concludevasi  con 
dire,  cbc  si  dava  ordinc  ugli  anibasciatori  di  rap- 
presontarc  la  monte  del  Czar,  e di  rispondore.  In 
fine  si  pregava  il  rè  d'ascoltarli  benignameute,  e di 
pnH'urai'C  lu  stesso  presso  il  senatu,  c di  spedir  pu- 
scia  celeremente  gU  umbascîatori. 

Vistasi  ta]  lottera,  c ponderatosi  cou  essa  la  pro- 
posiziuue  fatta,  le  eirconstanze,  c quel  cbc  riferiva 
il  corriere,  si  giudieù  osser  le  cosc  in  mal  stato,  opi- 
nmido  quelli  cbc  giudicavuno  più  fuvorcvolmonte,  cbc 
abneuo  anderiano  multo  a luugo  i ueguziati.  Hor  si 
séria  voluto  intiutar  subito  la  conferenza  cogli  ainba- 
sciatori,  se  Tessere  giorno  dî  doinenica,  o la  conve- 
nieuza  di  dar  tempo  ugli  ambasciatori  di  dccifrare  i 
luro  dispocci,  non  bavesse  persuaso  il  (lifieriria  sin'a 
lunedi.  Hier!  dunquo  all'bora,  luogo  e forme  sulite 
enmparvero  gll  ambasciatori  uclla  couferonza,  qualc 
comincio  dalla  dinmiidu  fatta  daî  deputati  Folaccbi  ogU 
ambasciatori  Moscoviti  délia  risposta,  cbe  reodevaito 
a nome  del  Czar  aile  propusizioui  regie , sendoebè 
quel  grandm'u  si  rimettova  oir  cspusizionc  loni.  Hor 
quosti  risposcro  subito,  second»  il  ténor  d'un  foglio 
iuviatogli  (corne  iqipariva)  dal  Czar.  La  sostanza  del 
quale  era  taie. 


Uaver  il  Czar  per  lungo  tempo,  e con  singoltr 
costanza  sostenuta  la  guenu  col  Tnreo,  nè  esscr 
mai  condesceso  alla  pace,  desiderando  sompre  di  po- 
ter  congiiingere  le  sue  armi  colle  Polaccbc,  o cost 
resistere  o trionfaro  dell'  inimico  commuuo.  Hasersi 
trattata  quest' uiùnne  longamcntc  senza  mai  conctu- 
dorsi.  Intantn  essor  caduto  in  poter  de'Turchi  nn 
gran  numéro  d’innocontî  chrritiani,  qnali  gemono  sot- 
to  il  giogo  d'uua  dura  schiavttudine,  baver  tocco  cio 
il  ruore  compassionevole  del  Czar,  e pemio  havnrc 
«peditü  in  Tartaria,  ovc  «>  la  maggiorc  parte  de'detti 
sefaiavi,  un  sue  ministM  unminato  Tiapkin  con  ordine 
di  trattare  col  Chtun  del  riscatto.  Haver  il  Obam  trat- 
tato  prima  aspraineiite  l'inviatu,  e poscia  negsto  di 
dare  orechie  al  negoziato,  se  prima  non  si  conclu- 
deva  una  lunga  tregua  ool  gransignnre.  Flssor  stat<i 
da  ciô  persuaso  Tiapkin  a trattare,  sebben  privo  di 
ordine  o potere  «ufticieuto,  ot  baver  in  breve  lenijK) 
conclusa  col  Turco  tma  tregua  di  20  anni,  col  1^ 
neficio  délia  quale  potevano  rihavere  i Moscoviti  i 
loro  prigioni,  e singolarmente  il  generale  Choremet 
et  il  giuvane  Romadano^^ ski  stimati  molto  dal  Czar. 
Tal  trattato  ossersi  fatto,  cbe  pen^  non  era  stato  ancr» 
ratificato  dal  Czar.  Hor  baver  stimato  lui  conveiùente 
il  farlo  sapore  al  rè  et  alla  ropublica,  e qnesto  es- 
scrc  qtiello  cbe  gli  era  stato  comandato  di  rHcrire. 

FÛ'pplicomu  a ciA  i deputati  Polacchi,  sc  il  Czar 
baveria  ratificato  tal  trattato,  a cbe  disscro  t Mosco- 
viti  esserli  ci6  ignoto.  E passondo  avanti  i deputati 
Polacchi  per  sapere,  se  piacovano  al  Czar  i p^mti 
accordati  qui  da  loro,  e se  si  voleva  rilasciare  cirea 
il  piuito  de’  lü,(KW  eavalli  dimandati  da'  loro  amba- 
sciatori Moscoviti  per  invadere  la  Crimea,  gli  am- 
basciatori altro  non  diasero,  cbc  non  liavor  rispostu 
sopra  questa  cose,  ma  solo  ordine  di  esporre,  corne 
si  cm  concluso,  il  trattato  sudotto,  e di  chiedere  U- 
cenza  per  ritomare  alla  propria  cortc. 

Alterati  i deputati  Polacchi  da  questo  modo  di 
trattare,  alcuni  proruppt;ru  in  acri  doglianzc,  accii- 
sando  i Moscoviti  d’ baver  trattato  cnn  sommo  dolo  e 
fraude,  et  aggiungendo  moHe  rosa  di  più,  corne  puA 
persuaiicre  la  condizîone  délia  nazione  lilxjm  e sproz- 
zant!  do'Moschoviti.  Intanto  gli  altri  deputati  informa* 
vauo  n rè,  cbe  mosso  da  tndignuzionc  e generosité. 
ordiuA  a essi  deputati,  cbc  in  loro  nome  dicessero 
agli  ambasciatori  : non  esser  ad  essi  ambasciatori 
ignoto,  corne  p<?r  nccasionc  del  trattato  délia  Icga  era 
condesecsa  la  Polonia  alla  prorogaxione  délia 
et  al  trattato  délia  pace  perpétua,  onde  pnnsassero 
bone  ai  casi  loro,  perché  potrà  forne  la  ropubiica  ri- 
putarsi  libéra,  et  baver  per  Hnita  la  tn'giia,  e rott4« 
ogni  trattato  di  pacc;  cose  cbe  dagli  ambasciatori 
furono  sentitc  con  somma  displicenza,  fiicilmeute  per- 
eliè  a fin  d’ baver  un’  infâme  qideto  sono  venuti  a 
questo  accorde  col  Turco,  e dall’  altro  <*anto  vedano. 
cbc  possann  essersi  ingaunati,  e solo  baver  cam* 
biato  r initnico.  Ma  le  dist'ordio  c )o  stato  pre.scntc 
délia  Polonia  seriano  ba.stanii  per  assicurarli  du  que- 
stu  timoré,  se  i Moscoviti  nuu  fusst'ro  p<*r  loro  na* 
tura  cosl  timidi. 
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Gli  ambanriatori  aopra  queato  punto  de1  U-uMato 
Ji  pacti  diasero,  (l’bavcr  online  <li  rappn'Aentare  aaua 
maestà  cbe  il  Czar  ai  séria  couformato  al  guatu  huo, 
quando  le  fosao  piaeiuto  di  prosegoirlo,  rimettendo 
al  rè  di  Polonia  il  oamliiam  qualehe  cosa  cin-a  il 
tempo,  i modiatori  o altrc  cireinitaiize  simili;  cusi 
ÜDi  la  a^nione,  cbe  aggiuuBC  nuova  tristezza  a queU 
la  cagiuuata  frescameiite  dalla  ntliura  de' comitii. 

VAmiiiTu,  Il  Oiuiftte 

Fu  bieri  tenuto  avanti  il  rè  un  limgo  conaiglio 
^opra  la  confcroiiza  ultium  bavutasi  da'  deputaii  Pu- 
lat^obi  cogli  aml>aa(.natori  Moseoviti.  VaiH  furuuo  i pU' 
reri  corne  conveuiaKC  ooinportarai  ron  lum,  bor  fu 
seguito  il  più  mile,  cb‘è  a punto  quvUo  cbo  U uun* 
ziu  apustuliro  cuusigliù  al  sig.  vicocancellien.^  mini- 
stro  Ü più  eaercitato,  e forse  più  aecreditato  in  quo- 
ste  matcno,  cbe  prima  dcl  ronsigliu  vulse  vtMlersi 
et  udîre  il  scnao  dni  mcdesimo  muizio. 

La  riaoluziune  duiique  fu  cbe  ai  liconziasacro  gli 
ambaaoiatori  con  ogui  modo  e civillà.  Cbe  doppo 
qualcbe  tempo  si  mandu-HMo  anco  al  Czar  un  iiiviato 
pi‘r  far  modeste  doglianzc,  e più  tuatu  iu  fomin  di 
diapiarerc  cbe  di  riseutimento  per  non  csaersi  con* 
rluaa  la  Icga  ufiensiva.  Cbe  intantu  non  si  ruiuim 
il  trattat<^)  délia  pace  pei-pctua,  nella  quale  perù  que* 
Ht'  auuo  non  si  lavorerà. 

lu  es*s’iizione  di  queato  si  d fatto  intendere  agli 
ambasciatori,  cbc  domaui  siino  a prendere  congcdo 
dal  rè,  e cosi  farauno. 

Vauavm,  16  (Jhi£»u  ll>0. 

Giovedii  mattina  ricevc  sua  maestii  uu  dispaceio 
do  Oonstaiitiuopoli  dal  suo  iuviato  colà,  nel  qualo 
fra  r altrc  era  una  lettera,  di  cui  la  traduzioue  vie* 
ne  in  copia.  Giunsc  a punto  quel  dispaceio  in  tem* 
po,  perché  quel  dl  niodosiuio  verso  il  mezzo  giorno 
si  doveva  darc  l’auditMizadi  cougodo  agrambascia- 
tori  Mosroviti , onde  potè  servire  per  rcgolarsi  ne) 
parlare  a’mcdesimi  ainbasciadori. 

Conte  vedesi  dalla  lettera  sndetta,  la  malizia  del 
Czar  e del  suo  consigliü  uou  è cosî  grande,  rome 
credevasi.  Il  trattato  è stato  introdotto  casualmentc 
noUa  funua  accennata  dal  Czar,  e le  condizioni  so* 
no  State  oosl  avvantagiose,  cho  parc  potessero  al* 
lettarc  e tiran*  chiunque  anco  più  desideroso  délia 
guerra,  a condescendere  ad  una  pace  cbe  gli  recava 
vantaggi  et  honori  i più  desiderabüi. 

* Luoque  anco  per  cio  si  è parlait!  agli  amba* 
sciatori  più  Hoavomente , maggionnenle  cbc  è opi- 
uiouc  cbe  easi  habbino  operato  cou  tutto  il  loro  vi* 
gore  per  la  lega,  e cbe  non  siin  stati  partecipi  délia 
fraude,  cbe  forse  è iuter\enuta  m que.'^to  fatto. 

Nella  partoDza  de'  medesimi  ambasciatori,  qua* 
le  segul  bieri  mattina,  parlaudo  cuufidentemente  cou  il 
gran  referendario  di  lâtuania,  cb'è  stato  altre  volte 
autbasciature  in  Musebovia,  disse  il  seconde  amba* 
sciatorc  Muscuvita  con  un  senso  credutu  sincoro, 
corne  sperava  cbe  ail'  arrivo  loro  iu  Mus^'a  firnsero 
le  cose  per  cambiar  faccia,  e cbe  credeva  cbe  il 


Czar  ve<lândo  la  buona  disposizione  délia  Polonia  per 
la  Icga  et  iiuione  deU’armi,  non  fosse  per  abbrac- 
ciare  qiiesta  pace  coi  Turebi.  Cbe  non  doveva  d«v 
porsi  la  sperauza  di  quest'  unioue,  nella  quale  i me* 
desimi  ambaïu'iatori  Moscuviti  mnstravauo  di  conu* 
scerc  cbe  eonsisteva  la  rommuno  saJute. 

Ma  quello  cbe  più  puù  mantencre  viva  qualcbe 
scintilla  di  sperauza,  è un'  osservazione  del  rè,  cbe 
ottimamente  coiios4’e  e giudîca  delle  cose  délia  Por- 
ta, alla  quale  usaorvazione  si  coufurmano  anco  altri 
porsouaggi  prattici  dei  sUle  délia  eortc  OtWuianua. 
cioè  cbe  il  granvesir  si!  coudes4'oso  a far  tanti  houo- 
ri,  e ad  aecordarc  nella  fonna  cbe  si  vede  tutto  il 
desiderato  da'  Mos4roviti,  per  alletturli  alla  spedizii>- 
ue  d' un' ainba.-u'iata  solemie  al  grau-signore , e cbe 
quando  questa  sarù  colà,  o cbe  si  tratterà  di  steii- 
dert>  i capitoli  délia  pace,  i Turchi  liberi  dall'oppre.s- 
siuno  délia  lega  fm  i Moscoviti  et  i Polaccbi,  et  at* 
t^nita  la  stagionc  già  avauzata,  cambiemnno  le  eost^ 
nè  formar  vorriano  gli  artîeuli  secundo  il  conoordato 
iu  Crimea,  onde  il  Czar  trovandosi  ingannati),  do- 
vrà  ritonian>  in  sè  e ripigliare  il  trattato  deirunio* 
ne.  Foco  il  rè  CHOgerare  et  imprimeru  nella  mente 
degU  arnbasciatori  la  maniera  fraudolenta  d'agire  dei 
Turebi , et  il  nunzio  apostolico  non  ba  lasciato  di 
procurare,  cbe  i medesimi  portino  alla  loro  corte  tin 
luine  di  tant  iinportauza,  con  inHiiiuarlc  inoltre.  cbe 
i Turebi  quando  anco  HÜno  per  Htaru  ali'accordo 
fatto,  non  bavranno  aJtro  6üc  che  di  far  depurre  l’ar- 
mi  al  Mostrovita,  sbaodare  rcsercito,  privarsi  degli 
ufficiali,  0 poi  a-ssalirlo,  nè  poteresso  mai  baver  vera 
tranquillità  e pace,  se  non  hiuniiiato  ü Turco,  il  cbe 
non  puù  seguire  se  non  coirunione  deirarini  Po* 
lacehe  e Mosebovite;  et  al  contrario,  e»soodo  que* 
ste  divise,  crescendo  le  geluste  e sospetti  fra  le  due 
nazioni,  corne  si  Htadiauo  di  fare  i Turebi,  ambedue 
sono  in  maïufento  pericolo,  e vinta  una  nazioiio  sa* 
rà  irrcparabilc  la  ruvina  dell'altra.  Se  il  solo  timoré 
dell'unione  baveva  operato  tanto  appreaso  i Turebi, 
che  baveritt  fatto  la  vera  e realc  cougiunzione?  I)over- 
si  credere,  cbe  questa  baveria  recato  vantaggi  molto 
maggiori  o stabili,  non  apparenti  c fini),  quali  sono 
quclli  cbe  rcea  qnCKta  pace  simulata. 

Colle  riflessioni  sudette  e forse  anco  con  senti* 
menti  confomii  aile  medosime  partirnu  glt  anthascia- 
tori  Moscoviti . et  il  nunzio  apostolico  procura  cbe 
il  rè  invii  a quetla  corte  qualcbe  suo  minintro  sutto 
il  pretesto  di  contiiiuarc  il  trattato  délia  pace 
petua  colla  Polonia,  incaricaudo  alla  stesso  (quando 
si  comincino  per  parte  de'  Turchi  aü  effettuan?  le 
cose  Hudott4\  che  si  prendevaiio  corne  certe)  d'ac* 
oeudere  lo  sdegno  c l'ira  dei  Czar,  e di  procurai 
cbc  si  rip4Hi  il  trattato  délia  lega  offensiva,  e quan- 
do il  Czar  vogli  in  tutti  conti  lal  pace.  gi*tti  i fon- 
damciUi  d’una  lega  difensiva,  dcUa  quale  non  Hi  è 
potutu  parlare  fin  bura,  meiitre  i Moscoviti  crano  in 
guerra  attuale.  Questi  pensieri  piacriano  ad  alcunî 
miuistri,  e puù  giudicarsi  cbe  non  dispiaceranoo 
al  rè. 
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Entretii^)  de  Mgr.  PopUw^ki  avec  les  arnbacwideure  moacovitefl  «or  cette  aitiance  et  sur  la  n^rrcspoudauee 
à rétablir  <»tro  loa  coma  de  Hotacoa  et  de  Kotnr. 

[Nuaziatura  di  PolonU  toI.  101.) 


t'oalMU  rollutiuii  ram  tegnti»  MaacioTKini  oomiDr  illèii  rl  retibi  d&i 
PalUvM-itui  nuaiii  ofMnl-  per  Nirolaum  Poplawaki  deraeam  Viuaavirci*^ 
di«  ly.  Jusù 

i.  Praeoiis.*^  offîciorum  et  beiicvolentioo  ilh^i 
tlumini  Duntii  io  le^atoA  Moschovitiroa  coutestatio* 
UR,  exposuit  pracnomioatut*  decamut  zelum  ac 
dexiderium  cjusdem  illmi  pro  conimuni  bono,  et  con* 
Hervationo  totius  ebristianitatis  magna  ex  parte  nunc 
Ütbümautrae  sub  jngu  poUmtiiie  gementix:  quam 
non  absque  acerbioris  doloris  sensu  percipere  inspe- 
ratum  nuntinin  de  inito  cura  Turcis  per  Moschos 
foeflerc;  maxime  cura  per  hoc  optatissimae  eonjun* 
ctiuuiM  armurum  cura  Polonis  spea  nmnino  praerisa 
fnerit,  et  praetcrca  quod  hacc  pax  ipairaot  Moxrho* 
viticae  genti  non  possit  esse  niai  peniieiosissîma, 
niinamque  ac  vix  eluetabile  fatum  aUatura.  Turca 
unim  mimicua  Cmcis  Chrixti  infeusissimus  ac  religio* 
nis  christianae,  ubi  Moschortun  gentem  bcllis  nunc 
exercitani,  pacis  dulcedine  ac  otii  diutumitate  dchili- 
tatam,  milîtoraquc  arma  deposnisse,  ac  fermra  rubi- 
giuo  o1>tritura  âdvertorit,  nihil  minus  quam  inspera' 
tos  aggredi,  dominiatpic  tpsorura  suh  jugiim  suum 
mittere  conabitur.  Quare  si  quis  sensus  christiam- 
tatis,  religioDis  avitae,  \ideriut  domini  legati,  quid  de 
hoc  cura  liostc  foedere  cogitent,  sciantque,  ubi  ad 
aulam  serenissimi  sui  Czari  redierint,  representare 
danraa  înitae  paeis,  ucglectac  cura  soronissimo  Po* 
hiuiaruni  rege,  bellicomsaimo  horoo,  et  hostc  huic 
vere  formidando,  amiorura  conjunctionis,  aliaque  etc. 

II.  Quod  in  cummissis  Iiabuit,  represontavit  idem 
decanus  ingentem  uecesaitatem  iiinovandae  cum  cu- 
ria Komaua  ex  parte  aulae  Moecbuviticac  enrreapon- 
dentioe , quae  a terapore  ClementiB  X.  intcmipta 
hucusqus  est  ob  non  adbibitos  congruentes  titulos. 
usitatos  oHm  Summis  Pontificibus  a Graecis  irapera- 
toribus,  lum  et  serenisairais  ipsorum  Cstu-is  adbibe- 
ri.  Nécessitas  autem  bujus  corrispundeutiae,  si  quan- 
do,  nunc  certe  boc  calamitosu  ebristianitatis  statu 
penjuara  evidens  est,  et  ro  et  commodo  ipsimet 
nationi  Moscltorum  sine  dubio  cessura.  Cosu  uompe, 
quo  Turca  ditiones  Moscboviticas  pacc  nunc  delini- 
tas,  ut  supra  insinuatum,  arniis  invadere  tentavit, 
Pontifex  Rtrraanus,  qui  summum  in  ebristianis  prin- 
cipibus  obtinut  locura,  facile  in  auxilium  ülomm  chri- 
«tianorura  vires  cunciliaro  poterit.  Et  praelcrca  bo- 
noriâcum  satis  foret  sereuissimo  Czaru  cum  Pontifice 
Roraauo  supra  quaecumque  alla  negotia  tractatus  in* 
novare,  cura  quo  et  oUm  ürientis  imperatores  per 
literas,  uti  videro  est  in  scriptura  inustrissimi  nuntii, 
et  in  libro  autiquae  editionis  Pussevini  e S.  J.,  et 
nunc  potentissimi  regnonim  dominionunqiie  monar- 
rbæ  sua  iucessanter  comraunieaiit  coosilia. 

Ad  baec  duo  prupositionis  puncta  rt^ponderunt 
domitii  legali. 


Ad  primum,  nec  sibiractipais  probari  initam  banc 
cum  Turcis  pacem  per  ablegatos  anae  gentia;  videri 
ab  ipsismet  bacc  oinnia,  quac  imminent  ab  inimico 
Crucis  Cbristi  ebristianis  pcricula,  proinde  gratissi- 
mo  animo  oxcipere  vota  et  desideria  illustrissimi  do- 
mini  nuntii  apostoUci  pro  gentis  suae,  totiusque  chri* 
stianitatis  conservatione.  Vobis  spiritualibus,  inquit, 
maxime  incumbit  baec  cura,  fovore  et  promovere 
inter  christiaoos  paeem,  imionem  animornm  et  ai^ 
moruin.  Vobis  interest  Dominum  Deum  rogare,  ut 
inter  ebristianos  principes  sit  cor  unum,  et  anima 
una,  armaqtte  communia.  Üolcndum  siquidem  est. 
bostem  Crucis  Cbristi  ac  sanctissimac  Deiparao  tnt 
christianomro  possidero  régna  et  dominia  ; quare 
sciât,  et  sibi  certo  persuadeat  illustrissimus  dominus 
Icgatus,  eat|ue  do  rc  certiorem  faciat  Pontibeero  suum 
Maximum,  nos  serio,  ubi  pervenimns  ad  aulam  no- 
stri  imperatoris,  improbaturos  initum  foedus,  suasu* 
ros  conjunctionein  armonim  cum  Polonis,  aliaque  etc. 

Quoad  secundum  punctum  respondenint,  nequa- 
quain  ambigenduin  esse,  cordi  quoque  sibi  et  suo 
senîio  Cxaro  futumm  corrispondentiam  cum  Papa  : 
dot  Pontifex  Homanus  debitos  titulos  nostro  Csaro, 
nou  dubitandum  datunim  quoqne  senbnm  Czarium 
titulum  hujusmodi  Sanctissîmo,  qui  cjus  dignitatem 
dccct  et  conguit.  Quod  autera  nobis  repraesentet 
per  vos  illustrissimus  dominus  nuntius  titulos  dates 
olim  PontiBcibus  a Graecis  iinperatoribus,  boc  pro 
rationibus  Papae  militât:  intérim  non  ostenditur  ex- 
inde,  quibus  vicissim  titnlis  a Pontifier  hooorari  dé- 
bet noster  imperator.  utnimquc  ex  rocontioribus  cor- 
respondentiis  demonstrandum  oaset,  proforatur  sci- 
licct  aliqua  copia  Utterarum  a nostro  senho  Czaro 
ad  Summum  Poutificem  ex  cancellaria  Romona,  quan- 
doquidem  iiostra  scripta  malta  deperdita,  muha  igné 
absiunpta.  Caeterum  noster  Czarus  certo  cortius  non 
rocipiet  scripturam  a Papa,  nisi  congniis  cum  titulis, 
qualcs  dantur  alüs  rogibus  et  raonarebis,  cum  jam 
amplius  non  deboant  appollari  Duces,  sed  Caesares. 

Instante  autem  dccano,  qualisnam  iste  tiiulns 
sit,  quom  praeteiidunt  dandum  suo  domino,  et  utmm 
bac  iu  materia,  quemadmodum  ab  illnstrissimo  nuntin 
rogati  fuerant,  et  ae  facturos  promiserant,  scrips4- 
rint  ad  screnissimum  Czarum  suum , et  qnalcnam 
boc  in  puDcto  responsum  ba))caut.  Non  oonvuuire 
nam<pie  Summum  Pontificem  ex  parte  sua  primo  se- 
renissimum  Czanim  titulis  competontibus  honorarc, 
ttisi  priu.s  a.ss«curulio  praecedat  ex  parte  C'zari  de 
titulo  Sanctitatis  suac  convenienti  Respondenmt  illi, 
SC  pro  certo  super  bac  re  scripsisso,  «cd  nullum  w>- 
sponsmn  accepisse:  mtioncin  banc  dederonl,  non 
pervenisse  scilicet  bas  litteras,  siquidem  noque  ad 
boc  punctum,  neque  ad  ulia  in  eade]u  scriptura  ex- 
pressa  ullain  derlarationora  reccporuut.  Tuin  ulterius 
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proc^«ndo  instetit  dominas  deranus  de  modo  rom- 
planandorum  tiüilorum  aL  utrinque  pro  coirespondeu* 
tia  cum  curia  Romana;  petiitque  dominos  lei^tos 
nomine  iUustriasimi  domini  nuntii,  velint  ipai  susci- 
))cro  hanc  in  so  provinciam,  asportata  «ecum  nimi- 
rum  hac  soriptura,  quae  do  titulis  Sumino  Pontifici 
datis  edocet,  juxta  eam  informent  scrcniasimum  Cza- 
rum.  Caetenun  illi,  ubi  prius  Icgerunt  totam  scri- 
pturajD,  iuitis  aocum  tacite  consiliis,  scripturam  mini- 
me se  recipcre,  noquc  ad  aulam  Czari  tnmsportaro. 
neque  suHcepturos  m se  oam  provinciam  tractaudi 
hoc  ncgociuin,  metueutes,  ne  scdicet  ilUs  obîjceretur: 
loeo  tractatus  de  conjunctione  armormu  attuUstÎH 


nobis  materiam  titulorum.  Cum  denique  urgerentur, 
velint  ipsi  proponcre  medium  adaequatum;  haec  pro- 
poBuerunt  : Pa^  Ihjmani  Poutihcis  est  continue  ré- 
sidons ad  latus  scrcniasinii  repris  Puloniarum  nuntius. 
Screni-ssimus  frequentes  habet  iegationes  ad  Czarum 
Dustrum.  Pouatur  inter  sJia  puncta  Icgatiouis  haec 
quoque  cum  Summu  l’ontifice  oorrcs|>ondentia,  tum 
et  titulorum  competentia;  nos  idem  negotium  pro- 
movebimus.  et  sic  habehitur  inteutum;  oui  negotio 
dehnicudo  ntultum  niotnenti  addet  et  copiae  titulo- 
runi,  tu  qui  ibidem  habentur,  ex  cancellaria  Romana 
trausmissio. 


CLXrVTL 


Inooceat  XI.  c>.zprtme  à J.  Sobieaki  sa  dooleor  à c«um  <W  1a  rupture  de  U dUSte  et  lui  prvmet  de  «AtûfAÛe 
AuUBt  que  possible  à ses  demsodee  pour  U défense  de  U Polc^e. 


(Bpist.  Isaoceslù  PP.  XI.  vol.  S.  foi.  2T7  <1  229.) 


Carisaimo  in  Christo  fiUo  nostro  Joanui  Polomac 
Reiri  Illustri. 

Rouas,  IR  JolU  lOSl. 

Iknocbnttus  PP.  XI. 

Cahasûno  in  Christo  hli  noster  etc.  Ex  literis 
Majestatis  tuac,  et  ex  viva  voce  düecti  6lii  nohilis 
viri  prinripis  Luhomirski,  qui  eas  reddidit,  conten- 
tosque  in  eisdem  sensus  uherius  nobis  expUcavit, 
abundc  rognuvimns,  quae  ait  animi  tui  tristitia  et 
amaritudo  ob  infaustum  comiticmim  exitnm,  quaeque 
te  undique  circumdent  curae  ac  solicitudines  pro  di- 
scrimine, in  quo  clarissimi  istius  regni  salua,  cum  qua 
quoque  publica  oonjimcta  est,  in  preaens  veraatur. 
Btsi  antem  non  minori  nos  dolore  conâcimur,  qui 
studia  omnia  operamque  uostnun,  et  cunceptas  de 
inclyta  natione  spes  in  irritum  cecidîsse  Tidemos,  ani- 
mis  tamen  non  cadimus,  nec  ab  imininentibus  regui 
ipsius  periculis  deterreiuur,  de  ingenita  fortissimae 
gentis  virtute  confidentes,  fore,  ut  te  acriter  vigente, 
ad  cor  redeat,  pristinaeque  gloHae  in  amplificatio- 
nem  strenuc  conspiret.  Quod  ad  u<^  attînot,  Maje* 
stati  tuae  nunquam  deerimus,  nibü  omissuri  eorum, 
quae  causae  universam  cUristianam  rempublicam  tan- 
genti  juvandae , promovendaeque  conducere  po«Me 
existimabimus.  Petitioni  intérim  tuae  libenter  annui- 
mus,  qaemadmodum  a veuerabUi  fratre  Opitio  an^bie- 
piscopo  Rpbesino,  nuntio  apud  te  nostro,  fusius  acci- 
pies,  tibique,  carissime  m Christo  filt  noster,  apustoli- 
cam  benedictionem  nmantissime  impertimur.  Datum 
Romae  apud  S.  Mariam  Majoreui  sub  annulo  pisca- 
toris  die  xii.  Julii  lOHl.  Pontificatus  nostri  anuo  V. 


Carissimo  in  Cbriato  fiiio  nostro  Joanni  Puluniac 
Régi  Illustri. 

Rouas.  19.  JuUI  \m\. 

Innocb>tiub  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbnsto  fili  noster  etc.  Post  datas 
ad  Majestatem  tuom  proxime  litoras  dilectus  filius 
nobilis  vir  princeps  bubomirskius  binas  reddidit  no- 
bis  a te  ad  nos  scriptas:  in  quaruiii  alteris  petis,  ut 
eidem  regui  istius  negotia  expUcanti  fidem  adbibere 
velimim;  in  alteris  vero  affiietum  Poloniae  statum  ob 
infikustum  comitionim  exitom  iterato  exponia,  atquc 
ad  opportuna  comparanda  præsidia  opem  uoatram 
imploras.  Etsi  autem,  quod  pertmet  ad  viginü  mil- 
lia  Hungaricoruin,  votis  jam  tuis  annuimus,  quaeque 
ait  de  inclyü  istius  regni  salute  solicitudo  nostra,  satis 
ostendimus;  idipsum  tamen  confirmamus,  non  mu- 
Uio,  sed  dooo  dantes,  quae  a nobis  subsidia  tlagi- 
tasti , Majestati  tuae , omui  qua  pnterimus  ratione 
semper  alîutun,  .«ieuti  ab  eudem  Lubomirskio,  quem 
ad  nos  adeunt<!m  iibonti  semper  animo  excipiemus, 
et  ab  apostolico  nuntio  cognosccs.  Reliquum  est,  ut 
publicam  rei  obristianae  oausam  strenue  aga»,  tot- 
que  praeclaris  spectatam  documentis  virtutem  ac  for- 
titudlnem  tuam  nuvorum  gestorum  accessioue  con- 
tineuter  illustres,  tibique,  cariaxime  in  Christo  fili 
noster,  apostolicam  benedictionem  amantissime  im- 
pertimur. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorera  sub 
annulo  pisoatorU  die  décima  nova  Julii  16111.  Pon- 
tificatus  nostri  :umu  quinto. 


CLXXVIU. 


L'empereur  L&epald  I.  iraplure  du  du  seroon  pour  U Houf^e  menam*  pur  ks  Tuirs  Aprlw 
lu  trd>'e  coBciue  par  eux  avec  les  Husicorites. 

(Lttl-  prioripoB  vol.  112.  fol.  101.) 

Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Dfio  Innownlio  XI.  Nki««hi.  si.  joiu  iw. 

Divina  providentia  Sanctæ  Roinanae  ac  Univorsali^  Beatissime  in  Cbristu  Pater  Domine  Rovibe,  post 

Ecclesiae  Sumrao  Pontifici,  Duo  ReviTiu.  olficioaissiraam  cummmidationem  fiUalis  observantiac 

Dociui.  kiM,  d«  Rmim.  & 
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continuum  incrementain.  Patcmim  Sanotitatis  vü^iti-ae 
cum  erga  nos  afectUA,  tum  zelus  tu  primis.  quo  ao 
conaorvationi  reipubiicae  chriatianae  tutum  impeodit, 
üduciam  noble  in  proponendin  iis  augct,  quae  re* 
guorun]  pro^incianifiiqnc  noetranun,  adeoquc  totius 
cbristiaLuitatiH  contra  iromaitiafiimuin  ojue  hostam  (qm 
pace  nuDc  cnm  Moschis  constituta,  Hunganae  im- 
minct)  tutanda  fuerint  atque  munienda.  Id  igitur 
cum  prolixioe  reverendiesimue  dims  cardinalie  Pio, 
corundciQ  rcgnnrum  ne  provincianim  noetrarum,  noc 
non  et  natiouia  Gcrmanicae  apud  Sanctitatem  vestram 
protcctor  atqne  coœprotector,  exequetur;  candem  biece 
obaequiosiseime  requirimue,  ut  ipaunt  pro  solita  sua 
in  no9  propeneione  non  solum  in  iia  clcmentcr  per- 
cipere,  aed  et  ita  exaudire  velit,  prout  caueae  toti 


christiauitati  nobiscum  in  boc  periculo  communi  om- 
nino  nccessarium  esse  judicabit.  Id  quod  oroni  ma- 
joris  iiûstrac  obsorrantiao  cultusquc  studio  erga  ean- 
dcni  promerori  seiuper  studebimus:  qui  quod  reliquum 
est  Sanctitati  veetrae  longaevam  prosporamque  va* 
letudinem  nostro  totiueque  ecclceiae  benebcio  ac  so* 
latio  peroptamus. 

I^txim  Ncoetadii  die  Tigesima  prima  menais  Julii 
anno  Dfii  milleaimo  scxcaulesimo  octuagesimo  primo. 
Reprnorum  noatromm  Romani  vigosimo  quarto,  Hun- 
garici  vigeaimo  soptimo,  Bohemici  varo  vigesimo 
quinto. 

SaDcdtotiB  Vortrao 

ObtaqucBt  niiuB 

Lsopoldos. 


CLXXIX. 


Inoocont  XI.  promet  à l’empereBr  Léopold  L de  le  eocoarix  contre  les  Turcs. 
(Ep.  Inanceatii  PP.  XI.  vol.  S.  f.  SBl.) 


Cariseimo  in  Chrieto  dlio  nostro  I<eopoldo  Hun* 
gariae  et  Bohemiaa  Régi  lHuurtn,  in  Roitianoruin 
Imperatorem  Electo. 

Bohab.  IM.  Augufti  ieSl. 

ÎNKOCBîCriOS  PP.  XI. 

Cariâsime  in  Cbristo  fili  noeter  etc.  Diiectus 
filins  nostor  Carolus  cardiualis  Piue  reddidit  nobis 
Hteraa  Majeatatis  tuae  primo  Julii  datas,  pluribusque 
exposuit  penciüa,  quae  ab  immani  ebristiaoi  nomi* 
Ilia  hoste  Hungariao  regno  imminore  iisdem  in  literie 
dolea:  qun  de  re  tristati  vehementer  sumu.s,  cum  tua 
ipsius,  tum  christianuc  reipubiicae  causa;  probe  enim 
intelligimus,  utrinaque  ratiooes  adeo  inter  se  conjun* 


ctas  esse,  ut  quicqnid  detrimonti  uni  infertur,  alteri 
inferatur.  Quod  attinet  ad  subsidia,  quae  a nobis 
poscis,  mentom  super  boc  nostrain  ab  eodem  cardi- 
nali  Pio  cognosces,  cui  eam  foae  apcniimus.  Illud 
intérim  pro  cuinperto  habebU,  noUum  a nobis  apud 
christianos  principes  officii  genus  praetermissum 
iri , quo  tuo  commimiquo  discrimini  subveniatur; 
hacc  enim  nos  dios  noctesquo  aogit  cura,  sicuti 
nostra  ab  ipso  poutificatus  initio  in  hune  acopuin 
studia  salis  déclarant.  Âc  Majestati  tuao  apostolicam 
benedictionem  amantissime  impertimur.  Datum  Ro- 
mae  apud  3.  Mariam  Majorem  sub  annulo  piscatoris 
die  23.  Augusti  I&81.  Pontificatus  uostri  anno  V. 


CLXXX. 


L’(imb)U0sdoiir  polonwK  à flnnsuntinople  infonnA  le  ml  ds  sm  néf^isdonR  en  retUi  cour. 
La  Porte,  eflrayée,  cherche  k 1“  Mo*eovic. 

lNu«i.tUT. 


\Vr*M  es  idiotaat«  Polooico  ia  latinam  lituraruin  «cnitunim  «d 
g,  R.  M.  B «Qo  rMiSeete  ^pod  PorlM  «x  urbe 
CvBBUAUsojiolitMU  die  21.  MhJi 

Legatus  ex  Moscovia  bucusquo  nuUus  fuit  ud 
Portam,  pax  tamen  stetit  mediante  Chamo  Krymensi: 
his  conditionibus  legatus  Moscoviae  Krj'mae,  quo 
fuerat  expedituR  ad  statueudos  nonnuUos  soltanos  in 
commufationem  loco  Sccremety  et  filü  Ramadauo- 
svrky,  scripsorat  ad  Veziriiun  in  haec  verba:  ad  ef- 
fectuationcm  Garni  vestri  scripsimus  ad  serenissimum 
Czarum,  mterce<lcBt08  pro  vobis,  siquidem  pacom  pwv 
titis.  Accepimus  responsum  taie,  qnod  si  nodrae 
CbioNÎae  adjunxeritis  Tripolim,  Stayteruin  et  Wa- 
silkoroam  velut  ab  antique  periinentes  ad  distriotiim 
Chiovieuscm,  nec  ex  bac  parte  Tyrae  a supra  no- 
minatis  locU  Zaporozam  usque  incipiendo,  qua<^  in 
suo  esse  maitcre  débet,  sicut  et  ante  fuerat,  colonias 
deducetis . civitates  nullas,  noc  for^itia  extruetis, 
sed  ut  ilia  pars  dosorta  maiicat,  sicuti  et  pro  nunc 


di  PotgnU  toi.  101.] 

est,  tune  fortassis  inclinabitur  magnus  Czaras  no* 
«ter  ad  uniouem  vobiscum,  quod  si  boc  denegabitis, 
certo  pax  minime  est  futura. 

Grato  animo  excepit  bas  litteras  Porta,  et  qui* 
dem  universis  his  ronditionibus  consensit.  Vezirius 
misit  Adrimiopoli  plurimum  adulatoriam  epistolam  ad 
Czarum  Moseborum,  in  quatitulos  illl  satis  eminentes 
bibnit,  serenissimum  Mcasiao  gubematorem,  et  ip- 
mim  soliim  dignnm  purpura  nomtnans,  ac  curomon* 
dans  mntuam  unionem,  confirmaudo  nomine  impo- 
ratoris  umnia  baec,  quae  per  suos  Icgatos  Krymae 
existentes  desiderarat,  insuperque  rogando  legatum 
magnum  pro  pactorum  perpetuorum  coiifirmatione. 

.\d  quam  epistolam  ox  Moscovia  responsum  est, 
legatum  so  aliuni  non  haberc  in  animo  mittendi,  niai 
aller  a seinialtero  anno  detentus  ciun  respooso  ab 
ipso  imperatore  Turcico  redierit.  Quod  ipsum  Porta 
Ubenter  ot  adeo  solenniter  ad  scandaluin  usque  Tur- 
carum  fccit,  ut  non  tantum  datî  sint  ipsi  tboraces 
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d«c«nit  ted  etiara  ipsi  czeuaii  sou  cursorcs  iUum 
comitantes  ihorares  illos  portaro  dcbucrint,  cum  non 
niai  cum  altoro  in  aula  l^ssot.  Portabantur  hi  pu- 
bliée tamquain  in  proccssioue,  tum  etiam  variae  at- 
talicM  roateriae  pro  thoracibus,  ac  etiam  tôt  panni 
pro  veetibus  aupcriuribus,  et  vestis  'Furcica  ingcntia 
pretii,  tum  octo  pecimiae  sacci,  in  quibus  tamen  vix 
(luo  millia  impefialium  fuerunt,  nam  ita  subtiles  ap> 
parebant. 

Tarn  insoUta  ot  iusporata  unius  cureoris  tracta- 
üOt  et  cum  allia  duobus  exccptio  auspicionem  non- 
nullia  movit,  quod  haec  sint  illecebrae  ad  mvitauduni 
magnum  legatum,  aliisque  oculos  aperuit,  ad  qucm 
finam  potentia  Ottomannica  dovonerit,  ut  pocom  pe- 
tient,  et  adeo  cnibescendis  conditinnibus  fuorit  con- 
tenta, ut  medietatem  impcrü  sui  niinaverit,  praetcr 
Tolam  cineris  exustao  Czecberiuae. 

Et  quamvis  bacc  alü  excusent,  ob  metum  unio- 
nis  noetrôe  cum  Moscbo  fecissc  id,  de  qua  uudique 
certior  reddebator,  pracsortim  a Cbamo  (Jbmehiie- 
lenko,  Cameneco,  ex  Ungaria,  (Jermania,  Krymea, 
etiam  Roma,  impresea  baec  nova  hic  per  mctropoUm 
apargcbantur.  Multi  tamen  contra  hoc  qucrebmitur, 
quod  binis  vicib«is  sine  ullo  effcrtn  pretium  rcrum 
fecerit  elovatum,  et  contributio  expre^sa  cum  magna 
partiam  illarum  desolationc,  quae  universa  ministe- 
riiun  aolitis  suis  artibus  colorât,  per  sua  instrumenta 
aeu  creaturas  victorias  exinde  magnas  proniittens, 
atque  ideo  splendide  tractabal  legatum,  quem  untea 
vilipendebat,  ut  populo  persuaderct,  quantum  voloat 
unio  cum  Moscbo,  et  quaro  sit  Portae  noccssaria,  cum 
solitudinem  feceriut,  pacom  appcllant. 

Et  quia  aine  bello  Vcxirius  stare  naquit  ex  ülii 
rationibus,  quas  praeterlapso  anuo  deduxi,  pro  future 
vere  parut  se  in  Uugariam,  et  itemiu  pro  hiemo  Adria- 
DopoÜm,  et  tnde  Bellogradum.  Hoc  Üctobri  soqueiiti 
habet  volontatem  exeundi.  ipse  vero  imperator  rcHt- 
det  Constantinopoli,  et  si  germani  non  fecerinl  modo 
aliqnid  circa  prolongatinncm  armistitii,  hoc  proposi- 
tum  non  mutabitur;  suis  tamen  üii  rebus  )>eae  pro- 
vident. Fréquenter  socrotas  habet  apud  Veririum 
audientias  rcsidens  Gcnnaiûcus,  ot  nuvum  intel‘QUl^ 
tiiim  an  non  etiam  legatum  magnum  Vienocnscs  Con- 
stanüaopolim  pollicentur. 

Hoc  anno  Porta  est  undi(|Uo  in  altimima  pacc. 
Kx  Asia  nihil  novi  habemus,  (iurdüones  tuntnm  in- 
ter M tricas  habent,  sed  absque  notabili  damno.  Ad 
mare  nigrtun  non  nisi  très  galerae  cum  nostris  bo- 
minibus  misaac  sunt  ex  UegUk  ad  Surboram,  quac 
etiam  in  Ozoviam  victuaiim  vebent.  In  arrlûpclagum 
otiam  non  multi  cum  Kaplan  Hassà  excurrerunt.  D4>- 
mi  quoque  privatae  inter  illos  dissentiones.  quae  bie- 
me  intervonorant,  modo  quieverunt,  et  non  nisi  de 
«tmviviis  auditur,  quibus  praeHertim  voluptatibus  pro 
more  suo  affluons  imperator  per  regia-s  suas  vagatur, 
novas  aedilicat,  ac  modo  ad  metropolim  in  sublimi 
monte  novam  extrait. 

V«u^Tu.  1)  Giu|(iw> 

Dicesi  nhe  Fa^'curtlo  dc'Moscoviti  con  i Tundii 


comeuga  le  condition!  seguenti;  ma  la  notitia  perd 
d muito  incerta. 

Chc  debbansi  raettere  in  üliortà  scambievolmente 
i pngioni.  Cho  da’  Moscoviti  si  uedano  al  Turco  le 
terre  di  Siecz,  che  sono  l'isole  dol  Borestiue,  OTe 
babitauo  î Cnsacchi  Zaporoviensi.  Che  i Cosacchi  di 
quÀ  del  Borostinc,  che  sono  pa.ssati  ad  habitar  di  là 
nel  paese  «oggetto  al  Czar,  doveran  mandarsi  a rîpa- 
triare.  Che  durante  la  tregua  di  20  anni  il  Moscovita 
pagherà  anmiaimente  al  ciinm  do'  Tartari  20. (MX)  Un- 
gheri,  e che  nell'  oseguirsi  questo  trattato , le  farà 
im  i^gaio  degno  dcUa  sua  graudezzu  e délié  faticbe 
impiegate  dal  t'ham. 

O.  Arcivcscovo  d’ Efeso. 

ReUUo  lukiu*  tb  r«(p<  Potoniw  i» 

litonrun  lulteoi  «l  viiirit  daunim  ad  r»|ri>ni  P«looiii« 

■ub  3 IVrvmbri*  IflhI, 

Nomo  satis  mirari  potest,  qui  (mitummcHlo  per- 
pendit  modum  procedendi  Portae  Otbimanuicae,  in 
qua  niinîrum  ae>4tiruatiouc  cum  evideuti  hostilitatis 
documeuto  ab  eadvm  habeanmr.  Sat  fuse  et  exacte 
in  uupera  mca  rtdaùoue  de  traditis  S.  R.  majostatis 
domini  mci  clcineuti.ssimi  Visihu  Uteri.s  ex{«osui,  quo 
aniiun  fueriut  receptae,  et  quid  ad  puncta  iustructio- 
nis  a me  proposita  respousum  fuerit:  in  praesens  vero 
plura  uou  addo,  quam  quod  Porta  in  eadem  erga  nos 
perseveret  pertinacia,  et  majoribus  in  (lies  disgusti- 
bus  nos  adicerc  non  desistît.  Clarum  in  ciKlem  ex- 
hibent documentuin  ro.spousa  ad  toiu  fuitiiliares  S. 
H.  roajestatis  literas,  quae  non  modo  ultra  spein  diu- 
tiuK  protrarta,  sed  et  supra  ddem  duloae  et  sine  ullo 
realitutis  signo  conscriptasuut:  mera  iis  cumpUineuta 
insérant,  materias  veru,  de  quibus  agitur  non  tan- 
guât, et  illudunt,  dutn  ncfs  serio  nostra  vmdicarc 
nitimur,  et  sole  meridiano  clarioribus  documeutis  in- 
jurias dedurimus,  quibus  per  violationem  capitulatio- 
num  Cxorthooia  nuilo  jure  occupata.  ot  per  iucursio- 
nem  Tartaroruni  roi^publica  alfccta  est:  loco  respousi 
de  commotUs  bc*»ao  amieitiac  discummt,  et  ad  con- 
servatiouum  pacis  hortantur;  de  cuntentanda  veru 
republica  iu  suis  jusàs  praeteutiouibus  penitus  silent, 
imo  absolutc  plura  loqui  prohibent,  (juod  Czortho- 
niam,  damna  et  injuriam  a Tartari?;  illatain  attinet, 
dum  ad  audiputiam  pro  reoipiemlis  Uteris  evocatus 
fuissem,  antequani  ad  Visiriuni  devenissem,  act'essii 
me  Tersiiuam  Ba^sa  cum  expressu  maudato,  ne  in 
aula  et  in  couspectu  Visirii  quicquam  proponam,  sed 
sÛDpliciter  Uteris  non  uisi  receptis  al>eam:  cui  euni 
respondissem,  ora  a nemine  mibi  comprimi  posso  in 
S.  R.  majeslatis  ot  reipubliriie,  quae  non 
modo  coram  Visirio,  sod  et  ipso  imperatoro  tnu'tan' 
debeo:  accepi  in  respousis,  habita  semel  declaratione, 
vaoam  esse  oiteriorcm  dissertationem  in  iis,  quae  mu- 
tari  nequeunt,  ot  loro  placatioiiis  ofTensio  concilia- 
retur.  Ferquisivi  in  quonam  Porta  placari  velit,  dmn 
contra  capitulationoni  Czorthouiam  occupavit,  et  pro 
nlfcnsa  reputet,  dum  nostra  nobis  ablata  repetimus: 
rosponsum  mihi  sic  visum  supremo  Visirio  aliter  6cri 
non  is«HC.  ncc  me  mtroducer*»  volebant,  donec  si- 
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lentium  declararem:  cogitavoram  quidem  cili-a  au- 
dientiam  vacuis  inanibuâ  ad  mea  redire,  tanii  fnrendi 
jujfi  irapatiene  propc  ad  Rapxisaiiuni  accedenti»,  vel 
bi«  nationibus  simiîe,  quae  tributum  penduut,  venim 
refler.tens  me,  ne  ex  nobis  vel  minima  ait  ad  offen- 
sain  occaaio,  ivi,  et  ex  nutu  Ulonim  morem  gesai. 
Ryperi  itaquc  Visirium  sedcntom  in  divmio , mihi 
q\ioque  pnt  more  aella  data,  in  qua  vix  dum  pro  cae* 
remonia  couscdorim , illico  me  loco  movenmt,  tra- 
ditisque  literie  sine  omni  boni  affectue  exprcsaicme 
crga  S.  R.  majestatie  poreonam,  quara  saltem  vcl  ex 
minimo  vorbo  elicere  potuieeem,  aine  omni  oblatio- 
ue  et  tunica,  vulgo  Caftan,  expediverunt.  Mitto  in 
praesens  copias  dictarum  literaruin  tam  imperatoris, 
quain  Visirü  ad  S.  R-  majestatem,  origHnalia  vero  do- 
minas (iulczoweki  brevi  adferet,  et  cum  ex  interpre- 
tationo,  quam  domi  fieri  proenravi,  perspexissem,  quo- 
liter  in  literis  suie  Ports  n>ihi  tihilum  mtenumtii 
substraxerit,  et  non  nisi  reeidentom  nppellavcrit,  ea- 
spicione  dnetua,  an  forsan  exietiment  nobis  imponerc 
consuetudineiu  et  neceseitatem  babondi  istbic  resi- 
dentem,  uotarnque  habens  mentem  S-  R.  majestatis, 
qua*î  semper  fuit  buic  contraria,  praecavondo  rcipu- 
blicac  de  tali  oncre  et  obligatione:  scripei  ad  Tersi- 
mam  Bassam  iuvestigando  caiisam,  ciir  mihi  titulura 
intemuntii  juxta  literas  S.  R-  majestatis  subtraxeriut, 
ot  resideiitem,  pro  quo  luiUas  credentiales  habeo, 
eompdlaverinl;  adjunxique  eimul,  quod  caractère  re- 
sidentis  apud  Portam  comparere  potuiascro,  ncc  ali- 
ter quam  iutemuntius  orcUnari«is  quiepiam  tractare. 
Accessit  itaque  Tersiman  Visirium,  accepitque  ro- 
sponsum  mihi  in  scriptis  submissum,  ut  me,  quocum- 
que  noroino  velim,  compellem,  non  requirendo  tamon 
apud  Portam  oblationes  vel  largition»  intonmntiis 
dari  solitas,  utpote  ad  qnas  Porta  nolcns  se  esse 
obligatam,  titulum  residentis  in  literis  expresserit,  «ce 
tülas  solensnitatcs  exercuerit,  ne  sibi  onus  ({uodpiam 
in  tempora  longiora  duraturum  imponeret:  reacripsi, 
me  nullas  largitiones  adcctasse,  minusqne  aestimare 
honores  a Porta  recipiendos,  sois  S.  K.  majestatis 
domini  moi  clementissimi  contentus  gratia,  et  lil>erali 
ejusdem  supplemento  provisus;  titulo  vero  intemuntii 
renunciare  non  licnit,  et  cum  tanto  raajori  auctori- 
tate  dignitati  S.  R.  majestatis  siinul  ot  ucgotüs  rei- 
publicae  servire  possim:  ad  bacc  addidenmt  caracto- 
rem  susceptura  mihi  minimo  tolli,  tametsi  me  nomine 
rcfûdentis  appcllavermt,  cuni  ordînarius  mos  sit,  ut 
omnes  tara  Ivgati  et  intemuntii,  quam  et  Fesidentes 
Kapibuhaii  uuueupantur.  Difliculter  pluribus  dispu- 
tandura  fuit  cum  gente  versuta  et  pertinaci,  acquie- 
Kccndumque  fuit  titulo  intemimtii  sine  reditibus , 
quod  mihi  majori  cessit  gloriae  apud  oranes,  quam 
si  maximis  honoribus  affcctus  fuissom,  hoc  uutcum 
mo  torquet,  quod  nullam  S.  R.  majestati  referre  pos- 
sim  satlsfactionem,  et  quod  in  omnibus  Portac  actio- 
nibus  inexplicahile  erga  nos  odium,  et  (absit  fatale 
omen)  quod  graviora  de  nobis  nieditenlur.  Praesentes 
ab  iUis  datae  litorac  nil  aliud  sont,  quam  iguis  sub 
cinere  conditus,  et  ego  in  fide  fidelis  subdîti  prae- 
raoneo,  morteque  mea  consignare  volo,  quod  brevi 


flomrca  erumpet,  et  infallibiliter  uos  Porta  dccipiof, 
quamprimum  cum  Gcmianis  cunvenerit;  coQveiiiet 
antem  certo,  ot  haec  praeparamenta,  quibus  nunc 
Gemiauis  iniuatur,  couvertet  in  Poloniam:  nec  repu- 
taudum  pro  couvenienti  in  contrarium  argumento, 
quod  cum  in  Hungaria  indirecte  aliquid  egerit,  elu- 
sccscct  brevi  Germanos  quietem  babituros,  qui  pacem 
cum  Turcis  omnino  affectant,  et  pro  certo  affirmant, 
quod  ad  Portam  tendat  tu  legatione  quidam  Gaprara 
nopos  geiieralis  exercitus  Cacsarei  in  Hungaria.  Ré- 
férant et  id,  quod  Mosebi  huic  se  immiscoant  pacifica^ 
tioni,  quodque  unice  satagaut  Portam  cum  Germanis 
acquictarc;  bine  taoquam  rem  certam  et  indubiam 
uuiversi  celeriorem  sperant  complanationem , quam 
ncc  tpsi  Turcae  asporaantur,  partim  praemouiti,  vel 
ex  captivis  edocti  de  magnis  Germanorum  apparati- 
bus,  ot  validis  sub  generale  Caprara  copiis,  partim 
quod  forsan  commensuraverint  oxpensas,  laborcs, 
pericula  cum  obventionibus , quas  ex  tam  exiguo 
aliquot  millium  uudissimorum  rebellium  numéro  ex- 
ppctarc  possint;  ac  denique  quod  hujus  sint  inexpu- 
gnabilis  opinionis,  quasi  nos  Poloni  bellum  adversos 
illos  jain  paratum  distulcrimua,  expcctando,  doncc 
cum  Germanis  novum  incboavcrint,  et  ideo  cum  iis  ad 
pacem  inclinant,  ac  concilia  de  nobis  agitant:  ot  cum 
quis  iisdem  banc  impressiouem  injeccrit,  quod  Üallia 
nobis  consilia  suppeditet  mediaque  perquirat  pri- 
mum  Germanos  opprimendi,  deinde  vero  arma  nobis- 
cum  adversus  Turcas  beUis  exhaustos  sociaadi,  ideo 
nec  Gallis  Porta  fevet,  nec  fllos  multum  aestimat, 
imo  tractatus  cum  Trîpolensibus  in  Schiû  ronstitntos 
subsi'ribere  et  roborare  detrectat,  an  navibus  eorum 
quidpiani  adversi  inferre,  vel  oos  adigero  velit  ad 
resarcienda  damna  ab  Ulis  illata,  düationibus  cuncta 
trahit,  loporemque  (ut  ajunt)  curru  insequitur.  Tor- 
meiita  Turcica  tegunt  jam  Tripolensium  naves  a Gai- 
licis,  ut  ipsis  amplius  daimio  esse  non  possint,  intuen- 
tur  SC  ad  invicem,  et  quisque  altcram  mura  consumere 
nititur,  uude  nounuUi  arbitrantur,  quod  monsieur  du 
Quesnes,  capitaneus  navium  CoUemani,  post  trime- 
stres tractatus  revertetur  ingannato.  Audientiam  quo- 
que  domino  legato,  seu  potius  sellam  in  divano  Porta 
hucusque  negat,  et  tam  pertinacitor  in  eo  persistit, 
ut  dum  dominas  Icgattis  Gollicus,  bomo  pnidens,  au- 
tlioritativus  ot  omni  nestimatione  dignus,  ante  suum 
quatuor  dieram  apud  Cbiat^  Bassam  arrestum  Vi- 
sirium  accessisset,  stando  audientiam  babere  debuit, 
ot  licet  nltimate  Galli  minentur  roditum  legati  in  Gal- 
lias  cum  tota  nationc,  minimo  tainen  iude  Porta 
movetur,  se<l  sua  agit,  nec  quidquam  respicit. 

Alia,  quae  referri  possint,  nuntia  non  occurrunt, 
Persae  cum  cxercitu  in  finibus  Turcarura  oxistunt, 
quid  cxpectent,  igooratur,  et  non  nisi  do  frequeu- 
tioribus  ab  iis  ad  Muschos  legatiouibus  constat.  I,e- 
gatus  Moscbonticua  needum  hic  comparct,  quidam 
ajunt  cum  in  itincre  ohüsse,  alii  referunt,  quod  a no- 
bis Polonis  sit  retractus,  alii  denique  credunt,  nuUum 
prorsus  veuturam.  Illc,  qui  hic  moratur,  Moscliorum 
ablegatUA,  omnium  pruraus  ignarus  est,  prae  timoré 
incidit  in  murbum,  vix  mortom  ovasurus. 
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Abftffi  vix  placaverat  Poriam,  itorum  oflfen- 
dit,  quod  non  üxpcctatis  oandati»  ex  castria  Tur- 
cicis  domum  redient.  Germani  io  Hiiugaria  Molda- 
et  Turcia  non  uihil  dauini  intulerunt,  pagosquc 
aliquofl  igné  vaxtarunt,  quod  ipsum  pro  celeriore  cum 
Porta  complanatione  ipsis  adjicietmomcutum.  Kiniie* 
Uski  per  aegritudinem  ex  carcere  scptom  turrium 
evasit,  privatus  dcgit,  et  ae  suhstcntat  in  eo,  quod 
Mimiroviae  collegit.  Apud  patriarcUam  Jerosoliinita' 
uum  uieditaiur  iteruiu  agere  religiusuiu,  et  hue  uni' 


cum  oxoptat,  ut  b oUivionem  apud  Portam  de* 
cernât. 

Imperatur  ipse  abiit  Constantiuopoli  ad  venatio- 
nes,  nec  promittit  reditum,  niai  pro  Duiorauu,  id  est 
suloomitatc  festonim  in  Fel>ruario. 

Pestis  Galatbae  ccs&avit,  ConstantinopoU  vero 
augetur,  obeiwt  singulis  diehus  aliquot  centena  ho- 
mimim;  imo  in  domihus  principaliomm  jatn  inva* 
luit,  et  in  ipso  Visirii  palatio  aliqiiut  praetoriauünjm 
obieruut. 


GLXXXI. 


Rélatioai  ofBciellM  dei  n^^clatioiu  de  TooToyi^  polonais  à U cour  de  Moscou  ui  sujet  d’uno  «IHance 
tiffensire  et  défenstro  entra  ces  denx  coui*. 

[NttstUUtfa  di  PoWbia  v»l.  lOU.) 


CoaCFrealiw  liabiuiv  Muacvtt»  intar  ab1i>f(atuin  S.  R.  U-  Pelooias  et 
dafutato*  CtBri,  qui  rMruAt  Joenne*  JoeuxieS  Cs»da|v«'  tvruisU'MW 
Kwoyolietuu*.  lliUniu  JasBoidiei  nngijuf  McreUriiu,  Baailia*  Juani»e< 
Stiitis  Bairou  ii»er«urtus,  nasniiis  ThraroUrs  fiUiM  ('asnæ  •orrelariaa, 
SiineoB  PrvU^topDogB  wcnUtIus  rssceilsri«a- 

PRIMA  COXFERENTU 

dis  1.  Oceembria  10H1. 

Niminim  proxime  sequontidic  post  habitam  apud 
Czarum  audieotiaiii  salutaturiam,  missa  erant  pro  me 
hora  décima  anlemeridiana  eadem  carpenta,  quibus  in 
urbotn  invcctua  fui,  uno  albo  equo  pro  mûre  illonun 
tracta,  comitantibus  clrcitcr  50.  equitibus  cum  corn- 
missario.  Dum  ego  ad  caneeliariani  legatorum,  lo> 
cum  scilicet  conferentiarum  pervenissem,  reperi  jam 
omnee  congregatos,  qui  pro  conferentia  designati 
erant  supra  nombati,  qui  e mensa  cousurgeutes  in 
medio  conclavis  per  duosjuoiorcs  me  consalutanmt. 

Post  salutaüoues  et  soUtas  ofTicioniin  exhibi' 
tiones  dûus  Czadajow  tanquani  priinarius  stans,  prac- 
tuissis  titidis  tam  Czareae  quam  regiae  majestatis, 
bis  formaiiims  proposuit:  Czarea  majestas  confonnattdo 
sesc  literis  a regia  majestato  accepUs  iiobis  injunxit, 
ut  omnia  D.  V.  commissa  nogotia  perciperumus,  et 
quidquid  D.  V.  uobis  exposucrit,  id  omue  Czareae 
majestad  doferremus. 

PropoBui  itaque  inutua  vivilitate  exprimeudo  utri* 
usque  mouarebae  titulum,  caput  instmetionis  et  suin- 
mam  uegodationis  meae,  qualiterS.  R.  M.  dominas 
meus  clementissimus  et  rcspublica  adbuc  ex  primis 
tractadbus  An<lniszowieiisibus  per  bon.  mem.  sere* 
nissimum  Czarum  jurameutu  vallatam,  et  a moderua 
régnante  Czarea  majestate  confirmatam  conjunctionem 
taediose  expcctaverit,  nec  in  confidendadefeccrit,  ta- 
metsi  Buccessu  caruerit,  ob  quam  et  prorogatiouem 
armisddi  uuviter  Grodnae  ioiit,  et  jurameutu  robo' 
ravit,  magno  b universum  orbem  cxcmplo  et  zcio 
chrisdanitatem  adjuvandi.  Exposui  et  id,  qualiter  le- 
gad  suae  Czareae  majestatis  pleuipoteudarii  minus 
sincere  nobiscum  egerint,  pemiovendo  S.  M.  regiam 
dûum  meum  clemeudssimum  ad  praestadotioin  jura* 
meod,  conclusionem  dein  tnuHatunm  distulerint,  qub- 
decim  non  nisi  miUibuB  copiarum  MoschoviticiU’um 
et  trigiiita  millibus  Cosacorum  pro  eadeiu  cunjun- 
etione  prumissis,  et  centum  milliuiu  aureorum  spe 


facta  bloscuam  negotium  distulerbt,  magnis  amplio- 
rum  subsidiorum  Huperadditis  siiicuradonibus  : unde 
R.  M.  dfius  mous  clcmentirisimus,  post  bine  illu- 
strissimum  dominum  referendarium  Dtagni  ducatus 
Utbuaniac  cum  dfio  eapitaueo  Radrinonsi  do  indu- 
stria  expedivit  ad  suain  Czaream  majestatem;  ve- 
rum  et  illi  loco  couclusiouis  banc  non  niai  obtinuc^ 
mot  expedidonem,  quod  legati  suac  Czareae  raajestatis 
pro  cnnsilio  tum  Var-saviat?  praefixo  veuturi  suut; 
qiieuiadmodutn  quidem,  sed  serius  advcnenint. 

Dum  vero  deeiararent,  se  nonnisi  pro  tractando 
foedere  defensivo  instructus  esse,  radoues  submini- 
atratae  sunt,  quod  neutri  regno  cxiude  oritunim  esset 
commodum. 

Nam  nec  S.  M.  regia Camenecum,  Podolium  et 
Ukrainam  recuporasset,  nec  Moschovb  b possesaioiie 
auorum  domiuiorum  fuiaset  secura 

Quapropter  iterum  S.  M.  regia  neceasum  ha- 
buit  expedire  dfium  caatellwium  Wiolunensem,  ut 
suae  Czareae  majestaU  omnes  bas  raliones  remoiistra' 
ret:  et  boc  fusius  deduxi,  quo  zelo  quavo  cura  et 
diligentia  S.  M.  regia  cunctao  ebristianitati  subvo> 
uiret,  quodque  S.  M.  Czareae  eandeiu  exoptet  glo- 
riam,  ob  quam  principes  et  munarebae  non  modo  for- 
tuuas,  H«d  et  sangumem  et  vitam  litare  soient,  adpic 
per  boa  gradua  ad  corouam  caclesteni  aspirant. 

Nibilombus  et  dommus  castelianus  Wiluncn- 
sis  pamm  Moscuae  effecit:  nam  licet  nomiuc  S.  M. 
regiae  siiminas  {>ecunianas  cesserit,  et  noimisi  viginti 
millibus  copiarum  Moschovidcarum  pm  coiijunetioue 
contentas  fuerit,  m<idg  sua  Czarea  majestas  hanc  con- 
jimcdonem  iniverit,  et  a parte  tan<juam  monarcha 
proxiinus  Crimeam  bvaderc  voluerit;  ast  non  nisi 
d(u;om  millia  in  campum  promissa,  tota  vero  con- 
juuctionis  materia  ad  ulteriore»  tractatns  per  legatos 
conficienda  Varsavian»  rejecta  sit;  quod  ipstim  m»v 
rito  scaiidalum  et  ainceritads  suspicioncm  roncitare 
potuisset;  venim  S.  M,  regia  dfius  meus  clemends' 
simiiH  in  sjH’m  geiierosarum  aliquando,  et  ebristiaua- 
rum  eveuturarura  rcsoludonum  studio  pro  recipien- 
dis  legati»  romida  Varsaviam  designavit:  pro  quibus 
licet  quidem  adveuerint,  sed  Deus  jnstus  judox,  qua 
sinceritato  conclmlendi  instrued  fuerbl,  tametsi  b 
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‘nstnimento  lAgitimatinnis  pl^nariam  habdériut  facul- 
tati'm  juraincuto  (irmandl  ca,  quac  condoscrini,  et 
subiicripiicnnt;  quod  tnni  vcl  maxime  twandalizare  et 
offendere  debuisaet,  dum  evocata  republiea  ad  omnia 
auxiiii  et  beili  media,  cauaatieque  damnis  per  expo- 
elationem  responsi  Moseua,  conferentiw  deliberalio 
iinm  intorca  xuaponnis  per  20.  aeptimanas,  omnei 
AtatuH  reipublicao  maximi>«  expensis  Vat^aviae  hae- 
serînt. 

Tandem  sine  conclusione  ex  abrupto  revocati 
siut:  sed  nec  concluderc  potuissent,  dum  eo  ipso 
temporc  logati  alii  siiae  Czareac  majestatis  in  Crimoa 
ot  per  ülam  cum  Pnrta  tractaverint  et  ronduserint. 
Pro  documento  baberî  ad  inanurt  originales  Uteraa 
patentes  de  13.  Aprilis  ducis  Cosacorum  snae  Cza* 
reac  majestatis  Transboristbeiieusium  Samulovicü. 
qui  ipso  temporo  tractatuum  nostrorum  VarsavieU’ 
sium  pacem  eum  Porta  initam  promulgavit.  Quod  an 
non  sit  hypocrisie  et  illusio,  quivis  se  ipsum  diju- 
dicct;  nam  vel  id  factum  praevio  Czareae  majestatis 
consilio  et  Yoiuntate,  vol  non;  si  cum  praescitu  et 
do  industria,  ergo  dolus  in  omne  aevum  al>omina* 
bilis;  si  ciira  mentem  et  voluutatem  Czareae  maj. 
tum  Traphiiiius  cum  coUogis  exemplaritor  punicn- 
doB,  ot  rejectiono  tractatuum  id  demonstrare,  et  ab 
omni  labo  sese  purgare  convenirci.  Sed  quidquid  sit, 
suam  majostatem  regiam  amore  conjunctioms,  quani 
vduti  priuceps  bcllicosus  et  ebristianus  atnice  excK 
ptat,  ad  aniinum  id  non  admittero,  imo  oblivisei  pa* 
ratam,  modo  haoc  conjunctio  ex  parte  Cxareae  ma- 
jestatis ad  cfTcctum  dedueta  fuerit.  Pro  cujus  coo* 
dusione  et  juramenti  corroboratione  me  et  in  prae- 
sena  instructum  exposni,  ot  simul  plenipotontiam 
exhibui. 

Ad  haee  Hilarius  Joannides  respondit:  Multa 
D.  V.  in  bonorcm  et  auctoritatem  regis  sut  locuta 
est;  et  si  nos  m gloriam  seronissimi  nostri  Czari 
multa  disserere  veilemus,  nec  papyri  liber  «ufficeret 
ad  ca  connotanda,  moHumque  tempori»  reqnirofetur; 
si  vero  D.  V.  plura  babet  ad  propouendmn,  edisse- 
rat  ilia,  ot  nos  sm^  Czareae  raajestati  dcfercinus. 

Respouflum:  plura  et  gmviora  mibi  non  esse 
commissa,  quum  hoc  Conjunetionis  foedus,  do  quo 
ante  omnia  dedaratio  necessaria,  au  dominaliones  ve» 
strae  non  modo  merum  disserere,  sed  tractare  et  con- 
dudere  liaboant  potestatem. 

Ad  hacc  illi:  Et  qualiter  non  babenms,  cum  si- 
mus  a sua  Czarca  majestatc  ad  id  deputati;  snd  re- 
plicaxi,  an  deputati  ad  audieiidum  meas  propomtioncs, 
vel  simul  Irartandum  et  condndeudnm  hoc  negotiiim; 
verum  üli  expressam  decbnabant  resolutionem,  et  non 
nisi  quaeque  ex  me  intelligere  capiclmnt.  Cumqne 
taliter  non  lieuisset,  nisi  propositione  facta  illos  re- 
quitere,  ut  hoc  negotium  snae  Ciaroae  majestati  dé- 
férant, simnlque  potestatem  tractandi  déclarent:  illi 
directam  responsionem  subterfugientes  ad  negotium 
commissionis  pcrpetuac  pacis  corn  mediatoribus  dt- 
gressi  annt,  perquircudo,  qualem  in  eo  baberent  men- 
tom  et  rosolutioucro  sua  majestas  rogia  et  respi- 
blica:  et  preasius  iOie  insistentibns  respondi,  quod 


hoc  negotium  esset  ad  ultoriores  inter  prioeipos  con- 
ventioQâS  et  missiones  dilatum:  simul  tutem  deei- 
deravi  ex  monte  iustnictionis  pacis  instnimentiira  in- 
ter Czaream  majostatom  et  Portam  Ottomaaicam , ut 
et  Ciimeam  tnihi  communicari.  quemadmodum  a no- 
bis  Grodnae  communicahirn  fuit. 

RespondemDt;  Vestroe  tractatus  non  habemus, 
neque  nobis  in  scriptis  traditi,  et  tantummodo  obitor 
perlecti  sunt,  nec  horuiu  contenta  nobis  conttaïu. 
Intérim  quidquid  D.  V.  desiderat,  snae  Cxareae  nur 
jostati  deferemus. 

Post  multos  itaque  indc  discursus  res  in  co  per- 
stitit  exponendum  suae  Czareae  majestati;  quo  autem 
magis  tempori  conmUeretur,  expetii  ut  soquenti  die 
iterum  halieretur  couferentia:  quam  qiüdem  promise- 
runt,  sed  dein  rctractarunt,  significantes  mihi  eo  die 
eam  non  habendam;  unde  crediderim  cos  dciibcrare, 
quid  ad  meam  pmpositionnm  respondendum  foret. 

8BCUNDA  CONFKRENTU 
dl«  i.  Dwjimbrt»  Util. 

In  loco  ooDgmssiiB  poractis  consalutatiouibus, 
coopit  dnus  Czadajflw  in  baec  verba  proponere:  Per- 
cepimns  in  prima  conferentia,  et  intclleximus  vestruni 
negotium  de  conjunctione  nrium;  placeat  itaqna  D. 
V.  de  modo  exponere,  nt  stia  Csaria  majeataa  infor- 
mari  possit,  ai  quîd  ultra  oxpouendum  babet. 

Kesponsum:  Quod  ad  meam  propositionem,  et  ia 
quo  beri  ab  invioem  recessimus,  satislactiouam  noo 
habeam,  cum  DD.  W.  déclamé  debuissent,  an  sua 
Czaria  roajestas  foedus  oflensivum  inire  velit,  et  DD. 
VV.  tractandi  potestatem  super  eo  concesaerit. 

Venim  cum  cathegorice  et  directe  respoadere 
deiractaverint,  difierendo  suam  resoiotioncia,  donec 
vidèrent  media  et  possibilitatem,  deaceadi  ad  ipc- 
cifîcationem,  quibns  modis  sua  majeatas  regia  hanc 
affbctet  conjonctionem. 

Et  in  priniis  quidera  visum  fuit  ordiri  espar  hoc 
fundamento,  quod  sua  majostas  rcgia  mamor  ük- 
ruffl  declarationum , quod  sua  Czaroa  majeetas  Cri- 
meam  totis  viribus  invadero  velit,  ideo  hoc  respecta 
pro  conjunctione  non  nisi  vigiuti  millia  requirit,  ni- 
miruin  quindecim  peditum,  et  quitiqnc  oquitum.  Rx- 
istimat  quidem  S.  R.  majeetas  longe  magis  nooea- 
sarium  periitatum,  et  hinc  potius  18,000.  peditum, 
et  non  nisi  2,000.  equitum  desideraret,  cum  et  e- 
qnitatua  suao  Czareao  rm^eitatis  pro  iovadenda  Cri- 
mea  longe  sit  utilior. 

Ut  hae  copiao  pro  toto  anno  suam  habenmt  pro- 
visionem  etaunonam,  mandatisquo  suae  regiae  ma- 
jestatis in  bellicis  operationibns  sinoere  et  absolute 
obtempèrent. 

Ut  non  modo  pro  expeditione  ot  pugna  cam- 
pestri  sit  promptus  hic  exercitus,  aod  ad  opptsgtiaa- 
da  fortalitia,  praesertim  Camonocum,  m q«o  praate- 
riti  .suae  Czareae  majestatis  legati  non  videbantur 
foisso  instruetî. 

Cui  exercitui  S.  H.  majestas  non  minus  ae  piXK 
prio  omnem  appromittit  respcctum  et  aestimatieocBi 

Ut  supplémenta  copiarum  et  provmoBUia 
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pedit6Qtur,  quibua  S.  Tl.  M.  accuritatcm  pi?r  dimi- 
dium  viae  nsquo  ad  castra^  ubictmique  poaita  fucrint, 
pollicetur.  De  alterius  dimidietatis  securitate,  com> 
putando  termiuum,  a quo  BoriHtbeneai  copiæ  suae 
Czareae  majcstatis  providebunt 

Inbrmis  et  vuineratis  S.  K.  majcstas  recüaabio* 
nom  offert. 

Ut  bic  excrcihis  ait  tonnentifl  quam  optimo  îd> 
Btructus  pro  sua  propria  «ecuritato,  aimulac  arcbite- 
cto  militari  rulgo  ia^gnierc,  munitione  pro  toto  an* 
DO,  pulveribns,  globulia,  granatis,  funiculiü  inceixlia- 
rÜB,  et  Omni  prt»uâ  apparatu  ad  rem  tormoutoham 
rcqiiiaito;  ita  ut  iu  quovia  loco  aubsisterc  et  tbasis 
se  munire  poaasit. 

In  quo  nogotio  S.  R.  M.  rni^quentiaBimaa  obser- 
rabit  communicatiotiea  et  missiones,  quai  es  inter  {la- 
trem  et  filiom  possent  ease  strictisaimo. 

Practeroa,  ut  sua  Czarea  majcstas  ^poroviom 
corroboret  munitiono  et  commeatu,  rastella  ad  Bo- 
risthenem  posita  roficiantur,  undc  et  C'onstantinopoU 
metus  ingrueret,  et  Oraeria  ttjtaquc  ebristianitas  aui- 
mum  assumcrct. 

Addidi  quoque,  ut  s»ua  Czarea  majestas  partom 
aliquam  exorcitus  determinet,  quo  Tcoliineosium  et 
Oczacovieusium  conferentias  cum  Crimoa  et  ipsa 
Porta  intorcipiat,  et  per  agrus  decurrat,  ut  hostis 
tantu  inagis  constrictus,  eo  citius  in  confusionem 
deveniat. 

Ut  sua  Czarea  majestas  Tartaros  Calmuccnsea 
io  Crimeam  inducat;  sublato  enim  boc  nidu.  sccu* 
riua  suis  bordis  dominabitur. 

Ut  copiae  Moscboviticae  primo  vere  circa  pon- 
tccüstem  cum  ipso  gramine  ad  operationes  beUicas 
in  Crimeam  progrodiantur,  nec  Tartaros  Crimeusea 
uUo  modo  pro  conjuiictione  cum  Turcis  in  banc  Bo- 
ristbenis  partem  transire  pennittant. 

Cnm  Butem  sua  Czarea  majestas  per  logatos 
suüR  desideravit,  ut  S.  R.  M.  copias  quoque  cque* 
stres  6U0  exercitui  pru  invadonda  Crimea  conjungat, 
ideo  et  in  hoc  S.  R.  M.  ex  amure  fratcrnu  se  mini* 
me  diffîcilem  exhibet;  repraescutat  tamen,  quod  pro 
tom  numeroso  exercitu  Mosebovitien  plura,  quain 
r>,000.  eqiütum  Polonicorum  Katid  sint  n(>ces.saria, 
idque  ex  bis  ratiouibus  ; 

Quod  locB  et  déserta  in  Crimea  oniuibus  sub- 
stentationum  mediU  destituta,  et  quo  copiusior  ex- 
creitus,  CO  gravier  penuria  pcrtiiuesceuda; 

Quod  copiae  nostrac  Tremboula  et  Leopoli  Pul> 
tariam  iOO.  fere  miliaria  couficcre  dclwant,  fessis 
itaque  et  lal)cfactatis  equis,  oxigua  servitioruin  foret 
preestatio  ; 

lusuper,  ubi  Crimea  de  bac  intentioiic  quidpiam 
penetraverit,  uxoribus  et  lilwiris  traus  mare  in  insu- 
las  missis,  ipsi  sub  pocua  depositiouis  ipsius  Chami 
in  banc  partem  BorisUieuis  pro  conjunctiunc  cum  co* 
piis  Turcicis  trausibuut,  et  tola  moles  exercitui  ré- 
gie incumbet. 

Cui  exercitui  sua  Czarea  utajestas  eanüem  so 
curitatem  procurabit,  qtiani  S.  R.  M.  Mo^icboviticirt 
copiis. 


Ut  commeatus  et  victualia  trans  Boristbenom 
per  eommissarioN  suae  Czarcae  mujestatts  cuivis  co> 
borti  Polonicao  distrihuautur,  cum  ea  per  tam  ingen* 
tia  locoruin  spatia  dovcberc  sit  impossibile,  et  quid> 
quid  secum  duxerint,  per  tautam  distantiam  cimdo 
ad  Bûristbenem  consument. 

Recommandavi  pariter  saucios  et  aegms,  nco- 
uuu  benemereutcH  liboralitati  suae  Czurae  tnujestatis. 

Trausituui  per  BorisUieiicm  aliaque  flumina,  ut 
sit  sine  suniptu  et  dispeiidio,  ne  uutantes  arma  et 
supidlectileni  deperdant , utipie  reditum  si'curum  et 
comiueatum  halicaiit,  ueve  pru  uierito  egeaut,  aut 
fameiu  patiantur. 

Propusui  recliiiatoria  pro  iniîrmiK,  alüsque  in- 
digentihus  s<‘euritatero,  pruinitteiido  pui-eni  S.  U.  M. 
erga  miserabiles  assecuratiouem,  ita  ut  securam  ha- 
bituri  sint  reditum;  sed  de  provisione  non  assecuravi, 
cum  por  dcsolatas  provinciaa  expeditio  nostra  futura 
sit,  umnem  tauum  bumanitus  po.ssibiloin  opérant  pru 
couservatiuuc  excrcitus  suae  Czarcae  majestatis  pob 
bcitiis  suiii. 

Ad  bacc  igitur  ruiiJuDctiouis  media  et  mudus 
nibil  pro  et  euntra  ventilatum,  quivis  burum  sin- 
gillutini  fecit  connotationeni , ossocurandu  se  rola> 
tionoin  Czaru  focturus,  et  exac'tuiu  responsum  mibi 
daturos. 

Frequeutius  iutorrugaruut,  an  plura  babercm  pro- 
poucuda,  ut  umuia  simui  sum*  Czarcae  majestati  re- 
ferro  possent.  Quia  vero  non  mai  gradua  troctatio- 
nuui  mibi  supercraut,  haud  couveiiiebat,  plura  quam 
prima  propusiliimis  eapita  ex|Hmere,  reliuquendu  nv 
liqua  pro  îpsts  tractatibus. 

Adjunxi  et  boc,  ut  si  Deus  bos  coiijuoctiunia 
tructatus  successu  suo  febces  esso  voluerit,  sua  Cza- 
rca  majcstas  ex  nunc  suaiu  Caeaarcmn  majeatutem 
saltem  per  literas  aniniot,  et  invitet  ad  banc  anuo- 
rum  sücietatcm,  quod  ipsum  S.  R.  M.  de  successu 
certiorata  praestabit,  si  quidem  periculuui  in  mura, 
quud  pariter  coiinotaruut. 

Fost  bai'c  dnus  Czadajuw  quasi  jani  per  coofi- 
deutiam  iuterrugavit,  an  S.  H.  M.  ab  aliis  priucipi- 
bus  christiauis  pru  bue  bello  speret  subsidia;  prae- 
sertim  vero  legatus  S.  R.  M.  priiieeps  RadziviUus, 
pro-caueellarius  IJthuauiae,  quid  boni  apud  Sanctis- 
simum  Romac  offeoerit? 

Rcspoiisum  suau)  SauctiUittrm  realiter  pcetmiis 
subsidia  daturam,  modo  acttialc  bellum  et  cuujuu- 
cüonccu  advertorit. 

Ex  qua  occasione  induxi,  quasi  reui  nccessariam 
pro  boc  upere,  renovationcm  scilicet  corres{K>ndentiae 
suae  Uzarcm^  majestatis  cum  sua  Sam-titate,  assiTii- 
rando,  quod  sua  Sauctitas  datura  sit  titulos  taies  suae 
Czarcae  majestati,  quales  principi  tali,  qui  arma  pro 
re  christiana  tractat,  cunveuiuat;  expHiique  baec  suau 
Czareae  majestati  deferri,  quod  sine  umui  tergiver* 
satioue  ad  alia  addiderunt  puncta. 

Hic  dûus  Czsdajow  iiiordinate  iteruni  dtgressus 
ad  questioncm  commissionis  perpetuae  pacis  cum  me- 
diatoribuH,  au  iiotam  balteam  menteui  3.  H.  M.  quo 
uimiruu)  tempore  3.  R.  M.  eaudem  exoptet,  ut  ut 
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Oli  informati  cuin  mediatoribus  confcrre  pobëiut. 
— Ad  quod  catbegorice  respondi,  quod  S.  R.  M. 
pro  ult^riorihus  oiun  sua  Czarea  inajostatâ  coiutnu* 
uicationibus  hoc  distulcrit  negotium. 

Quae  mea  respousio,  quo<l  nou  fuerit  pro  iUoraro 
cüotcntatione,  vel  per  id  demoustrarunt,  quod  iterato 
dûufi  Czadajow  in  haec  verba  prorupcrit:  Et  si  baec 
coojuuctio  per  causain  altquam  succossu  careret,  an 
nibiiuiointis  commissio  cum  mcditoribos,  et  qnam 
cito  pcragenda  sit?  hoc  enim  fuedus  conjunctionis 
esse  rem  longe  diversain  a commissioue  cum  me* 
dialoribus;  subsumpsit  nUiilominus,  quod  utrumque 
ncgotiuiu  ex  iiunc  tractari  posait  sine  omui  difficultate. 

In  quo  passu  aliter  illos  coutentare  non  potui, 
quam  cum  S.  R.  M.  hoc  negutium  ad  ultcriores  cor* 
respoudentias  distulerit,  vel  literis,  vcl  per  expres- 
saci  tnissioiieni  id  urgeant,  et  mentem  S.  R.  M.  in* 
quirant. 

Et  licet  exacte  id  exposuerim,  quod  si  Dciis 
prosperum  huic  negotio  concesserit  succcasum,  tune 
nec  tempas  pro  commissione  fiiturum,  et  quod  inde 
exiguum  cmolumentum,  maximi  vero  impendeudi  sint 
sumptus;  atlamcn  haec  intelligere  nolebant. 

Requisivi  ulterius  tractatus  cum  Porta  et  Cri* 
mea  conclusos,  de  quibus  uihü  rcalo  rocensere  vo- 
lebunt,  praeterquain  quod  nec  nostros  habeaut,  nec 
ipsis  ad  transferendum  exhibiti  fuerint. 

Requisivi  ot  libres  seu  acta  palatinatus  Chio- 
viensis,  ut  extradantur  ex  certo  monasterio,  quae 
quidam  heg^imen  pro  levî  obventione  exhibet. 

Responsum:  Necesse  est  scire  iu  quo  monaste* 
rio  baec  couserventur,  et  qui  hegumen  de  iis  eu- 
ram  aut  dispositiouem  liabeat;  nihilominus  et  id  siiae 
Czareac  majestati  se  relaturos  promiscrunt. 

Desideravi  quoque,  coostitui  postam,  qtiam  jam 
a notabili  temporo  Smolenscio  ordinatain  uon  babent; 
sed  et  id  rclationi  suao  cum  aliis  punctis  inseruenmt. 

Ultimo,  ut  conferontia  cum  resolutionc,  et  do* 
claratione  suae  Czureae  majestatis  quantocios  iterum 
habeatur,  demonstraudo  summum  in  inora  periculum 
et  extremas  obristiauitatis  necessitatesi  qnam  cîrca 
feriam  tertiam  polliciti  sunt , eo  quod  sua  Czarea 
majestas  in  processionc  ait,  et  bis  soluta  sessio. 

TEUITU  CONf'ERKNTIA 
di«  n.  Üoirembria  ]G8I. 

Praemissis  saluiationibus  ot  valctudinis  appre* 
cationibus,  dfjus  Czadajow  accessit  ad  declarationom 
suae  Czareac  majestatis,  et  ad  propositionem  mcam 
baec  intulit  rcplicam,  assecurandu  de  suao  Czareae 
majestatis  aSectu,  amicitia  ot  coustauti  propensîone 
orga  S.  R-  M.  et  rempublicam,  dcduceudo  simul, 
quod  uon  ex  parte  suae  Czareac  majestatis  culpa  sit 
non  secutae  hucusque  conjunctionis,  dcvolvendo  in 
nos,  quod  ob  nostras  minus  siuceras  actionos  pax 
cum  Porta  et  Crimea  concludi  debuerit,  dum  sub 
Zorawno  tractatus  noslri  cum  TurcU  initi  securitati 
hostibus  fuerint,  ut  Uitaiii  suaju  potentiam  adversus 
copias  suae  Czareae  majestatis  exercore  potuerint,  et 
cas  dcbilitaverint:  nam  sua  Czarea  majestas  vidons 


ex  proprio  illorum  deeiderio  occasionem  ad  pacem, 
dum  mitteret  pro  commutatione  captivorum,  maluit 
res  paeificarc,  quam  sola  totis  Portas  viribus  resi* 
stere,  praesertim  cum  a nobis  nuUa  potorit  sperare 
auxilia.  In  quibus  tractatibus  nou  ita  tamen  atque 
vos  processimus,  praccavendo  vobis  bis  verbis:  cui 
sua  Czarea  majestas  amicus  fuerit,  huic  et  Porta 
amicitiam  exhibebit. 

Devolverunt  et  per  id  culpam  in  nos,  quod  tan* 
tas  pecuniae  summas  et  copias  desideravimos,  quas 
sua  Czarea  majestas  praeetare  non  potuerit.  Kihilo* 
minus  suam  Czorcam  majostatem  haac  non  respicore, 
imo  ad  foedus  oifensivum,  quod  $.  R.  M.  affectât, 
accederc  velle,  cum  pax  cum  Turcis  et  Tartans 
inita  baud  certa  sit.  Tarn  cito  vero  hoc  foedus  nul- 
latenuH  fieri  possc  ox  oo,  quod  copiae  suae  Czareae 
majestatis  respirationo  opus  habeant,  aerarium  quo* 
que  rciiitegrari  debeat,  nec  liceat  tam  cito  citra  an^ 
sam  pacta  rumpere;  maxime  vero  neceasaria  sit  as- 
securatio,  quod  abi  principes  cbristiaiu  ad  hoc  foedus 
accèdent:  quo  spectat,  ut  rex  Galliae  ab  armis  con* 
tra  suam  majestatem  Cesaream  abstineat,  quod  ipsum, 
ut  S.  R.  M.  tanta  amicitia  régi  Galliae  juncta  pro- 
curare veh't,  sua  Czarea  majestas  multum  efllagitat, 
non  dubitando  S.  R.  M.  pro  siogulari  cum  rege 
Galliae  coofidentia  facile  id  effecturam,  simulque  sub* 
sidia  pro  hoc  belle  impetraturom,  pro  quibus  sua  Cza* 
rea  majestas  jam  posi  tractatus  legaios  suos  expe- 
divit,  qui  nondum  révérai  sunt,  nec  citius  expectan* 
tur,  quam  sequenti  aestatc  per  marc. 

Intérim  nuUum  tantum  esse  periculum  a Porta 
et  Crimea,  facta  hac  pace,  atürmabant,  cum  certio* 
ribus  nuntiis  acceperint,  bellum  inter  Portam  et  Per* 
sas  oriturum;  christiauitas  vero  booam  prius  inire 
cointelligentiam,  et  praeparamenta  conficcro  debeat. 

Hac  igitur  facta  declarationc,  innuebant  tali  ac- 
cepte respouso  redeundum  esse.  Ad  qood  replicavî 
non  sine  injuria  in  nos  culpam  derivari,  et  inde  elu- 
cescero  minus  siocerum  ad  iueundum  boc  foedus  ani- 
muni,  demonstrando  simul  acta  Grodnensia,  tractatus 
Varsavienses,  et  quod  sub  Zoravno  vel  inviti  et  adacti 
pacisci  debuerimus,  dum  Tartari,  cincto  oostro  exor* 
citu,  Turcis  multum  profuerint;  exercitus  vero  suae 
Czareae  majestatis  juxta  tractatus  Andruszovie&ses 
mülas  suppetias  tulerint. 

Exposai  simul  momentaconsüiorum  Portae,  quae 
omninu  respieienda,  qualiter  scilicet  insensibiliter  pro- 
vincias  aucupent,  et  neminem  ad  dosperationem  et 
extromas  resolutioncs  inducant,  quod  ipsum  occasio 
esse  posset  rumpendi  tractatus  pacis,  non  expectando, 
dum  hic  hostis  iusurgat:  insurget  autem  certo,  ut- 
pote  quem  nuUa  conventionum  vel  juramenti  vin- 
cula  Ugant. 

Deduxi,  quod  haec  nostra  conjimetio  suam  ma- 
jestatem Cacsarcam  animatura,  et  a gravi  cum  Porta 
tractatu  super  reguo  Ungariae  retractatura  ait.  Sed 
ad  baec  omnia  responderunt:  Omnia  haec  nobis  pri* 
dem  constant;  et  multis  vicibus  sunt  rciterati  diseur- 
sus,  tam  proporauter  tamen  ad  hoc  negotium  accc- 
derc  inipossihilc  est.  Respondi  et  ad  hane  conditionem. 
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qnod  S.  R.  M.  apud  rcgrm  Galliao  officiât,  quatenus 
8ub  hoc  coDjunctionis  tcmpuR  anoa  sietat,  nco  boUu 
turbot  8uan)  Cacsaream  majostatom,  quod  quidom 
S.  R.  M.  Bcribere  et  porsuadere  pussit;  aed  ai  nibü 
efficcret  (cum  quandoque  non  modo  omicua  apud  ami- 
cum,  aed  et  filiua  apud  patrem,  et  e contra  frustre 
inatet),  an  ideo  conjunrtio  raccessutn  babitura  non 
ait?  Respondit  dûus  Hilarius,  si  rex  Galiiae  notuorit, 
respondobit  Deo  et  christianitati,  et  tameu  conjunctio 
prosequetur. 

Hia  itaque  dictis  innuebant,  cum  hoc  responso 
ad  S.  R.  M.  redeundum  esao:  dum  ego  instipcr  in- 
ferrero,  me  potius  banc  doclarationcni  aive  por  postam 
sive  per  expressum  ad  S.  R.  M.  delatunim,  et  in- 
terea  vol  propriis  expensis  oxpectaturum,  donec  nn- 
titia  supcrvcncrit  tom  ratione  subsidiorum  ab  aliis 
principibua,  quam  tractatus  cum  rege  Galliao. 

Ad  bacc  dûus  Hilarius  respondit,  non  de  siim' 
ptibus  substontationis  agi,  noc  quod  foedus  hoc  de* 
clinare  velimus;  sed  considerandum,  quod  tîx  pos- 
sibüe  ait,  ne  Crimen&cs  et  ipsa  Porta  in  cognitionem 
deveniant,  quod  tu  tandiu  hic  commorcris,  et  sta* 
tim  assequerentur,  quod  nostri  monarchae  adversiim 
ülod  sua  conférant  consüia,  et  consetjueuier  duhium, 
an  eo  ipso  illoa  sive  contre  uostro,  sive  vestra  do- 
minia  simus  irritaturi.  Quare  expectamus,  ut  impo- 
sterum  negotium  hoc  cautc  et  in  silentio,  ac  per 
ioferiorea  caractères  tractetur. 

Ex  qiia  occaaione  adjunxi,  ut  Czarca  M.  appli- 
cet  se  ad  hanc  invitationem  principum  christîano- 
rum,  et  ad  Summum  Pontificem  det  literas.  Respon- 
denmt,  in  posteruin  haec  ficri,  et  ad  vestrum  Sum- 
mum Pontificem  ecnbi  poaso,  modo  ex  hac  occasiono 
conjunctionis  ipse  prius  scrihat,  et  suam  Czareain  ma* 
jestatem  invitet;  si  qnidem  sua  Czarea  majestas  jam 
antehac  scripsit,  et  responsum  non  recepit,  adoo* 
que  ipsi  incumbit  scriWre  et  mittere. 

His  omnibus  peractis,  dum  adverterem  nuUnin 
in  pressens  superesse  spein  tnictatuum,  fusius  reite- 
ravi  boc  sane  tempons  praesentis  negotium  case, 
et  ilIoB  ad  fervorem  disponere  conatus  sum,  asserens, 
si  aliquid  viribus  suis  intenderent.  nulium  npua  huic 
foederi  aequipairan  possc.  Responderunt,  nnllan)  aliam 
esae  conaiderationem,  quain  exposuomnt;  l>eUum  cum 
nemine  gerimus,  et  licot  mmor  de  8vecis,  nos  ta- 
men  firmam  sor%’amus  pacem. 

Addidi  lütimate,  an  sua  Czarea  majestas  conten- 
ta esact  his  modis  et  mediis  pro  conjunctione  a me 
propoaitis;  responderunt,  non  multum  laboris  futurum 
in  iifl,  qoae  addenda  \idebuntiir,  et  videbantur  con* 
sentire  in  cas  conditioncs,  inter  quas  reflectendo  me 
ad  gredus  tractatuum,  non  niai  quinqnc  millia  co- 
piarum  pro  invadenda  Crimea  obtoli,  et  sic  soluta 
seasio. 


(’oaiWwti*  (luarta  «bloiptti  Peloucà  nsn  Mo«*hii 

4>bS9  ItiSl.  rua  puatniu  •U'ittnti»  i'uri. 

Proeviis  salutatinuibu^,  inchoavit  sermonem  do* 
minus  Czadajow,  quod  eum  in  huem  conTcnissemus, 
ut  accuretius  mibi  iunntcsceret,  et  explicari  posset 

Uoewa.  bial.  de  Ruwic. 


mens  suao  Czareee  majestatis,  qoae  ut  fuaius  expo* 
nerotur,  commonuit  dominum  Uilarium  tanquam  can- 
cellahuro  aulne. 

Itaque  praedictus  dominus  Hilarius  fusis.simis 
verbis  repetiit,  quasi  omne  iiiud  responsum  ad  meam 
propositiouem  dutum,  quo^l  in  relaüune  tertiae  confc* 
rentiae  continetur,  ingeminando  toties  qnoties , quod 
sua  Czarca  majestas  foedus  odunsivum  non  detre* 
ctet;  imo  declaret,  quod  pacem  cum  Porta  et  Crimea 
needum  ex  integro  ârmatam  habeat  : adhibuitquc 
frequentius  baoc  verba:  Omnia  émut  boua,  praeter- 
quam  quod  tant  cito  hoc  opus  citra  sufficieutem  di* 
scu.ssionem  fieri  nequeat;  satisque  apprt'heudimus, 
quod  vestrum  nobis  sit  commune  pcriculum,  nostrao- 
que  vicissitudines  vos  pariter  officiant. 

Qiiare  siinnltauei»  viribus  et  robore  ad  tam  gra- 
ve negotium  acccdeiiduni,  et  ag*jndum  cum  aliis  prin- 
cipibus  christianis  de  subsidiis  et  conjunctione;  prae- 
sertim  autem  ne  rex  Galliac  suam  majestatem  Caesa* 
ream  co  tompirc  bcllo  turhet:  quibus  dictis  subjuuxit. 
suam  majestatem  Czaroam  in  crestinum  désignasse 
mihi  audientiam  ultimam  pro  dimissione. 

Adverteus  itaque  hanc  couferentiam  quartam  es- 
se ultimam,  dum  expeditionem  iutimanmt,  lühilquc 
novi  post  tantam  aliquot  dienim  deliberetioucm  su- 
peradditum  osso,  deduxi,  quod  hoc  opus  pracs^'uti 
tempore  pcrHcicndum  esset,  cujus  more  nociva,  et 
taies  conaideretiones  et  dcliberetionee  vanae  et  tar- 
dae,  ac  non  nisi  ad  subterfugieudum  adductac;  salis 
cnim  notum  esse,  quod  ex  parte  suae  Czareae  ma- 
jestatis  tentatae  fucrint  instantiae  apud  omues  pene 
principes  christianos  pro  conjunctione  et  subsidiis, 
00  ipso  tcmpnrc,  qm»  cum  Porta  et  Crimea  legati 
Huat^  Czareae  inajcstatis  paeem  trectanint:  quomodo 
igHur  existimandum  furet,  quod  haec  omnia  rccte 
et  candide  secutura  sint.  et  quomodo  ebristianitas 
arbitrari  poterit,  perpendendu  ex  parte  suao  Czareae 
majestatis  in  boc  negotio  tantam  vel  incoiistantiam 
vcl  fallaciam,  quod  paeem  nunc  abuegaturi  sitis, 
dum  cuncta  intcUigere  noUe  et  siientio  preeterire 
videamini? 

Ultimate  ad  salvandam  hic  et  nunc  conjunctio- 
nem  dedi  ad  iotelligendum,  qualiter  S.  R.  majestas 
dominus  meus  clementissimas  cum  repnbUca  sincero 
corde  cum  sua  Czarca  majestate  procedendo,  et  eu* 
piendo  christianitatem  adjuvare,  ut  tantummodo  con- 
juuctio  celeritcr  et  cfficacîter  cou-sequi  posait,  non 
abuuct,  quin  perpetuam  pacem  cum  sua  Czarea  ma- 
jestate compusitura  ait. 

Ad  haec  iUi,  et  quidcm  per  interruptionem  ser* 
monis  mei:  Et  nos  quoquo  eandem  compositionem 
sincère  et  veraeiter  exoptamus;  verum  cum  et  hoc 
negotium  per  sous  gradua  tractandum  sit  modian- 
te  cummiasioue,  ex  nunc  id  inchoari  aut  termiuari 
naquit. 

Quo  motivo  rum  nihil  cdccissetn,  iterato  deduxi 
perenasiouibuH  demonstrando  tnouienta  consilionun 
Portae,  ut  vel  hoc  inteiligant,  quod  non  sit  tompus 
nisi  nunc.  si  aliquaudo  recte  et  sinccre  christianita- 
lem.  ac  per  consequens  se  ipsfjs  adjuvandi  haberont 


Digitized  by  Google 


2S4 


animum,  msinuaudo  ad  extremum,  quod  ultiumm  hoc 
a nobls  ait  incitamenttim  ; sed  quid  hia  profici  po- 
terit,  dum  omnia  tamquam  lapidibiia  diccrentur,  et 
uon  niai  aubterfagiia,  et  bis  contentarc  volcbaut, 
dicondo,  omuia  sunt  bons,  sed  tam  cito  ad  hoc  opus 
accedi  non  po«»se  : qnare  petii,  ut  mihi  Uterae  sou 
iiiatnimentum  legitimationum  restituerantur,  cum  în- 
fectis  rcbuE,  nec  ultoriores  literaa  S.  R.  majestatis 
expoctaodo.  mo  abire  julioant. 

Ad  quod  respondenmt,  non  esse  tuorcin,  ut  ta- 
Ua  restituantur,  pracsortim  nunn  ubi  ncgotium  boc 
inter  monarchas  jaœ  est  iacboatum,  et  non  niai  in* 
dcBnitum.  Et  noetri  legati  tametsi  non  conduaerint 
Varsaviao»  Icgitimationes  tameu  plenipotentiales  ibi- 
dem reliqueruiit,  et  dominus  castelianus  Vielunensis 


cadem  apud  nos  rcliquit.  Addidi  qnoque,  ut  tra- 
ctatus  cxun  Porta  vigore  pactonim  Andruszovien- 
sium  ad  desrribendam  commuuicarent;  in  quo  sese 
excusantes,  quasi  sincorius  asserebant,  nec  ipsos  boc 
pacis  instrumontum  adbuc  obtinuissc,  cum  ob  peri- 
culum  contagionis,  quao  tum  Constantinopoli  gras- 
sata  sit,  legatus  Deze^nae  subsista,  et  ad  aulain 
bue  usque  non  accesserit. 

Cum  bac  itaque  sola  promissiuue  valedicendum 
et  abeundum  fuit,  postoraque  die  ad  audientiani  suac 
Czareae  majestatis  admissus,  expeditiouem  obtinui, 
ox  cujiis  froDto,  aspeetu  ot  inciinationc  abundc  con- 
stat. quam  bonus  sit  dominus  et  nobis  favens,  si  très 
sut  quatuor  bojnrii  seu  sooatoros  iiobis  infensi  con- 
ailia  et  affectus  non  tur^iarent. 


CIjXXXIL 


Lo  rutliénieo-eatlioliqiiâ  de  RuMie  exprime  au  Pape  et  an  cardinal -préTet  de  la  Propa^^ande  Tardent 

d^ir  de  ramener  U Moacorie  k U Toi  eadiuUque. 

(LiU.  *^ruiB  val.  ffi.  roi.  fU  «t  SI.) 

S4.  UwUi  I4W. 


Sanctissime  et  Beatissime  Pater, 

Due  Dfic  Clcmentissime. 

Post  tut  latM>ro8  sumptusque  ünpcnsus  a me,  post> 
quam  Dei  et  Apostolicac  Sedis  gratia  hune  metropo- 
litanum  Russiae  ascendorim  tbronum,  ut  ad  veritaüs 
cogoitionem  populum  sebismate  infectum  rcduccrem, 
tandem  divina  Majestas  dignata  est,  quemadmodum 
jam  innotuit  Beatitudùii  suae,  consoiari  me  convor- 
sione  cpiscoponim  LempoUensis  et  Premisiiensîs,  ac 
rosUtutione  eoclesiarum  longo  ante  tempore  sebisma- 
ticis  datarum,  novisque  fundationibus  monasteriorum 
diversis  in  locis  pro  Rutheiiis  uuitis  ; uibüominus 
intuenti  mihi  tam  copiosum  numerum  bujus  populi 
maxim&squc  eorum  nécessitâtes,  et  paucos  orthodo- 
xac  fidei  operorios,  quibus  fruimur,  gaudium  verti- 
tur  in  moestitiam,  quies  in  tediuin.  Veniin  enimvero 
muitoties  exposai  sacrae  congregationi  de  Prupagan- 
da  Fidc,  duo  efficacissima  fore  media  ad  cxculendam 
banc  nationem  ac  reduc endam  ad  ovüe  Christi  : pri« 
mum,  fundatio  alicujus  coUegii  Nationalis,  ex  quo 
possint  majori  copia  prodire  idonei  operarii  ; socun- 
duin,  proridere  typum  Unguae  lU^'ricac  ad  reimpri- 
mondos  libros  ecclesiasticos  diutumitatc  temporis  con- 
suinptos,  eosque  subministrare  ccclesiis,  ne  amplius 
Moschoviæ  e partibus  corruptos  mendicemus;  ot  si 
redditus  mei  épiscopales  valerent  sutficere,  suaque 
Béatitude  factütatem  impertirot,  bbenti  animo  pH- 
varem  me  iis,  ut  applicatis  hisce  relus  publicum 
eo  magis  cresceret  emoiumeutimi.  Restât  jam  sup> 
plices  Beatitudini  vestrae  ponigere  preccs,  digne- 
tur  nos  etiam  benigno  respicere  oculo;  et  siquidem 
nunc  Vaticaoae  Bibliotheoae  custodis  officium  va- 
cat,  farta  diguissima  promotionc  ad  cardinalatum 
R.  P.  M.  I^auria,  eomplaceat  B«ititudiiii  suae  cou- 
ferre  illud  R.  P.  Josepho  de  Camillis,  procuratori 
nostro  Romae , quotiescumque  eum  idoneum  ropc* 
rierit;  addet  enim  non  leve  subsidium  pauperrirao 


illi  hüspitio,  in  quo  permanet  illc,  ognoscet  bunc 
honorem  in  persona  ipsius  tota  reügiu  Basiliana  me- 
cum  ac  universa  Russia,  eique  adauget  animum  co 
magis  incumbeiidi  pro  Wneficio  publico.  Pruindo  pro- 
stratus  ad  exosculandnm  Beatitudinis  suae  pedes  pre- 
cor,  ut  quam  diutissime  Deus  serrot  iucolumem.  24. 
Martii  IGB2. 

SancQUtifl  Veatrao  Domini  Dominl  mei  ClmentuaiiDÎ 
HiinilItoaM  4«vSjui  el  oMifpSu*  filiu*  âà  ped»* 

C^paiA>ts  Arebiepus  tutius  Russiao  et  Poloceiisis. 

Dio  M.  Utfùi  }(»a 

Eiîie  et  Reviîie  Dûe  Due  ac  Proue  Col3ie. 

Desiderium,  quod  in  pectore  meo  continuo  ar- 
det,  videndi  tandem  aliquando  conversam  totam  Rus- 
siam,  ac  reductas  ad  ovüe  Clirîsti  tôt  myriades  o- 
vium , quae  destitutae  salutari  pabulo  pcrgiint  errantes, 
adeo  me  tenet  solicitum,  ut  vix  ne  vix  quidem  ali- 
qua  tanto  labori  suificiat  quies.  Proxime  elapsis  tem- 
pnribus,  uti  vestrae  Ëminentiac  sat  notum  ost,  aitxi- 
liante  Dei  gratis,  reduximus  ad  unionem  episcopos  Léo- 
poliensem  ac  Pn^mislienscm,  oc  etiam  spero,  divinom 
misericordiam  in  futurum  largitatem  dnxterao  suae 
extensuram.  Sed  cum  consideru,  quod  messis  ma- 
gna, operarii  vero  pauci,  et  iUî  nostri,  qui  in  dixer- 
sis  eoUegiis  student,  non  sunt  sufficientes,  eo  quod 
Tel  ad  prima  quidem  officia  rcliginnis  assumantur, 
vel  a Dostra  rogîa  majestatc  ad  mitras  vacantes  pro- 
rooveantur,  et  si  etiam  isti  omnes  operam  datent  ani* 
mabus  instruendis , adbuc  paros  non  casent  taiifo 
negotio:  quare  uon  semel  proposui  ülmo  nuntio,  quam 
magnum  foret  iu  Russia  jubilum,  si  alicubi  seminia- 
rium  aliquod  pro  natinne  bar  crigeretur,  nnde  ma- 
jor copia  uperariorum  exirct,  et  si  typus  pro  idioma- 
te  lUyrico  fuiidoretur  ad  providenda  toi  milita  ec- 
clestarum  libris  ccclesiasticis , qui  pluribus  in  locis 
proraiis  non  extant,  atque  ad  erudiendum  populum 
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aiiis  UbriB  BpiritualihuB  et  doctrinalibus.  Ad  quac 
open  libentissime  appUcarcm  mcos  proventtu , üi 
abuod&reut  roihi.  $ed  cum  uimie  ardua  videatur  bu* 
juB  laudabilis  6mB  coiuecutio,  naltem  in  signum  ho- 
nevolentiao , quam  V.  E.  babet  erga  nos»  digue- 
tur  apud  Sanctitatem  suam  intercedere,  ni  H.  P. 
de  Camülia,  mibi  œultum  dilocto,  conferatur  o9i* 
cium  cuBtodia,  quod  ob  promotioDcm  P.  Th.  Lau- 
riae  in  cardinalatum  in  Vaticaiia  Bibliotbeca  vacat. 
Si  enim  vellet  praedictus  pater  venire  în  Russiam, 
exciperet  apad  me  honores  non  médiocres,  tam  ob 
antiquam  inter  nos  amicitiam»  quam  ob  suas  opti- 
mas  qualitatcs.  Nibilominos  cum  nutum  mUil  sit,  il' 
lum  magie  cumplacere  in  quiete  Romana,  non  audon 


mferre  ipai  violentiam,  cum  praesertim  so  occupe! 
in  operibus,  quac  mérita  ipsius  augcbunt  in  futura 
vita,  et  post  niortem  adhuc  viventem  cum  laudo  in 
bominum  nientibus  conservabunt.  Quare  favorcs , 
quos  V.  E.  dignabitur  ipsi  praestare,  reputabo  mi- 
hi  esse  praestitos,  quos  otiam  indelebili  sigülo  in 
corde  mco  exprimam.  Intérim  supplicationom  mca- 
rum  optimum  spcrando  oxitum,  incolumes  ac  pro- 
speritatc  plenoa  V.  E.  deprecor  aiinos  plurimos. 
24.  Martii  1682. 

Enuu*.  «(  Re^mae.  CeUitudinn  Vr«trae 

iluDillimui  dwSiaa  «t  MTritof 

CvpauNi's  ZocsowsK] 

Archiepus  Totius  Russiac  et  Polocensis. 
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L«s  deux  ftiras  cun  de  Mcrscovie  Annoncent  k J.  Hubieaki  U mort  du  cur  kntr  A4re  et  leur  svéneiaeot  su  trûne. 
(Naaziaim  di  Potosu  vet.  litt.] 


Copk  Utennun  dconjM  CtsreniM  MoAriiovlM  ad  armîMiaiaa  reKcai 
poloiÙBe  Mt,  0,  JtiUI  IIÏC2, 

Iq  nomine  Dei  triai  in  porsonis,  iufiaiti,  bcnedi- 
cti,  omnium  largitoris,  creatoris  mundi  et  in  omni 
loeo  humauo  generi  imperticntis  paccm.  Opus  boe 
(livinum  ubique  locorum  annuuciari  debet.  Nos  ma- 
gni  duces  et  Caesares,  illustrissimi  principes,  Jnan- 
nes  Âkxeiowicx  et  Potriis  Alexeiowicx  omnis  majoris 
et  minons  Russiac.  albae  et  omnium  provinciamm 
per  circuitum  domini,  bacredes  et  Icgitimi  sttcces- 
sorcs,  fratrinostro  serenissimomagnoprinoipi  Joan- 
ni  tertio  Dci  gratia  régi  Poloniae.  magno  duci  Li- 
thuaniae,  Russiac  etc.  fratemam  salutem. 

Praemissa  salutationc,  dcnunciamos:  Siquidom 
omnipotens  Dommus  Deus  omnium  rertor,  per  quem 
rcgcs  régnant  et  omnes  consen’antur  monarcbiae, 
ex  sua  shigolari  Toluntate  ex  tcrreno  soUo  ad  rci- 
gtium  cacleste  aetemae  beatitudinis  fratrcm  nostrum, 
magnum  ducem  et  Caesarem  Casimirum  Tbeodo- 
rum  Âlezciowirz,  majoris  et  minons  Russiac  albac 
et  aliamm  provinciamm  hac.redem  et  dominum,  an- 
no  modemo  7l(^.  monso  Aprili  die  22.  tran.stulc- 
rit;  nos  rem  post  fata  ejos  et  transitnm  9À  aeter- 
nam  beatitudinem  in  ejus  fraterao  throno  coUocarit, 
eoronam  c.apitibu8  imposuit,  sccptmm  in  manus  do- 


dit,  boc  munns  auxüio  omnipotentis  Dei  suscepimus 
pro  Caesaribus  ab  omnibus  agnitietsusccpti.  Quibus 
M.  D.  Moselioviap  subditi,  Sibunscset  Hasaimcuscs  in- 
colae,  Cacsaris  filü  et  aSincs  nostri,  scnatores,  omnes 
nohilcs,  iinivorsi  nostri  Ruthcnici  Caesariatus  et  omnis 
status,  etcujusvis  conditionis  hominesinecclesia  aute 
S.  Evangelium  juramentum  praestitenint,  promitten- 
tes  nobis  fidelitatem,  et  omnia  fausta  in  postemm 
apprec'anh^s.  De  bis  omnibus  nos  magni  Caesares, 
vos  fratrem  nostnim  magnum  princi}>om  regem  se- 
renissimum,  et  totam  rempublicam  Polooos  et  Li- 
thuanos  ccrtiores  faciinus,  simulque  optamus  vobis- 
cum  et  cum  regno  vestro  in  eadem  antiqna  per- 
manere  amicitia,  et  unione  animorum  juxta  paeta 
conventa,  circa  quae  ad  sercnissimain  vestram  re- 
giam  majcstatem  eqncstrem  legatum  nos  Caesares 
misimus  Niceforum  Veonicfco%ium,  praestolamur  re- 
^onsmn  cirra  pristinam  amicitiam  vestram  rcnovau- 
dam;  suppUcainus  ctiam  pro  vestro  misse  Icgato,  ut 
quam  citius  ad  nos  sine  mora  expodiatur.  His  signi- 
ôcatis,  nos  Caesares  serenissimo  fratri  nostro  diutur- 
nam  salutem  et  felicem  dominatum  precantes.  De- 
dimus  in  atila  nostra,  roognifica  arce  ducatus  nostri, 
anno  a creationc  mundi  7103.  mensc  JuÜi  die  9. 


CLXXXIV. 


Léopold  L tnfimne  le  Pnp«  doe  coaspintioiis  ourdies  par  les  rebellH  de  U Honirie  avec  le»  TWes  eootro  ce  ropuune,  et 
le  prie  de  lui  secortler  ke  dîmes  ntr  les  bien»  ecclésUeciqne»  iritslte  pour  «ubreDir  eux  fm»  de  cette  gume. 

(LiU.  pfüidp.  Tol.  114.  feL  1S9.) 


Deatissimo  in  Christo  Patri  Domino  Domino  In- 
Doeentio  XI.  divina  provideutia  sanetae  Homanae  ac 
universalis  Kccicsiae  Summo  Pontifici,  Dno  Revifio. 

Vism**.  as.  J«IS  IC^. 

Beattssiine  m Christo  peler  domine  reverendis- 
tne,  post  otbciosissimam  commendationem  filiaJis  ol>- 
servanliae  continuam  incTCmeutum.  Non  absque  sin- 
guiari  doloris  sensu  âmetitatem  vestram  nobiscum 


experiri  putamus,  qnod  hoc  rerum  ac  temporum  mo- 
tu  talcs  tantacqtie  stib  blaudo  paris  vocabulo  ab 
Oriente  et  Occidente  nobis  imroineant  bcUorora  tem- 
pestates,  quae  omnem  quietis  nsuram  et  spem  pe- 
nitus  abrumpunt.  Siqnidcm  Htinganae  rebelles  hae- 
retici,  renunliato  armistitio,  quod  a clemcntia  nostra 
obtinnerant,  sociati  et  ftilciti  Turcanim  copiis,  gras- 
sahnndi  ad  prae<las  in  prorinctii  stant.  Tantum  al>- 

au» 
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est  Doa  fidem  adhilnsrc  posée  solidam  saaviüus  vei’* 
bis,  qu&e  iu  paccto  oi  iuducias  splendide  composita 
ablegnto  nostro  penos  Portam  Ottomanniemu  dari 
volant  : quin  potius  vereuduiu  nubis  sit , no  anua, 
qnae  a Tareis  strcuue  praeparantur,  in  nostras  di> 
tioiics  mox  cuiu  impotu  expodita  veniant.  Idcirco 
divina  fret!  ope,  qaaeeuinquo  ad  tuitiouein  provm> 
eianim  nostrarum  pertinent,  sine  cunctatione  insirue- 
rc  coepimus,  de  fclici  successu  neutiquam  dubitantes, 
si  majoribus  diguuin  consüium  et  causae  justitiam 
vires  etiam  nostrao  aequaront:  auimum  tamen  in 
sulutari  opéré  iiou  despoudemus,  quod  Sanctitatem 
vestram  nobiscum  conspirare  sciamus.  In  primordio 
ig'itur  rei  benc  gerendae,  candem  reverenter  adeun* 
tes,  rogatnus,  di^etur  cbristiaiio  orbi  paterne  pro* 
spioere , et  quod  nobis  tum  fidoi  ratholieac  ingruit 
exridii  periculum,  nostramquo,  si  auxiliis  destitua- 
mur,  defensiouis  mediorritatem  acqua  lance  ponde- 
rare,  effiraeique  nos  subsidiorum  indulgentia  munire. 


Quod  dum  a propeuso  vestrae  Beatitudinis  affecta 
omniuo  praestolamur , in  praesentianim  obsequioso 
dagitamus,  velit  ad  intérim  décimas  clero  per  Italiam 
absque  mura  indicerc,  et  secundum  libcralem  suam 
poUicitationem  nuuc  promptius  nobis  boc  emolumen- 
to  gratificari.  Quemadmodum  reverendissimus  dt)- 
mimis  cardinalis  Pio  extremi  discriminis  tenninos, 
caeteraque  huic  spectantia  uberius  nostro  nominc 
expositurus  est.  Interea  Sanrtitati  vestrae  vitam  lou- 
gaevam  et  propitia  quaeque  apprecatites , nuUam 
non  occasiouem  aniplexuri  sumus,  qua  patemam  ejus 
lieneÜoontiam  omui  filialis  ubservantiae  studio  pro* 
mereri  %'aleamus. 

Datimi  in  civitate  nostra  Viennae  die  22.  Julii 
A.  r>.  1682.  Rcgnorurti  iiostroruni  Romani  25.  Hun- 
gariri  vigesimo  octavo,  Bobemicî  vero  26. 

buictitatii»  Veatne 

Obiequeaa  filiu* 
Lbüpoldus. 


CLXXXV. 

Détails  intér«nanU  trnusinlii  au  nonss  apuHU»tiqufi  d4^  Polog:ne  sur  Isa  ev/iHmu'inla  arrivés  k Moscou 
k U nuiTt  lin  caiir  Tvmlor  IIL 
[NuasUtitra  di  Poloais  tdI.  ItRt.) 


AU’Eiîiü  e Riîiu  Sig.  Card.  Cybo. 

VsMATIA,  10  (iitt)I»0 

1/ ultime  Icttere  di  Moscovia  portauu,  cbe  il  Csar 
havoudü  osrtervato,  cbe  fra  i suoi  ronsiglieri  snpre- 
ini,  cbe  ebiamano  bujari.  vi  fossero  gran  contese  per 
cagione  délie  prerogati^'e  di  sangue  e nascita,  c cbe 
Tun  pretendeva  sopra  l'altru,  bavessc  ordinato,  cho  le 
fusse  portalo  un  Ûbro  publico,  nel  quale  venivano 
auteulicamente  uotate  le  gcuealogie  e li  gradi  üelle 
famiglie  prineipali  dcl  suo  stato,  e cbe  in  presenza 
di  quelli  cbe  bavevano  fra  se  contrasti  di  tal  natura 
riiavesse  fattu  ardere,  et  inaienie  conmiaudato  cbe 
si  formasse  un  nuovo  libre,  u 6n  cbe  nell'  avvenire 
St  notino  in  quelle  le  persone,  chc  possiedono  o pos- 
sederanuo  cariche  publicbe.  Chc  al  pdpolo , quale 
vede  volontieri  humiliati  i bojari,  cra  piaciutu  la  rc- 
solutione,  dispiaeiuto  penV  goneralmentc  alli  medo* 
«imi  bojari,  cbe  per  voler  crescero  fra  loro,  erano 
stati  tutti  abbassati,  e toltoli  il  modo  di  puter  ino- 
strarc  i proprii  pregiî. 

Le  sudette  lettere  indicaiio  essore  imminente 
qualcbe  uotabile  cambiameuto  in  quel  govemo,  sen- 
do  statu  riebiamato  daU’esilio  verso  Astracmi  T Ar- 
tamone,  huomo  dt  gran  caparità,  e cbe  ba  bavuto 
gran  maneggiu  vivento  il  padre  del  présente  Czar, 
et  al  quale  suno  iufensi  i favoriti  d'hoggi  di. 

Vmoatu,  1?  Oiugw  UR. 

Ragguagliano  di  Mosca , conic  appariva  colà 
qualobe  priucipio  di  torbidi,  mustrandosi  la  nubiltà 
iufeusa  al  grauduca , quale  havendo  sposato  ulti- 
muoiente  uua  dunna  di  nascita  ordinaria , haveva 
coutristato  tuUo  T ordine  di  uobili , pareudo  per  U 


présenté  e passato  matrimonio,  cbe  non  facesse  con- 
to  di  loro  assiunendo  le  mogli  d'altra  conditione. 

Havea  tl  Czar  ordinato,  cbe  si  approssimassero 
a quella  capitale  40,000  kuomini  do  suoi  eserciti,  e 
faceva  far  ^Ile  nuove  leve,  e se  bene  il  pretestu 
cra  per  voler  fare  certe  couquiste  nella  Tartaria,  il 
fine  vero  non  pareva  altro  cbe  di  volersi  assicurarc 
da  ognî  intrapresa  contre  la  sua  persona. 

Kra  giunto  in  Mosca  TArtamouc,  cbe  è l'huo* 
mo  più  babile  et  intendente  del  govemo  cbe  sii 
ne'  suoi  stati,  del  coimi^o  del  quale  pensava  v'alersi 
in  queste  einergenze  e scabrosîtà. 

Vabaatu.  1 LugUo  IfK. 

La  settimana  antece<lente  si  susum»  Ia  morte 
del  Czar,  poscia  se  ne  sono  baviiti  qualcbe  altri  riu' 
contri,  ma  nun  bastauti  a farla  credere.  In  qu^t'ul- 
timo  le  cose  sono  cresciutc  a tal  segno,  cbe  la  nu»> 
va  si  ha  poco  meno  cbe  por  certa.  Persona  venuta 
di  ebiovia  dice,  chc  udondo  colii  il  sono  generale 
dolle  cantpane,  chiostane  la  cagione,  le  fosse  detto 
essere  tal  morte.  Anco  td  vicecancelliere  di  Litua* 
nia  vien  da  confini  di  Moscovia  un  simile  avviso  non 
per  lettera , perebè  diresi  cbe  i Moscoviti  l' impe- 
distmno,  ma  a voce  mandatolc  da  itno  cbe  sta  in 
quoi  contomi  et  ba  qualcbe  dependeuza  da  sua  ec- 
celloDza.  Lo  scrivano  pure  da  Coninsberga,  d'onde 
è maggiore  il  commercio  con  Moscovia,  e vi  sono 
altri  awisi  di  Lituania. 

Tutti  Tawisi,  eccettnato  quelle  di  Coninsberga, 
referiscono,  cbe  quel  grandi  cran  diviii  circa  1a  per- 
sona,  alla  quale  dovesse  deferirsi  la  siiccassione. 

Corne  si  è scritto,  il  morto  Czar  poche  settima- 
ne  fa,  si  cra  alienato  i magnati,  onde  non  deve  re- 
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cure  tanta  meravi^a , cho  habbin  posto  in  dubio 
la  Bucceaaîone  dcl  di  lui  figliu,  bora  tu  età  di  aol'uu 
aimo. 

Tre  fattioui  referiscono  le  lettere  esaersi  forma* 
te,  una  a favore  del  la  seconda  per  un  fra^ 

tello,  e la  tena  per  Taltro  fratello  del  Czar. 

Se  è Tero  ^a^Ti50  di  Coninsbci^,  è stato  posto 
Bul  troDo  uno  de'  fratelli  in  rigtiardo  délia  madré  sti- 
mata  donna  di  coraggio  e di  consiglio. 

Il  rè  ha  mandate  in  Môseovia  qualche  porsona 
per  oftsorvar  gl'  andameuti , et  a che  si  mettauo  le 
cose  del  nuovu  govemo.  Dicesi  cbe  l'installatü  bab- 
bi  sette  anni,  e cbe  la  fattione  quale  è prcvalsa,  sii 
quelle  d'Artemonc,  hnomo  prode  e capace,  e anco 
ben’afictto  a questo  regno. 

Scrivesi  da  alcuno , cbe  il  Czar  sii  morte  di 
telenu. 

Sua  maostà  ba  bavuto  il  cougiuuto  ristretto  deU 
la  pace  fra  la  Porta  e la  Moscovia;  ma  il  vedore  cbe 
coD  co^  buun  mercato  rieace  a'  Moacoviti  il  stabi* 
lirla,  rende  la  scrittura  qualcbc  poco  aospetta. 

Kel  punto  del  spedir  la  posta  giungono  le  let* 
tare  dclla  corte,  quali  reeano  eaaer  venuto  cola  ar* 
viso,  cbe  il  fratello  maggiorc  dcl  nuovo  duea  di  Mo* 
scovia  si  era  portato  in  aenato  arcompagnato  da 
alcnni  arcierï,  et  ivi  si  cra  aolcuncmento  protostato 
contro  l’iatallatione  del  fratello  minore  e l' ingiuria 
fatta  a se.  Cbe  al  seutire  questa  protesta  b fratelli 
délia  madré  dcl  nnovo  daca  havevano  aaealito  il  frar 
tello  ma^ioro,  e tentato  di  cacciarlo  a viva  forza 
dal  senato.  Che  visto  cid  dagl'arcieri  cb'egli  barca 
condotto  aeco,  queati  ai  eran  voltati  contro  graaaa* 
litori , et  ucciaone  molti , fra  quali  diccsi  csaerc  il 
Dolhoruki , il  Bodamanoski  e rArtamonc,  c cbe  la 
madré  de!  nuovo  duca  era  stata  rincbiuaa  in  un  mo- 
nastero. 

V«uj>vi«,  )S  Lughe  1082 

6r  avvisi  dello  atato  présenté  delle  rose  di  Mo- 
scovia mandati  la  volta  passata,  asaai  conformi  ai 
congionti  recevnti  da  sua  maeatà,  ai  rendono  aaaai 
dubii,  non  comparendonc  conBnnationi'.  Convicu  pe- 
rd crodere  oaaervi  qualcbe  eommotione  interna,  mon- 
tre s'impediace  ad  ogn'uno  il  sortir  da  quel  dominio. 

Circa  l’istallatione  del  frateUo  minore  dcl  defon- 
to  Czar,  preseiitemcnte  in  età  di  dieci  anni , e no- 
minato  Pietru,  la  cosa  ai  tien  per  certa,  l'asauntione 
di  Ini  parc  opéra  délia  madré , ch'  ô madregna  del 
raorto  Czar  e del  fratello  maggiorc  vivente , e per 
opéra  délia  medeeima  dicesi  ehc  sii  stato  avvetenato 
il  Czar.  Doppo  T introuizatioue  rlol  nuovo  graitduca, 
fu  snbitû  spedito  a Constantinopoli  per  coufermaro  i 
poteri  air  ambasciatore,  cou  approvare  tntto  quelle 
ebo  havesae  operato  aocondo  riatrutioui  dateli  dal 
defonto. 

Vfta«ATtA,  & iVfo«to  ISSi. 

Oltre  gi'accenoati  muti  intemi  di  MoacoA-ia  ai 
ode,  cho  un  principe  de’Oeorgiani  allevato  nella  corte 
dcl  Czar,  al  quale  U Czar  Aleasio  baveva  aposata  la 
iiglia,  quai  matrimonio  perù  non  bebbe  fflètto  per 


r oppoaitionc  do'  bojahi , aaaistito  bura  da  qualcbe 
Cosacehi  o da  Tartari  Calmucbi  Duneai  e da  auoi 
audditi  Oeorgiani,  sii  per  invadere  la  Moscovia,  per 
il  quai  fine  i due  Czari,  cbe  rognauo,  aoUecita\‘ano 
il  prcpararc  un'  eaercito,  baveiido  cavato  grau  nu- 
méro di  gente  dal  preaidio  di  Smolenako  e convu- 
cata  la  nobUtà.  Dicesi  cbe  a'coafini  di  Lituania  sii 
arrivato  nu  iuviato  de’  due  Czari  per  sua  maeatà,  e 
cbe  Thabbi  fatto  inteudere  a’ministri  publici  in  Mio- 
belovia  per  eaaer  rice>*uto,  acortato  e speaato  hcc4>h- 
do  il  costume. 

VAaijkVU,  39  Sellmbrn  IfKi. 

Le  Dotitic  più  freacbe  e notabili  dcUa  Moscovia 
consistono  nclla  potenza,  che  sempre  più  ai  auinenta 
délia  soldatesca,  che  chiamaai  de'Stràlizzi,  et  è la  guar- 
dia  de)  corpo  de' Czari,  cbe  aecoudo  il  solito  è nu- 
iDerosiasima.  Queata  moaaa  dalla  coscienza  dclla  stra- 
go  c dal  timoré  délia  pena  vive  molto  guardiuga,  e 
per  sua  aieurezza  ha  orcupato  un  luogo  a.<«sai  forte, 
ove  ai  tratticne  cou  bnnn  oi^inc  militare,  atando  aem- 
pre  sulTarmi,  e si  è inunita  con  cento  pezzi  di  can- 
noni.  La  coguitiuue  del  suo  potere  la  rende  proterva 
et  insolente.  Si  hà  eletto  por  capo  il  vecebio  Covaaki, 
hnomo  aaggio  e prode,  cho  vorria,  ma  non  puole 
ridnrla  al  dovere.  Ella  da  le  leggi  non  aolo  al  auo 
capo,  ma  a tutto  lo  atato  aotto  apecic  di  rappreson- 
tare  ai  Czari  qucllo  cbe  giudica  oasere  di  aervizio 
publiro.  Preso  cbe  bauno  i aoldati  qualcbe  riaolu- 
tionc  (cho  per  lo  più  à crudelc  et  intereaaata,  pro- 
cedendusi  con  aommo  rigore  contro  quclli  cbe  ai 
crede  habbîno  divortito  l’eiitratc  publicbe  destinate 
a]  pagameuto  délia  militia),  obllga  il  auo  generale 
ad  andai'c  ai  Czari  seguitato  da  auoi  deputali,  et  a 
far  reapoaittone  a nome  dclla  militia,  et  i Czari,  cbe 
conoacono  e temonu  la  potenza  di  qiicsta,  condesoen- 
dono  aile  auc  dimandc. 

Un  gran  numéro  de’  villani  se  gl'  era  unito  con 
animo  di  aottrarai  in  tal  forma  dalla  dura  servitù, 
alla  quale  sono  aoggetti,  nô  la  aoldatesra  U riget- 
tava,  quando  U generale  Covaaki  le  ba  fatto  cambiarc 
di  aentimento,  rapproaentandule,  cbe  aenza  qnesta 
unioDC  la  militia  per  ae  stcaaa  è molto  forte,  poteiidu 
quelle  che  vuol,  aenza  assumerai  in  compagnia  gcute 
si  vile,  la  aocietà  dolla  qualc  cederia  in  sua  vergo* 
gna,  e coai  sono  atati  rigettati  i villani  con  igno- 
minia  o achemo,  e con  qualcbe  mortalità,  sendone 
stali  trucidati  aleuni  da  medesimi  aoldati. 

l,a  süldatesca  déclama,  che  se  al  présente  molti 
la  tacciano  di  crudeltà,  e di  aoUevaro  e tumulhiarc, 
col  tempo  confesaeranno  eaaerc  atata  la  aalutc  di  quel 
principato;  ebe  ogiù  cosa  or»  mal  guvemata.  Che 
erano  irrimediahili  le  frmidi  o danni,  cbe  s'inferivano 
al  publîco.  Cbe  la  nobiltà  bormai  non  ubbidiva  più 
a'  Czari.  Haver  easa  lil>erata  la  patria,  e restituito  il 
vigore  aile  le^,  e T autorité  alli  principi. 

Sono  Rtati  intimati  li  atati  generali,  e crodesi, 
che  la  militia  tenterà  d’otteiiere  per  auoi  capi  quel- 
U che  eaaa  deaignerè,  il  cbe  non  aeguondo  s’aumen- 
teranno  i aconcerti. 

Per  ai’parare  qnesta  militia,  e foræ  per  eatir- 
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{>arla,  volovooo  i Czari  Apedimo  parte  oo&fcro  i Tar- 
tari,  quali  $ouo  eutrati  uoUa  Moncovia  e fauno  ^ran 
daiioi  ; ma  osi^a  ncuaa  di  aepararai  e di  marciaro 
Htiuza  i Czari,  diceadu,  clio  seodo  la  ^ardia  del 
c<jrpo,  non  deve  andare,  se  non  quando  marcerauuo 
i inodesimi  Czari. 

Vaimtu,  81  ÜUobr«  19C2. 

Coutinuano  t woti  aôditi(^i  délia  guardia  del  cor- 
pu  de’ Czari,  havcndo  queuta  ucciso  nuovamente  al- 
cuni  bojari  et  altri  flignori,  la  condotla  de’  quali 
le  diapiaceTa.  Si  ô impadrouita  anco  d’una  parte  dél- 
ia eiûà  di  Kitayborx)d,  ove  ha  fattn  Ktmgû  d'un  nu- 
méro considerahile  di  contadiiii  aduuativisî.  Queate 
sou  le  cagioni  che  manca  la  communicatione  con 
quelle  parte,  non  havondosi  di  colà  lettere  molto 
Cresche. 

Portanu  aucura  gl’  awisi  ultimi  la  rivolta  di  pais 
te  de' Tartan  Kalmuki,  cbe  si  orano  uniti  ai  Tartari 
di  Baskir,  e si  erano  posti  inaieine  in  campagna  con 
un  caercito  di  50,000  huomini,  e ai  temeva,  che  vo- 
lessero  attaccare  la  città  di  Kasao.  1 Czari  bavcvano 
xopra  ci^  oïdinato,  chc  ai  teucasero  prouti  alcuni 
regiiucuti  per  andare  ad  attac(^rli  e reprimerli,  et 
haveauü  parimento  commandato,  cbe  ai  unissero  a 
queeti  mUlo  aoldati  délia  guardia  dcl  corpo;  ma  si  du- 
bitava,  obe  questi  ubbedJssoro,  non  volendo  sepa- 
rarai  per  timoré  (essendo  disuniti)  di  veniro  casU- 
gati,  dove  cbe  manteueudusi  uniti  son  furmidabili, 
e damio  le  Icggi  in  ciô  che  le  piace. 

I Cosacebi  ai  cran  dolsuti  approsso  i Czari  doUe 
molcatie  inferiteli  dalli  Tartari  dalla  Ciimea,  sopra 
di  cbe  eranu  stati  spediti  due  corrten  alla  Porta. 

Un  grave  accidente  succédé  che  puol  daro  dei 
fastidii  col  tempo,  et  bor  mette  la  Polonia  in  gran 
diflldcuza  colla  Moscovia.  Mandù  il  rè,  uditi  i moti 
di  quelle  stato,  a'Coaaccbi  alcuni  popi,  che  sono 
preti  scismatici,  per  veder  di  tirarli  a ripussare  ü 
Boristone,  e ripopolaro  TUlcraina,  ch’è  la  lur  patria, 
pi-gmettenduli  un  soavissixno  giogo.  Le  lettere  che 
portavan  questi  a’colonelli  Cosacebi^  sono  capitale 
in  D)ano  del  loro  generale,  cbe  anco  ha  bavuto  mo- 
do d' bsvere  T istruttioni,  e le  ba  subito  mandate  in 
Moscovia,  ove  è certo,  che  saran  malissimo  preso, 
e faran  cresoero  maggiormente  le  ombre  o suspicioni 
fra  queste  due  uationi.  Per  questa  causa  ancora  i 
passi  del  Boristene  sono  cosl  ebiuai,  chc  non  pu<>  ve> 
nire  alcuno  is  queato  parti,  onde  ai  vive  con  tanta 
maggiore  oscurità  délie  cose  di  Moscovia. 

Vamatu,  4 NoTetBbr«. 

Continuando  la  seditione  dc’prctoriani  in  Mo- 
sca,  non  lasciano  que' bojari  studio  per  cstinguerla 
O col  negotio,  o colla  vjva  forza;  e perché  col  pri- 
mo poco  proâttavauo.  banuo  ultimamento  fatto  ve- 
nira  improvisameute  in  queUa  capitale  un  numéro 
grandissimo  di  villani,  pen-sando  di  venire  all'uso 
dalla  forza,  se  piü  tüsto  non  banno  creduto  di  apor 
vcûtarli,  e cosl  ridurli  a sottometterai  con  darli  in- 
siome  Pammistia.  11  disegno,  secondo  cbe  s' ode,  non 


r è riuscito,  e persistendo  sempre  piu  ostinati  î pre- 
toriani  ncU’  ammutinamento,  non  banno  veduto  por- 
gore  orecchio  a'trattati:  ü che  visto,  è stata  sban- 
data  la  contadiuesca,  cbe  beo  si  vedeva  osser  mandata 
al  maoello,  quando  fosse  stata  obligata  ad  ûnpugnar 
rarmi  contro  soldati  vecchi  beu  trincerati,  e le  tria- 
cere  de’  qxudi  sono  guamite  con  sopra  cento  pezzi 
di  cannonc  di  bronzo 

In  quest'  occasione  ô stato  ammazzato  un  dei 
bojari,  cbe  si  ora  luostrâto  contrario  alla  soldatesca. 

Por  assicurarsi  cbe  non  si  ftkcctno  nuoTÎtà  con- 
tru  ossa,  fa  la  soldatesca  sempre  iut^enire  dieci 
de’  suoi  nel  uonaigli'>,  senza  i quali  non  osasi  di  te- 
uerlo,  per  dubio  cbe  non  se  ne  riaentaou  i preto- 
riani  coU' occUioni  e stragi. 

Dicesi,  cbe  la  detta  militia  protendo,  che  in  ap- 
prosso  dobbano  essore  assunti  al  grado  di  bojari  al- 
cuni di  loro,  per  baver  sempre  nel  consiglio  ehi  pro- 
muova  et  babbi  riguardo  a'  loro  intereaai , cbe  si 
dolgon  esser  stati  trascurati  per  il  pasaato,  non  fa- 
cendosene  quel  conto,  cbe  richiedeva  il  sorvitio,  cbe 
rendovano  ccm  U lor  saoguc  e corpo  alla  oonserva- 
Uono  doUo  stato.  Queste  sono  le  notitic  più  fresche, 
che  ba  la  corte  delle  cuse  di  Moscovia. 

Vabutu,  II  Navaabn  16H8. 

£'  veouto  al  ré  da'  confini  délia  Moscovia  un  no- 
bile  per  portsrli  le  uotitie  segueuti  rintracciate  dallo 
stessu.  Cbe  bavea  cagionato  grand'  apprensioue-  a 
quel  consiglio  l’eseersi  st'operto.  corne  si  awisù,  obe 
si  tentava  di  soUevare  i Cosacchi  e rcdurli  ail'  untica 
ubedieoza.  Cbe  si  erano  spediti  alla  Porta  oorriori 
(di  cbe  anco  qui  si  ba  altro  rincontro)  per  vedere, 
se  la  Porta  bavesse  assistito  alla  Moscovia,  in  caso 
cbe  i Polaccbi  tentassero  di  assaltarla.  Cbe  in  tal 
caso  pareva,  cbe  i Moscoviti  volessero  coUegarsi 
sino  con  i Tartari,  o almcno  bavere  l’assistenza  loro. 
Cbo  le  lettere  sopra  ciô  scritto  alla  Porta  eran  con- 
cepito  con  straordinaria  lommissione  sino  a racco- 
m andare  alla  protettione  del  granaignore  la  tenera 
età  de’ Czari. 

Cbe  per  ultimo  si  spediva  qui  in  Polonia  ona 
graud'ambasciata,  nella  qoale  sono  il  Czadaioei  e l’Ho- 
losar,  buumini  ben  cogniti  qui,  e tennti  per  molto 
scaltri. 

V*.«uTu,  9 n*caBkr«  laB. 

Se  sono  verc  le  nuove  che  vengono  di  Moeco- 
via,  la  seditione  de' pretoriani  è estinta.  I Czari  hao- 
no  fatto  muovere  contro  easi  l'altra  soldatesca,  cbe 
ne  ha  trucidato  da  tre  mila,  et  il  rimanente  (non  ai 
sà  se  per  accordo,  ô per  clemcnza,  ô più  toato  per 
politica  de' Czari)  è stato  aalveto  e concessolc  l’aa>- 
mistia  generale,  oon  che  perù  quel  grosso  oorpo  si 
dlvida,  e vada  a’  quartieri  in  parti  remotissime,  e da 
Mosea,  e ^ se,  cosî  parte  è stata  spinta  verso  i 
confiai  délia  Livonia,  ove  si  mautiene  molta  aoldate- 
sca  per  custodirli  dai  Suedesi,  e l'altra  parte  a con- 
fiai di  Lituania  verso  Smolmiscu. 
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ReliUioDS  «Æcivllet  onvvyé«i>  mi  roî  do  par  son  a^iit  à Mo«c<»a  Rur  le*  (moblrw  dc«  SitroIiSi*ii  «n  cctto  riU« 

Bt  flor  ravéncment  do  deux  &&rce  Iwan  et  Pierre  au  tr^ne. 

(Nttut*Uir>  <U  Pelonik  v«l.  lOS.) 


yi>iu;«&a,  au.  Mtji  lAB. 

Status  liujus  civitfttis  et  totius  patriae  miHef' 
rimus  est,  pus!  tôt  maji^aturt  a feroci  plebe  iaiii  su- 
bitaneo  et  roisore  trucidatoa.  Seditio  orta  est  ex  eo, 
qiiod  defuncto  Czaro  duae  partoi^  prodicrunt,  qua- 
rum  altéra  fratroni  iiatu  majoretn  Joaiincm  Aloxio- 
vicz  clegit,  altéra  se  se  upposuit,  dicens,  euiudem 
caecum  adeoque  regimiai  iueptum  esse,  idcirfo  ip- 
sius  fratrem  natu  mmorem  Petrum  Alexio^ticz  intbro- 
nizavit;  quod  prior  pars  fere  uolons  practoriauos  scu 
latérales  Czari  copias  in  suani  traxit  partem.  Ab  his 
seditio  coepta:  merebauUir  ipsi  magoaiii  pecuuiao 
surauiam,  propterea  adienmt  gcneralom  Dolbonikum, 
partes  Pétri  sequontem  et  fovoateni,  coque  fnistra  sti- 
mulato,  ut  militarcm  executioneni  indicerot,  primo 
excanduere,  postcu  iti  furorcm  acti  una  cum  fîlio  suo 
generalem  ocoidenmt;  quod  postquam  ceteri  milites 
intellcxeniul.praetorianis  sc  se  adjuDxcrunt,  expostu- 
lautes,  quidnam  de  tanta  pccunia  artum,  quam  am- 
plissima  ditio  extradiderat?  Hic  non  dcfucrunt  dclato- 
rcs,  qui  dixere,  magnates,  qui  api]d  defunctum  Czarum 
gratia  praevaluerant,  bac  pecuuia  divites  factos  esse, 
et  thesaurum  exbaustum,  quod  jam  ferocientibus  ani- 
mis  rabietn  addidit  talem,  ut  furentes  palatium  ag- 
gresai  sint,  clmnantes:  Volumus  rcscîre,  ubi  pccunia 
in  tanta  copia  a suMitis  exprossa  coDSumpta  fuerit. 
et  ubi  latcant  proditores,  qui  Czaruiti  nostrum  sul»- 
stulere.  Ad  bace  sola  tdiquonitn  tormentorum  oxplo- 
sione  ex  palatio  responsum  ad  terrendos  invasorcs; 
sod  bi  nihilominus  arcem  occuparunt,  conclavia  om- 
nia  perquirentes , et  frangentes:  ubi  autem  in  the- 
aaurn  tam  par\am  pociuûae  summam  invcnerc,  ut  ne 
quidetn  ad  qninque  millia  iinpcrialium  asecuderet: 
quosvc  obvies  absque  pcrsonanmi  respectu,  quosdam 
etiam  in  ipsius  Czari  Pétri  Alexiowicz  brachiis  in- 
terfecere.  Praoterea  matemi  praesentis  Czari  très  pa- 
trui,  quorum  major  ualu  bojarius  fuit,  in  magno 
perirulo  fucrunt.  et  natu  maximus  occubuit.  caeteri 
duo  ad  interressionem  voteris  Czarissae  vivi  relieti. 
Caetenim  baruni  rerum  status  mleo  est  miser,  ut 
impossibile  ait  ilium  describerc:  jam  per  sex  dies 
sodiüosi  tjrannidcm  et  ferociam  exercent.  Quosdam, 
praesente  Czaro,  e fenestris  ejocerunt;  ubi  raeteri 
milites  in  ordine  stantes  liastis  confossos  et  semi- 
vives  ad  spoctaculum  per  civitatem  circumtulere. 
Averke  accuaattis,  quod  umuem  pecuniam  apud  de- 
functum Czarum  routnbutam  et  stipendiis  practo- 
rianorum  destinatam  ad  se  acreperit,  et  inter  sm>» 
divisent,  non  oxpectatn  adventu  seditiorum,  primo 
duos  filios,  postremu  se  ipsum  laqueo  suspendit.  In- 
ter bos  taiiion  motus  non  omnem  exuere  humani- 
tateni:  nam  Germauos  ahusque  extraneos,  et  ipsos 
cives  ailfiiimuerunt,  ne  suis  ex  aedibus  proriperent, 
et  quia  erant,  qui  se  nibil  ad  commedendum  baberc 


c^onquesti  sunt,  uccessaria  cisdora  subministrarunt; 
prseterea  praedam  captaiu  in  tbesaurum  Czari  intu- 
ienmt.  Hoc  mulum  tandem  extiugui  deberct,  siqui- 
dem  pccunia  praetorianis  débita  ex  mnnasteriis  ac- 
ciperctur.  Summum  vero  poriculum  in  co  est,  quod 
duac  factiones  indio.<  uumerosiures  fiaut,  et  unaqua4>- 
que  Czarum  suum  defendorc  velit,  neque  prius  forum 
tumultus  sedabitur,  quain  unus  Czarus  umuino  deji- 
ciatur.  Caccus  princeps  videtur  supcratunis , quia 
practoriaui  ci  adbacrent.  Mosouac  die  30.  Majt  lC>t^. 

C«u«M  it  BietiTB  rriidf  U Borto  pmaptAnm  proNran,  M pa- 

tnitn  nÿnv'tiptuniKi  iB  BieirapoU  Mv«'-hua*’  4c  •(»(«  ‘JU.  K«|rt.  lOU. 

Superstite  adbuc  magno  Mo.<cboviae  duce,  pâtre 
derclictorum  Sliorum  ad  praeseus  aequo  imporautium 
jure,  .\lexio  Micbaelowicz,  annus  uetatis  sexaginta 
aliquot  bal)eute,  pnnci|>e  clcmentissimo,  piissimo,  et 
iu  egenus  liboralissimo,  hacc  danima  mndi>rui  tumul- 
tus in  metropolî  Mosebuae,  tôt  insigniurum  civium 
atroci  pcrompti>nim  cladc,  nutriri  et  emicarc  coepit, 
ex  bac  potUsimiim  occasiono. 

Arteman  Scrgcjovicz,  obscurus  origine,  lilius 
prosbiteri  scismatici,  et  pmdcntia  et  consiliis  pnteiis, 
inter  gregarios  alias  metropolitanam  pleliom  antea 
primatum  tenuit,  homo  ad  statum  mooarchiac  Mo- 
scboviticae,  et  ad  artes  aiilae  defiiiicti  magni  Mo- 
seboviae  ducis  Aiexii  Micbaelovicz  umoi  studio  com- 
ponens  anirnum,  publicos  actus  omnium  legationum, 
arcana  Mosebovitiei  imperii,  leges,  consuotiidinca, 
mores  facile  penetrans,  et  corum  omnium  exactam 
prudentiam  bahens,  qua  in  illo  probe  explorata,  prae- 
fatus  vita  functus  Moüchorum  dux  adoptât  cundein 
sibi,  miütis  ex  iiobilitate  posthabitis,  caneeUarimu, 
et  primum  in  pubHcis  consiliorum  negotiis,  qiio  mu- 
nere  soinpcr  viriliter  usus,  totam  moiem  negotio- 
mm  publiée  phvatimque  umm  sustînebat  in  jure 
reddendo,  suppUcibus  libcllis  rceipiendis,  legatis  geii- 
tium  itidcin  reoipiendîs,  cum  invidia  nobiliorum  gé- 
néré assiduus,  (piibus  virtute  et  activitate  preemine- 
hat.  Idem  itaque  magnus  Mosi'boviae  dux,  tbori  et 
iinperii  socia  orbatus,  vocato  en  ad  secretum  cou- 
siliiim,  viri  explorare  voluit  sensum.  quam  et  unde 
ducturuB  uxorem  esset,  Rt  cum  multi  ex  proccribus 
et  nobilitate  bas  et  illas  mulienim  ilU  suggereient, 
nullam  tamen  ad  placitiim  prinripis:  induxit  cunsi- 
liis  suis  idem  .Arteman  principcm,  ut  ciijtisdam  prae- 
fecti  gregariorum  Smoleusci  in  praesidio  manentis 
uomioe  Nariskini  6Ham,  forma  et  moribus  praccel- 
Icnteni,  in  consortem  slbi  deligeret.  Qune  cum  ei 
prai'seutata  fuisset,  et  oidein  Artemano  Seigejovicz 
(quod  l’onsanguinea  ejus  esset)  sub  tutelam  tradidit 
disponendam  ad  mores  tauto  fastigio  dignos,  quod  im- 
pign>  exécutas,  tredecim  post  septiman&x  neospoin 
sam  principi  reddidit,  praesente  patriareba  et  circum- 
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fluo  âpiritiialium  cootu,  Atatimquc  subncquuU  suu( 
beaedictiuuiij,  votonixo  matrinionii  et  Duptiarum  actus. 
Quud  cuiD  altius  procenun  et  totiua  nobilitatis  in 
ror  desccndisset,  reputantium  indig^iitatem  eaiii,  quia 
prtm*ops  suuA  ku&su  Arteniani  plobcjun  adseiviaKct 
uxorem,  postbabiiiH  tôt  iUu»ttribua  foeinmis,  exar- 
aere  in  ilium  odiia;  vcnun  tameu  vîgere  ilium  in 
ruinam  nequaquam  potuerunt,  imo  specie  obeequii 
onmca  morcbantur , tanquant  validum  prinnipis  in 
amoro.  Nati  itaque  6unt  oidem  Moschoviao  duci  61ii, 
ex  priore  uxore  Ficdur,  nuper  veucno  extinctiis;  ex 
bac  vero  posteriore  Artemani  propinqua  Petrus  Ale- 
xiovsdcz  et  J cannes  diatortis  oculis  Qui  quidem  dux 
Moeohoviae,  pater  eorum,  cum  satis  pie  moreretur; 
nam  in  pnucto  inortia  ilium  pocnituit,  quod  vivente 
se  cum  K^unana  Ecclesia  unie  non  stotisset;  sed  Iiaec 
Tota  illins  scbismatici  sacerdote»  «lissensu  et  mur- 
mure in  agnne  ejusdem  suppre.'^serunt.  Muriturus  ita- 
que, accorsito  ArUunano  Snmmonc,  scbiamatico  sa- 
cerdote,  consuluit,  quom  üliorum  ante  suum  occaaum 
duccni  MuHchoviae  maguum  nomiuare  deberet,  et 
cui  Bceptrum  permissurus  osset,  e tribus  superius 
Dominatis;  perauadet  itaque  idem  Arteman,  ut  post- 
babitis  fratrïbus  uatu  majoribua  Fiedoro  et  Jeanne 
filiis,  Pelro  ex  Xariskina  nato,  utorino  Fiedori  fratri 
sceptrum  reddat.  Idque  molitus  est  ideo  Artcman, 
quod  esset  illi  ex  matre  cunsauguineus:  productis- 
que  ante  nioritunim  dueem  ratiunibus,  imprimis  quod 
Fiodorurt  easet  debUis,  et  distemperatus  a juventute 
sua;  alter  auteiu  Joannos  inbrmis  oculis  et  curto 
visu,  ecque  ad  regimeii  tauti  iinpcrii  iubabilis,  quod 
praeteroa  nil  ex  magna  indule  babeat,  ue^jue  emineat 
ex  eo  prudentia,  a qua  et  semeÜpsum  et  tantam 
geiitem  regat.  Fiodoro  vero  veneno  sublato,  haec 
vitia  affiugebat,  et  quidem  consona  vero.  Meministi 
(inquiens),  Caesar,  quod  ille  aimum  decimum  agens, 
profcctus  in  trulus  recreaodi  causa,  in  suburbana 
cum  aiuitis  et  suroribus  suis,  quae  foroci  cquo  per 
pomarium  dum  circumvebebantur , bicce  Fiodor  ju- 
veni  aestuans  fervore  oumdem  equum  conacendit,  ru- 
pieua  amitis  et  sororibua  virem  aurigao  supplerc, 
cumque  jusso  plurea  persimac  trabas  ccnsccDdercut, 
et  oquua  a loco  movere  nequiret,  verum  subeiliens 
excuteret  seasorem  suum,  et  pr^cipitarct  sub  trabaa, 
que  iu  casu  per  spinam  dorai  totum  txabarum  pon- 
dus praetervolutnm,  jacentia  tboracem  fregerit,  in- 
deque  seiuper  maguum  pectoris  et  spinau  dolurem 
gonserit,  proindc  bac  do  causa  longius  proferre  vi- 
tam,  noque  domiuari  nubis  potest.  Petnim  vero  quan- 
tumvis  pene  iufantem  solerter  commendabat,  ipsa 
intuitus  gratia  case  imperio  dignum.  Ilium  martem 
spirare,  vultu  amocuo,  decori  corporis  esse,  et  pro- 
cei-æ  juventae  dictitabat,  indeque  fausta  inaugura- 
batur  ojus  tempera  dominii.  Quare  si  in  hune  vim 
imperii  transfunderet,  eum  ab  omnibus  cousalutauduin 
principem  promittobat  unanimi  veto,  soseque  affutu- 
rum  consilio  inter  tyrocinia  imperii.  Quae  vox  cum 
perlata  fuisaet  ad  principes  sanguinis,  praecipue  ad 
amitas  et  sorores  in  palatio  pro  tune  oxistentes, 
quod  niiuirutn  genus  familiamque  suain  Nariskino- 


rum  ad  fasces  imperii  promoveret,  quam  primum 
convocant  Odojowscium.  Mieloslawscium  et  alios, 
qui  quantorius  acceleravere.  Obviam  fit  illis  Sopbia 
amita  cum  ejulatu  et  fletu  lugubri,  incusando  .Artc- 
mauuDi,  quod  Petrum  sanguine  junctuin  in  tbronuns 
sublimare  vclit.  Qui  quidem  proceres  convocati,  ja»n 
exaestuantes  contra  Artemanum  odiis,  ingrediuntur 
principis  cubiculum,  jam  fere  animam  efflaotis,  cran- 
tes afflictim,  ut  omnino  ex  nunc  in  conspectu  sun 
seniori  filio  Fiodoro  imperii  rogimen  committat.  üli- 
que  benedictionem  importiatur;  ad  quod  compulsus 
jam  semianimis  pater  imple\'it  petentium  vota,  Fie- 
doroque  filio  summam  pennisit  imperii.  Brevi  post 
exacte  quatuor  diemm  spotio,  post  funobrezn  parentis 
pompant  Fiodor  occupai  solium,  proceres  cum  plebe 
in  Domen  ejt^  sacramentum  deposuere,  quarta  de- 
mum  die  confluant  patres  eonscripti  consulturi  Cae- 
sarem.  Interea  vero  .\rtoman,  visis  indiciis  adversum 
se  novi  principis  oflensi  animi,  tum  quoque  trucem 
aspectum  senatim,  pccuniam,  clenodia,  argeotum  ad 
certuin  monasterium  clam  mittit  occultanda:  quu  facto, 
adest  is  in  eodem  consilio,  occupât  locum  sibi  com- 
petentem,  cui  post  modirum,  ut  secederet,  imperatum. 
Intérim  vero  judicium  fert'cbat  xententiis,  ut  in  ezi* 
iium  mandarotur,  Setka  vulgari  lingua  vocata,  opes 
ot  tota  sup{>eUex  fisco  sunt  adjudicatae.  Sed  exiguum 
ex  onnii  uiassa  repertum  sub.atantiac;  nam  ossorvao- 
dam  fidissimis  amicomm  tradîdcrat.  Missu.s  itaque  in 
exiUum  Arteman,  contabcscii  muerore  prisca  apud 
principes  et  nobilitatem  privatus  observantia,  ac  posU 
quam  exüii  oliquot  transegisset  momentum,  callidum 
ingenium  riroatur,  qua  via  bac  solitudiue  se  exolvere 
posset.  Misit  literas  et  nmitios  ad  veteres  amicorum 
praecipue  sangninis  soi  Nariskinos,  matrem  Pétri 
implorans,  ut  ilH  temperare  velit  principis  iram;  mit- 
tuutur  aliquibus  munera  tum  in  denodiis,  tum  m ar^ 
gento,  oomimpuntur  cupidi  pecuniac,  indeque  iueboa- 
tur  inter  bojaros  scu  nobiles  motus,  ut  a principe 
reditus  ejus  impotretur,  tanquam  perutilis  ad  consi- 
lia  vin.  Imminet  demum  expoditio  legati  ad  Portam 
Ottomanam  pro  concludendo  pacis  tractatu,  ineunt 
itaque  Mosebovitæ  consilium,  quomodo  scribantur 
puncta,  et  detur  legato  instructio,  qttid  Portae  oon- 
cedendmn  quidve  negandum  foret.  Super  quibus  cum 
aliquot  dies  frustra  transegissent,  nec  conveniri  suf- 
ficienter  posset,  ausus  ost  quidam  ex  senatoribus  sup- 
plicare  principi,  ut  Arteman,  consilio  proroptus,  et 
vaiens  ad  opu.*»  praesentium  comitioram,  rcvocaretur. 
Juvit  et  alterius  votum  asserentis,  nimium  peme- 
cessarinm  esse,  quando  quidem  statum  finitimarum 
monarehiarum  et  rognonim  optime  callent,  tôt  com- 
missionibus  legationibus(}ue  functus;  in  quam  sen- 
teiitiam  puuUatim  iuclinatum  principem,  senatu  tamen 
in  parte  dissentiente,  et  rem  definiente,  oxpoditur  le- 
gatus  in  Turciam.  Arteman  vero  in  loco  exüii  do- 
lite.scit;  non  tamen  ncglectn  fartione  reeuperandi  ho- 
noris pristini,  aniplius  conciliât  amicos,  ut  consule- 
rent  sibi,  quod  suum  eflectum  surtiri  oimis  arduum 
risum  est.  Redtu  a Porta  legatus  retulit  tm-tatum 
pictae  magis,  quam  genuinae  {«ois:  convocatis  co- 
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mitiis,  ioterpreUnhir  senatores  sf^nsum  trtcUtuum, 
«xpendnntqne  nil  esse  prnfcr.tam , sod  umbras  tan- 
tum et  nomioe  vana.  Incusat  princepa  obliqua  eorum 
conailia,  quod  HisunnaDO  in  impcrio  suo  Tauain  uaque 
versna  ponendo»  limiteR  facile  ponniaiaBent,  Waaü- 
koviae  et  Kioviae  fortaliciis  non  exolusia.  MUcoo- 
tor  intra  se,  errorem  agnoscunt,  quod  har  iu  parte 
conailium  oum  iucolis  Brescensibus  non  inierint.  Reas> 
Kumaat  comitia,  infirmari  hacc  pacta  cupientea.  In- 
térim veroScjthac  usque  Bielorodumcxcursiono  facta, 
aliquot  millift  hotnmum,  non  obstante  nupera  tranaa- 
ctione,  captiva  duxerunt;  quo  perterrefaeti  Moschi, 
videntea  hune  hoatem  non  roansurum  in  fido.  Dux 
praeterea  magnus  Moeeboviae  Fiedor  in  bon  traota- 
tus  nequaquam  conaentire  voiebat,  videna  inde  prae- 
sentiaaimatn  imperii  siü  cladem.  In  tanto  itaque 
discriiniiie  reditum  Artcmani  ab  exiüo  urgent,  cn- 
pinntque,  ut  tanti  momenti  intorsît  conBilio.  Senatoms 
quoqoe  aliqui  quondam  iüiua  hoste»  capitalcH  auppli- 
eamnt  pro  revocatione  ipsius:  conaentiens  priucops 
mandatum  ezpcdiri  mandat.  Sub  cujus  obtentu  redicua 
in  metropoUm  deprebendit  principcm  jam  aegrcacen- 
tem  mor^,  conaalutatur  a MUoslawsrio,  Odojowario 
Dolbomki  ; amitae  autem  et  sororea  Fiedori  et  Jnan- 
nis  oblique  respicientes,  palamabeodivertcbant.  Brin- 
ceps  vero  ingravescente  morbo  labcfactatue,  et  poue 
mori  incipiebat;  sed  Artman  a derumbentis  Iccto 
nuspiam  recea^it.  Bojari  tacitis  suffragiia  aperabant 
Petnim  in  imperium  snbsccutumro:  mater  vero  ejus- 
dem  de  familia  Nafinkiua  cum  fratribus  euis  depreca- 
bator  bojaros,  qui  Fiedoro  infensi  erant  jam  pro  tune 
defuncto,  ex  eo,  quod  patrios  mores  penitns  oxotnim 
Pelona  (Polona)  vestis  et  omamenta  dcloctarent; 
sed  magie  ex  eo,  quod  librun  stemmatum  statuum 
et  ordixmm  Moscbovitici  regni , contmentem  iu  se 
veteram  prosapiarum  et  nobilitatie  dignitatem,  qua 
quis  dextoritato  et  ausu  heroico  ad  titulnm  uobilita- 
rem  provectus  fuerit  (in  qnem  quidom  librum,  qiio- 
niam  plerique  praepotentes  divitiis,  nuUo  in  caetrin 
digne  exercito  facinore,  pretio  tautnm  eorruptionum 
TtUdi  sua  nomina  iosemerant,  et  fakam  gencalogiam 
mgrossiTorant'  , combnri  demandaverit,  rationm  as- 
stgnafia,  quod  injusta  baec  praesiimptio  cnjnscuiiqiie 
post  ioecriptionozn  in  bbnun  magnum  plmimqne 
disnrdinein  et  mohedientiam  nohis  principi  causât, 
unde  manifeste  imperii  nostri  ruina  promanat.  8i- 
quidem  evenit  passim,  ut  in  l>e!lis  manu  consilioque 
validi,  sed  tonuioris  facultatis  et  substantiae  viri,  in 
officio  præponantar,  in  tribunosque  mit  duces  excr- 
eitnum  désignât),  at  in  libro  memorato  non  contenti, 
ab  aliis,  non  ob  mérita,  sed  dcio  et  opibus  aesti- 
mati,  alio  quovis  peeto  inscripti,  contcmnantnr, 
jmetantibas  suam  a prirooribus  nobilHatem,  non  ohso- 
quio,  sed  regfimini  praeesse  dehere.  Quaproptor  onur- 
mes  exinde  ab  utHnqno  diffidationes  exorinntur,  con- 
temptus  oibeialium,  et  cousequentor  imperii  ruina. 
Crematique  idcirco  lihh  non  levem  auimnnun  aver- 
aionein  a Fiedoro  causarunt.  Idem  Fiedor  ecctcsiain 
Romanam  cum  sebolis  itidcin  Sniolensci  aedificare 
permisit,  et  in  eum  dfertum  privilegium  cum  ceita 

Dveum.  bUt.  d*  tUMie. 


fundationu  concessorat.  Quod  pium  opus  et  dignum 
moUmeu  Doloruki  inralidarc  nimium  quantum  nite- 
batur,  eoUicitahatque  bnjaros  scu  nobiles,  ut  prin- 
cipem  quaqua  rationo  a propoaiU»  reinovcrcot  : tino 
tamen  aperte  ausi  sont  ea  de  causa  rcqiiirGro  prin- 
cipcin.  Ro  intuitu  Juannom  succoderc  in  dominiuin 
recusahaut,  mcbientcs,  no  fratris  sui  promoveret 
sancto  cogitata.  Potrn  deinceps  so  propcrc  jureju- 
rando  obstrinxerunt.  tum  quoque  aliqui  officiales  gre- 
garionira,  ubi  primum  constitit  de  morte  Fiedori  So- 
phie amita,  confostim  foemina  ilia  sommao  activitatis 
infando  ululatu  exagitata,  concitat  quam  primum  sibi 
sanguine  junctos,  incusando  Arteinanum,  ijuod  sua 
fartiono  et  conatu,  ut  antca  in  similibuR  exercitatus. 
stante  adhnr  vita  Alexii  Micbaclovicii,  l^etrum  in 
principatum  prumoverit,  posthabito  Joanno  fratro  se- 
niore.  Obtestataque  est  iilr»s  per  numioa,  ut  mise- 
rerontur  sanguinis  ejo«,  crimina  Artemano  ol^ieiens, 
qua.si  patrem  ip^mm  Alexiiim  veiieuo  sustulerit.  Fie- 
dorum  similiter  non  pridem  vita  funrtum  malefîciis 
infecerit,  post  rcvocationem  ab  exiüo  Potrum  nti 
consanguiueum  suuni  in  solinm  promoverit.  Bojaros 
totumque  ponatum  factionibua  corruperit,  et  verum 
sano  est,  quod  homo  caliidus  et  perversus  dominari 
nobis  omnino  intondit,  uti  experti  sumus  sub  vita 
Alexiovicii,  cui  magis  non  populns  modo,  sed  s(v 
natus  otiam,  quam  ipse  principi  deferebat.  Medicos 
comipit,  et  ad  propinationom  voneni  induxit,  quod 
pro  vero  atlirmare  perseveravit.  Ad  tantas  queri- 
monias  pcniioti  universi  hujus  familise  conaanguinei, 
per  fenestram  insnper  gregarios  acclamant,  voilent 
siippetiaa  et  vota  impendern,  qui  ad  omne  fas  et  nofas 
parati,  murmure,  clamoribns  fervent,  ad  necem  Ar^ 
tojnanum,  Dolonjeki,  I^eeiuin  cancellariom , Na- 
riskinnm  poscunt.  Motus  bi  tota  Mosebovia  concitati 
movent  ondoqnaque  vicinos,  Krismorodom  concur- 
mnt  turmatim  populus.  Urogvionnn  rebelüo  et  ef- 
frenis  licentia  contra  omnes  font  bojaros,  penitus 
ignari,  quid  renim  sit,  prineipero  videre  volunt.  alii 
Petrum,  alii  Joaniiem,  cum  iuterim  Petnis  juvonis 
sed  dexter  de  fenestra  eos  spectaret,  et  ad  super- 
sedendum  objurgaret.  Bojari  tune  omnes  mio  conclavi 
includebantur,  quo  gregariorum  antesignam  alrique 
officiîilep  ttimnlUiarie  fores  cxcutiobent,  furentes  et 
clamantes:  Munstrate  nobis  prineipem.  Bojari  viden- 
tes  gravatc  p4»sse  pacifieari  tnmultum,  Joanni  iteratn 
ronfestim  sacrementum  deponunt.  Amitae  intorim  et 
fiorores  ad  Joannem  accélérantes,  soUiritabunt  eum, 
quatenuB  citra  morem  vidcndtim  se  praeberet  gro- 
gariis  uti  principem  a bojaria  consfitutum,  et  ha- 
büem  gubernaudn  imperio  nti  maturae  aetatis  et 
judicii  virum.  Kaedom  amitae  uxorem  illi  desigiia- 
bant,  fiitiiram  prolem  augaralïantur,  qnae  suam  di>- 
muin  et  familiam  e.onservaret.  Intiniatur  Joannes  pro 
principe,  Bcduturtpie  aliqunntiim  motus  milituin  et 
populi.  Interea  Nariskin  j^inior,  frater  matris  Pe.tri, 
sumpsit  pilcum  cnm  mitra  principali,  et  solimn  ascen- 
dens  festivo  quasi  joeo  dixit:  .\gnoseite  me  pw>  in- 
ter4*a  esse  Dominuin,  sciam  ego  non  inconsulte  gn- 
bemarc  regnum;  modo  mihi  dej^matis  sacramen- 
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tum  uti  logitinio  Pétri  succedaneo.  Cui  aU  huec 
JoaniiC!^  re(4{H}iidit:  Non  iutcr  caulea,  ne  teMudo  cum 
aqmltH  involavcris.  Suacepit  aermoiieni  Odojowski, 
matunia  vir  de  nobüitate,  eusdeui  Nariskimun  acrius 
peratringeus  : Quid,  blateras  cauisV  et  subito 

colaphum  ci  impegit  Ad  quac  infreinuit  tota  l’ongre* 
getio  seuatorum  et  uobilitatis,  tumiiliuautur  omîtes, 
périmé,  ioto  palatio  inclamaiit,  quo  non  constat,  dif- 
fugii  non  patet  locus.  Gregarü  inipetuose  irruuut, 
deposcunt  ad  neeem  Arteutanum,  excussae  fores,  ar- 
rcptain  Nariskinam  per  fonestram  ejiciiiDt.  Artenian 
per  ooilum  traliitur,  I^ccii  linguam  vcUicant,  DO' 
loniki  filium  concutiunt,  kiosque  plurimos  etc.  luso- 
uat,  périme  porducUcs  principi.  Uunc  itaque  uestum 
noc  vires,  nee  ratio  suppetiit  rcstingucre,  quîsque 
de  ple1>e  clauduntur  domibus  proprüs.  Non  desistunt 
gregarü,  medicum  rcquinmt,  quonituu  babitum  inv 
miitavcrat,  Germanos  umnes,  quotquot  crant  iu  urbe, 
perimero  miiiati,  nisi  extradîdissent  inter  se  occui* 
tatum:  aegre  re|>ert«m  interrogant,  an  propinaverit 
principibus  suis  veuenum.  !Uo  prac  borrorc  obmutc> 
scoute,  tandem  humo  aJliso  cum  execratioiio  linguam 
extorquent,  alvum  rescindunt,  venas  sub  pedibus  re> 
sécant,  dotiu  ipsius  duos  juvcnculos  fUios  arreptos, 
vivos  palü  afGxerunt,  uxori  ulteraamputavenmt,  alias- 
que  quamplurimas  plagas  addideruDt.  Scucni  Doli>> 
rukium,  iiifcnsissimuut  Polouis,  domi  praeoceupatum 
interfecertini , omuem  supellectilcm  rapiterunt.  Qui 
tuiuultus  integra  scptiiuana  contiimati:  quutusquisque 
bojarorum  ad  30.  aut  ainpiiora  milliaria  a aède  dif- 
fugiunt,  quorum  deposita  et  tbesauri  iu  praedam  gras* 
satorum  abiero.  lusidiabantur  offîcialibus,  qui  tbesau- 
ro  praeeraut,  aut  do  pecunia  disponebaut,  qui  siintU* 
ter  non  evascre  impuuiti,  investlgatos  ignomiuiose  et 
crudoliter  secabant,  arguendo,  quod  inultuni  de  pe- 
cunia  babcant,  nos  famé  et  inedia  consumi  patiun* 
tur,  judicium  extremum  et  cbaos  quisque  arbitratus 
fuisset. 

Post  haee  palatiiios  motus  occupavit,  simile 
quid  porborresc’cntes,  Smolcnsci  in  praesidio  exi- 
stontes  gregarü,  itidem  couspiraverunt  in  iiecem  suo- 
rum  oflieialiiim , quod  de  Uicsauro  plenarie  rocepta 
stipendia  non  iu  toto  iUis  restituèrent.  Quatuor  ex 
autesignanis  fuga  sibi  consulucruut.  Oppidani  insu- 
per tumultum  (bcerunt  in  palatiuum  ratioue  adem- 
ptionis  cerlorum  fundoniiii,  quos  metxopolitae  dona- 
verat;  et  extîmescens  restituit  iUis.  Quauta  strages 
et  ruina  uiillius  cognitiouem  praeterit. 

In  ipsa  metropoli  hRoc  fiunt  hin  t«mpori)>ufL 

Cotumuam  quadratam  in  fora  constituerunt,  iutra 
fabrofaetn  suut  bina  spatia  in  modum  fenestrarum, 
quibus  impositoe  sunt  tabulae  nigrae , albis  literis, 
in  quavis  earum  iinpiessae  inseriptiones,  quid  conti- 
ncant,  nondum  coguitum. 

Chnvansc'ius,  ita  voratus,  omnium  reWlliKaittium 
coustitutus  est  gubemator.  circumseptus  undequaque 
ab  iis  incedit,  adstipulutur  plurima  aruiatorimi  cater- 
va.  Patrem  ilium  vocant,  ipse  films  appcüat.  üt  ta- 
lia  ipsurum  moliinina  bumim  fiiiem  sortiantur,  Dciim 


placare  praeeipit,  principes  venerari  etc.  Séd  brevi 
forsan  ab  eo  deflectent:  nam  Laricci  cancellarii  uxo- 
rem,  qui  ab  iis  nuper  dissectus,  clanculum  accepit, 
copulatua  a popone  quidem,  sed  occulte,  et  ea  ré- 
cusante. exprobrationis  htne  non  leveni  eausam  de- 
dit,  quod  rebelHs  Cæsarei  uxorem  iu  suam  acceporit, 
ipsum  in  similia  velle  dug^uerarc  : activitato  tamen 
et  lenociniis  infensos  parificat,  quam  diu  tolerandus 
impune,  quis  asserct?  Kuias  Wasili  Waailowicz  ad- 
ministrai imperium  et  totius  regni  summam.  Grega- 
rii  uedum  sedati,  hirmatim  urbero  obambulant,  do- 
mos,  quas  lubct,  invaduut,  liquores,  ai  qui  suut,  e- 
potaut,  non  tam  libenter  quam  revereuter  conseutien- 
to  patrefamilias.  Principes  ambu  ex  incendio  quasi 
Trojano  profugi  cum  amitis  et  sororibus  et  Sophia 
Rzedzischa  divericruut  a sede  Kolominakum,  septom 
milliaria  a metropoli  distans,  regredi  ad  solium  no- 
luut,  misceri  gregariorum  ambitioni  non  audentes, 
uec  büuori  suo  ducentes  plebcjos  ad  consilia  publi- 
ca  admittorc,  quorum  summa  in  eo  iuvalescit  ambitio. 

Reskiercü  et  Kaluuicii  pridem  versus  Kasa- 
niuni  grassautur,  et  quidem  forUter,  contra  quos 
nepos  Szeremeti  expeditiouem  suscepit:  commotis 
Tartaris,  mandata  Cosacis  Duniae  miserunt,  ut  quan- 
tocyus  ad  reprimendum  bostem  accelerarent , quod 
vix  futurum  est,  propter  retenta  stipendia,  quorum 
intuitu  nuutios  miseraut  tompore  ipsorum  tumultuum, 
sed  non  satisfacti.  De  facto  aHirmatur,  literas  S.  R. 
M.  Polonao  in  Zaporoze  et  Sievierze  expeditas  su- 
sceptas  esse:  quibus  deinde  Cbowanski  interceptis 
ad  principes  doîatis  responsum  accepit:  Agite  quod 
vobis  visum  fuerit,  in  tanto  discrimine  cousulere  non 
valcmus  : scirous  etiam  S.  R.  M.  Polouam  esse  in- 
timum  umicujn  nostrum. 

Bojari  profugi,  qui  extra  suas  posscasiones  va- 
gantur,  dcH^>cratioDe  impuUi,  cogitant  subditos  o- 
mnes  suarum  dîtionum  ad  bcUum  compellerc,  Duniae 
Coaacos  accersire.  aliosque  conducere,  et  junctis 
▼iribuB  sedem  a gregariis  rebelUbus  possessam  ef- 
fringere,  ipsos  ad  intemeciuuem  delere;  cui  princi- 
pes minime  contrariantur,  et  se  suppetias  ferre  appro- 
nüttuut,  se  metu  et  periculo  liberare  cupidi.  Cuju.s 
quidem  non  vana  praesagia,  patriarc.hae  siquidem 
suppellectilem  ecclesiarum  sni  rtius  diligenter  asser- 
vant, mercimonioruin  oxercitium  ces.sat,  quid  effer- 
veat  deinceps  observandum. 

3 IGMS. 

Parimonte  per  guadagnarc  Taffetln  dc’Pcrsiaiii 
La  ordiuato  il  grausigtiore  cbe  i pellcgrini  di  quelle 
natione  siin  trattati  assai  favurevolmente , e se  le 
diino  bunni  sussidii  dol  publico. 

Cbe  la  parc  colli  Moscoviti  non  sii  sinccra.  e 
che  si  covino  gravi  p^msieri,  o si  disegui  d’iutrin- 
carli  iu  nuovc  guerre,  secoudo  cbe  scrivesi,  ve  ue 
sono  varti  inditii. 

È certo,  cb’è  stato  inviato  Mechmet  Effendi 
a'Tartari  soggetti  a'Moscoviti,  che  por  la  commune 
rcligione,  e per  l'odio,  che  bauno  contre  il  Mosco- 
vita,  sono  liene  affetti  a’Turchi,  e coU’animo  attac- 
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cati  aMoro  intercssi.  Que^to  pasf^ando  per  la  Cir> 
cusia  è morte , e sono  atatc  le  sue  instrattiuiu 
raccolte  con  molto  studio,  perché  uulia  penetri  al- 
r arabasciatore  Moscovita. 

Vi  Bono  segrnti  trattati  fra  i Turchi  et  i Tar* 
tari  Kalmucbi  e di  Casan , cbe  iiun  parc  possiiio 


liavere  scopo  più  proprio  clie  Y inyasione  doUa  Mo- 
scoYia.  Si  muniscc  dil^contomcotc  üasaa. 

Si  fauno  dimoustratioiii  straordiuaric  et  iiisulite 
coll'ambasciatere  Muai’ovita  c suu  seguito,  aou  per 
altro,  corne  credesi.  che  per  addumieutare  (|uclla 
iiatiooe  et  assalirla  poi  a suu  tempo. 


CLXxxvn. 


Léopold  L itifonno  Ia  Papa  dei  inrasions  dai  Turcs  en  lionne  appelés  par  los  rebellei  d«  ce  ru/anmA,  pt  lui  renoa- 
Telle  MS  iastances  an  des  dtnies  eccIésiaNti^Qe!!  d'Italia. 

rAutrklie  et  la  PoK»gne  au  snjet  de  la  guerru  otbiutaiioe. 

(Litt.  priaci{iun  *el.  lit.  fol.  IM  et  St. 


Beatiasimo  io  Cbristo  Patri  Domino  încoceu* 
tio  XI.  divina  providontia  sanctac  Roinanao  ac  uni> 
veraalis  Rccleaiae  Summo  Pootifici,  Domiao  Reve- 
rendissimo. 

ViMSAS,  la  Oetob.  19S. 

Bcatisaime  in  Christu  pater,  domiuc  revereudis* 
sime.  Post  officinsissimam  commcudatiunem  filialis 
observantiac  conliumim  incromentum.  (juam  nuper 
vorebamur  tempestatom,  ingooti  suo  damno  experta 
jam  est  Hungaria , dum  rel>elles  sociati  Turcanim 
annis,  urbes,  oppida,  arecs  partim  vi,  portim  detli- 
tione  occuparunt:  nuneque  successibus  arrogantes, 
în  CO  loti  suut,  ut  integra  virïum  mole  nos  atxocius 
infestent.  Actum  est  do  regnis  ot  provinciis  nostris 
baereditariÎH  olim  floreutissitnis,  artnni  sauc  de  ipsa 
religione  catbolica,  cujus  calamitosmn  et  numquam 
satis  deplorandnm  exitum  oculis  nostris  iutueri  no> 
bis  videmur , ni  furor  hacroticormn  et  inbdelium 
coerceatur:  coucemit  vero  ea  ren  non  minus  Sancti* 
tatem  veatram,  supremum  Cbristi  in  terris  vicarium 
et  vigüantissimum  sanctae  matris  nustrae  Ëcciesiac 
paatorem,  quem  utique  prae  caeteris,  ai  qua  vis  ma- 
jor religioüi  ingruat  et  rcipubUcan.  ut  in  nccessita- 
te«  tempestive  prospicere  et  soUicitudineni  .<tuam 
patemam  cxplicare  queat,  certiurem  reddi  couvonit. 
Mittimua  proinde  ad  Sanctitatem  vestrarn  camcraritim 
et  conailiarium  nostrum  imperialem  aulicum,  ülustrem 
et  generosum  sacrique  imperii  fidelem  düectum  (îcon 
giom  Adamuin  comitom  de  Martiniz,  in  omnibus  pro- 
be et  accurate  ioatnictum,  quem  Saoctitas  vostra  ad 
sacra  pedum  auorum  osoula  haud  graTatim  admÏR- 
8Qm  benigne  audire,  fidemque  illi  in  omnibus,  quae 
nostro  nomine  expositunia  est,  adbibere  dignabitur. 
Rogamos  videlicet  filiaU  affectu  et  observantia  qiiam 
poasomus  obuixisaimo,  ut  ea  pnricHtaati  religioiü  ac 
reipublicae  remédia  et  auxilia  Sanclitas  vestra  prom- 
ptisaime  nunc  decemat , quae  merito  ab  ejusdem 
patema  cura,  amore  et  proTidentia  cxpectamus;  quae- 
que  olim.  si  nunc  unitim  nogUgerentur,  longe  librs 
raliori  manu  haud  impendtsse  sera  poenitentia  sulr- 
iret.  Do  patema  vestrae  Sanctilatis  itcnefietmtia  oiiu- 
cta  propitia  sperantes,  incolumcm  ei  valetudinem 
et  successus,  qui  desideriu  respoudeant , ex  anime 
et  solito  filiolis  fiduciae  affcctii  optamos.  Datum  in 
civitate  nostra  Vietmae  die  16.  Ontobris  1682.  Rc- 


NégAdstiun*  pré|»srKtoiiT«  à nu  traité  d’*llisncL>  «itr« 
LAttrv  de  J.  SobÎMki  sa  Ps|m  k ce  indme  sujet 

Nattiutara  di  Pulosto  vol.  103.) 

gnorum  nostrortiiii  Rmnani  25.  Hungarici  28.  Bo- 
beiuini  vent  27. 

8ancdtatiB  Vestrec 

übso^utas  fihaa 

LiüfoLni's. 

Copi*  ■•■'jrUlm  dot  s rosliioaU  Coeooroo  S.  H.  Mojmuu 
de  dsU  Jovsruvioo  &.  CMobru  llKi. 

Ad  ulUiiitiin  meum  memoriale,  quorum  pluriina 
S.  R.  M.  vestrae  submissioue  detuleram,  tamleni  ex 
KonaUis  eousilio  banc  receperam  resolutionem  , ut 
ipsemet  attenderem  et  curarem,  si  quae  l'onveiuen- 
tia  ubtinere  possetn,  quae  in  regno  M.  V.  circa  cor- 
respondentiam  loinistrorum  3.  ft  intqestalis  ebristia- 
nae  cum  pnuiarîo  rebollium  ductore  Teclielio  iutor- 
cederent,  quae<|UO  pactis  et  foederibu.s  inter  3.  C. 
majesiatem  donuniim  meum  clementis.simum , o(  3. 
R.  M.  vestram  ah  ai»ti«juo  et  rocens  stabilitis  adver- 
sarentur,  praesertim  eum  3.  R.  Majestas  vostra  mctM 
nonnisi  relationibus  infonnata  oliam  luculcntiorein 
uotitium  non  babtierit,  econtra  pluhmis  ministrorum 
regis  ebristiauissimi  contestationihus  nibil  qitidquam 
taie  ab  iis  molirï  asseourata  fuertt.  Quo  accessit  se- 
renissimi  régis  ebrisiianissimi  per  totam  Kiirupam 
et  in  Buiis  omnium  fore  principum  cbristiauuruiii,  vel 
maxime  dum  Luxeinburgum  praeclusione  accessuum 
salvaretur,  facta  declaratio,  imminentibus  cum  Orien- 
te motibus  3.  M.  Caesareae,  et  augustissiniac  domui 
Austriacae  nibil  adversi  inferendum,  quo  tanto  feli- 
cius  rommuni  cbriKtianitatis  causae  prospici  possit, 
indeque  M.  V.  vix  dubitare  poterst,  ut  cum  Turx'w 
rel)eUibus  coiijunctt  durantibus  quidem  iuduciis  lot^ 
et  munimouta  in  Huugaria  oxpuguont.  et  dévastent, 
ut  quidpiam  tôt  tantisque  declarati<mibus  ropuguans 
a ministris  ait  pertcntanduni.  Vonim  ip.se  Deos  eau* 
sac  suac.  qui  obrisUanitatis  et  Caesaris  prtnector 
80  vindex  trâdidit  in  mamis  moas  talia,  quae  coram 
throno  M.  V.  et  univers»  orbe  produco  documenta, 
literas  scibcet  et  cttirespoiidentias  inter  miiaslrutn 
Oallicnm  de  Laveme  et  Tecbelium,  tam  piis  utique 
screnissimi  regts  christiauis.siini.  et  >ere  eliristiano 
principe  dignis  inhîbitiombuB  et  maitifestationibus 
e diametro  contraria  res  nulla  speciaii  artiticio  con- 
tigit,  quia  ucedum  humiues  proprios  per  liceutiam 
quidem  babitam  disposuerom,  et  solani  nonnisi  cor- 
respoodentiam  eum  oeconomo  bonorum  illiîii  domini 
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Stadiriüki  castt'llani  !*reinMieo!?is  eulu<?rau,  uUl  lui- 
uiritcr  GallicuK  de  Laverue  sua  iniportunitate,  quam 
uu]K!r  et  iu  tnouasterio  Dasiliaiiomui  exereucrat»  cam 
iudi^atiouciii  ineruit,  ut  oocuuomua  milii  familiaiior 
et  intentionibuK  iiieis  faveutior  faetua  fucrit,  ita  ut 
duiii  Uü^ari  Kimiravia  ex  atalione  de  ÏJivorttc  re- 
deuntes  ab  nodom  oeronomo  dotenti,  literis  spoliati  et 
potestati  mcae  traditi  nint»  quos  quident  tabellarios 
ad  partes  ditiunuin  suae  nmjcstatis  Cacsaroac  domi> 
ni  mei  clemeutiaaimi  juin  expedivi,  ipsasquo  literaa, 
facta  prius  bine  publica  pruductiune,  ad  S.  C.  maje- 
statem  dominum  meum  clemeutiasimuni  transinia* 
suriia,  ut  imindi)  aporto  constet,  ao  baotenus  quae> 
relae  nicae  siidstrav  fueriiit,  qtiaa  adversus  cumdcm 
de  I^veme  principis  sui  maiidatis  contraveuientem 
expoaui.  Maguacerte  universae  ebriâtiauitat!,  magna 
auguatissimo  ('aesari,  sed  ncc  miuor  Majestati  ve* 
strae  per  bmic  de  I^vcrne  illata  est  injuria,  ut  qui 
inacia  M.  V.  in  hoc  rogne  tainquam  demi  euac  tam 
indigna,  ipsam  banc  pemiciosam  eoircspondontiam 
ad  Ôrientem  tisque  prohuidendo  sibi  frequentiftsirae 
(uti  ex  confessatitf  innotuit)  tisurpavit,  ut  orhi  fere 
imprcssiüuetn  fct'erit,  tpiasi  Polonia  intéresse  suum 
ex  vieiniae  perieulis  non  eomprehendens  pioprio  la- 
teri  per  toUerantiam  hujus  de  Laverne  pttgionom  ad* 
tnoveat,  que  se  ipsam  eonBciat.  Plus  dico,  in  ipsum 
regem  Christianissimum  prineipem  ac  dfim  suum  inju* 
rius  est,  duni  uccasionem  in  seram  usqxic  posteritatem 
suspicandi  praebet,  quasi  talia  vcl  injunxcrit,  vcl  per* 
misent.  Vc.stra  vero  Majestas  baud  indigne,  vel  il* 
libeuter  foret,  ubi  pr<»pediem  Fraucofortum  ad  Moemim 
praesens  orbis  tbeatruin  et  Ratisbona  viderint,  quæ 
et  tjuanta  iu  regno  Majestatis  vestrae  Lucusque  per* 
petrata,  etin  praejiidicimn  ebristianitatis  mediantibus 
ministris  Gallicis  cuin  rebellibus  aefa  simt.  In  r^no 
inquam  M.  V.,  cui  a tôt  sacculia  cura  S.  C.  maje- 
state,  ojusdemquc  regnis  et  provinciis  strictissima 
iutercesserunt  frHsdoniin  cumpaetatoruraque  jura,  ex 
00  scilicet  fundamento  progressa , quod  utrumque 
regnorura  crederet  imî  stare  non  posse,  si  alterum 
eornieret.  Annus  autem  labitur,  quo  dictus  de  liU- 
venjo  in  diversis  intra  regnura  Majostatis  vestrae 
Ungariao  vicinis  latitabut  locis,  obtendens  maudato* 
nmi  principis  sui  expectativam,  quasi  Gedauuin  aut 
Regiomontem  ca,  qua  Galli  soient  ire,  via  GalUae  non 
esset  propinquior  euncta  üla  excipieudi,  quae  rox 
ebristianisBimus  juborot , s<»d  auscultavit  Laveme 
iiovitatcs  ex  Ungaria,  forte  ut  cum  gratulatione  ad 
Tockelium  accodoret,  et  novae  Ottomanieoo  iimugti* 
rationi  suis  iitiquo  conatibus  promotne  applaudoret. 
Dura  itaque  de  tantis  in  regno  quidem  Majestatis 
vestrae,  sed  eadem  iuscia,  intcrrcdenlibos  machi- 
nationibus,  enram  Deo  et  M.  V.  tntaque  ebristia* 
nitate  solcuissime  protestor,  eaindem  M.  V.  submis* 
sisBime  exoro,  dignetur  hisce  evidentissiinis  et  plus* 
quam  eonvineeutibus  documentis  perpensis  pro  jure 
illius,  quam  M.  V.  setnper  exporta  est,  integerrimae 
amieitiae,  quamque  reciprore  sua  Caosartia  majestas 
indubiam  babitit,  tandem  efficacissiine  resolvero,  et 
serio  deniaudare,  ut  hic  de  Laveme,  qui  jussa  se- 


ri'tiisaùui  regis  Christianissimi,  principis  cum  pro- 
pinquo  cognato  S.  C-  inajestati  duo  meo  démentis* 
simo  conjuncti,  excedit,  qui  functioue  sua  iu  praeju* 
diciuni  christiaiiitatis  abutitur,  et  protectione  juris 
gentium  se  indigtuun  reddit,  e regno  Majestatis  ve* 
strae  baud  luum  expediatur,  eaeteraque  omuia  prac- 
sentibus  rebus  nociva  removeantur,  cum  et  ipsa  S. 
R.  M.  jura  et  consume  armorum  ad  infidèles  depor- 
tatorcs,  quidni  cum  iis  collusores  ipso  facto  pro  ex- 
communicatis  faabei^s,  hicque  de  Laveme  non  modo 
a S.  M.  Chri.stiauis.sima  severissime  puniri,  sed  po- 
tius  c reguo  ejusdem  suac  majestatis  proscribi  me* 
reatur,  utpote  qui  mandata  sou  inbibitiooes  trans- 
gressus  in  ipsum  principis  siu  bouorcm,  reputatio* 
nem  verbiimque  prodamatum  sicariura  egit  : cojus 
lirmitas,  si  in  terris  periret,  in  orc  principum  inve- 
nienda  esset.  Non  ambigo,  S.  R.  Majostatera  vestram 
tôt  itoratis  ac<iuissimis  instantîis  permotam  suffmgan* 
tibus  ad  id  viribus  foedcruiu,  amieitiae  et  propriae 
coDvenientiae  locum  daturam,  cujus  benignissîmis 
regiis  gratiis  me  submississime  comraeudo. 

Sanctissimo  ac  Ueatissitno  in  Ckristo  Fatri  ac 
Domino  Domino  lunoceutio  XI.  divina  providonüa 
Ptqiae  S.  Romanac  et  Universalis  Redesiae  Pontifici 
Maxirao,  Domino  Clcmentissimo. 

Liopoii,  15.  I>«c«MVr<*  loti. 

Sanctissimo  oc  Rcatissime  Pater, 

Due  Dfui  Clcraentissiinc. 

Post  uscula  l>eatonim  pedum  Sanctitatis  vestrai\ 
mcique  dominiominque  meorum  bumiUimam  com- 
meudatiuiiem.  Quem  et  quantum  zelum  toto  rogni 
ntei  curriculo  contra  Sanetae  Cnicis  bostem  impen* 
derim,  mauifeshim  id  Sanctitati  vestrae  minime  du* 
bito.  Is  idem  adbuc  spiritus  incaleseit  pro  solatio  rei 
ebristianae  immolandus,  si  üun  bono  fiue  quam  acri- 
buB  iuitiis  aula  Viennensis  firmandae  mecum  conjun- 
ctioni  armomin  respondeat.  Ad  quem  seopum  ex 
}»arto  niea  jam  res  opportune  et  serio  dispoeitae 
suut,  utpote  coDventus  partieularcs  per  universos 
palatiuatas  ad  finem  autumui  celebrandos  promulga* 
vi;  cofflitia  prima  hyerac  expedieuda  indixi,  cortus 
eorunderui  bout  salutaris  atque  sine  louga  euncta* 
tiono  exitus;  modo  Sanctitas  vestra  patemis  mihi 
at()ue  reipublicae  adsit  subsidiis,  ac  quod  .summum 
est,  ita  velit  disponere  consilia  memoratae  aulae  Vien- 
nensis, ut  plcno  et  sitieero  auimo  salvandis  rebu.s 
christianis  odhaoreai,  ac  ne,  postquam  respublica 
per  comitia  ctarigationeni  belli  focorit.  ipsa  privata 
sua  tum  temporis  commoda  metiatur.  ornissis  com- 
munibus  cum  republiea  utUitatibus.  Moveat  itaque 
teinpostive  î^ctitas  vestra  Caesaream  majestatem 
ud  rotinondum  id  Grroissimo  auiiuu  negotium , ex 
quo  et  illius  imperii  et  mei  regni,  et  totius  ebri* 
stianitatis  depoudent  seeuritatis  momenta.  Quae  o* 
mnia  una  cum  juris  patronatus  mei  commeraoratio* 
ne  duni  veuerabili  Joaiini  Casimiro  Denlioif,  abbatiae 
t'iaratumbac  admi-stratori,  ablegato  meo,  iiberius  co- 
ram SanutiUte  vestra  exponenda  enmmisi , obnixe 
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peUi,  quatenus  eidcra  Sanrtitas  vcstra  facüi'm  cuzn 
pleua  fide  conccdat  aurem,  prael«atqui>  aolitas  müxi 
et  regno  meo  gratiaa.  Uotiam  intérim  Sauctitadi  ve- 
strae  ac  lotigevam  valetudinem , tum  felix  diutur- 
Diunque  orbis  cbriatiani  arbitrium  apprecor.  Daban- 


tur  Leopuii  die  xv.  menais  Decembris,  anno  Domioi 
ubcu^xxii.  Regni  vero  mei  IX. 

ICju'dim  SanctitMtiN  V<e*tne 

Ub«dKDlU»iiBii<  lUiaa 

JUANNBK  Rb\  PuLONUB. 


cLXXxvm. 


J.  Sobieski  infonne  le  Pap«  de  l’hoarause  ctfttnrc  do  U dibto  ot  de  U eondiuioa  do  traité  d’dlwnro  «nitro  U Polo|nie 
et  TAutriche  au  sujet  de  U guerre  contre  ks  Tnrrii.  I^tree  de  i'éréque  d«  Crscorie 
et  de  Léo|>old  L ab  Pape  k ce  même  sujet. 

(LUL  priacipuB  toI.  I1&.  t.  11-,  vol.  110.  f,  Sfl  ot  T>.  Litt.  rpurun  vol  <E.  f.  IK.) 


Vaamvu,  la  ApriU  ItKj. 

Btiatissimo  Padre. 

Pinalmente  doppo  tanto  tempo  perso  e tante 
controveraie  mercè  le  maebinationi  dt  quelli  cLc  in 
luugt)  di  contribuire.  cotno  do\Tebboru  alla  conserva* 
tiono  del  cLristiauesimu,  lianuu  fattu  ogni  sforzo  poa- 
sibilo  por  attraversare  le  saute  e pio  inteiitioai  délia 
Sautità  vostra,  con  tutto  cià  le  porto  reverentissinto 
avriso,  corne  questa  natte  vicino  al  giumo  e restata 
conclusa  felicemente  ia  dieta.  e per  coiisegucuxa 
stabilita  nnicamente  la  lega  tanto  bramuta  col  sermo 
imperatore  nostro  fratellu  carissimo.  Preudo  perciô 
la  eunfidenza  d' esprimere  a vostra  Santità  piît  tosto 
il  giubilo  che  di  cii>  provo,  cho  lo  mie  continue  ap- 
plicationi  e discouteuti  di  dodici  settiinaue  continue, 
vedendomisi  dilficuitare  un  disegno  altrcttanto  giu* 
sto  cbe  necessario  per  la  conservatione  dcl  resto 
di  questo  afflitto  regno,  che  per  ricuporaro  il  perso, 
e far  nuovi  acquistt,  li  quali  possiaino  sperare  me- 
diaute  la  liducia  che  bo  uelle  santissime  orationi  di 
vostra  Daatitudine,  a qualche  pronto  aoccorso,  chc 
imploro  dalla  sua  patema  clemcnza,  esaeodo  certo 
che  vedendomi  hormaî  entrato  in  una  cosi  fiera  bor* 
rasca,  vorrà  degnare  d’asaUtermi  quauto  prima  per 
darmi  campe  anebe  nella  présente  campagna  con 
r augumentatiune  tanto  iieressaria  delle  truppe,  di  po- 
ter  teutarc  d’abbatter  Porgogliu  üttoinano,  che  or- 
luai  è pronto  e in  marrie  cou  forze  formidabili 
ntai  più  udito. 

Per  il  reato  suppüco  la  S.  V.  cbe  per  non 
diarla  di  soverebio  rimetta  il  di  più  supra  tal  pro- 
posito,  ehe  per  parte  mia  le  doverù  essor  cunferito 
dal  sig.  card.  Barberino,  e dal  vcn.  abb.  DenbofT  mio 
inviato  estraordinario,  dol  quale  sarû  presentata  que- 
sta alla  S.  V.  Monsig.  iiuuzio  PaUavicini  non  ha 
risparmiata  diligeitza  alcuiia,  uè  assistenza  per  for- 
mi  pervenire  al  bromato  fine.  K io  ringrazio  la  mae- 
stà  Divina  cbe  mi  prépara  occasione  dd  poter  con 
le  opéré  istesse  contestar  a V.  S.  quanto  io  brumi 
d’incontrar  le  sue  sodisfattioni,  e più  ancora  di  dar- 
le  prove  evidenti  dcl  mio  ossequio  sempre  professa* 
toli,  col  quale  inchînato  con  questi  popoii  alla  sua 
benedittione  le  baci»  i santisKiiui  pit^i. 

Varsavia  18  Âprile  1683. 

Ui  ViHrtTM  SAIitité 

Utw^iMOraiBio  0(|lki 

(Jiova^Ni  Rb  ni  Poloma. 


V«SAAVua,  le.  A|>ril.  IfXi. 

Sanctissime  ac  Beatissimo  Pater 
Bfie  Due  Ciemeutissime. 

Post  oscula  pedum  Sanetitatis  vestrae,  uostriqoç 
bumillimaiu  coniinoudalionem.  Rem  nustram  agi,  pa- 
ries curi)  viciuus  flagrantibus  aestuet  iuceudiis,  etsi 
aatis  superque  iotcUigeremus , ideoqiie  ad  suscipicn* 
dam  cum  augustissimo  imperatorc  communis  salutis 
defensionem  stiidiosissime  propeuüeremus  ; plurimtun 
taineu  momeuti  eonatibus  nostris  etvotis  sacrae  Cae- 
sareac  majestafis  addidit  patema  et  iiicomparabilis 
SancUtatis  vestrac  solUcitudo,  quac  armorum  socie- 
tatem  cum  eadem  imnindam  roipublieae  uostrae  sic 
suasit,  utcfficjtcissimo  persuiuierct.  UbcdivimuB  mon- 
datis  Sanetitatis  vestrae,  et  uti  morigerae  supremi 
in  terris  pastoris  nostri  oves  vocom  ejus  audivimus 
et  secuti  sumus.  Faxint  superi,  ut  bencdictio  Sau- 
rtitatis  vcstrac,  per  quam  emmem  nobis  benedictio- 
ucm  desuper  adfutoram  6p^>ranius,  ooumiue  vicinas 
utriusqiie  geutis  tam  soncto  foodere  pro  Doo  et  sau- 
cta  inatre  Ecclesia  suscepto  junctas  evobat  aquilas, 
quu  casdem  piissimo  veto  sacrae  intcntioncs  Sancti- 
tatis  vestrac  nituiitur  atttiUere.  Nos  quanta  auimi 
demissione  tam  enixum  boni  nostri  promovendi  et 
instaurandi  zeluin  Sanctitati.s  vestrae  venoramur  et 
colimus,  tanta  ulterius  Sanctitatis  vestrac  patroci- 
niuiii  manuinque  beuebcani  in  bon  tam  arduo  remm 
uostranim  statu  iniploramus  Caetera  luculcnUus  pa- 
tehimt  Sanotitati  vestrae  et  illiTiu  et  revino  domino 
an^biepiseopo  Ephosiuo,  Sanctitatis  vestrae  legato; 
cujus  ingens  in  promoveudo  boc  salutis  puldieat* 
opère  stiidium  ita  cuituit,  ut  pereimatorum  pecto- 
ribiis  iiostris  gloriae  suae  nonicn  inseriborct,  prol>a- 
retqnc,  uemiuein  censorio  Sanctitatis  vestrac  calcule 
pro  bac  rerum  et  temporum  tempestatc  rebus  ge- 
rendis  aptiorem  et  areuratiorem  potuissc  desiguari. 
Dabantur  Varsavian^  die  19.  Aprilis  anno  1683. 

KjuB4}ctm  8.  V.  Domint  m>Atri  C'i«ai«mû>«toi 
HumilUaii  «I  oli«r<)aMliiii>imi  arrvi 

. . . Epus  Craroviensis 

nominc  Sciiatiis  R.  P.  et  M.  D.  Utbuauiae. 

Beatissimo  in  C’bristo  Patri  llomino  Innoeentio 
Undecimo  divina  provideutta  sanctae  Romauoe  ar  uni- 
versaijs  Ki'clesiae  Summo  Poutifici,  Dfio  Hevmo. 

Lhaaai-mi,  di»  0,  Apnlw  ï<Hi. 

Beatissiuie  in  Christo  pator,  domine  revervudis* 
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sime,  poBt  offiriortiBfiimain  commendalionciti  ûliuliâ 
observantiac  contiuuuin  iDcromentum.  Qttani  arduo 
fenorc  pius  |^D«r06Usque  vestrae  Sacctit&tis  animns 
io  Ei-cleaiac  incoiumitatcm  et  rhristianae  rcipublicae 
tutclam  propcndeat,  antehao  quidem,  tum  reveren> 
disHÎmo  domino  cardinale  Bonvisio  atquo  ablogato 
uostro  comité  Martinizio  interprotibuB,  abonde  uobis 
constitit  : luculcntioribuR  autem  argaunenti»  (ixperti 
suinua,  quando  Sanctitos  vestra  uupcr  in  bellum  ad> 
versus  iminancm  ex  Oriente  hostciu  auxilia  dccrcvit 
aimulque  poUiciU  cat,  liberaliter  ultoriorea  ctiam  sup* 
petiaa  haud  defure.  lugenti  certe  solatiu  id  nobis 
fuit  ; quanta  vero  fîliali  obsorvantia  insignem  ejus* 
dem  patemuin  affectum  veneremur,  literis  hiscc  vix 
cxprimcrc  possunnis.  Proindc  dirto  ablegato  nostro 
iiegoüum  dediimiB,  ut  gratias,  quaa  Sanctitati  vc> 
strae  agimus  et  habemus  maxinias,  ampliuribos  ver- 
bie  prusequatxir.  Snla  eniin  Sanrtitatis  vestrae  muni- 
deentia  vires  nostras  adveraos  prodigiosam  Turcarum 
molem  fatîeccntes  fovet,  spem  indubiam  faciena  de 
properis  et  opimioribus  auxiliis.  Quemadmodum  prae- 
teritis  reuuntiare  debuerimus  in  Polonorum  anna  no- 
slrifi  sücianda.  jam  innotucrit,  adeoque  in  rerum  o- 
niiiium  angustiis  compreheiiHi,  Sanctitatem  vesiram 
ea  qua  par  est  filialis  Bduciae  revorentia  obtestamur, 
dignetur  gravescentibus  quotidie  necessitatibus  no- 
stris  effieaciter  subveniro:  siquidem  assertam  contra 
harbaros  salutem  suatn  utraque  rospubUca  g^orioso 
2^anctitatis  vestrae  nomini  plane  imputatura  est.  In- 
terea  eidem  viUim  longaevam  et  beatam  in  nostnim 
et  commune  ebristianorum  emoîuraentuin  enixe  vo- 
vemus.  Datum  in  civitate  nostrae  Viennae  die  sexta 
iiiensis  Aprilis,  anno  Domiui  mÜlesimo  soxeentesimo 
octuagesimo  tertio.  Regnorum  nostromm  Romani  vi- 
gesimo  qninto,  Hungarici  vigesimo  octavo,  Bobemici 
voro  vigesimo  tertio. 

SaoetitaÜa  Veatrae 

filint 

Lbopoldls. 

LAaKMMniat,  dw  29.  Aphlia  KXi. 

Beatiasinie  in  Cbristo  patri,  domine  reveroudis- 
RÎme,  pust  orticiosiswmam  eommendationem  filiali* 
ubservautiae  continuuui  increuientum.  Quandoquidem 


nuper  fiuitis  unanimi  consensu  regni  Poloniac  co- 
mitiis,  foedus  nos  inter  et  sereniesimum  regem  in- 
dytamque  ülam  rempublicam  adveraua  communem 
ebristiani  nominis  bostem  prospéra  stabilitum  sit, 
Sanctitati  vestrae  merito  gratulamur,  quod  ejuadem 
ope  et  consilio,  turo  patcnia  soUicitudine  baec  arrao- 
rum  societas  in  bcooBcium  et  tutelam  rei  ebristianae 
valituRi  coaluerit,  exploratum  plurimis  argumentis 
babemus,  quain  ex  benigno  Sanctitatis  vestrae  nutu 
jussuquo  egregiam  laudabilemquo  industriam  coUo- 
caverint  reverondissimus  dominus  Francisctis  cardi- 
nalis  Bouvisus,  etOpitius  Pallavicinus  arcbiepiscopus 
Kphesinus,  Beatitudinis  vestrae  et  3.  Apostoi.  Sedis 
in  Polonia  nuntius,  ut  impeditum  boc  foederis  opus 
tandem  coagmentaretur.  TJndo  et  hisoe  multum  debe- 
mus.  ac  Sanctitati  vestrae  blialis  observantiae  cuitu 
gratias  agimus  inaximas,  quod  favore  authoritateque 
sua  nobis,  christianao  Ecclosiae  ac  reipublicae  bac 
etiam  in  parte  dignata  ait  consulere.  Postquam  igi- 
tur.  Beatissime  pater,  junctis  cum  seraniasimo  Polo- 
niae  rege  viribus  ac  consiliis,  ad  propulsandum  diria- 
simum  hosteni  accincti  simus»  non  possumus  non  in 
sacnim  hoc  foedus  Sanctitatis  vestrae  beuedictionem 
flagitare,  uti  nos  eain  solita  Bducia  impraesentiamm 
postulamus,  do  ulterioribus  muniBcentiae  pater&ae 
subsidiis  ad  molem  banc  hostÜem  sustinendam  per- 
suasi  et  socuri.  Quoniam  vero  ijmus  foederis  legea 
a Sanctitatis  vestrae  auspisiis  et  autboritate  robor 
et  valorem  capient,  reverendissimo  domino  canboali 
Pio  negotium  dedimus,  ut  quae  bue  pertinent,  ple- 
nius  edisserat  : quae  vix  cum  in  ejusdem  perannem 
nominis  gloriam,  nec  non  Rcclesiae  ac  reipublicae  sa- 
lutem redundatura  sint,  procUvius  nobis  poUicemur. 
Deus  optimus  tnaxim\is  largiatur  SaiKtitaiti  vestrae 
vitam  diuturnam  et  incohunem,  quod  in  Dostram  ao- 
latium  et  puhlicae  rei  emolumentum  enixe  vovemns. 
Datum  I^Lxemburgi  die  vigesima  nona  mexksis  Aphlia, 
anno  Domini  millesimo  sexcentesimo  octoagestmo 
tertio.  Regnorum  nostromm  Romani  vigeeima  qtnsto, 
Hungarici  vigesimo  octavo.  Bobemici  vero  vigesimo 
septimo. 

Suictîtatis  VpBtrae 

OkieqavBf  filial 

Leopoldus. 


CLXXXIX* 


(noocent  Xi.  félicite  t«  roi  de  Pologne  et  Fcoiporcur  d'AUecaegae  du  traité  d'alliaace  coada  entre  etix  contre  leit  Tnrrt, 
Lettree  du  Papa  à ce  mémo  lujct. 

iDeoMiitii  1*P.  XI.  roi.  7.  M.  m-Ctt  M ISO.) 


Carissimo  in  Cbristo  blio  uustru  Joanni  Poluiiiae 
Rcgi  IlluBtri. 

Uoiua.  20.  Prbr.  KRI. 

Innocrntius  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  iUi  noster  etc.  A dilccto 
filio  Joanne  Casimiro  Denhoff,  ablratiac  C'iaraciumliau 
a(]miuiHtrat4»M\  Majestatis  tuae  alilegato,  expositao 
nobis  diserte  fuemnt  literæ,  quas  décima  quiiita  Do- 
rembria  aiuii  proxiine  clapsi  ad  nos  dedisti:  in  qtii- 


bus  literis  porato  te  esse  animo  oatendis  ad  inenadam 
cum  Caesaret  majestatc  pro  commune  Poloniae,  et 
Hungariac  defensione  adversus  immeuissimam  ebri- 
stiani nominis  bostem  armoruin  socistatem.  Cdm- 
mendamus  sane  majoram  in  nioduoi  Diagnanixnuoi, 
pcrspoctaquc  pictate  ac  fortitudino  tua  dignum  con- 
stlium:  et  quanivis  minime  arbitremur,  praodictam 
majestaténi  incitamentis  iudigere  ad  iUud  VMÙsaim 
sponte  ac  alat'riter,  atque  ex  animo  amplectondum; 
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Dûu  omittemus  tamon  olEcia  apud  tpsaro  nostra,  C|uem< 
admodum  in  auprameuioratis  litcris  a nobis  Hagi- 
tasti , sednlü  interpouere  : qui  probe  inteUigamua , 
quanti  non  Bolom  ad  Puloniae  et  Hungariae,  sed  ad 
totius  cbhstianac  roipublicae  salutem  in  tuto  ponen- 
dain  ait  momenti  futura  hujusoiodi  aocietas.  Quod 
attinot  ad  subaidia,  quao  a nobia  poscis,  mentcin 
cires  es  noatram  ab  codom  ablegato  tuo,  quem  por> 
libeuter  excepimus,  fuse  cognoscea.  Acrurataa  in- 
térim ad  Deum  omnipotentem  procea  darc  non  oca- 
sahimua,  ut  in  brachio  forti  fidelium  auorum  oonatiia 
et  aruiB  auntentet,  et  ciTundat  iram  auam  in  caa,  qui 
Domen  suuiu  cou  invocaveruut.  MajcHtati  autem  tuao 
apustoLicam  bonedictloaem  amantissime  im])ertimur. 
Datum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  annule  pUcato- 
ris  die  XX.  Fcbr.  Ifi83.  Pontificatus  noatri  anno  VIT. 

BUeetîs  filiis  Kobilibiis  viris  Ordini  Senatorio  Re- 
gni  Polouiae. 

Romjli,  77.  Fobruani  KKL 

IjINOCXKTltS  PP.  XI. 

Dilecti  fiUi  nubiles  ^-iri  etc.  Ingcnti'm  Turraniin 
apparatum  in  Hungariae  perniciem  eouüari , rccM.'otia 
infcnsiasimac  gentis  adversus  regnum  Ülud  molimina 
aatis  suporque  déclarant.  Cum  autem  ad  valides  bor- 
barorum  conatus  retundendos  cunfcire  quamplurimiun 
valent  cunstans  reipublicae  vestrae,  quae  in  eodem  di- 
scrimine veraari  potest,  unacum  carissimo  in  Cbristo 
fibn  nostro  I.eopoldo  imperatore  electu  in  commuuis 
salutis  defensioiieni  conspiratio,  inuneria  ac  pasto- 
ralis  solicitudinis  nostrae  esse  duximus  ardentissimo 
cordis  affectuNobilitateavestras  hortari,  ut  cum  eodem 
imperatore  aimonim  societatem  inire  velitis.  Et  qui- 
dem  promptes  a vobis  buic  societati  aurcs  praebitum 
iri  facile  persuadet  praeclara  oceasio,  quae  vobis  of- 
fertur,  infringendae  attoreudaeque  immanisiini  hosris 
potentiaa;  si  enim  incljti  majores  vestri,  vosque  ip«i 
insignes  de  codem  hostc,  et  parva  saepe  manu  v*i- 
ctorias  retulistis,  quid  faeturi  estis  florentissimis  aucti 
ropiis  Caesareao  majestatis  vobiscum  ronjunctae?  Con- 
rident  profecto  ad  tantam  armorum  molem  impures 
Turcarum  vires,  justas  impiae  temeritatis  p4>cnas  luent, 
splendidamque  vestris  triumphis  inateriam  Hiippe<lita> 
bunt.  Sapienliam  itaque,  qua  maxime  praestatis,  in 
cnnsilium  advoeante.s:  Stemite,  viri  fortes,  ad  imraor- 
talis  hujusee  gloriae  possc.ssioncnt  occupandam  ex- 
celsae  virtuti  vestrae  viam , routeudite  ad  palmas, 
quas  vobis  ingeuitum  robur,  causac  meritum,  et  Ti- 
delium  vota  baud  dubio  polliccntur.  Quod  ad  nos 
attinet,  supremum  Palrem  lurainum  oiiixe  rogare 
non  omittemus,  ut  lucis  suae  radios  mentibus  vc- 
stris  infundat,  ne  aliquando  vos  poeniteat  tam  pul- 
chram  rei  pro  patrîa,  pro  religione,  pro  universa 
ohristiaua  rapublica  prospéré  gerenda»'  oppurtuni- 
tatem  dimississe.  Relique  super  hoc  argumentu  a ve- 
nerabiU  fratre  Opitio  erchiepiseopo  Épbesino  fuse 
rognoscent  Nobilitates  vestrae,  tjuibus  apostolicrain 
benedictioucm  ex  omni  cordis  nostri  sensu  iniperti- 
utur.  Datum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  annulu  pi- 
Hcatoris  Pontificatus  nostri  amiu  septirao. 


Dilectis  filiis  universo  Ordini  Equestri  Regui  Po- 
loniae. 

Roius.  VI.  Pfbrtwhi  lUCi. 

Innocbktiub  PP.  XI. 

Düecii  filii  etc.  Ktsi  facile  nobis  pcrsuadoiinis. 
non  indigere  vos  ineitameutis  ad  incundum  una  cum 
carissimo  in  Cbristo  filin  nustro  lAHjpoldo  imperutore 
eiccto  in  prat'senti  renim  discrimine  armorum  so> 
cictatem;  quia  tamen  ad  Polonîae  Huiigariacquc  sa- 
lutem  ab  inimamH.><inu  hostis  conatibus  tueiidam  ma- 
ximi  rnomenti  esse  potest  bujusmoiU  sociétés , ad 
solicitudincm  nostram  speetare  duximus  vos  vebe- 
menter  hortari,  ut  ipsam  aiacriter  amplccti  velitis, 
utriiisr|UR  non  modo  regui,  sed  totius  christianae  rei- 
publieoe  incolumitati  consulturi.  Et  quidem  eam  de 
pictate,  eam  de  fortitudine  inclytae  nationis  vestrae 
gvrimus  opinioncm,  ut  plane  speremus,  non  defntu- 
roB  vos  pulcKerrimae , ijuae  se  offert,  occasioni  de 
patria,  ac  de  religione,  qua  in  re  vera  laus  et  ve- 
stra  virtute  digna  gloria  «ita  est,  egregie  merendi. 
Qnarc  vestris  victoriis  in  nomitie  Domini  proludout^'s 
nlieres  potins  vobis  laudos  tribuimus,  quam  stiinu- 
lo.s  adiuovoamus.  Venerabilis  frater  Opitius  archie- 
piscopïw  Rpbesinus  mentem  super  hoc  nostram  fu- 
slus  vobis  exponet,  düccti  filÜ,  quibiis  prospéra  cuncta 
a I)cü  precamur,  atquc  apostoUesm  1>euediciioncra 
jMîramautcr  impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Pe- 
trum sub  aunulo  piscatoris  die  xxvn.  Februarii  lf»83. 
Pontificatu.s  nostri  anno  septimo. 

Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Joanni  Poloniac 
Régi  Illustri. 

Hom,  s.  tlAji  I0H3. 

I.VNOCBNTIOS  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Incredibili 
nos  intimae  laetitiae  sensu  affecerunt  Majestatis  tuae 
literae  décima  octava  Aprilis  datae,  nubisque  a di- 
lecto  filio  abbate  Denhoff  ablegato  tuo  reddîtae  ac 
luculeuter  expositae,  quibus  de  inito  inter  te  caris- 
simumque  in  ChrisW  filium  nostnim  Lcopoldum  im- 
poratorem  clectum  adversit»  implacabilem  christiani 
nominis  hostem  sacro  foedere  certiores  facti  sumus. 
Et  quidem  tiullum  solatium  aptius  erat  tam  jucumlae 
rei  succossu  lenicndis  ingentibus  cutis,  quibus  in  tantu 
publicac  salutis  diserime  undique  premitttr  animas 
noster.  Sublatis  vero  prac  gaudii  magnitudinc  in 
coelum  manibu.s,  uffusas  divinao  bonitati  gratias  egi- 
mus,  quod  recordata  divitiarum  misericordimii  suae 
ad  bumilitatis  nostrae  procès  bonigne  respexerit,  atque 
ud  n>tundendos  immanes  harbarorum  conatus  firmis- 
simum  in  tam  valida  armorum  societate  pmpugna- 
culuni  excitavorit.  Innumeras  otiam  de  lain  prospero 
everitii  insigni  constantiac  Majestatis  tuae  laudes  tri- 
buitnus,  quae  nullis  frac'ta  latstribus,  millis  retardata 
impedimentis  tant  salutare  opus  absolvit,  enixeque 
Deum  cxercituum  deprecamur,  ut  strenua  cousilia 
tua  secundare  velit,  et  concepta  a te  ad  cbristianiw 
reipublicae  et  catholicae  religionis  pmesidiura  egro- 
gia  vota,  immortali  cum  nominis  tui  gloria,  et  Inex- 
plicabili  hostimn  dcdecore,  felicem  ad  exitum  perdu- 
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Cûre.  Quo'l  attinet  ati  ea,  quae  a no1>is 
inentcm  nostTaoi  a voncrabili  fratre  Opitio  archiepo 
Ephcaino  cognoacea,  carissime  fili,  oui  apoatolicani 
lienedietionem  amauti:iftitna  imperümur.  Datuia  Ro 
mae  apud  Sancturo  Petrum  annulu  piseatoris  die 
R.  Maji  1G83.  Pontiticatua  noetri  anno  aoptimo. 

Carissimn  in  Chrieto  fiUo  noatru  Lcopoldo  Hun- 
gariac  et  BoLemiae  Régi  lUuatri,  in  Roinano- 
mm  Imperatorcm  Rlecto. 

12.  U>jl  1(«3. 

iNSOCRKIlfK  PP.  XI. 

Carisaime  in  Chriato  fili  noater  etc.  Quanta  ait 
de  Hungariae  regno  soUeitudo  noatra  ob  grave  di- 
acrimen,  în  quo  illud  veraatur,  non  est,  our  Majeatati 
tuae  in  praeaens  signiâcomus;  satis  cnim  cam  co- 
gnoftcere  potuisti  ex  dilecto  filio  Georgio  Adamo  co- 
mité de  Martin»,  tuo  ad  nos  ablegato,  et  ex  liis, 
quac  pro  jnvanda  oau.sa,  quam  tueria.  tuin  per  nos 
ipsoa,  tum  imponsis,  ubi  opportunum  duximus,  eui- 
xis  ûfljciis  hactenua  egimua.  lUud  addimua,  uihil 


nos  praeiermissuroB,  quod  pastoralis  in  hoc  moneris 
nnstri  debitiun  a nobis  repoac.it.  ExceUos  intérim 
perspecttujue  magnitudiuo  auinn  toa  dignes  seoAtui 
coucipe,  et  quamvis  consi'istant  adverans  te  castra, 
non  turbetur  cor  tuum,  cum  in  eupradicti  regni  pro- 
pugnatione  boUum  géras  Dei  exercituum , quo , ot 
speramus,  fidcles  suos  confortante,  peraequetur  unua 
ex  tuia  mille,  et  duodecim  millia:  quia  mamu  ejus 
ont  cum  illis,  ut  conterai  forlitudinem,  ot  confrin- 
gat  capita  initnicomm  suorum.  Hiimillimis  saoe  votis 
uostris  animere  videtur  miaericordianun  Pater,  so- 
data  tibi  inclyta  ac  de  barbaria  triumphare  assueta 
Polonica  natione,  de  qua  dubitarc  non  posaumus, 
quiii  a<l  suam  pubUcamque  salntem  asaerendam  omnea 
in  tam  praetdara  expeditionc  ingenitae  sibi  virtutis 
partes  împleat.  Quod  ut  perenni  ebriatiani  nomiuis 
cam  gloria  eveniat,  æ^iduis  a Dîvina  bonitate  pre- 
cibus  flagitare  nou  omittemus,  dura  Majestati  tnac 
apoatoUcam  benedirtionein  amantiasime  impertiinur. 
Datnm  Romac  apud  S.  Petrum  aub  annulo  piscato- 
ris  die  xti.  Maji  16R3.  Pontibeatus  noairi  anuo  VII. 


exa 


J.  Hirbimki  infoniiu  le  Pepe  d'aroir  rétebli  le  epÎRcnpa]  je  Vende  en  Lirvote,  et  le  {trie  de  con^nnar 
U itominatiun  de  Tabbé  Pt^laweki  k ee  aiëge. 


(Litt.  prûici|Kiai  Toi.  US.  fcl.  14S.) 


V*aa»riaa,  14.  Jolti  lOSS- 
Sanctlssime  ac  Beatiasime  Pater, 

DAe  DAe  Clementisaime. 

Post  oscula  bcatorum  podum  Sanctitatis  veatrae 
mei  rcgnorumqnc  ineorum  bumniimam  rocommenda- 
tionem.  In  ipso  contra  immanem  ebriatiani  nominis 
bosleni  ad  bellum  progrossu,  qimd  »ub  auxilio  pa- 
teruae  beuedictionia  Sanctitatis  vestrae  in  persuna 
mea  streuue  suscipio,  non  aliunde  prima  quam  a 
pietate  iu  Deiun,  et  augmeuto  reUgionis  nrtbodoxae 
glonaoque  divinae  asaumo  præsidia.  Cum  itaque 
compertum  mibi  ait,  maximam  populi  |>arteni  in  di- 
tionibiu  LivonioiS  mari  Baltblco  ad  septentrionem 
proxime  a^jacentibus,  dominio  lueu  .subjectis,  pravis 
baereticoruui  moribus  et  doctriua  imbutaro , a pie> 
tate  vera  deflexisae,  ac  ctiam  pmb  dolor  ! in  idolola- 
triam  pluribus  in  locis  partout  aliquam  prolapsaiu 
ease;  et  boc  ub  diuturiiani  a pUuîbus  aniüs  tecle- 
dae  epiacopalU  Vendensis  iu  ducatu  oûdem  a 3vc- 
cLs  cum  ipsamet  Venda  occupata  vacationem,  unde 
aiibsecuta  paroebiarum  devaaUtiu , bouorum  ac  ro- 
dituum  eoclesiasücomu  per  vim  et  potentiam  bao- 
reticorum  adeinptio:  iu  id  ad  initia  statini  mtscepti 
a Deo  T.  0.  M.  supremi  regimiuis  mei  omneiu  cu- 
raro  et  studium  convertere  vului,  quatenua  regio- 
uibus  illis  ac  populo  errattti  quantocyus  de  pastom 
providori  poaset,  et  ad  eum  fiucm  aliquae  jam  per- 
sonae  eeclesiasbicae  pietate  et  doctrina  plurimum 
commeiidatae  craiit  a me  designatae.  Sed  illis  inte- 
rea,  antequom  res  ad  effecturo  deducerctur,  por  mur- 
tem  sublntirt,  ue  aniplius  ob  carentiam  pastoris  grex 
ille  aberraret,  ad  pnieuiuniiiatani  occlesiain  Vendeu- 


sem,  qnam  quandoquidem  Veuda  por  Olirensta  pa- 
eta  Svecis  cessit,  Livoniensem  (ot  ita  episet^  se- 
natoris  nomen  aliis  dignitatibns  saoculariboa  illius 
ducatos  rospoudeat)  in  posterum  appellari  rogo,  San- 
ctitati  vestrae  veluti  supmno  Bcclesiae  anrTeraalia 
pastori  cum  intima  recommendationc  pneaeBtxDdnm 
judicavi,  prout  hisce  praesento  et  recommendo  reno* 
rabilem  Nicülauxn  Poplowski,  decannm  Poloccosem 
et  Varsaviensem,  regium  ab  annis  xrv.  coDcUmto- 
rem,  cui  nec  verae  ac  pervetustae  nobUitatis  in  re- 
gno meo  décora,  nec  extmiae  pietatis,  eniditinnis 
désuni  insigmia.  Profecto  talera  et  a praosentatioiM: 
mea,  et  a confirmatioDe  Sanctitatis  vestrae  pneato- 
lantur  illi  iu  regione  umbrac  mortis  babitaiitea  po- 
poli  pastorem,  cujus  vigilantia  ac  solicitndo,  ar- 
dentissimus  domos  Dei  ot  gloriae  ipsius  zehis,  de* 
plurandiun  illud  et  in  luedio  plane  luponim  dereÜctum 
ac  dilaccratum  ovile  fovere,  ac  conservare  valeat. 
Quia  vero  pmedicta  dioeceais  oxtenuatn  valde  est,  ex 
quo  major  pars  illius  est  occupata  a Svecis,  et  prao- 
terea  adest  alla  occlesia  Piltincnsia  Curlondiac,  aire 
Coroviensis  vcl  Osilîensis  olim  nuncupata,  Vondeosi 
procratne  valde  proxiiua,  occupata  similiter  ab 
reticis  ab  aouis  circîter  exxx.  tonc  scilicet  cum  Jotn- 
DCs  Müuîngbauseu,  ultimus  iatûis  episcupatns  Pilti- 
uensis,  Curoviein<is  vcl  Osiliensis  pussessor,  afide  or- 
tbodoxa  defecit,  ot  ad  sectam  Lutberanam  turpRer 
transivit,  oppignorato  prius  pru  summa  trigiuta  mil, 
lium  imporalium  in  titanibus  regis  Daniac  opiseupatu, 
Diihiquc  ojusdem  recuporatio  ait  maxime  cordi,  quod 
coopérante  studio,  zelo  et  pietate  pnedicti  vonoerabdis 
Nicolai  a me  pra<‘sentali  atsequi  coufido.  Supplico 
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buimlitor  Saoctitati  vestrae,  quatenna  duaa  haace  ec- 
dasias  in  perpotuum  imire,  et  utriaque  etmdom  ve* 
nerabilem  Nicolaum  pastorem  et  praeaulem  prao6> 
cere  dignetur.  Haec  omnia  dum  io  pateraum  San* 
ctitatia  vestrae  depono  ainum,  minime  ambigo,  quin 
tanqiiam  publico  bono  et  a.  fidei  in  iis  locia , ubi 
ejua  via  exigua  reatant  veatigia,  piurimum  aervien- 
tia  Sanctitaa  veatra  benigniaaiino  ait  opprobatura  af* 


fectn.  Intérim  oa,  qua  par  est,  animi  prompUtudine 
âanetitati  vestrae  fdicisaimum  cbriatiaui  orbis  re- 
gimen  cum  loiigae\'a  incolumitate  anitiiitiw  exupto. 
Dabantur  Varaaviae  die  xrr.  meusis  Julü,  anno  Do- 
mini  icooLxxxin.  Regni  mei  K. 

ËjuMfrai  Suctiutia  Vastne 

OW)i«nUMi»ui  lliut 

JoAMtBB  Kax  FoujniaI. 


CXCI. 

Konicki,  hetman  dru  couqoM  Zaparovo*,  offre  k J.  Rohittski  u M>uiaû«ion  «t  ses  «errieu  pour  U gtiem  tur^ite,  H 
l'infonne  de  U mÎHiiioii  HPcréO,  dont  le  m^tra|H>Ute  gree-nonuni  dr  Mücednnir  e é(^  chargé  de  U pvt  dee  petriarcLce 
d’Orirat  prfc«  tee  gmnds-dac«  de  Moecovle,  efin  de  lee  ftûree  entrer  en  allience  »r«  l'empereur 
Ldopold  I.  et  le  ml  de  Pologne  contre  1m  'iSirca. 

(Nuaiialurs  di  Polonie  vol.  KS.] 


Copào  liunnm  ninmi  inter  ConacM  dunorii  di*  tlB.  JaHi  IMS.  ■>!  illAo« 
bellt  duCM  PolooiM. 

Samo  animum  et  ealamum  interpretem  bumilli- 
mae  meae  summissionia  erga  rompnbliram  et  erga 
llluatritatcm  veatram,  quamvis  importumia  evadam. 
Cum  enim  aim  genere  nubilia,  ejusdinn  patriac  fiüus, 
Turriea  sub  protectione  vivena,  quomodo  vivam  im- 
raemor  obUgationie  mcae?  Primo  loco  igitur  signi- 
fico,  cominoratum  fuisse  apud  me  biduo  metropolitam 
Hutbenum  ex  Mace^onia  cunteni  seereta  in  legatione 
ad  ducem  Moseho\'iae  nomine  omnium  ehristianorum, 
qui  sub  dira  tynmnide  Turearum  vîvimt,  quatenus 
momorati  duces  cum  imperatore  et  rege  Poloaîac 
uniantur  ex  voto  patriarebanun  secrete  ad  Loc  con* 
alUum  coadunatorum , ut  Turcicum  de  cervicibus 
christiaDis  poasint  depellero  jugum,  quod  amplius 
ferre  non  valeant  cbristianonim  bumeri.  Ideuque  ta- 
citi  arma  et  equos  parattt  bac  usi  opportunitate,  quod 
Visims  omnem  in  Hongariani  c^gens  militiam,  pene 
vacuas  reliquerit  pruvincias:  soU  igitur  ebriatiani 
rémanentes  expectant  felicetn  belli  inoboationem  per 
regiam  majestatem,  tune  siinipturi  arma  non  depo- 
uenda  nisi  cum  vita  : cujus  omnino  resolutionis  et 
nos  aumua,  videntea  eandem  aortem  Valachiae,  Uol- 
daviae  ci  Bialogrodi  : maxime  ego  considorans  tan* 
tam  multitndinem  egregiorum  hominum,  ingentem- 
que  populiim  ad  arma  aspinuitem,  resolvo  tue  dum* 
modo  lUustritas  vestra  regiam  müii  gratiam  inipeti^t, 


et  exprensum  mandatum  ad  inferendum  Dialogroden* 
aium  Tartarorum  et  aliorum  mansionibus  strenuum 
beilum  sub  absontiam  eorum,  super  qua  rejani  coiisi* 
Uum  secretum  habuimus,  spt^raniusque  aliquut  decar 
dem  niiiliumbominuru  bellioositrum  cogéré,  exercitum 
habitants  in  prumpUi,  ubi  conclusioms  ute  opérante 
ad  dcvolionem  tuac  majestatis  redire,  glorioaa  pro 
ebristîaeo  nomine  patrare.  liiide  ego  supplex  ad  pe- 
des  provülutus  lllustritatis  vestrae  uro  inatantius  apud 
regiam  niaj«^tateni  et  rempublicam,  ut  nos  boctciiua 
errantes  uviculas  tamquam  pater  et  pastor  in  siuum 
gratiae  recipiat,  cum  noa  Domina  noatra  hic  in  seor- 
siva  cbarta  siguonms  eo  fine,  ut  cum  sequacibua  no- 
Ktris  recipiamur  in  gratiam,  pro  qua  conservanda 
vitam  et  saogiiinem  securitati  regiae  et  ebristiano 
uoniini  devovenius;  praesertim  voro  ego,  qui  taiiUt 
magie  ubligabur,  quauto  gratiosius  lllustritatis  ve- 
strae proefecturam  supremam  militiae  nostrae  obti* 
nebo  regia  ex  gratia.  Kcce  nunc  vota  mea  et  streuuo- 
nim  vimrum  nutns  regiae  majestatis  praeaUilantiuto. 
Haec  dum  scribo,  maneo. 

Excrlioutiae  VuatTMi 

HuttiMinat  nerroi 

Kukicki. 

Qui  subscribunt  et  quorum  fit  mentio,  in  Ute- 
ris  sunt  uutnero  quadragiiita,  et  sunt  primores  Co* 
sacorum. 


exen. 

Lm  éuta  de  Croalie  duDdent  da  •eooon  au  P^te  ooatre  les  Turc*. 
II4U.  priiteipuB  aol.  US.  M.  99S  ni  334.) 


£4an*st*a,  10.  Oeh>l>ri*  IQBA 

Beatissime  Pater  Due  Due  Cleineutissiioo. 

Calamitosum  patriae  statum  vestrae  âanctitati  et 
regni  hujus  semper  catbolicissimi  {in  qun  nuUa  bae- 
reseos  labea  a muHis  ceiitenis  aaectilis  regnavit)  ex- 
ponere  demissime  cogimur,  qtialiter  annu  cnrreiiti 
uaturalis  cbristiuui  nominis  hostie  Turea  cum  pnten- 
tissimo  axcrcitu,  et  tremeudo  bellico  apparatu  usqoe 
ad  confinia  regni  nostri  ipai  contermina  veaieos,  in 

Itucua.  htil.  de  Kumr. 


paries  regni  Hnngariae  irraperit,  per  ideœque  re- 
gnum  Hungariae  (non  contravenientibus,  neque  aosc 
üppouentilms  iucolis  ^uadem  regni,  majori  ex  parte 
baefêtic'is  et  catbolicac  fidei  insidiontibus)  usque  ci- 
vitatem  Vienoemaem  metropoliro,  acihcet  et  sedem 
imporatoris  Boinanorum  ac  régis  Himgariae,  Hohe- 
miae,  regnique  nostri  Croatiao  clemontisaimi,  perti- 
gerit,  candemque  «'ivitatem  CoKissinw  obeidioue  pro- 
mit, mtm«  quatit,  rainatisqve  dresnrviciuis  appidis, 

32 
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et  in  cinerCB  quibusvts  obyiis  locis  et  fortalitiie  iiûb- 
riis,  miriodes  chmtiauorum  animanun  utriueque  sc* 
xus  in  Buam  poteBtatem  accepit,  iu  die»que  plures 
et  plurea  cnccat  et  accipit,  in  suam  potestateni  re* 
digit  euamquo  scctam  Otbonianicam  aniplecti  cogitf 
et  ad  gentilismi  ritum  applicat,  foemiuaa  et  puellaa 
foedo  iibidinis  aestii  deturpat  et  opprimit,  ac  modo 
toti  christianitati  borrendo  et  deplorando  pro  velle 
8U0  proatitiiit,  passimque  vicina  omuia  loca  ferro  et 
i^e  Tantat,  ex  coque  evideotissimo  pcriculo  expOHiti 
una  cum  rcHqua  cbmlianitate  Rircumviciaa  essemuH 
iu  proximo  statu  minae.  Cum  autem  pro  retunden- 
diti  viribus  tam  poteutia  bcwtie  et  formidoioei  ope 
quoque  ci  auxüio  aburum  priocipum  ebriatianoruro 
sucourau  et  adjuvamine,  BpiH'ialiter  autem  vealrac 
SanctitatiH  bocce  regnum  Croatiae  catbolieiseinium, 
mfjdo  praevio  praedae  Turcicae  et  ruiuae  ac  exter- 
mioio  pruxiuium,  summe  indigerct,  i'bristianitatiH> 
que  et  animanun  consenratio  suaderet,  ut  vestrae 
Sanctitatia  opem  quoque  imploremua.  Proinde  aub* 
misBO  poplité  ad  Sauctitatein  vestram  tanquam  patrem 
aostrum  olcmentisaimum,  ortbodoxae  fidei  protneto- 
ram,  et  totîua  ohristiauitatis  conservatoram  rccurri- 
mua,  et  submiaaiine  supplicamua,  quatemia  Sanotitafi 
vestra  uobis  pecuniario  aubsidio,  juxta  beuignam  et 
clemcntem  suani  in  ebristiauitatem  propenaiouem  lar- 
gieodo,  Ruccurrere  non  gravetur,  et  hoc  regnum  an- 
temurale  Italiae,  imo  et  ebristianitatia  conaervare 
dignetur.  Quam  Ecclesiae  Dei  ex  alto  commisaae  fe> 
liciasime  valere  cum  oaculo  sacrorum  pedum  avidi»' 
aime  dcaideramua.  Zagrabiae  10.  Octubris  16^. 

UuMiOûni  riMntM 

CoMBs  Nicolavh  Erdr^dy 
Regui  Croatiae  Bauus  cum  Kpiscopo  ejuadem 
Rcgni  ac  universis  Statibus. 

ZjkOMBUK,  aj.  U*r«ni1(Tu  IGtti. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater, 

Due  Dfic  Clementissime. 

Cum  magua  reverentia  et  cousolatione  uoatra 
Sanctitatia  ve»tra»î  bonignas,  easque  plenas  patenia 
cura  et  aoücitudiue  erga  regnum  hoc  uostnim  Ro- 
mano-c’Btbolicum  percepimus  lltteras , uua  cum  vi 


ginti  quinque  miUibms  Horeuorum  uobis  in  extremis 
periculis,  beuigne  suppeditatis;  pro  quibus  suae  San* 
ctitati  immortalos  referimus  gratias , et  quousque 
status  hujus  regui  nostrî  cum  protectioue  divina 
permanebuut,  niemoria  quoque  suae  Saoctitatis  apud 
cosdem  pereunahit,  et  procès  apud  Deum  omnipoteu* 
tem  pro  eadem  sua  Sauctitate  populus  fundere  inde- 
siuenter  non  eesaabit,  quam  inscrutabilis  providentia 
temporihus  modérais  Ecclesiac  suae  sanrtae  praeessc 
voliiit.  Immauem  furorem  elmstiani  nomiuis  bostis 
Turcae  truculeuiissimi  hoc  anno  labentî,  accedente 
etiarn  militari  ope  clementUsimi  regis  uostri  et  im- 
peratoris  Leopoldi,  evitaTinms  quidem;  venim  quia 
insatiabilisTurcarum  rabics,  quac  sauguinem  christia- 
uorum  otfusmn  cupit  baurire,  adbiic  majores  exerci> 
lus  cuutra  uos,  tanquam  sibi  fioitimo  oppositos,  et 
in  hoc  reguo  auteinuralc  ebristiauitatis,  verus  scUicet 
Romane  ' catbolicos  maebinatur  anno  sequeuti  edu* 
cere,  uosque  impares  ejus  potentiac  formidolosae,  non 
alias  nisi  in  auxilio  Divinac  clementiae,  ope  Saoeü- 
tatis  vestrae  subsidiisque  clemcntissimi  imperatoris 
et  regis  nostri,  aliorumquo  vicinorum  pHucipum  ebri* 
sliauoriim  confiai,  in  manu  adjutrice  subsistere  posse 
speraremus. 

Proinde  ulterîus  nos  Sanctitatis  vestrae  pro  ul~ 
teriuribus  qnoque  paternis  suppetiis  bumiüime  re- 
commendare  praesumimus,  cum  et  ingentia  débita 
in  milites,  et  bellicos  opparatus  couquirendos  boc 
anno  contraxerimus,  ad  quac  exolvcnda  reguum  se 
iTOparem  reporit.  Cactcnim  non  destitemus  usque 
ad  ultimam  guttam  sanguinis  nostri , avitam  fidcli> 
tatem  et  constantiam  erga  Deum,  fidem  catbolicam 
et  clementissimum  imperatorem  et  regem  nostrum 
contestari.  In  reliquo  nos  patrocinio  et  protectioni 
Sanctitatis  vestrae  bumillime  recommendantes,  cum 
demisso  oseulo  sacrorum  pedum  permanemus 
Zagrabiae  20.  Decembris  1683. 

EJufideni  Sanctitatis  Vestrae 

Inutiles  serritores,  et  sd  iHum  M«rstor«s 

CoMBS  Kicolaus  EanBüuY  Regui  Croatiae  Bauus. 
et  Fr.  Martinus  Borxovich  ejusdem  Regui  Epus 
cum  caeteris  Statibus  et  Ürdinibus. 


exem. 


J.  SobiMki  pria  le  Pape  par  M^.  PaHanehii,  arch&v^iic  tl'EphkM!  et  nonce  apoetotique.  de  pouvoir  employer  aae  partie 
des  secours  pontiâcaiiz  donnée  pour  la  guerrr  ouomanjie,  à l'rarOlement  dee  cosaques  Zaparoviens. 

Etal  de  l'année  Zaparovienne  mainimne  par  le  Pape. 

(NuMtsUira  dl  PutoaU  eel.  UJS.] 


Copie  iitmaniei  sereaMhni  régie  PuleaUs  sd  auotian  spoeiolirum. 

VetBansa,  16.  Juali  )GS3. 

Joannes  Tortiiis  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Ma* 
gnuR  Dux  Litfauaniac  etc. 

Kevonbo  Domine.  Matiire  cousideratis  ronditio- 
nibus  circa  subininistranda  sul^idia  a Sauctitate  sua 
prn  hello  contra  Turcas  gerendu  nobis  destinata  ap- 
positis,  et  iu  literis  15.  Maji  de  mandato  ejicsdcm 
Sanctitatis  suae  ad  Rovtuam  Dominatiouem  vestrain 


expressis,  nobieqne  significatis,  veremur,  ne  qnod 
pateraa  SanctitatiH  suae  nions  principaliter  intendit, 
adjectac  turbeut  conditioncs.  Cum  euim  Sanclitas 
sua  praecipue  desideret,  quod  noster  exercitus  quam* 
primum  contra  Turcas  moveat  ; ad  hoc  autem  valde 
cnnducat  conscriptio  Cosaconun , quibus  celeriter 
noster  exereitus  augeri.  et  roborari  miiltum  potest, 
ad  quod  prai'standum  nulla  iu  praeseuti  suppetunt 
media  praeter  subsidia  poutificia:  Revmain  Domina* 
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tionem  Toatram  propterea  rcquirimufl,  ut  ad  perficieQ* 
dum  opua,  tôt  laboribun,  tanta  aollicitudine  et  cura 
Doatra  eo  uaque  pcrductum,  ut  aola  executio  aune 
dcaideratur,  oadem  subaidia  indüato  erogare  velit  in 
coUigendia  Cosacis  impondenda,  candem  asseveran- 
tes,  quod  in  casum,  quem  Deua  avortai,  non  adim* 
pletae  primæ  conditiones  in  aupranominatia  Uteris 
appoaitao,  quem  tamen  casum  utpote  chriatianita> 
tifi  votis,  regiae  nostrao  intentioni,  regnique  nostri 
boDO  et  aecuritati  aumme  contrarium  Deo  juvante, 
omuino  praeveniemus,  copias  Coaacomm  pontideia 
pcounia  conacribendas  ad  ubsequiura,  et  aerN'itium 
militare  praeatandum  aereoiasimo  iinperatori  fratri  uo> 
stro  chariaaimo  in  Hungariam  trausuiittemua  in  nu- 
méro ad  minus  tria  nuUia,  et  ante  festum  proximum 
Assumptionia  styli  veteria,  super  quo  regiam  fidem 
noatram  interpouiraus,  aigilloœquo  regium  iinprimi 
juaaimua.  Üatum  Varsaviae  die  10.  menais  Juuii  an- 
no  1083. 


Dteembru  ICSJ. 


ORDO.  STIPENDIA  ET  NECESSARIA 
pro  3.  miliibuff  Coaacurum,  quae  ex  libenditate 
S.  D.  N.  Innocentii  PP.  XI.  leguntur. 


TareuNi  Nro.  *7. 


Piimus  babet  milites  . . 

500. 

SecunduH 

babet  milites 

500. 

Tertius 

a a 

400. 

Quartua 

400. 

Quintua 

a a 

400. 

SextuB 

» a 

400. 

Septimus 

» a 

Faeûlut 

400. 

3000. 

Pro  atipendio  annuo  qukqne  babet  600.  flo- 

reooe,  qui  facinnt  pro  eeptem  tnbunis  6.  ^00. 
Pro  panno  dator  omniboa  in  priaeipio  anui  fl. 

Pro  aubtegmiue,  omamentia  et  «artore  . . d.  630. 

Locuutbnbntbs  TRiBiiNonuM  Nr.  7. 

Pro  atipendio  anuuo  quiaque  habet  300  fl. 


qui  faciunt fl.  2100. 

Pro  pauDO  etc fl.  385. 

Pro  subtegmiue  ut  aupra  fl.  IdO. 


ScaiSA  QBXiaALn  uamt 


Pro  BÜpendio  annuo fl.  3(K). 

Pro  panno  etc fl.  55. 

Pro  aubtegmine  etc fl.  2Ü. 


JuDBX  ORNBRAUS 

Pro  atipendio,  pauno  etc.  baliet quantum  acriba  fl.  375. 


Scubàx  raBTicutAns  omoiAunn  Kro.  6. 

Pro  atipendio  annuo  quisqua  babet  flor.  06. 

qui  iaciunt fl.  670. 

Pro  panno  etc fl.  144. 

Pro  aubtegmine  etc fl.  36. 

CBxroaioMs  Nr.  23, 

Pro  stipeudio  annuo  quiaque  babet  fl.  240. 

qui  faciimt fl.  5520. 

Pro  panno  etc fl-  1265. 

Pro  aubtegmine  etc fl.  460. 

VBXlLUFBBt  raiauNuMLM  Nro.  7. 

Pro  atipendio  annuo  quisque  babet  fl.  12U 

qui  iaciant fl.  840. 

Pro  panno  etc fl.  168. 

Pro  aubtegmine  etc fl.  42. 

VBxiLLirBBi  cBNTüBioNuu  Nro.  23. 

Pro  atipendio  annuo  quisque  babet  fl.  90. 

qui  Caciunt fl.  2070. 

Pro  panno  etc fl.  552. 

Pro  ««ubtegmine  etc fl  138. 

LoCtUTBNBKTBS  CBNTUUONX-'U  NlO.  23. 

Pro  atipendio  annuo  quisque  babet  fl.  90. 

qui  faciunt fl.  2079. 

Pro  panno  etc ü.  368. 

Pro  aubtegmine  etc.  . . . fl.  138. 


DacvaioTCBa  Nro.  291. 

Pm  atipendio  annuo  quisque  babet  fl.  90. 


qui  faciunt fl.  26190. 

Pro  panno  etc.  ...  ; fl.  4056. 

Pro  aubtegmine  etc fl.  11746. 


Grsoarii  MlUTBS  Nco.  26U. 
Pro  stipendio  anuuo  quisque  babei  fl.  60. 


qui  faciunt  ....  fl.  156600. 

Pro  panno  etc.  ............  fl.  41770- 

Pro  subt^mine  etc.  fl.  13055. 


Summa  totalia  fl.  267569. 


CLB^0I>^A  7 Tamccu. 

Pro  30  vexUlia  cum  cruce  Hierosolimitant  .... 

Pro  7 clavis  argenteis  tribuum  .... 

Pro  7 timpaois  acneia  ..........  fl.  490. 

Pro  8 baculia  aupremae  auctoxitatia  cum 

argento  etc.  fl.  224. 

Pro  300  curribua  quolibet  pro  fl.  G2.  foc.  fl.  18C00. 

Pro  plumbo,  seu  globia  et  pulverc  nitrato  .... 

Pro  victualibua  ad  duoa  monaea,  qnac  fe> 
nmtur  cum  cxcrcitii  iuservitura,  si 
non  inveniantur  tn  diea  .... 


CXCIV. 

Mgr.  PdUrKÎm  mfuniw  le  Pape  dra  fla  mdtmaâmrs  -moacevitM  4 Vanene. 


(NaaUstarK  di  PoloaU  100.) 
V*aa&vu,  14  Uif{lw  10£L 

Ginnaeiw  qui  mbhato  i spadàti  ai  blosca  cou  iet- 
tere  per  vedere,  se  i €zsri  Tofevano  "patgere  nrAoebio 


alla  legs,  e paiimaote  vennero  altri  pure  maudati  dai 
Cznri  a'iUfio  aonbasciaturi.  JLe  ielteâe,  cbe  poriAunio 
i prisai  al  rè.  eraao  tamiasive  agb  aokUisciatoci.  qiiali 
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lùeri  inattiiia  hebbero  in  palazzo  regio  la  conlerenza 
cuu  i deputati  di  sua  maeatà  sccondo  il  aolito-  i.a 
proposta  de'  Moscoviti  fu,  cbe  prima  di  venire  al  tral- 
tato,  sccoudo  cbe  de^idcravano  i Polaccbi,  couveni- 
vauo  cbe  il  rè  preataase  il  giurameuto  dell'osservanza 
de'trattati  vecchi.  Dicevauo  questo  esser  stato  il6ae 
délia  missionc  d' C£^i  ambasciatori^  questo  essor  pat- 
tuito  ue’  tratUiti,  c perciù  prima  di  tutto  doverc  adem- 
pirsi.  Katto  ciù  mostravaii  proutozza  di  trattare  délia 
pace  perpétua,  e cougiuntameate  délia  lega;  insi* 
nuando  pero,  cbe  ciô  dovcva  farsi  a'confini,  e nou 
qui:  e qucHta  fu  la  somma  délia  risposta  data  dall’am- 
basciatore  a uomu  de'Czah  ail' instanze  regie. 

Corne  vedesi  vogliouo  i MoacoviU  tirar  prima 
da’  Polaccbi  il  giurameutu,  e Dio  sa  cbe  séria  poi  del> 
r altro.  1 deputati  Polaccbi  malcootenti  délia  risposta 
eutraroDO  con  loro  iu  contestatioue,  uella  quale  os* 
servù  moDsignor  vescûvo  di  Luceoria,  cbe  traspa  iva, 
cbe  i Moscoviti  non  serian  per  ostinarsi  in  voler  il 
giuramentOi  ma  cbe  si  seriano  contentati  d’una  cosa 
équivalente,  corne  d,  cbe  il  rè  per  seroplici  lettere  as- 
sicuri  i Czari,  cbe  vuole  osservare  ad  essi  quelle  cbe 
ba  promessü  al  lor  fratellu,  verso  il  quale  giurè  già  a 
Grodna  questi  stessi  patti.  Hur  scioitosi  il  congresso 
Kcuza  alcuna  conclusione,  furono  biersera  molti  sena- 
tori  a rsgguagliare  il  rè,  quolc  tenuto  sopra  ciè  con- 
siglio  e ponderatosi  matiu-ameute  in  esso,  corne  si 
potria  preudere  per  ruttura,  se  anco  quest' ultimo  si 
negasse  da'  Moscoviti,  ba  risuiuto  di  scrivere  a’ Czari, 
cbe  vuole  osscrvarc  ad  essi  quello  cbe  già  promise 
al  fratello,  e coel  domani  prenderanno  Tudienza  di  con- 
gudo  gli  ambasciatori,  e sc  li  consegneranuo  questo 
lottore. 

Sua  maestà  è desiderosa  di  faro  ü congresso  so- 
praccennato  a'  conâni,  e vuol  procurarc,  che  sua  mae- 
stà Cattülica  spedisebi  un  iuviato  a Mosca  per  essor- 
tare  i Czari  per  venir  quacto  prima  al  trattato,  et 
agevolarlu  quanto  piü  sarà  possibilc.  Appreudesi  cbe 
saria  più  utile,  cbe  sii  un  ministro  impériale  in  Mo- 
sca, cbe  sul  luogo  Htesso  del  trattato  couveneudo 
spuutar  tutto  alla  corte,  non  daudo  i Moscoviti  a'  mi- 
nistri  arbitrio  alcuno. 

I/baver  negato  di  giuraro  i patti  vecebi,  il  cho 
si  stimava  dovesse  essore  un  stimolo  fortissimo  per 
ia  lega,  attento  il  gran  desiderio  de’  Moscoviti  del 
giuramento,  è stato,  corne  vedesi,  un  rimedio  troppo 
violente,  et  ba  piutosto  cagiunato  ombre,  facendo 


pensare,  che  di  qui  con  tempo  si  potasse  venire  a 
rottura,  il  cbe  obliga  a providero,  corne  si  è dette  di 
sopra,  O dissipare  queste  uebbie  colla  diebiaratione, 
che  si  farà  dal  rè. 

Vamitu,  si  LugUo  1083. 

llavendo  sua  maestà  gran  speraoza,  cbe  se  si 
viene  al  trattato  deUa  pace  perpétua  con  i Moscoviti, 
questa  si  possa  concludere  c poi  seguir  la  lega,  non 
ba  voluto  lasciar  partira  gl'  ambasciatori  Moscoviti 
senza  prima  concertare,  che  si  &cei  il  congresso,  il 
luogo  et  il  tempo.  iJunquo  bavendo  essi  accettata  la 
diebiaratione,  accusata  col  foglio  precedente,  iuvece 
del  giurameuto,  s’è  trattato  e coucluso,  cbe  il  con- 
gresso babbi  a farsi  nei  ronfini  sul  palatinato  di  Po- 
l(^co  agi'  11  Ottobre  prossimo  e senza  mediatori,  quali 
per  essor  molti  e d’interessi  contrahi,  si  terne  cbe 
piutosto  intrichenau,  cbe  ajutassero  a cumporre  le 
parti  Intanto  il  nuutio  ha  avvisato  al  signor  cardi- 
nale nuntio  di  ciù,  e cbe  è necessario,  che  sua  mae- 
stà Cesarea  invii  subito  a Mosca  per  operare,  cbe  si 
fonnino  instruttioni  tali  da  far  riuscire  la  parc,  alla 
quale  Ü rè  è dispostisaimo,  facendo  meu  caso  di  quelle 
coso  cbe  anco  ha  per  disparate,  e riputaudo  motte 
maggior  vaiitaggiu  l’unioiie  dclle  (rc  [H)tenze  per  bu- 
miliare  il  Turco.  Certe  è cbe  seudo  colà  il  ministro 
impériale,  e bora  e nei  proseguire  U congresso  puo 
giovar  molto.  L' ambasciatori  Moscoviti  sono  dl  par- 
teuza  e quanto  prima  saran  a Mosca. 

Cuoovu,  9 SoTcatire  10S3. 

Scrissi  bieri  a vostra  Etninenza  con  un  straor- 
diuariu;  ma  pei^bè  il  corriere  non  è anco  speditu 
duUa  regina,  aggiungo  queste  poche  rigbe. 

L' imperatorc  spedisce  in  Moscovia  il  baron  Zie- 
rowski  suo  inviato  a questa  corte;  risolutione  ante- 
posta  da  me  più  volte  corne  iinportautissima,  per- 
ché lu  pace  perpétua  fra  Polaccbi  e Moscoviti  mai 
si  concluderà  senza  l'interpositione  di  Cesare,  e senza 
questa  i Moscoviti  non  s’ unirauno  îu  lega  contre  Ü 
'Tttreo.  La  persona  scielta  da  sua  maestà  Cesarea 
non  puol  essere  migliore,  sii  per  l’attività,  per  la 
destrezza,  per  la  cognitione  cbe  ha  delle  due  nationi, 
e dcir  interossi  de  quali  si  tratta,  per  la  lingua  et 
aaiistà  che  ba  in  Moscovia,  onde  stimo  anco  questa 
ima  dclle  graüc  che  piovou  bora  dalla  bcueficenza 
di  Dio  supra  la  cbristiauità. 


cxcv, 


J.  3obUj*ki  et  Léopold  L inforaont  1«  P»pe  do  U gloricose  victoire  remportée  *nr  Jaa  Turcs  à Baibany  «i  Hongrie,  qui 
les  en  félicite.  Itelstion  uflicivUe  envoyée  na  Pape  p«r  le  roi  do  Pologne  sur  cette  vietoirv. 

(Lltt.  priuci|i.  vol.  116.  fo).  ‘ZÜ9  st  2C.  Nuuûi.  <H  PulosU  vo).  llU.  Bpist.  lanoraoUI  Pt*.  XI.  vol.  8.  fol.  SI.) 


Sanctissimo  et  Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Dûo 
Dfiü  luuucentio  divins  providentia  Papac  XI.  S.  Boni, 
ac  Uuiv.  Ecclesiae  Pont.  Max.  Dfio  Olemeotmo. 

roHtrU  propi  Basl-uamam,  M,  Ociotutf  P183. 
Slîte  ae  Bcatme  Pater,  Dflo  Diie  Clementcie. 

Post  oscula  bcatorum  peduin  Sanctitatis  vestrae. 


mci  dominiorumque  meorum  bomillimam  commen- 
datiooom.  .Apostolica  Sanctitatis  vestrae  bcoedicUone 
liberatam  obsidiono  Vicnnam,  caesum  Vesirium  su- 
premum,  direptaqiie  ojus  ingentia  castra,  ante  très 
septimauas  per  expressum  nuntiavi:  nunc,  superuta 
terramin  solitudiiie,  Danubio  multoties  pro  oppurtu- 
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nitato  poniîbus»  vadis  vel  navi^is  trajcrto,  vicU 
fsDJC  morl)isque,  mvicto  nihiluminu^  Dei  bcnignitate 
animo  binum  in  tridno  proelium,  auspice  Deo,  qui 
non  nobU,  non  nobis,  sed  nomini  auo  dédit  gloriam, 
victoriamquo  ad  limiua  sanctonim  apostulonun  hunii' 
litor  fero.  Praeirc,  contompU  annonae  pcnuria,  pla- 
çait cum  solis  Polonia,  nec  mor&ri,  licet  destitutmn 
ab  auxüiaribua  me  viderim,  validisaiino  uibilominua 
Caeaareo  excrcitu  cum  Hereniasimo  principe  Lotha- 
rin^o,  suo  genoralisaimo,  stronuiasimis  ducibus  ac 
goucralibuM  prope  nequonto.  Itaf^ue  proximn  die  Jo» 
tU,  atratagemmate  hosttli  objecto  periculo  eluctato 
ac  brevi  post  cavaleria  imperatoria  âaluUta,  integro- 
que  eudem  exercitu  auctus  sabbatbn  Virgin!  Hea- 
tisaimae,  caeli  ar  terrac  singulariter  gentis  l^ecbicac 
et  Poloniac  roginae  aacro,  non  talionem  tantum  hosti 
roddidi,  sed  rusum.  imo  dcletum:  fortalitium  Parcban 
dictum  e regione  Strigonii  jacena  rccoptmn.  Passa»» 
videlicet  Silistriae  et  Alepi  vivoa  captos.  Boglel>c^ 
gum  Budenaem  occisuin,  plurimus  imo  iniiumorabi- 
les  aquis  mersus,  dexterae  Domini  ejusque  Vicarii 
aacrae  benedictioni  adscribo.  Rubentero  sanguinn  I)a- 
nubiuro  saecula  non  videre,  quentadmodum  bac  die 
maduit  fluxitque.  Illudque  vitao  meao  periculum, 
quod  pridie  aubivi  vigiUa  anuiversaria  publiearum 
pro  Victoria  de  iisdem  Ottomams  Deo  gratianim,  me^ 
moraudo  in  omne  aerum  triumpbo  n>sarcivit  coin- 
ponsavitquc.  Unde  cum  eadem  die  Deum  ter  opti- 
mum maximum  cum  universo  exercitu  humîli  po- 
plité veneror,  auperstitionis  Macbometicac  pbanum, 
primam  scilicet  moscbcam,  in  bostiam  immaculato 
Agno  immolor:  gratum  fore  hune  nuntium  Sanctitati 
vestrac  non  dubito,  speroque  ac  peto,  immarcescibi- 
lem  tautorum  Dei  benedeiomm  memoriam  spociali 
ordinatione  a Sanctitatc  vestra  in  posteritatem  mau- 
datam  iri.  Cujas  bencdictionc  frétas,  cum  exercitu 
Cacsarco  ejusque  generalissimo  ac  ducibus  fortis- 
simis  inaisto  victoriae,  ipsumque  Visirium  quaero, 
ut  infestum  christianitatis  bostem,  si  Deo  placucrit, 
viribus  exuam,  superbasque  Oriens  veri  Dei  manum 
sentiat  potentem.  Benedicat  tantum  modo  Sanctitas 
vestra  coualUB  meos,  et  saucii  exercitus  exbausti  ro- 
gni  pateraam  babcat  rationem,  nec  famé  perirc  siuat, 
quos  fata  propugnandae  rei  christianae  sorvanint,  ue 
christianum  regnum,  olim  aureum  pomuui,  nuuc  dé- 
formé cadaver,  tanto  senatorum  procerumquo  rogni 
mei  sanguine  madens,  ac  multa  ex  parte  liberum, 
itenun  in  paganorum  potestatem  relabatnr.  Quac  dum 
in  sinum  patemuni  Sanctitatis  veetroc  depono,  ad 
oscula  beatonim  pedum  benedictioDom  implorans,  ite- 
rum  incUnor. 

Dabantur  in  castris  ad  Donubium  Parebano  vi- 
cinis  die  x.  menais  Octobria  anno  Dâi  1G83. 

Ejoadem  SanctitotÎB  Vcstnio 

ObrditBiminia*  fUlu* 

JoAXNBS  ReX  PoLONIAB. 

Beatissiino  in  Cbristo  Patri  Domino  lunocentio 
Uudccûmo  diviiia  providontia  Kanctae  ac  univcrsalis 
Eeclcstac  Suinmu  Puutitici,  Domino  Revorendissiino. 


Luuii.  ]4.  Ortak.  ISBS. 

Beatissime  in  Cbristo  pater,  domine  rovereudia- 
sime,  post  oHîciossimam  eommeudationem  iUialis  ob- 
Bcr^aotiae  continuum  iucremeutum.  Libcratam  nu- 
per  ab  atroci  obsidio  Viennam,  barbarumque  bostem 
iu  fugam  conjectum  castrisque  exutum,  spoliis  opti- 
mam  victoriam  christiano  oxercitui  ressisse,  Sancti- 
tatem  vestram  pro  pasU<rali  ardtia  sua  cura  eo  majori 
jucunditatis  sensu  percepisse  autiimamus,  quod  piis 
ejusdem  auspiciis  prccibusque  cuelum  propitium  au- 
nuerit.  Attamen  vastum  inimicorum  robur  tune  eru- 
pit  evasitque  : nunc  vero  rertiorem  reddimus  San- 
ctitatem  vcstrain  laetioris  adbuc  argumenti,  bostium 
uentpe  inillia  aliquot  e regiune  Strigonii  cacsa,  pon- 
teque,  qui  Danubium  illic  stemit  fugientium  pondère 
perrupto,  ingentem  manum  undis  absorptam  esse. 
Munimentum  Barkan,  quod  ex  bar  fluminis  parte 
püutis  et  transituH  securitatem  praestabat  Turcis, 
truoidûtis  praesidiariis,  occiipatum,  et  a Polouis  in- 
jecte igne  cumbustum,  libidinem  bostium  coercebit 
ad  citimam  Pannoniae  provinciam  pen'adendi.  Agno- 
Bcot  facile  Sanctitas  vestra  ex  üs,  quas  ad  reveren- 
dissimum  domiuuui  cardinalem  Pium  destinamus,  li- 
teris,  ai  Vicnnensls  urbis  et  anuexanim  tut  provin- 
ciarum  salus  eximatur,  banc  victoriam  strage  tôt 
bostium,  tum  captivorum  dignitate,  vix  non  pnori 
nobdiorem  reputandam.  ültcriorca  adversus  intorue- 
cinos  Ottomauos  a Deo  optimo  maximo  expoctomus 
succcBsas,  ut  crebrioretu  hilariuris  snimi  ansam  San- 
ctitati vestrae  suppeditare  queamus:  quam  nt  divi- 
na  bouitas  in  Ecclesiæ,  tum  reipublicae  nostrumque 
commodum  et  emohunentum  diu  sospitem  furtuuet, 
ex  animo  dliaii  procamur.  Datum  Lincü  die  décima 
quarto  mensis  Octobria,  anno  millesimo  sexcentesi- 
mo  octuagesimo  tertio.  Regnorum  nostrorum  Roma- 
ni vigesitno  sexto,  Huogarici  vigosimo  nono,  Bobe- 
mici  vero  vige»ijuo  octavo. 

HftQctitAtis  V««trac 

■•na  riliuB 
I^OPOLOUS. 

Carissimo  în  Cbristo  filio  nostru  Joanni  Poloniae 
Régi  Illustri. 

n.  Oetdb.  UXi. 

Innocbntids  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  61i  uostor  etc.  Fama  trium- 
pborum,  qua  terrarum  orbem  peragrat  Majestas  tua, 
uovos  tibi  ubique  fidelium  plausus  excitât,  tributas- 
que  per  bos  dics  inclyto  nomini  tuo  laudes  indefessa 
gentium  prae<licatione  cumulât  atquo  foccundat.  Rt 
quidem  adeo  praeclara  invîcti  aninii  documenta  in 
uupera  apud  Strigonium  repurtata  Victoria  edidisti, 
ut  unnsquisque  ebristianae  reipublicae,  pro  qua  mi- 
litas, faustis  auspiciis  poUiceatur,  non  dofutunim 
dcxterac  tuae  virtutem  ad  vincondum,  uisi  cum  de- 
fccerit  bostis.  Tantao  tamen  fiduciac  ipsa  tua  fortitudo 
vebcinenter  obsistit,  dum  te  oblivisci  quodainmodo 
cogit  tuac  salutis,  cum  qua  publicam  conjunctam 
esse  univers!  fatentur.  Quamobrem  illud  a te  enixe 
pctiiiiiis,  ut  minus  amleas,  pnblicuromque  votonun 
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pretium  facias  mcolumitatem  tuam.  Caeteruui  tibi, 
cariaaime  in  CUhfitto  fiU,  Dcum  excreituum  propitiiim 
usquo  precomur,  atquo  apoHtolicam  bencdictiuDcm 
amanlissimo  impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Ma^ 
riam  Majorem  sub  annulo  piscatoris  die  "ZI.  Octob. 
16t^.  PontdficatuB  nostri  anno  octavo. 

Carissimo  in  Cbristo  £lio  noetro  Leopoido  Hunga* 
riae  et  Bohemiae  Kegi  lUustri,  in  Kümauüruiu 
Iroperatorcm  Electo. 

llONAB,  27.  OctoUri*  1783. 

Innockntius  PP.  XI. 

Cariasime  in  Cbriato  fili  noster  ete.  Nihil  nobis 
aut  gratina,  aut  jucundina  accidero  poterat  nnntio, 
quem  de  reportata  ab  armia  Majcatatia  tuae  roccnti 
apud  Strigonium  Victoria  feativis  ad  nos  literis  de* 
tulisti  ; Deum  enim  exercituum  ad  humillima  vota 
no8tra  constanter  rospicero,  populumquc  Buum  cordi 
liabere  incredibiU  cum  auimi  gaudio  animadverti* 
mus.  ESuais  autem  Divinae  bonitati  do  uuporo  hoc 
ac  iUustri  boneficio  peraolutis  gratiis,  prosperura  reî 
succossum  Majostati  tuao  impense  gratnlamur,  cupi- 
inusque  veheniontcr,  ut  ad  christianac  rcipublicae 
praesidium  et  catholicae  religionls  securitatem  gc^ 
minent  palmac  in  manibus  tuis.  Tibique,  carissime 
in  Christo  fili,  apostulicatn  benedictionem  amantissi* 
me  impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Ma* 
jorom  sub  annulo  piscatori-s  die  27.  Octobris  1683. 
Pontificatus  nostri  auno  octavo. 

RdftUoM  d«Ll«  Titwrù  ottasau  co&uo  il  Tum  <UtV  «wfcito 
Mcra  l(g«  tl  di  d«'10  OttoliN  19U. 

Considerandû  la  maesth  del  rè  di  quanta  impor- 
tanza  fosse  alli  christiani  Pimpodiro  a’Turchi  il  passe 
del  poDto  di  Strigonia,  presc  resolutione  d'andarlo 
a rompere  e bruggiarc  dalla  parte  di  Barcau.  A que- 
sto  fine  fcce  passarc  Tarmata  PoUacca  seguita  dal- 
la cavallcria  jücinamia,  havendo  riufanteria  Tedosea 
neir  isola  di  Schuta.  La  sera  dei  6 Ottobro  sua  mae- 
stà  si  femu')  due  legbe  lontano  da  Barcan,  la  notte 
fece  av%'ertire  il  duca  di  Lorena,  corne  il  giorno  se- 
guente  volera  fare  un  gran  camino,  a fin  di  non 
porderc  un  momeuto  di  tempo  per  altro  molto  pre- 
zioso  verso  U fine  délia  campagna.  La  mattina  de’ 7 
la  maestà  sua  si  messe  in  marcia  alla  testa  del  suo 
esercito,  e spedi  parto  délia  sua  vanguardia  cou  al- 
cuni  dragoni  per  osservare,  se  riuimicu  si  niettesse 
in  poste  do  contrastarie  la  presa  di  Barcan,  cbe  co- 
rne s'è  detto  ô situato  alla  punta  del  ponte  di  Strigo- 
nia, luogo  peraltro  piccolo,  ma  fortificato  e stimato 
da'  Turchi,  anche  per  una  moschea  che  vi  havovan. 
L’ esploratori  riferirono  corne  i Turchi  havevan  mes- 
80  in  Barcan  1000  gianisseri,  seuza  parlare  deU'al* 
Ira  gente,  ch’era  a quei  contomi.  La  vangiiardia 
dunqiic  continué  senza  apprensione  il  viaggio,  e nel 
rawicinarsi  a Barcan  rincontrù  a ca.so  un  partito 
di  circa  300  a 400  Turchi,  che  da  Neubausel  pas- 
gava  a Barcan.  là  nostri  vistolo,  .se  U spinseru  ron- 
tro  con  tanto  ardoro,  che  senza  avvodersone  si  tro- 
vomo  iuoltmti  in  un  valloue  fra  T iinboccatura  del 


fiume  Gran  nel  Danubio  et  Q borgo  di  Barcan,  ove 
trovorno  l’armata  Turchesca  schierata  in  battagUa. 
Parte  dollo  tnippe  che  componevan  quest'armata,  era* 
no  arrïvate  la  mattina  stessa,  havendo  passato  il  pon- 
te la  notte.  Dette  aruiata  era  commandata  dal  nuovo 
Bassa  di  Buda,  soldato  molto  stimato  dal  Visir,  e 
sorrogato  perciô  a!  vecchio  Bassa  di  Buda  Hibraim 
fatto  strangolarc  dal  Visir  insiomo  con  alcuni  altri 
capi  deli' armata  Turchesca,  incolpati  da  lui  délia 
pordita  dclla  battagUa  sotto  Vienna,  per  la  quai  cau- 
sa ancora  haveva  deposto  U Kam  de’  Tartari,  e messo 
in  suu  luogo  un  altro  soggetto  riputato  più  fedele 
et  ardito.  il  nuovo  Bassa  di  Buda  desideroso  di  cor- 
rUpondere  aile  gratie  fatteU  dal  Visir,  si  esibl  di 
contrastarc  al  rè  di  Polonia  ü passe  di  Barcan;  al 
quaie  efietto  ottenne  dal  medesimo  Visir  la  miglior 
parte  delle  tnippe,  e specialmente  di  quelle  iuviateli 
ultimamente  dal  gransignore,  tutte  fresche  o bone 
all’ordine,  e condotte  da  C Bassa  e due  Visir. 
Dostra  vanguardia  trovandosi  cos'i  inoltrata  nel  gros- 
so deU’ iuimico,  nè  potendu  ritirarsi  a c.ausa  de' dra- 
goni mal  provisti  di  cavalli,  et  essendo  afiatto  sco- 
perta  a'mnschotti  de' Turchi,  da' quali  riceveva  non 
poco  danno,  awisù  ü rè  dello  stato  pericoloso  nel 
quale  si  trovava.  Sua  maestà  trasportata  dal  suo  gran 
coraggio,  prese  seco  alcuni  de'squadroni  più  vicini 
alla  sua  persona,  corso  a brigUa  sciolta  in  soccorso 
de'suoi;  ma  non  ostantc  questa  gran  celerità  e di- 
ligonza,  sopragiunse  già  quando  la  vanguardia  era 
stata  caricata  e respinta  con  gran  vigore  daU'ini- 
roico.  La  presenza  del  rè  rimesse  subito  le  cose  in 
miglior  stato;  ma  prima  di  poter  ordinare  in  battar 
glia  la  poca  gente  che  haveva  seco,  il  nemico  Pat- 
taccù  tre  volte  con  un  impeto  straordinario,  per  la 
forma  speranza  di  rimaner  vincitore,  stante  l'aw’iso 
datoli  da  alcuni  prigionieri,  che  il  grosso  deU' ar- 
mata Polac.ca  e tutta  la  cavalloria  Alemanna  era 
molto  lontana,  corne  cra  in  effetto.  A questo  fine 
per  far  maggior  inostra  di  se  e cagionar  timoré  nci 
nostri,  ai  allargè  nella  campagna,  e diede.  ü quarto 
attacco,  onde  i nostri,  ch'eran  inferiori  di  numéro 
quattro  volte  del  suo,  furono  costretti  a pigliar  la 
piega  e disordinarsi  ; ô perè  vero,  che  si  rimessero 
insiome  subito,  che  viddero  la  cavalleria  Tedesca 
cominciare  a comparire  nel  piano.  Alla  prima 
mata  de’ nostri  fece  alto  ancora  i’inimico,  et  an- 
oorchè  non  havesse  vista  nè  la  cavalleria  sudetta, 
nè  la  Polacca  con  l'infanteria  o cannone,  che  mar- 
ciava  in  un  fondo  alla  ripa  del  Danubio , non  ardl 
incalzare  maggiormente  i nostri,  ma  ando  tiürandosi 
nel  suo  campo.  Rimasero  in  questo  incontro  uccisi 
dalla  parte  de' nostri  circa  200  dragoni,  e qualche 
numéro  de’ cavalli;  ma  quello  che  fu  più  considéra- 
bile  in  questa  attionc,  fù  3 gran  pericolo  cho  corse 
il  rô  et  il  principe  Giacomo  suo  priraogenito,  atteso 
che  la  maestà  sua  non  %olle  mai  ritirarsi,  che  quando 
vidde  le  cose  ridotte  all'estrcmo,  essendo  rimasto  alla 
coda  dello  suc  trappe,  c più  vicino  al  nemico  accom- 
pngnato  solamente  da  sei  de'suoi.  Pra  i morti  furuno 
alcuni  signoH  di  consideratione , e specialmente  il 
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palatinn  dl  Pomerania,  i!  di  fiui  radavere  00011*  anco 
queili  dcU’altn  aono  atuti  poi  ritmvati  sonza  tiiata, 
havendola  i Turohi  rcoiaa  a tutti  per  niaudarla  in 
di  vittoria  al  graiiHiguorc;  ma  fù  di  poea  du- 
rata  l’allcg^n^zza  loru,  c Karia  stata  auco  più  eurta, 
M l'ala  (Iritta  dell'annata  impériale  foBsc  giuiita  un 
pocu  prima,  et  il  giuruo  fosse  stato  uu  poen  piu  lun- 
gu:  perorhè  sua  maestà  unitasi  col  duca  di  I<ormua 
volcvB  tomaro  subito  ad  attaccare  riuitninu,  il  che 
non  potè  fare  per  le  cause  sudette,  onde  fn  ncces- 
sario  differirlo  al  giorno  aegueiite.  Kermossi  dunque 
sua  maebià  uell'istesso  luogu.  ove  baveva  incontrato 
ii  duca  di  Lorrena,  et  ivi  pemottu.  L’avviso  di  <|ue- 
sto  successo  ptirtato  da'Turchi  subito  al  granvisir, 
fece  risolverlo  ad  inviar  due  altri  Passa  cou  le  nuove 
truppe  in  rinforzo  del  nuovo  Passa  di  Buda,  cou  or> 
dîne  di  marciare  a drittura  cnntn>  i nostri,  e di  at- 
taccarli  anco  dontro  i pmprj  alloggiameitti.  In  osH(y 
cutioDc  di  quest' ordine  veunero  i Turobi  la  mattina 
seguente  per  attaccorei;  ma  la  cosa  nuu  le  riusci 
cosi  facUmeute  e prospéra  corne  crodevano,  impe- 
roccliè  U rè  la  mattina  istessa  si  cra  messo  iu  liat- 
taglia  cun  animo  d'aiulare  a corcare  l'iniuriico.  Av> 
vicinatisi  i due  eserciti,  i Turchi  si  gettomo  sopra 
la  Düstra  ala  siiiistra  composta  di  Polaccbi  e Tedc> 
scLi,  comandati  tutti  dal  palatine  di  Russia  gran* 
generale  del  regno,  e Tuni  e T altri  susteuucro  con 
gran  vigore  riuimico.  Nol  medesimo  tempo  facendo 
il  rè  affi'ettar  di  passi  ail'  ala  dritta,  ove  cra  in  per- 
suna,  si  slargt^  a fine  di  inettere  iu  mezzo  l'inimico, 
et  il  corpo  délia  battuglia  aiiimato  daH' esempio  deb 
Tala  dritta,  e dalla  présenta  dei  rè,  marciù  con  un 
vivo  et  ardorc  indicibile  rontro  U grosso  de*  Turchi, 
che  beu  presto  cominciomo  a vaciUare;  il  rhe  ve- 
duto  dal  duca  di  Lorrciia,  feee  inoltrare  di  galoppo 
alcuni  squadroni  per  batter  l’inimico  a’fianchi,  onde 
questo  vedendosi  iusuIBciente  per  résistera  a un  si 
gran  urto,  piegt^  affatto,  e si  messe  disordioatamente 
in  fuga  alla  volta  dei  suo  campo  sotte  Uarcau;  non 
tutti  perù  presero  la  strada  istessa,  ma  alcuni  cor- 
sero  verso  ii  fiume  Gran  con  animo  di  passarlo  a 
nuoto,  il  che  non  Ii  riusci,  ma  vi  perirono  tutti; 
altri  si  riiiroruo  in  Barcan  medesimo  dopo  baver 
lasciato  il  campo.  Già  mai  capitano  ha  saputo  pro> 
fiUar  coBi  benc  délia  vittoria  corne  ha  fatto  il  rè  in 
queata  occasiono,  poichè  sua  maesth  vedendo  l’ini- 
mico  in  fuga  ordim't  mtbito  che  assaltassc  il  forte, 
la  città,  et  il  ponte  si  ruppe  sotto  il  gran  peso  dei 
nemici  aSbllati  sopra  quclio  por  passarlo,  e uel  rom* 
persi  ai  vidde  spettacolu  simile  a quelle  successo  già 
innanzi  a Roma,  quandn  Costaiitino  restfi  vineitore 
di  Massentio  : gran  parte  délia  cavalleria  corse  a pre- 
cipitarsi  nel  Banubio  eiecamente  con  speranza  d' evi* 
tare  neU’acque  la  certa  morte,  che  le  sovrostava  in 
terra;  mà  restomo  delusi  di  questa  loro  speranza, 
essendosi  rimosti  tutti  annogati.  c sc  tal’uno  soste* 
nuto  dalla  forza  del  cavallo  resisti*  qualclte  tempo 
alla  >iolenza  e rapidité  dcU'acqua,  ciè  non  le  servi 
ad  aliro  che  a rendersi  bersagiiu  de'colpi  di  un  gran 
numéro  délia  uostra  geuto,  sparsa  per  la  riva  dcl 


Hume;  e queili  che  transportatî  dall'  arqua  co«  lon- 
tanu  da  non  puler  osser  colpiti  dalli  archihugi  e 
moschetti,  erano  miseramente  uccisi  dal  cwnone  ca> 
ricato  a cartocci  per  famé  maggior  stragge.  Alcuni 
Hondosi  spo^iati,  e havendo  abl>aod<mati  i loro  ha* 
biti  suUa  ripa,  si  gettomo  in  acqua  con  animo  di 
salvursi  suUc  tavole  del  ponte  rotto;  ma  uè  anco  eiù 
li  riusci;  e fu  cosa  veraniente  mlserabile  il  vedere 
più  di  HOU  huomini  aFatto  uudi,  che  venivano  ucrisi 
da'uostri  prima  di  poter  uscirc  dairacque.  In  lutta 
quest' attione  perù  non  Ri  eosa  più  terribile  di  quella, 
quaiiilo  i nostri  impadronitisi  délia  parte  del  ponte 
eh’era  verso  Ban'au,  tagliorao  a pezii  e gettomo 
semivivi  nel  Hume  un  gran  numéro  de’Turelii  cbe 
v’era  supra,  in  modo  die  puô  senza  hiperbola  dirsi, 
ebe  la  parte  sinistra  dul  Üanubiu  rosseggiasse  del 
sangue  Tnrchesco  il  più  bello  dell  impero  Ottomano, 
essendu  iu  questa  oecasione  perita  quasi  tutta  la  mi* 
litia  Miiropea.  Il  numéro  de’prigioni  non  pa.ssa  lOOü, 
0 cil)  perché  i nostri  soldati  irritât!  dalle  crudeltà 
usate  dai  Turchi  contre  i nostri  il  giorno  antécédente, 
non  hauuu  permesso  di  salvare  la  vita  a maggior 
numéro.  Fra  detti  prigionieri  si  sono  trovati  duo  Bas- 
sa,  l’uno  di  Silistria,  e l’altro  d'Alcp,  altri  sono 
stati  uccisi,  e sin  liora  non  si  sà  se  sia  riuscito  il 
salvarsi  ad  uno  di  qiiolli  che  sono  stati  présent!  a 
quest'attione,  havendosi  qualche  rincontro,  che  duo 
altri  siano  celati  fra  i prigioinori  nè  vogUano  sco* 
prirsi.  La  vittoria  è stata  por  tutti  i conti  gloriosa 
et  iiitiera;  l'inimici  del  tuttu  disfatti,  la  città  et  il 
forte  preso,  il  ponte  rotto,  il  campo  saccheggiato, 
e vonute  in  roano  de'  nostri  lutte  le  insegne  c ban* 
dicrc  nemicho.  Ber  il  gran  numéro  de'  cavalli  tolü 
a’  Turchi  la  nostra  fanteria  è divenuta  cavalleria. 
Fiualinente  per  i mort!  uel  fiume , e U uccisi  nel 
campo,  e sopra  il  ponte,  si  cuntano  sopra  18.0CM). 
rompresivi  Ii  mille  gianisseri  tmcidati  nel  forte.  l<a 
diversità  délie  nazioni  che  componevano  quest*  ar* 
mata,  rende  la  vittoria  ancora  più  considerabile,  es* 
seudovisi  trovati  presonti  molü  venuti  dalle  parti 
più  rimote  dell'impero  Ottomano.  e sin  daH'.\rabia 
felice. 

Un  fattu  cosl  grande  cominciù  e fini  ncllo  spa* 
cio  di  sole  cinque  bore.  Comparandu  la  présente 
vittoria  con  quella  di  Vienna,  questa  puù  dirai  la 
sanguinosa,  e quella  la  famosa  e la  grande.  Già  si 
è avvisato , corne  il  granvisir,  incolpaudo  il  Kam 
de’  Tartan,  che  non  havesae  voluto  combattere  nella 
giomata  di  Vienna,  lo  déposé  e costitui  altro  in  suo 
luogo.  Hor  questo  non  pare  uiente  più  pronto  del 
primo.  Quosto  si  trova  accampato  a Post  dirimpetto 
a Buda  con  uu  corpo  considerabile  di  Tartan , et 
ha  solo  inviatü  4U0  de*  suoi  per  e.sser  presenti  a que- 
slo  ultimo  fattu,  dal  che  il  rè  ha  presa  oecasione  di 
farli  un  cumplimcuto  sopra  la  sua  cran  modestia  e 
moderatione,  haveudoli  a questo  fine  rimaiidato  un 
Tartaro  di  consideratione  preso  in  queli’ultimo  com- 
luittimento.  et  inearicatolu  di  fare  al  Kam  a nome 
délia  maestà  il  coniplimento  siidotto. 

Termiuata  l'attioue  il  rè  fece  iatouan*  a Barcan 
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fra  suoni  di  trûm1>e  e tamburi,  e sparo  di  mo^hetti  «î  ^loriosa  Titinria,  e neU'Utasao  tempo  U'-ce.  met- 
e cannono  ü Te  Deum  per  riu^fratiare  Iddio  d’uoa  tore  ü fuoco  alla  mo«cliea  de'Turchi. 


CXCVI. 

J.  Sobicoki  annonce  an  Pape  U pritM*  do  (trao  et  le  r/t^lunoni7nt  du  culte  catholique  dans  l'auguste  b&siliqae  de 
cette  métropole;  H le  prie  de  ronloir  exhorter  lv«  princee  rlirédcas,  et  tmrtuut  la  France,  la  république  de  Vrni*«,  les 
exon  de  Monewvie  et  le  toi  de  Pene  k entrer  en  alliauco  arec  la  Pologne  et  reniperenr  iTAIIeniAgnn  contre  lei  Turcs 
pour  Itti  cliOHMcr  de  l'iSuripe;  enfin  il  lui  exprime  l’ordent  désir  du  voir  rétabli  par  son  autorité  l’ancien  empire  gnx- 
orientaL  Innocent  XI.  le  félidte  de  tes  glorieux  exploits  un  l'enconrageant  de  {loartuivre  ses  victoires. 

(Liu.  pritieipiim  v«l.  116.  f.  'MO  et  300.  Epiil.  InnoMatU  PP.  XI.  vol.  K.  f.  M 9t.} 


Saoctiaaimo  an  Beatinsimu  in  Cbristo  Patri  Do- 
mino Domino  Innocentio  XI.  Divisa  providentia  Poc 
pae,  sarroaanctae  Romanae  et  universalis  Ëeele»iae 
Pontiüci  Maximo,  Domino  Clcmcntisaimo. 

Sraiaoiiit,  91.  (Mob.  IflK). 

Sanctiasime  et  Beatissime  Pater, 

Due  Dne  Clementissimc. 

Po6t  oacula  beatonnn  pedum  Sanctitatis  vestrae, 
niei  dominiorunique  meorum  commendadonem.  O al- 
tiUJilineni  divitiarum  sapientiae  et  scicutiae  Dei,  in* 
iiniteoque  ejus  bonitatis,  qnis  enarrabit?  Post  trinum 
in  bonorem  satictisaimae  et  individuae  Triadia , in- 
tra  quadraf^uta  dies,  cum  Ottomauia  prooliutn,  aive 
üceidentiH  rum  Oriente  Inctam,  binamque  victoriam, 
Viennenaem  sciiicet  omnibus  saeculia  exemplisique 
aupparcm,  ot  nuperrimam  ad  Uarkonum,  qua  Danu- 
bius sangube  fiuxit,  crueDlissiniam,  corouavit  Do- 
minus  exercituum  benedictione  Sanctilatis  vestrae 
veroH  pro  sua  fide  labures , dum  Strigouium , anti- 
quant  arcbicpiscuporum  et  primutum  Uungariae  so- 
dem , fortolitimn  m abrupte  rupe , vix  oculis  peno- 
trabile,  et  vostissimis  provinciis  contributione  Da- 
iiubioque  imperans,  clavem  non  m citeriornm  tantum 
reliquanique  Ilungariam,  sod  in  Gracoiam  univor- 
sam  et  rt‘gna  vins  potissima,  quibus  Porta  terribi- 
lis  credebatur,  serenissimis  prbeipe  l^tbaringo  et 
prinripo  eiectore  Bavariao  in  persona,  oaoterisque 
prineipibus  ac  exercitibun  univorsis  annitentibus , 
oliristianiteti  lu  triduo  deditioiic  ouncessit  Itetpto 
supra  tria  prat^idiariorum  miliia,  relictls  60.  majori- 
bus  tonnentis,  ejecte.  Moscheae,  quac  140.  anui.s  hu- 
perstitiuni  Macbumeticae  parebont,  b hostiam  imma- 
culato  Agno  cessere.  Inque  ratUedra,  licet  ruderibus 
abominabili,  sacello  mbilominus  sîngulari,  ot  maxime 
ex  antiqoo  omato,  immagineque  Ajinuntiatee  Vii^. 
Beatniae  iutacte  sacro,  licet  cadem  superstitione  pro- 
fane ac  poUuto,  primum  tremendmn  sacribeium  Deo 
nostro  in  solemuitate  SS.  Simonis  et  Judae  Apoeto- 
lorum  oblatum  ad  limina  SS.  Apostolorum  omni 
neratioue  fero.  Uiterins  proeequi  victoriam  votant 
frequeutissimi  a contagione  morbi , quibus  media 
fere  pars  exorcitus,  major  equorum  cecidit,  imbribus 
multorum  bfestissimis,  vetat  annonae  pennria  loco- 
rumque  solitude,  vetat  hyoms  immiuens  et  primivo- 
ris  cura,  quam  a Sanctitate  vesira  band  uegligeiidam 
credimus,  imu  conHdinius  pateruae  ejus  bemgniteti 
non  sauciorum  tantum  et  {amelieorum,  sed  universi 


oxhatisti  regui  niei  babituram  rationem;  nec  omis- 
suram,  qub  belytam  rempnblicam  Vountam,  Sanctee 
Sedis  antemurale,  totquc  victoriia  claram  ac  Ûttoma- 
nia  considerabilem,  iroo  formidabUem,  ad  societatem 
belli  suaque  rocuperauda  iuclbet  Caeteris  demom 
ebristionis  prbeipibus  classem  in  Archipelagum,  imo 
Propontidem  mittere  persuadeat,  qua  scmdatur  b par 
tes  Asia;  Cuustantiuopolis  vero,  ubi  jam  satis  trepida- 
tur,  famé  non  terroatur  tantum,  sed  ad  revolutiunem 
cogatur,  cm  Pontus  Ruximm  auuoua  baud  suffîciet; 
utquc  a Coaocia  Zaporoviensibns  impediatur.  Prae- 
cipuo  si  Cxari  Mosebomm  aaoramenti  juriajunmdi 
momorcs  ad  societatem  arraorum  Polonia  deett  pus- 
sent, iidemque  Zaporovienses  impedire  uulint  suasu 
ot  autburitate  Sanctitatis  vestrae  muti,  patema  eliam 
apud  inoltedieutes  filios  non  dubitandum  valitura, 
dummudu  eosdom  hoc  uotnine  comptdJare  rbristiaui- 
que  offîcii  monero  diguaretur.  Pulsandum  etiam  vo- 
tis  patoruis  ebristiunum  pectus  Ubristiamssiint.  cique 
remoustraudum  adosse  tempus,  quo  hvWo  iste  ro- 
guurum  Kurupa  peltatur,  et  in  cubile  principü  sui 
redeat,  corona  Orientis  victori  reLicta,  majori  frnetn, 
quam  in  Algerenses  touanti.  Nec  praetereundus  rei 
Persarum , quom  tertio  iutra  bosce  Uinos  meues 
literis  soUiritemus,  ut  m^res  et  posteroa  suus  co- 
gitet,  ereptamque  Babiloniom  repeterc  audeat,  perasa- 
sioiiem  hauc  ebristianis  in  Ulo  reguo  agentibiu  Sa»- 
cütete  vestra  jubento.  Meanun  vero  quod  erit  par- 
tinm,  conbdat  Sanctitas  vestra,  quod  niltü  unqoem 
desiderabitnr,  duni  integram  vitem  et  sangubem 
vindicandae  cliristianiteti  sacratam  cupio,  ut  runÎMia 
temporalibus  vitem  aetemam  mercar  benedictione  pa- 
toima  Sanctitatis  vestrae  modiaute.  Cujas  beaton  pe- 
des  iterum  filiali  veneror  osculo.  Dabantur  in  net 
Striguuii  die  28.  menais  Octobris  anno  Dül  1683. 

Fjtualcm  Soactitotia  V«otnu9 

Obe-UcnOHiiiiu  Sliui 
JOXKNES  ttlX  POLOICTAI. 

8kuh,  il  Novmtiris  lOiBL 

Sanctissime  ac  Boatissime  Pater, 

Dite  Düe  Cleutentissime. 

Post  oscula  beatorum  pedum  Sanetitatis  vestrae, 
mei  regnorumque  meomm  humillimain  commendatio- 
nem.  Nec  tam  profundo  autumno,  jamque  rigtdo 
atque  coinplura  oxerente  incommoda  cœlo,  benedi- 
ctio  Sanctitatis  vestrae  cessare  facit  praelia  Domini. 
Jam  ab  assisteutia  serciiissimi  ducis  Lotbaringiae, 
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excrcituque  Cscflarieno  ad  «tativa  lijltenm  cuaverao, 
Keju&ctis  et  segrcgatis  copii»  niei»  ad  aimilia  aU* 
tiva  tendeutibus,  in  tractu  itiuen»  pauliüum  iicet 
dévia  porrcxerat  ^ arx,  smt  potiu»  cmta»  Secinum 
nuDcnpata,  paasus  conimeatuum  ex  Agria,  ac  per 
conacquens  Buda  ad  Vyvarinuin  pmeeipuu»,  monsio* 
nihus  atque  domibu»  pracatautioribu»  quani  Strigo* 
itiom  referta»  biais  mosebeis  duubusque  mtllibus 
populi  Turcici  infecta,  pariete  quercino  praealto,  va- 
lidissimu,  post  fosaa  notabilis  profunditatis  nirsu» 
pariete  quercino,  tandem  muro  tormentiâ4|ue  majo* 
ribus  TÎginti  muuita,  praesidio  ex  Spabi»  et  Jauit- 
xerifl  mille  duceuturum  hotniuum  eomposito,  re  pa- 
bularia,  aunonaria  atque  tormentaria  suflicienter  pro' 
visa.  Itaque  non  potui  animutn  et  studium  meum 
vindicandae  rei  christianao  sacratnm  continere,  quiu 
ad  memoratum  iocum  deflexissein , polluta  templa  evei^ 
saaque  aras  immacuiato  restituturu»  sacrificio.  Kt 
profecto  aatitit  omnipotentis  l)ci  gratin,  spatio  aliquot 
iiorarum  dictum  fortalitiura  expugnavi,  misère  po- 
tentibus  vitam  indulsi,  rivitatemque  defensionis  bo> 
nae,  atque  opportun!  iuter  Vjvarinum  et  Agriam 
commcaluum  impedimenti  capaeissimain  Caesariaiio 
fortificaDdam  intiiaavi  pracsjdio.  Hacc  vero  non  alio 
fine  Sanctitati  vostrao  denuniiauda  preesmno,  quam 
ut  summo  Deo  pn>  tôt  faiitisque  praesentis  anni  con* 
tra  christiani  uominis  bustes  succesMÎbus  infioila» 
gratiaa  universa  concipiat  ebristianita»,  fuUirique  ve- 
rts tempestive  praebabeat  meditationem , quoinodo 
partac  parataeque  (prout  id  ftisius  aiiterioribtis  meis 
insinuavi)  incuinbendum  ait  felicitati,  incrementaque 
rei  ebristiauae  proferantur  in  majus.  Quod  dum  tu* 
ties  ac  loties  .Sanctitati  vcstrac,  ipsa  feliciuin  eveu- 
tuum  dictante  et  urgente  occasione,  expono,  pieta- 
tem  ipsius,  teneritndinom,  amomm  in  res  christianas 
bliali  obsecro  aifectu,  ne  belli  Turcici,  quod  hodic 
in  ditionibiis  Cacsanauis  geritur,  meo  vero  regno  prae 
foribns  adest,  soplatur  meditatio;  sed  pntius  suinma 
et  praecipua  ejusdem  bal>eatur  cura,  fessique  mei 
exorcitua,  attriti,  cxbaiisti  ac  notahilitor  doperditi 
intiinam  ex  bonitatc  putema  habeat  rationem, 
modo  re6ciattir.  sitque  par  laboribn»  imminentis  ve- 
rts. Quonjtn  efToctiiin  profundo  expcctans  desiilerio, 
optimsm  Sanctitati  vostrae  valetudincm,  ac  prospe- 
nini  rei  ebristianae  sanctaeque  Hcclesiae  regimeu  ex 
animu  voveo.  Dabantur  Secini  die  11.  menais  Nr»- 
vembris  aiiuu  Uni  1G83.  Kegni  mei  attun  XI. 

KjuitJem  SsnrdtAtia  Vestrao 

ObcOtrutiMiDwi  ttiui 

JuxNNB»  Ukx  Polumar. 

P.  S.  Dtio  alia  fortalitia  St'cino  propinqua,  Hol- 
lüku  et  Bujak  nuncupata.  qnamprimum  resciveniut 
de  capta  civitate  SecioeuHi,  tniscrunt  ad  me  cum 
submissione  deditionis,  nitroque  cesscrunt  loris.  Ha- 
bitis  itaque  metnoratis  furtalltii».  non  modo  stringi, 
sed  ad  conditiono!!  cogi  potest  Vyvarinuni,  qui  locus 
fere  jani  tutliis  ex  bac  parte  Danubii  est  considera- 
bîlis  sub  Turcico  praesidiu  : nam  reliqiios  omne» 
praoseuti  adlitic  tempnrc  recepissemus , si  cocltim 

Dm4M.  Iliit  il*  Rusak. 


ciementiorem,  vel  sullem  extra  tempestates  induisis- 
set  auram. 

Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Joanui  Régi  Po- 
loniae  Ulustiis. 

RuhaI.  C.  SvvMnb.  ItKL 

iNîfOCBSm’B  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fib  nosti^r  etc.  Ktsi  de  re- 
portata  a Majestate  tua  aptid  Strigonium  nova  ac  in- 
signi  de  barbari»,  a te  paulu  ante  in  fitgam  convcniis. 
Victoria  jucuudissimum  pustn^ini»  bisre  diebu»  imu- 
iiuin  accepimus:  gratum  tameii,  supra  quant  explîrare 
possunms , aecidit  nobis  ox  tuis  id  ipsum  ad  nos 
literi»  luculentius , ac  siibjocta  prc»pmm>dum  oculis 
ra4*toruin  sérié  cognoscere.  Kt  quidem  perpensis  omui- 
bus,  qiiac  indefessa  cuujttaniia  et  prodigo  nimis  tuau 
ipsius  salutis  coutemptu  adversus  formidatos  univer- 
»is  late  gentibus  hostes  strenue  hactemiH  egisti,  fir- 
mam  in  spem  adduoimur,  fore,  ut  ntbil  tant  arduum 
evenire  tibi  imjmsfemm  valeat,  quod  vol  invictus 
animus  tuu»  a^redi,  vel  virtus  perbeere  nequeat. 
Fortitiidiui  itaque  tuae  iterum  iterumqiie  plaudente», 
ebristianae  reipublicae,  a<l  eujiis  praesidium  iiatus  es- 
se videris,  indcficientein  victoriarum  segelem,  duce 
te,  auspicamur,  uibü  oorum,  quantum  in  nobis  erit, 
praetermissuri,  quae  ad  incjytos  cunatus  tuos  juvan- 
dos,  atque  ad  summum  gloriae  fastigium  proveben- 
dos  condueere  pusse  oxistimabimus.  Majestati  inté- 
rim tuae  apostolicam  licnedirtiouom  amantissime  im- 
perlitimr.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majoreui 
«tib  amiulo  piacatoris  die  6.  Novembris  16H3.  Pou- 
tibeatus  nostri  auno  œtavo. 

CarÎKsimu  in  Cbristo  fiiio  oostru  Joanui  Rcgi  Po- 
louiae  lUustri. 

KrlIUI,  II.  NoTftBb.  nXt. 

ix.NocByrius  PP.  XI. 

(’arissime  in  Cbristo  61i  uoster  etc.  Insignis  de 
Strignnio  auspiriis  iuiprimi»  Majestatis  tuae  expugtta- 
lo  Victoria,  ad  uovum  immortaJium  laiidum  oeusum 
iiiclylo  nomini  ttio  tribuenduin.  vcbeœcnter  nus  pn>- 
vwat;  prola*  eniin  inteliigjnius,  numquam  »mtis  corn- 
mendari  poss<>  zeium  ilium,  quo  te  regiamque  sur- 
tem  ebristianae  reipublicae  et  catbolieae  rcligionis 
incrementi»  devovisti.  .Solidam  vero  bine  iu  spem 
voitiinu.s,  fore,  ut  in  «uscepto  praeclaro  et  vera  glo- 
ritt  foeto  instituto  cuustanter  permanea»,  eximiisque 
laboribns  tuis  perpetuum  non  semel  bnstium  debeU 
latnrum  excidium,  meteiii  constituas.  Ad  nostra  nu- 
tem  omniiimquo  fidelium  vota  implenda,  propitimn 
usque  faventeinque  lK>mimim  exercitinim  Majestati 
tuae  precamur,  abjue  ajawtolicani  bcnedictioncin  a- 
inautissime  inipoilimur.  Datum  Romae  apud  S.  Ma- 
riam Majorcm  sub  anmilo  pisealoris  dio  II  Xoveiu- 
bris  l(W:i.  Poutifiratus  nostri  anno  octavo. 

Carissiinu  iu  Cbrisbi  filio  nostrr)  Joanni  Puluuiae 
Régi  lllnstri. 

Innocbktius  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  6li  rioster,  salutem  etc 

'Si 
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Ex  literis,  qiias  accepte  de  Strigouü  expuguatiouo 
Duntio  ad  Majeatateni  tuam  dedimoa,  jam  te  cogno- 
viaae  arliitrainur,  quam  iogenti  pro  tam  fcUci  suc* 
ceaaii  perfusi  in  Domino  fuoriwua  gaudio,  et  quam 
tinnain  post  excrcitmim  Deum  pro  uiterioribus  ad- 
verâua  iimnanissimum  hostein  chriatianorum  armo- 
mui  progresâibua  in  perspecta,  totque  îllustribus 
comprobata  documentig  fortitudiue  tua  epem  repo- 
suerimua.  In  bao  autom  ronim  prospore  gereada- 
rum  fiducia  magia  utiam  magit;que  nos  conbrmarunt 
extmii,  et  ad  excelsa  omnia  pro  obristianae  reipn- 
blicae  aiiiplificatione  aggredienda  parati  animi  seu- 
sus,  quos  occasione  memoratae  expugnationis  uobis 
oxposuisti;  neque  eiiini  dubîtamua,  quin  tanti  regis 
auspieiis  victoriis  victoriae  et  triumpbis  surcedaut 
triumphi.  QuoJ  attinet  ad  JJromuvûndan)  christiano- 


nim  principum  in  communi  causa  aocietatem,  de 
qua  accuratc  ad  nos  scripsisti,  cum  baec  ab  ipso 
nostri  pontiHcatus  exordio,  ac  praccipne  post  pacem 
Nnvioniagensem  [>orpetuiim  pastoralis  solicitudinis 
nostræ  votum  ac  iiegotium  fuerit,  pro  comperto  ba- 
bere  poteris,  multo  magis  in  præsens  nobis  curdi 
futiuam,  secundis  faustisque  crentibus,  satis  per  se 
ad  praeclararum  maximarumque  pracludium  utUlta- 
tum  expeditionem  oapesHondam , oosdem  ebrisUa- 
noft  principes  incitanlibus.  Majestati  intérim  tuae 
novam  in  di^  immortaii  gloriae  accesaiouem  auspi- 
camur,  ac  apüstob(*am  beuedictionem  amantissime 
impertimur. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  aouulo  pi- 
sratoris  die  xi.  Dccemb.  1G83.  Pontibeatus  nostri 
auno  octavo. 


exem 


LAfjpoId  I.  inrormp  ik  sun  tuur  Innoceni  XL  de  U prifi«^  de 
à s’onir  à Ini  et  au  roi  de  Pnlt>|fne  cunlre  le*  Tare*; 
ses  ambarnwieon  k U o»ur  de  Mofiruu  à ce 

(LiU.  prionpiua  vol.  )1C.  f.  204  Pl 

Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Domino  Innorcntio 
Uudeciuu  Divins  providentiu  sanctae  HiJinatiue  ac 
uuivonialia  Ecclesiac  Suninio  Pontibei,  Domiuo  Ke- 
voreudiasimo. 

LibcM)  OD.  Otuiri»  liMJ. 

Bcatissime  in  Cbristo  pater,  domine  roverendis- 
sime , post  officiosissimam  commendationem  ftlialis 
übsei^autiae  coBÜmmm  incremenium.  Qood  spondc- 
bat  Sanctitas  vestra  armis  nostris  adversus  barlia- 
baroB  cocleste  auxilium  et  fcvorenj,  luculento  mrsus 
argumento  experimur.  Strigonium  enim  fortiasimum 
et  non  uua  christiauorum  clade  nobibtatum  muni- 
mentum,  paueorum  dierum  oppugnatione  iu  angu- 
stias  a p^itatu  nostro  redactum , a trepido  boste 
nobis  deditum,  rolictaque  auuonae  et  iustnimenti 
belliei  egregia  vis  cat;  quemadmodum  uberius  a re- 
vercudiasimo  domino  cardinale  Pio  ut  inteUigere  di- 
giietur,  Sanctitatem  vestram  rogamus.  Nam  filialis 
observantiae  semper  momores  illico  Sanctitati  ve- 
ntrue banc  recoutem  fortunam  merito  aignificamus, 
qu«Ml  eidem  maxiniam  illius  partem  acceptam  fera- 
muK.  PosUpiam  enim  do  concesso  nobis  iterum  bo- 
iieBcio  grates  propitio  Numini  agimus,  Sanctitati  ve- 
strae  simul  gratuiamur  de  rccuperata  religionis  catbo- 
Ucao  in  Pannonia  an*e  munitiasima  et  metropolitana 
aode.  Quod  foolix  faustumque  in  alwminandac  su- 
peratitionis  Turcicae  interitum,  et  christianae  fidei 
incremenium,  cedet  in  Sanctitatia  vestrae  aetemam 
uotuiniH  gloriaw,  cujiw  auspiciis  et  arduis  precibus 
buoc  illuatria  adversua  truoulentum  bostem  parta  es- 
se tropboea,  nobiscuin  gratus  nrbis  ebriatianus  agno- 
«cit.  Adoo  Sanctitatem  vestram  ülialis  obsequii  no- 
stri stHUiram  certiorom  reddentes,  eidom  ad  concilian- 
dum  nostris  armis  ulleriorcs  prosperosque  progressus 
laetam  valetudinem,  et  annos  lougacvos  patemique 
erga  nos  auiuil  et  affectus  perennitatem  enixo  slu- 


Ontn  en  tci  prUnt  <l«  vouloir  exhorter  (u  prince*  clirédeas 
il  lui  annonce  en  mdtne  tempe  d'avoir  dt|j&  expédié 
•ujeL  Le  Pape  le  i^Kcite  de  cette  victoire. 

B|>.  laBoefDiU  PP.  XI.  vol.  8.  f.  TJ.) 

dio  exoptamus.  Datum  lâncli  die  trigesima  Octobris 
aniio  milJcsimo  sexrentoaiino  octuagesimo  tertio.  Re- 
gnorum  uostrorum  Romani  vigesimo  sexto,  Huuga- 
rici  vigesimo  nono,  Btdiemici  vero  vjgesimo  octavo. 

8anctitatiK  Vestrat* 

Obveqvaa*  fiUa* 

Lbopolous. 

Beatissimo  in  Cbristo  Patri  Domino  Iimoccntio 
Undecimo  Divina  providentia  sanctae  Romanao  ac 
univcrsalis  Ecclesiae  Summo  Pontifîci,  Domino  Re- 
verendissimo. 

Lncn,  6.  S'avrab.  1683. 

Beatissime  in  Cbristo  pater,  domine  revendis- 
sime , post  üiËciosinsimam  commendationem  filialis 
observantiae  continuum  iucremcuUim.  Quanto  fructu 
in  siiium  Sanctitatis  vestrae  curas  et  soUicitudines 
nostras  depouamus,  furtunati  bodie  coelitus  nobis 
concessi  armorum  adversus  Turcas  progressus  di- 
serte loquuntur.  Debilitatus  attritusque  aliquantisper 
est  barbaru.s  bosüs,  C4Miris  exutua,  exercitiis  soi 
Aore  ac  Strigonio  mulctatus  At  vero,  Beatissime 
Pater,  cum  bydrae  monstro  res  nobis  est,  cujus  trun- 
cata  capila  semper  repullulare  experieutia  doeet. 
Nihil  idcirco  intentatum  relinquimus  et  nobiscum  se- 
renissimus  Polouiac  rex,  ut  partes  nostræ  rolmren- 
tur:  satagttutes  nimirum,  ut  Transylvaniam  et  Da- 
ciam  nobis  adjuiigaimiH;  tum  Cosaci  Zaporovieiises, 
accepte  nostro  stipendio,  Tartaros  in  tuguriis  sais 
aggrediautur.  Persaruiuque  rex  in  vindictam  adver- 
aus  Turcas  exstimuletur.  Praeterea  Moseboviæ  Cza- 
ros,  ebristiani  numiuis  principes,  iu  fuederis  ac  belli 
sucietateiu,  adoruata  dapsib  sumptu  logationc,  pro- 
vocamus.  Praecipue  autem  rebus  deinceps  foolioi- 
ter  gerendis  couducent  visum  est,  si  hosti  undiqua- 
que  læessitn,  subditorum,  qui  maxiino  numéro  ebri- 
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stiani  »uut,  i^efectione  nej^tium  domi  facoA^^re,  et 
ia  iptiuB  viacera  belU  partem  vertere  poaKimus.  Rui 
gereudae  raethodum  rationei«{iie  vestra  Sanctitatt  pa* 
terao  propeDsiüuis  afiectu  ab  revercDdi^sinio  do- 
mino cardiinali  Pio  inteUigere  dignabitur:  coosiliu- 
rum  quippc  aurceasus  ab  auxilio  mahtimu,  et  uuu 
nisi  ab  Sanctitatia  veatrac  autboritate  et  auapicü» 
profîciacitur.  Filiali  proindc  fiducia  eaiidcm  obtoata* 
mur,  velit  caeteroa  Italiae  principea  ac  rettpublicaa 
patemis  exbortatiüiiibuH  invitare,  iit  vetcrca  ar  ro* 
rentes  Ottomanomm  injuriaa  et  quutidianain  pyratU 
ram  ultnri,  tom  adversus  paguoum  et  perpotmiin 
liostem  justum  et  gloriosum  belluni  nmu’  sunmie 
opportiiDum  maaculo  aumaut,  ac  trircmoa  in  claesem 
et  auflpicia  Sauctitatia  veatrac  juugnut.  Propitin,  uti 
speramuB»  in  vota  nostra  Numino,  do  folici  cvoiitu 
liavid  ambigimus;  quin  potius  certo  cunüdimtis,  eue- 
cesuuum  gloriam  Sanctitatem  ventram  nomini  suo 
aetemum  duratiux>  omamentu  einmmdare  pronam, 
quod  fruciu-s  in  Eccloaiao  ac  reipublicae  decue  ac 
aecuritatem  reduudaturi  aint.  Hune  in  tinom  et  eni« 
xo  in  filiale  obsequiutn  studio  Sauctiluti  ventrat^  diu* 
tuniam  valetudinem  iuooneusaain,  et  aniios  Itmgat)- 
vos  exoptaniua.  Datum  Lincii  die  sexta  UiOuaiM  No- 
vembris  auno  Mwnocxxui. 

Saikctiuds  Vrntratt 

riillwt 

lutoruLPta. 


Carissimo  in  Cbristo  filiu  noetro  Leopoldo  Hun- 
gariao  et  Uoheiuiac  liegi  Uluatri,  in  Hoinauu- 
mm  Itijpcratorcm  Electo. 

KniUK,  U.  Novtfsb.  PKl 

Insocbntick  PP.  XI. 

C'arissiine  in  Cbriato  fili  noster  etc.  Benedictio, 
gloria  et  gratianuu  aetîo  ait  Domino  oxonûluum, 
quo  in  castris  Majestatia  tuae  uiilitaute,  vicloriis  vi- 
cluriae  et  triiimpbia  miceoiluiit  trminphi  : sane  poN 
pendentps  comuioda,  quae  ab  expugnato  Strigonio 
iu  cbh.-<ùaDaui  rempublicam  efiuse  redundaut,  divi- 
naui  beneficcutiom  prouU  obscquiia  venoramur,  eU 
domque  pro  aucto  catliolicao  religionia  itnperio  lau- 
des thbtiioiuH  inimurtalcs.  Majeatatis  vero  tuac  crit 
taiiti  Diomenti  propugnaruiuin  diligenter  custodiro, 
sdtluloqiie  curare  , nt  cultus  Dei  vivi , qui  tamdJu 
iude  exulavit,  itorum  ibî  radices  agat,  et  eum  fue> 
uorc  refioresrat.  .\  dilocto  filio  uostro  Carulo  cardi- 
nali  Pii»,  qui  tuas  uobis  liierae  tain  prosperi  oven- 
tus  mmtios  reddidit  et  prosocutus  est,  eeiisus  vi- 
cisiiiin  nostros  uberins  ai'cipies,  carissiine  in  Cbristo 
fili,  cui  apustoUcam  Wnedictiuncm  auiautissiuie  im* 
pertimur. 

Datmn  Romae  apud  S.  Munani  Majoretn  sub 
annulo  pisi'nloris  die  11.  Noverobris  H183.  Ponlifi- 
catus  uostri  auno  octavo. 


exOTir. 


J.  SotWwlii  le  Pa{»p  wm  arrivé*  k Craenvio,  <bi  ««  ft*nM  r/i«>lit!<in  <ie  cuntinuer  U fourre  ot(miiiinm>  de 

■ce  DoqveUea  rictoin*  Mir  ie<  Tereit.  Inooeent  XL  le  félic-tto  de  cea  exploite  et  kit  ooTMe  l'i^pée  et  le  ehepmB  bénite, 
et  k nxMs  d'or  à k retar.  Fooetioa  •ulenneUe  faite  per  ie  «ance  ap<»teiiqae  «u  eetlc  drcoiutaace. 

iLiU.  priaeip.  v«l.  lia  t.  ii,  '<£),  4U  ei  185u  Bp.  Inuorrutii  PP.  XI.  H.  t 32.  42.  Al,  (C  et  7D.  Naatial.  <l(  PutuaU  t«I.  lOI-} 
CaàOoeuB,  Uu  JMuarii  lOSt, 


Beatiflaime  Pater. 

Hoc  demnm  supererat  niibi  in  regrmm  menm 
rednoi,  primo  post  eum  loco,  qui  doriiit  mamoi  mea.s 
ad  praelium,  Sanctitati  vestroe  filiali  profiteri  can- 
dore . id  me  ebnstianosqae  exercitu»  pientisHÎuûs 
maouom  sua  rum  ad  coclum  elevationibus  moi  pri- 
dem  debuiflse,  qood  olim  Amalecbitarum  victor  suo 
coram  Dec  debnit  intercessori.  Tuae  igitur  pietatis 
et  BolUcitudinis  pontificiac  est  opus,  Pater  Intatissi* 
me,  qnidquid  in  nobis  dextera  liomini  fccit  virtutia, 
tuae  liberâUtatia  proventus.  Quod  etai  Hgidior  aeris 
texnpenes,  altemaeque  quietis  ueeessitas  christianos 
compOHUcrit  exercitus,  nondum  tamen  cnntiniît  Co- 
raticus  stipendiariorum  Sanctitati  vestrac  armorum 
rlangor,  qui  illaa  etiam  Daniihii  undss,  quibus  se  in 
Pontuin  exonérât,  per  Bialogrodenaium  Tartanirum 
excidia  barbarieu  Imeusquc  tingit  cruorc.  Sed  baec, 
quae  hacientis  aida  sunt,  primitias  tantummodo  eo- 
ruin  esse  augurer,  quae  subseeuture,  auspice  Doo. 
ex  succrescente  liberalitate  Sanctitatis  vestme  non 
dubiU>,  ubi  Sanirtitatis  ve.*itrae  inter  praesentes,  <|iiae 
se  ofierunt  opportunitato» , incolumitatom  pientissi- 
marumque  resolutiomim  ejus  finnitudiuem  rum  eo, 


quem  pro  gloria  Del  et  sainte  popolomm  consorvaii* 
da  minime  m tue  topcacere  seutio,  ardore  divinae 
pbcQorit  in  multos  aimus  roDAerrare  baDita4i.  Kacc 
duin  Sanctitati  veairae  de  anteactis  scribo,  ita  accipi 
ab  eatkm  reverenter  experte  ; quod  iu  iis  non  po- 
stremara  rationeni  baberi  cupiain  -lereniasimi  Bava- 
riao  ülectortt,  cujus  persoualis  ad  Viennam  et  odStri- 
gomum  praesentia.  suppoditatus  equestris  pedestri«> 
que  exorcituR,  exùniam  memorati  principû  iu  Deurn 
pietateni,  in  orbem  cbristianuin  amorem,  erga  Saneti* 
tatem  vestram  filialem  nbservautiam  loqunntur,  et 
illud  gloriae  pondus,  quod  ebristianis  debetur  atbletis, 
abunde  roereiitur.  Rcliqua  tain  por  illustrissimum  car- 
dinalcm  protectorem  et  revwuin  nuntium,  quam  ve- 
neralulem  aldiatem  DOnbulf  filiali  confidentia  Saucti* 
tati  vftstnie  roverentissime  expositurus,  post  oaruU 
lieutorum  ejus  pedum  me  regnnmquc  meuin  pater 
use  Sanctitati»  restrae  vnnerahuüdus  submiflo  bene- 
dictioni  veiuti 

Datum  Craeoviae  15.  Janmirn  Îft84. 

SaiictHnltK  Vontrse 

l)I.r<Jictil)iuin><i«  Ali«» 

(Lin.  toiU»«T,)  JoANXItH  Rax  P0I.OMA8. 

33* 


Digilized  by  Google 


260  


CucoTUB,  30.  Juttu'ii  lOM. 

SanctiKi^ime  ac  Beatissiuie  in  Christo  Pak'r, 

Due  Due  Ciementisi^imo. 

l’o»t  oscula  1>oatorum  pi^duiii  Sanctitatin  vcstrac, 
mci  regnorumijue  ineonim  huinillimaai  coimncitda* 
tiouetu.  Rd  îtcrum  fccit  uûbîa  Diagua,  ^ui  potcua  est, 
et  sanctum  nouieii  ojua:  quae  Sauctitati  Testræ  oum- 
inunicarti  et  censui  pro  filial!  amure»  et  debui  pro 
fervcntiasiiiio  eo  defeudendae  christiaDÎtatis  zelo,  quem 
iu  Sanctitatc  vcatra  chrisUanuâ  veueratur  urbia.  lia- 
bui  aliquot  aute  dius  paruiu  laeta  nuDtia  de  coii> 
fiietu  exercitus  mci  (Joeatici  cum  Turcia  et  Tartaria: 
quibus  D\mc  laetiura  et  certiora  suporvcuerc.  Triduo 
illud  duravit  praolium,  dooec  ud  famusum  Trajani 
pagum  perrentuin  est:  gradivo  enim  Marte  res  age- 
batur.  Ubi  Zaporoviciisioin  ductor  cum  parte  cquita* 
tus  a corporo  militiac  scjunctus  (eo  quod  Turcac 
et  Tartari,  usitata  pt  inultuni  damiiosa  artc,  grreges 
boYum  et  cquormu  ante  se  agubautj  receptui  versus 
.lassios  aliquot  iude  bons  cancre  coactus:  pedestre 
Cosacurum  robur  cum  altéra  equitum  parte  stato* 
riam  elegit  p\iguam,  odcoque  fortiter  diiiiicavlt,  ut 
accepta  bostis  cladc  rccedero  et  vias  suas  abirc 
compulsuH  fucrit.  liacc  ab  una  parte  resideutiae  psk> 
latiualis  gesta:  ab  altéra  vero  palatinus  Dura  raUis 
Polonum  equitatum,  Zaporovicnscs  comitatum,  siuo 
praestdio  iu  rcsidentia  rolictuui  Stppbanum  Potni  pa* 
latinum  meuiii  aggredi,  et  opprimerc  eouteudebat, 
cuiJi  Petru  palatiuus  equitatum  ineum,  praefecto  meu 
milite  veterano  Dcmidccbi,  in  occursum  adveutautis 
bostis  roitteret:  qui  primo  cum  aula  palaiiui  Dura 
cougressus,  eandem  prufligavit;  ot  de  ipso  palatino 
cdüctus,  quo  iu  loco  cum  Tartaris  ageret,  codem  im- 
petu  bunc  quoque  aggressus  vicit;  imo  et  cepit  cum 
Trausalpinae  Moldaviao  primuribus.  Sic  in  mauus 
mcas  veuit  Duca  palatinus,  claritudiiic  uominis,  cou* 
fideutiu  Turcarum,  et  opibus  vir  couspicuus:  quem 
jam  intra  fines  regni  mei  tenco.  Sic  Petru  (Pctrjr> 
czaiko)  palatiuus  (qui  ad  Cbocimum  imper  partibus 
mcia  acccasorat,  et  bue  usque  partim  in  bonis  uion- 
sac  meae  regiae,  partim  rcipublicae  impeusis  aleba> 
tur},  sublato  tum  poteati  aemulo,  firuiatus.  Par  suc- 
cessus  et  ille  memorandus,  quo  erumpentes  Uuguurmu 
nustrates  cladcm  obsessoribus  Toküliauis  intulerunt 
non  iiiodicam.  Hacc  inter  aficruntur  mibi  nuntia 
certissima,  iteratisque  vicibus  coufirmata,  Vessirio 
jussu  Sultan!  primo  iusignia  imperii,  sigilluui  et  ve* 
xilluiu  adoinptum»  tandem  et  vita:  in  foro,  spectaute 
populo,  die  Dotuiuico  natal!  sacra  sufiectus  ei  Kara 
Ibrahim  Passa,  bomo  notac  ferociae,  otbeium  ante- 
bac  Kaiinabaui  gérons.  Futuri  belli  Serasebierus 
seu  supremus  belli  pracfectus  deuoiniuaius  est  Kai- 
muliauus  Bisantmus,  uunc  Sylistrieusis  Passa,  illius 
Visirii,  qui  Candiom  cepit,  frater  gemianus.  llalieo 
insuper  a priucijw  Transylvauiao  crebra  Uterarum 
commercia:  qui  utique  propcnsissimuiu  animum  suum 
iu  rern  ebristanam  tain  abundc  testatur,  ut  uefas  sit 
de  iugenuitate  ejus  et  geutîs  suae  dubitare;  quain 
priiuum  viderit  securc  id  praestari  posse.  Et  Kaeo 
sunt,  de  quibus  Sauctitatem  vestrani  reddoro  certio- 


rem  reverenter  voluî  divinam  venerans  providentiam, 
quod  eonsUiis  armisquo  mois  propitiari  dignatur.  In 
rcliquo  Sanctitatis  vestrae  longaevam  valctndincm, 
prosperrimumque  tmiversalis  ecclesiae  regimen  fibali 
apprecor  cultu.  Dabautur  Cracoviae  die  30.  mensis 
Januarü  amio  Dfii  1084. 

HsuctitatiH  V^trae 

OIiedicniiaBimuB  fitlni 
JOAKNSS  RbX  PuLONUK. 

CucoTUK,  37.  PvbnMrti  10S4 

Sanctissime  ac  Beotissime  in  Christo  Pater, 

Due  Duo  Clomeutissime. 

Post  oscula  beatorum  pedum,  ac  mei  regno- 
rumque  meonim  fîlialem  cummeudationem.  Aemulor 
ego  pari  desiderio  ferventissimum  SanctitatiB  vostrae 
zelum,  quem  ante  oculos  pouit  reverondissinms  ar- 
chicpiscopus  Rphosiiius  Sanctitatis  vestrao  nuotius, 
ut  quampriumm  per  lempus  Ucuorît,  cum  exercitibus 
mois  moveam  contra  hosteoi  ; sed  ut  id  excquar, 
iiecessaria  mibi  est  liberalis  Saoctitatis  vestrac  gra- 
tia,  ut  quae  dedit  velle,  det  et  posse.  Mei  excrcitus 
ita  per  mortes,  non  ab  boste,  sed  ab  incommoditate 
et  acris  rontrarictatc,  ita  diminuti  sunt,  ut  fere  in- 
tègre novos  couscribere  debcain.  Contnbutiones  pu- 
blicae  somper  satis  tenues,  modo  tam  lente  exigun- 
tur,  ut  pro  certo  babeam,  ex  iis  uullum  sulisidiuin 
üpportuno  provonire  posso  pro  militum  collectioue, 
ot  cquurum  ingenti  numéro  amissorum  reparatiunc. 
Itaque  iu  bis  rerum  et  temporis  augustiis  ad  San- 
ctitatein  vestram  filial!  fiducia  recuno,  eandem  enixe 
rogans,  ut  pro  paterna  et  apostobea,  quam  semper 
babuit,  rerum  iiostrarum  et  totius  ebristianitatis  cura, 
ita  dispouere  et  mandarc  dignetur,  ut  auticipative 
ex  decimis  hic  Iiabeantur  pro  belli  nocessitatibus 
saltim  duernta  taleroioun  imperialium  miUia , quo 
subsidio  et  praefatao  coUectioni  aliisque  necessa- 
riis  provisionibus  in  parte  pro  anno  praosenti  satis 
provisum  foro  judico.  Optarem  banc  summam  hic 
quam  citissime  haberi,  ut  adveniente  mense  Majo 
püssim  iu  earnpum  cum  exercitu  progredi,  recupe- 
raturus  Camenecum,  quod  si  Deus  dederit,  movcbo 
postea,  quo  major  christianitatis  utilitas  vocabit,  spe- 
raus  omiiia  Doi  anxilio  et  Sanctitatis  vestrac  liene- 
dictione,  quam  pro  me  et  meis  exercitibus  humillime 
imploro,  (cliciter  eveutura.  Venerabilis  abbas  Donhoff, 
meus  apud  Sanctitatem  vestram  ablegatus  extraor- 
dinaritis,  mentem  mcain  uberius  cxplicabit,  quem  pro- 
pterea  clementer  audiri  rogo.  Intérim  longaevum  or- 
bis  ebristiani  regimen  Sanctitati  vestrae  aniniitus 
exopto.  Dabautur  Cracoviae  die  27.  mensis  Febniarii 
annu  Dûi  l(î84.  Kogui  vero  mei  anno  X. 

KsnrtitAtJO  Veatrae 

UbcUientiMtau*  filiui 
JOAKNBS  RbX  PuLUNIAS. 

15.  Joiii  \tHi. 

Sanctissime  ac  Boarissime  Pater 
Due  Dûe  Clementisaime. 

Post  oscula  beatorum  pedum  Sanctitatis  vestrac. 
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mei  regnorumque  mcoram  fîlialem  cnmmc'ndatiouein. 
Feltoes  rhrbtianorum  annotoun  evcntua  co  libcntius 
ad  Saoctitatiâ  vesttrac  pedcH  def<?ro,  quo  magi^  com- 
pertum  habr^o,  piis  oju«doin  votja  ot  subtddiia 
adschbendos.  Cutu  itaqiic,  Deu  favcntc,  recente»  no- 
Btrorum  militum  non  longe  a Cameneco  congressus 
proHpcre  succosscrint,  prae^^eutibus  illorum  aeriem 
Sauetitati  veatrac  indilatc  cxp^nendam  cenmii,  ut 
graves  ejusdetn  pro  rc  christiana  ctiras  fausti  hi  buc- 
cessus  leviores  reddaut,  augcaniquc  patomnot  San* 
etitatis  vestrae  erga  me  mcumque  rcgnum  amorom. 

Thcsaurarius  curiae  nostrae,  tribus  circitor  oqui- 
tum  niillibus  pracfectus,  die  7.  curreiitlB  ex  viciuia 
Treinbouliae  castra  movit  versus  Zwanecium , parvi 
momenti  oppidum»  exigoa  arcc  munitum,  in  ripa 
Tyrac  flumiuis  in  PcsloUa,  dunbus  a Cameneco  mi* 
liaribus  situm,  in  conspeetu  fera  anris  Cliocimeusis, 
celcberrimi  in  Valacbia  a tnagnis  pugnia  virtnriis- 
qiie  loci.  Prima  ejnsdem  tbesaurarii  Intcntio  crat 
claiiderc  Tyrae  transitum  Hussaiino  Fassao,  qui,  j«- 
beute  Solymano  supremo  boc  auno  contra  nus  anno- 
rum  duce  a )*orta  destinato,  anuonnin  caeterasque 
bellitras  provisiuues  a partibiis  Danubii  forebat.  Altéra 
a inotu  castronim  die,  octava  scilicet  meusig,  cuin 
prope  oppidum  Skala  transiret,  plurcs  rustici  ad  ip- 
sum adducti  reforunt,  Caima<*an  sivo  praefecU  Cume- 
uccensiB  vicarium  Hussaimo  obviant  niissum,  Came* 
necum  rediisse  cum  annona  aliiaque  provisiunibuH; 
aed  paulo  post  ab  homino  noctc  praecedeoti  in  ipsis 
Cameneei  moenibus  capto  veriua  didicit,  a praefatis 
ruaticis  falsa  narrari.  Celeriori  itaque  paasu  movens, 
processit  ad  vicum  Hyuram,  episcopi  Camcneccnsis 
iocuro,  uno  a Skala,  tribua  a Camcncco  milliaribus, 
ubi  dum  per  angustum  aylvae  tramitem  paulo  len* 
tius  incedit,  prier  excrcitua  pars,  quae  cura  aliquot 
Cusacomm  tunnis  binisque  tormeutis  campestribus 
sylvæ  angnstiaa  evaserat,  duo  miUia  Turranim  con* 
spexit,  qui  feroci  impetu  contra  ncistroa  statim  ir- 
roemnt.  Ad  «ubitum  armorom  strepitum  curiao  Ükv 
saurariua,  itincris  ditficultatibua  in  sylva  adbuc  im- 
peditua,  citius  proceBait,ot  a caprivo  homine  accepit, 
adesae  et  pugnam  incepisse,  Kibain  et  Hussaimum 
sex  circitcp  millibus  bominum  forlca  Jazloverio  an- 
uonae  bominumqne  Bttppctias  laturos.  Kst  Jazlove* 
cium  una  ex  quatuor  areibus,  quas  Turcae  rctinont 
in  Podolia;  alias  coim  ex  Ukraîna  penitus  pulsi.  Haec 
iuior  nuntiat  tbesaurario  curiae,  validatn  Turcarum 
Scytbanimque  niaiimn  posteriorem  exercitus  nostri 
partem  et  impedimenUi  in  sylva  aggrodi  ausani,  a 
nostris  fortiter  rcpulsam.  Tandem  Bujtcratis  viae  a^'l* 
vaeque  angustiis,  noster  exercitiis  iu  a(>ertum  cani- 
pum  processit,  ubi  Turcarum  Scytltarumque  copia» 
a tergo  provisioncs  Jazlovccium  ferendas  babentea, 
pugnao  paratas  invenit . I<evibus  primo  vexationihns 
res  coepta,  postmoduui  Turcae  valido  impetu  in  no- 
stros  irruerunt;  sed  borum  virtute  tertio  repulsi.  jus* 
serunt  sexcontOB  circ.iter  Semenos  aive  desultorios 
peditoB  pugnare,  qui  a Coaacis  et  desultoriis  nostris 
fracti,  locnni  dedero  cquitatui  nostM  imunpendi 
in  modios  bustes,  qui  suorum  ducuin  minis  tertio 


pugnam  renovare  tentantes,  taiidem  nostromm  vir- 
tnt)  impares,  apertm>  fugae  sese  conimiserunt,  nostris 
illoB  a tergo  usque  ad  Cameneei  conspectum  premen- 
tibus.  Cac^uruiD  bostium  numerus  ad  mille  ducentos 
censetnr,  captivomnt  ad  trecontos,  quos  inter  très 
numerantur  tribunî,  et  unus  ex  aiipremi  Visirii  fa* 
miliaribus  ad  praefoeti  Cameuecensis  latus  constitu- 
tus  explorator,  sed  bic  tara  graviter  vulnoratus,  ut 
vix  raortem  cvailere  posso  cri*datur. 

Hostium  impedimenta  oinnia,  cumisqtie  aiino- 
nao  et  bellici  apparatus  cum  magna  bovum  copia 
in  manus  nostras  venere.  Implevit  bac  occasiotte  cu- 
riae  nostrae  thesaurarius  experti  ducis  partes,  mîli- 
tes(}ue  Qustri  vcliiti  piigtiis  rictoriistjuc  assueti  egre* 
giam  navanmt  operani.  Felix  tamen  rei  eventus 
Ik'o  exercitumn  Domino  tribuendus,  qui  gnudium  no* 
strum  impluro  dignatus  est,  dum  ipsamet  die,  qiia 
haec  ex  Podolia  uuutiautur,  accipimus  fortunatos  Cac- 
sarei  exercitus  apud  Vairiam  progressus,  pro  quibiis 
oiimihuB  Bulcmniter  decantato  gratiamra  hynmo,  di* 
viuam  opem  imploravimus,  ut  felicioribus  iudies  suc* 
cossibits  sacri  ftvoderiB  anna  ubi«juc  prosperarc  volit. 

Haec  Buut,  Heatissinie  Pater,  iiigeutium  Victoria- 
mro  pracludia,  quibus  Deus  optimiis  maximus  con- 
tra borWros  hostes  me  mcosque  exercitus  invitât 
et  allicit  ; ego  proinde  vocaidjs  Dei  nutibus  et  pa- 
toniis  .^anctilutis  vostrue  monitis  obtemperaiis , in 
i|wa  die,  post  festum  S.  Jacobi  Apostoli  ebristiano- 
nim  excrcituiim  contra  iobdelium  phalanges  gloriosi 
defeusoris  et  ducis,  exercitu»  meos  pcrsonaliter  in 
alienain  terram  et  hostes  ducturus,  movere  statui. 
Pignetur  itaejue  SanctîbLs  vestra  mibi  glorioso  buic 
operi  acciiigenti  apustolicam  benedictioncin  paterne 
impi'rtiri,  qui  totus  triurophale  eracis  vexiilura  in 
intimas  bostium  ditiones  ferre,  ibidemque  stabiliro 
eonfidü.  Intérim  vero  Sanctitati  vestrae  longaevos 
et  fau*tOK  in  Rcclesiae  repmine  annns  apprccans, 
cjus4juc  flacros  pedesexosculans,  maneo.  Dat.  Jovarf>- 
vioe  in  Rnssia  dîe  xv.  ineuHÎH  Julii  A.  D.  mdclxxxiv. 
Kjnxit'iii  H«Dctitntis  Vratnui 

UlMslirbùMunaii  flliiM 

JoA.\NBK  RbX  PoUONIAB. 

Carissimo  in  C'bristo  6lin  nustro  Joaimi  Poloniac 
Régi  lllustri. 

Kn«4i,  B.  Jtneftri^  ll>U. 

lNN«>CrSTIUB  PP.  Xï. 

Carissime  in  Christo  fi)i  noster  etc.  Contimiatae 
argumontum  laetitiae  nttiilcrunt  nnbis  literae  Maje* 
statis  tuae.  quilms  de  capta,  nim  in  byb<>rna  ten- 
dercs,  civitate  Serinensi  rertiores  non  fccistî;  magis 
enim  in  dies  in  ea  fiducia  coiiGrmamiir,  quam  in  per- 
Bpecta  virtute  ac  fortitudine  tua  collo<’avimufl , in- 
grmtia  ab  eadem  christianae  reipublirae  romm<Mla 
atque  incremeiita  prorsus  expectantes.  Quao  vero  sit 
de  siippeditandis  tibi  tuis<pic  exercitibuB  ad  streimo 
pergeiiduni  in  magriaiiimo  instituto,  Itella  Domini 
praeliandi  oppurtuuis  subsidiis,  cura  ne  sollicitudo 
nostra,  a vencrabüi  fratro  Opititi  arcbiepiscopo  Kpbo 
sino  fuse  cngnoscet  klajcstas  tua:  cui  lacta  ac  faiista 
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omnia  a Deo  priM^amur,  ati^ue  apoatoliram  i>nuctüeüo> 
ncm  am&ntisaiuie  iiupertimur.  Dattini  Romae  apud 
S.  Fetrum  aub  annulo  piscaU)ria  die  8.  Jauuarii  16H4. 
PoDtificatus  noatri  auuo  octavo. 

Cariaaimo  ia  Cbristo  filio  uoatro  Joaimi  Poloiüac 
Rcgi  lUuatri. 

RoHita.  ■&.  Uarûi  l(K1. 

Inxocbktu'R  PP.  XI. 

Cariasime  in  Christo  fili  noater  etc.  Ra  annt  in 
ebriatianam  rempublicam,  pro  oujua  «alutc,  summum 
pnno  in  discrimen  adducta,  pmtiuae  eecuntati  resii- 
tuenda  tam  umlta,  tamquo  praeclara  invictae  furti* 
tiidinis  ducumenta  odidiati»  Majestatis  tuau  promerita, 
ut  insigne  aliquod  a nobis,  quos  imprimis  adiciunt 
derivata  in  eandem  rempublicam  commoda,  gratae 
voluntatis  testimoniuin  plane  roposcant.  Porspcctae 
itaque  animi  tui  magnitudini  juxta  pracriictomm  me- 
ritorum  dignitatom  respundero  cupieutes,  novos  tibi 
ad  egregia  patranda  facinora  stimuloa  admovero  do- 
crevimus;  neque  eiiim  dubitamus,  quin  oblatum  re* 
rum  fortiter  gorcudamm  argumontum  ingenüs  pretii 
loco  oamm,  quas  bacteuus  operalus  ca,  aia  habiturus. 
XJl  autem  juatam  de  eximie  virtute  tua  expoctatio* 
nom  nostrem  implere  valeas,  pileum  oueomquc  cao> 
lostibus  beuodictionibus  large  ditatus,  quiboa  prae- 
decesaorcs  noatri  Romani  Pontificcs  inclitua  praefatae 
rcipublicac  propuguatores  inaigiurü  consueverunt,  ré- 
gie nos  capiti  tuo,  quod  immortales  laureae  coro- 
naut,  ac  dexterae  triumphali,  in  qua  palmac  perennos 
\irent,  addiximus,  reportandis  a te,  quemadmodum 
jure  merito  do  vi  ac  robore  couailii  et  bracUü  tui 
conâdimus,  tantorum  annunim  accesaiuuo  praesta- 
tioribus  de  comtuuui  boate  victoriia  in  uomine  De- 
mini  oxpreituum  proludontea.  Utrumque  munus  yir- 
tutem  ac  fortituebuem  tuam,  et  existimationem  de 
ea  nostram  luculcntcr  declaraus,  Majeatati  tuoo  tra- 
det  veuorabUia  frater  üpitius  arcbiepiscupua  Epbe- 
siuus,  qui  fosiua  ctiam  propensae  uustrae  erga  te 
oharitatis  sensus  explicabit.  lUud  superest,  ut  decus 
omno  tibi  collatum  in  Doum  refundas,  atquc  ad  ipsius 
Bdom  et  glonam  tam  opportune  temporo  ampliB- 
candam  temet  in  dies  magie  provocarc  conteiidas, 
dum  nos  tibi,  carissime  iii  Cbristo  fili,  eonstantein 
rorum  secundarum  faustîtatem  a supremo  carum  mo- 
dcratorc  impeuse  prccamur,  ac  apostolicam  benedi- 
ctionem  amantissiino  impertimur.  Datum  Romae  apud 
S.  Fotrum  sub  auuulo  pîscatoris  die  25.  Martü  1(>K4. 
Puutificatus  nustri  anuo  octavo. 

Carissimae  in  Cbristo  fiUac  nostrao  Mariae  Casi- 
mirac  Poloniao  Regiuae  lUustri. 

Roiuk,  s.  U«nii  K»t. 

Inxocbxtil's  PP.  XL 

Carissiuia  in  Cbristo  âlia  nostra  etc.  Adeo  pro- 
pensam  ci-ga  Majesttilcm  tuain  ob  oximias  animi  tuî 
dotes  ac  vîrtutes  gerimus  voluntatem,  ut  eam  tibi 
luculento  aliquo  testimonio  deelarare  decrevorimus. 
Qiiamobrcm  aurcaiu  rosam  apostüLicis  beuediotioni- 
bus  praestantem,  non  quao  fluxam  ac  vanam,  quao- 


que  in  bac  laciymarum  valle  egreditur  et  contentur, 
purpuroi  floris  speciem,  sed  quae  solidam  conatan- 
temque  iliiiis,  qua  in  aetema  û^titudine  jnsti  fruon- 
tur,  iudeficieutis  folieitatis  imagiuom  rofert,  tibi  dono 
mittimus.  Perspectac  vicisaim  pictatif  tuae  erit,  to- 
cum  ipsa  haec  reputare,  despectisque  teireetribus, 
vebomeutius  ctiam  eaelestia  concupiscere,  dum  no« 
vencrabili  fratri  Opitio  arebiepisoopo  Epheeino,  qui 
praedictum  singularis  amoria  nostri  pignus  tibi  tra- 
dût,  caetera  roUaqueutes,  Majcatati  tuae  apoatoli- 
cain  benedictionem  amantissime  impertimur.  Datum 
Romae  apud  S.  Petrum  sub  aimulo  piscatoris  die  25. 
Martü  1084.  Pontificatus  nostri  annu  octavo. 

Carissimo  in  Cbristo  filio  nostru  Joanni  Pulouiae 
Régi  lUustri. 

UotUB,  23.  Aprilis  lO&l. 

IXNOCBXTIUS  PP.  Xi. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Cbi  oogni- 
ta  iiobis,  praestaiitibuaquc  jam  documentia  perapecta 
non  esset  eximia  pietas  ac  reUgîo  Majestatis  tuæ. 
eam  vel  maxime  depreheudere  possemus  ex  bteris, 
quas  post  tuum  in  Puloniam  reditum  ad  nos  dedi- 
âti:  in  iis  enim  omnia,  quae  in  suseepta  non  ita 
pridont  ditbcillima  adveraus  îmmanisaimum  christia- 
ni  nomiois  bosteo)  oxpoditione  strenue  oporatus  es, 
in  Ûci  virtutem  ac  dexteram  unies  refundis,  quae- 
sitosque  tibi  tôt  rebus  forriter  ac  praeclarc  gestis 
immortalium  laudum  titulos  infra  te  ponens,  de  tuis 
ipsis  triumpbis  triumpbura  agis.  Cum  antem  hujus- 
modi  sonsua,  cum  magnitudine  constantiaque  ani- 
mi tua  conjuncti,  ingentia  nobis  ebristianae  reipu- 
blicae  commoda  polUcoantur,  ad  suppoditaiidam  t>bi 
tuisque  exercitibus  opportuuam  pro  viribus  opem 
continenter  nos  exeitare  non  desinent.  siouti  a di- 
Iccto  blio  abbate  Denhoff,  ac  a venerabili  fratre  Opi- 
tio  arebiepiscopo  Rphesino  fuse  cognoac.es.  Quod  at- 
tinet  ad  mérita  Davariao  ducU,  quamvis  per  se  aatis 
innotoscerent,  pergratuin  tameii  accidit  nobis  illustre 
testimonium,  quod  supraditUis  in  literis  de  üsdem 
occepimus  a Majestate  tua,  cui  parem  enixis  âde- 
Uum  votis  secuudorum  uTentuuB  faaatitakcm  impeu- 
80  prccamur,  ac  apostolicam  benodit'tioaem  amaa- 
tissime  impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Petrum 
sub  annulo  piscatoris  die  22.  Aprilis  1684.  Poatifi- 
catus  nostri  onno  octavo 

Carissimo  iu  Cliristo  filio  nostro  Joanni  Polooias 
Régi  lUustri. 

BvMAi.  29.  Aprüi*  KM. 

IXNOCBNTIOS  PP.  XL 

Carissime  in  Cbristo  fiÜ  noster  etc.  Qaantope- 
re  nobis  cordi  sit  Majestatis  tuae  adveraus  Tueras 
apparatus,  satis  jam  te  cogno>isso  putamus  ex  up- 
portimis  maudatis,  quæ  non  ita  pridotu  dednnus, 
ut  ab  admiuistris  treoenta  fioreuorum;  milba  deci- 
morum  nomiue  tibi  repracttentarcntar.  lUud  vero 
persuasura  baWbi.s,  non  omissuros  nos  cogitare  de 
ratione,  qua  nova  in  dies  subsidia  suppoditaie  po4- 
simus  Majestati  tuae,  quu  ad  perennom  nomhiis  (ni 
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gloriam  et  iu^ni«  rbrUtianae  reipublicae  incremeu- 
tum  strcnua  iovicti  animi  coDsüia  exe<}ut  valraa. 
Caetera  a dileeto  fiUo  abbate  Denbofi’,  qui  tuas  uo> 
bis  Uteras  viguaiaia  septima  Kebruarü  datas  reddi> 
dit,  quemque  nos  perlibeuter  de  more  audivimus, 
iatelUget  Majestas  tua,  oui  apoatoUcam  benedietio* 
iiem  amautisaime  importiumr.  Datum  Rumae  apud 
S.  Fetruni  aub  auimlo  pisoatoria  die  29.  Aprilis  10H4. 
Foutibcaturt  iiostxi  amiu  octavo. 

AU’  Emo  e lievûio  Stg.  Cardinal  Cybo. 

Zin.tiiiw,  Ai  La|{lw  10H4. 

Hieri  fu  fatta  la  goieune  fuctioue  di  dure  a sua 
uta«?âtà  la  spada  et  il  cappella,  et  alla  regiiia  la  rusa 
cou  grau  d«*oro  et  bouore  doUa  Sttde  Apostolica. 
Knu  concorsi  qui  per  questo  effetto  molti  scnatori 
primarii,  et  i gencroli  di  Polonia  con  uu  uuiuero 
grande  di  uobiltà  dcU’uuo  e l’altru  seaao.  Fartii  io 
levato  colla  carroua  rogia  dal  couventu  de’ FF.  Do- 
inenicani,  ove  alluggio,  coU'urdine  acgueute.  Prcce- 
deva  una  numcrosa  c vaga  cavalcata,  al  fin  délia 
qualc  vetiivauo  le  trombe  e timballi  regii,  e doppo 
ili  essi  due  miel  geotilhuomini  togati,  cbe  eaval> 
eando  portavauu  l'uno  la  spada  et  U ciqjpello,  e 
l’altro  la  rasa.  Üoppo  seguivu  io  uclla  carrozzu  rc- 
gia  fra  le  guardie  servito  da  palafeniiori  di  sua  mae- 
Htà.  Eran  ineco  in  carruzia  il  palatiuo  di  Lubliuo 
Zamoski  et  il  gran*refcrondario  del  rcguo  mandati 
da  S.  M.  per  coudunni;  scguivan  poi  le  carrozze  de- 
gli  ambosciatori,  senatori  et  altri  grandi,  et  i idoQ' 
siguori  veacovi  cbe  eran  venuti  per  rendere  il  auo 
rispetto  aUa  Sedc  Apostolica,  nè  essendo  la  curroz* 
za  regia  capace  per  tutti,  fatto  il  loro  cortesn»  utfi- 
cio  nol  convento  procoderuo  unitameute,  e tutti  in* 
sîeme  m'attesero  cbiesa  facondomisi  incontro  nel 
acender  di  carrozza,  e marciando  inauzi  a me  BÎD'al* 
Taltare  grande.  Prima  d’arrivare  aUa  ehiesa  passai 
avanti  il  palazzo  regio  seconde  cbe  purtava  U corso 
del  viaggio,  ove  la  guardia  era  in  armi,  e nel  ba^ 
luardo,  cbo  sta  suUa  piazza,  v'era  coUocata  tutta  la 
musica  militaro,  ohe  con  diversi  istruuienti  suotiavs 
e festeggiava.  In  qucsta  forma  fui  condotto  alla  cbie* 
sa,  et  ivi  ricevuto  secundo  i costumi  e cerituunie 
solite.  In  tanto  T istessa  cavalcata  e carrozza  regia 
audo  a levare  le  MM.  loro,  cbe  veimcro  vestitc  con 
gran  pompa,  ma  senza  il  mauto  rcale,  non  usandosi 
questu  qui  chc  neUa  curonatiune,  futta  la  quale  suol 
farscne  daUe  MM.  loro  donativo  a qualcbe  cbiosa. 

Si  contù  da  me  la  messa,  e sul  fine  furno  pnv 
sentati  i doui  pontificii.  segucndosi  in  tutto  l'i-stnit- 
tiune  maïuiatami,  se  non  cbe  parondomi  cbe  per  la 
rémission  de’  brcvi,  a quelle  cbe  io  bavcssi  osprcsso 
più  ampiameutc,  dovcssi  fare  uu  discono  sopra  la 
materia;  prescutai  ambcduc  i brevi,  e letti  questi 
ad  alta  voce  dal  gran-roferendario  del  regno  prima 
di  veuire  aU’atto  di  preseutarc  alcuii  de'doni,  feci  il 
sarmone,  nel  quale  narrati  e lodati  i meriti  delle  MM. 
loro,  dissi  couic  questi  eraiio  il  muüvo  do’doni,  c spie- 
gai  i varii  misterii  dci  niedesimi.  Tenninato  il  di* 
scorso  le  MM.  loro  uua  duppu  Taltra  postesi  in  gi- 


liocchioni  avanti  a me  con  sonso  di  rispetto  e giu* 
bilo  straordinariu,  cbe  l>cn  inanifesUiva  U coiiicutczza 
del  loro  cuore,  ricevettero  i doni  sudetti. 

Tenuinata  la  niessa  S.  M.  crcù  cavalière  U si> 
gnor  ainlvaseiatore  Veueto,  scrvcudosi  per  qucsta  fun- 
tione  delta  spada  pontificia,  e doppo  qucsta  si  comin* 
ciomo  le  preci  per  la  benedittione  da  darsi  a S.  M. 
per  r espeditioiie  militare,  essendo  il  rè  sceso  dal 
trmio,  e postosi  in  ginoccbioui  alli  piedi  deiraltan*. 
ove  sb'tte  con  singolar  divotione,  montre  dal  cboro 
si  cantavauu  i saliiii , e du  me  si  dicevano  le  con* 
sucte  urationi  sopra  di  lui.  Termiuate  tutte  queste 
funtiuni,  S.  M.  se  u'andù  al  parcu  accunipagnata  du 
tutta  la  cavalcata  et  il  cortegio,  e prtH'edeiido  alla 
regia  carrozza  i doni  portati  da  tre  principali  sog* 
getti  a cavallo,  esseitdosi  stimaU)  meglio,  doppo  cbe 
il  cnppcllü  era  statu  in  capo  di  S.  M.  farlo  portur 
sul  cusciuo,  a puuto  corne  si  prattiea  colla  eoruna. 

Krau  nel  parco  tutti  i pailigüoni  presi  al  visir 
sotto  Vietuia,  e forse  qiialeb' altro  preso  a Coccim, 
cbe  facevano  una  vaga  e guerriera  luostra.  Sotto  U 
maggiore  dei  .sudetti  padiglionl,  cbe  eguaglia  ugni 
gran  .'uda,  cl  ô di  gran  lusso  e pompa,  fu  prepa* 
rato  uu  spimidido  convito,  ucl  qualc  intcrveuuero  le 
])«rsoue  rcali,  due  figli,  gli  amlmciatori.  t ves<'ovi, 
i palatini  e i geuerali,  e le  pcrsoiie  più  qualificate 
cbe  fosscro  qui.  Dun't  il  pranzo,  secuudu  U solito 
délia  natinuis  siu'alla  sera,  e fu  non  minore  l'aile* 
grezza,  cbo  la  siintuosità  e lautezza.  Riferirù  qui 
alcune  cuse,  clic  credo  piaccrù  d'udire.  Il  rè  doppo 
di  bavere  con  ugni  maggior  ri.spetto , riverenza  e 
tenerezza  di  cuore  acirlamato  oustro  Signore  corne 
protettore  e garante  dclla  santa  loga,  et  angura- 
to  a questa  félicité  di  successi,  et  houorati  particu* 
larmente,  e dati  segni  di  molta  uflettione  verso  cia* 
sebedun  dc'coUegati,  disse  poscia  opportunameute, 
essor  lui  soldato  di  sua  Santitù,  militare  per  essa 
veramonte  Padre  commune,  e cbe  sorpassava  tut- 
ti i siioi  prodeecKsori;  chc  voleva  curris|>ondcro  a 
lanti  obliglii  cbe  le  ba,  o procuraro  di  roiideru  il 
suo  pontiBcatu  gloriosissimo.  Cbe  volova  o uionro. 
O fare,  cbe  la  meinoria  di  un  Fadrc  verameute  taie 
snpcrassc  le  più  gloriose;  cbe  mm  baveha  mai  i‘es- 
sato  di  perseguitarc  il  uemieu  commune,  sincliè  fns* 
so  in  lui  una  go<‘cia  di  sanguo,  e cbe  baveriu  la* 
sciato  questi  sentimenti  per  berotlità  a’suui  figli. 
Dctti  tutti,  cbe  toccomo  graudemeute  i cuori  d'o- 
gn'  uno , c riempiruo  di  giubiln  chiunque  è beue 
iotentiousto,  e fumo  singolarmeotc  grati  a'signori 
arobasciaturi.  Con  queste  gratis.'ijme  ospn^ssioni  fra* 
misciiiate  e n'pbcate  upjHjrtuitmneute  da  S.  M.  se  ne 
ritomù  alla  sua  babitatiunc,  lasciandu  impres'<a  ne* 
gl* animi  di  tutti,  c specialmcntc  dc'strauiori  una 
«iugolare  edificatione  per  il  gran  rispetto,  riverenza 
et  ossequio  délia  maestà  sua  verso  la  Sede  .^posto* 
lira  c persema  di  tioslni  Signore.  El  aU'Emiiienza 
voslra  fu  etc. 

Zulkiew  26  LugHo  16S4. 

O.  Arcivescüvn  d'Efeso. 
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CXCIX. 


J.  Subieski  ■auuuce  an  Paji*!  d'avoir  adhvr^  auv  vnvm  d«  l’cmpcmir  eo  oatrant  avec  lut  fo  alliaacp'  puor  réprimer 
U curupin^oQ  do  Tôckülf  on  Hongrie,  (’opie  do  cotte  cmivondoit. 

N 

(LUC  prôcip.  vo).  118.  IbL  10.  Nuniûc  lii  PoImw  ioI.  lOi.) 


CMComa,  15.  JanuRrii  l(Si4. 

SanrliKAÎmc  «t  B^ati^^sime  in  Christ»  Pater, 
Dfin  Dne  Clomontisaimc. 

Puât  oscula  litmtomm  pi'duin  Banotitatis  vostrae, 
tnei  rognorumque  meorum  himiinimam  rtimmendatio 
iiem.  Bx  hrftvi  apostoüco,  quod  a Sauctitate  veaira 
accepi,  timi  ex  relationo  ablcgad  mci  in  curia  Ro- 
niana  nunc  exiateutiri  apprimo  intcUexi,  operae  pre> 
tîum  csRo  Sanctiteti  vostrae  hlialom  ^nuinamque  de 
relui*  Hungariois,  praeaertim  vero  do  TdküUo  daro 
infunoationem.  Suppono  non  latere  Sanctitatem  ve- 
strain,  quantis  progressihua  rea  Turcanmi  aiitoriori 
anno  per  Hungariam  auetao  ex  co,  quod  eis  TOkii- 
lius,  et  eum  illo  magnatos,  civitatea  et  plebs  sape- 
rions Hungariae  adbacsennt.  Et  aliud  Sanctitati  vc- 
strae  bene  notum  arbitror,  quod  ejusdem  Tokülii  as* 
aistentia  freti  Tureac  non  solum  Hungariam,  sed  et 
Auntriam  spe  tota  oeeuparunt;  illo  nimirum  rnihtaris 
pnidentiae  experimento  persuaai,  oui  nobilita*  popii- 
lusqne  alioujus  regionis  favet,  ille  perpotims  est  in 
cainpi*  Victor,  duui  tellns  arnica  dat  opéra,  dat  vi- 
res, dat  munta  ad  res  gereudas  oportuna,  prat^mo- 
net  de  periculis,  proecavet  aufractus,  inm  ipsa  quaii- 
doque  suggerit  consilia.  Haec  ergo  fiiere  motiva, 
eur  siiseeperim  a Caesarc  oblatam  pacandi  TilkoUi, 
et  adbaerentis  eidem  j>opuli  mediationem  co  tem- 
pore,  quo  ad  Turcicum  prugrodienti  Wlluin  j testa 
suadebat  ratio,  ut  tantum  Caesareis  raeisque  acce- 
deret  armis,  quantum  bosti  decederet.  Nec  irritum 
fuit  consiUum:  nam  T^kOUus  modio  Marti»,  nec  dum 
comitÜH  nostris  finitia,  nondum  concluso  sociaÜ  foe- 
dere,  nec  dum  instnicto  armis  regno  meo,  expugnata 
propt'  ânes  meos  Duuajoccnsi  aiw,  quae  post  aper- 
tam  in  visccra  Poloniae  portam  poterat  faces.sere 
negotia , fatûle  Sauditas  vestra  coiijiciet.  Attamcn 
*])«  modiationi*  nostrae,  quam  ipsi  deuunciari  fori, 
ub  oecasione  remm  gorendaruui  et  turbando  aociali 
foedere,  vîx  Umi  colasccnte,  abstinuit.  Rxpressa  do- 
imim  a nie  taïujuam  mediatore  ahlegatione  porsuu- 
8118,  cum  Veairio  Budensi  Tartansque  sihi  adjunctis 
non  soluin  iu  Polouiam  ad  disturbauda  armunim 
praoparamenta , sed  ne  qiiidcm  iu  Silesiam  et  M»ra- 
viam  irniptionem  suscopit,  quamvis  severisaimis  Ve- 
sirii  inagni  urgeretur  stiinulis . prout  id  ex  aiithon- 
ticis  documentis,  qiiac  iu  Vesirii  ncriptis  i-eperi,  lucu- 
Icnter  percepî.  Juasus  postea  cum  filii*  Tauricanunim 
principis,  et  cum  Varadinensi  Vesiriu  Passisque  aliis 
Cacsarianos  impetere  eqiiitatus,  acu  id  ad  Prescblmr- 
gum,  seti  in  alio  vol  tertio  l»ri>  (icri  dcWbat,  rentiit 
tanien  olilempnraro , et  aliquolies  Turca»  de,seruit  a 
iiüstris  cedeodoR.  Pari  oonstantia  ad  Vicimain  voca- 
tu8,  tardavit  veuire.  Ante  Strigoniemsem  victoriam 
Tiirci*  urdiuabatur  conjungendns  ceii  imn  levi»  vi- 
rium  aocussio:  ubique  lualuit  dituTinicn  amicitiae  vi- 


sirianae  et  pericula  vindictae  Turcicac  subire,  quam 
a spe  paciâcationis  sun  cum  principe  l'ocedere.  Misit 
ad  castra  nostra  viros  de  magnatibuR  primores,  Bsus 
non  Holum  promisais  meis,  sed  otiam  cumulo  meri- 
torum  in  recenti  prubatorum.  Ex  commissariis  ejus 
inielleeto  eo,  quod  vix  aliquot  miliaribus,  postquatn 
Daiiubium  supciavimus,  a nostris  abesset  cxercitibus; 
desideraham  iiisperate  insistore  viribas  et  armis,  ut 
legem  acciperet,  qualera  daremua:  verum  in  duoto- 
ribus  oxercitm»  Caeaarei  eam  non  reperi  dispnsitiiv 
nem,  quatenus  tam  opportuonm  una  mecum  oxeque- 
rentur  consilium.  .Sed  rum  non  placuit  armis  aggre- 
di,  fcci  quae  restabani.  Buasi  per  literas  Caesari,  imn 
et  praeaentibuR  exercitUR  Caesaroi  ductoribus,  qua- 
tenus baberetur  ratio  non  tam  [leraunae  Tüküliaoae, 
quam  ebristiani  regni  et  continuandarum  victoriarum, 
quae  non  intemipta  sérié  sequenmiur,  si  in  Huugaria 
Dobis  omnia  arnica , Turris  oomia  infensa  redderen- 
tur:  tandem  si  Toknlius  tam  invisus  esset,  ut  cum 
iUo  tractare  nefas  aliquod  esset,  statim  rtdiquis  ma- 
gnotibus  praoteritonini  oblivio,  futnroram  spes,  re- 
stitutio  in  bona  literalibuK  instrumentis  prmnittcre* 
tur,  illiusque  diploraatis  manutentio,  quod  anuo  ld55. 
solemni  juramento  est  ârroatum.  Pniecipua  difficultas 
erat  ex  praedirto  diplomate,  quod  iq  eo  se  nbliga- 
verit  rex  Hungaris,  militiani  Gerraanicam  et  præsidia 
fortalitiorum  indilate  ovaeuaturum,  et  solis  incolis  ro- 
lictumm.  .Suscepi  onus  ovincendi  apud  Hungaros,  no 
competerent,  quae  impossibilitas  excludit;  utque  con- 
tenti  essent  praeaidüs  Germanicis,  et  co,  qtiod  Caesar 
et  rex  propc  deeem  millia  cquitum  Hungarac  nationis 
stipendio  manubmeret , ne  boraiuibua  ^aa  bcllicosis 
necoRsitas,  eujus  loges  dume  sunt,  indccoris  condi- 
tiouibus  ducere  vitain  imponatur.  Videtiir  et  aliud 
punetum  ejusdem  diplomatis  gravaminosum,  quo  bel- 
lum  gereus  contra  Turcas  in  Uungaria,  Hungariae  rex 
obligat  RC  ad  coomendos  pro  exereitu  commeatus.  Et 
hoc  punctum  rattoiialcs  moderatione»  posse  pati  sua* 
dehatn.  Nec  unqiiam  c^usui,  TôkOlio  coucedenda  ease 
p4ist  victoriam,  qimc  ante  victoriam  nomine  Coesa- 
reo  eidem  offerobal  Saponara.  Via  erat  eonsilii  mei 
in  eo,  ut  etiam  TokAlio  abjecte,  si  mérita  ejua  a me 
jam  recensita,  si  favor  populi,  quo  gaudet,  si  anirnus 
ejuR  ad  omnia  expeditus,  si  privatee  bominis  opes, 
clicntelac,  iusessa  fortalitia,  si  desperatin,  quae  etiam 
dnlnle.o  efiBcit  fortes,  non  sunt  res  dignae  reflexione 
maturo,  ut  saltcm  habeatur  ratio  totûis  geutis,  ma- 
gnatum,  quatenus  spe  avitac  lilicrtatis,  quam  vitae 
Ruoe  aiitepomint,  et  praeteritenim  abolitione,  bono- 
rum  restitutione  abstrahantur  a Tokülio,  n^ddautur 
légitime  principi:  pnurvidebam  cnira  ca,  quae  even- 
tura  erant,  et  quorum  expérimenta,  si  Helvetios  et 
Bclgas  respieiamuR,  non  obUterata  teuct  Caesareuœ 
cousUium. 
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Qaadregiota  diobus,  quibus  po^tea  in 
ha  reroansi,  expectavi  rei^olutîoDem  ; quid  ex  ejus 
diiatione  accutum,  uterquc  unstruii)  Cacsar  et  ego 
oxporimur.  Omnia  mihi  in  Hungaria  hostilia  fanta 
cum  Tt^kôlio,  indo  famca  et  pabuli  defcctua,  iode 
montiiim  pracrupta  et  ><altus  insérai,  iude  diurnae 
uoetamaeqne  a fronte»  tergo  et  lateribus  lurtae,  in- 
de  a atativis  b^bomis  per  clauaas  civitatum  portas 
Hub  rigoribus  coelt  cxrlusus  Polonus  et  Lithuanus 
miles,  cui  Turcica  proelia.  Indus,  Hungarorum  per- 
seeutio:  vix  non  horror,  ut  taoeam,  quanta  inde  iu 
regnnm  meum  secuU  gravamina.  Nec  diversa  ex' 
peritur  Caesar:  quod  negatis  exereitibus  meis,  mi- 
xtis  ad  invirem,  at  in  acie  stabant.  stativis  hyber- 
nalibus,  Turcarum  ot  Tartarorum  exponuntor  inr4^^ 
sionibus,  cogiiuturquo  nostratium  opoin  de  longiuquo 
invocare,  quam  aliemis  in  contubemiis  prope  babere 
nolebant.  Nunc  primum  TokOlius,  furtivis  et  car- 
ptim  commissis  elatus  successibus,  dolibatain  apud 
Turcas  redîiitegrat  ftdcm;  magnatibus,  qui  suasu 
mco  ab  eo  recesseraut,  por  se  suosque  imminet: 
grandi  Turcis  solatio,  quod  haboant,  quo  victoros 
oxercitns  inter  ipsus  gclidac  bnimne  Hgorcs  atte- 
rant.  Scripait  quidem  ad  me  denuo  TokOlius,  mO' 
diationis  invocana  bencbciuin;  sed  ne  quidem  re* 
sponao  meu  dignatua  sum  hominein  coactae  malitiae. 
Noue  demum  dubium  non  est,  ilJia  ipsis  constare, 
qui  majori  ferocia  qunm  consUio,  promptius  liiigna 
quaxn  manu  stemebmit  ot  spemohant  Tbkolium: 
ignari  interca,  rem  sibi  non  cum  homino  uno,  sed 
emn  tota  goûte,  cum  genio  locorum  accessu 
cillimonira  esse;  cum  Turcis  Varadinensibus,  Agrien- 
Hn>u9,  cum  TartarU  TransilTanis , ad  qnon  omnes 
TokeUonua  rasu  necessilatis  recursus.  Prius  itaque, 
Beatissiine  Pater,  volui  considéré  sccuritati  Victoria* 
mm,  quam  ultioni;  imo  prius  ultioui,  si  meum,  tum 
ut  dixi,  valuisset  consilium  : volui  expugnari  Tôko- 
lium  pacc,  obduratmn  ad  ferri  ociem;  volui  Ulum 
abstraliore  a Turcis,  a quibus  vix  recesserat,  illico 
raulta  cooperatus  ad  victorias:  volui  Uhim  proposi- 
tis  conditionibns  iireconciliabilom  facere  Turcis,  ut 
nostri  in  postemm  esset  arbitrii;  volui  mca  media- 
tione  esse  salvum,  vel  ideo,  quod  nostris  armis  fa- 
cile perire  non  potorat.  Fidem  ejus  o<Uo  babui;  sed 
fidelitatem  in  Caesarem  et  res  ebristianas  curavi, 
(}uia  amavi.  Retuleriut  sane  Sanctitati  vestrae  ea, 
quae  probarc  non  poterant:  ego,  in  quibus  Beatitu- 
dinem  vestram  informe,  non  tam  ealamo  quam  re- 
rom eventu  exprime.  Faxint  superi,  ne  ea  eveniant, 
quae  prae\'ideo:  no  Turcoc  ab  iis  se  juvari  in  hoc 
lapsu  sentiant,  a quibus  illonim  in  Hungaria  tyran- 
nidi  supreraum  discrimen  procurare  intendebam.  Tan- 
dem coram  Christo  Jesu,  ejusquo  in  terris  Vicario 
Sanctitate  vestra  est  mihi  fas  probteri,  quod  ma- 
nnm  de  tabula  pacaudae  gentis  Htingaricac  fem, 
quod  non  per  me  tôt  Hungariac  magnates , profes- 
siono  catbolici,  operato  per  me  a Ti»kolio  rocessu, 
bdüles  régi  suo  subditi,  quorum  pars  major  cum 
episoopo  Nitriensi  in  arce  Unguarensi  obsidetur, 
sint  perituri:  non  per  me  stabit,  quod  desperota 

Uocun.  bt»t.  RumSo. 


Caeearis  venia,  totalis  animomm  ad  Tnknlium  6et 
converaio.  Rt  qui,  accessu  ad  Ilungaronim,  victri- 
cibus  armis  ejîciendos  Tiirca»,  recuperanda  ibidem 
ablata,  moruli  cortitudine  ominalkar:  reoensu  a no- 
stratibus  Hungarurum  genlis,  infensa  et  infesta  ilia 
terra  ebristianis  intentionibus , vix  aliquid  prosperi 
sperare  licet;  imo  justum  est  subvoreri  oa,  quae  di- 
cere  nolim.  Non  allô  fine  regio  candore  et  bliali 
corde  hoc  plaçait  mihi  Sanctitati  vostrae  deferre, 
nisi  ut  post  redditam  optimanim  inteiitionum  mes- 
mm,  nec  tamon  acceptatarum  rationem,  immunis 
sim  coram  Deo  et  liominibus  a sinistris  consiliorum 
eventibus,  cum  ad  banc  usque  diem  nil,  nisi  di- 
latoria,  et  nibil  concludentia  Lintzio  habeamus  re- 
spoDsa.  Caetemm  ad  ea,  (|uac  ad  manutonendurn 
sacrum  hoc  fondus,  rccupcraudaqiic  regni  moi  per 
Turcas  avulsa  speetat,  quod  ad  euer%andam  Tur- 
canmi  et  Tartarorum  potentîam  attinet , nibil  inteo- 
tatum  et  iuexpertum  relinquo,  assistente  Sauctitatis 
vestrae  puntificia  bcuedictione  et  paterua  liberalitate. 
Lungaevam  intérim  valotudinem,  ot  prosperrimum 
tiniversalis  Ecclesiae  regimon  filiali  appreeor  cultu. 
Dabaiitiir  Cracoviae  die  xv.  mousis  Jauuarii  anuo 
Domini  moclxxxiv.  Regni  mei  x.  auno. 

Snuctitatis  Vestrae 

ObwticatiuitDai  SUti* 

JOANNRS  Ksx  POLONIAX. 

Paru  cMTi-tklt  tour  tarnu  rvitiaa  msjoUtai  «poraUrà  wgia  Polo- 
Diae  coelra  raballea  Hungaru». 

VâRaama,  d4.  Jaauarii  Il9M. 

S.  R.  M.  facta  deputationc  ad  audienda  ea.  quae 
iUustri»  cnmcM  Sebarffenberg  nomine  majestatis  Cae- 
sareao  juxta  literas  credentiales  proponere  debebat, 
deputavit  ad  illustrissinmm  et  cxcellentissimum  su- 
premum  regni  cancellarium  illustri^^mos,  excellen- 
tissimos  et  reverendissiinos  Cracoviensem,  Luccorien* 
sem,  Kiovionsem  et  Canienecensem  opisenpos,  et  Ciil- 
nicnsetn  castellanum  atque  vicecanccllarium  regni, 
qui  auditis  prupositionibus  et  facta relatione  S.  H.  M. 
tandem  interventu  ilimi  et  revtîii  nuntii  ajwstolici  in 
haec  convenerunt  puncta  die  24.  Januarii  1084. 

I.  Cura  cornèrent  Caesarca  et  regia  majestas,  Un- 
garos  pcriclitari  obsossns  per  Teeheliaiiam  militiam, 
reverendissimum  Nitriao  episonptiin,  illmum  comitom 
Homanaii,  Barkosii,  et  alios  comités  ac  barones  ad  ol>- 
sequium  legitimi  principis  rodeuutos  interventu  3.  R. 
M.,  non  se  ditficilem  praebuit  oadem  S.  R.  M.  exigen- 
tiae  Caesareae.  ut  Lithuanicum,  qualiscumque  nunc 
aub  signis  exiaterot,  ordinaret  cquitatum  jungendum 
Cacsarcanu  militi,  ad  expiignatiouem  Kperiensem, 
Zanderoviensem  et  arois  Rctlcieczinae  in  ipsis  con- 
finiis  sitae  accincto,  quatenns  meraoratus  cquitatus 
|ier  circurojecta  .stativa  cum  Caesareo  locatus  possit 
et  valeat  imiptioncs,  si  quae  parte  ab  adversa  pa- 
rarentur,  retundore,  eaquo  ratione  nui)  solnm  me- 
inuratis  magnatibus  Ungariae,  sed  etiarn  pracaidio 
Polonico  in  Ungaiiaexistenti  diversionis  remedio  opi- 
tulari. 

II.  Ro  bne  ubligat  se  Caesarea  majesta-s  per  iliu* 
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slrem  comitcm  legatum  suum  ad  subminisU-audam 
atinoDam  bomimbus,  ac  pabulum  equia  iUi  luilitiae, 
quae  Caesareia  copiia  juugctur,  in  tantum  ut  memo- 
ratus  equitatus  itineribus  Ungaricis  et  anfractibua 
lassatua,  statim  ac  sc  itineri  accioxerit  et  e statiune 
movorit,  sufficientcm  commeatuaproviaionem  habeat; 
ita  ut  non  deteriorari,  aed  meliorari  valent  refcctioni- 
bus  annonae,  et  pabuU. 

ni.  Quandoquidem  cives  Eperienses  ae  plus  ui- 
mio  contumaciter  gesBcrint  eo  tempore,  quo  S.  E.  M. 
ut  amicus  princcpa  et  aecuritati  illorum  pruspiciens 
adventaret,  CaeaareuiDque  cxcrcitum  prope  baberet, 
Cunneoa  TecheUanos  in  civitatem  admiscruut , et 
admûaîa  tormenta  acnea  contra  regios  exercitua  ex* 
ploaerunti  ideo  ju^tiac  et  aequitati  est  consonum, 


ut  qualibuBcumque  conditionibua  ilia  civitaa  ventura 
ait  in  potestatom  Caesaream,  prae6gatur  condigna 
poeua  temeritati,  quod  nomiue  Cacsarco  appromittit 
illustris  legatus. 

IV.  Subsignato  et  aubacripto  boccc  iiistrumento, 
expedit  mandata  sua  ad  Lithuanos  equitatus,  ut  in* 
cesaaiiter  appropinquantî  comiti  Eabatta  cum  Caesa- 
reo  exercitu  ae  jungant  juxta  supra  nominatas  coo' 
ditiones.  Haec  autem  facilitas  S.  R.  M.  proveuit  ex 
respcctu  beatissimi  patris  Innocentü  XI.  interponeotis 
sc  oum  ad  fînom,  tum  ex  ca  ratione,  quod  S.  R.  M. 
quamvis  Ungariae  genti  vicinitatis  jura  servata  ve* 
bt,  comiteiu  tamon  Tcebelimn  ut  particularem  boc 
in  negotiü  cousideraua,  ejus  privatum  ausum  repri* 
mendum  censuit. 


CG 


Î*i^c8  ori^ftles  reUürei  sa  tnüt6  d'anUuce  entn  Is  rdpoblJqne  de  Veniec,  l'ttnpereur  et  U Polofnie,  coiictn  kku 
le  garantie  da  8.  i Vnnevie  1«  5 Msn  et  nnfié  pv  lui:  lettnw  du  doge  de  Veoise, 

da  roi  de  Pologne,  de  remperear  et  d'innocent  XI.  i ce  rajet 


(Nuiu.  di  P«l»uar«l.  KiG.  LtU.  prleclp.  ▼*!.  118.  f.  70,77,91,  IiAel  IIO.  Bpitt.  latiM«ittO  PP.  XI.  rot.  6.  f.  40,  EC.  73,  T>  et  77.) 


VaetTue,  21.  Jaauanl  1084. 

Sereuissimo  et  Excellentisaimo  Domino  Joanni 
Dei  gratiae  Régi  Polonîac,  Magni  Ducatus  Litbua* 
uiae,  Russiac,  Prussiac,  Moscoviae,  Samogitiac,  Li* 
voniae,  Smolensciae,  Czeraiocbovtac  Rcgi  Illustris- 
aiœo,  Consiliarü  Rectorcs  Vcnctiaruni  etc.  salutcm 
et  commendationem. 

Dopo  grinviti,  cbe  la  Maestà  vostra  già  ci  porto 
d' eutrare  in  Icga  contre  il  commune  inimico,  sopra 
quali  diebiarô  la  rcpublica  nostra  quclla  stima,  ebo 
bene  era  dovuta  ai  gencrosi  sentimenti  di  vostra 
Maestà,  corne  bavrà  compreso  dalle  nostre  risposte; 
sopragiunge  bora  espresso  doU' ambasciatore  Cesaroo 
per  nome  di  questa  maestà,  onde  ha  creduto  proprio 
la  rcpublica  non  più  diferire  di  hmoiistrare  la  sua 
prontezxa  per  far  anco  dal  proprio  canto  tutto  quelle 
cbe  sarà  proficuo  per  bcneficio  délia  cbristiauità.  Con- 
sideriamo  ebo  non  estante  la  republica  stessa  risenta 
ancora  i pregiuditii  conferiti  nella  passata  atroce 
guerra  di  Candis,  nclla  qualo  si  è profuso  tanto  oro, 
il  sangue  de  cittadiui,  e le  sostanze  de  sudditi,  hal> 
bia  a confidarsi  nell'ajuto  dcl  Signore  Iddio,  nell'as* 
.HÎstenza  zclante  del  Somme  Poutefice  Padre  commune, 
nella  continuazione  sempre  più  stabüc  di  coeî  santa 
Icga,  assUtita  particolarmente  dal  braccio  forte  c po- 
tente  délia  Maestà  vostra,  cbe  con  tanto  valore  e 
coraggio  ba  fugati  o constemati  i Turebi,  e con- 
tinua ancora  nella  stessa  applaudita  c constante  mas* 
siroa  d' abbatterli.  Siamo  dunquo  a parteciparle  la 
dispositione  del  senato  di  adberire  a questo  gran 
maneggio,  perché  discusso  Taffarü,  possi  essere  de* 
bberato  quelle  si  stimi  più  conferentc  in  vantaggio 
inaggiore  dclla  cattolica  religionc.  Montre  dunque 
professa  la  republica  alla  Maestà  vostra  la  più  aifet- 
tuosa  osservanza,  e cbe  in  questa  unionc  deve  ba* 
verc  tanta  parte,  bà  voluto  subito  et  ospressamente 
portarglicne  questa  notitia  con  sicura  conlidenza,  cbe 


sia  per  aggradirla  coU’  animo  suo  tnagnanimo  e ge* 
neroBO,  stando  noi  in  atteiitione  aile  risposte  délia 
Maestà  vostra,  a fine  si  po.ssa  con  gl'ordini,  cbe  sarà 
per  darc,  avansarsi  e stabiUrsi  cosi  importante  trat* 
tato,  c desiderando  incontri  di  testimoniarle  la  nostra 
propensa  voloutà  verso  la  sua  real  persona,  augu* 
riamo  alla  Maestà  vostra  anui  luugbi  e felici,  c cou- 
tinuate  benedittionî  dal  sommo  Dio  al  valore  delle 
arroi  sue.  Datae  iu  ducali  palatio  sub  sigillo  S.  Marri 
et  in  signo  Geoi^i  Quirino  majoris  consiliarii  die  21. 
Januarii  Ind.  vu.  anno  1G84. 

Antontos  Nigbo  Secretarius. 

JavaMmaa,  S7.  Uvtii  1C84. 

Sanctissime  et  Beatissime  Pater, 

Domine  Clementissime. 

PoBt  oscula  peduin  Sanctitatis  vestrac,  mei  do- 
miniorumque  meorum  commendationem.  Reuedictioui 
ojusdetn  patemac,  curae  vicario  Cbristi  suppari,  solli* 
citudini  omnibus  saecuUs  aestimandae,  felicitatique 
Omni  cultu  venerandao  adscriptum  volo,  quod  socictas 
cum  republica  Voneta,  orbi  ebristiano  votiva,  Deo  gra* 
ta,  Ecoleaiae  orthodoxe  pruficua,  Maebometanoae  su* 
perstitioni  feralis,  uou  adolcverit  tantum,  inaturuerît. 
sed  cousummata  sit,  sortitaque  cffcctum,  qui,  San* 
ctitate  vestra , ter  optimo  maximo  pâtre , féliciter 
imperanto,  renatam  et  fortunatam  faciet  Kcclesiam 
sanctam.  Quid  cnim  aliud  est  baereditario  exonerari 
bosto,  quant  rouasci?  Faxiut  itaque  superi,  ut  orbis 
arbitrium,  quod  Sanctitati  vestrae  dii  terraque  dedere, 
lougitudlne  dienim  ejus  sobdent.  Mei  vero  quod  est 
officii,  ratificationem  tractatus  sine  inora  praesto,  sa* 
cramentumque  super  manutenondo  illustrissimo  re* 
gni  moi  protcctori  in  siituni  i^auctitatis  vc.strae  suf* 
ficienti  plenipotentia  deponendum  enmmeudo.  Oui 
foliz  ac  diutumum  imperium  cum  prosporitate  vale- 
tudinis  filiali  devotione  vuveo  et  anguror.  Dabantur 
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Javoroviao  jd  Ruf^sla  diê  xxtii.  aimo  Domi- 

Q!  UDCLXXXIV. 

KjuDdein  HMctiUtû  VettrM 

Ob*<}>enliaiiiiDU«  Siivi 

JUANNBS  RSX  PoU)MAB. 

lUustrissimo  et  Reverendissimu  Domino  ^anetae 
Romanac  Ecdcâiao  cardiuali  Cil>o,  rogl^i  uostri  Po> 
loniae  patrono,  aaûco  nostro  camBÎmo  et  honorando. 

jAVAioms,  72.  Mwti»  KM 

Joaunos  III.  Dci  gratia  Rcz  Poloniao,  Magnuit 
Dux  Lithuaniae  et«. 

Illustriasiine  et  revereudiMüimo  domine , grate 
nobia  düecte.  Dum  singuiarcm  sanctisaimi  domiui 
DOflth  Pont.  Maximi,  in  promovenda  cum  rcpublica 
Veueta  contra  immani-ssimum  cbristiani  nnminis  ho- 
stem  annorum  aocictate,  felicitatem  veneramur,  exi- 
miam  in  ca  portein  habuiaae  curam  lUnstritatiH  vcatrae 
fatemur,  et  praedicamus  magna  fidiicia,  supremvim 
Numen  exantlatos  lllustritatii}  vestrae  eo  in  paasii 
laborea  omni  benedictione  pensatunun.  Caeterum  OO' 
strarum  quod  est  portium,  ratiBcntione  aine  mora 
lintzinm  trausnnsaa,  ipsum  de  manutenenda  sacra* 
montum  illustrissimo  et  rcverendissimo  regni  nostri 
protectori  cardlnali  (’ommoudaimia;  contendeutcs,  ut 
eadem  cura  et  soUieitudine  lüustntatU  restrao  in 
übaervando  primo  vere,  et  prooiovcudis  oporationi- 
bus  bellicis  conailium  Cac'sareum  acceudatur,  moraS' 
que,  quae  antea  nocuerant,  intelligat  et  compen- 
set:  omne  enim  in  accclerando  momentum,  ac  Da* 
nubio  iu  Uugaria  ac  Transalpina  occupaudo,  qnae 
unica  Orieotalium  in  Transylvaniam  via,  alias  a Bel- 
grado  per  ferrcam.  ut  lyuut,  portam  stricta,  prinri- 
pem  ilium  christianuin  adversus  nostros  procUveui, 
licet  acatboUcum,  sed  libertatis  atudiosum  ad  reso- 
Intiones  gooemsas  capiendas  (quod  uon  varie  scri* 
bimus}  secunim  redderet.  In  quibus  operetur  virtus 
Spiritua  Paracliti,  a quo  omnem  beuedictionein,  ac 
bouam  Illusiritati  veatrae  valetudiuem  precanmr.  I>a- 
bantur  Javoroviae  in  Russia  die  xxvu.  ineusis  Mar* 
tii  annu  Domini  MncLxxxiv. 

Gioyânm  Rb. 

lUustrissimo  et  revcrendissimo  in  Cbristo  Patri 
Domino  Carulo  tS.  R.  R.  Cardiuali  Barberino  rcgiii 
nostri  Protectori,  amico  noetro  carissimu  et  houo- 
rando. 

Jatabovia»,  2T.  UAmt  lAM. 

Joanues  III.  Dei  gratia  Rex  Polonioc,  Maguus 
Dux  Lithuaniae,  Rossiae  etc. 

lUustriasime  et  reTcrcndissinic  domine,  grate  no* 
bia  diloctc.  Fecit  sanctisaimi  domini  XM^lri  PunriU- 
cis  Maximi  in  asserenda  cbristianitate  cura  et  sol* 
Ücitudo,  quod  iterom  pondéré  aacramenti  super  so* 
ciotatem  armorum  cum  republica  Vcneta  instroul 
praeatandi  lUustritatcm  vcstram  fatigare  nou  duhite* 
mus,  cujus  in  rem  cHristianani  studium  novimua  ac 
aestimamuM.  Mittimus  itaque  in  omni  meUori  forma 
plenipotentiam,  quam  ab  lliusintate  vestra  arr^ptan- 


dum  haud  ambigimus  pro  majori  ejuadem  apud  IXnim 
merito  et  gloria  in  omne  sae<'uium  ampliori.  Quam 
dum  vovcmus,  caudem  lllustritatem  vostram  beueva- 
lere  cupimua.  Daltantur  Javoroviae  in  Russia  die  27. 
mensis  Marût  anuo  Domini  16B4. 

JOX^XBB. 

Jatakitiab,  />.  MArtia  ItM. 

Joannos  III.  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Magnns 
Dux  Lithuaniae,  Russiao  etc. 

Notum  testatumque  facimtw  tcuore  prai'sontium 
universis.  Cum  in  exeentionem  sacri  fœderis  initi 
amio  168^1.  inter  nos  et  .sacrum  Cacsaream  majts- 
statem,  tanquam  regetn  Huugariae  et  aiiorum  do- 
miniorum  baereditariorum  principem  et  dominum, 
quod  foedua  Stbus  dûus  noster  innneentius  XI.  in* 
defo.ssu  cura,  et  patema  Holioitudine  et  vigilautia 
promovit,  et  nos  pro  bono  Ecclcmae  et  ebristianao 
rcipublicae  anlentinsime  semper  desideravimus , in* 
vitata  fuerit  ad  annorum  ass<K*iationem , et  in  hu- 
jusroodi  s.  fuederis  partem  consenserit  serenissima 
Venetorum  respuhlica,  conventumqoo  sit  iuter  Cae- 
sarcos,  régies  nostros  et  praefatao  reipublicao  pleni- 
potentiarios,  ut  idem  foedua  ot  obsorvantia  omnium 
et  singulonim  pactunim  in  eo  coiitontomm  solora- 
niter  jurari  deWat  in  manibun  sanctissimi  domini 
nostri  Inuoccutii  XI.  pontificis  maximi,  juxta  for* 
main  tenoris  vidoHcet  talis:  Ego  K.  N.  serenissîmi 
et  potentissimi  principis  domini  Joonuis  III.  régis 
Poloniae  et  mogni  diicis  Litbaniae,  principalis  mei, 
ejnsquc  in  throno  successorum  reguin  Poloruae  et 
maguonim  dncum  Lithuaniae,  quorum  specialibus 
mandatis  ad  id  inatrurtus  aum,  nomme  saucte  juro, 
quod  fœdus  olfonsivum  ot  defonsivum  contra  im* 
inanissimum  cbristiani  uuminis  hostem , inter  alto 
memoratas  partes  initum,  et  Lincii  die  quinta  menais 
Martii  auno  curronti  1061.  por  oarundem  partîuin 
plenipotcntiarios  conclusum,  et  manuum  subscriptio- 
ne  munitum,  et  ab  iisdem  alte  memoratis  partilms 
ratum,  gratum  acceptaturo,  ac  propnarum  manuum 
siibscriptioue  ârmatum.  in  omnibus  ejus  punrtis.  pa- 
ctis,  clausulis,  articulis  ac  ligameutis  bona  6de  juxta 
tenorom  verborum,  et  genuinam  eorum  aignificatio- 
nem  screnissimus  et  potentissimus  princeps  Joan* 
nés  III.  Poloniae  rox,  magnus  dux  Utbuaniae,  ejus- 
que  majestatis  in  tbrono  successores,  reges  Poloniae 
et  magui  duces  Lithuaniae,  ac  universi  regni  et  ma* 
gni  ducatus  Lithuaniae  status  ac  oniines  observa* 
bunt,  tenebunt  et  adimplcbunt  , neque  de  hoc  ab* 
solutinnem  petent,  nec  ohlatam  suscipient.  Sic  me 
Deus  adjuvet,  et  baec  saucta  Dei  evangolia.  Hinc 
est,  quod  nos  volontés  pleue  et  prompte  a<UmpIcro 
omnia,  ad  quae  vigore  ejusdem  trartatus  tenemur, 
constituimu-s,  facimus  et  creamus  omni  meüori  modo 
et  forma  plenipoteutiarium  nostrum,  ordinumque  re* 
gni  Poloniae  et  magni  duratus  Lithuamae  ad  prae* 
standum  jurameutum  suprascriptum  illustrissimum  et 
reverendissimum  dominum  Caroluni  S.  R.  E.  rardi* 
iialcm  Barl>eiinum,  regni  nostri  et  magni  ducatus 
Lithuaniae  in  Roman*  curia  protectorem,  danles  ei* 
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dem  libo.ram  et  pleiiam  facultatem,  et  potestatcm 
praestandi  io  mauibus  Sauctitatis  suae  hujuamodi  ju- 
ramcntiim  ; volentea  juramentum  ab  ipso  sic  prao- 
stituni  baberi  ac  si  a nobis  ipsis,  et  prout  utilius 
validiusque  fieri  posset,  factum  fuisset,  babentes  nuuc 
pro  tune  ratum,  gratum  et  finuum,  quidquid  per  prae- 
fatuni  illtbum  et  revmum  dûum  Carolum  cardioalcm 
liarberinuni  ut  supra  gestum  fuerit.  In  quorum  fi* 
dem  praesentes  manu  nostra  subscripsimiis , et  si- 
gillo  regni  nostri  muniri  jussimus.  Dahmi  Ja^oroviae 
die  27.  mensis  Martii  auno  Domini  udci.xxxiv.  re- 
gni nostri  annu  decimo. 

(L.  S.)  JOAXNES  Rsx. 

CAauUUUB  JUCUOLKA 
Cwtej.  Qediuien.  8.  R.  M.  8«cr.  m.  p. 

Beatisaimo  in  Cbristo  Fatri  Domino  Innocentio 
Undecimo  Divins  providentia  S.  Rumanae  ac  univor- 
salis  Eoclesiao  Summo  Pontifici,  Dûo  Revibo. 

Likcu.  £}.  Aprilt*  1GK4. 

Beaiiasime  iu  Christo  Pater,  Domino  Reveren* 
dissime,  post  ofiîciosissimam  camnicudatiouem  filialis 
übs8r\'antiae  continuum  incrementuui.  Dudi  cnientus 
ex  Oriente  barbarus  hostis,  furorem  suum  rursus  in 
Huugariam  et  labcfactatas  Austriae  caeterasque  pro- 
viucias  nostras  effusurus,  vires  quam  potest  maximas 
coadunarc  moUtur:  propitü  Numinis  bcncticium  ei- 
periraur,  quod  foederi,  nos,  sereuissimum  Poloniac  ro- 
gem  ac  illustnssimam  Venetorum  rempublicam  inter 
percuBso,  ante  triduiim,  vigesima  niminim  labentis 
monsis  die,  cominntatis  in\icem  pactorum  tabulis  in 
aedibus  reverendissimi  dominl  cardinalis  Bonvisii  ul> 
tima  manus  féliciter  imposita  fuerit.  Accessit  sanc 
dicti  domini  cardinalis  in  componendo  boc  focdorc 
egregia  et  adeo  luculeiita  couciliationis  opéra,  nt 
ejusdem  officiis  singoli  quam  plurimura  debeajuu.>«; 
ex  filiab  autem  obserrantia  animoque  semper  devin- 
cto  Sanctitati  vestrae  gratias  agimus  et  gratulamur, 
cujus  auspiciis  et  ardore  partibus  nostris  ac  rei  ebri- 
stianae  boc  robur  additum  profitemur,  et  sacra  San- 
ctitatis  vestrae  1>cnedictiono  triplicem  armorum  socie- 
tatom  faustis  successibus  deinceps  fortunatam  esse, 
euixe  precamur  speramusque  ; rogantes , diguetur 
Sanctitas  vestra  ad  maritimam  in  Turcas  oxpeditio- 
nem  caeteros  quoque  Italiae  principes,  tum  Meliten- 
sium  equitum  inclytum  ordinem  permovere,  et  salu- 
tare  boc  opus  auctoritate  sua  fulcire.  Nos  profecto 
Omni  conatu  satagimus,  ut  proximo  mense  Majn  oxer* 
citHs  noster  hosticura  ingrediatur,  strenuequo  rom 
gérât,  interoa  Sanotitatis  vestrae  patenta  munificen- 
tia  et  iu  cbristianac  rei  incrementum  zehis  nos  om- 
uino  persuadent,  tôt  cladibus  iiobis  attritis,  subsidia 
Sanotitatis  vestrae  tantopere  nccessaria  impostorum 
haud  defore.  Cui  de  recnperata  valetudinc  merito 
laeti  gratulamur . annosque  longaevos  et  eventibus 
jucundos  ox  intirao  affectu  vovemua.  Datum  in  arce 
uostra  Lincii  dio  vigesima  sectmda  mensis  Aprilis, 
anno  Domini  millesüno  sexceutesimo  octuagesimo 
quarto.  Regnorum  nostrorum  Romani  vigesimo  se- 


xto, Hungarici  vigesimo  nuno,  Bobemici  vero  vi- 
gesimo octavo. 

8aBecitAtû  Vestrau 

Ub»«i)U«I»«  filÎB* 

Lbopoldus. 

Lincn.  33  Aimlis  IQSl. 

Leopoldus  Divins  favente  clcmeutia  Electus  Ro- 
mauoniiu  Iniperator  semper  Augustus  etc.  Revnm 
in  Cbristo  patri  domino  Carolo  S.  R.  E.  episenpo 
Sabiiiensi  cardinali  Pio,  nationis  Ocrmanicae  regno 
rumque  nostrorum  hacreditarioniin  apud  Scdeni  Api>- 
stolicam  proteetori,  amico  nostro  cbarissimo,  salutem 
ac  benevolentiae  uostrae  affectum.  Revme  in  Cbristo 
Pater,  amice  cbarissime.  Ex  adjunctis  patet,  quate- 
nus  ad  majus  robur  et  brmitatem  foederis  inter  nos 
et  serenissimum  regom  Poloniac,  atque  Üliîmin  do- 
minium  Venetum  nuper  initi  inter  caetera  provisum 
eautumque  fuerit,  ut  quaevis  pars  compaciscens  in 
animam  suam  et  suorum  successonim  per  certos  do- 
minos cardinales,  et  nos  singulatim  per  revinam  ve- 
straro  Fateruitatem  solcmne  juramentum  ad  manus 
Sunimi  Pontificis  deponi  curaret.  Nos  igitur  volentes 
et  cupientes  implere  a parte  nostra  omnia  ea,  ad 
quae  ex  conventione  hujus  foederis  tenemur,  revibae 
vestrae  Patemitati  per  hasce  nostras  in  mandatis  da- 
mus,  eamquc  omnimndo,  qua  ad  hune  actum  opus 
esse  potest,  auctoritate  et  plenipotentia  instruimus, 
ut  juramentum  in  formula,  quae  foederis  tabulis  in- 
serta  est,  nostro  nomine  in  animam  nostram  rite  et 
solemniter  praestare  posait,  debeat,  etvaleat:  illud- 
quQ  totum,  quod  revina  vestra  Patemitas  boc  modo, 
uti  praemittitur,  exécuta  fuerit,  hal>ebimus  gratiim 
et  ratum,  praesentium  literarum  nostranim  manu  et 
sigiUo  nostro  Caesareo  munitarum.  Quod  rcliqnum 
est,  eidem  benevolentiam  nostram  uberrimam  defe- 
rimus. 

Datum  in  arce  nostra  Lincii  die  vigesima  tertia 
Aprilis,  anno  millcsimo  scxcontesimo  octuagesimo 
quarto.  Regnorum  nostrorum  Romani  vigesimo  se- 
xto, Hungarici  vigesimo  nono,  Bobemici  veto  vige- 
simo octavo. 

Lbopoldus. 

VanKTnA,  di«  30  Aprtli«  IQSl. 

Sanctissimo  ac  Beatissimo  in  Clmsto  Patri,  nt 
Domino  Domino  Innocentio  Undecimo,  digna  Dei 
providentia  sacrosanctao  Romanae  ac  universalis  Kc- 
clesiae  Summo  PondSci,  Marcus  Antouius  Justiniano 
Dei  gratia  Dux  Venetorum  etc.  podum  oscula  bea- 
torum.  I.,e  tante  premure  di  vostra  Beatittidine  per 
l’unione  dell’  armi  christiane  contre  ü Torco,  secon- 
dato  dall’ intentione  religioso  de’principi,  e protette 
dal  divino  favore,  riportano  la  conclusione  délia  lega 
offeusiva  contro  rinimico  commune,  e dîfcnsiva  per- 
pétua tra  la  maestà  dell’  imperatom,  rè  di  Polonia  e 
la  rcpublica  nostra.  Sottoscritti  li  capitoli,  cbe  saran- 
no  alla  Santità  vostra  communicati  daU'illâo  sig.  E. 
Giovanni  Lando,  e cambiate  le  ratidcatione,  sarà  in 
ordine  al  convenuto  giurata  la  stesea  lega  nelle  mani 
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di  vostra  Beatitudioe  da  signori  cardiiiali  Pio  e Bar^ 
borino,  e per  parte  noatra  dal  aig.  cardinal  Ottoboni, 
e felicitata  di  tal  maniera  ncl  auo  sigillo  dagli  auspi' 
cü  sempre  fortunati  e glorîoHi  di  cosl  Santo  Padre. 
Con  quel  sentimente  d'osaequio  profonde  c di  soimna 
voncratione,  cbe  sempre  ci  arcompagna,  no  diamo 
parte  alla  Santità  vostra,  da  cui  tutto  eonoeciamo  de- 
rivato,  poirbè  le  riparate  rovine  dol  ebristiauesimo, 
rabbattimento  del  barbare  orgoglio,  le  vittorie  degli 
csserciti  impériale  e polacco,  gli  aoquisti  ncU'  üoghe- 
ria  e l'opportunitâ  délia  congiontura  présente  sono  ef- 
fetto  deU' applieatîoni  zclanti  délia  Santità  vostra,  del- 
l'assistenze  suc  generose,  e délie  suc  più  fervide  in- 
terceasioni  appresso  il  Dio  degressereiti,  e delle  vitto- 
rie  : quanto  ha  eontiibuito  di  félicita  alla  cnnrlusion 
del  negotio  la  virtù  dol  sig.  cardinal  nnntio  in  corte 
Cesarea,  è merito  di  qtiel  degno  prelato,  c ridesso  an- 
eo  per  noi  vxintaggioso  deU'impiego  d’un  suo  quali* 
ficato  ministro.  Al  zelo,  che  ci  ha  mostri,  et  alla  con* 
fidenza,  che  ci  ha  persuasi  a cosî  grande  intrapresa, 
corrisponderà  T ardeiiza  dcll’ opre , awalorato  i!  po* 
tere  daU'assistenze  generose  délia  Santità  vostra,  dalla 
qiialc  già  con  sentimenti  di  somma  ohligatione  rico^ 
noHciamo  la  conccsaiono  delle  galère,  dc’fnitti  pen- 
denti  dall’ahhatie  c vescovati,  c del  sussidio  cccle- 
siastico;  e mentre  da  noi  s'impiegherà  lo  studio,  Tat* 
tentione,  e quanto  lia  di  vigorc  la  republica  per  la  de* 
pressione  dell'  Ottomane , e per  T arapUatitine  délia 
fede,  doppo  la  confidenza  degli  ajuti  del  signore  Dio 
imploriamo  eontinuati  qnelli  del  sno  Vicario  in  ferra, 
le  di  cui  santé  intentioni  non  saranno  mai  a hastanza 
celcbrate,  nè  dal  présente,  nè  da  vcntnri  sceoli.  Colla 
fervenza  pen'i  de'nostri  animi  preghiamo  alla  Santità 
vostra  lunga  permaneuza  nel  suo  glorioso  ponti6cato, 
ch’è  il  (errore  de’  barbari , e la  consolazione  maggiore 
del  monde  christiano. 

Datae  in  nostro  ducaîi  palatin  die  xxix.  Aprilis, 
inclictione  septima,  kuclxxxiv. 

Angbio  Bon  Segretario. 

LtNTtD,  SH.  AprUU  lot. 

Beatissime  in  Christo  Pater,  Domine  Roveren- 
disaime,  post  ofBriosissimam  eomniendationcm  Blialis 
obsen'antiae  continuum  incrementum.  Adomat  came- 
rarius  uoster  generosus  nobis  dilectus  Alliertus  co- 
rnes de  Caprara  iter  ad  ürbcm  et  pietatis  et  negotio- 
nim  causa:  qui  sieuH  nîhil  prius  et  potius  habebit, 
quam  Sanctitatis  vestrae  pc<les  osculo  venerari;  ita 
eandem  precamiir,  dignetur  vinim  ob  non  vulgares 
animi  dotes  et  praestita  servitia  nobis  imprimis  cha* 
mm,  et  ablegationo  nostra  ad  portam  Ottomamcam 
panlo  ante  praesens  bcllum  laudahiliter  fuoctum,  idco* 
que  de  re  christiana  prat^claro  meritum  patermi  et  bé- 
nigne amplexu  adniiltere;  mnlta  ex  illo  vestra  Sancti- 
tas  de  immanissinii  hostis  viribus  et  nocivU  propositis, 
eonimqiio  repeUeudonim  mediis  particularia  intelli- 
get,  ubi  apostolicis  suis  affatihus  eum  subinde  ho- 
norare  libebit.  Caetenim  eidem  sospitationeni  diutis- 
simam  in  rei  ortbodoxae  manifesta  incrementa  Hliali 
observantia  precamur.  Datum  Lintzii  die  v'igesima 


oetava  Apnlis  anno  millésimé  sexcenU'simo  octua- 
gesimo  quarto.  Regnomm  nostrorum  Rtjtuani  vîge- 
simo  sexto,  Hungarici  vigesimi  uono,  Bobetnici  veru 
vigesimo  octavo. 

KjaMiem  S«nctiutii  Vealrao 

ftUut 

Lbocoldüh. 

ViKKiiAi.  9 li3M. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  Reveren* 
dissime,  |H>st  ofBcùmiHMimam  cnmniendatiouein  blialis 
ohaervantiae  continuam  incrementum.  Abonde  gnari, 
(piam  necessarium  sit  Sanctitatis  vestrae  apostolico 
inuneri.  ut  praelatorum  copiam  virtutihus,  meritis, 
rcramque  tractandamm  scientia  nlaronim  ad  manus 
babcat , quorum  opéra  pro  sua  in  totum  terranim 
orbem  diffusa  vigilantia  in  gravibus  rem  catbolicain 
spcctantilms  negotiis  prufîcuc  uti  posait;  ox  filial! 
fiducia  eandem  aequi  bonique  consulturam  esse,  hisce 
praesumimiis  Sanctitati  vestrae  virum  bujusniodi  ra* 
rarum  dotium  insimiarc,  at^juc  inipetiHiori  studio  com- 
mendarc,  bonnrabilem  seilioet  abbatem  (Irinionum, 
jam  Romae,  uti  arbitratnur,  praeclare  notum.  Aeri 
pollet  ingonio.  judicio  etiam  variis  renim  experi* 
mentis  firmato;  ante  omnia  vero  studio  mirifico  rei 
ortbodoxae  in  Kcclesiae  bonum  promovendae:  quippe 
huic.  uni,  ut  caetera  tarcamus,  quam  plurimum  tri- 
bueiidiim,  quod  sacrum  istud  foi?dus  nos  inter  et 
serenissimum  regem  Poloniac  et  illustrissimum  do- 
miuium  Venetum  coaluerit,  quodquc  Italiac  quies  ex 
Subalpinis  locis  iucoiicussa  bactenus  stoterit;  plura 
sane  ah  eo  cxpectauda  restant,  ubi  altiore  cbaraetere 
ecelosiastico  munitus  majore  eum  décoré  spartas  ei 
committendas  obire  poterit.  Infenti  itaque  tam  San- 
ctae  Sedis  compendiis  promovendis,  quam  decori  me* 
ritissimae  familiae  Grimanae  amplifirando,  Sauctita- 
tem  vestrara  enixiore  rogamus  studio,  volit  eveniente 
vacantianim  casu  memorati  abbatis  ad  majorem  di- 
gnitatem  ecclesiasticam  promovciidi  rationem  béni- 
gne babere,  ut  Caesarca  bac  nostra  oomraendatione 
fniitums  fortunae  suae  sccunda  nobis  etiam  asetribere 
reminiscatur.  Caetemm  eidem  longam  annomm  se- 
riom  perennemque  salutis  iucolumitatem  pro  iorre- 
mento  Bc.clesiae,  reique  catholicae  impenso  appreca- 
mur.  Datum  in  civitate  uostra  Viennae  die  nona  Se- 
pteoibris  anno  1684.  Regnomm  nostromm  Romani 
vigesimo  septimo,  Himgarici  trigesimo,  Bobemici 
vero  vigesimo  octavo. 

Kjtmdnn  SaDctiUtis  Vestrae 

Obuatyuaa*  flUut 

Lbopoliuis. 

Garissimo  in  Christo  filici  nostro  i,eopoldo  Hun- 
gariai*  et  Bobemiæ  Régi  lllustri,  in  Romaiionim  Im- 
peratoreni  Blecto. 

Ruvaa,  SS.  jMiatru  lOM. 

iNNOCtKTIfB  PP.  XI. 

Cartssime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Kx  literis 
Majestatis  tuae  sexta  Movembris  ad  nos  datis  in- 
credibili  rum  intimae  lactiae  sensu  cognnvimua,  te, 
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junctis  rum  Poloui«e  rege  consiîÜB,  indefesso  sUidio 
ar  solicitudine  ea  omnia  undequaquo  movore.  quae 
ad  proapere  proaequeDdum  advcraus  immanisaimuni 
rhriBtiaiii  nominis  hostcm  féliciter  inchoatum  victo- 
riarum  ruraum  conducere  posse  existimaatiir.  Kt  qui- 
dem  de  divica  bnuitate  merito  ronfidimus,  fore,  ut 
ad  inclytos  fidelium  eonatus  bénigne  respiciat,  eoa- 
que  conatanti  renim  secundamm  faustitate  fortuaet. 
Quod  attinet  ad  alia,  de  quibus  iisdem  in  literis  ad 
nos  Bcripsisti,  quae  sit  mens  iiostra,  a dilecto  Blio 
nostro  Francisco  cardiuali  Bonvisio  fuse  intelliget 
Majestés  tua,  coi  ad  pie  fortiterque  pcigondum  in 
praeclaro  instituto  boUa  Domini  praeliandi  constan- 
tiorem  in  dies  a Deo  spiritum  precamur,  ac  apoato- 
licam  benedictionem  amantissime  impertimur.  Datum 
Romao  apud  S.  Petrura  sub  aunulo  piacatoris  die  22. 
Januarii  1084.  PontiBcatus  uosth  anno  octavo. 

Carissimo  in  Cbrïsto  Blio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  lllustii. 

Ri'iiui,  S.  P«tiru»rii  Idet, 

Innocbntïu»  PP.  XI. 

Cariasime  in  Christro  fili  noater  etc.  Etsi  de  pa- 
rato  ad  strenue  prosequeudum,  totisque  viribus  pro- 
movendum  adversus  immanissimuro  christiani  nomi- 
nia  Itostem  féliciter  inchoatum  bcUum,  Majestatis 
tuae  auimo  pracclara  nobis  uon  deerant  argumenta; 
pergratum  tamen  accidit,  novo  id  ip»um  luculonto- 
que  testimoniü  comprobatum  agnoscere  in  üteria, 
quas  prima  Januarii  ad  nos  dedisti.  Quod  quidem 
et  propensam  jampridem  erga  te  multis  maximisque 
nominibiis  voluntatem  patemam  nostram  ntagis  etiam 
tibi  conciliavit,  et  ad  eam  luculontius  in  dies  rcipsa 
tibi  declarandam  nobis  incitamento  erit.  Quod  at- 
tinct  ad  curandum,  ut  Veneta  respublica,  junctis  cum 
Majestatc  tua  carissimoque  in  Christo  Blio  nostro 
I-eopoldn  imperatore  olecto  viribus,  sacram  ipsique 
propomodum  necessariam  oxpeditionem  tam  oppû^ 
tuno  temporc  suscipiat;  quid  hactenus  egerimus,  et 
agere  eogitomus,  a dilecto  Blio  abbato  Denhoff  fuse 
cognoscet  îlajostas  tus,  cui  ad  oximia  perspesta- 
que  aiiiini  tui  inagnitudine  digue  consilia  pei'ficien- 
da  propitiam  usque  favontemque  divinam  opein  pre- 
camur.  ac  apostolicam  benedictionem  ainautissime 
impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  an- 
nule piscatoris  die  5.  Februarii  1084.  PontiBcatus  no- 
stri  anno  octavo. 


Carissimo  in  Christo  Blio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

Ro*x%,  13.  M»Ji  IffiM. 


lîoocBSTiue  PP.  XI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster  etc.  Gavisi  ex 
animo  sumus  intelligentes  ex  literis  Majestatis  tuac 
vigesima  septiraa  Martii  datis,  ratam  hahuisse  te 
initam  tecnin  a republtca  Veneta  adversus  imma- 
nissimum  christiani  nominis  hostem  armorum  socie- 
tatem  ; salis  enim  per  se  innotescit , quanti  ad  res 
prospéré  gerendas  hujusmodi  sociétés  sit  mumenti 
future.  Nok  aenc  praesteudum  a dilecto  Blio  nostro 


Carolo  cardinal!  Darberino  Majestatis  tuae  Domine 
de  eadem  societatc  inconcusse  servanda  saeramen- 
tum  olacriter  excipiemus,  nihil  omissnri  eonun,  quae 
ad  ipsam  in  dies  magis  stabilicndam  conducere  posso 
oxstimabiums.  I<aetos  intérim  faostosque  inito  foo- 
deri  successus  a Deo  excrcituum  impensc  precamur, 
ac  Majestati  tuae  apostolicam  benedictionem  aman- 
tissime  impertimtir.  Datum  Romae  apud  S.  Petrum 
sub  annulo  piscatoris  die  13.  Maji  1684.  Pontifica- 
tus  nostri  anno  octavo. 

DUectis  filiis  Nobilibus  vins  Duci  et  Reipublicae 
Venetiarum. 

Büiui,  la  Uiiji  1«M. 

Innocbntius  PP.  XI. 

Diiecti  BUi  nobiles  viri  etc.  Jucundum,  supra 
quam  explicare  possumus,  accidit  nobis  ex  literis 
Nobüitatum  vestranim,  a düecto  Blio  Joanne  Lando 
redditis  ac  diserte  expositis,  mtcUigerc,  saueitum 
inter  rempublicam  indytam  vestram,  carissimosque 
in  Cfaritto  Blios  uosiros  Leopoldum  imperatorem  eie- 
ctum  et  Joanuem  Poloniae  regem,  adversus  imma- 
nissimum  christiani  nomiuis  hostem  inviolabile  foe- 
dus  fuisse;  conversas  enim  terra  manque  in  ejus- 
dem  hostis  cxcidium , gentium  bcllica  virtute  ac 
fortitudine  darissimarum  vires  serin  aestimantes,  me- 
rilo  confidimus,  fore,  ut  magno  cum  catholicae  reü- 
gionis  iucremento  victoriis  victoriae,  et  triumphis 
surce4lant  triumphi.  Quod  ad  nus  attinet,  praestao- 
dum  vestro  et  vobiseum  foederatorum  nomine  a 
dilectis  filiis  nostxis  cardinalibus  Otthobono.  Pio  et 
Barberino  de  ipso  foedere  rcligiose  servando  sacra- 
mentum  perlibenter  excepiemus,  non  oinissuri,  quan- 
tum in  nobis  crit,  in  dies  cogitare  de  rationc,  qua 
stTCDuU  conatibus  vestris  constanter  praesto  esse 
possimus,  sicuti  a praememorato  Joanne  J^mdo,  qui 
vestra  apud  nos  negotia  singulari  studio  ac  soler- 
tia  curât,  nostramque  sibi  benevolontiam  non  parum 
concUiavit,  fusius  cognoscetis.  Secundas  intérim  fa- 
ventesque  ab  iüo,  cni  venti  et  mare  obediunt,  das- 
ai  vestrac  auras  precamur.  Vobisque,  diiecti  fibi  no- 
bilea  viri,  apostolicam  honedictionem  ex  omni  pon- 
tificii  cordis  afferctu  impertimur.  Datum  Romae  apud 
S.  Petrum  sub  annulo  piscatoris  die  13.  Maji  1684. 
Pontificatus  nostri  anno  octavo. 

Carissimo  in  Christo  fiUu  nostro  Lcopoldo  llunga- 
riae  et  Bohemiae  Régi  lUustri,  iu  Romanorum 
Imperatorem  El^to. 

Romu,  si.  Utji  IftM. 
iNNOCBirnUB  PP.  XI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster  oto.  Ex  literis, 
quas  vigesima  secunda  mensis  Aprilis  dédit  ad  nos 
Majestas  tua,  ingenti  cum  animi  nostri  gaudio  co- 
gnovimus,  saucito  pridem  inter  te  rarissimnmqm* 
in  Christo  Bliuni  nostrum  Joaunem  Poloniae  regem 
adversus  communem  hostem,  sacro  foederi  indytam 
rempublicam  Venetam,  et  quidem  opéra  praecipue 
diiecti  filii  nostri  Francisci  cardinalis  Bonvisii,  ac- 
cessisae;  probe  enim  intelliginms , quae  quaotaque 
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CütDDioda  ex  hujusmodi  accessione  in  rem  ebristia* 
nam  derirare  puArtint.  Quod  attlnet  ad  maritimatu 
eaeterorum  Itabae  principum  adversua  praedictum 
boatem  expeditionem  promovendam,  ma^^iopere  lae- 
taïuur,  antevortisse  nos  vota  tua,  nustris  jam  bor- 
tatiouibus  et  exemple  iiadem  pi-incipibiis  in  id  pro- 
vocatis,  et  aaue  non  absqiie  aliquo  fruetu,  cum  prae- 
ter  equitum  Hieroaolymitauorum  claasem  a magno 
Elruriae  aibi  subjectac  duce  triremes  Veneti»  jun- 
gendas  impetraverimus.  Reliquum  est,  ut  ad  res, 


quaa  mobris,  prospéré  gerend&s  enixas  assiduasque 
ad  umnipotcutent  Deum  unauimiter  preces  effunda- 
mus,  dum  nos  Majestati  tuao  ob  susreptam  de  re** 
cuperata  a nobis.  Domino  largicute,  pristina  valo- 
tudiue  Blialem  laetitiam  muhils  paternue  cbaritatis 
sensibus  respondemus,  ac  apostoUcam  benedictioncm 
amantlssime  imperUmur. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  aimulo  pi> 
scatûris  die  27.  Maji  1684.  Pontibeatus  nostri  annu 
octavü. 


CCI. 


Ugr.  Pkllsricuiî,  arclt&vique  d’EpIi^Mt  «l  noDc«  apoctobqtie  de  Poiopii>,  iufurtoe  lo  Pape  da  de*  Dégocutioiu  de* 

ambasBadeon  noacoTites  à Varaurie  an  nijet  d’oDc  alliance  coatre  lea  Tvres.  C<^m  de  cot  cooftnsiee*. 
(Nttortatafa  di  Polonia  vol.  )M.) 


CaacKma,  3 Graaaro  ISSI. 

È giunto  qiû  un  corriero  di  Mt^covia  cou  av- 
viso,  cbe  i conunissarii  de'  Czari  erano  partiti  per  il 
luogo  del  congresso,  cbe  fassi  a'confini  di  Lituania 
e Moscovia,  per  trattarc  la  pace  perpétua.  I/iuviato 
Cesareo,  cbe  va  a Mosca,  e deve  prueumrc  il  buou 
esito  di  questi  trattati,  sta  aul  spedirsi  da  questa 
corte  per  Lintz,  o di  colà  s’ incaminerà  a (Urittura 
verso  i Czari. 

Caacona,  3 Onuaro  10S4. 

Lunedi  fu  tenuto  il  senato,  per  U qualc  eran 
qui  convenuti  *alcuni  dell'ordine  seuatorio,  e furouo 
in  esso  trattate  tre  materie.  La  prima  ora,  se  si  do> 
vessero  alla  soldatesea,  cb’è  ritumata  iu  regiio,  i 
quartieri:  sopra  di  che  fu  opioato  dalla  maggior  par- 
te, ebo  nô,  dicendo,  cbe  haveva  lasciati  quelli  d'Uii- 
gberia,  ove  poteva  sussistero,  o coal  fù  scritto  dal 
rè  e dal  aenato  al  gran-generalc  del  regno,  cbe  se 
la  soldatesca  s’ acquartierava  nel  regno  di  suo  con- 
senso  egb  mérita  d’esser  ripreso,  corne  di  cosa  cbe 
non  dovesse  farsi;  cbe  so  ciA  fosse  seguito  contre 
lu  sua  volontà,  esser  la  soldatesca  colpevole,  c non 
meritarb.  Cosi  b soldati  non  haverauno  che  la  pura 
babitatione.  Questa  risulutioue  eredesi,  che  smiuuirà 
c forse  togborà  qualcbe  amarezxa,  cbe  ha  il  regnu 
verso  ebi  govoma,  vedendo  chc  U male  de' quartieri 
non  proviene  da  suo  difetto. 

Il  2.  punto,  del  quale  si  trattù,  fù  circa  la  sol- 
datesca di  Brandemburgu  somministratu  da  questo 
principe  seconde  i patti,  cbe  ba  colla  Polonia  per 
la  cessione  fattale  délia  Prussia.  L'elettore  è obb- 
gato  a mantencro  questa  gente  per  soi  mesi,  et  in 
appresso  deve  essere  mantenuta  dalla  repubbea.  Hor 
fù  risoluto  di  spedire  a Borlino  per  dimandare  al- 
l'elettore,  cbe  vogb  munteuerla  per  più  lungo  tempo, 
anteponendolo,  che  si  traita  d'una  guerra  sacra,  e 
che  nella  campagna  passata  non  ci  è stata  che  sul 
bue;  ma  quandu  recusi  di  sosteutarla,  si  licentiorà. 

In  3.  luogo  si  parlù  de’ trattati,  che  si  fanuo 
a conbni  con  i Moscoviti,  circa  i quab  il  rè  udito  il 
senato  concluso  <mn  applauso,  che  se  i Moscoviti 
vorranuo  enlrar  nella  îega,  se  li  accordino  i punti 
priucipab,  cbe  dimaudano,  ma  gradataiiionte,  essen- 


dosi  fatti  mohi  gradi  di  condeseendero  per  passar  da 
primi  ai  seguenti,  quandu  î primi  non  sodisfino.  Caso 
pen\  chc  i Moscoviti  non  si  diebiarino  di  volere  eu- 
trar  nella  legs,  si  negotii  con  rigore  e strettamento 
secundo  il  jus.  Sua  maestà  sente,  cbe  mediante  l*u- 
nioue  potriasi  fare  dcgl'  acquisti  di  più  conaidera- 
tione,  cbe  non  sono  le  cuse,  cbe  si  cedessero  a'  Mo- 
scoviti, de'  quab  per  altro  sono  in  possesso.  IJ  patti 
pot  sono  cosi  vantaggiosi  per  î Moscoviti,  cbe  ba- 
voranno  un  gron  sUrnolo  per  entrar  ueila  lega,  in 
riguardo  dcUa  quale  vedraimo  usarsi  tanta  facibtii. 

Dicesi  cbe  i Teebiliuni  bsbbino  assabto  alla  co- 
da un  corpo  di  Lituani  mentre  marciava,  et  babbtno 
dato  a dosso  ai  carri  con  intpadronirsene  di  parte. 
Han  parimeute  battuto  qualche  goûte,  cbe  anda%a 
a quartier  dol  conte  litiiiiauai.  Inlanto  il  Techebo 
coUo  sue  aoUte  frodi  ba  mandato  dal  rè  per  scusarsi 
cosi  di  questa  corne  delle  pas.sate  bostUità,  arrccau- 
do  moite  frivole  scuse.  Il  mandato  da  lui  voleva  ri- 
pigbare  il  blo  de  negoziati  dell'accummodamcnto,  e 
parlavB  cou  berezza  et  ardire  maggiorc  del  soUto. 
11  gran-caoceUicre  ba  bavuto  ordioe  d' udirlu  e spe- 
dirio  con  dirb,  cbe  il  rè  nou  ô per  impiegarsi  in 
cosa  ebe  sîi  di  suo  utile,  bavendo  esi>o  usato  cosi 
malauticute  con  sua  maestà. 

Ë stata  riportala  da'Cosacchi  una  grau  vittoria 
contre  i Tartari  o Turebi,  corne  vedesi  nel  fogbo 
congiunto,  nel  quale  la  penna  isiessa  di  sua  mae- 
stii  ha  gran  parte,  et  è degnissimo  di  esser  visto 
per  moite  coriose  notitie,  che  dù.  Per  questa  vitto- 
ria si  cantù  hieri  soleunemente  il  Te  Deum  coUo 
sparo  triplicato  del  cannonc, 

Cb4C0«u.  U 0«tia»ro  IflKI. 

Qualebe  giomi  dop|>o  è arrivato  uu  currierc  spe- 
dito  da  Miulovio  dairinviato  Polacco,  cbe  se  ne  ri- 
toraa  di  Mosca,  e porta  lettere  di  lui  in  data  del  27. 
caduto,  avvisa  questi  chc  b Moscoviti  bavendo  udi- 
ta  la  nuova  deUe  gran  vittorio  riportate  contro  î 
Turebi,  si  mostravano  inclinât!  ad  entrar  uclla  Icga, 
temendo  che  non  aÿ|^iu.'«tando  bora  con  i Polaccbi 
le  loro  differeuze , potrian  poi  questi  vUtoriosi  vul- 
gere  l'armi  contro  loro.  Cbe  vi  era  appanmza  di 
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miovi  moti  in  quel  dominio.  e forse  anco  per  cià 
posaano  i bojari  desiderare  la  guerra  per  allontana> 
re  la  Roldateaca  c Icvarla  dall’  otio,  che  suolc  cagio- 
□are  uella  niilitia  moti  oontro  U govemo,  e tal  volta 
anco  ammotinamenti. 

Aggiunge  lo  steswio  corne  in  Miolovia  ora  arri- 
vato  il  medesimo  giorno  délia  speditioue  un  amba* 
seiatore  dcl  rè  di  Fersia  spodito  qui  swpra  le  preson- 
ti  occorrenze  di  guerra:  quale  diceva  cbe  il  suo  rè 
haveva  in  piedi  \m  eaercito  non  molto  distante  dal 
dominio  OUomano,  o che  solo  attendova  l’opportu* 
nità  per  muoverlo  contro  i Torchi.  Notîtic  che  han- 
no  riempito  d'infinito  giubilo  la  maeetà  dcl  rè  e la 
corte  vedendofli  in  tante  parti  lù  buona  dispoaitio- 
ne  per  abl>attcre  unitamonte  la  poteuza  Ottomaua. 
Qui  si  attende  in  broyé  lo  stesso  ambaseiatore  e 
l’ablogato  sndetto  che  ritoma  di  Moscovia,  quale 
suggriungo,  che  si  procuri  di  trattenerc  sino  al  auo 
arrivo  ü sigrior  inviato  Cesareo,  che  va  in  Mosco- 
via, havendo  da  communicarc  delle  notitie  di  mo- 
mento,  facilmontc  intomo  la  paciheatione  dell'una 
e l'altra  natione.  II  signor  inviato  è a Lintz  per  ri- 
ceverc  l’istruttioni  e muoverei  verso  Mosca,  e Tè 
stato  coiumunicuto  per  espresso  tutto  questo. 

CmAcuvu.  13  Febr.  1001. 

I Moscoviti  hanno  ricusato  di  ammettero  le  ple- 
nipotenze  de’  Polacchi  dnputati  al  congresso,  cbe  ^a- 
si  ai  confini,  perché  i caratterî,  coi  quali  forse  si  no- 
minano  i Czari  nel  principio  délie  plenipotcnze  o 
lettere,  non  sono  omati  con  fregi  e figure,  riputan- 
do  essi  oiô  un  onorc  dovnto  quando  scrivesi  a'  loro 
dominanti.  Questo  orrore  cede  in  bene,  perché  al- 
trimente  si  temova  Timpazienza  dei  plcnipotenziarii 
Polacchi  in  attenderc  V arrivo  a Mosca  del  ministro 
Cesareo,  che  tarda  tanto,  et  liora  è probabile  che  ar* 
riverà  anco  prima  che  si  comincino  i trattati. 

Cucotu,  37  F«br»f«  1(184. 

So  bene  fra  i plenipotentiarii  Polacchi  e Mosco- 
viti  non  si  è anco  d’ accorde  quaute  aile  pleniputen- 
ze,  tuttavia  salva  la  rifomia  promesaa  scambievoU 
mente,  si  negotia  e si  è fatta  la  quarta  conforenza, 
che  viene  congiunta  corne  la  piü  curiosa.  e che  con- 
tienc  le  propositioni  de’  Moscoviti.  Ben  presto  si  ye- 
drà  se  queste  siino  seconda  il  solito  fatte  con  ani- 
mo  non  d’ insistervi , ma  di  moderarle,  dovendovi 
presto  giungere  T ambasciatorc  Cesareo. 

Ck&curu,  5 Mftno  1034. 

Credundo  sua  maestù  che  il  trattato  délia  pace 
perpétua  con  i Moscoyiti  o auderà  troppo  in  lungn, 
0 che  per  qnella  parte  non  si  facci  con  animo  sin- 
cero,  ha  ordinato  a’ suoi  plenipotentiarii,  che  tratti- 
no  di  prorogare  la  tregua  per  allri  6 anni  con  sbor- 
sarsi  da'  Moscoviti  alla  Polonia  certa  somma  di  da- 
naro,  maggionnente  che  esaendo  qiiesta  in  guerra 
contro  il  Turco  la  Moscovia  è obligata  a sommi- 
nistrarlo  ccrtc  somme.  Vorria  anco  sua  maestà.  cho 
L Czari  permuttessero,  che  i Calmuki  cntrssseru  nella 


Oimea.  Ordina  parimente  il  rc  alli  suoi  plenipoten- 
tiarii,  ebe  procurino  di  far  apargere  per  la  Mosco- 
via, corne  csaendo  t Czari  invitati  a preudere  Y armi 
cüutro  i Turchi  in  congiuntura  si  vantaggiosa,  que- 
sto non  si  efiettua,  e eiè  fassi  da  sua  maestà  facil- 
mente  per  concitare  quella  gente  verso  il  govomo, 
per  übligare  î Czari  a pensar  scriamente  alla  pace 
perpétua,  o pure  rccedere  dalle  gravissime  conditio* 
ni  che  pretcudano,  aile  quali  non  puù  condcscender* 
si.  L’ultima  conforenza  che  giunge  sul  chiuder  del- 
le lettere  vieo  congiunta. 

JAVABom,  a Apnl«  IQKt. 

Scrissi  ïdcnac  settimaue  sono,  che  0 congresso 
de'  Polacchi  con  i Moscoviti  sopra  la  pace  perpétua 
era  disciolto,  e cosl  a punto  si  supponova , quando 
si  scrissc,  perché  le  parti  haveano  prefisso  il  d'i  de- 
gü  n Marzo  per  soscriverc  l’atto  del  discioglimento 
di  consenso,  salvu  la  tregua  temporale,  e con  do- 
versi  ripigliare  U trattato  do  lia  pace  in  altro  tempo. 
Arrivato  quel  giorno  et  adnnatisi  i plenipotentiarii, 
si  vidde  et  approvb  T atto , o già  (iavasi  principio 
alla  sottoscrittione , quando  il  pîü  vecchio  plenipo- 
tontiariu  }iIoecovita  all’improviso  tutto  mutatosi,  (lis- 
se: Dunque  ci  separaremo  senza  baver  fatto  nientc, 
e senza  coneludere  la  congiantionc  dell'armi,  nè  la 
pace  perpétua?  Perché  non  ripigUamo  il  trattato  di 
questa  e lavoriamo  con  più  fervore,  che  non  si  è fatto 
per  il  passato.  I Polacchi  replicomo,  che  ciô  ben 
poteva  farsi , e di  commun  consenso  fu  accordata 
uua  nuova  sessione , délia  quale  non  se  n'  ha  per 
hors  ragguaglio.  Puù  credersi  che  solo  quel  vecchio 
pleuipotcntiario  baveuse  il  segroto,  et  essendosi  os- 
ser\'ato,  cbe  un’inviato  Polacco  le  settimano  passato 
è staU)  trattato  in  Mosca  in  forma  insolita  e quasi 
da  nemieo,  è opiuiouc  usai  fondata,  che  i Mosco- 
viti vedendo  i Polacchi  involti  in  una  gran  guerra, 
sperusero  di  poterli  per  via  di  timoré  d'altra  guerra 
indurli  a condescendere  a cose  svantagiosissime;  ma 
che  havendo  poi  veduto  ne’  Polacchi  ima  gran  for- 
tezza  d' animo,  un  disprezzo  dolle  loro  minaccie,  e 
che  non  ostante  la  guerra  che  hanno  col  Turco, 
non  Simo  per  rilasciarsi  a cose  che  nou  siino  eque, 
voglino  ripigliare  il  trattato  et  operarc  in  appresso 
con  buona  fede.  Vi  è ebi  sospcüa  di  qualdie  ma- 
nifattura  di  stranicri,  easendo  hora  colà  un  ministro 
Danesc  assai  aggradito  et  accetto.  Comunqne  sü, 
r ambasciata  iuiperiale  sarà  hormoi  giuuta  colà , e 
potrà  giovar  molto  per  togliere  e rompere,  so  vi  fos- 
sero  delle  macchine  contro  qnest’opera. 

Corne  si  ravvivano  le  speranze  di  Moscovia,  cost 
vanno  mancando  quelle  di  Petsia.  Fu  da  me  i di 
po-ssati  un  stgnor  Porsiano  eattoliro,  che  era  qxii  3 
anni  sono  e parti  con  commissioni  di  sua  niaestà 
per  il  Sofi  , et  essendo  ritomato  ha  portato  lettere 
di  questo  al  rè.  Ncl  discorao  le  dimandai,  se  vc- 
nisso  alcuno  inviato  del  Persiano,  essendosi  scritto 
che  fusse  giunto  in  Moscovia . nt  egli  mi  rispose. 
che  non  allri  che  lui  era  in  Mosca , quando  ai  di- 
volg<'i  quella  voce,  onde  viddi  esHcrsi  eqinvocato  su 
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quefta  mÎMione,  et  baTendone  parlato  al  eiguor  vice- 
cancelliere,  me  lo  confessù  ingcnoamentc,  a^^uendo* 
ne  le  barbarie  de’ Moscoviti,  e scuaando  anco  Tequi* 
voco  suir  esaer  questo  Perfiiano  cou  qualche  titolo 
honoreTole  nella  corte  del  Sofi,  o snl  portarc  dclie 
lettere  di  quello  a sua  maestà.  Hor  lasciatv  qae- 
Bt'equÎToco,  nel  qualc  hormai  è involto  tutto  il  mon- 
do,  le  lettere  del  Sofi  non  sono  ancora  state  inter* 
pretate,  attcndendosi  di  pomo  in  (fionio  la  veniita 
qui  dell'  interprète.  Quesie  lettere  sono  scritte  ^ià 
da  13  meai.  et  in  consegueuza  prima  délia  lega  fatta 
fra  Cesare  e la  Polonia,  non  che  prima  dell'awiso 
di  questa  in  quelle  parti.  11  ^utilbuomo  dice,  chc 
il  So6  ha  in  piedi  et  a’conbui  de'Turchi  un  osser- 
cito  di  70  miJa  buoroini:  cbe  non  le  mancano  cause 
nè  la  dispositione  di  muovor  la  guerra  al  Turco:  ba- 
ver la  Porta  imposti  datii  gravissimi  et  insoUti  suile 
mercantie  di  Peraia;  baver  il  Turco  coq  fasto  e pro- 
dominio  dimandato  al  Sofî  la  restitutione  di  mille 
famiglie  Turcomanne,  passate  dol  dominio  Turcbc- 
Hco  al  Persiano;  baver  lui  tocco  quel  ministri  sopra 
l'inclinatioue  alla  guerra  quando  la  Poioniu  la  muo- 
vesse,  et  baverli  trovati  prunti,  purobè  s'accordi  fra 
le  parti,  che  veruna  non  si  pacîBcherÀ,  se  non  no* 
tificato  ciô  all’altra  per  6 mesi  prima.  Qaeste  sono 
le  cose,  cbe  bo  cavate  dalla  viva  voce  di  lui,  ma 
presto  saranno  interpretate  le  lettere.  Intanto  egli 
mi  dice  d’baver  lasciato  monsignorc  arcivescovo  di 
Naxivan,  cbe  va  in  Persia  con  commissione  di  Ce- 
sare, in  Mosca  con  animo  di  trovarsi  bora  al  mar 
Caspio,  per  passarlo  subito  ebo  sarà  possibile. 

Hieri  finalmente  parti  verso  LiuU  U segretario 
dell'ambasciatnro  Polacco  all'imperatore  con  la  rati* 
bcatiooe  délia  lega  colla  republica  di  Venctia. 

Scrissi  già  a vostra  Eminenza,  corne  ncl  punto 
di  diaciogliersi  U cong^*sso  de’  Polaccbi  e Moscoviti 
in  ordine  alla  pacc  perpétua  et  unlone  d’anui  con* 
tro  il  Turco,  il  più  vcccbio  de  plenipotentiarii  Mo* 
scoviti  V bavea  riattaccato  in  modo,  rbe  feee  conce- 
pirc  speranza,  clie  potesse  havere  lelice  bue;  ma 
i'evecto  non  ha  currisposto,  esseudosi  finalmente  di- 
sciolto  senza  concludere  né  pace,  nè  uniune.  Molti 
sono  gl' impedimenti , cbe  si  considéra  posrino  es- 
sersi  fraposti.  L’interne  discordie  di  quello  stato.  la 
diTiaione  del  commando  in  due,  il  timoré  de  ministri 
di  perdero  la  vita  in  easo  di  qualche  sinistro  acci* 
dente  con  occaaione  dclla  guerra,  k manifatture,  cbe 
fli  sa  essere  sUte  fatte  dalla  Porta,  e quelle  cbe  i 
Polaccbi  Bospettano  esaere  state  fatte  per  ultra  parte, 
sono  eredute  le  cagioni  del  disciogliniento.  Questo 
ô certo,  cbe  T ambaaciata  impériale  diretta  principal- 
mente  a questo  fine,  non  è giunta  cbe  troppo  tardi, 
O se  havessc  accelerato  por  arrivarc  prima  délia  se* 
paratione  de  ministri,  facilmeutc  baveria  pututo  gio* 
vare  molto  a quest' opéra.  Cumunque  pen'i  sii,  la 
cosa  non  è finita  senza  qualche  beoe,  nè  senza  la* 
sciare  l’attacco  a nuuvi  trattati,  essendosi  provisto 
cbe  tmn  tii  per  seguire  rottura  per  molti  anni  fra 

Pm-ub.  kiM.  d»  Bum>«. 


queste  due  nationi,  onde  i Polaccbi  potranno  atteu- 
derc  tanto  più  alla  guerra  contre  II  Turtm;  quanto 
poi  al  riasàumcrc  i trattati,  si  è furmati»  l’articolo 
seguonte. 

In  iis,  quae  spectabuut  ail  so<‘uritaU>m  utrius* 
que  imperii  et  bonum  toüus  christiauitatis,  debcat 
utraque  pars  corresponderc  per  comroissarios  aut  le* 
gates. 

Une  de  duc  ambasciatori  imporiali  spoditi  a Mo- 
sca è il  signer  Zicroa-ski,  stato  inviato  di  Cesart* 
in  Polonia,  buomo  zelantissimo  o desiderosissimo  di 
questa  unione,  e cbe  brama  sommamente  la  gloria 
di  far  questa  lega,  conosceudonc  V utilità  et  impor- 
tanzB,  et  lia  molti  amici  fra  i ministri  de  Czarii,  ô 
destro  et  è il  migliorc  istrumento  cbe  potesse  adt>* 
perarsi  per  questo  lavoro,  essendo  informatissimo 
degl’  interessi,  de  quali  si  tratta,  e do  costumi  delle 
duo  nationi,  onde  mi  persuadu,  cbe  farà  ugni  sforzo 
per  fare  ri&'isumere  il  trattato,  e prosperando  Iddio 
Parmi  rbristiane,  è da  sperare  la  parc  et  unione 
mediank  la  sua  dostrezza,  e cosi  crede  ü palatine 
do  Trocebi,  uuo  de  più  saggi  e perspicuci  signori 
di  Lituauia,  e cbe  è stato  al  congresso  in  qualité 
d’uno  de  plenipotenziarii  regü.  iior  stnntc  ciù,  o 
dovendo  V imperatorc  e la  republica  Veneta  atimolaro 
i Moscoviti  alla  lega,  mette  in  consideratioue  se  si 
stimas.so  beno,  cbe  sua  Santità  scrivessc  ai  Czari 
CKsortaiidüli  ctbcaccmcnte  ail’ unione  dcU'armi  et  al* 
r estirpatione  del  Maomcttisino,  U cbe  non  potria 
partorire,  cbe  un  buon  effoUo,  corne  pu6  credersi, 
stante  quello,  che  acrivo  mousignor  arcivoscovo  Na- 
xivan,  et  io  avvisai  la  posta  passata.  Quando  pia- 
cesse  questo  pensiore,  autepougo  cbe  convorria  darle 
il  titolo  di  Czari,  parola  cbe  rome  altrevolte  è stato 
visto,  non  signiiica  imperatore.  Hor  il  breve  si  po* 
tria  mandare  agi' ambasciatori  Cesarei,  perché  lo  pre- 
sontossero,  quando  fosacro  prima  securi,  cbe  fosse 
per  corrisponderai  de  Czari  nella  furma  pratticata 
con  Gregorio  XIII.,  cioè  con  chiamare  sua  Santità 
Pontefice  Massüuo.  Cosi  parmi  cbe  nientc  si  porria 
a riscliio,  ma  si  gioveria  al  fine  tonte  sublune  et 
importante  délia  lega,  e si  prenderi#  l'occasioue  mi* 
^iorc  per  rimettere  la  corrispoudenza,  potendo  bene 
in  tal  caso  nostro  Signore  scrivere  ü primo,  il  clie 
in  altre  circostanze  séria  da  considerarsi,  c metten- 
dosi  eiù  in  controveraia  potria  guasUtre  il  negotio. 
Kiferisco  qui  i iiomi  dei  Czari  per  quel  ctso  cbe 
si  risolvcase  scrivere.  U maggiorc  chiamasi  Giovanni 
Alessovitz  et  ü minore  Pietro  Alessovitz.  Corne  traf- 
taase  il  Czar  Gregorio  XIII.,  lo  dire  il  Possevino 
nella  sua  Moscovia  al  fine  del  libro:  De  rebu»  Mo* 
aooviticis;  e perché  credo,  cbe  piacerà  sapere  il  nmdo 
col  quale  U tratta  l’imperatorc.  Qui  annossa  mando 
r inscrittione  délia  lettera  scritU  da  sua  maestà  Ce* 
sarca  ai  medesimi  Czari  con  aggiungere,  chc  ncl 
corpo  délia  lettera,  le  da  il  titolo  di  Sercuitates  vo* 
stiae,  cbe  è lo  stes-so  che  dà  al  re  di  Polonia. 

In  ultimo  deve  rappresentare  essere  necessaris- 
sima  nel  caso  sudetto  molta  soUe<‘itudine,  perù  cbe 
le  ambasciate  in  Moscovia  duraiio  poco,  costumando 

æ 


Digitized  by  Google 


274 


cosi  (|uel  govenio  per  3 Bospotio  e g^losia,  che  ha 
de  ministri  strameri  e per  ü peso  di  gpesarli.  lo 
consiglio  ÎD  ordine  a quest’ ultiœo  capo  agi’amba- 
seiatori  Cesarci,  cho,  finito  il  soUto  tempo,  vivim» 
a spesc  loro  per  potersi  femiare  pih  lungo  tempo  in 
quella  corte,  apprendendo  che  possa  far  questo  ne- 
gotio  il  trovarsi  loro  oolà  in  occasione  di  qualcfae 
iosigne  vittoria  sopra  i Turchi.  Et  ail’  Eminenza  vo* 
stra  fo  humilissimo  e profondissimo  inchino. 

Javorova  3 Magg^o  1684. 

Di  Voam  EmineaM 

Hu^  dev&o  «t  obli|(Am 

O.  Arcivescovo  d’Efeso. 

CONKERJOrrU  M08CH0HUM 

8*bS»U  29-  Juiuarii  1994- 

Hac  die  illustrissimi  domini  commissarii  nostri 
in  loco  oongresBus  primi  compamenint,  expectabant- 
que  duabuB  horis  adventnm  Moscboniin.  Qui  in  gra- 
tiam  nuptiarum  senioris  inBrmi  ocuUs  Czari  Joanuis 
triumphando,  fermeutatis  satis  superque  inebriati  po- 
tibus,  diu  quieverant.  Hoc  autem  tempore  cujus- 
dam  Alcxandri  Pctrowicz  Solt^k  nuncupati  filiam 
Czarus  in  uxorcm  duxerat,  idque  factum  esse  dici- 
tur  Sophiac  Czarisaac  industria,  et  ut  creditur,  fo- 
cisse  id  iu  postpoBitiuQcm  junioris  Czari  Pétri,  quem 
vellet  vel  non  habere  inter  se,  vcl  fortassis,  ut  im> 
perium  divisum  futunim  esse  deberet.  Quam  primum 
igitur  comparuerunt,  haud  mura  illustrissimus  domi* 
nus  palatinus  Posnaniensis  super  tria  puncta  in  expur- 
gationem  objectonim  disserdssime  argumentabator.- 

I.  Quod  voluisaent  ipsi  habere  tractationem  per* 
petuae  pacis,  et  noUent  vigore  pactorum  AndrusBo- 
viensium  jurisjurandi  religione  finnatam  temporalis 
foederia  tênerc  ohaervationem , recusentque  contra 
cummunein  christianitatis  hostem  conjunctioncm,  et 
Kyoviae  restitutionem. 

II.  Probareut  id  authentice,  quomodo  conjunetîo 
armorum  legatione  esset  sublata? 

tu.  Utrum  rex  serenissimus  per  Kai^owsrium 
Turcas  et  Tartaros  dominia  vestra  dcbellaturos  inter* 
bellando  induxetit,  et  ex  nostra  oceaaione  Czcherj'- 
num  amiseritis? 

Hoc  totum  summum  regiae  inajestatis  et  reipu- 
blicae  dedecus  reputabat.  Ultra  pergit  in  scrmone, 
aitque:  Etsi  nus  defensionem  fortalitiormn  ignora- 
mus.  et  Kjoviam  Turcis  eo,  quo  cum  iis  tempore 
pacta  pepigeramus,  reddidimus.  Esto  nunc  nos  Kych 
\iam  tanquam  a Turca  vindicaturos  et  accepturos, 
queroadmodum  multa  Turcica  fortalitia  felicibus  au- 
spiciis  regiae  majestatis  nostrae  accepimus:  neinpe 
Strigunium  140.  annorum  spatio  Turcico  regimini 
Bubjoctum,  et  aliu  propugnacula  multa,  quae,  coi  de- 
bebantur,  sacrae  Caesareae  majestatis  possessioni  rc> 
stituimus.  A vobis  vero  tanquam  nulla  unquam  sub* 
sidia  habuimus;  ita  et  nunc  non  habemus.  Moschi, 
uno  alteriiis  vocein  praeeunte,  probaturos  se  polli- 
cebantur.  Et  Odojewski  hobens  in  mauibus  aîiqua 
sereniasimi  Michaelis  regis  Htteras,  gratiarum  actio- 
ueui  pro  uotabilibus  aubsidiis  bellicia  in  iia  esse  di* 


xerat;  sed  ostendere  noluerat.  Intérim  urgebant,  nt 
ad  eam,  pro  qua  ventum  est,  sesc  reciperent  tracta* 
tionem,  nempe  pacis  perpetuae.  Cuntra  nostri  prias 
rostitutiouem  Kjrowiae  vigore  juramenti  desidera* 
bant.  Et  si  vellent  perpetuam  paeem,  adinvenirent 
modum  super  hac  ; consilium  inter  se  habituri  exive* 
runt  MoBchi,  et  mox  rcduces:  Odojewski  prias  signe 
Sanctac  Crucis  facto,  ex  charta  relegit:  Si  paeem 
perpetuam  habere  vellcmus,  aliam  non  poese  esse, 
nisi  ut  liuiiteB  et  ânes  iidem,  quales  modo  sunt,  con* 
serventur,  arcesque,  quae  cum  Ukraina  possidontur, 
perpetuis  temporibus  oorumdem  codant  possesaioni. 
Post  hacc  molesta  illatione  jam  oxacorbata  nostro- 
mm  corda  in  acrius  prosilierunt  responsum,  moxque 
üluBtrissifflus  dominus  palatinus  Posnaniensis  disser* 
tissime  memorabat,  perpétua  juramento  comprobata 
pacta  Polanoviensia,  quibus,  quod  non  tantum  ipsis 
poeua  violatonim  pactorum  pro  quatuordocim  annis 
ante  initorum  donata  sit,  venim  ctiam  quod  scre* 
nissimus  rex  WladislauB,  cum  esset  Czanis  Moscho* 
viae,  propter  banc  paeem  iUud  domiuium  vasallo  suo 
Micbaeli  Fiedorowicz  cessent.  Idque  ut  juramento 
ab  ipsis  comprobatum,  ita  violatum  esse  assemit;  red- 
dcrontquc  propria  bona  usque  ad  Novogrod,  Pskow 
et  Wiazmaro. 

Valdo  super  bis  exarserunt  Moachi,  dedecori  Cza* 
rorom  adscribendo,  quod  non  deberent  baec  memorari, 
quae  articulo  primo  pactonim  Andrussoviensium  so- 
pulta  sunt.  Erumpit  Odojewski,  dicitque:  Nostroa  non 
posse  amplius  non  tantum  loqui,  sed  etiam  nec  sedere 
cum  ipsis.  Czadain  scivisse  se  dicit,  cum  subdola  pie* 
nipotentiae  nos  advenisse  charta,  quod  exinde  nnne  di* 
citur  dare,  quod  oostra  corda  tanquam  cultris  transfi* 
xeritis,  et  quomadmodmn  nos  Grodnae,  initis  cum  Tur- 
ca pactis,  magniB  contemtibus  affeceratis,  ita  et  nunc 
facitia.  Etdftus  palatinus  Trocensis:  NuUum,  iuquit, 
posse  vuluuB  prias,  antequam  tangatur,  sanari;  nuUam- 
que  ipsorum  esse  laesionom  ex  eo,  quod  propria  sua 
requirant.  Intcrea  comero  se  palam  fatetur,  quod  In 
plenipotentia  ipsis  data  tractationem  perpetuae  pa- 
cis  adscriptam  non  habeant,  ideoque  pacom  nolint: 
sciantque  igitur  hoc,  ad  nullos  prius  tractatus  ac* 
cessuros,  quam  in  propositionibus  suis  de  conjun* 
etione  et  Kyovia  satisfacti  non  fuerint,  alias  per* 
petuam  paeem  non  posse  subsequi  : atque  ipsi  vicia* 
sim  declaranint,  quod  nihil  sint  tractaturi,  antequam 
de  pace  perpétua  pnus  concluserint;  hoc  (quod  no- 
taudum)  adjecto,  habere  se  nobiscum  helli  occaaio- 
nes,  ex  ratione  per  regiam  majestatem  juramento 
non  comprobatorum  pactorum  asserentes.  Deductum 
est  ipsis  Andrussoviensium  pactorum  art.  xxxn.  non 
obligari  regiam  majestatem  ad  jurainentum,  nec  ideo 
ibi  esse,  vocabulum  confirmare,  ut  signibeet  jurare. 
Itenim  Odojewski  legit  ex  charta:  Talem  esse  fidem 
nostram,  quod  Szumlanski  episcopus  Leopoliensis, 
postquam  recesserit  a fide  religionis  propriae,  dixerit 
coram  mercatore  Smolenscensi  Leopoli,  regem  sere* 
nissimum  hebetatam  in  CÆrvicibus  Turcarum  fra- 
meam  in  Moschovitis  acuturum.  Ad  haec  illustrissi- 
mus  dominas  palatinus  Trocansis  respondit:  Ut  in* 
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ccpiine  îUos  oum  mois  oommiftsionero,  ita  et  tiuire. 
Nequo  esse  ingonio  dofttitutuiu  ilium  dignum  epi- 
»-'Opum.  Porro,  inquit,  apud  nos  a caluniuia  jus  et 
etatutum  libérât,  et  fustibus  vel  potins  Knutis  pro 
verbis  non  verberatur.  Protestamur  coratn  Domino 
Oeo  et  tota  christianitate,  quae  nostram  cooimissio' 
uem  respicit»  et  coujunctionem  contra  communcm 
christianitatit  hostom  aggrcditur:  non  ex  nobis  esse 
discordiarum  occasionem.  Concludit  Komadanowski 
his  formalibus:  Cur  vos  vestri  amiei  Ualli  non  ja- 
vantV  (Haec  dum  proferebat  verba,  subridebat.)  Utique 
habituri  fueratis  ipsos  pro  mediatoribus.  Keplicatum 
aie  est;  Illos  quoque  citius  in  commune  christiaui- 
tatis  aoxilium  accessuros,  si  vidèrent  nostram  vo- 
biseum  coujunctionem. 

CON6RGSÔUS  MOSOHOHUM 
dis  iS.  Pcbnurii  1684. 

Posi  ezpeditum  29.  Januarü  i.-ongressum,  post* 
que  intellectam  in  iUo  parvam  in  cffectum  boni  pu- 
Ûici  spem,  siquidem  tota  nuporrima  sesaio  in  con- 
troveraiis  et  certamiuibus  praeteriapsa  est,  non  citius 
videbatur  uobis  acccleraudus  et  as.Hignaudu»  ulte> 
rior  congressus,  quam  a dominis  Moschoviticis  in* 
vitaremur.  Prout  videntes  non  mitti  a nobis  ad  se 
TinnhiiTTi,  miserunt  interpretem  smmi  quarta  Februa- 
rii  interrogantes , cur  io  opero  ex  utraqiie  parte  ce- 
lerem  concluaionem  respiciente  tarde  procedamus? 
congressumque  per  signibeationem  non  intimemus? 
Respondimus  : Idem  esse  tractare,  atque  non  tracta- 
rc  cum  dominis,  siquidem  ipsi  hoc  opus,  in  quo  fe- 
licitatis  utriusque  nionarchae  propendot,  retinere,  et 
id,  ad  quod  instrumentum  pleiiipotcntiac  stringit, 
excqui  adiinplere,  el  ad  effoctum  deducerc  nolunt, 
objicientes  nobis  sine  prol»tioue.  quasi  vel  violata 
vel  laesa  casent  pacta?  et  (quod  maximum  est)  sunt 
cclehn  famac  sacrac  regiae  inajestatis  domint  uustri 
clomentiasimi  (qui  etbnicorum  fraumas  a uorvicibus 
ebristianonun  avertit,  et  pro  cooservatioue  ipsomra 
salutis  toties  in  acie  stetit)  valde  iujurii,  quasi  si* 
ve  Tartaros  sive  Turcas  contra  ipsos  incitasset;  ali* 
qua  vero  documonta  super  haec  quationt,  et  mou- 
Btrare  récusant,  cujus  rei  probationem  ante  omnia 
future  congressu  rcquisituros  nos  praediximus,  et 
practerea  ne  nos  afficiaut  verbis  scomaticis,  quao 
nostra  gêna  politica  et  spiritus  generusus  nec  con* 
suevit,  nec  scit  tolcrare,  rogavimus,  ut  domini  coin* 
miasarii  tanquam  viri  magni,  locum  dominorum  suo* 
rum  obeuntes,  pari  cerient  nobiscum  civüitale.  Ad 
haec  nmnift  tiibil  rcspondit  intorpres;  munus  tameu 
raUtionis  ipse  suscepit,  et  diem  octavam  Februarii 
coogretsui  assignatam  aceeptavit.  Sed  et  bic  dios 
propter  infirmitatem  dominomm  Caadajewa  et  Zela- 
bowsldego  eorumdcmque  aapientissiiDam  petitionern. 
ad  duodecimam  praesentis  differri  debuit.  Qua  die 
postquam  comparuimus,  factis  adinvieem  reciprocis 
salutationibus,  expectavirams  prius  ab  ipsis  facieudam 
propoaitionem , prout  ebam  primi  fecemut  in  hune 
sensuin.  In  futura  sessione  volontés  iuter  monarrhas 
Dustros  et  dominia  illunim  perpetuam  eoubdentiam 


stabiliro,  et  totaui  ebristianitatem  hoc  desideratum 
respicicuteni  ucgutiiun  votivo  implore  sulatio;  pro* 
posuimus  vobis  fratribus  uostns  adai'quata  pacis  me- 
dia, quae  siquidem  displicuerant,  volumus  alla  a vo- 
bia  audire.  Respondimus  ; Rjuamodi  uiedia  nullum 
esse  signiim  pacis.  etenim  statuendo,  aliquid  statue- 
re  ueoease  est , utpotc  peqietuam  iuter  dominos  et 
dominia  confideutiam  ; itaque  prius  expedit  omnes 
amovere  simultates  et  di.splicioutias.  et  quodeunque 
orat  luesuin,  sanare.  Propusuimus  ctiam  uos  Domi* 
uatiouibus  vesths  ex  parte  nostra  haec  media: 

I.  Ut  inprimis  nou  adimpletae  fooderis  et  con* 
fereutianmi  praeteritarum  couditiooes,  juramento  per 
maguos  Cxaros  tutien  comprobatae,  adiniplcanlur. 

II.  Ut  coojunctio.  qua  uobis  simplex  subsidium, 
et  in  casu  beUi  Turcici  omnis  potenüa  a Dominatio- 
nibus  vestris  debetur,  quant  luculentissime  (ne  iis 
frustremur)  cxjnfirmctur. 

III.  Ut  Kyowia  restitnatiir,  et  aliis  punetis  sa- 
tisbat. 

Hu<r  si  bet,  habemus  plouam  et  omoimodam  po- 
testatem  tractandi,  ci  mox  cum  Dominadonihus  ve- 
stris pacis  tructatioui  insistemus  ; euimvoro  scimus 
bcnc  sine  pace  amicitiam  et  coobdentiam  non  poase 
esan.  Sed  mirum  nobis  est,  vestras  Dominationes  vio* 
lationcm  sive  laesionem  tractatuum  objectari?  sero- 
iiissimi  vero  Czari  domini  vostri  tam  per  dominum 
ZemUocki , quam  per  modemum  ablegatum  suum 
manutensuros  se  spondont,  et  quod  Dominationes 
vestrae  ad  ofiectum  deducturae  hoc  loco  sint,  eoque 
motivo  cum  expressa  plenipotentia  venorint,  certi* 
bcant. 

Responsum;  Ftiam  si  nuUa  pactorum  esset  vio* 
latiu,  ad  auxiliares  copias  nou  stringimur,  quouiam 
juxta  pactorum  obloquentiam  ülo  tempore  unus  al* 
teri  succurrere  obUgamur,  si  sultanus  Turcicus  nos 
ve!  vos  aggnnleretur  : modo  vos  ipsi  spoute  et  bé- 
névole ilium  uggressi  estis,  et  iu  alicno  solo  eum 
quaesivistis:  igitur  quemadmodum  vos  ipsi  foedus 
violastis,  ita  et  ipsi  bcllare  tenemioi. 

Reitponsom:  Dupliciter  monarchuis  belluiu  inci* 
iHiire  vol  per  agg^siouem  cum  oxercitibus,  vel  dum 
terminos  liiuitum  uuus  alteri  avellit.  Id  quouiam  no- 
bis circa  dislimitationcm  a Turca  contigit,  non  no- 
stra haec  culpa  accideniut,  ueque  nos  illos,  sed  illt 
nos  laccssiveruut.  Ex  caque  rationc  ventum  est  ad 
conjonctionem  cum  sacra  Oaesarca  majestate,  ut  com* 
munom  injuriam  nostram  vindicaroinu-s.  .Utenim  est: 
si  imperalor  lapsus  fuissot,  Vienoa  sine  siugulari 
gratis  Dei  et  auxilio  et  resolutionc  domini  nostrl  pe- 
riisset.  Quaeritur,  quonam  modo  post  lapsum  ipsius, 
et  remanentibus  armatis  viribus  etbnicomni,  Polonia 
et  deinde  vestra  dominia  retineri  ci  cooservari  po* 
tuissent?  Quideunque  igitur  egiinus,  id  cgimiiH  pro* 
pter  communcm  totius  christianitatis  et  vestrum  com- 
Dioiluni,  ne  unus  in  alterius  submergatur  infeiieita* 
te.  Scivimus  practerea  de  stricts  amicitia  vestra  cum 
Cesarca  majestate , et  sperabainus  dominia  borum 
mouarebaruu)  uti  amicitiam  cedere,  ita  etiam  ad  com- 
muncm defenaionein  spiHrtare.  Quniiiaui  id  etiam  n>- 
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peritur  ÎDior  tracUtuR  vestros  cura  sacra  Cesarea 
raajestate,  quod  arnicas  et  iDÎmicos  période  rcputa- 
rc  tenemim.  In  nostris  vero  tractatibus  id  cautura,  nt 
vestrac  commissioms  aequaliter  ambo  curam  babea- 
tÎB,  prout  hia  diebua  logati  sacrae  (Jeaarcae  majeata' 
tis  sperari  dcbcnt,  qui  jaai  sunt  in  itinerc. 

Nulla  ad  baec  ^ta  responsionc,  aimpUciter  ne- 
garunt,  non  habere  se  talia  pacta  cura  imperatoro: 
quae  siquidem  vos  sine  nabis  iuivisUs,  nec  ad  ca 
nos  invitastis,  et  modo  legati  bucusque  nuu  eompar 
rent,  apparct  nos  vobia  non  esse  ncceasarios.  Dein 
eruperunt:  Voluisso  se  nobiscum  in  principio  belli 
Turcici  tractare,  et  Janoviac  auxiliarcs  copias  obtu* 
lisse  : nos  vero  propter  domesticas  dissonsioncs  tra- 
ctationem  ctiam  non  acceptavisse,  Turcani  non  ipsos 
provocasse,  nosque  Camenecum  perdidiase. 

Respondimus:  Discordias  nobis  exprobari  non 
esse  necessarium  : uam  etsi  aliquae  inter  nos  evc' 
nerint  displicentiac,  non  tamen  taies,  ut  eas  exiUo 
publico  vindicaremus  ; imu  insignes  et  febces  illo 
teujporc  per  saeram  regiam  raajestatem  obtentae  nu- 
merabautur  victonac.  Diximus  apud  ipsos  simüem 
exarsisso  fiammam,  et  multo  raajori  infclicitate,  quo- 
niam  non  prius  oxtingui  potuit,  quaro  sanguine  ma- 
gnorum  virorum  tingeretur:  quod  utiiiam  avertissent 
superi.  Janoviae  vero  promissa  auxilia  requirebant 
priua  commissionem  ; commissio  autera  subeequi  tem- 
porc  tractatus  bclli  et  sub  ense  hostili  non  poterat, 
eraUjuo  tantum  abortus  vol  ejectamentum  aliquod, 
non  rcs,  non  auxlliares  copiac,  non  animas  bcUandi. 
Postea  ubjticeruut  comitia  Grodueusia,  et  in  iUis  non 
suWeutum  contra  Portam  üttomauicara  conjunctio- 
nis  tractatum,  cura  qua  sine  nobis  bellare  debucraut. 

Respondimus:  Id  factum  fuisse  ex  poUtica  ob* 
servatione,  ne  prius  caneretur,  quam  inciperetur  hél- 
ium : in  secreto  autem  consilio  onmia,  quac  deside- 
rabant,  subsequuta  fuisse,  et  Dominationibun  vestris 
Buxilio  non  defuissemus.  Et  ideo  fuerat  expeditus 
dominas  castellanus  Trocensis,  ut  boc  negotium  in 
Mosebua  cum  Dominationibus  vestris  peilractaret. 
interoa  autera  ad  omnes  principes  ebrUtianos  expe- 
divimus,  quateuus  vos  et  nos  in  hoc  l>eIlo  Juvarcut. 

Ad  baec  niiUa  data  respoiisiouc,  novatn  nobis 
iterura  quaestionem  proposuerunt.  Defunctum  olim 
principcm  RadzivUium  Viennac  (dum  cum  imperato* 
re  conjuQctionem  tractassent  ctjam  cum  Moutecu- 
culi  eaudem  pertractasseut;  ilium  hoc  opus  destru- 
xi^e.  Itaque  asserebaut , nuu  tantum  nos  auxilio 
ipsis  defuisse,  verum  etiam  apud  alios  monarebas 
impedivisse.  Satis  claro  replicatum  est  ipsis:  Hanc 
objectionem  esse  injustissimara  et  Ucsivam.  Ktenim 
quoraodo  nos  impedivisse  Ulis  voluisscmus?  Siqui- 
dem nos  ipsi  hoc  idem  ab  onmibus  principibus  ebri- 
stianis  obtinere  volueramus,  et  legatiunibus  nostris 
Roman),  Germauiaiu,  Hispaniam,  Galliam,  Angliam 
et  Portugalliam,  Dauiatn,  Svcciaoi,  Veoctias,  Sabau- 
diam  et  alia  duminia  solbcitaveramus.  Demonstravi- 
mus  itaque  hanc  objectionem  non  aliam  esse,  quam 
novain  cordis  nostri  laesionera,  praecipue  cum  repu- 
tatiuuem  luagui  regis  proprio  sanguine  ebristiani- 


tatem  defendentis  oSendant.  Et  siquidem  praeterita 
sessione  aliqua  quatiebant  documenta,  eadem  moii- 
strari  nunc  nobis  iirgebamus. 

Respunderunt,  vel  potins  negaverunt,  non  régi 
hoc  objecisse,  sed  soli  domino  Karwowski. 

His  omnibus  peractis,  iterum  reduxerunt  ani- 
mura  ad  tractationem  pacis  perpetuae,  et  ad  ejus 
media,  non  tamen  ut  abquid  reetituere  velint.  Expli- 
catum  est  ipsis:  NuUam  pacem  alio  modo  fieri  et 
stabiiiri  possc,  quara  restitutionc  iinicuiquc,  quod  per 
iniquam  sortem  dccessit.  Ita  Dominationum  vestra- 
mm  cODcIudebantur  tractatus,  ita  nos  recentia  bel- 
la  et  exempla  nova  docent  inter  Galliam  et  HoUan- 
diam,  inter  Svecos  et  Braudeburgicum  vicinum  do* 
strum , et  hoc  est  praeseutis  firmamontum  pacis, 
reddero  unicuique,  quod  suuin  est.  Socus  nunquam 
sincera,  nunquam  vera  potest  esse  amicitia,  quia 
semper  cura  perpesso  dolore  raeraoria  renovatur,  et 
ad  malevolentiara  reducitur.  Et  quia  optamus  since- 
ram  et  fratemam  inter  status  amicitiam,  optamus 
simul  hoc,  ut  banc  fabneam  in  taU  aodiâcemus  fun- 
do,  ne  quidquam  unquam  illam  raovere  posait. 

Post  baec  interrogaveruut  nos,  quemnam  fni- 
ctum  ex  bac  conjunctione  babituri  esseut,  si  in  hél- 
ium irent? 

Responsum  est:  Faroa  vobis  futumm  ost  prae- 
mium,  deinde  auetiu  dominii  seu  potius  fmium  gra- 
nicicrum,  debollatio  Turcarum,  qui  vobis  saepe  mo- 
Icsti  esse  soient,  in  reliquo  doraestica  vestranim  Do- 
minatiomim  quies.  Vemm  omnes  istac  rationes  post 
multam  consumtam  moraro  solam  hanc  apud  perti- 
uaces  efiecerunt  declarationera , quod  propter  com- 
mune totius  christianitatis  l>onum  et  perpetuam  ami- 
citiac  Czarorum  suorum  consen-ationem,  ac  ne  ex 
parte  sua  pacis  media  detrectare  vidcantur,  in  con- 
jimctiouem , non  tamen  in  restitutionem  Kyowiae 
cunsentiant. 

His  dictis,  severam  et  superbam  faciem  mou- 
straverunt,  quasi  status  rerum  nostrarum  in  ipsoram 
consistcrc  dobeat  discretione,  et  sine  favore  eorum- 
dem  intra  se  contineri  non  possit. 

Respundimus:  Manifestum  jam  esse,  quod  nec 
prupter  se,  nec  propter  nos,  nec  propter  totam  ebri- 
stianitatem  aliquid  facero  velint.  Monstravimus  boc 
bellum  non  esse  unius,  sed  omnium  monarcharuin, 
et  unum  sine  altero  non  posse  perire;  exposuimus, 
si  divina  permissione  non  obtinoremus  de  bnste  vi- 
ctoriam,  ruinam  nostram  certissimum  ipsorum  futu- 
rum  tumulum.  Verumtamen  ingessimus,  plenam  new 
in  Domino  Deo  et  ejus  misericordia  babere  dduciam, 
quod  qnemadmodutri  bis  temporibus  roboraverat  po- 
tentem  sacrae  regiae  majestatis  dextenun,  ita  et  fu- 
turis  dabit  assistentiam  percutientis  animi,  augebit 
vires  et  felicitatem  domesticam,  ut  augeat  nomen  et 
faniam  ipsius. 

Ad  baec  nibil  responderunt,  taatummodo  parum 
gloriabantur,  ad  nuUum  trïbiitum  se  obbgatos  esse, 
et  quod  sultatius  Turcicus  in  litteris  suis  fratres  suos 
scribat,  et  quod  non  Cxan,  sed  imperatorin  Utuluro 
iargiaiur. 
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Réspondimus  ipstig:  Pomr  in  hoc  renim  statu 
non  tantum  fratres,  ood  hcnofactorcg  appcllare,  quia 
iU  ipsiug  ratio  et  necegaitaa  mine  postulat.  Verum 
hoc  oecultior  tÎs  fatonim  monab-ahit,  quo  aucccasu 
haec  vestra  amicitia  gaudebit.  Et  casu  quo  nohis  for* 
tuna  non  responderit,  faciliter  quisque  decidet.  Tum 
erupenint  cum  praetonsioDibua  ratinne  titiilorum  se- 
cundo puDctn  in  pactia  Andmazoviensibus  cautoram. 

l.  Qiiod  dozninus  Skop  vic-iHüapitancua  Uania- 
censia,  dum  aoriberet  ad  palatimim  Stoolensceusem, 
titulum  aerenissimis  Czaris  detraxorit  et  imminuerit, 
imo  quod  nec  nomeu  Czari  poauerit.  Responsum  est 
eodum  puncto  ; Caneellariam  stringi  ad  obsen'atio- 
uem  titulorum  ; hominos  Tero  potontes  ex  ignoran- 
tia  provenientem  errorem  non  debero  sîbi  pro  de- 
decore  adscribere. 

II.  Objecenint,  quod  .«lerenisaimus  rox  in  uni- 
veraalibus  literie  titulo  pactia  prohibito  utatur.  Re- 
spoiisum:  Licere  id  ipei  in  dominiis  auia,  modo  aint 
non  ad  vos:  ipai  quoque  responderunt,  ad  nos,  quia 
ad  nostros  Coaacos.  Kesponaum:  Coaacoa  non  tan- 
tum illorum,  sed  et  noatroa  eaao,  quouiam  tertium 
pactorum  punctum  eos  reliquit  aub  dirertiono  et  manu 
domini  noatri. 

m.  Quod  liber  impressus  apud  Peirikotrez^’k 
Craconae  sub  titulo:  Palmes  Coributiae,  magna  in 
se  habeat  dedecora.  Quod  stemma  regium  inter  pal- 
inaa  depietum  ait;  w*eptrum  vero,  trophoen  wtoria- 
rum,  tormenta,  clypei  et  diverse  arma  ibidem  videau- 
tur  cum  inacriptioüo  ; Moschia  Schytisque  erepta. 
Reaponaum:  Apud  Ulos  quoquo  divoraaa  rca  imprimi, 
et  subditi  domino  suu  commiiiiiter  adduut,  non  mi- 
nuunt  laudes,  et  aaepiua  plus,  qiiam  in  rei  veritate 
est,  trîbuunt;  aed  ideo  nuUum  monarebam  iratum 
fuisse,  constat,  quod  aliquia  baclialaurous  scripait 
stahifi  et  arcanorum  ignarus. 

IV.  Quod  circa  stemma  aereniasimi  régis  Caai- 
miri  in  eodem  Ubro  depicta  aint  trophaea  Victoria- 
rum  : super  hia  autem  enais  et  ibidem  inacriptio: 
Ceraates  Moscua  per  dexteram  Casimirianam  sentit 
se  oxarmatum.  Reaponaum:  h^doni  ut  snpcrius  re- 
plicatione,  boe  superaddito,  nec  hic  esae  iracundiae 
locum,  quia  quemadmodum  illos,  i ta  et  nos  non  s<y 
mel  magnas  et  glorioaas  reportasse  victoriaa  utique 
constat. 

V.  Quod  censurae  candidatorum  illustrîssimi  pro- 
cancollarii  regui  et  iUustrisaimi  archiepiacopi  Guo- 
.soensis  babeant  magna  dedecora  in  quatuordecim 
punctis.  Cum  onim  inter  cundidatos  seicnissimus  Cza- 
roa  Bcribunt:  unius  seucetutem,  altcrius  juventutem 
impedimentum  esse  ad  coronam  reputant,  quod  est 
cum  sumina  detractioue  reputationi-s  illorum,  ot  prac- 
cipue  in  his  verbia:  Rex  non  literatus,  asinua  coro- 
natus.  Responsum:  Ita  profecto  et  in  rei  veritate  csae, 
quia  aenioris  vita  brevior,  junioria  nondum  mstunim 
judicium,  incapacea  regiminia  monstrant.  Addiderunl 
praeterea;  Ipaos  non  Czaroa,  aed  Moachos  appellatos. 
Responsum:  Nec  bio  esse  posse  irascendi  occasio- 
uem,  quia  nec  nos  irascininr,  dum  more  Polononim 
duminua  uoater  nominutur.  Insupt’r  diximus:  Ilium 


lihrum  nos  non  habere,  quem  ipse  seniper  negahat. 
et  non  fuit  in  ülo  libro  ejus  aubscriptin:  liac  vern 
littera  convinci  non  potest,  quae  in  libn)  acripta  est 
(O),  quia  O est  cyfra,  apparet  igitur  aliquam  maü- 
tiam  voluisae  apud  Dominationes  vestraa  malevolen- 
tiani  facere,  ut  de  bis  controveraiaa  moveatia.  Al 
vero  hoc  toturo  jain  praeteritarum  roramisaionum  se- 
peliverunt  controveraiae  : noc  habemus,  quid 
super  hia  mnremur. 

VT.  Quod  supra  specificatna  Skop,  dum  aori- 
beret ad  palatinum  Smolenaccoaem , loco  Alexejo 
acripserit  Alexaudmm  Michaylouicz.  Responsum  : 
.\pud  nos,  quod  Alexander  idem  et  Alexejua  souat: 
aod  quomodocunqiie  ait,  jam  auperius  est  replica- 
tum,  privatonim  huininum  cnrorcs  non  speotare  ad 
culpam. 

Tii.  Quod  aoreniasimus  rex  ablegato  noatro  oum 
prohibitia  titiiUs  literas  miiversales  dederit.  Respon- 
sum: Dédit,  sed  tantum  literas  paseua  ad  civitates 
et  oppida  sua  pro  subministraudis  poduodis  aive  ve- 
cioribus  de  jure  aibi  concesso,  et  non  extra  fines 
regui  ad  vos. 

Tiii.  Quod  Christophonis  Knwalcwski  ablega- 
tuM  vester  aiino  1082.  nominaveht  serenisaimum  ro- 
gem  Kyo^iae,  Smolenaciao  et  Czemiechowian  du- 
cem.  Intomigaviuma,  ut  ostenderent  haec  nobis;  re- 
apnuderuiit  oretenus  ita  ipsum  dixisse.  Res]KMisum  : 
Igitur  punieiulus  erat,  vel  ejua  legatio  non  admit- 
tendu,  de  qua  nos  totaliter  uescimua. 

IX.  Cazimirus  Marezewski  ot  Jozephowica  Mo- 
bilovieoses  et  iati  detraxemnt  titulum  iM^renissiniia 
Czaris.  Responsum  : Jam  esse  aolutum  rationilius 
de  domino  Skop,  quod  ignoraiitiac  priv^omm  er- 
rori  publico  non  dobeant  irnputari. 

X.  Quod  in  literis  regiis  anno  167fi.  seriptia 
loco  Alexejo  Michaylowicz  scriptum  crat  \fichaeli 
Alexiejewic*.  Responsum  : Titulum  ewe  raaum  et 
alis  manu  scriptum,  certe  non  a nobia,  quia  non 
suscepisacut  taies  literas.  Et  ai  non  a nobis,  ad  alie- 
noa  errores  noa  non  spectare  debere,  resolvimua. 

XI.  Quod  illustrissimua  Gninski  modenius  pro- 
canccliarius  vester  in  literis  suis  loco  verbi  Oblaha- 
datela  poauerit  Obtadyla.  Responaiim:  Krrore  calami 
vel  praecjpitantia  seribentia,  vol  per  abbreviatjonein 
syllabanim,  non  vero  studio  factun»,  iutentioni  ipso- 
rum  non  respondisse,  rejecimus. 

XII.  Quod  dominufi  dux  exercituum  lûthuaniao 
Par  loco  Theodoro  acripserit  Géorgie  .\lexejo.  Re- 
sponsum;  Jam  ipsum  mortuum  esse,  et  super  mor- 
tnoB  non  irrogari  poenas. 

XIII.  Quod  doniinue  palatinus  Trocenais,  dmn 
scriberet  a<i  rommisaarios  in  praetorita  cnromissinne, 
non  nominavorit  dominos  nostros  Czaroa,  aed  dure* 
alias  Kniazaw.  Responsum:  Hoc  punctum  ipslusmct 
domini  palatiiii  ore  satis  bene  est  repf».situm. 

XIV.  Jamque  enumeratia  his  dedccoribas  et  prtuv 
tensionibus,  haec  formalia  siiporaddideniiit.  Quod 
istae  dctractionea  non  facile  sunt  praeteritiirae.  Pa- 
cem  vero  porpetuani  non  aliter  successuram.  nisi 
taliter,  prmit  jam  derlaraverint,  et  quod  ratione  ti- 
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tiilorum  (iominonun  quorum  vitam  ot  sanguiiiem  ini' 
pondéra  parati  suut.  I^aionem  pactorum  totiea  nO' 
bifi  exprobrabant,  et  quasi  üs  minabantur.  Etenim 
satis  olarc  dixerat  Borlatin  (qui  jam  ad  futurum  bel- 
lum  duz  cxoreitua  est  electus,  et  ducalia  iusi^a 
in  coQclavi  ipaius  pondent)  pacotn  istam  jam  esse 
aub  piloo,  quasi  dicerent,  petite  illam  a nobis.  Po 
stremo  ne  ultimo  in  clariorem  proailierunt  derJara- 
tionem,  et  futurum  valde  celercm  expetebant  a no> 
bis  congressura,  ut  iUo  jam  satius  de  Uteris  disc.ea- 
Rus  interloqucrentur,  quam  aliquid  aliud  tractaturi 
esaont.  Respondimus:  Vncato  in  testimonium  uni- 
Terso  orbo  ot  Domino  Deo,  qui  nos  judicatuma  est, 
non  alium  quempiam  non  perfecti  operis  causam 
esse,  niai  iÙos  dolos.  Sed  qualitereumquc  rea  se 
faabcat,  exposuirous.  Non  esse  tam  deaporatam  rei- 


publieac  noatrae  fortunam,  ut  tantum  eorum  reapi- 
ciat  et  praestoletur  subsidia.  Adduzimua  praeteri- 
torum  heUorum  exempta,  quomodo  propriis  viribus 
nostria  bosti  restitimus,  et  quomodo  in  praeterita 
proxiine  expoditione  bollica  eidem  bosti  non  cease- 
rimus,  sed  gloriam  et  palmam  obtinuerimus.  Nunc 
vero  multo  majora  dii  nos  sperare  jubent,  dum  tôt 
principes  christiani  vires  et  arma  nobisenm  jungant, 
quibus  Buffulti,  Deo  auxUiante  et  invicibüi  dextera 
ojus,  doscondomus  in  illam  aciem,  in  qua  uoum- 
quemqne  ex  monarebis  nostris  manent  ser%atae  ebri- 
stianitatis  laureae;  vestris  vero  Dominationibus  ad 
praescriptos  annos  expedit  retinere  foedua,  in  qui- 
bus, quoniam  direotioni  sacrae  regiae  majeatatia  ro- 
linquuntur  Oosaci,  si  non  vestris  viribus,  ülorum 
au^io  toti  christianitati  succQiremos. 


ccn. 


L'archéT^lle  dv  Nuivso,  envoyé  pu  le  Pape,  pu  Terapemtr  et  le  ml  de  Pologne  k U coor  do  Pene,  puMot  pu 
Mütcott,  tnfonne  Iv  Pepe  de*  entredeu*  qo'U  areit  eoa  arec  Ica  tninuCrca  des  caan  ma  aqjet  de  la  eorreapoodmace  à 
établir  eatro  la  cour  de  Moscou  et  c«dle  de  Roma  Obeerratioiu  du  oodco  apoatoliqce  de  Pologne  k ce  lajeL 
(Nuatlmlur*  41  Potooia  vol.  IM.) 


llimo  ac  BevAo  Dfio  Opitïo  Pallavicinio  Arrhie- 
piscopo  Kphesiorum,  Nuntio  Apostolico  etc. 

Uoacoaa,  i.  April.  lOM. 

Bene  praedixit  V.  IllAa  Dominatio,  me  hyber- 
na  Moscuae  babiturum;  eum  enim  in  ultimis  ron- 
flnibus  Rtissiae  Polonicae  essem,  ubi  inter  Polonos 
et  Mobcok  commissio  relebratur,  ad  mensem  int^ 
grum  ibidem  me  oportuit  expectore  dûum  palatiuum 
Trocenaem,  qui  mihi  oovas  S.  C.  majestotis  littéral 
ad  sermos  Cxaros  directoa,  victoriam  contra  Turcas 
obtentom  continentes  atque  ad  confoedorationem  ox- 
hortontes,  attalit,  ac  postea  Smolenscum  perveniens 
iterum  per  novem  dies  detontus  fui,  dnabuaque  ibi- 
dem ante  moum  dicesaum  horis  altéras  S.  C.  mfr- 
jestotis  ad  me  directoa  Utteras,  quibus  mibi  eandem 
victoriam  significare,  utquo  eadem  tonquam  majori 
stimulo  ac  motivo  rogem  Porsanim  contra  Turcas 
excitondi  uterer,  clementissime  injungere  dignato  est. 
Cum  quibus  die  21.  Decembris  inde  discedens.  die 
20-  cjusdem  Moscuam  perveni  ; ubi  qutdem  mibi  dif- 
Rciiltas  primo  facta,  qnod  ego  tonquam  persona  ec> 
clesiastica  littoral  Caesareas  peraonalitcr  praesentore 
non  posaiin,  cum  simile  excmplum  apud  ipsos  non 
babeatur,  ac  ideo  supremus  caucellarius  quadam  die 
ad  me  unum  iuterpretem  cum  uno  scriba  misent, 
volons,  ut  littéral  Caesarcas  ipsis  consignom  ; vero 
ego  ipsonun  rotiones  et  oretenus  et  scriptis  confun- 
dons,  ot  cxomplum  P.  Possevini  a Grogorio  XI!I. 
misai  nuntii  allogans,  apud  eundem  (’ancellarium  su- 
bito lioc  obtinni,  ac  engnovi,  hoc  solum  aliquam  ma- 
lignam  tentationern  fuisse.  Nibilominiis  quoad  babeii- 
dam  audiontiam  sub  praetextu  sponsalium  die  16. 
Januarii  a majori  natu  Czaro  colebratonun,  similt- 
terque  matrimonii  post  biduurn  ab  oodem  contracti, 
tom  oU  infirmitotem  (di  ^'ajoli)  juninris  Czari  me 


retordanint  usquo  ad  diem  7.  Pebruaiü,  qua  etiam 
secretorius  novae  Icgationis  Caesarcae,  qui  etiam 
Bupervcncrat,  audientiam  babuit.  Usque  modo  disce- 
dero  non  poteram  tum  ob  frigoris  enormitotom,  tum 
ob  bis  bacchanalium  temporibus  sobta  hic  bomicidia 
ot  latrocinia,  modo  autem  meom  discessoni  sobeito, 
et  spero,  quod  proxima  septimana  licentiain  babebo; 
ito  ut  tempore  paschab  non  longe  ab  Astracan  abease 
ac  marc  Caspium  tempestive  transire,  ac  cum  rege 
Porsamm  toli  adbuc  tempore  tractore  possim,  ut  si 
velit  et  SAi  et  Augustlssimi  piae  intentioni  adbae- 
rere,  possit  proxima  aestato  adbuc  multo  contra  Tur- 
eas  tentare,  maxime  cum  (sicut  hic  mibi  con&rmatur} 
oirca  Georgiam  cxercitum  quinquaginto  mill.  homi- 
num  in  pede  habcat,  ac  facile  sit  in  Turcarom  con- 
finis,  qoae  ibi  vicina  sont,  ilium  inducore. 

Intérim  ne  tempus  omnino  inutiliter  consume- 
rem,  materiam  aliquam  curialom  huic  aulae  insinua- 
vi  de  renovanda  cum  Sanctissirao  correspondentis, 
cires  quam  jam  Varsaviao  cum  P.  commissario  PP. 
Cappuccinorum,  et  etiam  in  Cadin  cum  dûo  palatine 
Posnaniensi  dîsctirreram,  Opportunam  itutem  banc 
materiam  proponendi  bahui  orcasionem  ex  uns  inter 
abas  mibi  facta  interrogationo.  Interrogatus  onim 
fui,  num  habeam  littcraa  suae  Sanctitatis  ad  senbos 
Czaros  directas;  mihique  rçspondenti  quod  non.  in- 
terpres  mibi  dixit,  quod  Iwiuim  fuisset,  si  etiam  ta- 
ies btteras  tulissem;  ad  quae  ego  suhjunxi  causam, 
nimimm  quod  tcmp(ue  Clementis  X.,  ad  quem  ex 
bac  anla  Moschovitica  miaens  fucrat  legatus  dûus  P. 
Meuesius  adhuc  vivus,  exorto  fuerit  aliqua  titoiomni 
dilficultes,  quac  si  sublato  fuerit,  utique  occasione 
hujuB  confoederationis  Lntorruptam  illam  correspon- 
dentiam  faciliter  renovari  posse,  cun»  hae<‘  auia  uti- 
que  sciât  -/elnm  modérai  snrami  Pontificis,  quo  pm 
bono  chrUtiaiiae  rcipublicae  fiagrat  ; atque  boc  pua- 
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ctum  meo  interpreti  pluries  in  diversis  occasionibus 
inciilcavi,  ut  illud  suprerao  cancollario  referat,  qmtU 
et  fecit.  Cumquo  dictus  dfiua  MenoHÎUH,  ut  mo  visitare 
ac  domum  Huam  conduccre  posait,  a supremu  can- 
cellario  licentiam  petiiaset,  iilam  non  solum  obtinuit, 
sed  etiam  ipai  injunxit,  ut  meeum  super  hoc  nego- 
tio  discurrat;  cui  cum  quidqnid  ad  banc  rcnovandain 
correspondentàam  prodease  posait,  eipoauiaseui,  ille 
omnia  dicto  suprcoio  canccUario  retulit  ; ac  ego  post> 
quam  S.  C.  majeatatis  litteras  praesentasaem,  die  se- 
quenti  onmia  in  acriptia  dno  cancellario  transmisi, 
monstrando,  hanc  corrcspondentiam  ad  confoedera- 
tionem,  quao  deaidcratur,  plurimum  roboris  et  stabi- 
litatU  addere  poaae  ; aummumque  Pontihcem  nihii 
Qovi  praetendere,  aod  üa  contentari  tituba,  quac  lUi 
obm  ab  bac  auU  daü  fuerunt,  et  cxcmpla  partictila- 
riter  tempore  Gregorii  XIII.  qui  P.  Poasevijuin)  bue 
tanquam  nuntium  apoatoUcum  ad  Joannem  Ba^üidis 
magnum  Moseboviae  ducem  destinarat,  aUegavi,  et 
hacc  jam  in  secretaria  aulica  vera  invonta  esse,  a 
meo  interprète  intellexi.  Hac  septimana,  quae  prima 
est  istorum  quadMgesimae,  tribunaUa  clausa  suut; 
die  lunae  tamon  de  hoc  puncto  a siipremo  eaneel* 
lario  ad  conferentiam  rocabor,  et  simul  mcam  disce- 
dendi  licentiam  babebn,  quid  ibi  resolverint,  procu* 
rabo,  ut  etiam  V.  lUmae  Dominationi  signiBcarc  pns- 
sim.  Si  in  ipsis  bonam  inclinaüonem  \idero,  vidobo, 
ut  hoc  negocium  dûo  Paulo  Mencaio  supranomiuato 
(qui  bine  Smolenscum  tanquam  gcneralis  major  [overo 
sergente  generale]  mittitur]  committatur  cum  V.  lllma 
Dominatione  tractandmn.  Subjungo  solum,  quod  ab 
eodem  dno  Paulo  Moneeio  bbero  barone  catholieo 
etiam  intellexerim,  quod  etiam  tempore  Clementis  X. 
Romae  difiicultas  fucrit,  et  noluehnt  istis  mognis  du* 
cibus  titnlum  Cxarorum  dare;  quod  tamen  modemus 
Pontifex  tune  cardinalis,  ut  dotur,  volehat,  atqno 
eundom  jam  regnantem  ad  dictum  dûum  Menesium  li> 
teras  acribere  feciase,  unde  coUegii,  ipsum  ad  con- 
cedendum  hune  Czari  titulum  facile  inclinare. 

Circa  istos  cathoUcos,  qui  hic  sunt  sine  cccle* 
âa  et  sine  sacerdote,  quibus  tamen  hoc  tempore 
quantum  potui  in  spirituaübua  astiti,  in  Utteris  ad 
S.  C.  Maj.  datis  aUquid  de  ipsis  et  do  ipsoruni  in 
spirituabbus  defoctu,  qiiem  patiuntur,  insinuavi,  cum* 
que  legeti  Caesarei  bue  pervenerint,  suam  necessi* 
tatem  fusius  expUcabunt.  Si  proinde  vestra  IHiîia 
Dominatio  vel  ex  aula  Caeaarea,  vol  etiam  Roma 
pro  ipsis  consolationem  hanc  impctrarc  posset,  ma- 
TiTnam  suo  zclo  dignam  chahtatein  exerccret. 

Plura  curiosa  et  scitu  digna  bujus  aulae,  quae 
cum  dfio  secretario  Caesareo  H5nel  contigerunt,  ac- 
cidentia  ipseroet  vcstrac  lUmae  Dominationi  referet, 
cum  desideret  eidem  debitam  faccre  reverentiam 
suumquehinc  reditum  per  Cracoviam  dirigerc;  enjus 
certo  bic  in  S.  C.  Maj.  hdeliter  peragendo  servitio 
prudentiam  et  vigüantiam  expertes  sum,  prout  vestra 
UlAa  Dominatio  utiquo  et  in  comitiis  Varsavienai* 
bus  jam  probavit.  Solum  hoc  dolendum,  quod  simi* 
les  personae  tam  parum  recognoscantur , cum  iste 
dûus  secretarius  mibi  plurimum  de  boc  conquestua 


fuerit,  quod  pro  boc  et  longo  et  difBcib  itinere  so- 
lum octingentoâ  florenog  ex  caméra  ipsi  dederiut, 
de  relique  lK>na  et  fortassis  vana  spo  satiaro  vulue- 
riut;  cum  taaiou  ipsius  qualitas  tnajorem  prumcrca- 
tur  et  recompeiisationem  expensarum  et  promutio* 
nem  grades:  pergratumque  illi  foret,  si  vestra  Illiîia 
et  Révisa  Dominatio  ad  hune  fincm  ilium  emiuen* 
tifwimo  dflo  cardinal»  Bonvisio  rccommendaret.  Ac 
bisce  cum  profundissima  revereotia  devotus  vestrae 
lUniae  ac  RïverTÎiae  Dominationis  veatis  deoscuior 
oram. 

Moscuae  die  6.  Apribs  1G84. 

Vnatnut  HlutMi.  oc  keviuM.  DuuiîiuUioni* 

UuBtliau*  «t  devatAu  amua 

F.  SsBASTtAMs  Knas  ArcliiepUcopus 
Naxivanensis. 

Ail'  RiTio  et  i^viîio  Sig.  Cardinal  Cybo. 

JaVASiovu,  SO  Aprlta 

Mi  giunge  adessn  la  congiunta  lettera  scritta 
di  Mosca  da  momsignur  arcivescovo  di  Naxivan,  cbe 
va  in  Parsia  cou  commissione  dell’  imporatore,  e 
colle  lettere  di  nostro  Siguore  per  essortar  il  Sofi  a 
preudere  si  opportuuuinentc  T anni  contre  il  Turco. 
t^uanto  a ciù,  ad  ensa  mi  rimetto,  facendo  soh»  ri* 
dettcrc,  baverai  in  questa  un  nuovo  rincontro,  che 
il  Persianu  sii  armato  potentemente  ai  cunfini  dcl 
Turco,  corne  altre  volte  bo  awisato. 

In  questa  lettera  racenuta  monsignore  queUo 
cbe  ha  negotiato  in  Mosco\'ia,  per  riattaccare  il 
commercio  délia  corto  di  Roma  con  i Moscuviti,  se- 
conde r instmttiono  che  da  più  anni  in  quà  si  banne 
in  questa  nuiitiatura,  cosa  da  me  teuUta  molle  voite, 
ma  mai  riuscita.  Hor  T Rminenza  vostra  vedrà  qnol- 
lo  che  ha  fatto  sin  bora  monsignore,  cho  fu  in- 
strutto  in  Varsavia  dal  P.  commissario  dc’Capuccini, 
che  hebbe  la  commissione  da  me  di  vacarc  a que- 
sto.  K stato  ottimo  r baver  tmvati  Tessempii  délie 
forme  tenute,  scrivendo  al  papa  al  tempo  del  gran 
duca  Giovanni  di  Basibo,  et  è quello  cbe  sempro 
ho  dosideroto,  il  trovar  qualche  essempio.  La  perdita 
di  Mosca  et  i raoti  di  quel  stato  seguiti  doppo  me 
ne  facevano  temer»*,  ma  corne  si  vede,  hanno  con- 
«ervato  t registri.  Dicosi  ncila  lettera,  che  nostro 
Signore  ha  fatto  schvere  al  Moneses  sopra  U ripi* 
gliar  questo  commercio;  hor  io  credo,  ehc  per  eiô 
debba  intendersi  quelle  che  io  le  ho  scritto  gb  anni 
possati.  Se  sopragiungerh  Tawiso,  cho  monsignor 
dice  di  dover  daro  in  appresso,  ne  raggnagban»  vo- 
stra Eminonxa.  lutanto  dico,  corne  havovo  mandate 
in  Mosca  coU'  ambasciatorc  impériale  persona,  che 
serve  a me,  con  commissione  di  promuovere  questo 
negotio,  et  il  mantenimento  e stabilimento  de'mis- 
siunarii,  cosa  che  mai  ô riuscita.  Rt  a vostra  Rmi- 
nenza  fo  hnmilissimo  c profondi-ssimo  inchino. 

Javorovia  20  Aprile  1084. 

O.  Arcivescovo  d’Efeso. 


Digitized  by  Google 


280 


ccra. 


L'«rmée  de«  Cou^uea  rAmerue  le  Pape  de  dons,  qa'ello  eo  a m^tu. 


(LiU.  priaripuB 

Cgfila  i]«Ua  l*ttar*  «rritu  d«l  «aaarrito  ZaporovUsM  t ggn*ral  Ugbyl» 
alla  SaaUU  di  BoaUo  Si^uvre  PaiHi  laootmtio  XI.,  iradetU  da)> 
l'idiaiaa  polar  eu  in  HiJUau  aoUo  U 8 Ua^o  1H84. 

NiBUiBuvu,  8 Uaifgiu  1681. 

Santnio  Padre  Papa  Romauo,  Padrc, 

Si^ore  e Benefattore  nostro. 

Habbiamo  ricewto  dalla  Sontità  vo«tra  ooi  en- 
sercito  Zaporovicnsc  dalla  real  mae^ità  di  Polonia 
una  spécial  grazia  per  U revÆo  mousignor  nunzio 
délia  Santità  vostra,  quando  oltre  la  benedîzione  pa- 
terna  a noi  et  al  general  noatro  mandata  contro 
r inimico  commune  del  chrUtianoaimo,  spccialmente 
la  Santità  vostra  si  è compiaeciuta  a noi  mandarci 
i donativi;  per  lo  cbe  noi  col  nostro  duce,  doppo 
baver  reee  humiliasime  grazie  alla  Santità  vostra, 
baciamo  comc  del  Padrc  et  benefattore  riverentC' 
meute  le  mani,  i piedi  e la  sacra  veste,  incami- 
naudoci  più  cbe  volontieri  ad  incontrare«)*iuimieo 


«oi.  lia  bL  HT] 

délia  crocc  aanta,  ripromettendoci  dall’  onnipotenaa 
Divina  alla  Santità  vostra  molti  anni  di  dominio, 
corne  al  capo  délia  christianità  felice,  acciochd  poasa 
vedore  grinfedeli  sotte  piedi  de'prencîpi  cbristiaDi 
O délia  Santità  vostra.  Quando  poi  noi  essercito  Za* 
poroviense  délia  real  maestà  clementisaimo  noetro 
«ignore  volontieri  unirai  promettiamo,  supplichiamo 
anche  la  Santità  vostra,  accioebè  in  avenire  délia 
protezione  e grazia  sua  abbandonar  non  voglia.  e 
net  mentre  reiteratamentc  dolla  Santità  vostra  bu- 
milissimaraente  baciamo  le  mani  et  t piedi. 

Niemirovia  8 Maggio  1C84. 

DoUa  Sutîtà  VoBtn 

HumiiiMiou  •mi,  SÿU  • HiSditi 

Andsba  Mohyi,a  Ucnerale  dell'  Bssercito 
Zaporovieiise  délia  Real  Maestà,  Duci,  Setoiki,  Aa- 
smusulii,  Atamaui  e tutto  l'Essercito. 


OCIV. 


L*«9n|i«rflur  prie  le  P«po  de  vottlolr  déeUrer  TareliaDfn  Gabriel  oomine  aage  tqtdlaire  de  Teniptra  et  dea  ani>6w  ehiidmnes 
allidea  contre  le*  Turcs  «(  de  permettre  M clergé  d’en  pouvoir  réciter  l’oftee;  Q lo  réiDurde  en  outre  de  U eoDceuiou 
de  l’offioe  de  la  fête  du  nom  de  la  aamte  Vierge  Mario,  butitaée  ea  méBoire  de  1a  délivranoe 
de  Viorne.  Lettres  d'Innoeent  XL  k ee 

(LHl.  principus  vol.  118>  t-  193  et  1Û6.  BpUt.  Inaocvoüi  PP.  XI.  *ol.  8.  8t  cl  83.) 


Liaoi.  »t.  Maji  lOM. 

Beatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  Reveren- 
dissime.  Post  officionsBimam  commendaiionem  filialis 
observantiac  continuum  incrementum.  Bxercitus  Do- 
mini,  ebristiani  sanguinis  fidelis  populus,  nostrae  vi- 
delicet  militarcs  copiae,  sub  auspiciis  Beatitudinis  ve- 
strae  iterum  movent  contra  immanissimnin  Turcarum 
tyrannum  pro  dofeusione  ebristianitatis,  et  assertiond 
periclitantis  ortbodozonun  Ubertatis;  banc  boetiUbus 
viribua  tamotai  imparem  müitiam,  dum  alii  chriatiani 
principes  se  invicom  armia,  proh  doluri  conficiunt, 
pro  commtini  religionia  et  patriae  cause  piignaturam, 
ductui  archangeli  Gabrielis.  optirni  nuutii  quondam 
bajuli,  ox  singulari  nostra  in  etim  devotione  pie  corn- 
niisimos,  iUiusque  tutclae  subdidimus,  ut  enntes  cou- 
ducat,  oporaturoe  adjuvet,  et  solvos  cum  Victoria 
reducat.  Ut  autom  hocce  desideratum  patrocinium 
ab  arcbitutelari  illo  spiritu  grato  cujusdam  muneris 
momento  tanto  certius  promerearour,  uibil  bic  posse 
deferri  acceptius  et  religtosius  censuimus,  quaro  ai 
iu  festo  illiuB  die  oflicium,  uti  alibi  in  quibusdam 
provinciia  et  per  totum  saucii  Francisci  ordinem  pie 
institutum  est,  per  clerum  quoque  et  roligiosos  in 
sacro  Bomano  imperia,  et  regnis  atque  pro\incUs 
nostris  haereditariis  recitarctur,  idque  ut  fieret,  ab 
ApostoUca  Sede  piis  nostris  votis  impctrarctur.  Sanc 
cum  pro  more  majorum  nostrorum  iiullatcnus  in  bra- 
ebio  cameo,  sed  fortitudine  Altissimi  coufidamus,  ideo- 


qnc  non  secus  ac  illi  in  multis  gravissimia  perienlia 
pracaentancam  opem  divinam  oxporti  aimua,  omnino 
aperamua,  magnum  nostris  et  totios  christianitatia 
rébus  ab  adjutono  tanti  arebangeli  momentum  etiam- 
num  acceMumm  esse,  si  a Sanctitate  vestra  aposto- 
bcam  banc  gratiam  ac  annuentiam,  pro  qna  impenao 
studio  fibaJiter  instamua,  obtinebimua,  eoqne  recoi- 
anri  inter  praecipua,  quibua  a Sanctitate  veatra  bac- 
tenus  multipliciter  affecti  fuimus.  Oui  de  reliquo  in 
rei  ebristianao  evidens  bonnm  diutissimaiD  so^ta- 
tionom  ex  animo  precamur.  Datum  in  arco  nostra 
Linconsi  die  vigesimo  quarto  mcnsiii  Maji,  anno  mil* 
iesimo  sexcentesimo  octuagenimo  quarto.  Regnoram 
nostrorum  Romani  vigesimo  sexto,  Ungarici  vige- 
süno  nono,  Bohcmici  vero  vigesimo  octavo. 

Ejnsilein  S&netitatis  Ves(r»c 

ObsgqaBea  fîHu* 

Lbopoldub. 

Lcmai,  a<.  Jaeil  1684. 

Beatissime  in  Christo  Pater,  Domine  Reveren* 
dissime.  Post  niticiosissimam  roramendationem  61ia* 
lis  observantiac  continuum  incrementum.  Novimus 
patemam  sollicitudinem  vestrae  .Sanctitatis  iu  mo- 
dema  tempestate  Turcioa,  qua  invigilat,  ut  non  tan- 
tum in  temporaÜbuB  et  spihtualibus  ea  subsidia  ba- 
boantur,  quao  hostem  chriatianitatis  humilient;  sed 
ut  etiaro  debitae  grates  Deo  rependantur  pro  bene* 
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6ciis,  quibuâ  illius  misericordia,  mediantc  patrocinio 
Sanctonnn,  nostra  et  confoederatorum  arma  beare  di> 
goata  est.  Sigmim  rlarisaimum  hujus  pateraae  curee 
inter  caetera,  quae  ezporimur,  o»t  aolemnitas  sub 
gtoriosae  Deiparae  nominis  Mariae  titulo,  quam  ve* 
atra  Sanctitae  ob  liberatam  nuper  a gravi  barbaronim 
obsidione  Viennam  domiuica  infra  octa^mi  uatae 
Virginia  coicbrandam  noviaaiutc  pro  tota  Eccleaia  aub 
ritu  duplicis  majoria  por  aiinum  inatituit.  Et  vebd' 
menter  quidcm  plaçait,  liujua  beneBcii  nobia  apecia- 
liter  a Deo  praeatiti  meuiuriam  quotanuia  in  officio 
et  miasa  rccoli:  ai  modo  (quod  vaidc  optamus;  baec 
solumnitaa  praedictac  domiiiicae  tanquain  tempori  do- 
votioni  populi,  qui  alüa  diobua  vario  laborc  diatru* 
hitur,  accomodatiasimo  permaueutcr  inhaereat,  nul* 
liuaque  vel  majoris  vel  dignioris  festi,  qnod  hujus 
transiationem  cxigat,  occurrentia  impcdiatur.  Id  quod 
tamon  difficultor  obtinebitur,  ai  instituts  haec  feativi- 
taa  maneat  sub  solo  ritu  duplicis  majoris  per  annum, 
prout  déclarât  adjunctum  excmplar  sub  lit.  A.  Quod 
aient  aimul  ezhibet  modum,  qui  adbibendus  videtur  ad 
retinenduin  hoc  festum  in  sua  statuts  die  dominica 
infra  octavam:  ita  domisso  vestram  Sauctitatem  re- 
quirimus,  ut  ilium,  ai  non  pro  tota  Ecclesia,  aaltem 
pro  imperio  Romano,  regnis  et  provinciis  iiostris 
haereditariis  bénigne  apprubet,  reponendo  hanc  fe- 
stivitatom  inter  festa  secundae  elassis.  Futururo  bac 
ratione  speramua  in  Domino,  ut  catbolicus  populus 
die  dominica  liber  ab  omui  laborc.  fervenUori  cum 
devotione  gratum  se  Deo  sistat  eo  die  in  templis, 
et  unanimi  oratione  ulteriorem  gratiam  a Divine  de* 
mentia  pro  progressibus  majoribus  contra  Turcas  in 
büDum  totius  christianitatis  precibus  suis  efflagitet. 
De  caetera  cidem  longam  annomm  seriem,  peren* 
nemque  salutis  incolumitatem  pro  incremenio  Ecole* 
siac  reique  cathoHcae  impense  apprci-amur. 

Datum  in  arcc  nostra  Lincii  die  vigesima  octa- 
ve Junii,  anno  mülesimo  sexoentesimo  octuagesimo 
quarto.  Regnorum  nostrorum  Romani  vigesimo  so> 
xto,  Hungarici  trigesimo,  Boiiomici  vero  vigesimo 
octavo. 

Ëjusdem  SanctiUtii  Vestrac 

nhtta 

LBO^)LDUS. 

Carissimo  in  Christo  filiu  nostro  Leopoldo  Huu- 
gariae  et  Bobemiae  Régi  lUustri,  in  Romanorum  Im* 
peratorem  Blecto. 


B0MA1.  8.  Jaiii  lem. 
iMiOCBNTlUS  PP.  XI. 

Carissime  in  Christo  hli  noster  etc.  Annuimus 
perlibeuter  precibus,  qua.s  per  literas  vigesima  quar- 
ts meusis  Maji  data-s  detulit  ad  nos  Majesta.s  tua, 
a Qubis  enixe  dagitando,  ut  festum  sancti  Gabrielis 
urehangeli  cum  officio  ejusdem  et  missa  in  oniver* 
sa  Gcrmania,  ac  in  regnis  et  provinciis  bereditariis 
tuis  Hub  ritu  duplici  inajori  celebrari  pennitteremus, 
qucmâdniodum  ex  ipso  sscroe  rituum  congrogationis 
hac  super  re  édite  decreto  planius  cognosc^.  Kt 
quidem  tanti  facimus  repositam  a te  in  praesidio,  ac 
ope  praedicti  orchangeli  pro  secundis  adversus  im- 
manisj^imum  christiani  nominis  hostem  armorum  tuo- 
rura  siiccessibus  piam  bduciaœ,  ut  prospéra  qtiaoquc 
nobis  pulliceamur,  speremusque,  militiam  universam 
caelcstiB  ezercitus  una  cum  strenuis  copüs  tuis  in 
ultimam  invisae  Deo  et  homiuibus  gontis  pemicieni 
conspiraturam.  Quod  ut  ita  eveniat,  Divinam  boiü- 
tatem  vebementer  et  assiduo  rogaro  non  omittemuH, 
qui  intérim  Majestati  tuac  apostolicam  beuedictionem 
amantissime  impertimur.  Datum  Romae  upud  S.  Pe* 
tnim  sub  auuulo  piscatoris  die  B.  Julii  1G84.  Pon- 
tificatus  nostri  oono  octavo. 

Carissimo  in  Christo  âlio  nostro  Leopoldo  Uim* 
gariac  et  Bobemiae  Régi  lUustri,  in  Romanorum  Im- 
peratorern  Blecto. 

Boha»,  s.  AuffuMi  I6(H. 

I.NNOCBNTIOS  PP.  XI. 

Carissime  in  Christo  hli  noster  etc.  Juxta  Ma- 
jestatis  tuae  vota  festivitatem  sanctissimi  nominis 
BeatiRae  Virginie  Genitricis  Dei  Mariae , quam  ob 
liberatam  ejusdem  Virginis  intorcessione  ab  arctis- 
siina  obsidione  Viennam  Austriac,  infra  octavam  na- 
tivitatis  ipsius  Virginis.  in  universali  Ëcclesia  sub 
ritu  dnpllci  celebrari  maudaveramus,  in  Romano  im- 
perio et  regnis  ac  provinciis  tibi  subjectiB  snb  ri- 
tu duplici  secundae  ciassis  recoH  posso  concessimus, 
inerito  confidentes,  fore,  ut  praefata  Virgo  novas  Ma- 
jestati tuac  adversus  immanissimiim  christianorum 
hoBtem  a filio  suo  victorias  sit  impetratura.  Tibique 
intérim,  carissime  in  Christo  fili,  post  pietatem  ad 
religionem,  qua  praestas,  magnopere  commendatam 
apostolicam  benedictionem  amantissime  impertimur. 
Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorera  sub  annu- 
lo  piscatorie  die  5.  .Augusti  16B4.  Pontifieatus  no- 
stri  anno  octavo. 


.ccv. 


Im  bvon  de  Blambsrf,  wnbMMdeur  à la  cour  de  Moeoou,  ot  le  P.  U.  Vota  JAsaita,  attaché  à < 

baaaade,  infonoeat  la  Papa  dei  leun  négodativiu  préa  caCta  coor  au  nùet  du  Kbra 
azareka  de  la  réligioD  catholique  dana  l'empira  rnwoorha. 


(LIU.  prioeip.  ad.  118.  (»l.  Ifi8.  Noacwi.  di  PoUiaU  101.J 


MoBcvna.  8.  JoUi  )8)N. 

Beatissime  Pater.  Ab  extremis  hiscc  Ruropae 
timbus  ad  sacratissimos  Sanctitatis  vestrae  pedes  ac- 
cedere  audeo,  ut  gratulcr  aniniitus  obtciitam  tandem 

PwGiim.  toi.  lit  RtMtit. 


sub  ejusdem  felicisaimis  auspiciis  a Czareis  maje- 
Htatibus  fixam  Societatis  Jesu  residentiam  in  regia 
Moschoviae  urbe,  in  qua  sanctissima  sacramenta 
libéré  ministrare  potenint  ejusdem  ordinis  sacerdo- 

ss 
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tcH,  prouiirtxa  in^upcr  spociali  Czarorum  proWctiono. 
Qiiod  liane  quaiitum  dirinae  gloriae,  animanini  saluti 
caiietaequc  S«di  Âpoütolioae  eonferat»  cum  optime 
Düverit  Banetittts  Vectra,  iU  gratam  eidciu  futuram 
qudemeumque  meam  in  ardua,  nec  alia«  îiiipetrata 
r«)  operam  non  ûnmerito  arbitror.  Majora  euim  bre< 
vi  Aporarnuii,  ut  expouet  P.  Carnlna  M.  Votta,  qui  nu- 
por  in  liane  Miiani  tain  propitio  numine  advenit,  ut 
gratiam  aupreoù  iiiimstri  Oaailii  BaailowiU  priucipia 
ôalixiui  aibi  oiimino  conciliavorit,  prorauK  ut  od  egre- 
gium  hune  virum  honoranduni  expreaue  Czareoa  ma* 
jestatea  aliquot  miUiaribua  distantoe  in  urbem  redu- 
cerc  baud  dubitarit,  a quibus  bumanissime  exceptas 
nou  sine  solemui  pompa  prolixaeqoe  henovolentiae 
siguifi<;atioDibu8,  uec  nou  muneribus  cumulatus  est, 
pro  ea,  qoam  de  ejusdem  dotibus  eximiis  et  ail  ma- 
gua  quaecumque  pemgenda  aptissimis  cooceperaut 
opinionom.  Faxint  superi,  ut  spei  \oiisquc  respon- 
dcant  oxitus,  ar  Sanctitatam  vestram  orbi  ebristiano 
diutissime  seri'ent,  dum  ojnsdem  pedibus  adorabun* 
dus  pruvolvur.  Moscuae  2.  Julü  ÎG84. 
âanedutU  Vaatrac 

HoiuilUmui,  obt*4|au  «t  Svrlbos  Kni'u« 

âBBASTiaNi's  L.  Baho  ob  Blumiirhu 
S.  Cacs.  Maj . Legatus  et  Plcnipotentiarius. 

SsOLISKO,  15  üivgM  U9i|. 

Beatissimo  Padro. 

Dnppoi  i baci  do  sacratissimi  piedi  rondo  alla 
Santità  vostra  umüissimo  conto  del  mio  arrivo  a Smo- 
loQsko  senza  iucontro  sinistro  nè  rémora,  ma  ben 
recevuto  dal  palatin*»  Moscrovita  e cun  varie  civîltà 
favorito  cnme  consiglicre  e segretario  Ceaareo  e deb 
l'ambaseiata,  titolo  cho  i siguori  ambasdatori , non 
mono  ch’ il  rè  di  Polonia  m'hanno  iroposto  per  torre 
rintoppo,  che  poteva  frapporei,  in  ordine  a rhe  han- 
no  anco  addossato  abito  diverso,  per  isranzare  le 
üdiosità.  Ho  ritrovati  questi  signori  di  Sinolcnsko 
mandati  a visilanni  molto  zelanti  délia  cristiauità, 
ebraniosi  do  buoni  succesai  contru  l'inioiico  comuiie. 
M'bauuo  anco  arcertato  non  essore  tanta  impossibile 
runione  degU  animi,  e forae  anco  dclle  anni,  como 
vieue  supposto  altrovo,  inassime  doppo  l’ arrivo  degU 
ambasciatori  Cesarei,  riuscito  sopm  modo  grato  e 
pomposo  nel  recevimento.  11  colouello  Meneses  cat- 
toUco,  che  sotto  Clemeuto  X.  di  sacra  memoria  fù 
ablegato  del  Czar  in  Rnma,  e mi  conobbe  in  Venc- 
zia,  venutomi  a visitare  m'ha  attestato  un  riveren- 
tissimo  ossequio  a vostra  Santità,  et  un  vivo  zelo  a 
pro  délia  causa  cotimne.  Kgli  asaicura  che  so  vostra 
Santità  scriverà  ai  Czari,  si  potrà  sperare  friittuoso 
successo;  e ^-a  deplorando  che  ncUa  sua  inisHione  a 
Roma  le  minutezzc  habbino  pregiudicato  aile  sostao- 
zc,  speraudo  che  prevalerà  ora  il  riguardo  di  questo. 
La  tardanza  del  mio  arriva  ebe  il  rc  m’obligé  a dif- 
ferire  colle  sue  grazie,  à un  eifetto  délia  provideoza, 
pereb*'  darà  luogo  a nuuvi  impulsi  a prù  comune. 
Partir*)  dimani  doppo  il  soggiomu  d' uns  sola  gior- 
nata,  favon':  iusolito,  esseridosi  couteutato  U pulatiuo 
di  prevenire  U mio  amico  con  un  corriero  alla  cortc. 


Frà  Bette  giorni  spero  di  giungervi,  c conforme  ai 
sensi  già  ospressi,  e beuignamente  a^p-aditi  da  vo- 
stra Santità,  e ar>'alorati  da  suoi  santissimi  auspici, 
sarCi  atteutissimo  al  servigio  delle  anime  e délia  san- 
té Cbiesa  colle  cautelc  proprie  a quel  clima,  e cogli 
indirizzi  savissimi  di  monsig.  îllustrissimo  nonzio  di 
Polonia,  da  quali  immediatamente  mi  reggerè,  pron- 
to  a sagriâcare  il  sanguo  e la  vita  per  si  giusta  cau- 
sa. Ë profiteso  profondissimamente  m'umilio  pregan- 
do  il  ciolo,  ebo  longhisaimamcnte  conservi  la  Santità 
vostra  alla  Chiosa.  Smulensko  15  üiugno  1584. 

Di  Voatn  Baatitudine 

ÜBtUa»  Aevul/bo  «i  oltHifâMi  Bcr*» 

Cablo  Maubizio  Vorrà  D.  C,  D.  ü. 

Il  in*dwiBO  ■!  Cardiul  SefretKrio  <U 

Ëccomi  ai  piedi  e al  t^no  amoroso  di  vostra 
Biniiicuza  prosogueudo  U viaggio,  c misurando  con 
esso  il  conto  6dole,  che  le  ne  ho  sin  ora  rcao.  Per 
non  moltipUcaro  parole  e far  spendero  i suoi  momenti 
a vostra  Kininenza  si  prctiosi  c al  mondo  si  neces- 
sari,  la  supplico  a vederc  in  quolla  di  sua  Santità, 
corne  scritta  a lei  stessa  quanto  m'occorre.  Non  pos- 
so  abbustanza  encomiare  la  sapienza  e le  benignità 
del  rè  di  Polonia.  BgU  è degnissimo  dell'amorc  di 
sua  Santità  e do  voti  di  tutti  i cristiani.  Nel  paa- 
saggio  per  la  Lituania  ho  bavuto  pîù  occasioni  di 
rimostrare  a più  d'un  persouaggio  d'autorità  Pestre- 
mo  pericolo  delle  cose  e la  uocessità  di  concorrere 
concurdemente  con  un  rè  di  tanto  valore  e crédita. 
Trovo  anco  fra  i Moscoviti  ^orioso  il  di  lui  nome, 
e più  propensa  cho  non  credeva  questa  natione  a 
suoi  vantaggi , ue  quali  riconosce  la  sicurezza  de) 
cristianosiino.  La  sorte  fclice  ebe  ho  sin' ora  provata 
d'ineoutrare  il  genio  del  rè.  di  varii  palatini  e di 
quello  anco  di  Smolensko,  la  riconosco  dagli  auspid 
di  sua  Santità  e dalle  di  lei  efficaci  benoditioui  tra- 
mandatemi  da  vostra  Eniinenza,  dalla  cui  autorevoie 
protettione  tutto  mi  vieue.  Spenderè  l’industria,  le 
faticho,  il  saugue  per  servire  non  inutUmente  la  Chie- 
sa,  che  snrcblie  tutta  la  mia  gloria  e contentozza,  e 
per  palesarmi  co’fatti.  Smolensko  lô  Giugno  1684. 

AU'lÜnio  c RcviTio  Mgr.  Opitio  Pallavicini,  Arci- 
vescovo  d'Efeao,  Nuntio  Apostolico  etc. 

Uoac*.  2 1^. 

Ilimo  e Riîio  Sig.  mio  Sig.  Prûc  Coltno. 
Continue  colla  brevità  e célérité  prcscrittami 
dal  tempo  scarsissimo  il  reudimento  di  conto  di 
quanto  segue  in  questa  corte.  üiovedi  passato  29 
di  Giugno  essendo  le  maestà  de’  Czari  discease  dalla 
città  ai(|uante  miglia,  fui  condoUo  alla  residonza  de! 
principe  Galiieino  primo  ministre,  e degn»  di  reg- 
gerc  ima  monarchia.  M’havova  inaudato  un  bojaro 
graji  signore,  che  mi  preseuni  un  ricco  cavallo  délia 
persona  de  Czari,  e con  grande  accompaguameuto 
mi  condusse  al  padiglione,  sotto  cui  m’aspettava  il 
principe  ebe  mi  ricevette  con  distintione.  Indi  mi 
fece  sedero,  c doppo  varii  tratteuimeuti  si  moatro 
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coal  sodiafatto,  che  a'impcgn^  spontaneameute  a far 
venire  oapreaeamente  il  giorno  aegueute  !o  loro 
maeaU  Czarce,  afine  d'esaere  veduto  da  me  e di  ve- 
dermi,  coaa  al  tutto  nuova  e non  credibile.  In  fatti 
vennero  le  loro  maeatà  condotte  dal  medcsimo  il 
giorno  seguente,  che  fu  vonerdi  30  detto,  e convo* 
cati  tntt’  i bojari  e aenatori  por  farmi  maggior  onore, 
fui  condotto  con  pompa  aopra  un  cavallo  Czareo  in 
mezzo  alla  folia  por  le  atrade  e piazze,  otc  erano 
acKierate  le  aoldateaclie  Moscovitiohe  ; furono  Ictti 
dal  graU'cancelliere  varii  componimeoti , e fra  esKi 
che  potimtisâimae  Czareae  majeatates  gratias  hahe* 
bant,  che  io  fossi  vonuto  a aalutarle.  Indi  fui  condotto 
al  bacio  delle  mani,  e letto  un  altro  eomponimento 
colla  licenza  che  aveva  rhiesta  di  partire  coi  si> 
gnori  ambasciatori,  che  aveano  a^pettato  piü  di  20 
giomi,  fui  ricondottn  coU'accompagnamcnto  a casa. 
Il  giorno  seguente  fui  banchettato  colle  vivande  dél- 
ia tavola  Czarea,  complimentato  e hgalato  per  parte 
dello  loro  maeatà.  Pnô  persuaderai  vostra  Signoria  11- 
lustriasima  il  zelo,  con  oui  ho  procurai]  i vantaggi 
délia  religione  e dcUa  causa  comune.  I signori  am- 
basciatori  banno  fatti  gli  nltimi  aforzi,  e Dio  ha  av> 
valorate  le  beceditioni  mandatemi  da  sua  Santità, 
e gli  auapicj  et  istruttioni  datenii  da  vostra  Signo- 
ria  lUustrissima,  perché  hicri  finalmente  i signori  am- 
basciatori  banco  spuntalo,  supra  omnem  spem,  il  fisso 
e permanente  soggiomo  e reeidenza  délia  compa- 
gnia  in  questa  regia,  c a buon  conto  vi  resta  il  P. 
Sebmid.  1 signori  ambasciatori  banno  stimato  neces- 
sario,  cbe  io  andassi  ad  informare  il  rè  e vostra  Si- 
gnoria lUostrissima  di  varie  coso  important]  non  solo 
a detta  permanenza,  ma  a beiii  molto  maggiori  per 
la  religione  cattolica.  Ho  fatto  il  po.ssibile,  acciô  i 
signori  ambasciatori  prolungassero  il  soggiomo,  sed 
frustra.  Il  P.  Sclimid  potrà  aprir©  seuola,  et  avrà 
casa  propria.  Piacesse  a Dio,  cbe  io  fossi  awisate 
15  gioroi  prima,  et  avanti  Io  sciogiimento  delle  con- 
feretue  de’  signori  ambasciatori,  cbe  confessano  cbe 


la  causa  publica  avrebbe  150  mila  huomini  di  piü  a 
suu  favore,  perché  avrebbero  seguitato  un  niio  sen* 
timento,  cbe  diré  a vostra  Signoria  lUustrissima.  Ma 
quod  difTortur,  non  aufertur.  E non  ë vero  ciù  si 
supponeva,  che  i Moscovitî  stianu  in  mal  stato  al  di 
dentro,  e si  trovino  alieni  dal  concorrerc  a sopprimere 
rinimico  comunc.  V'era  un  modo  d'impegnarli  ancu 
nella  présente  campagna.  cbe  ora  si  ricotx^ce  per 
vero.  A bocca  il  reste.  Ahbiamo  anco  ottenuto  ai 
padri  del  coUegio  d’ ûrsa  un  donativo  de'  Czari  di 
3600  alberi  per  le  fabriebe  del  collegio  e chiesa; 
cbe  ne  dicc  vostra  Signoria  lUustrissima'?  Ë pure 
sono  Giesuiti,  e sanno  che  io  sono  Cîiesuita.  Io  porU> 
le  lettere  Czaree  |;er  qiiesto  olTerto  al  palatino  di 
Smolensko.  Se  U P.  Sefamid  saprîi  faro  (egli  è buomo 
di  gran  Imntà;  et  i superiori  averanno  la  cautcla 
e dosterità  dovuta,  molto  s'avanzarà  la  gloria  di 
Dio.  Ho  consolât]  questi  cattolici,  fra  quali  molli 
colonnelli  et  ntUciali,  et  ho  .«parsi  a luro  prè  i tesori 
deUe  indulgcnzo.  Il  sig.  Guascuni  sta  beno  col  sig. 
Ubert,  et  i signon  ambasciatori  la  rivcrisconr).  Per- 
doni  aUa  somma  frotta  il  cosl  mal  serivere.  Sospiro 
U momeuto  di  rivederla  e darle  la  relation©  a bocca 
piü  compila  per  concertare  moite  cose  a gloria  di 
Dio  e di  detta  Sauta  Sede,  progando  vostra  Signoria 
lUustrifwima  a serivere  a sua  Santità  et  al  cardinal 
Cibo,  cbe  non  ho  mancato  nè  mancarô  sin  al)' ul- 
timo  spirito  di  sagriticare  tutte  Io  cure  a promuo- 
vere  il  servizio  di  Dio,  cui  siano  rese  io6mto  gratîe 
per  questi  successi  dovuti  alla  sola  sua  miserieordia, 
medianti  le  henedittioni  di  sua  Santità  e di  vostra 
Signoria  lUustrissima,  et  le  applicationi  prudenti  et 
etUcaci  de’ signori  ambasciatori.  Con  che  resto  pw>- 
fondissimaroentc  umiliandomî 
Mosca  2 Lugiio  10S4. 

Dt  Vottn  8i|j7M>ri«  niuAtrisüims 

Carlo  Mairitio  Votta. 


cm. 


looocent  XI.  fëliciM  le  Iifltnuni  des  CoMujueH  de  «e*  exploitH  milibunw  eontre  lc«  Tara, 
et  lut  promet  des  nouTOBUx  leooun  pour  cette  guerre. 


Imtopcntti  PP.  X).  tvI.  8.  f«t.  85) 


DilecU)  illio  Andreac  Mobüa  Generali  BxerciUis 
Z^iroviensis  sub  signis  Poloniae  Regis 
militantis. 

ttoium,  8 Julü  lOH 

Innocbntiüs  PP.  XI. 

Dilecte  fili  salutem  etc.  Singularis  argumetktuiii 
laetitiae  attolerunt  nobis  literae,  quas  tuo  totiusque 
exercitus  Zaporoviensis,  eni  merito  praees,  Domine 
ad  nos  dedisti,  signibeans  paratos  vos  esse,  junctis 
euin  carissimi  în  Cbristo  tilii  nostri  Joamiis  Polnuiae 
regis  invictis  oopiis  armis  animisque,  immanissi- 
num  cbiistianae  reipublicae  hoatem  invadere,  atque 


In  ipsius  excidium  inviolabili  6de  cunstantiaqua  con- 
spirare.  Qua  qoidem  re,  sirnti  nibil  nobis  aiit  gra- 
tins aut  jucundins  arriderc  poterat,  ita  pro  comporUj 
tibi  eidemque  exereitui  esse  volurous,  nou  omissu- 
rf»?  nos  novis  in  diea  documeotis  benevolentiam  vobis 
oostram  declarare.  Quibus  intérim  prospères  a Deo 
sucressus  prerarntu*,  atquo  apostoUcam  henediriionrtm 
peramanter  impcrtimiir. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  aouolo  pi- 
scatoris  die  b.  JuUi  1684.  Fontiboatus  nostri  ansu 
octavo. 


38* 
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Innorent  XI.  invite  te*  deux  cun  de  Koseoa  à entrer  en  allixnee  avec  IVmpemir,  la  Pologne  et  U république 
de  Venise  contre  les  Turc*. 

[Rpift,  inneceatii  PP.  XI.  vol.  fl.  {■>].  8B.) 


Joanni  Aiexiowicz  et  Petro  Aiexiowicz  Magiiifl 
Dominin  Czaris  et  Magtti^  Ducibue  univcrsac  iim- 
g^nao  et  parvae  et  albae  Ritaaiae  et  uia^torum  do* 
luiuiorutn  oricittalium,  uccideataliuin  et  septeotrio- 
ualiuiu  pateruie  et  avitis  Haeredibus,  Successonbue, 
Autocratoribue,  Dominis  et  Dotuinatoribua. 

Howac,  s.  Augusti 

I^NOCKKTIL•B  PP.  XI. 

Ubi  grato  recolimua  aoimo  insignes  victorias, 
quog  benignus  et  misericors  Deus  de  inuuauiasitnu 
chriatiani  nomini»  boste  eU4>sis  proxime  mensibus 
populo  suo  tribuere  diguatus  est,  piam  in  spem  ad- 
ducimur,  advenisse  tandem  plenitudinem  temporis, 
quo  ultiouum  Domlnus  ncquissimam  Turcaruni  gen* 
tom,  et  cum  oa  Mobomcticam  supcratitionein  ad  ni- 
bilum  redigere  docroverit.  Qua  quidem  in  ape  non  levi* 
ter  nos  confirmât  arniorum  societas,  quant  terra  ma- 
nque adversus  eandem  gcnteui  cbarisaüni  in  Cbristo 
filii  nostri  Lcopoidus  Imperator  electus  et  Joannea 
Poloniæ  Rex,  noc  non  diiccta  nobis  Vencta  respu* 
blica  iiiivorc;  ueque  enim  dubitaniua,  quin  nuperia 
cladibus  fracta  et  imminuta  praedicti  bustis  potentia 
tantarum  virium  moU  sustinendac  impar  sit  futura. 
Quia  vero  ad  res  prospère  gerendas  conferre  vos 
plurimum  posse,  si  i»  communcm  eausam  juvandam 
promoveudamque  consilia  studiaque  inclinaveritis. 


cognitum  habonuis  atque  perapectum,  pro  muneris 
nostri  débite  cas  ad  vos  dare  literas  voluimus,  a vo- 
bis  etiam  atque  etiam  Hagitantes,  ut  in  .sacrum  foc- 
dus  uiia  cum  praefatis  ebristianis  principibus  sine 
ciinctatione  convenire  cunstituatis.  Sane  de  sapien- 
tia,  deque  magnitudiue  animi  vestra  adeo  pracclare 
opinamur,  ut  perpeusis  splendidis  immortaüs  gluriae 
titulis  cum  ingentibus  commodis  maximisque  utiii- 
tatibuA,  quae  ex  hujusmodi  foedere  in  vos  derivatu- 
rae  sunt,  conjuncti.s  merito  confidamus,  sponte  vos 
ac  alacriter  in  Ulud  esse  cousensuros;  solicitudinis 
nihilomiuus  nostrae  stimulus  vobis  in  idipsum  duxi- 
mus  admovendos,  ne  illustre  hoc  repositae  a nobis 
atque  a christiana  ropublica  pro  felici  moliininum 
successu  lu  atnpliUidine  vestra  fiduciae  testimouium 
reliquuu)  faceremus.  Oapessitc  itaqiie,  excelsi  Czari 
ac  duces,  expoditionem  vestra  virtute  ac  fortitudine 
dignam;  contendite  ad  palinas,  ad  quas  hostium  ab- 
jecta  conditio  et  divinae,  ut  sperare  fas  est,  volun- 
tati.<  ordiuatio  amplum  vobis  iter  sternere  videntur, 
dum  nos  supremum  Patrem  luminum  enixe  rogare 
Itou  omittemus,  ut  lucis  suae  radios  vestris  monti- 
bus  infuudat,  vosque  perfecta  nobis  et  caibobeae 
Ëcclesiae  charitate  conjungat.  Datum  Romae  apud 
Sanctam  Mariam  Majorem  sub  aumilo  piscatons  die 
quinta  Augusti  mdclxxxiv.  Pontificatus  nostri  anno 
octavo. 


cevm. 


J.  Sobieaki  informo  le  dei  nouvelle*  conquête#  Ikjtee  en  Poduüe  contre  lot  Turcs. 
(LiU.  piiaripam  toI.  llfl.  Col.  2S4.) 


JstiuvuK,  Auguili  ISSI. 

Sme  ac  Bcatnio  Pater,  Dfie  Dfic  Clémentine. 

Post  oscula  bcatorum  pcduni  Sauctitatis  vestrae, 
Dici  rognorumque  meorum  bumilliniani  commenda* 
tiouem.  Ad  neminem  magis  sulatia  mea  pertinere 
arbitrer,  quant  ad  Sanctitatem  vestram;  in  cujus  bo- 
iiedictiouibuH  rursus  anuo  praesenti  caelcstes  aucu- 
por  grattas.  Primitias  operationis  nieac  bcUicao  Deus 
ter  optimus  maximus  prosperrimo  eventu,  nempe  U- 
initauuac  arcis  Jazlovieceusis  expuguatiuue  insigni- 
vit.  Quampriuiuni  enim  admutis  aeneis  tormenüs 
atque  cuuiculi  luoUniine  adoriri  coepit,  iutra  duas 
fere  horas  armis  ineis,  adjuvante  X)ei  gratin,  cesait; 
praesidiariique  misericordiam  et  vitam  deprecati  sunt. 
Sed  juvat  Sanctitaii  vestrae  autecetleutia  quoquo  me- 
uiinisse.  Postquain  ex  civitate  et  arce  mea  hacrc- 
üitaria  Zloezevionsi  die  15.  Augusti,  in  festo  Assuni- 
ptiouis  gluriosissimae  Virgiuis  Mariae,  movissem,  sci* 
licet  cadem  diu,  qua  et  anuo  praeterilo  pro  folicis- 
sima  expeditione  Vieitucnsi  iter  susceperam;  dedi  itl 
niaudalis  gcueralibns  cxcrcitmim  ineoniin  ducibus, 


quatcims  generosiis  Rzewski  tbesaurarius  curiae  re- 
gui,  primas  stationos  et  vigilias  ante  corpus  uni* 
versolis  exercitus  retiucus,  ulteriiis  cum  demandatis 
sibi  copiis  progrediatur  versus  oppidum  Zwauiec: 
est  locus  ille  intra  moenia,  dttabus  tantum  bons  di- 
staus  Cameneco  ex  opposite  Cbotimi.  Quibus  per* 
coptis  mandatis,  dictus  thesaurariuM  non  solum  me- 
moratum  fortalitium  Zwanecense  occupavit,  ipsumque 
gubomatorom  ad  me  tmnstnisit  in  eodom  praoven- 
tum;  sed  etiam  transitum  sive  trajectum  super  fluvio 
T^*ra,  vulgo  Dniestr,  atque  arcem  Chomitensem  tôt 
expeditionibus,  ultimaqne  in  anno  1(173.  Victoria  cia* 
ram  insedit,  ac  in  numen  inrnmi,  percuiaba  Valacbio 
idiomate,  nostro  autem  c^ipitaneiim,  sive  gubema- 
torem  instituit  et  promulgavit;  siquidem  ad  banc  ar- 
cem potissimus  Moldaviae  pertinct  districtua,  qui 
jam  per  suos  deputatos  juranicntuiii  fidelitatis  et 
obedicntiac  mibi  praestitii.  Quod  dum  Sanctitati  ve* 
strae  expono,  eodom  fere  moniento  Cracoviensis  et 
Varsaviensis  superveuere  puHtae,quas  cum  inipatieu- 
tia,  praecipue  Cracovieuscm  pracstolaliar;  ex  ea  enim 
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doBiderabam  informari  de  sacccsau  obsidioiÛB  Buden- 
sis,  unde  modum  et  tnensuram  ulterinnmi  meoruiu 
belU  progrrriouum  capere  «tatueraiD,  utpote  qui  pracy 
tcrirc  Camcnecum  ac  iaexpugnatum  aiiiere  nolcbam. 
indubiam  recuperandi  loci  illius,  adjuvante  Deo,  Bpem 
coDcipiendo.  ^d  quia  memorata  posta  Cracoviensis 
attulit,  arcem  Budensem  bucuaque  adhuc  streuue  se 
defcnderc,  nequc  pontes  Kxchokianos  cxustos  esse; 
quinimo  exercitus  Turcico»  versus  Budan^  profliga- 
tos  rursus  repullulare,  novosque  undique  eouÜucre 
illuc  Turcüs  ad  ocyus  fereudas  memoraUe  orci  Ru- 
densi  suppetios;  bine  visum  est  mibi  satius  com- 
munem  ebriationitatis  causam  agerc,  prout  id  anno 
quoque  elapso  palam  feci;  dum  relicto  Cameneco, 
et  solummodo  exiguis  viribus  cincto,  integra  arma 
et  vires  ultra  limites  regni  in  adjutorium  univer* 
salis  boni  christiani  protuli.  Adeoque  statui  sine  tnora 
progredi  in  viscera  hostilis  terrae  Danubioiti  usque. 
tali  pacto  et  modo  vires  et  arma  colligatonim  rele* 
vatunis;  in  me  vero  omnem  barbarorum  potentiam 
conversurus:  extreraos  enim  contra  me  ciere  debo- 
bunt  vires,  dum  tali  meo  bosdlium  terrarum  insessu 
animadvertent , separandas  fore  Tartaricas  copias, 
Constantinopolim  autem  a commeatu  annonac  pror* 


sus  dividendain,  quae  non  minor  ex  Valachia,  Bud' 
xiaki  et  Moldavia  ac  Bessarabia  Donubio,  ao  ex 
Aegypto  man  provenire  oonsuevit.  Quibus  omnibus 
admirandue  Divinae  bonitati  aiUcriptis,  et  ulterius 
comiuondatis,  eidemquo  crastina  die  prufundissimis 
gratiis  Ambrosiauo  hymno  peractis,  quod  scilicet 
alte  memoratam  arcem  Jazlovccensem  tam  facile,  ac 
intra  exiguum  tempua  regnis  meis  restituerit;  de 
qua  Turcae  eam  balmenuit  opinioneni.  ut  saepe  sae- 
pius  idioinatc  suo  jactitarent,  iUam  immortalcm  esse, 
nee  unquan)  succubituram,  idque  prupter  singulario 
rem  super  rupe  situin,  murorumque  ex  praegrandibus 
lapidibus  construrtioucm:  ipse  eodem  moinento  cum 
serenissimo  primogenito  meo  voreus  oppidum  Zwa- 
niée  proficiscor  in  sanctissimo  Dei  nomine  atque 
beoeditionibuK  Sanctitatis  vestrac  : quas  dum  Bliali 
exposco  affecUi,  eidem  longaevam  valotudinem.  ac 
prosperum  ebristianae  rei  exopto  regimeu.  Dabautur 
in  castris  meis  regiis  ad  expugnatum  Fortalitium 
Jazlovccense  die  xxv.  meusis  Augusti,  anno  Düi 
UDciJcxxrv.  Regni  vero  met  XI.  anno. 

Sanctiutû  Vrntn« 

ObvdiraUHimsi  iliut 
JoANNSS  RbX  PoLOSUB. 


CCK. 


Innocent  XL  Kfommsndc  su  nà  de  Ponte  les  ambanasdeura  dee  princes  chrétiens,  qui  se  sont  rendu*  prhs  di  lui, 
poor  Tengs^r  à entrer  svec  eux  en  dlisnce  contnü  1m  Tnre*. 

(Bpùt.  Uai>emii  PP.  XI.  wl.  H.  h\.  99.) 


Illustri  ac  Potentissimo  Régi  Persarum. 

Rouas,  9B  AsgntU  IflM. 

Inkocbntiub  PP.  XI. 

Illustris  ac  poteutissime  Rex , salutom  et  lu* 
men  Divinae  gratiae.  Cum  notum  nobis  ait,  Ran> 
paeorum  principum  legatos  ab  iisdem  prineipibus  ad 
Celsitudinem  tuam  missos,  in  itenere,  quo  ud  au- 
lam  tuam  tendant,  Sumachiam  inter  praecipuas  cia* 
rissimi  regni  tui  urbes  connumeratam  atque  ei* 
dom  itineri  inteijectam  omnino  attingere,  facile  ad- 
ducimur  ad  âagitandum  ab  bumanitate,  qua  prae 
insignibus  aliis  regii  aninii  tui  dotîhus  maxime  prae- 
stas.  ut  domicilium  ibidem  parari  permittas  ad  ex- 
cipiendoB  christianos,  qui  io  ampliasimas  ditioncs 


tuas  se  conferunt;  gens  enim  tui  nominis  studiosis- 
sima,  secundorumque  eventuum  tuomm  pcrcupida 
pecutiaro  hoc  bencvolentiae  tuac  testimonium  plane 
sibi  vindicat.  Nos  quidem,  ubi  ofBcüs  votisque  no- 
atris,  quemadmodum  de  perspecta  beueficentia  tua 
merito  contidimus,  indulgeas,  cumulatas  de  faujus* 
modi  re  gratnc  voluntatis  vices  qualibet  oblata  oc* 
casione  Celaitudini  tnae  rependem  non  omittemus, 
cui  intérim  uberem  indeficentium  bononun  copiani, 
inprimis  vero  porfectum  voritatis  lumen  a Deo  oui* 
xe  precamur. 

Dnturn  Roiiiao  apud  S.  Mariam  Majorem  sub 
aunulo  piscatoris  die  xxvi.  Augusti  1684.  Ponibea* 
tus  ooBtn  auuu  exiavo. 


ccx. 


Innocent  XI.  réroercie  te  Won  de  Blumberg,  «nbssssdeor  impérisl  k I»  eotir  de  Moseoo,  des  prieU^es.  qn'U  s 
obtenu  de*  deux  exsrs  en  fsvetu-  dos  PP.  de  U compsfnie  de  .léms  k Mo*coa. 

InBorentn  PP.  .VI.  vol.  9.  fol.  100.) 


Dilecto  filiu  Sebastiano  Lib.  Baruui  de  Blumberg. 

KUMAB,  16.  SopUUlli.  intt. 

In>'ocb>tujs  PP,  XI. 

Dilecte  fili  etc.  Ingentis  nane  argumentum  lae* 
titiae  attuleruut  nobis  literae,  qnibus  de  tributa  a 
Moseboviae  Cxaris  patribus  societatis  Jesu  facultate 
Mosebuae  resideudi,  atque  ecclesiastica  sacranienta 


ibidem  fidelîbus  subministrandi  certiorcs  nos  fecisti: 
probe  enim  intcUeximus,  quao  quantaoquo  utilitates 
a tam  sedulis  ac  industriis  operariis  in  rem  catho* 
lieam  derivari  posaint.  Rfftisis  autem  de  bujuamodi 
succossu  Divinae  bonitati  persolutis  gratiis,  eximium 
quot^ue  in  eo  promuvendo  zolum  tuuin  magnopere 
commendamus,  persuasum  tibi  esse  voleutes,  nuUam 
a uobis  demissum  iri  occasionem  luculeuter  deela* 
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randi,  qutun  gratam  erga  te  hoc  nomlne  geramus 
voluutatem:  apoâtülicam  vero  intérim  beuedictioaem 
tibi,  düecte  fiii,  pcramauter  impertimur.  Datum  Ro- 


mae  apud  S.  Mariam  Uajorem  aub  annub  piaeato- 
ris  die  x\i.  Septembris  mdclxxxiv.  Pootihcatus  no- 
stri  anno  octavo. 


CCIL 


InDoeeot  XI.  fUleîto  J.  Bobi«ski  du  l’iiuumiz  tuecèa  de  net  cmes  eo  PodoU*. 
IniMMDlii  PP.  XI.  Tol.  9.  M,  117, ] 


Carisaimo  in  Christo  filio  nostro  Joanni  Poloniac 
Régi  Illustri. 

Bumai.  14.  Ortobrt»  lOH. 

iNîiOCBNTIUS  PP.  XI. 

CariBsimc  in  ChrUto  filî  noster  etc.  Ex  literis, 
quas  vigcsima  quinta  monsis  Augusti  dcdit  ad  nos 
Majostas  tua,  iugenti  cuin  animi  aoKtrî  gaudio  in- 
teUeximus.  te  post  redactam  sub  regia  tua  potesta* 
te  Jazlovieoonsom  arcem,  aliaque  ipsi  finitima  fur- 
talitia  incrcdibiü  celeritatc  oceupata,  postbabita  Ca- 
racncci  obsidione,  in  intima  Turcici  imperü  ponctralia 


vic^cia  arma  proferrc  decreviasc,  quo,  barbaris  il- 
Inc  occurreutibus,  aiuplioreni  Caesareis  expugnan- 
dae  Rudae  faceres  lucum.  Commendamus  majorem 
in  modum  strenuum  perapectaqoe  fortitadme  tua  di- 
gnum  consilium,  non  omissori  Dominum  exercituum 
impenso  rogare,  ut  rebus,  quas  pro  christiani  nomi- 
nis  incromento  et  araplificatione  moliria,  constantem 
tribuat  fauetitatem.  Majcstaü  vero  intérim  tuae  apo- 
stolicam  bcnedictioncm  amantissime  impertimur.  Da^ 
tum  Homae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  annulo 
piscatoris  die  14.  Octobris  1684.  Pontificatus  nostri 
anno  nono. 


ccm 


Mgr.  Pallsvkint  tnfunnr  le  cardinal  Cibo  dea  négocîationa  dai  unbaaxad<'an  impériaux  «t  du  pérc  Vota  é la  coor 
d«  Momou  eu  fareurs  du  PP.  de  la  compagnie  de  Jésua  et  dea  catholiques. 

(NuatUUir*  di  P«l«ab  reL  104.] 


Emo  e Rmo  Sig.  Gard.  Cybo. 

Ltoroti,  IS  Otiob.  IflSi. 

Mi  ba  vüstra  Emioenza  inviata  una  lettera  per 
il  padre  Votta  Giesuita  responsiva  ad  una,  cbe  U me- 
desimo  le  haveva  scritta  da  Mosca,  rapprcseutaiido 
quelle  che  le  parava  havero  operato  colà.  Et  per- 
ché in  quosta  rUposta  iu  conformità  dcUa  proposta 
dal  padre  vicn  lodato  per  baver  operato,  cbe  i Czari 
cont^ano  il  Ubero  essercitio  délia  religione  cattoUca, 
c che  si  apriu  le  scuole  dei  padrt  Oiesuiti;  bo  sti- 
mato  bene  sospendere  il  consegnare  dette  lettera. 
Inveco  perù  délia  lettera  bo  signifieato  al  padre  in 
gcnerc  î'  aggnidimento  di  nostro  Signore  per  le  fa- 
tiobe  fatte  in  Mosca  por  bcae  délia  religione  e délia 
Icga.  R queato  procédé  da  qualche  dubio  che  bo, 
cbe  il  detto  padre,  vedendo  data  in  suo  tempo  l’es- 
secutione  alla  commiesiouc  deU'  essercitio  dcUa  reli- 
gione in  Moscovia,  et  liaveudo  eglî,  corne  mi  per- 
suade il  suo  zelo,  futto  quanto  potette  e seppe  per 
la  detta  concessione.  habbia  potuto  crudere  d'essere 
stato  lui  cagione,  o d' baver  mosso  i Czari  alla  gra- 
tia,  il  cbe  péri)  non  pare  sussista  in  fatto,  perché, 
corne  vodesi  dalla  congiimta  lettera  francese,  la  gra- 
tia  era  stata  aecordata  prima  deU'  arrivo  del  dette 
padre;  e lo  stessu  acceuna  il  padre  provinciale  di 
Lituania,  che  sarà  stato  ben  informatu  di  tutto  dal 
padre  Schmidt,  che  è il  missionario  posto  in  Mosco- 
via iii  quest' occasione  : quai  lettera  anco  mando, 
pert'hé  si  vegga  il  buou  fondamento  cbe  si  mette  iu 
quella  ebiesa,  O quai  sii  il  prinoipio  cbe  si  dà  aile 
scuole,  cbe  conçusse  per  i catt«)]jei;  col  tempo  ai 


vedrà  di  Tarie  abbracciare  anco  da  nationali,  nel  cbe 
peré  bisognerà  usare  molta  prudenza  e riguardo.  lo 
bavurei  taciuto  volontieri  in  questa  materia,  perché 
riguarda  in  qunlcbe  modo  me,  easendosi  operato  da 
un  mio  gentil' huomo  mandate  coU*  amboaciatori  Ce- 
sarei  a Mosca,  e non  senza  dispendio  e soUecitu- 
dîne  inia,  ma  m'è  parao  easere  di  maggior  decoro 
il  non  lasciar  correre  quell'errore,  cbe  penao  pren- 
da  il  padre,  il  quale  per  altro  mérita  molto  Iode  per 
il  suo  zelo,  e per  le  fatiche  subite  per  U ben  pu- 
blîco.  Et  aU’Eminenza  vostra  fô  etc.  Leopoli  18 
Ottobre  1684. 

A Son  Excellence  Monseigneur  O.  Pallavicini,  Ar^ 
cbevOqne  d'Ëpbèse  et  Nonce  Apostolique  etc. 

Umcùu,  95.  Juin  16S4. 

Monseigneur. 

Je  viens  de  recevoir  les  lettres  de  V.  S.  IlbBe 
du  12  May  par  les  mains  du  R.  P.  'Votta,  qui  arriva 
hier  icy,  et  comme  je  vois  que  V.  S.  lUiîie  me  fait 
des  nouvelles  instances,  abo  qu'on  établisse  ici  les 
misaions,  je  luy  diraj  tout  ce  qui  s'est  fait,  et  ce 
qui  s'est  résous  de  faire. 

J'aj  mis  au  long  dans  ma  precedente  du  20 
curant  (laquelle  V.  S.  lUme  recevera  ensemble  avec 
celle  cy)  tout  ce  que  disent  les  catholiques,  et  la 
facilité  qu’ils  asseurent  d'avoir  de  pouvoir  introduire 
et  renvoier  les  pretres  dans  et  hors  de  ce  pavs,  j’ay 
aussi  écris  qu’ils  ont  permission  de  bouche  dn  pre- 
mier ministre  de  pouvoir  exercer  leur  religion,  cl 
que  messieurs  les  ambassadeurs  ont  eu  1a  qi^. 
trieme  conférence  la  meme  permission  pour  les  ca- 
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tholiques,  et  ainsi  qn’il  ne  reste  autre  difficulté  aux 
catholiques  , sinon  de  tronvor  de  quoi  entretenir 
les  pretres.  Presentemont  je  n'ay  rien  de  nouveau 
à dire  à V.  S.  lUihe,  sinon  que  monsieur  le  baron 
de  Zieroweki  a promis  de  demander  au  premier  mi- 
nistre qu’il  permette  (afin  que  les  catholiques  puis- 
sent jouir  du  fruit  de  la  permission  qn’ils  ont  d’exer- 
cer leur  religion}  que  son  confesseur,  qui  est  Jesuito, 
puisse  rester  ici,  jusqu'à  rc  qu'ila  en  viennent  deux 
autres  etc.  et  là  dessus  le  perc  Sebmid  est  content 
de  rester  ici,  pouvu  qu'on  aye  telle  permission,  et 
qu'on  luj  donne  de  quoy  se  sustenter,  autrement 
il  ne  veut  point  absolument  y rester  ; je  feray  donc 
en  sorte  que  l’un  et  l’autre  accomplisse  sa  promesse, 
et  sur  cet  espoir  les  catholiques,  qui  n'etoîcnt  ordi- 
naireuient  qu'à  20  ou  environ  à la  messe,  ont  été 
aujourd’buy  au  delà  de  30,  et  ils  montrent  grand 
désir  qu'il  reste,  poui^-eu  qu’il  ne  leur  en  coûte  rien, 
on  très  peu. 

On  croit  de  partir  d’ici  vendredi  31  courant, 
ou  le  premier  Juillet  pour  être  à Varsovie  par  VU- 
ua  vers  les  derniers  d’Aoust  au  plus  tard;  j'atteu- 
dmy  les  commendemonts  de  V.  S.  lUtbe  pour  sçavoir 
comment  je  dovray  faire  touchant  le  voyage. 

Le  pere  Votta  doit  aussi  ctre  de  compagnie  à 
ncftrc  retour.  Quand  à la  difBculté,  qu'il  y a que  la 
correspondance  de  la  cour  de  Rome  recommence  avec 
celle  cy,je  crois  qu'elle  consiste  uuiquement  en  ce  que 
cette  cour  vent,  que  le  Pape  écrive  le  premier;  mais 
il  suffit  de  dire,  qne  messieurs  les  ambassadeurs  se 
soucient  peu  de  celà,  et  disent  qu'ils  n'ont  aucune 
commission  de  l’empereur  touchant  ce  point,  et  ils 
n'ont  proposé  plutôt  que  traité  le  point  de  T exer- 
cice de  la  religion,  que  parccqu'iU  avoient  dans 
leur  instruction  d’en  devoir  parler;  je  me  reserve  de 
dire  de  bouche  les  sentimens  cretiens  et  maniérés 
de  politique  d'agir  de  messieurs  les  ambassadeurs, 
s'ils  fussent  de  bonne  volonté  on  impetreroit  d’avan- 
tage, c’est  de  quoi  j'ose  osseurer  V.  S.  lUiTie,  ctluy 
reste,  Moscua  le  25.  Juin  1684. 

Monseigneur, 

De  V.  8.  Dîme. 

L«  tr»i  bunbir.  ir**  «bciM.  «t  tm  «PTriteur 

Libbrt. 

Biil«ia  Kunt«>. 

Vasiaviab,  4.  Oelob.  1*944. 

Divina  bonitas  sit  aetemum  benedicta,  (|uao  san- 
ctam  solicitudinem  et  apostolicum  zoliim  Illibae  I)o- 
minatiouis  vestrae  in  ilia  missione  Moschovitiea  pro- 
curanda  et  stabüicnda  expetito  coronavit  succesHu; 
cui  ego  cum  tota  mea  proviucia  devotissime  applau- 
dens,  cundem  Illfbac  Domiuationi  vestrae  (cui  soli 
debet)  in  perenuatura  grati  animi  nostri  memoria 
deseribo  et  consigne.  Meum  vero  erit  diroctionom 
llliltae  Dommationi.s  vestrae  quam  studiosissime  pro- 
sequi,  atque  in  prttnis  de  modo  sustentandi  patrôin 
Schmidt  sollicite  cogito:  cui  si  eleemosynis  (qua- 
nim  difficillimis  hisce  temporibns  in  hoc  regnu  no- 


stro  magna  est  penuria)  subveniri  non  potucrit,  a 
paupere  provincia  corrogare  debebo  «ubsidia.  De  so- 
cio  ei  Bubmittendü  jam  illi  per  litera»  intimavi;  sod 
respondit  datis  ad  me  secundo  Julit  in  bac  formula. 

„Id  non  videtur  expedirc,  dooec  roagis  missio 
haec  stabiliatur,  ne  plura  appetendo  totum  perda- 
inus.  Spero  intérim  me  bic  aliqiia  patrocinia  habi- 
turum,  cum  illiTius  prioceps  et  cancellarius  Oallicrin, 
item  domini  enmmissarii  seu  pristavi  me  rogaverint, 
ut  illos  saepius  visitarem.  Residens  etiam  HoUaodi- 
cus  et  Danicus , viri  insignes , suum  mihi  favorem 
obtulerunt.“ 

Postquam  igitur  familiarius  bonus  pator  m gra- 
tiam  praediotonim  maguatum  penetraverit,  tum  pri- 
mum  sperat,  se  ulterioribus  eorum  favoribus  etiam 
pro  Bocio  sibi  adjungendo  locum  obtenturum.  Ego 
intérim  quandonam  is  submittendus  erit,  resolutio- 
nero  ab  ipso  expectabo.  8cribit  deiude  idemque  P. 
Schmidt  datis  ad  me  xvui.  Julii  totidem  verbis. 

,,Dcvotionem  catholicam  pro  viribus  mois  in- 
stituere  et  promovere  conor.  Oiebus  dominicis  et 
festis  manc  sacrum  cantatum  cum  concione,  post 
prandiura  itidein  cum  concione  vesporas  absolve.  Ke- 
ria  quinta,  quam  Lutherani  et  C'alvinistae  sua  devo- 
tionc  et  concione  veneraotur,  hora  noua  antomeridia- 
na  eandein  simüiter  devotiouem  Romano-cathoUco 
ritu,  ipsis  catholicis  rogantibus,  institui,  et  institu- 
tam  prosequor.  Scholanun  fundameota  jeci,  incitatus 
tum  Societatis  vocatione  et  professionc,  tum  somma, 
qua  hic  urget,  necossitatc:  non  enim  habui  ab  abitu 
illihorum  Cacsan^onim  Icgatorum,  qui  sacro  mini- 
Htrarot.  Kxigua  quidem  sunt  haec  fundameuta,  sed 
sporo  etiam  Kyuvia,  Smolensko,  et  ex  aliis  civitati- 
bus  oppidisque  juventutem  a catholicis  quibusdam 
hue  ad  sehoias  isensim  quidem  et  pcdetCDtimi  diri* 
gendam,  et  jam  duo  puori  {quos  nunc  legere  et  scri- 
bere  latiuos  cbaractorcs  primum  docore  coepi,  et  quo- 
rum unus  in  America  natus,  ibidem  suam  ligitimi 
patrimonii  haereditatem  non  oxiguam  habet)  intra 
quatuor  dies  mudum  et  ritum  ministrandi  ad  sacrum 
missae  sacrificium  didicerunt,  oonimque  opéré  quo- 
tidie  utor:  saepe  enim  diebus  ferialibus  cathoUcorum 
non  oxiguus  immerus  ad  sacnmi  audieudum  couve- 
nit.  In  sacro  cantato  et  vesperis  cantant  ipsi  dûi 
Gerroaui  officiales  primarii  et  roercatores  cum  ma- 
gna aviditato,  nunc  germanice,  nimc  latine,  ipso  quan- 
tum possum,  praceo  et  jnvo.“  Hactenos  P.  Schmidt, 
cui  prorogatuK  ab  lUifia  Domifie  vestra  facultates  pro 
anno  intogro  1685.  gratissimo  et  obstrictissüno  ani- 
me suscipio,  casdem  proxima  occasione  illi  denun- 
tiaturus.  Nunc  incolumem  diu  bono  totius  Ecclcsiae 
IlliTiam  Dominationem  vestram  a Divina  bonitate  ser- 
van,  afficctuosissimc  peropto,  et  cum  tota  provincia 
mca  obligatissimus  sanctissimis  sacrificiis  et  oratio- 
uibus  manco.  Varsaviac  4.  Octob.  1684. 

niinw.  ac  KsvtuaA.  l)<Kninatioiiu  Vt*j<trae 

Obli^UaciBiaii  ««rTu*  c<  fWàUtr 

JOXMNBS  BkbBNTT 

S.  J.  Provinciatis  Lithuanae  Provinciae. 
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J.  Sobieski  infomp  le  Pape  de  B«â  exploits  en  Podolie  et  en  Walschie  contre  W TurcJ  et  lui  demsnde  des  oauveeux 
secoon  pour  la  oootinnstion  de  Is  ^erre;  même  demande  faite  par  l’emperear. 


{Litt.  priseipon  *oi. 

Ztocnmss,  13.  Nme*b.  1684. 

SÂDCtissime  ac  Beati^ssiuie  in  Christo  Pater, 

Due  Due  Clementissime. 

Post  oscuia  beatorum  pedum  Sanctitatis 
mei  regnunimque  meonnn  humilliinam  cummenda* 
tioncm.  Poatqaam  Sanctitatcin  veatram  de  initiis  bel- 
licarum  moarmn  operationum,  atque  cxpupfnato  for- 
talitio  Jazloveccuai  cortiorem  reddidi , juvat  cidem 
fiuem  üperis  mei,  quaeque  geata  fuerint,  Bliali  rc- 
ferre  venerationc.  Constare  minime  dubito  Sanctita* 
ti  vestrae,  quam  tarde  gradu  complures  Icgionei*  et 
cohortes  excrcitus  met  castra  subinlrossent:  exeiU' 
plo  licet  praesto  adfui,  regiamque  pentonam  ac  pri> 
inogeuitum  meum  in  castra  circa  medios  Augu- 
sti  producens,  usiee  contonderam  univeraum  quan- 
tocyus  congregare  militem  ; quoque  magin  alliccretn 
beilique  tuba  clarins  inaonaret,  velut  primam  ofiam 
victricium  annoruni  memoratum  fortalitium  Jazlo- 
vecense  limilibus  meU,  Othomanica  creptum  poases- 
sione,  restitui.  mox  ad  Thyram  usque,  qua  jacet  Cho- 
timensis  et  Zwanccensis  arx,  prugressua;  id  unicum 
egi,  quomodn  noUectis,  needum  bene  resumptis  regni 
p<»t  Vienncûsem  expeditiooem  viribua,  fortia  plus 
ultro  contra  hacroditarium  Sanctae  OrucU  hostem 
proferrem.  l'iam  cnin\  exercitibus  et  cnpüs  mets  prac- 
teritum  in  Gennania  et  Hungaria  bellum  per  labo> 
res,  inorbos,  adversique  caeli  injurias  impresserat 
calaniitatom,  ut  non  modo  in  castris,  sed  nedum 
in  reditu  meu  certas  Icgiouca  et  cohortes  ofienderc 
putnerim.  Causa  vit  non  minus  eandem  tarditatem 
palatinatuuui  et  districtuum  in  aolvcndis  contribu* 
lionibus  siguiur  praeteritorum  comitiortun  interpréta* 
tio,  quasi  vero  laudatae  essent  non  pro  duubus  an- 
nis,  sed  duntaxat  pro  semiquaiuor  quartualibus.  De* 
fectus  taincu  iste  mibtiae  desideratac  ucquaquatn 
ntibi  obstitit,  quo  minus  pracmeditata  ad  suuni  de* 
ducerem  finem.  Ter  et  ultra  diversis  locis  distin- 
ctoque  tempore  cura  et  soUicitudine  umni  possibili 
pontem  super  Tbyram  tentavi;  sedpluviac,  tempe- 
states,  atjuarumque  inde  exuberautior  vis  ac  insue- 
ta  exundatio  posuere  obicem  tamdiii,  donec  Hamis 
Crimeosis  cum  uuiversis  Tartarorum  copiis,  et  mox 
Snliman  Passa,  Scraskierius,  vulgo  generalissimus, 
cum  octo  abls  Passis  ex  altéra  parte  Thyrae  pro- 
pe  Cbotimum  cuustitissont.  Igitur  ubi  acies  solo 
divisae  fiumine  couspicerentur,  hosteniquc  sati»  per 
copias  meas,  ex  ea  parte  Thyrae  ad  Chotiinum  lo- 
catas,  lacessitum,  uequaquam  iu  banc  ripam  evo- 
caro;  ipse  vero  prae  aquarum  iuundutiune  nuUate* 
mis  ad  ilium  tnuisirc  valucrim,  statueram  arte  aliqua 
provocandum.  Koveram  bone  Tartans  tam  facilera 
esse  Thyram  trajectui,  quam  excrcitui  meo,  vol  le- 
vem  rivulum , aut  exiguam  paludem  : novcrain  id 
quoque,  quod  sî  cogîtoverint , me  Canionecuin  ver^ 


ils.  fol.  su  M 977.) 

sus  processurum,  necessario  adstringendos  fore  ad 
dandas  suppetias,  transeundumque  memoratum  du- 
viunt.  Itaque  desorto  ponte,  needum  ob  aquarum  inun* 
datiouem  perfecto,  abo  vero  superius  cxtniendo  de* 
mandate,  ad  rupcm  usquo  et  muros  Camenecenaes, 
similis  oppugnaturo  processi.  Quo  viso,  Tartan,  so- 
liti  ac  sueti  uandi,  dum  miles  meus  proxima  quac* 
que  Cameiieeu,  pagus,  fruges,  imo  prata  ipsa  calcat 
et  radicitus  extirpât,  supen'eniunt,  mox  et  mémo* 
ratus  Seraskierius  sesc  junxit,  fultique  praosidiarüs 
Camenecensibus,  ubi  quatuor  Passac  cum  12.  millibus 
mîlitum  foruntur,  ac  tormeutis  inde  acceptis  prodeunt 
in  apricum.  Tum  demum  ego,  partim  quo  magis  re* 
gioncni  iliiun  adjacentem  Cameneco  pcssumdarem. 
partim  quo  in  aportiores  campos  edurerom  bostem, 
alio  quam  vencram  ü'actu,  versus  secundario  insti* 
tutiim  super  Thyram  poatem  iter  feci.  Et  equidem 
vidobatur  instare  bostis,  ad  quemvis  fluvii  vel  uli* 
giüis  transitum  per  vclîtatinnes  adoricl>atur;  somper 
tameu  damno  suo  rejectus,  staUriam  uuuquam  dare 
pugnam , imo  ne  quidom  ex  memoratis  tormentis, 
metu  ne  eadem  wnitteret,  vel  unica  vice  cxplodere 
ausus,  id  unicum  moliebatur,  quomodo  naturali  suo 
et  originali  l>ellan<li  more,  scilicet  dcsultatoriis  prae- 
iiis  sive  vclitationibus , suhitaoeoque  impetu  exer* 
citum  meum  ad  ultimum  îllud,  semperque  infeUcibus 
olim  reipublicae  vicibus  contra  similes  impetus  pra* 
cticatum  rcmedium,  uempe  sui  circumvallationem  ne- 
cossitarot,  quo  facilius  si  circumvento.8  seclusosque 
commeatu  annonac , prout  id  ex  captivis  conjicere 
licuit,  ad  conditioner  pacis,  quae  liberaliaaimo  pro* 
piuata  est,  stringeret,  seque  mauumissum  ad  feren* 
dum  ocyus  Rudac  subaidium  redderet:  sed  postquam 
aperto  Marte  in  Uberrimos  campos  progredientem  co- 
gnoverit,  non  plus  ultra  quatuor  leucas  a mûris 
CamcDocensibuB  excessit,  mibique  ad  destinatum  se- 
cimdarii  poutis  locum  inoffenHO  pertingere  licuit  pe* 
de.  Verum  postquam  nec  ibi,  nec  tertio  loco  stnicti 
molitique  successorc  pontes,  relictis  omnibus  impe- 
dimentis,  currihu»  ac  fesso  poditatu,  moveram  rur- 
sus  ultro  quaesiturus  offensurusque  liostem  : sed 
dum  hic  ad  nuntium  motus  moi  ad  ipsas  fere  ru* 
pes  et  muros  Camenecenscs  sese  recepisset,  per 
quinque  dies  sine  igné  ot  fumo  contiguos  peuetravi 
campos,  levibusque  duntaxat  Tartarorum  copüs,  quas 
in  partem  Volhyniac  excurrisse  fama  erat , obviis, 
dispersis  et  profligatis,  praecipuisquo  illoram  in  cs- 
ptivitatem  abductis,  ad  castra  redii.  luterea  Turese 
et  Tartan  prius  io  Moldavia  ad  Cecoram  constitenint. 
anlequam  luihi,  fugisse  e<w,  compertum  esset,  utpotc 
superata  Thyra , veloci  cursu  intra  duo»  dies  et 
noctes  memoratum  attigeruiit  locum.  Quo  ipsonim 
progressa  Camenecenscs  praesidiarii  adeo  conste^ 
uati  sunt,  ut  suppliccm  Iibellum  contra  Seraskicriuro 
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et  Hanum  per  siios  legatos  ad  Portam  ezpedire  mm 
didiitareut,  quenüalmiidi,  quod  iiou  m>]mn  ntatariaiu 
pu^em  milii  dotrectanaeut,  voruru  etîam  meUtioae 
castrorutn  Kitorum  ad  muroa  fortalitii  plurimam  iiu*« 
diae  et  uarûtiae  attulisneut  causam.  Succudente  tan> 
dem  praematuro  autumou,  rij^idiorique  coele  ao  fri* 
goribua  insperatiA  « tam  futali  quadam  morborum 
Aubintraato  lue.  ac  deniquc  solcmni  por  legeiu  co< 
mitiurum  superimiueute  termino  Aubaiatere,  vireaque 
resumere  ueceasum  fuit  ; ueque  tameu  dimisi , ut 
AoUtum  erat,  lu  viacera  regni  pro  hyberuia  militiam; 
aed  hic  in  finibus  in  hoatieo,  imo  post  Th^ram  in 
Moldavia , quantum  per  inoxtricabücio  illius  terrae 
solitudinem  licuît,  per  totum  tractuin  et  diatrictum 
CzemielicenaeiD  disposai.  Qua  locatioue  militum  for* 
talitia  qucK^ue  Barcnsc  et  MiedzjbozaoAc  adco  striu* 
gentur,  ut  facile  primo  vere  auccubitura  ilia  ueimui 
ait  dubium.  Ulu  receutiasime  veraua  Hur  Calinurcn* 
ses  et  Cosaci  Donensea,  quoa  magna  sulUcitudiiie 
conduxeram , tardius  ad  me  venieutes , obvios  aibi 
Tartaros  habuemnt,  atque  egregia  fortitudiue  nu- 
merosiorem  hostem  fuderunt , uiteriueque  persecuti 
siint.  Quia  voro  angustiac  locorum  ac  ingeiia  soli* 
tudo  exerdtum  capere  non  potuit,  propriis  mcia  lx>* 
nia  hacreditariia  ultra  morem  et  consuetudinein  pa- 
triam  non  peperci,  quietem  iu  illia  hybemaiidi  mi* 
litibus  indulgendo,  atque  artileriam  regai  ac  totam 
rem  aeneam  cum  omnibus  impedimentis  in  areo  inca 
haereditaria  Zloezoviensi  coUoeando  : quo  exemplo 
proceres  etiam  uonnullos  ad  cundem  cbaritatia  erga 
patriam  modum  traxi,  ne  poeuiteret  militi  ad  cou* 
tinia  excubanti  in  haereditariis  bonis  eoncedere  fo* 
c.um.  cum  alias  non  niai  ad  regalia  onus  hoc  stati* 
vorum  pertineret.  Ëodem  motivo  proapiciendorum 
propulsandonunque  de  propinquo  periculorum,  lum 
pro  lacitius  continuanda  cum  palatiuo  Valachiae  Ca* 
tocusano.  mihi  ac  rebas  christianis  addictissimo,  cor* 
respoudeutia,  qui  per  I)ei  gratiam  hucusquo  suspi* 
ciones  apud  harbanis  dexterrime  efiugit , in  hisce 
Russiae  partibus  non  modo  ipsemet  subsistere;  vo- 
rum etiam  ventura  comitia,  quibus  per  Icgcm  Grod- 
nac  in  Lithuania  locus  destiuatuA  est,  Impoli  indi- 
eere,  studiuni,  cousilium  atque  operam  cunverteram: 
sed  abi  proceros  magni  ducatus  Litbuauiae,  legis  pro 
sua  gente  tenacissimi,  nequaquam  id  sibi  persuadorc 
permittant,  nescio  aji  praosentoa  rerum  conjecturae 
medium  aaltim  inter  I^opoUm  et  Grodnam  locuin, 
srilicet  Varsaviam,  impetraturao  siut.  Periinaciorem 
tamen  Acnsum  hune  magni  ducatus  I.ithnaniae  de 
celebrandis  Grodnac  comitiis  elicit  vel  maxime  re- 
centissimum  a Moschis  periculum , qui  notabilem 
tractum  post  fluvium  Sosz  uupemme  Umitibus  U- 
thuaniae  vi  ademerunt  contra  pacUi  tôt  jurainentis 
ab  uthnque  firmata , Ucot  ipsis  nuila  ox  parte  rei- 
pubUcae  data  sit  occasio:  sed  totum  id,  Deo  adju- 
vante, omni  meliori  modo  bocce  tempore  hyemali 
abolondi  et  compunendi  operam  meam  interpositurus 
sum . quo  facilius  progressibus  sacn  belli  inAÎstere 
valeain.  l>e  novissimo  quoque  acerbiori  Moschorum 
facto  seorsivam  venerabüi  ablegatu  nostro  in  literie 

Dweum.  biit.  d«  Bussie. 


ejus  trauAioittimus  copiam  Sanctitati  vestrae  com* 
Dumicaudam.  Hic  proinde  insperatus  , quem  superi 
avertaiit,  hostilitatis  casas  do  coufiuio  booce  con- 
silium  ac  personam  mcam  retrahendi  removendique 
imponere  vidcturiiecossitalem.  Caeterum  nbicunque, 
Deo  aiispice,  metnorata  comitia  indicen^  conelusum 
fuerit,  tempestivc  patemis  erga  regnum  motim  San- 
ctitatis  vcAtrac  gratiis  et  soUicitudini  raaturam  fu- 
turi  veris  pruvideutimn  humiUime  commendo.  Pe* 
ricuia  uulH  majora , quam  miiu  reguoque  meo  im- 
iniueut  : ros  enim  mihi  e.st  non  cum  soUs  Turcis, 
prout  raeis  sacn  belli  consoeüs  ; sed  cum  Tartaris 
etiam,  multitudine  ac  terocia  gravibus,  ad  viucendum 
diÔicUibus;  si  euiin  fugiaut,  ventum  per  aéra  sectari 
est;  si  iusequantur,  volut  tempostaiem  et  grandinem 
de  coelo  irruere.  Et  profecto  serenissimui  imperator 
haereditarÜA,  t4>tiuA  imperii  ac  electoralihus  fulcitur 
viribus'  ülustrissima  rcHpuUica  Voncta  coutermiaiM 
maritiinis  insistit  potontiis  : mihi  duntaxat  propriis 
exhausti  regni  artnis  tôt  tautosquo  exercitus  susti* 
uere,  an  retundere  quomudo  par  crit'l  Quid  quod  ma- 
ximum, non  modo  gereudum  erit  hélium  inter  suU- 
tudines  locaquc  habitatore  vacua;  sed  etiam  ad  bel* 
lum  por  deserta  eundum  : Podoliao  iuteger  tmetus 
desertus,  Moldavia  potior  solitudinum  patrie;  si  us- 
piam  aliquid  iucolarum  iuveuiatur,  aut  odeusi,  sut 
intidi.  In  ipsa  Podolia,  iiobiUssima  parte  regni  mei, 
videre  nuper  fuit  non  sine  horrore,  septuagenarios 
rusticoA  Slahomctanam  ultra  et  beuevole  auiplexos 
sectain  ; inajorisquo  cunstantiae  foeminas  repertas, 
quoe  maritis  suis  contactum  Mohonietanismi  aut 
dis-suasera,  aut  rursus  ab  eu  retraxeru.  Quarc  omuem 
iilam  plebeui,  ne  aut  Maliumetanu  seorsim  universi 
imbuerentur  inticereuturque  secta,  aut  magis  Turcis, 
quara  nostralihuA  faveudo,  alimenta  CametiecD  sub* 
ministrareut,  proditioiimnque  aliquam  molirentur  iu 
vUeera  regni,  ox  partibus  ilUs  secedore  curavi.  Illic 
itâf]ue  gesturis  belluin,  uisi  practer  solita  miUtibus 
stipendia  a<lsit  onuonae  ommumque  uecessariorum 
provisio,  tuin  curruum  cum  victuaübus  continua  sup* 
peditatio , impoAsibilis  fere  .subsistendi  modus  ob 
practaotam  in  lis  partibus  vix  crodibilera  et  imogi- 
nabilern  solitudinem.  His  vero  omnibus  an  ratioues 
reipublicae  sudlciant,  optime  Sanctita-s  vestra  novît, 
M facile  colligere  potost,  quod  uisi  singularioribus 
suis  gratiis,  beneficentia  et  liboralitate  erga  rognum 
hoc  asaistere  cnntendat,  plurima  caque  evidentissi* 
ma  periculn  perhorresceuda  sunt.  Quod  dum  San- 
ctitati  vcAtrac  füiali  dovotione  et  sinceritate  expnno, 
atque  eo  zelo  felices  rerum  cliristianarum  successus 
impeusius  proraoveo,  minime  dubito,  eaudcin  rebus 
mois , imo  potius  universae  ebristianUati , tantum 
ntfotaram,  quantum  nécessitas,  pericula,  commoda 
Christian»,  gloria  Crticm,  sanctae  Ecclesiac  demum 
ac  Ëdoi  poscuut  incremeuta.  Caeterum  mihi  a San- 
etitatc  vestra  pateruas  exoro  benedictiones;  Sancti* 
tati  autem  ve<«trae  a Deo  ter  optimo  maximu  longae- 
vam  valetudinem,  cum  folini  ac  diutiu-uo  rerum  chri- 
stianaruni  regimiue,  ex  animo  procor.  Dabantur  in 
arce  mea  haereditaria  Ztoezoviensi  die  13.  mein^is 
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NüveiubrÎB . anno  Domiiii  1684.  Rcgni  vero  meî 
XI.  anno. 

Ejusdfin  ^nctitatw  Vcctrac 

ObediMtiHùnua  fitiuc 

JOAKNES  Kbx  PoLUKIAJB. 

VuniMU,  14-  l>Me«kbria  IGM. 

Beati&sime  in  Christo  Pator,  Domine  Reveren- 
(lis»imc.  Poat  offieiosiaKiniam  eommendationcm  filialis 
oUervantiau  continuum  incremontum.  In  pracsenti 
cxtrcmu  univcnioe  clirititiaiiitatiK  periculo,  ad  quem 
post  Deum  potins , t|uam  ad  Sanctitatcm  vestram 
taiiquam  fidci  orthodoxae , et  Kcclcidae  supreimim 
caput  pro  imperatorio  nostro  inuncre  reeurramus,  non 
Huppetit.  Exercitua  noster,  qncm  contra  immaniasi' 
mum  Turcamm  tyrannum  praoterita  aestate  duximiis, 
per  plura  praelia,  aed  potissimuui  pc-r  infelicem  cam- 
que  diuturnam  obsidionem  Dudeuaem  aanmiopere  est 
attritUA , paucac  ejuadem  reliquiae  equie,  armia  et 
veatitu  denudatao,  machinae  praeterca  bellicac,  qnas 
ex  evacuatia  noslris  amiautcntariis  contra  boatem 
üeduci  fecimus,  redditae  inutiles,  ros  omnis  tormen* 
taria  absumpta;  aimona,  et,  quem  tiusteniandia  co- 
piis  pruoparavimus , commeatus  per  lon^ioris  expe- 
ditiunis  tempus  plane  depastus,  et  quod  cnput  eat, 
aerarium  nustnim  immeusis  belli  sumptibus  adeo  ex- 
bausturo,  ut  nulla  via  uet^uo  ratio  iniri  posait,  quibus 
Tuodiis  iata,  quae  praemittuntur,  reataurari  queaut. 
Turcicus  coutra  tyrauuu»  Ibesauria  propriis  polcn», 
et  a subjecÜA  sibi  populis,  quos  de  eouservatioue  se- 
ctae  M^ometanao  app  cdocet,  coUectis  maximis  in- 
structutt,  copiosissiimim  parat  excrcitum  , ad  veris 
proxinio  venturi  priinordium  basce  cliristianaa  pro- 
vincias  iuundaturum,  et  forte  nisi  superi  avemmeent, 
in  ipsos  Italiae  Bncs  excursurum  : suinpsit  utpote 
animos  ex  discesau  ab  obsidiunc  Budensi,  et  spirans 
ob  res  antca  male  a se  gestas  vindictam,  haud  ina- 
nem  spem  concepit,  omnia  prius  amissa  recuperandi, 
et  quam  ante  biennium  turpiler  deseruit,  Vicnnae 
obsidionem  vel  aliam  iterum  tcntaiidi.  Ni  itaque  ce- 
ieritate , qua  ficri  potest , maxima  militiae  nostrae 
ebristianae  status  rediutegretur,  inevitabile  sane  de- 
plorandi  interitus  fideli  populo  imminere  pericuiuin 
praevidemus;  cui  repeUendo  nos  prorsus  esse  impa- 
res,  corani  Deo  protestamur.  Kc  quia  infonnamur, 
Venetis  (quod  ex  Bliali  confidontia  apcrinius)  in  ani- 
mo  esse,  maximm,  quibus  p4>ssuut,  viribus  proximo 
anno  bellum  prosequi,  et  deinde  rebus  féliciter  ge- 
stis , prodeuam  iuire  pacem  ; nos  equidem  ad  eam 
consequeudom  libentcr  et  prompte  cum  extremo  vi- 
rium  uoatranmi  conatu  purro  cooperabiniur.  Venim 
extemis,  et  quidem  co  ampUoribus,  quo  citius  post- 
hac  desiturifl  subsidiis  opus  est.  tjuare  Sanctitateni 
vestram  pro  sua  erga  gregem  doroinicuiu  perpétua 
et  putema  sollicitudiiie  impensissimo  rf^gamus,  vcUt 
roDsilio  et  ope  oroni  eniti,  ut  anno  future  arma  ebri- 
stiana  reddantur  quam  potenlissima,  iisque  trucu- 
lentissimus  bostis  ad  pacis  houestas  et  ebristiauitati 
compeudiosas  conditiones,  iu  aevitemam  gloriosi  sui 
Puntiticatus  memoriam  adigatiir;  ncque  inaudiri  su- 


stineat,  quod  ob  penuriam  mediorum  ad  prosequen* 
dum  boc  sacrum , aospiciis  Sanctitatis  vestrae  in- 
choatum  bollum,  tôt  ceutena  millia  fideliuin  in  ser- 
vitutem  abripiantur , tantus  sacrarum  aedium  et 
coenobionun  numcnis,  quin  imo  tôt  ebristianae  pro- 
vinciae  jugo  et  impietati  Turcicae  submittantur,  sua- 
que  bactenus  tam  paterne  et  pic  suppeditata  subsidia 
incassnm  recidant.  Nos  quidem  ex  parte  nostra  ni- 
bil  oorum  praetemiittinms,  quae  aut  ex  iniperio  Ro- 
niano  tametsi  ab  ulthnis  Gallonini  niotibus  adbuc  vix 
respirante,  et  eorumdeiii  artibus  in  partes  bodiedmn 
scisso,  aut  ex  promeus  nostris  haereditariis  quantum- 
vis  protritis  et  exhaustis  conSari  possunt  subsidia; 
nequo  dubitamus,  quin  Sanctitas  vostra  archiepiscopi 
Pragensis  sinistras  informationes  et  maebinationes, 
quibus  clenim  per  Bobemiam,  et  reliquas  nostras  fa~ 
cili  contagio  inox  seruturas  provincias , a collectis 
publicis  clcro  tanquam  membro , et  quidem  primo 
ordiuum  rogni  et  provinciarum  nostranim,  ex  fun- 
damentalibus  coruindem  legibus  indubitate  incum- 
bentibus , contra  aotiquum  et  inveteratum  morom 
suMucare  praesumit,  a se  porro  repulsura  sit.  Vo- 
ruin  haec  omnia  pra  praesentibas  necessitatibns  nec 
prompta,  nec  valida  satis,  nisi  Sanotiias  vestra  no- 
bis  confestim  adminiculata  fuerit;  nisi  mutua  trecen- 
ta  et  sexaginta  millia  florenorum,  quos  ex  deoimis 
seremssimo  régi  Polouiae  anticipato  dedimus,  pnv 
pediem  nubis  restitui  curaverit  ; niai  eentum  coro- 
uatonun  iUa  millia , quae  pietas  Frauciscanae  reb- 
gionis  ex  eleemosynis  in  Uispania  collectis  ad  hoc 
sacrtin)  bellum  uobis  destiuaverat,  numerari  jusserit. 
Motninimus  praeterca  Sanctitati  vestrae  , nuper  in 
propusito  fuisse,  unum  atque  alteruni  opulentius  mo- 
nastorium  in  sumptus  sacri  hujus  belli  supprimendi; 
quod  tamen,  quia  ob  aemulatiouem  invidia  plenam 
nequo  impensis  necessariis  suffectunim  esse  videtur, 
factu  facilius  foret,  si  a Sanctitate  vestra  ad  exotn- 
plum  sacratissimomm  suorum  praedocessonnn  apo- 
stolico  jussu  tempestive  statueretur , ut  tertia  pare 
bonorum,  quae  reUgiusa  coenobia  saltem  in  regnis, 
et  provinciis  nostris  bacreditmiis  extra  suas  primac- 
vas  fundationes,  pruxirois  tantum  abbinc  sexaginta 
amiis  acquisiverunt,  vendi,  aut  ab  ipsismet  praesenti 
pecunia  rediroi  deberet;  quippe  cum  plcraquo  inona- 
steria  per  terras  nostras  haoreditarias  in  magnam, 
camque  suporfluom  excreverint  upulentiam,  spei  su- 
mus  indubiae,  fore,  ut  non  coutenmenda  pecuniac 
suiiinia  in  uecessarium  »acn  belli  usum  Inde  conhei 
{M>ssei.  PraCbiolamur  anxiac  fUialis  mentis  desiderio 
Sanctitatis  vestrae  in  boc  et  rcUquis  praomissis  pa- 
tei-nam  et  festiuatam  gratificationem,  sicuti  extrema 
rcruin  nécessitas  manifeste  deposcit.  De  caotero  ei- 
dem  lungam  umiomm  serieui , perennemque  salutis 
incolumitatcni  pru  incremonto  eccleaiae  reique  catho- 
licae  impense  precaïuur.  Dat.  iu  civitate  nostra  Vien- 
uac  die  14.  Dccemb.  anno  1684.  lU'gnoruni  nostru- 
mm  Romani  21.,  Hungarici  30.,  Bohemici  vero  20. 

Ejusdtrni  S«uctiuüfl  Vestne 

Ub*«qii*Dm  (illua 

Lbopoldos. 


Digitized  by  Google 


291 


CCXIV. 


Mgr.  p4llAvictm  inâ>ra>«  1«  P*pe  «1«  ravAnceu«nt  des  Moscorhas  en  Lithnsnic,  de  leurs  préteation*  et  de  leur  mécuoteoteinent 
à cauRe  d’uue  oecréto  currespondance  découverte  entre  U mfere  du  cser  Pierre  avec  te  roi  de  Pologne. 
(NniiiUUira  di  Polotu*  vol.  104.) 


Laorou.  18  rUtfarrohrs  tâM. 

È giunto  al  r^po  régie  un  inriatu  Moscovita, 
nè  flin’ora  si  sà  ü sog^^tto  rlolla  sua  miasîone.  S. 
M.  rha  onoratu  nello  forme  più  speoiose,  avendolo 
fatto  salutare  con  tutto  il  eannonc  rbe  ba  seco,  e 
fattole  veden»  l’esercito.  Queat’onori  e il  vedore  la 
forza  PoUrea  possin  giovaro  aile  ristduzioni,  che  de> 
To&o  prendere  i Czari  circa  V e&irarc  nella  iega. 

Lsoroii)  18  HetUahre  IdSl. 

L'inviato  Moscovita  si  è lieenziato  da  S.  M. 
ricolmo  di  fevorî,  o con  un  buon  coneetto  dell'ar- 
mata , che  ha  trorata  io  piedi  bella  e forte  oltre 
r eapettazione. 

Z>vuuiw,  6 Btretabt*  10^4. 

Il  brove  per  i Czari  inviatomi  col  diapareio  dei 
Ottubre  ro’è  giunto  in  tempo  molto  opportnno. 
Insistevn  i di  passati  prenso  S.  M.  perché  si  man- 
dasse presto  ([ualcbeduno  in  Monrovia  per  toecare 
il  fondo  deil'animo  dei  Moseoviti,  et  indagare  la  tc- 
ra  cagione  dclle  nuovità  avvisata  dcU' invasione  et 
occupazione  fatta  in  Littuania,  per  poi  comporro 
quelle  differeuze,  se  sarà  possibüe;  e la  pregavo  an- 
co  délia  celere  spedizione.  a âne  di  Ktiraulare  t Mo- 
scoviti  ad  inviare  ambasciatori  alla  dieta  per  trattar- 
vi  la  legs,  per  la  conclusionc  dolla  quale  dorrà  gio- 
rare  T invite  onorevole  fatto  ai  Czeri  da  N.  S.  ne! 
dette  breve.  Hor  S.  M.  et  auco  il  gran-caucelliero 
di  Idttnania,  col  qualc  ho  negoziatu  a parte,  trovan 
ottimo  che  si  ponghino  stimoli,  o si  fac  'ia  gran  con- 
te dei  tempo,  ehe  «econdo  i mioi  ralcoli  6 pur  troppo 
anguste  per  operare  sccondo  il  bisogno. 

Una  difbcolte  fb  la  M.  S.  et  è,  che  avendo, 
corne  ossa  dice,  spedito  colà  due  ministri  inferiori 
per  prendere  maggiori  lumi,  senza  il  ritomo  di  que- 
sti  non  le  pare  di  potere  bene  istruire  ebi  mandas- 
se. Aggiungeva  il  gran-cancelliere,  che  non  essen- 
dosi  ancora  i Czari  dichiarati,  cbe  T invasione  sudetta 
fatta  dai  Cosacchi  Tronsbori.«teniani  sii  con  autorità 
loro,  conveniva  bene  sapere  ci6  (corne  sperava),  il 
che  facümente  havria  potute  far  formaro  ristruzioni 
più  teste  in  una  maniera  cbe  in  un'altra.  Io  ho  det- 
te che  intanto  si  pensi  a ebi  deve  andare,  e si  fac- 
ci  star  pronto  ad  ogni  cenno.  acciù  venendo  le  ri- 
sposte  et  informaziom  di  Mosca,  poasi  subito  parti- 
re.  È facile  che  con  queste  t'ada  il  P.  Vottatiiesuita, 
che  ha  trovato  grazia  pritsso  il  principe  Oallicino 


primo  ministro  dei  Czari,  e cbe  puo  col  suo  fervoro 
e perstiasiva  presse  l'inviato  giovare,  acciù  tutto 
riesca  più  fruttuoso.  Se  auderà  il  F.  Votta,  facilmen- 
te  commettero  a lui  il  negozio  sopra  il  ripigUare  la 
oorrispondenza,  e aggiustare  il  punto  di  scriversi, 
e quel  che  è più,  le  ineariebero  d' usare  tutta  la  sua 
eloquenza  et  artc  per  spingere  quella  genie  alla  le- 
ga.  Hor  ü padre  s’csibisce  pronto  a tutto,  c già  se 
n’è  parlato  a S.  M. 

Io  appreudo  non  poco  3 successo  di  Moscovia, 
non  solo  in  ordioc  a farsi  la  legs  con  quella  nazio- 
ne,  ma  anco  perché  pué  cagionare  dei  gravi  distur- 
bi.  Ha  vorai!M?nte  il  rè  con  grau  saviezza  ordinato, 
che  i Littuani  s’ a^tengbino  da  ogni  ostiUtà;  ma  con 
tutto  ciA  sono  in  armi  quclli  distretti  vicini.  Mi  dà 
in  oltre  fastidio  il  sentirc,  che  i Moscoviti  possino 
essersi  mossi  a faro  queste  nuovità  dal  conteuute  di 
certc  lettere  scritte  al  rè  dalla  madré  di  Fietro,  Czar 
più  giovane,  intercette  da  Moscoviti;  ncllc  quali  let- 
tere essa  prega  il  rè  a voler  proteggere  il  suo  figlio, 
al  qualc  dicc  spettaro  uuicameute  quel  vaste  domi- 
nio,  ag^uogeudo  che  per  le  sedizioni  note  et  op- 
pre.ssione  gl’era  stato  aggiunte  nel  tronc  il  fratel- 
lo.  Hor  se  l’opinione  di  qualche  intelligeuza  col  rè 
delia  madré  di  Pietro  ha  mosso  a quest' invasiono 
la  potente  fazione  dei  Czar  Alesaio,  temo  cbe  3 ma- 
le saria  di  moite  più  dilficüe  cura.  Il  tè  bittavia  di- 
mostra  sperarne  bene,  e porc  cbe  si  conâdi  di  poter 
comporre  tutto,  et  estiuguore  quel  fuoco  ucl  priuct- 
pio,  corne  è d’inâniU  importanza.  lo  uon  laseicrù 
di  mira  l'affaro,  piVH'uraudu  che  si  accomodi  que- 
sta  pendenza,  che  si  stimolino  i Moscoviti  a mamlare 
ambasciatori  alla  dieta,  e cbe  si  contimü  e proso- 
guisca  r importante  affarc  délia  lega  con  quella  na> 
zione;  circa  il  cbe  devo  dire,  che  alla  6ue  S.  M. 
si  é mostrata  persuasa,  che  bisugnando  si  ceda  an- 
cora Kiovia  colla  condizione  resolutiva , quando  in 
un  certo  c determinato  spazio  di  tempo  non  s'uc- 
cnpi  coU’ assistenza  dei  Moscoviti  la  Crimea,  che 
dovrù  rimanere  alla  Polonia  in  ricoinpenza  délia  ces- 
sione  sudetta.  Incünava  veramente  S.  M.  a promet- 
tere  adesso  la  cessione , quando  fosse  occupata  la 
Crimea;  ma  perché  s’é  rappresonteto,  che  tel  pm- 
mossa  non  havria  verisimilmente  uporate  l’effette  de- 
siderato  di  tirare  i Moscoviti  nella  lega,  S.  M.  é 
venute  per  sua  parte  a concederc.  cbe  la  cessione  si 
faeda  ox  nunc  colla  clausola  resolutiva  sudetta. 


ccxv. 


InDOi'cDt  XI.  cxbortr  J.  ^bîoski,  \t»  «énamars  et  l’ordre  mjuMtre  k coutioacr  U ^erre  torque. 
{BpiK.  laeoceetii  PP.  XI.  val.  0.  fol.  122  «l  188.) 


Cariasimo  m Cbristu  âliu  nustru  Joaoni  Foloniae 
Régi  lllustri. 


Im«ockvtü6  PP.  XI. 

t’arissime  in  Christo  fili  noster  etc.  Ex  literi» 

37» 
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Majestatds  Uiac  décima  tertia  menais  NovembrU  ad 
nos  datis,  ac  a dilecto  fiiUo  abbatc  Denhoff  redditis 
iutcIleumuK  ea,  quae  por  pruxime  olapsam  acstatcni 
exercitibus  tuis  eveuôre.  Ëui  autem  tristati  non  pa- 
mm  suiQUS,  videntos,  susccptani  tauti  regis  ac  ducis 
auspicüs  expoditionem  impares  votia,  ac  exp^ta* 
tiuni  uostrae  babuisse  successus;  adeo  praeclam  ta- 
nicn  de  invictaM.  T.  fortitudine.  deque  inclytae  istius 
nationis  porspccta  virtutc  sentimus,  ut  secondas  rc- 
mm  adverses  immauissimos  chrisUaui  iiominis  bostes 
ab  iisdem  exercitibus  prospéré  gerendarum  vices  in* 
sequenti  vero  cumulate  uobis  poUiceamur.  Quod  ad 
nos  attinet,  strcuuis  conaiUis  tuis,  quantum  vires  ac 
praesentium  temporum  angustiao  suppotent,  adesse 
non  omittomus,  carissime  m Cbrieio  fili,  cujus  Ma' 
jestati  Divinam  opem  propitiam  usque  prccamur, 
ac  opostolicam  bcuedictionetn  amanÜssitne  imperti- 
mur.  Datum  Komao  apud  S.  Mariam  Majorem  sub 
anuulo  piscatoris  dio  30.  Dcccmbris  1684.  Pontifi* 
catus  Qostri  anno  IX. 

Carissimo  in  Cbristo  6lio  nostro  Joannt  Poloniao 
Régi  lUustri. 

Roiub,  SO.  |)«Mitibhii  lAM. 

iNNCKrXNTICS  PP.  XI. 

Carissimo  in  Cbristo  bli  uoster  etc.  Etat  non 
dubitamus,  quin  strenuus  zelus,  quo  Majestas  tua 
magno  cum  fidelium  plausu  rem  ofaristianam  longe 
lateque  proiendore  hucusque  studuit.  valido  tîbt  sit 
incitamento  futums,  ad  inclytae  istius  nationis  coo- 
stantiam  haud  dubia  spe  victoriarum  confirmandam 
in  nmgtjanimo  instituto  Turcici  bolU  indefessis  co* 
natibus  prosequendi;  ca  tamen  est  causae  gravitas, 
oa  ex  bujusmodi  constantia  in  christianam  rempU' 
blicam  derivari  conunoda  possunt  et  inereraenta,  ut 
acriores  etiam  currenti  soUiciludinis  nostree  atimulos 
in  id  ipsum  admovere  duxerimus,  de  perspecta  tot- 
que  praecloris  comprobatadocumentU  Majestatis  tuae 
fortitudine  plane  confidentes,  nihil  a te  praetermis- 
suin  iri,  quo  umplam  tibi  ad  nova  ac  egregia  pa^ 
trauda  facinora  viain  stemas,  nostraeque  de  tua 


eximia  virtute  expectationi  respondeas.  Caetera  a 
vencrabiU  fmtre  Opitio  archiepiscopo  Ephesino  civ 
gnosces,  carissime  in  Cbristo  fili,  cui  prospéra  cuncta 
a Deo  impensc  preramur,  ac  apoet4>Ucam  benedictio' 
nom  amantissime  itnpertimur.  Datum  Romae  apud 
S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  piscatoris  die  30. 
Deceinbris  1684.  Poutificatus  nostri  anuo  IX. 

Dilectis  filiis  Nobilibus  viris  Ordini  Senatorio  He- 
gni  Poluniae. 

Komjui,  3i).  Decenlirni  19M, 
IXNOCRNTtKS  PP.  Xî. 

Dilceti  filii  Nobiles  viri  etc.  Ubi  ex  apostolicae 
stationis  spécula  mentis  nostrae  oculc»  in  Poloniae 
regnum  convertimus.  non  leveni  ingentibus  curis, 
quibus  uudique  premimur,  solatii  materiain  compa- 
ramuB,  animadvertentes,  inclytam  nationem  vestram 
ab  omnis  ævi  memoria  ab  impensis  adversus  ebri- 
Btiani  nominis  hostes,  ac  praesertim  Turcae,  viribus 
îmmortales  sibi  iaudes  quacsivisse.  Hujusee  autem 
intimi  gaudii  argumentum  praecipuc  nobis  exhibeut 
in  praesons  Kobilitatcs  vestrao,  quae  eximüs  majo* 
rum  vestigüs  iusistontes  ingentem  avitae  gloriae  eu- 
mulum  adjicere  strenuo  conteiiditis,  in  pracdictonim 
Turcamm  exitium  metuenda  arma  tractantes.  Com' 
mendamus  nos  excclsis  meritisque  praecontis  reli* 
gionem  ac  fortitudinem  vestram,  utque  in  suscepto 
praeclaro  instituto  constanter  fiermaueatis,  vos  ve* 
hementer  hortamur,  qui  décora  vestra  cum  ebristia- 
nac  reipublicae  ingentibus  commodis  conjuncta  ma- 
gnopore  cordi  babemus.  Caoterum  quam  pro{)eusam 
erga  vos  goramus  voluntatem,  et  quam  parati  simus 
in  omnes  occasiones  eandem  vobis  praestantibus  do- 
cumentis  declarandi,  a venerabili  fratre  Opitio  ar- 
chiepiscopo Epbosiuo  fuse  intelligent  NobUitates  ve* 
strae,  quibus  apostoUcam  lionedictionero  peramanter 
impertimur.  Datum  Romac  apud  S.  Mariam  Majorem 
sub  annulo  piscatoris  die  30.  Decembris  1684.  Pon* 
tificatus  noatri  anuo  IX. 

In  e.  m.  Ordini  Rquestri  regoi  Poluniae. 


cavL 


Mfr.  Ptilanciiii  bifonae  i«  Pape  d«  Tarmée  d'on  euvoyé  moerovite  à Vanovie  et  du  «He,  employé  par  ramiMMadeor 
inipérialo  à Moacou  en  faveur  dee  eathoüquM:  cadeau  de  l'empereur  au  prince  de  Oallicaio. 

{Ntuulatitra  di  PoIm»»  vol.  lOS.) 


t.aor«u,  S Oeaaoro 

È giuuto  alla  corle  un  inviato  di  Moacovia;  uè 
siu  hors  si  sà  con  che  commissioiü,  ma  facilmente 
potranno  avvisarsi  colla  futura. 

LooreLi.  Il  (Wsuti  IftO. 

L*  inviato  Moscovila,  cbe  corne  s’av>*iBt>,  giunse 
alcuni  giomi  sono,  ha  portato  le  doghauze  de  Czan, 
perché  sua  maestà  ha  cou  missionc  espressa  invitati 
i Cosacclii  Trasltoristemaui  et  i Tartari  Calmucchi  o 
del  Taiiay  a paasore  a questo  servitio,  et  ha  rap- 
preseiitatu  le  ragiuni,  colle  qnali  i Czari  procurant) 
di  giustificare  1’  oc(^upatione  fatta  ne’  confini  di  Litua- 


nie alcimi  mesi  sono,  corne  si  è avvisato.  I.,o  stesso 
è stato  rispedito  colla  risposta.  cbe  i diritti  del  re- 
gno  sono  si  manifesti,  che  apparisce  esser  seuza 
alcun  fondamento  di  ragionc  il  fatto  ne'  detti  con- 
fini  di  Lituanie  et  una  pura  usurpatione. 

Quanto  poi  airinvito  de  Tartari  e Cusacebi,  si 
è risposto,  cbe  trattandusi  delta  depressione  del  Turro, 
naturale  inimico  di  tutti  i ebristiani,  non  deve  baversi 
a discaro,  chc  si  procuri  di  tiraro  la  geute  a Be^ 
vitiu,  unzi  ebe  i Czari  medesimi  doveriauo  aperta- 
mente  euoperare  et  unire  le  loro  armi  per  la  causa 
commune. 
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VAtMVU.  SI  rcWuO  lOfi. 

Ho  reso  ai  aigoor  inviato  Cenareo  Zierowtiki 
!giiu)to  qoi  secondo  U mio  cooMglio  veoerdi,  e cLe 
Uà  pot  ricevuto  le  «ue  credeitziali:  U brève,  cnn  oui 
sua  Santità  V honora,  lodaudo  l'operatn  da  lui  in 
Mosoovia  a prô  délia  religione,  et  câsortattdolu  ad 
operar  qui  vivamente  per  Itcn  délia  lega  iu  occasiono 
doUa  dieta.  Sua  signoria  illuKtrisaima  corne  hà  ri- 
cevuto r honore  con  quella  riverenza  e rispetto,  che 
conveniva,  coù  confido,  che  sii  per  adempire  la  mente 
di  sua  Santità  in  cooperare  tneco  in  quest’ importante 
opéra. 

Hù  parlato  seeo  quanto  aile  cu»e  di  Moscovia, 


et  hô  iuteso,  che  anco  non  haveva  srritto  al  prin- 
cipe Gallicini  per  coucertare  con  i Czari  la  forma  di 
scrivere  a N.  S.  e de'  brevi  ad  essi,  e ciù  perché 
stimava  impussibile  il  riuscire,  se  non  si  levava  quello 
che  si  è tolto  nell'ultimo  hreve,  e dire  che  di  ta! 
seotimenU)  cra  la  cortc  Cesarea.  Hora  è prontu  a 
scrivere,  c lo  farà  la  settimana  prossima  in  occasione 
che  (U  qm  và  a Mosca  persona,  che  porta  un  re- 
gain d’ una  beliissima  carrozza , che  manda  Cesare 
al  principe  Gallicini;  e coà  questo  negotio,  sospeso 
da  tanto  tempo  per  la  venuta  sempre  imminente  di 
lui  et  hora  solamentc  seguita,  sarà  liene  incaminaUj. 


ccxvn. 


InnocHit  XI.  rémercie  1«  cumte  J.  C.  Zîerowtki,  unbM«ad6ar  impi^risl  prks  U cour  de  Polvgim,  du  zklo,  qu'U  a montré 
(U]  fkvoar  des  c«tho]iquc«  pcodMit  son  unbasMde  à Moecou. 

IiiBo««stji  PP.  XI.  vol.  9.  f»l.  1S.| 


Güecto  filio  Jo.  Christophort)  Baroni  Zierowski. 

Ruiu«.  7â  JaouAnl  KKS. 

Innocbntiub  PP.  XI. 

DUccte  fili  salutem  etc.  Adeo  praeclarts  docu* 
mentis  in  occasionibus , quae  se  tihi  in  Mosemia 
ohtulerunt,  testatum  fecisti  zelum,  quo  dagras,  ca- 
tholicae  religionis  amplificanduc,  ut  proximis  istius 
regni  comitiis  omnem  a te  apud  ejusdem  regni  or- 
dines  pro  munere,  quod  geris,  impeudendatn  ope- 
ram,  quo  susceptum  adversus  Turcas  hélium,  a quo 
ipsa  rèligio  ingentia  capere  incrcroonta  potest,  con- 


stanter  prosequatur,  plane  nobis  poUiceamur.  Quia 
tamen  ad  nos  imprimis  spectai  hujusumdi  soUici- 
tudo.  vehementius  te  in  id  hiscc  incitare  voluimus, 
minime  dubitantes,  quin  intuitu  nostro  acrius  ctiam 
in  opns  tantî  momeuti  incumbas;  voluntatem  ita  no- 
slram,  quam  praedirta  de  causa  tihi  jani  conciliasti, 
magis  quttque  dcvincias,  dilecte  fili,  cui  intérim  apo- 
stolicam  benedirtionem  peramanter  impertimur.  Da- 
tum  Romac  apud  S.  Mariam  Majorein  suit  aunuio 
piscatoris  die  xxvii.  Januarü  mim^lxxxv.  Pontificatus 
uostri  unno  IX. 


cavm. 


Lte{wld  I.  pri«  {«  Pape  de  lai  accorder  dea  nouveaux  aecours  «oit  en  dEmea.  aoit  par  la  a^alarisatioo  dea  bieoa 
eccUaiaatiquea  dea  r^fuEien.  Même  demande  faîte  par  le  palatin  de  Hongrir. 

(Liit.  prinetpm  vel.  119.  bl.  fU  et  Isfi.] 


Vmaaa,  'ü.  Kefcruarü  IflK. 

Beatîasime  in  Chhsto  Pater,  Domine  Reveren- 
dîsaime.  Post  officiosissimam  cummendationetn  filia- 
lis  observautiae  continuum  incrementuni.  Filiales  re- 
ferixDUS  Sanctitatis  vestrae  paternae  solUcitudini  gra- 
ttas , tam  nostro , quam  universae  christiauitatis 
nomine,  quod  in  usum  sacri  belli  saeculurizationem 
tertiae  partis  honorum  a roUgiosis  ordinibus  per  ré- 
gna et  provincias  nostras  haereditarias  a sexagmta 
proximis  rétro  annis  acquisitorum  apostolica  beni- 
gnitatc  induisent.  Quo  solatio  auimum  nostrum  pa- 
terne erexit,  alias  de  magnitudine  imminentis  peri- 
culi  non  parum  soUicitum , praefiertim  pnstquam 
certis  affertur  uunciis  Turcarum  tyraimms  ti^rtiam 
monarcbiac  suae  partem,  quae  armis  ferendi»  idonea 
sit,  cou^  foederatus  armasse,  camque  potissimum 
contra  reguutn  uostmoi  Hungariae  primo  statiro  ve- 
re  educturus  esse.  Alterum  solatii  argiimentum  eo- 
dem  propemodum  tempore  nobis  ex  Hispania  atFer- 
tur,  CatboUcum  regem  avita  in  fidelom  populmn  pie- 
late  motuin,  saoro  foederi,  vigore  clausulae  cidem 
insertae  relit^uos  christianos  principes  ad  illud  invi- 


tantis,  accedere  et  classcm  maritimam  contra  com- 
munem  boatem  offerre,  et  praetcrca  sub  apprnbatio- 
ne  apostolica  consensissc,  ut  ad  procurauda  nobis 
uostrisque  exhaustis  provinciis  subsidia,  ad  juvan- 
dam  rem  ebristianani,  ubi  ilia  maxime  lahorat,  non 
modo  aliquae  opulentiorcs  ahbatiae  per  ditiones  mast 
Italicas  abolercntur,  venim  etiam  per  ipsas  Hispa- 
nias  opclesiasticae  decimae  colUgerentur.  Confidimus 
tanto  cortins,  utrumque  a Sanctilate  vestra  ratum 
habitiim  ih,  quod  ab  cjnsdem  patema  suggestione 
utnimqno  profectum  est;  sed  cum  praemissa  media, 
tametsi  grata  et  suo  tempore  commoda,  longo  tamen 
tractu  et  diutumo  labore  coUigenda  sint:  sane  prom- 
ptioribus  contra  instantem  boatem  subsidils  opus  no- 
bis osse  clarc  dignoscitur,  caque  a patema  Sancti- 
tatis vestrae  inexbausta  manu,  zeloque  in  nos  et 
periclitanteiii  n^mpublicam  ebristiannm  singulari  prae- 
stolanmr,  ut  ad  avertenda  tanti  bosti»  in  nus  prae- 
cipue  destinsta  tela,  exerritum  nustrum  novis  vali- 
disque  dcloctibus  restituere,  et  de  re  simul  tnrmen- 
taria,  omiiiquc  necossario  commeatu  tam  copüa,  quam 
praesidiis  tempestivis  providere  possîmus;  nec  pa- 
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mm  ponderis  accrescct  sacro  foederi,  si  rex  Catho- 
liciu;  üli  accosâurus  est,  qno  Turcas  pltiribvis  locis 
distineri  necosse  sit.  Pollicemur  promde  noljîs  quam 
ritissime  SanctiUtis  veatrae  apostulicam  gratificatio' 
nem,  et  de  CaihoHci  regii«  associatione  ad  sacrum  foe> 
duB,  modeque  et  conditiooibus  ejusdem  simnl  pmdens 
patomuroque  consilium  : ante  omnia  vero  praesens 
et  paratum  sublevamen,  quo  statim  militaria  ad  bel' 
lum  coDtânuaaduni  requieita  compararo  possimus.  Cae- 
terum  quam  placuit  Sanctitati  vestroe  literis  suis  ao- 
nectere  monitionera  de  immunitate  eeclesiastica  sar- 
ta  tectaque  conserranda,  6liali  profeaaiono  teaUniur, 
eam  semper  a nobis  baud  secus  atqiie  a majoribns 
Dostris  diligentissime  fuisse  observatam,  et  tantum 
abesse,  ut  ab  avito  cultu  Sanctae  Sedis,  et  defeu- 
dendis  ejusdem  et  Kcclesiae  juribus  desciscere  velî- 
mus,  ut  potiuB  praeripuarn  muneris  nostri  Caesarei 
partem  in  oorum  tuitione  esse  positam  cognoscunus, 
et  a benediftione  apoatolîca  sporemus  dirinam:  vc* 
mm  quas  archtepiscopus  Pragensis  sinisti'e  detulit 
querdas,  eas  plane  inanes,  et  immcmorialis  obscr- 
vantiae  ipsiusque  Bohemiae  regni  fundamentalium 
legum  impugnatTices  esse,  âanctitati  vestrac  cando* 
re  filial!  aseeveramus.  Ruper  quibus  ipsis,  ut  oandem 
penitiuB  infoniiaret,  certum  bine  in  Urbem  misimus 
buminem,  iteque  anibigimus,  qnin  jam  eo  advenerit. 
et  eummissoruin  sibi  exponondorum  înitium  fecorit: 
referimus  itaque,  quod  reliquum  est,  ad  illius  ube> 
riorem  expositionem,  et  dum  a Satictitate  vestra  nos 
propedtem  expeetaiu  responso  recroaodos  filial!  fidu- 
cia  speramus.  eandem  in  bisce  periculosissimiH  tem- 
poribus  Ëcclesiae  uuiversali  féliciter  guberaandao 
quam  diutissime  superesse  salvam  et  incoluroeui 
sincero  auimo  precanmr.  Datuni  in  civitato  nostra 
Viennae  die  22.  i'ebnukrii,  auno  1685.  liegiiurum 
nostrorum  Romani  27.  Huugarici  trigesiiim,  Bohe- 
mici  vero  vigesimo  nono. 

Kjusden  ^aoctiutis  Veslne 

Obt«q«flBi  fiUu* 
Lbopoldur. 

beatiLo  Pater,  Dt'io  Dile  Clementissûue. 

Corn  a prima  nationis  Iluogaricae,  sub  saneto 
quondam  Hungariae  rege  Stepbnno  ex  paganisme 
ad  orthodoxam  fidem  facta,  converaione  singularilcr 
Hungari  sanctae  matri  Eeclesiac  de^'Otî  fuerint,  un.' 
de  ab  eo  tempore  contra  varios  paganos.  ac  post- 
modum  a trium  jam  aaecuioruin  curriculo  indefesso 
labore.  cum  maxima  sangninis  mi  etfiisione  ar  po- 
tioris  regni  partis  jactum,  imperterrito  pectore  con* 
stanter  iim^ae  hue  coutra  immanem  ebristiani  nomi- 
nis  tyrannum  Turoam  decertaut,  ubt  tandem  a pa- 
gnnomm  roUuvie  in  anno  1683.  tota  pene  Huogaria 
obmta,  nobis  quidem  fidelibus  (qui  hoc  etiam  statu 
romm  noluimus  genua  flectere  Baall  universis  rébus 
perditis  exularc  debentibus,  gra-ssnbatur  soeva  Tur- 
camm  pestis,  tota  pene  devastata  ac  magna  ex  parte 
in  cineres  redacta  patria,  non  embescens  ipsam  etiam 
resideutiam  Cæsareatn  Vieonam  Austriae  arcta  cin- 
gere  obsidiooe,  douée  tandem  a chriatianoram  exer* 


citibus  (inter  quos  et  ego  uti  regni  palatinus  cum 
alÜB  fidelibus  Hungaris  adfui)  ex  singûlari  prOTideO' 
tia  Dei,  inde  repolsns,  turpem  fugam  capesaeret, 
Huugariaque  a jugo  tam  severo  liberata  respirans, 
mrsus  in  euodem  hostem  arma  caperet.  Quos  cum 
ex  benignissima  suae  aacrae  Caesareae  regiaeque 
majestatis  anuuentia  auimarcm,  aestate  practerita, 
ad  Neovariense  Tnrcaram  fortalitiiim  romotius  obsi- 
dendum  Hnngammm  tria  millia,  ad  snporiorem  Hun- 
gariant  contra  fatuos  rebelles  alia  tria  millia,  ad  fi> 
ne«  Transylvaniao  in  Szakmarino  fertalitîo  duo  mü- 
lia,  versuB  fines  Croatiee  alia  duo  millia,  Croatonim 
vero  quinque  millia,  demain  ad  obsidendam  Budani 
mecum  octo  millia,  in  universum  autem  viginti  tria 
millia  Hungarorum  et  Cruatomm  propriis  suis  sum- 
ptibus  compamemnt;  quorum  quidem  numems  ma- 
jor longe  fuisset,  si  patria  baec  ad  extremaro  non  de- 
venisset  egestatem  ; nihilominus  tamen  ipsi,  qui  prae* 
sentes  fiiere,  alacri  animo  pru  Deo  ac  christianitate, 
nee  non  dulci  patria  in  variis  pugnantes,  sanguioc 
suo  cootestati  sunt,  se  non  dégénérés  pracdocosnorum 
suoram  esse  posteros.  Contigit  autem,  Beatissime  Pa- 
ter, practerito  mense  Julio,  quod  cum  serenissimo 
duce  Lotharingiae  nnitis  viribos  tam  Gcrmanici,  quam 
Hungarici  militÎB  Ibraimum  Scrascierium  Pussam  cum 
ormata  Tnrcica  prope  Budam  in  campo  consistentem 
aggredi  statneremua;  port  fcelicissimum  itaque  con- 
fiietum  maxima  Turcanim  pars  caesa,  reliqua  fuga 
sibi  consuluit.  ubt  signa  qnadraginta  novem  a solts 
Hungaris  bostiinis  erepta  sunt,  qnae  suae  sacrae  Cae- 
sareae Tnajestati  humilliroe  sont  praesontata  ; quae 
inter  praccipuum  imum  ipsius  Passac  Scrascieri  pro- 
prium  vexiUuiQ  ab  hostiW  pertinaciter  quidem  de- 
fensum,  divina  tamen  opitulante  gratia  ipsis  etiam 
oreptuin,  Sanctitati  vestrac  tota  oatio  Hungarica, 
perpetuae  devotionis  ergo  in  signum  reportatae  vi- 
ctoriae,  utt  communi  omnium  rhristianorum  et  sin- 
gulariter  Hungarorum  patri,  per  me  velut  palatinum 
regni  somma  cum  demissionc  ofTert.  Supplicamus  hu- 
rntlUme  unanimiter  omnes,  quatenus  Sanctitas  vestra 
non  exigni  monusculi  pretium,  verum  syncori  Hun- 
garorura  erga  Sanctitatera  vestram  animi  proptitu- 
<hnem  benignissime  aestimare,  reguumque  hoc  pn>- 
prium  Aportolirae  Sedis,  id  est  .Apostolicum  clemen- 
tissime  protegere  dignotur.  Parati  oxirtentes  nos  et 
nostra  omnia  pro  oxaltationc  sanctae  matris  Rccle- 
siae,  ejusdemqne  fidei  propagatione  ad  exlremum 
usque  vitae  spiritnm  in  vicrimam  ofTcrre,  dummodo 
etiam  ex  clementissima  Sanetitatis  vestrae  gratis  a 
calamitatibus  oppressis,  ac  omnibus  fere  vivendi  roe- 
diis  dertitutis  aliquod  tribuatur  subsidium.  His  me 
quoque  in  .Sanetitatis  vestrae  gratiam  humUlime  of- 
fent,  precorquo,  ut  Divina  bonites  fiiciat  sub  auapiciie' 
Sanetitatis  vestrae  universos  Ëcclesiae  bostes  humi- 
bari,  ac  fidem  sanctem  catholicam  ubique  locomm 
triumphare.  Datum  in  arce  mea  Kismartoniensi  die 
6.  Maji  anno  1685. 

Sanctitatii  VntnkP 

UaBiUiruut  •emii 

PauLcs  Estbkbabi. 
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CCXIX. 


L'esvoyi  iinpéri*!  à U cour  dr  Moscou  iofonnc  U^.  PalUvicini  do  U «ituation  poIctM^ne  et  rvlif^easc  de  l'oRiptre  moecovite, 
et  dee  faveurs  accordées  par  les  ('xan  aux  Jéanitca  et  aux  catbvU^aca  do  cet  «snpire.  Rig'mr  coatre  scctarrea. 
^Nuniisture  «U  Polvsis  tcI.  1û6.| 


Unsensa,  13.  Blaji  HKk 

Primarius  minister  Czarorum  pHucep»  (talizin 
ÎDjunxit  commiitsariü  Caesarco,  ut  a»Atieurer«t  Kuatii 
majestatetn  Cae«ai^atn , rem  cum  Tartaris  eo  jam 
perductam  esse,  ut  claudeatiue  revocato  ablcgaU)  tnio 
»eu  putius  obside,  douaria  auuua,  venus  tributa,  Tar- 
Uris  amplius  nuu  peiideiida  dciiuntiavcriot . Et  lievt 
Tartari  in^tautias  frequcutiorcs  pro  iis  coutinuandis 
feceriut,  seroper  iis  denegata  fuisse,  ac  dcmiun  excr- 
citum  ia  Ukiainam  ad  fines  provinciarum  Moscovi* 
ticarum,  doncc  scient,  quid  sibi  de  Polonis  poUiccrî 
possiut,  missum,  qucmadmodnm  3.  Maji  4,000.  pe* 
ditum  ex  ipsa  bac  metropoli  expedita,  et  B.  ejuS' 
dem  inensis  0,000.  pariter  ad  fines  dimissa  sunt, 
quos  comitatur  genertdîs  cornes  üram  cum  niultis 
Germanis  officialibus.  Habcnt  practerea  40,000.  Crv 
sacoruu)  Tanajcnsnuu  et  20,000.  Zaporoviensium. 
Generaliasinius  totiua  excrcitus  constitutus  prinoeps 
Bemardus  Alexeidea  Galizin,  consobrinus  primi  mi* 
uistri.  Quao  oinnia  (modo  Poloni  aliquatcnus  se  ae> 
commodent)  conciliabunt,  ut  Tartari  ab  omni  expedi- 
tione  et  egressu  Crimea  arceantur.  Natio  haec  pe* 
nitus  contra  Tartaros  exacerbata,  et  absohitc  eonim 
excidium  et  exterminium  meditatur.  Quo  ad  res  rc* 
ligionia,  tametsi  diversi  magnâtes  contrarium  sen* 


soHiit,  serenissimi  tamen  Czari  Caesareis  desideriis 
in  admitteudo  altero  pâtre  Societatis  pro  exercitio 
catbülieno  ndigionis  satisfaciendum  decreverunt,  ner 
se  defutun»s  doclararunt,  quiu  erectioncm  tempU  ca* 
tboHci  concédèrent.  Intenta  patres  liliere  et  aperte 
in  domo  convenientissima  sacra  peragunt,  atque  eliam 
in  si'bola  juvcntutcni  palani  erudire  et  dorere  pos- 
sunt.  His  diebus  progredietur  unus  ex  patribus  cnm 
licentia  et  ^c^u^itate  a Czaris  concessa  K^'ovjam,  ad 
requisitionein  incolarum  iUius  loci,  pro  liaptizandis 
pucris  satis  jam  maturis;  sunt  de  facto  quiuquaginta 
catboliri  Kyoviae,  qui  sc  declararuut  atmuatim  du* 
centos  florenos  Rbenenses  pro  commodiori  patruni 
sustentationo  sc  collaturos:  omiiia  pru  desiderio  ul- 
terius  procèdent,  modo  patres  caveant,  ne  se  uUo 
pacto  negotiis  pubHcis  immisceaut,  vol  correspon* 
dentias  extra  Mosooviain  siiscipere  audeant.  N'otan* 
dum,  quod  miper  orta  fuerit  hic  quaedam  secta  ab 
ipso  schismate  schismatica,  quae  brevi  temporc  mui- 
tum  profeccrat;  sod  ea  uti  illicita  damnata,  et  uo> 
naginta  pcrsonac  tam  spirituales  qtiam  sacculareg 
proxime  ante  festa  pasebalia  igné  crematae  sunt;  ce* 
Icbriores  exilio  puniti  sunt,  et  in  Sibiriam  ac  in  Aslra- 
caniam  relcgati  sunt. 


eexx. 


Mgr.  PsllKTiciat  iafoniio.  le  Pnpt  de  l’expéditioo  d'une  nouvelle  unbasude  poloiuûse  à Momuu  et  de  son  réjiiltat. 
{N«e:S»wrÉ  dl  Polonia  toL  lUB.) 


Va»s«?i*i  16  Mngjiw  lise. 

Si  spediftcc  in  Moscovia  con  ogni  soUccitudine 
un  inviato,  a fine  di  acuoprire  se  veramente  i Mosco* 
viti  aimnasaiuo  soldatesca  a'  confini,  corne  ne  cotre 
voce,  e per  indagare  i loro  pensieri  circa  la  Polonia 
in  queste  circostanze,  se  vi  sii  ebi  ii  stimoli,  sc 
meditino  conforme  hanno  fatto  altrc  volte  di  fare 
qualch'  intrapresa,  mentre  la  republica  è intricata  in 
altre  guerre,  e so  in  caso  di  quaiebe  sinistro  acci* 
dente  fussero  per  prevalerscue,  et  iuvaderc  la  Po* 
lonia.  Ha  ordine  il  detto  inviato  d'introduire  uego* 
tio  supra  la  restitutionc  dell’orcupato  l'anno  scorso, 
e se  vede  cbe  per  migiior  incamiuameuto  d’essu  aii 
bisognu  cbe  vi  vadino  ambasciatori,  doverà  assicu* 
rarue  i Czari.  Quaudo  veda  cbe  sii  luogo,  H tasterà 
anco  intorno  alla  Icga,  e per  questo  caso  pure  biso 
gnandu  astiicurerà  cbe  si  mandeni  un' ambasciaria 
furmale.  Per  altro  la  republica  adesso  parc  a ba> 
stanza  üluminata  deirutilîtà  maggiore  cbe  séria  iu 
fare  la  lega  con  promesse  striugeuti  e buone  eau* 
tele,  COB)  per  la  durata,  corne  anco  perché  la  Mo- 
scovia assista  a'  Polaccbi  per  uccuparc  )' équivalente, 
cbe  in  insistere  iu  non  cedere  Smoleusco  e Chiovia 


cbe  mai  si  ricuperoriano , et  in  non  volere  fare  la 
pace  perpétua,  ma  conlinuare  a tener  vive  le  ragioni, 
et  appoggiare  la  tranquillité  scambievoie  ad  una  tre- 
gua  temporale. 

VAkSAVts,  IB  Luftw  lOCt. 

K giunto  avviso  di  Moscovia,  cbe  i Czari  liamu» 
bene  ricevuto  T inviato  Polacco,  e cbe  ban  sentito 
con  siugolar  gusto,  cbe  di  qui  si  mandi  una  grande 
imbasriata  coUa  plentpotenza  per  aggiustare  gl'inte- 
ressi,  cbe  sono  fra  Tuno  o l’ altro  dominio.  Che  ha* 
vevano  ordiuato,  chc  la  gente  da  guerra  marciasse 
verso  Czerin,  luogo  che  graoui  passati  presero  ao- 
pra  di  essi  i Turebi  o poi  domoliruno,  con  animo 
di  ricdificarlo;  ü rhe  si  pretide  da  roulti  per  segno, 
cbe  habbino  animo  d’intiaprendere  la  guerra,  pouon* 
donc  un  prinHpio  con  riedificare  quello  cbe  i Turchi 
ban  preso  e demoUto.  Non  è pen'i  chc  non  lasci  a 
più  cauti  di  dare  a considerare,  che  questo  luo^j 
cbe  si  vuoi  costruire,  è tiell'  Ukraina  di  quà  dal  Bo- 
ristene,  et  atto  per  stgnoreggiarla.  Il  tempo  mostrerà 
uou  menu  la  vérité  délia  notitia  cbe  del  fine. 

LsosuLi.  'A  NoTsmbr*  lOté. 

È ritornato  di  Moscovia  l' inviato  Polacco,  corne 
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s'avviâù,  e fatta  la  reUtiono  délia  sua  misaiuue,  se 
n'è  possato  in  Lituaaia.  Quande  venue  t’inviato,  non 
era  presHo  sua  maestii  T interprète  di  quella  Ungua, 
onde  le  lettere  de  Czari  non  furono  iuU>rprctate,  il  chc 
seudo  seguitü  poi,  a'è  osservato,  che  fanno  istauza» 
perebè  si  spediscan  sin  d' hora  anco  per  questa  parte 
i commissahi  a fiuc  di  porre  i termini  vereo  la  Li- 
tuania  seconde  il  concordato,  onde  a'è  venutio  in 
sospetto,  ehe  l'inviato  trasgredendo  i lîmiti  délia 
rommissione  bal)bi  accordato  a'  Moseoviti  quel  tratto 
di  paesc  che  banno  occupato  da  duo  anni  in  quà. 
Questo  sospetto  vieuo  accreacinto  da  una  lettera  del 


gran  eanuelliere  di  Lituania,  dalla  quale  si  vede  che 
babbi  subodorato  rerrorc  commesso  da]  ministre, 
cosa  che  corne  pud  credersî,  serà  almen  di  grande 
intoppo  ai  negoUati  dcU'ambasciaturi . Sua  maestà  in* 
teso  cio  ha  subito  spodito  un  corriere  in  Moscovia, 
non  dandosi  per  intesa  di  questo  fatto,  e rispondendo 
che  non  ▼'  è iuogo  di  spedire  i commissarii  per  pom> 
i limiti,  depeudeodo  queato  dal  negoti^  degTamha- 
sciatori,  che  andavano  ben  istrutti  e di  poteri  o délia 
Yolontà  di  sna  maostà  e délia  repuhlica  sopra  questu. 
e tutti  gl’aitn  a&ri  che  vertono  con  quel  doininio. 


CCXXI. 


l^potdl  I.  inr«nDR  le  Pape  dm  nonvdlea  mvMioD*  dm  Turc*  en  Hon^e  et  «n  Croatie,  des  victoires  recuport^m 
sur  eux,  et  hû  demaDdo  des  noovuaox  seeoor*.  Lettre  dlniiooent  XL  à ce  sajeL 

(Lut.  prinrip.  toI.  119.  f.  119,  216  si  m.  Bp.  lacwMiitii  PP.  XI.  sol  9.  f.  14-1 


VuniS.  Jinii  IQHS. 

Bcatissirae  in  Christo  Pater,  Domine  Revereu- 
dissime,  poat  otÜciosissimam  fiiialis  obsers'antiae  cora* 
mendaticmem  continuum  incrementiun.  Qnam  gene- 
rosa  consilia  in  comronnem  chnstiani  nommis  hustem 
meditetur  generalis  noster  vigiliarom  praefectus  mac- 
duo  de  Parelia,  non  dubitanms,  quiu  Komam  appui- 
sus  jam  tum  Sanctitati  vestrae  curam  submisse  ex* 
posuerit.  Haec  uti  nobis  asaentientibuB  fortiter  exe* 
qnenda  suscepit,  ita  etiam  Sanctitati  vestrae  eadem 
pro  filial!  nostra  erga  illam  fidueia  tauto  impensius 
rommendamus,  quod  non  solum  nostrum,  sed  uni* 
versae  christianitatis  emolumentum  spectent,  et  certa 
spes  aiïulgcat,  bac  via,  si  quidem  tempestive  ineatur, 
non  modicam  barbaris  diversionem  in  ipsis  eorum 
visceribus  suscitaii  posse;  cui  accedit,  quod  non  va- 
nis  nuntiis  adferatur,  ebristianos  iis  in  partibus  sub 
jugo  Torcico  gementes,  nibil  exspectare  qiiaœ  ebri* 
stiana  arma,  ut  iis  oonjuucti  jugum  excutiant,  res* 
que  ebristianos  augeant,  non  sine  rtiagua  etiam  ip- 
snrum  con6niorum  Italiconim  in  futurum  securitate; 
adeo  nt  nullatenus  omittenda  videatnr  tam  oppor- 
tuns occasio,  in  qnam  et  nos  ipsi  quidem  pecuuiam 
ve)  militom  subministrabimua:  sed  pro  tanto  opéré 
non  plonarie  snfficimus,  cum  aerarium  nostrarn,  nt 
liquet,  omnino  exbaustuni,  et  cxercitua  nostri  per 
numorosa  in  confiniis  præsidia,  et  cas,  quac  in  Hun- 
gariam  saperiorem  et  Croatiam  expodiuntur,  copias 
pins  satis  diviai,  timendumque  sit,  ne  postes  tôt  in 
loris  dispartiti  nollibi  postca  essent  sutTooturi.  Froin* 
de  maximum  in  Sanctitati.s  vestrae  raunificentia  prae- 
sidium reliqnum  est,  quam  cum  faactemis  in  pemi- 
dem  hostium  paterne  semper  excrcuerit,  non  ambi- 
gimus,  quin  eodem  zelo  et  benignitato  laudabiles 
praedicti  marchionis  de  Farella  conatns  e^em  col* 
limantes  ait  upprobatura  et  patcnic  promotiira;  quod 
dura  Sanctitati  vestrae  iterum  itenunque  eo,  quo  par 
est.  observantia  commendamus,  nos  eidem  lungacvos 
annos  ODmcmque  prosperitatem  dliali  anima  appre- 
camur. 

Datum  in  civitate  nostra  Viennae  die  24.  men* 


sis  iunii,  anno  Domini  1685.  Regnorum  nostrorum 
Komani  27.,  Hungarici  30.,  Bobemici  vero  2d. 
t^KoclitotiK  VestTtu; 

fitiui 

Lbopoldus. 

ViMüAS,  a).  Auguati  leKi. 

Bcatissime  in  Christo  Pater,  Domine  Revoren- 
dissitne,  post  otheioaissimam  comraeudationcni  BUalis 
oWrvantiae  continuum  inrreroeutum.  Ad  insignem 
illam  prope  Strigonium  victoriam,  quam  Santitati  ve- 
stræ  literis  nudius  tertius  per  cursorein  transmissis 
signiEcavimus,  no\oim  accessit  cælestis  favoris  indi* 
cium,  Vivarinum  nempe  po.st  quinque  septimananim 
acerrimam  obsidionem,  extrema  periditari  ausum  be- 
stenut  die,  vi  captum  et  cdiristiaiiitati  restitotum.  Ve> 
neramur  grato  animo  Divioum  numen  pro  tam  sin- 
gulari  bcneficio,  sed  et  Sanctitati  vestrae  eo  nomino 
specialiter  nos  devinctos  profitemur,  cujua  precibus 
et  subsidiis  nos  in  bac  expeditione  adjuios  et  suble- 
vatos  agnoscimus.  Quare  in  gratitiidinis  nostræ  ali- 
qnale  argunientum  citatis  oquis  ad  Saoctitatem  ve- 
stram  latorem  hamm,  illustrcm  et  luagnificum  came- 
rarium  nostrum  et  consiliarium  imperialcm  aolicmn 
aacrique  imperii  fidelem,  dilectum  Kranciscum  An- 
dream  romitem  ab  Uraino  et  Rosenberg  mittimus, 
qui  eandem  felicissîmi  hujus  successus  cnrtiorem, 
gaudiumque,  quod  ex  nuperrima  Victoria  haud  diibie 
concepit,  hujus  novi  nuiitii  prosperitatc  magîs  ab- 
aoliitum  reddat,  Sanctitatom  vestram  «n'orenter  ob- 
testantes,  ut  ad  ea,  quae  alias  nostro  nomine  expo* 
BÎtiirua  est,  ita  se  dedarare  dignetur,  quemadroodum 
id  Eedesiae  saluti  et  concessae  a Dco  opportunitati 
victoriarum  cursum  prosequendi  convonire  judicave- 
rit.  Cui  de  cactero  longaevam  valetudinem  et  cre- 
briora  ejusmodi  laetitia  argumenta  in  Eedesiae  no- 
Btramquc  rommodum  filiali  animo  apprecamur.  Datum 
Viennae  die  mensis  Augusti,  anno  1685.  etc. 

Sasedtolh  Vestni* 

Ubivgoas*  fUiN« 

Lbopouujs. 
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Vumhab,  1.  Naveab.  IflNT». 

BeatÎHi^ime  Îd  Cbristo  Pater,  Doiaine  Reveren- 
dU^iDie,  polît  ofllciosissiioam  rommetidatioiiem  filialis 
ubs«r\'antiae  continuum  incremcntum.  Ra»,  quaspro* 
xima  aestate  Divioi  numinis  beneârîo  a Turcie  ro- 
portavimufl  yictorias,  non  ibi  sistomiaH  fore,  SancU* 
tas  vestra  Uteria  suis  ad  nos  tune  temporis  datis  non 
vane  augurata  eat;  etoi  etiam  non  eoa  armorum  pro- 
gressua  facen'  potuimiis,  quos,  dommodo  tueiUa  ad- 
fuiasent,  bostiuin  pavor  et  summa  confusio  OHtenta- 
bant,  id  tameu  cons(K:uti  suoma,  ut  cum  discodeu' 
tibus  maxiuiam  parteii)  auxiüariuu)  copüs  excrcitus 
nostros  tum  occupaudia  circum  Agriam  et  in  hoslUi 
territoriü  hybemis,  tum  reducendae  ad  obsequîum 
Kuperlon  Hungariae  partiti  essemus,  non  tantum  prae- 
dicta  hybema  in  Zoluock  et  adjaceutibus  locis  stabi- 
lita,  ipaaque  Agria  commeatu  intercluaa  ait;  sed  etiam 
capto  non  ita  pridom  Eperiessino,  Cassovia,  tametsi 
uumeroso  prae&idio  oranibusque  ad  toleraudaiu  ion* 
giorem  opptignatiouem  necessariis  munita,  et  supe* 
rioris  Huugariao  caput,  ik>sI  obstinatam  aliquot  die- 
rum  defoiisioncru  \igesima  quiiita  nunc  elapsi  mensis, 
pactis  legibus,  uua  cum  Patackio  firme  propugnacuiu 
in  potestatem  nostram  denuo  concesserit,  etjam  prae* 
ter  Monkacziuin  et  Unguarinum,  quae  tamen  etiam 
se  propediem  deditura  spes  est,  tota  Hungaria  su* 
perior,  ejoctis  inde  domitisque  rcbcllibus,  pristino  le* 
gitimoque  obsequio  restituta,  aUpie  oo  constautiiis 
in  eodem  persoveratura  sît,  quod,  uti  certis  nuntiis 
edocemur,  ipse  rcbellionis  onmiumque  malonnn  an* 
ctur  Tükôlius,  cum  ad  sollicitanda  auxilia  ad  Bassani 
Varadinensem  misisset,  ipseque  postca  amplis  polli* 
citationibus  et  illecebria  in  eatn  urbom  attractus  es* 
set,  ibidem  in  vincula  et  compedes  conjectus,  et  fo^ 
tassis  male  coeptae  rebellionis  poeuas  ab  ipsismot 
suis  protectoribus  latunis  sit.  Quae  cum  ejus  sint 
momenti,  ut  Sanctitatis  vestrae  animuni  niajorcm  in 
mudum  recreare  possint,  pro  sulita  nostra  o1>serv8nUa 
omittere  uoluinius,  quin  candem  hujus  sucoessus  }>ar- 
ticipem  reddere  festinaremus,  ojuadem  patemue  sol- 


Ucitudini  expendendum  relinquentes,  quam  copiosatn 
v'ictoriantm  segetem  futura  aestas  promittat,  niai  uti 
nou  una  vice  fiUali  fiducie  ropraeseDtatum  est,  me- 
dia ad  candem  coUigendam  unico  necessaria  deficiaiit: 
qui  quod  rcliquum  est,  Sanctitatom  vestrani  votiva 
proHperitato  frui,  et  Ecclesiao  oatiioUcae  in  multos 
BuuoK  féliciter  praeesse  ex  uniroo  optamus.  Datum 
iu  civitate  oostra  Vieunae  die  prima  meusis  Novem- 
bris,  anno  imliesimo  sexcentesimo  octuagesimo  quiu> 
to.  Reguunim  uostrurum  Kuiuaui  vigesimo  octave, 
Uuugarici  trigesimo  primo,  Bohemici  vero  trigesimo. 

Hju>ctiuti«  VcaCnui 

filial 

RaopoLui's. 

Carissinio  in  Cbristo  filio  nostro  Leopoido  Hun* 
gariae  et  Boheniiae  Régi  Illustii,  in  Romanorum  Im- 
peratorem  Slecto. 

Runii,  n.  Noveoibni  IttCi. 

Il«I«OCBî<Tll-8  PB.  XI. 

Carissimo  iu  Cbristo  fili  nuster,  salutem  etc.  Rx* 
eedit  omiiem  disertam  quamvis  explicationem  efitisiim 
gaudium , quod  eepimus  ex  literis , quibus  de  fau- 
stis  prosperisi|ue  in  superiori  Hungaria  aniiorum 
suorum  progressibus  certiores  nos  fecit  .Majestas 
tua;  tant!  onim  ponderis  ac  momeuti  sunt,  ut  ma- 
jora nobis  in  dics  indefinitac  lactitiac  argumenta  poi* 
liceautur.  Et  (|uidcro  intemis  dcvicUs  bostibus,  ipso- 
que  TiSküIio  suisœct  laqueia  irretito,  minime  dubita* 
mus,  quin  constantî  omnipotentis  I)ei,  cujus  in  primis 
<*ausam  agis,  virtutc  muuitus  praostantiorcs  ustjuc  do 
Turcis  triumphoB  reportes,  pubUcorumque  late  voto* 
mm  mensuram  impleas.  Quod  attiuet  ad  reliqua,  quae 
praedietîs  in  literis  nobis  exposuisti,  montein  super 
iis  nostram  a dilecto  filio  nostro  Fnmciscu  cardinali 
Boovisio  fuse  cognoscet  Majestas  tua:  cui  intérim 
apostolicam  bcnedictionem  amontissime  inqiertimur. 
Datum  Romac  apud  S.  Moriam  Majorera  sub  enmi* 
lo  piwatoris  die  17.  Novembris  1(585.  Pontificatus 
nostri  anno  dccimo. 


CCXXII. 


Mp-.  pAlUvieiui  félicita  le  roi  de  Polopici  de  sa  j^énérauje  résolnlioa  d'entrer  en  campaipe  crmU«  Im  Tores,  et  loi 
espninc  le  déiir  de  voir  wndu«  oUisnco  ovee  la  MoacoTie:  nourelie  ambaHiuule  polnnaue  Ji  Moscou. 

(Naaniuin  Si  Potoaii  vol.  100.) 


Copi*  d’uM  IctUc  de  U|rr-  I*  Noae*  Apo*t<>lM|Be  à M. 
Il  R<n  dr  PotsyM. 


LaoPM.,  13.  Oetobrv  ISC. 

Sire. 

Je  viens  d'apprendre  avec  une  joye  très  gran- 
de la  genereuse  résolution  de  V.  M.  de  s’approcher 
à son  armée.  C'est,  Sire,  ce  que  nostre  S.  Père  sou- 
baitoit  surtout;  et  par  les  lettres  du  15.  Soptcmbnj 
sa  Sainteté  me  chargeoit  d’en  prier  V.  M.  de  sa 
part,  estant  persuadée,  que  sa  gloire  et  sa  renom- 
mée si  formidable  aux  ennemys.  et  sa  conduite  et 
direction  très  sage  pourra  lieaucoup  contribuer  à une 
glorieuse  victoire.  Lorsque  sa  Sainteté  aura  la  non* 

iHickUa.  Si*l.  <lv  UuMw. 


vclle  de  la  marche  de  V.  M.  du  cflté  de  l’armée,  elle 
en  sera  extrêmement  consolée,  et  aura  un  plaisir 
bien  grand  de  voir,  que  par  un  mouvement  intérieur 
de  vostro  royale  générosité  vous  ayés  provenus  ses 
vœux  et  ses  instances , et  lèvera  ses  mains  au 
ciel,  afin  d'impetrer  à V.  M.  et  à ses  armées  l'as- 
sistance divine  pour  terminer  glorieusement  eette 
campagne,  dont  l'issue  heureuse  pourra  encore  con- 
tribuer beaucoup  à la  bonne  ronclosion  des  traités 
avec  les  Moscovites.  Cependant,  Sire,  ou  fera  iev 
des  prières  extraordinaires  à Dieu,  afin  qu'il  venille 
avoir  eu  .sa  saint  garde  la  royale  personne  do  V.  M. 
et  fortifier  ses  bras  pour  abbattrç  l'orgueil  de  ses 

tis 
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etuicm^’g.  Ayoc  c<*t  espoir  laen  ferme  joint  ù mi 
profond  respect  je  demeure  etc, 

Leopol  13.  Octobre  1C85. 

Lsorou,  sn  N«venbre  lt3£i. 

L'ambasciata  cbe  va  in  Uoscovia,  è hormai  tut- 
ta  incaminata,  e ai  fa  ronto  cbe  sarù  iu  qucUa  corte 
prima  dol  6ne  di  Oennaro.  Se  ai  conclude  la  lega, 
la  Moscovia  sarù  ia  stato  di  agire  presto,  baveado 


già  molta  gente  in  piedi;  ma  se  la  Polonia  attende 
ia  terminatione  di  quei  negotiati,  per  poi  prepararsi 
0 prcvaleiüi  di  quosta  Icga,  è da  dubitarsi,  se  potrà 
farlo  por  queat'anno:  onde  è da  deaiderarai,  oè  si 
laacia  di  suggerire,  cbe  si  pouga  tutto  in  stato,  co- 
rne 86  a p\iuto  la  lega  soguisse,  perché  aucc-edettdo 
se  ne  godera  il  frutto,  e non  suecedeudo,  lo  stesao 
apparecebio  »arà  tnolto  proficuu  per  le  operationi 
cbe  si  risolvease  di  fare. 


eexxm. 


J.  Satni'xki  rommnniquv  kq  P*}>«  Int  conditions  de  p«ix  truj-aranto^iiMM  oSerte»  |»«r  le*  Ttnv»,  l'inrortm-  dn  pen  d# 
mccts  (kti  Dfj^'ielionii  d»  prince  Lnbomtnki  k U cour  de  VinsBe,  et  loi  demAiide  de  nuoveao 
dos  secoun  potir  lu  continaiitios  de  U ^oerro  ottomenne. 

(LiU.  priaelpnsi  vol.  HT  toi.  10.) 


ZoLKixnAt,  18.  Dvembria  1*K. 

Sanctissime  ac  Beatissime  Pater, 

Dûc  Dile  ülomcntissiine. 

Poât  oscula  beatoniiD  pedum  Sauctitatis  vestrae, 
mci  regnonimquc  meonun  humiliimaui  commendatio- 
Hom.  Intéresse  ex  utilitate  publica  arbitror,  scire 
Sanctitatom  vostram  omne  id,  quidquid  inter  sach 
belU  foedcrc  colbgatns  sivc  prosporioris  sortis,  sive 
difficultatia  nogrotiorum  ambiguac  et  perplexac  in- 
tervenit.  Ut  onim  Sanrtitas  vestra  communem  se 
patrem  ebristianitatis,  acceptumque  et  gratmn  omni- 
bus egus  foederis  gerit  arbitrum , ita  eandem  igno- 
rare  non  licet,  quae  animorum  armorumque  unio, 
qiiodquc  stiidium  partium  foederatarum  ad  mutua  com- 
inoda,  seu  si  haec  interveutu  quodam  pensentur,  no 
dicam  sinistre  interpreteutur,  quae  spes  et  cura  re- 
rum!  Commisenun  nuper  magnitico  Luboinirski,  mar- 
cbalco  regnî,  ablcgato  nieo  extraordinario,  ad  initia 
praetentao  oxpeditionis  armorum  sereuiSKimi  impera- 
toris  properanti,  quatenus  in  dicta  aula  exponeret, 
rationcs  expeditionis  futurae  ex  parte  mea  et  rei- 
publicao  instituendas  esse  arduaa,  operosas  ac  ni- 
mis  diBîriles:  non  cnim  restare  mibi,  niai  duas  vias 
1>elli  iirgendi , scilicet  aut  obaidio  Cameneci  ten* 
tanda,  aut  hostiles  invadendac  Toraus  Danubium  ter- 
rae.  Prinuim  dissuadet  situs  loei,  natiira  adeo  mn* 
nitus,  ut  saeculonim  opinionc  non  immerito  diccretur 
antemurolc  ebristianitatis;  praesidiariorum  plusquani 
justus  numems,  rei  tonneutariae  apparatus,  recens 
annonac  suppeditatio,  et  quod  maximum,  promptus 
Tartarorum  succursus,  quampriraum  formarctur  ob- 
sidio.  His  accedit  pedestris  mibtiac  meae  peroxigua 
quantita.**,  summanim  pro  belü  maebinis  munitîone- 
qoe  sudicienti  defectua.  Altenim  quoque  non  minug 
difficile  reddunt  vasta,  quae  superaiida  est,  plus  quam 
triginta  praegraudium  miliarium  solitudo , locique 
tacentes,  sine  foco,  sine  babitatore,  terra  iuculta  mut- 
tosquo  inarata  per  annos,  nec  equis.  nec  hominibus 
subministrans  alimenta.  Ex  bis  non  levibus  consido- 
ratiouibuH  per  memoratum  ablegatum  meum  obtinere 
studueram  altorutrum,  scilicet  aut  Hucenrsum  aliquot 
milliiim  peditmn  pro  expugnando  Cameneen,  aut  si  ad 
ripas  Danuhii  progrederer,  mutuam  et  contiguain  vi> 


rium  cuminuniuacm  meorum,  nempe  biuc  inde  versus 
NicopoUm  et  nidcra  Trajaui,  quo  facilius  hostis  premi, 
oidein  transitus  Danubii  negari,  imo  cis  et  ultra  Da- 
nubiuni  quaeri  possit  cum  fortuna  exercendi  bcUi 
usque  in  intima  l>arbarorum  ponetralia.  CouHucrent 
illuc  gentes  et  pop\iU  ebristiani,  signa  Crucis  dudum 
expectantes,  coudarentquo  non  spurnendas  copias. 
Sed  neutruui  honim  optatum  habuit  respousum;  qualc 
vero  illud  esset,  dolor  et  recons  prae.stitorum  moo- 
rum  otbeiorum  memoria  non  permittit  exprimere.  Id 
ipsum  itaque  Sanctitati  vestrae,  praevio  senatus  con- 
silio  bac  super  ro  expedite,  denuutiaro  necesaitas 
quaedam  est  visa,  ut  paterue  iuteUigat  sortes  belli 
moi,  sotismot  vîribus  propnis  sustineudoa  fore,  idquo 
satis  attritis  ob  pubUcam  egestatem,  et  jam  impa- 
rom  contribuendo.  Solas  cunbtemur  SanctitatU  ve- 
strac  gratias,  quas  mibi  et  reipublicae  impertiri  di- 
gnatur;  sed  et  barum  enixe  cuperem,  pro  pateruo 
Sanctitatis  vestrae  affectu  constare  mibi  certam  pro 
future  oxpeditione  quantitatem,  juxta  quam  posseut 
vires  augeri,  metiri  ac  tempestivo  parari.  Nam  si 
ubi,  certe  in  bellorum  momentis  expodit  esse  certas, 
celeres  et  promptas  gratias,  quo  opportunius  facienda 
praebaberi  valoant  uegotia.  Id  quoquo  Sanctitati  ve- 
strae signibeaudum  accedit,  quod  ablcgatus  mous 
auno  praoterito  ad  Crimenscm  Uanum , cum  nioti- 
vis  deserendonim  Turcarum  cxpeditiis,  uunc  ptdmum 
redierit:  refert  ille,  Tartaros  bis  super  propositioni- 
bus  BOX  septimanas  in  cousibo  faaesissc.  tandem  sii- 
perventu  pocuniarum  dimorumquc  a Turcis,  sacrifi- 
culorum  tnsuper  acriore  arcedente  exstimulatiune, 
praevaluisse  suctum  pro  religione  amorem.  Dédit 
uibiiominus  Hanus  litoras  satia  blandas,  dagrantis- 
sime  intimando  pacem  non  infructuosam  suo  studio 
et  interpositionc  pro  repnblica  obtinendam;  ac  pro 
referendo  ad  pracmisaa  responso  expressum  cura  ali- 
quot  Taiiaris  hue  misit  ablegatum.  Seraskieriua  in- 
super in  bteras  genornsi  Broaki,  reaidentis  mei  bu- 
eusque  dctenti.'iion  ievia,  oec  ambignaejusdom  parts 
propinat  incitamenta,  scilicet  praeter  Divini  Scpul- 
ebri  adscriptioncm  l.atino  rursua  ritui,  omues  inique 
pt«iftos.sa8  terras  tam  in  Podolia,  cjuant  Ukraina  re- 
Htituere  appromittit,  Vesiritimque  wnpremum  allegat 
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morte  imtlctotuin  esse,  idro  quod  aui«i>A  cs&ct  pruedi* 
ctas  terras  plus  justo  cxtorquero;  haec  et  alla  coui- 
plura  Qxprimit  emolumeuta.  Seeretiorikis  autem  notis 
Pt  charaefero  i<lam  residens  iusimiat,  Caesarem  Tur* 
camin  C’ameneeum  velnti  upus  DiaDOum  Buarwii  mil* 
latenua  restituorc,  aed  duos  aut  très  iriUloucs  io  re' 
conipensam , terrantque  Moldaviae  concederc  posso. 
Hae<‘  itaquo  omiiia  iii  sinum  Sanditatis  vestrae  dO' 
poueuda  uon  alio  fine  cenaai,  quam  ut  divina  mente 
cogiiitis  rcljUB  nostris,  arduis,  difficillibus,  eg^state 
pressis,  ne  dicam  impoasibÜibus , patemum  iisdem 
subveniendi  concipiat  affccttim,  potissimamquo  indua^ 
rationom,  ne  sortes  regniimque  meuin  sinat  esse  im> 
par  urgondis  promovendisque  rei  cbristiauao  cinolu- 


Uioutis.  Quae  dum  intimo,  sincero,  geimioo  et  rdiali 
oxprimo  senau;  non  dubito.  Sanctitatem  vestrani  im- 
peusius  cogitaturam  media,  quibus  orbî  ehristiauo 
fonstet,  iiiitu  ipsius  saoru  hujiis  Ixdli  foederi  antmani 
et  omne  bonum  dari,  mutuaque  comiuoda  omnium 
fiH?deratomm  ex  aoquali  promoveri.  Quoi)  relîquum 
est,  eidem  longaevam  vaietmlinem,  ac  diutumum 
rermn  cbristiananim  arbithum  ex  animo  preror.  Da* 
bantur  io  Ku.<sia  Zolkioviae  die  duodeoima  mensis 
Deeembris,  iumo  Dût  miliesiuiu  sexeentesiino  oetua- 
gesimo  quinte. 

Hanctiutû  Vaitrae 

OtKNÜaattMiaut  films 

Jo&>'.V88  RSX  POLOMAB. 


CCXXIV. 


L’Avoue  d«  infonne  PftJUvlrint  Uteurrm  r^uitat  dm  n^forîalion*  d(w  uulMUMiulcani  {ralonaift 
à U coor  do  Pane,  et  loi  comniaiuqac  i'cxtntit  de  leur»  d«|HkhO(i  ati  roi. 

(Nua^’atura 


Partimia  Uierarutn  lltiui  Bptwcpt  Le^aorienM  ad  lllaun  Nunlient 
ApusUiUcuBi,  ZulkieVkiar  die  ‘Zi.  Jaaiaarii  IfM> 

Kxpressum  expedie  ad  lUmam  Dominationem 
vestram  cum  novis  tant  faustis.  quac  per  redu(*4îui 
a Perside  regiuru  iotemuntium  venerunt.  Ispabano  ex> 
ivit  iile  in  meuse  Auguste;  attuüt  iitoras  multiim 
arnicas  ad  regem  nostnim  cum  doclorationc , quod 
illc  rex  summo  cum  gaudio  exeepit  cladcm.  fugam 
Turcicam  a Vieiina,  et  sequeutas  prosperitates , ot 
quod  volit  teinporc  uti  opportuno.  Resideiis  regius 
id  ipsum  schbit  iu  sua  opistola;  sud  videtur  ino* 
ram  belii  resolvendi  coujicere  iu  Vesiruw  Persicum: 
tandem  per  postsuriptum  adjungit.  jam  Vesirum  in* 
clinatum.  Intemuntius  autem  addit  oculis  vidisse 
cxercituxu  Babilouiam  versus  euutera,  et  indubitatnro 
beüum  fore  cum  Turcia.  Addit  et  hoc,  quod  resi- 
duum  veterum  PartJtoru»n  modo  Persieas,  modo  Tur- 
cicas  partes  seqiü  solitum , taudom  nunc  omuino 
ad  Persas  transiisse,  cum  Turca  20,000.  eomm  j«- 
beret  in  Kuropam  ire.  et  supplere  defctttus  eladiuni. 

Idem  ipse  intemuntius  dicit,  se  ultra  solitum 
civiliter  in  Mosebovia  tractatum.  GalIieiDUs  ininister 
voluit  sibi  mon.«trari  literas  Persiras,  quas  vidons 
olausas.  nil  fecit,  sed  ivit  ad  priticipissam  Sophinin, 
et  inde  revertens  dixit  intcmuutio;  Propera  iu  Po- 
bmian»,  Poloni  sunt  nostri  amioi;  credo  iis,  quao  ro- 
ceosuisti  ; et  statiui  contra  morem  curavit  siibmi- 
nistrari  vecturas,  ut  so  bic  sisteret  quant  priiuum; 
is  tamen  in  Polonia  et  I.itbuania  aliquantum  est  corn' 
morattia.  Nostros  Icgatos  refert  in  coiifiniis  Cadinii 
reperissc:  sua  majestas  uptiina  auguratur  ox  ditTO' 
rentia  eorum.  quae  solelmit  Mow'bi  facero.  et  nunc 
fecerunt.  Cito  expedite,  et  vultu  amoeno  oxeeptus 
et  non  dotonUis,  ut  fiebat. 

Adjungit  idem,  Mosobos  dimidiatim  praesi<lia 
uxtrohere  ad  campestrom  militiam,  quod  signum  est 
Itelli  gerendi.  Turca  planxit  doiorcm  suiitn  rorain 
Moucÿs,  quod  cum  ropüs  eurum  Cosacbi  et  Turtari  se 
lacesserent:  respouderunt,  se  pruvocatos  ot  doreusivu 


Poloaia  T^.  tOQ.) 

id  fecisso:  nou  tamen  remisemnt  eaplivos  tiim  Tur- 
cia,  quuni  Tartans.  Haec  scribo  vulocitor,  caoWra 
post,  ut  sim  primus,  qui  fclicia  niintio. 

OurO«i«<ki  rr»*lMt.R  S.  H-  M.  in  »uU 
Hvrwraai  So  UU  Juin  wl  pr<x»iirclUriuiM  rv^ni  sonplaruia  lOtO 

De  oxpeditiono  et  fclioi  Victoria  Viennensi  gra- 
tissima  nova  habuit  n>x  Persaruin,  mirabaturque  non 
sine  singulari  solatio,  Otbonianicain  potentiam  attri* 
tant  esse,  ut(|ue  sibi  luculeutior  pateret  iufunnatio 
de  tramsacto  praclio.  relatioucm  coram  se  fieri  patrio 
idiomate  jussit.,  quant  do  ordiue  Capuccinomm  pros* 
biter  uomiiie  Itaphael  de  latina  in  Persicam  lin* 
guam  transvertit.  ipsîque  régi  ad  inauus  tradidit. 
Szac.baliclianus  de  proceribus  quidam  Ülius  aoian  nii* 
serai  exploratores  in  Turciam,  qui  rei  gestac  indaga* 
reut  certitudiueni:  hi  postquaiu  roversi  sunt  cum  cou* 
firmatione  boni  operis,  summo  lactabatur  rex.  ultcrio* 
resque  cliristiouis  prîneipibus  prrti^abatur  sucressus. 
Cum  vero  a Sanctissimo  et  sacra  Caosarea  inajesto* 
te  eum  serenissimo  rege  nostm  redditao  sunt  ipsi 
literatt  tempore  quadragesimali,  coosulto  jussit  deti* 
neri  latores  epistolarum,  cum  quibus  oreteuus  de  di* 
vorsiono  armorum  contra  Portant  Otboinanicam  fa* 
cieiida  uberius  coboqueretur:  proinovcl>at  eam  inten* 
tionem  senTti  regis  Sveconim  in  ilia  auia  résidons 
uoinino  Fabricius,  non  aliam  opportuniorcm  occasio- 
iiuiii  ratus  ad  subigondam  immanent  fcrociam  Tur- 
eantm,  quam  mutuain  cum  ebristianitate  conspiro- 
tionein  tuetutdo;  mihi  vero  rex  injungi  curavit,  mit* 
terem  expressum  ad  sereuissimum  Poluoiao  regem 
cum  literis,  quibus  deuunciatur  triginta  millia  homi- 
tium  exereitus  Persiri  jam  in  promptu  contra  Tur- 
cas  esse,  quod  dum  Cacio,  id  quoqno  adjuugo,  quod 
aiiho  proxime  practerlapso  qiiinquagiitta  inUlia  .Ara* 
buin  Babilouionim  défensive  ex  ditionibus  Torcicis 
ogTcssoniin  iu  regnum  Persarum  eommigmTeriiit, 
ibiqitc  eolonias  iiaetî  novo  régi  tnbiita  pundunt.  Ile 
cactoro  pluriini  iu  partibus  Rabiloiiicis  motus  et  in* 

an» 
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tcstinac  coUûioncs  nunciautur,  quibus  rex  Pcrsarum 
favet,  undc  coUigitur  indubia  arma  etiam  hoc  anno 
contra  Turcas  stricturum. 

CopU  UurBrum  Deod»ti  Chirdzùki  BiHi  » serdM  r<^  ad  auUa 

r«|^  P«nûka  mib  S.  Aufpali  16H0.  ia  Husnatii  ad  S.  U.  M. 

PoBt  expeditionem  literamm  et  dis«;€a8um  hujus 
latoris  advcnit  meus  consanguineus,  servions  iu  au- 
la  regis  Persiae  in  Szamach  ad  Camutn,  et  ut  san* 
guine  junctus  BdcUter  mihi  rctulit,  quod  suismet 
oculis  viderit,  quaudo  exercitus,  qui  hactenus  in 
Gando  inansorant,  venerint  propc  Naxivan,  et  stete- 


rint  25.  iunii  lato  uimis  ad  aUquot  Icucas;  fertur* 
que  pro  certo  ituros  versus  Babiloniam.  Omnes  inter> 
ea  in  bis  confiuiis  manebunt  ad  doclarationom  regis 
Persiae.  Ëgo  quoque  observo  tacite,  quo  isti  exer> 
citus  sint  moturi;  et  rebus  bene  intoUectis,  coDsulto 
expediam  quam  citissime  ad  vestram  Majestatem. 
velit  V.  M.  expodire  quamtocius  hune  latorein,  ut 
saltcm  bac  hieme  posait  es.se  in  Âstracania,  quia 
modo  est  tempus.  Cum  enim  babituri  sint  confereu* 
lias  suas,  modo  curarem,  ut  aliquid  ait  bouum  pro 
nostra  parte  cum  Det  adjutorio. 


ccxxv. 


I/arcbAvtqoe  de  S|>eUtro  prie  le  cardlnaJ  Cibo  d'iatereédvr  auprès  de  sa  Seioteté  en  fsvour  dee  Morlevhee 
réduits  à )e  dcnübre  détresse  par  U gaerre  txm|no. 


(Lht.  eporuiD  Tol.  AO.  «si,  æ.) 


Edio  e RiTio  Sig.  Card.  Cybo. 

Vkkuu.  8 F«br.  1i]»l 

Havendo  dato  compimento  eon  qualclie  successo 
a gli  affari  cbe  mi  persuasem  venire  a Venezia,  ri- 
toraerù  con  la  prima  opportuna  occasione  alla  mia 
residenza.  Veramente  io  nudriva  un  accoso  desiderio 
di  porlarmi  coati  ad  adorare  le  sacre  rebquie  degli 
Apostoli,  e baciarc  i piedi  di  sua  Santità,  perebè  in 
fatti  molti  e gravi  sono  i bisogni  dcUa  mia  ebiesa, 
anzi  di  tutte  quelle  dclla  Dolmatia,  i quali  implorano 
il  soccorso  délia  Santa  Sede;  mà  l’incomodo  passatu 
délia  salute  di  sua  Beatitudine,  Tawirinamento  délia 
rampagna,  e rostrema  neo.essitâ,  in  cui  ai  trovano 
quelle  afflittis^simo  genti,  mi  fannn  diffbrire  per  bora 
il  viaggio  di  Roma,  e m'obbligano  a quelle  di  Spa- 
lato.  La  hontà  di  V.  K.  mi  perraetterà,  ch’io  lasciando 
taute  altrc  considerationi,  bumilmente  le  rappresenti, 
cbe  que’  popolî  banno  un  inexplicabile  btsogno  di 
grani,  corne  dall'annessa  lottera  potrà  meglio  com- 
prendere  ebo  da  qualsivoglia  mia  espressione.  L’emo 
senato  ha  mandate,  e manda  tuttavia  diversa  quau* 
tità  di  biade;  ma  rimmeusa  voragino  deU'arraata  ne 
assi.>rbc  un  incredibile  summa;  ot  il  residuo  non  è 
sufficiente  di  gran  luuga  al  soUievo  di  quelle  mise- 
rubiU  popolationi,  le  (piali  non  banno  portato  dalla 
Turebia  se  non  la  famé  e la  nudità.  V.  K.  tiene 
troppa  carità  per  baver  bisogno  di  persuasioni  in  que- 
Hta  materia,  e i)  cuore  patemo  di  sua  Santith  ba  tanta 
tcuerezza,  cbe  al  puro  racconto  dclla  mUeria  si  muo- 
verà  a compatirla  o a sovvenirla.  Questo  è Tultimo 
ricorso,  cbe  fanno;  perché  già  il  sig.  generale  Va- 
liero  ha  cuminciato  a distribuir  loro  i terreni  di  nuo- 
TO  ocquisto,  i quali  con  la  cultura  somministreranno 
sulHcicnte  alimeuto  agü  babitatori.  La  vita  dei  mede- 
simi  dipende  bora  da  questo  tenuissimo  filo;  c quan* 
do  restino  abbandonati,  non  possono  più  sopravivere 
a qualsivogba  comodo,  cbe  si  prepari  loro  per  Tav* 
ventre. 

Dall'aliniento  dc'corpi  passcrti  con  un  breve  ri- 
vereute  cenno  a quelle  degli  auimi,  cb’è  l'oratione: 
sono  dal  tempo  consumati  i broviarii  di  stampa  II* 


lirica  a tal  guisa,  cbe  gran  parte  di  quei  sacerdoti 
n’è  priva,  e perù  lascia  la  quotidiana  recitatione  del- 
l'bore  canouiebe,  e con  tal  passe  nou  andrà  gran 
tempo,  cbe  non  ai  dirh  nel  clero  lUirico  l'officio  di- 
Wno:  questo  è un  disordiue,  cbe  per  esscre  eonosciuto 
grandisaimo,  non  ba  bisogno  di  maggior  espressione, 
specialmentc  appresso  la  pieté  et  il  zelo  di  V.  E. 
dove  ho  faite  humili  istanze  alla  sagra  congregatione 
de  Prupaganda  ; ma  quella  stampa  camina  appunto 
con  piedi  di  piombo  per  colpa  degli  opérant,  non 
estante  il  fonore  di  chi  comanda.  L’autorité  di  V. 
B.  puo  darc  ail’  opéra  un  vigoroso  eccitamento,  co- 
rne la  supplice  con  tutto  il  rispetto.  Prostrato  ail' or- 
me di  sua  Bcatitudino  imploro  la  santa  bcnoditionc 
per  il  viaggio,  e moite  più  per  il  sogginmo  nelia 
mia  chiesa  in  questo  importantissime  oongiaotore, 
nclie  quali  la  gratia,  di  eut  mi  fà  gran  parte  il  nue* 
vo  sig.  generale  Comaro,  mi  fâ  sperare  non  infrut- 
tuosa  la  mia  tonuitù,  specialrocnte  nob'instuaare  la 
più  diligente  custodia  e difesa  dcl  golfo,  per  cui  è 
animata  singularmcnte  S.  E.,  e per  5nc  m’inchino 
cou  profondissimo  ossequio  à vostra  Rminenza.  Ve- 
uezia  2.  Febrajo  1G86. 

l>i  Vostn  K.miiiwiua 

iluibo  dfrao  rt  oUigfto  MTritan 

S.  Arcivescovo  di  Spalato. 

CopM  «li  trUi'ra  amU*  • monaig.  •relvaaroro  di  Sÿalalo  da  U.  ÜW- 
XaliiMvirb  ninio  de'  Ucrloecbi  niwri  audditi. 

Faccio  sapcrc  a V.  S.  IlliTia,  cbe  questo  popolu 
cioè  i nuovi  abitaitti  banno  grandissiroa  necessitù, 
qtiale  non  banno  avuto  mai  qiiesta  gente,  particolar- 
meute  qiiesti  cbe  sono  venuti  meco,  nou  havendo 
uieute  da  mangiare  sc  non  vivono  delle  erbe  salva- 
tiebe,  aile  qtiali  uon  sanno  inanco  il  nome,  e cosl 
molti  si  ammalano  più  dal  non  baver  cbe  mangiare, 
cbe  dalla  malatia,  e cosî  inurono  non  havendo  eon 
ebo  governarsi,  e non  si  ba  cbe  comprant  da  chi 
polrebbe  cotuprare,  o poco  è buono  quello  cbe  dan- 
no  di  quello  cbe  il  principe  manda.  Molto  ci  siamo 
rallograti  in  sentiro  cbe  V.  S.  Illtfia  deve  capitare 
iu  quostc  parti,  e la  aspettiamo  corne  gli  Agiozzoti 
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U sole.  Nod  bù  ckc  farc  di  quosto  miscrabile  popolo,  puio;  onde  lllibo  Signions  non  laxHl  qucsta  petite  ades' 
solo  mi  è vemito  iu  pensiero  di  soitrarmi  in  quaU  su,  a non  tardi  V.  S.  llltîia  di  veuire,  e mi  scriva 
cbe  luoigo  per  non  gmràw  le  ntlserie  di  questo  po-  a Spalatu. 


CCXXM. 


loiHicent.  XI.  félicite  J.  Sobieoki  de  la  réaulatiou  pme  de  cootiaueT  de  coooert  avec  rcmpennur  U guerre  ottocnaïuir. 
[BpUt.  luioceabi  PP.  XI.  *vl.  9.  M.  96) 


Carissimo  in  Cluisto  filio  nostro  Joaimi  Polouiac 
Régi  lUustri. 

Kov*i,  Il  r»u.  i(«r^ 
Innocb.ntius  PP.  XI. 

Caris-nime  in  Christo  fili  nustor,  aalutem  ote.  Bo 
prùpeusi  animi  seu^u,  quo  Majeslatein  tuant  prose- 
quimur,  accepimua  üla,  quae  dilccttu  filius  nustcr 
OaroluB  cardinalis  Barberinus,  nec  non  dilectus  pa* 
ritor  filius  ahlcgatus  tuua  tuo  nobU  nomme  diligen* 
ter  exponcuda  curamnt  super  bellicis  expeditionibus, 
post  initum  cum  Cæsarea  majcstate  focdus,  advcr» 
sus  Turcas,  iisdcnique  sociatos  burltaros  a to  sus- 
ceptis.  Et  quidem  adeo  pracclara  ad  clmsUanae  roi- 
publicae  salutem  apud  Vienuam  Austriae  assereu' 
dam  inrictae  fortitudinis  docnmenUi  edidUti,  eon« 
stantcrque  adeo  graves  inter  n>gni  tiii  dilfieultates 
ejusdom  rcipublicac  in  aniplificationem,  qua  retusU, 


qua  distractis  ioimauibus  iunumerabilium  ponc  bo- 
âtium  in  unum  ronspirautiuin  viribus  incubuisti,  ut 
Dulla  unquam  temporuai  caligine  infuscari  possint 
mérita,  quac  tibi  comparasti.  Haec  autcm  acqua  dum 
lance  pensamuH,  finnarn  profecto  in  speiii  veuimus, 
fore,  ut  te  ipso  major  ad  novas  laureas  obtincodas 
triumphali  qnumpriinum  cursu  contendas,  utque  ita 
cuutiiigat,  cuixas  assiduasque  ad  Dominum  exerci* 
tmtm  preees  dare  non  omittemus.  Quod  attinct  ad 
sussidia  et  alia  in  tuis  ad  nos  literie  expressa,  a 
supramemoratis  eardinali  et  ablegato  cognosect  Ma- 
jestas  tua,  oui  laeta  intérim  ac  fausta  omnia  im^KUiKe 
precaraur,  ac  apostolicant  benodictionem  amantissime 
importimur. 

Datuin  Romuc  apud  Banctam  Mariant  Majorent 
sub  annulo  piRCatoris  die  xi.  Kebruarii  IGBft.  Pou* 
tifieatus  nostri  aunu  decimo. 


CCXXVII. 


L’urcbévèque  <!e  Naxivau  infunne  le  Fepo  «le  1«  tituiition  dcxi  i%frur»N  en  Penw  et  de  cm  négoctstioua  entuuiéc4 
HO  wmio  du  princRS  c^rétiena  evec  cette  cour. 

(Lut  rporuB  «et.  C9.  f»1.  91. | 


EiTiO  et  Revtito  I)ûo  Prûo  ColiTio  Card.  Oibo. 

]ir*iiAJi,  3D.  Aprilia  IGHl. 

Postquam  diversi  Rumpae  legatî  et  expressi 
ad  bienniiim,  et  ego  octodoeim  monsibns  in  bac  aula 
detenti  haeKiouis,  tandem  praeteriti  menais  Martii 
die  20.  quo  Turcae  iiovi  nniii  primordia  célébrant, 
omnes  simul  expediti  ac  liccntioti  fuiinus,  respon* 
sivBsque  recepiinus,  ques  tain  pro  sua  Sanctitate, 
quant  sacra  CaORarea  majestate  per  P.  Piuin  Wilhelm 
Dominicanum  Viennenseni,  mei  itineris  soeium,  trans- 
mitto.  NuUa  ab  bac  aula  sperari  potest  favorabilis 
resolutiü,  sicut  jatn  antebac  diversis  viis  et  Romam 
et  Viennatn  informatioucm  ittisi;  suscipiendi  enim 
contra  Turcas  boUi  impedimenta  tam  publics,  quam 
privata  in  dies  hic  croscunt.  Nam  ob  eifeminaturn 
regis  luxum  negotiis  regni  nibi)  attenditur;  in  dî- 
versis  provinciis  regni  jam  a biennie  pestis  magnam 
edidit  stragem^  falsa  moneta  gravis  quasi  ad  po* 
puli  revolntiooem  orta  est,  et  durât  adbnc  ronfusio, 
uude  cummercia  jacent,  et  omnium  rerum  et  victua- 
lium  oaritas  insurgît;  Cosachi  ac  Tartarî  Calmuceii- 
ses  imiperunt  in  Daghestan  provinriam  sitam  ad 
mare  Caspium  non  longe  a Derbent  ; umbrac  et  ge- 
loaiae , quac  suut  inter  hune  regcni  et  aliquos  prin- 
cipes (ieorgtamrs  'propter  (|iios  rex  jam  a quinqiic 
amiis  in  provmcia  (ibenUcioh  versus  Geoigiae  coq* 


finia  exereitum  quamvis  debilitatum  in  pede  babet, 
ac  ilium  alio  propterea  applicane  vix  potest)  nondum 
ovaiiuenmt,  imo  croscunt.  Primas  minister  regis 
non  solum  soetac  Oitomomicae  magis  quam  Sopbia* 
nae  id  est,  Persianae  addicius,  sedet  particulare  suum 
intéresse  {ne  scilicet  sua  bons  versus  confines  Ba* 
biloniae  sita  ob  bellnm  destruantur)  publicoe  regni 
utilitati  antepouit;  ex  principalioribus  ministris  au* 
licis  duo,  scilicet  Escikagatibasci,  id  est  mareschal* 
Iti.H  uiilae,  et  Vagbiauavis,  id  est  regis  secretarius, 
pro  litteris  principum  sunt  ^prout  ex  loco  eompe- 
tenter  certo  mibi  innotuit)  stipendiati  magni  Turcao 
in  bac  aula  cxploratores  et  spiones,  quorum  uitirno 
fomiliarissimus  est  interpres  aulicus,  unus  P.  Capuc* 
cinus,  P.  Raphaël  de  Mons,  natione  Gallus,  quem 
ctiam  satis  cognovi,  quod  ejusmodi  ablegato»  et 
alios  Rumpaens  non  rectis  ocnlis  aspiciebat,  qiiam- 
vis,  quantum  posait,  dissimulet;  in  tantum,  <juod 
quamdiu  haec  aula  iii  praesenti  statu  permanserit,  ni- 
bil  omnino  do  üla  in  favoretn  piae  inleiitionis  prin- 
cipum christianorum  sit  speramlnm,  ac  omnino  in- 
fmetuosnm  judico,  si  pro  hoc  bolli  iiegoiin  aliqnid 
aliud  in  bac  aula  tentetnr.  Et  haec  significo  V'.  E. 
in  ordinc  ad  brève  Sanctissimi  Domini  nostri  Iniio- 
centii  PP.  XI.  sub  die  19.  Jnnii  lCft3.  ad  regem 
Persarum  datuin,  a screnissimo  Poloniae  rege  occa- 
sionc  moi  ad  moam  NaxivanenHem  ccclcsiam  itineria 
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mihi  cohnignatum.  eidpmquc  rcgi  Peraanun  die  20. 
Martii  anni  1G85.  a me  pracM>ntatum,  quo  siinul 
cuni  alla  simili  Cæsarca  commissione  rem  chnatia- 
iiam  coutra  Turcaa  io  bac  aula  tractarem,  sed  eo,  ut 
praedixi,  parum  folici  suocessii;  Diviua  utiquo  aie 
diKponeote  providentia,  ut  dexterae  suæ  poiontla 
per  sola  principum  christianorum  arma  tamquam  per 
propria  instrumenta  ma^s  ehiceacat.  Et  hisce  cum 


profpndiitâima  revorentia  sarrain  dovotua  oxosculor 
piirpurain. 

Ispalian  2fi.  Aprilis  IGSC. 

Vmlrafl  Euiae.  ae  Umvium.  Uumioatloaû 
HuiailUinu«  MrruB 

F.  Sebasttanus  Knab 
Arrhiepiacopus  Naxivanenais. 


CCXXVUI. 


uitbrwwadenn  p^ttonjun  à U coor  i1«  MnWfiQ  IMbttnffnt  Mgr.  Pa]>aTÎciai  et  le  Pape  du  r^ultal  de  leur*  iiégttrialiotH 
au  aujet  du  t.-aitâ  de  pa>x  et  d'alliance  entre  ooa  deux  cooni  et  du  lilire  exerek'e 
de  U relipoD  catboUquo  deua  lea  étala  moacovitet. 

(Nu’-'^otwa  PoIotÛB  Tol.  lOG.) 


Serm*  illAi  et  exSiî  éCi  dKi  M*rtt»Dî  ta  Komleio  OgiMkt  roaiitit 
't  Düirowao,  eaaccUuii  U.  D.  LHlwaaiM,  l«faU  ad  Cureu  laa^late* 
iu  Moaeu*  mm  Douiiai  IflWt.  die  20.  Februwti. 

ipsamet  opportunitas  teniporis,  quo  propîtii 
universac  ebristiauitatis  eooli,  dum  ad  propugnatio- 
nom  conceasae  iu  aingulare  amoris  divinacqiio  gra- 
tiae  pignus  sacrosanctoo  Crucia  magnos  Ëuropae 
mouarchas  excivere,  cuUigatam  eorura  contra  Üi»- 
surmanoB  potentiam  fortunatissimis  approbant  trium* 
plus,  vostras  quoque  Careaa  majest.  ad  paria,  usitata 
tnmon  majoribus  vestris,  farinora  invitât,  incitât,  at- 
que  panirgct.  Vos  qiuppe  monarchae  estis,  in  qu** 
buH  magni  illias  Wlodimfri  sanguis  et  virtus  viget 
atqnc  perennat.  Proinde  quemadmodom  ille  simid 
sacro  fonte  tinctus  est,  simvl  inauguratus  est  bol* 
lator  ac  triumphator  celebcrrimoruin  quondam  Mar* 
tiis  factis  gcntiiium  illorum  Varagorum,  Kasseronini, 
Drcrolanorum,  Pecinigorum,  quorum  cladîbus  fines 
monarcbiiu}  suan  ad  Damtbii  ripas  protidit.  Ita  snc- 
cessuribus  suis  hacroditanum  fecit,  ut  propagandae 
gloriao  Divinan,  proferendo  nomini  ebristiano,  dofen* 
dendao  sacrosanctae  Cnici  perenni  insistorent  imita* 
tione.  Atqnc  haec  est  gloria  Oarea  prospéré  hoc 
iu  tbroDo  prorogatac  ad  haec  usque  tempora  Domi- 
nationis:  hoc  decus  univorsac  gontis  Russiaeac,  ut 
quemadmudum  ille  venorandam  Urueem  sibi  univer- 
saeqne  Russiae  in  gentilitiiim  adlegit  stemma;  cum 
snbjngalts  ferro  Waragis,  gentile  eorum  decus  aurcam 
portam  in  momimentiim  victoriariim  Cruce  exomari 
ac  muniri  voluit,  Koxolanaeque  genti  in  {>erpetuum 
stommatis  omaiiientum  contulit,  ne  eodeni  salutifcrae 
Crucis  signa  imperium  suuni  quat|uaversum  protulit, 
firmavit,  atquc  in  haec  usque  tempera  conservât.  Ita 
vestrac  Careae  maj.  occupatas  Otliomanomm  portas 
sacratissima  (Jmcc  exometis,  atque  uimminanda  Ma- 
cdiometis  fana  în  sauctuaria  l)ei  conversa,  hoc  eo* 
dein  salutàH  nostrac  monunicnto  oonsignetis,  proten* 
sisqiie  imperii  vestri  Bnibus,  parta  ^viterna  gloria 
iinmarcescibilibus  vertices  vestros  comnetis  laurcis. 

Noc  aliud  vestris  Careis  majestatibus  magni  mo> 
iiarclmc  ipsi  augurari  vidontur.  (Joeli,  dum  non  raro 
exeniplo  inclt'tum  par  fratnim  uno  oodemqnc  tem* 
pore  huic  tbrono  impoauere,  niai  ut  quemadmodiim 
praepes  Sarmatiao  aquila  associata  l^lloci  Litliua* 


niac  equiti  jungitur  biuipiti,  grandiumque  amplitu* 
dine  famae  alarum  aquilae  Romani  imperii  parat 
vibratque  arrogantiam.  Ita  etiom  aquila  Ruasiacac 
monarchiae  cidem  illigata  foedori  bino  capite  uni  in* 
ddens  tbrono,  et  clarescens  stemmate,  pectusquo 
smnu  forii  praesidio  aviti  Russiae  patroni  D.  Genr* 
gii  horrificum  conficiontis  draconem  exomans,  Ma- 
chometanam  universac  irbiantem  cliristianitati  hy> 
draro  prosternai  atque  trucidet.  Ezindeque  de  sub- 
jugaiis  Bissttrmanonim  prosHnciis  novas  verticibiiA 
vestris  (utpote  quoe  umis  capere  neqnit  thronus) 
aptet  partiaturque  coronas. 

Atque  ita  cum  et  temporis  opportunitas,  et  eoe* 
lomm  favûr,  et  majorum  vestrorum  propagata  ab 
antiquissimis  ji*xta  ac  celeberrimîs  Slavinis  fama, 
amplitudo  quoque  nominia  d>vi  Wlodimiri,  cui  ve* 
lot  alteri  Constantino  Magno  signum  Cnicis  vioto* 
riis  prolusit,  clarissimas  spondent  victorias,  cum  in* 
super  unitas  religionîs  atque  rituum  ecclesiae  nrien- 
talis  sub  jugo  Turcico  ingemiscentis,  ipsa  ilia  sacro- 
saneta  loca,  dilecta  Deo,  Ilivinisque  ejus  consecrata 
plantis,  saog\uoeque  in  litamen  redetnptionis  nostrae 
profuso  conapersa,  ulciscens  fcmim  veatrum  ac  viu* 
dicationem  exposcant,  ut  exemple  iloraclit  impera* 
tons  Crucem  odoratidaut  in  monte  sancto  reponere, 
priscosquo  ejusdem  cidtus  restituere  adhibeatis. 

Omnium  qnidem  ebrisUani  orbis  mnnarchamni 
vota  snnt,  sed  praecipue  Joannis  III.  regis  Polo- 
niarutn,  M.  D.  Lithuaniae,  Rusdac,  cocteranimque 
provineianiiD , qu*  per  nos  magnos  ac  plenae  po- 
testatia  Icgatos  vestras  Carcas  majestates  ad  frater- 
imm  foedus,  sacrique  belli  sœiotatera  vocat  et  in- 
vitât. Quod  fore  baud  ambigens,  dum  frateriK)  ntfe- 
ctu  vestras  Carcas  majesrtates  salutat,  valotudinem 
firmam,  foriunntam  în  concordi  animonim  uexu  do- 
minationem,  demi  pacem,  in  Martio  eampo  contra 
rommunem  bnstem  una  secum  prosperitatem  ac 
triumplms  animitus  apprecatur. 

Eiîio  ac  Rtîio  Dfio  Dfio  Principi  Opitio  Paliavicinio 
Arcbieik)  Ephesiuo  ci  Nuntio  Apostolico. 

MMd'ftB,  SS.  Febmarii  Irïl6. 

I>ûe  Krater  et  Patrone  ÛbHcrxandissime. 

Ex  eo  loco,  in  quo  negotia  totius  clirisUaiiitatis 
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bonum  conccrni^ntia  tractahiri  atimiis,  ropoMÎtiim  iu 
IHuatrissima  et  RcviTia  C«lHit»diDP  vcstme  ApoKb>- 
licao  Sedis  digTiitatam  veneror,  bonedîctioncm  sa- 
craque  suffiafia  ab  ea  recepturus.  Horum  ox  voto 
hic  peragcudarum  nou  vauuni  capiniua  omeii,  tum 
ex  ca  pompa  atquc  celcbritate  in  iogresHU  ad  mc- 
tropolim  uobis  a Careis  majcstatibuR  pmestita,  qua* 
Icni  priura  tempora  hae  liominum  znemohae  non  vi- 
dere;  tum  ex  votis  populoram  unice  ïiacrum  contra 
Turcua  foedua  inita  nobiscum  perpétua  pacc  expe- 
tentium;  tum  ex  celeri  ac  perbonorifica  ad  Careas 
majestatea  admissione.  Tertio  enim  ab  in^ros^u  die 
(quao  fuit  21.  Februarii'  sumniam  legationis  iu  pu- 
blica  audieotia  intcutla  onmibtui  propoKuimua. 
monem  meoni  latine  rcddîtuni  mitto  IlluHlrissimae 
Celsttudini  xestrae.  Nos  hic  omne  studium  ac  cona> 
tus  adhibituri  sumus,  ni  tam  grande  negûtium  ad 
christianac  reipublicae  commodum  optatum  sortiatur 
effectum.  Caeterum  lüustriasima  CcUitudo  vestra  pro 
insito  zolo  suo  tum  apud  sacrom  Cacs.  Majestatem, 
tum  apud  itcreniasimam  rompublicam  Venetam,  que* 
cumque  adjumeuto  ad  banc  sacram  nnnfoederatiouem 
concinnandBm  fore  censet,  adhibere  non  gravetur. 
Non  negligam  etiam  hic  orthodoxae  Romanac  reli- 
gioois  rca  promoverc.  Jamque  co  Hne  juxta  votum 
îlluslnsfiimac  ac  Reverendissimae  Celt«itudinis  vestrae 
R.  Rartholomacum  Mollcr  e Soc.  Jean  in  locum  de* 
mortui  missionarii  in  metropoUm  mecum  advexi.  He- 
cepturine  etmi  Mos^chi  sint,  nec  ne,  adhur  ambigi- 
niua;  rum  superetiti  etiam  missionario  diacessum  o 
Moacovia  paullo  ante  edixerint,  quanquam  efibetn  non 
secuto.  Proinde  ut  nos  cificocitcr  urgere  poasimus 
et  libomm  exercitium  Romanae  cathoÜcae  rcligionia 
in  Moachovia,  et  firmationem  atquc  propogatiouem 
missionia  patnim  So<dctati8,  niustria^ima  et  Reveren- 
disaima  Celaitudo  vestra  curare  dignetur,  ut  id  nev 
gotium  per  litteras  a sereniasimo  rege  nobia  com- 
mittatur,  quatenus  publica  authoritatc  res  proniovori 
queat.  Non  arabîgo  Illustrissimac  CeUitudini  vcatrac 
haec  omiiia  cordi  case  foreque;  aolnmnvalo  inc  11* 
Instrieisimac  ac  Rcrerendiasimae  Celsitudinia  vealrao 
gratiac  atqne  favuri  diligenter  cotninendo,  ipau  veru 
in  perpetumn  maneo.  Unlarntur  in  metropoli  Mocuae 
die  22,  Februarii  1580 

UltnAf*.  oc  S«vD>iui  DoiDÎnationis  VcHtrae 

0>««rva«H  «kikFM  «r  wmiM  haiLu» 

MaHTINUNL'S  UE  KoZIBLKKO  OoiMHKY 
Cancell.  Magnus  M.  D.  Litli. 

NuBtM. 

Moktai.  s.  yiiji  KMi 
RcviTio  ac  Kxcellentisaime  Due, 

Dfie  Observaiidiaaime. 

Jhoi  prope  mortuus,  cum  vita  orbis  totius  hoc 
teenpore  a mortnia  aurgente,  revixit  poteuti  cjuadeiii 
dextera  noater  quoquo  cum  Moschis  tractatus.  Cum 
gante  hac.  sua  magis  privata,  quant  chriatianitatis 
publica  Ixma  volonté  urgenteque,  ingentes  supera* 
vimuH  diflicultatoH,  ac  taiidcnj  aetemam  inU'r  er*s 
ac  nos  pareni,  coiijuuctioncm  qnam  magis  pro  tune 


opia\'imu»)  amiorum  tam  défensive,  quani  offensive 
continuandorum  contra  potentiam  Turcicam  statut 
mus.  bisque  diebus  juraincnto  sereuissimoram  Ca* 
ronim  ac  uoetro  hnnabuutur.  quae  pepigimus.  Quud 
Excelleutiae  vestrao  sine  niora  deferu,  ac  oro  de* 
misse,  ut  Kxcelleutia  vestra  quamprimum  suac  San* 
ctitati  id  ipsum  pcrscribat;  ejus  etenim  praecipue 
solicito  et  magno  apud  Deum  superosque  conatui, 
tam  felicem  legationis  uostrae  successum  attribui* 
mus.  Et  hocre  mintio  exhilaraudam  non  loviter  »uam 
Sanctitatem  confîdo;  maxima  siqnidem  chnstianitatis 
bona  maximum  semper  sunt  illius  solatium,  utque  ad* 
versa  muerorit},  ita  prospéra  plurimiun  laelitiae  eidem 
adferunt.  Me  in  reliquo  favuri  KxccUeotiae  vestme 
diligentissime  eommeudo.  Datum  in  sede  Moschua 
3.  Maji  1686. 

Kze«JlM]tiae  Ve*tra« 

Ad  ob«M|iua 

Ch.  Gbzymllto\«ski  Pulatiuus  Posuaniensis. 

BMlam  Naaüo. 

ycACVAR,  4.  Maji  )^. 

Illustrissime  ac  Revereudiflsime  Domine, 
Patrone  Oksorvandü5.siine. 

Ko  lilteiitius  progrossnm  negotiationis  nostrae 
Illustrissimae  et  Itêvereudissimac  Celsitudiui  ve.-<trae 
perscribendum  consul , quu  cortius  intellexi  ex  literis 
ad  me  19.  Marti]  datis,  ea,  quae  do  priiicipiis  le- 
gationis Dostrae  siguificavi,  lllu-strissimae  ac  Reve- 
reiidissiraae  Cclsitudiui  vestrae  jucunda  accidisse.  In 
ancipiti  ac  prope  desporato  rorum  nostrarum  eveotu 
hucusque  haerebainus;  siquidem  spos  a fausti.s  pii- 
mordiis  conceptae  prope  eversae  fuenint.  Kt  jam  de- 
sperato  ob  differentias  quorundam  punctorum,  quem 
intoudebamus , uegt>tii  noatri  exitu,  sennia  Careis 
majeslatibus  publico  manus  osculo  valedixeramus, 
accepta  prius  tum  per  instrumentuin  litorariuni,  tum 
]i«r  pubUcam  a throno  confinnatioueiii  saticte  con* 
sorvandarura  per  ijuinquennium  induciarum  a.ssecu- 
rationo,  insimul  etiam  accepta  do  rostituendo  ex  unne 
terrarum  nostrarum  tractu,  quem  ultra  Soszam  flu- 
viuin  Cüsaei  nuper  invasenmt,  sslproroissioue,  déni* 
que  etiam  solemni  auto  viac  iiigre-semn  eonvivio  ex* 
cepti:  verum  cum  itor  paramus,  privatira  invitamur 
ad  transigendum  confîcicndutnque  negûtium.  Varia 
proinde  per  intemuotios  bine  iude  proposîta,  irrito 
tatneu  effectu  ob  nova  eontiimu  putita,  nobia  plu- 
rimum  onerusa  ac  pcrnicic»sa.  Itaque  acceptis  pro 
more  donis,  iterum  ac  tertio  expedinbamur  urgenter 
in  viam  ipsis  recolendac  sacratissimae  passiooi  Do* 
ininieac  destinatis  diebus;  quos  tamen  aula  mea  pu* 
blicis  pictatis  oiÜciU  peregit,  exoniato  ud  Euebaristiae 
expositioncm  pro  more  in  Polonia,  recepto  pcgiiiate 
seu  Castro  sancti  doloris,  suscepta  diuma  noctunia* 
que  per  bonis  supplicatione,  magno  accursu  tum  alio- 
rum  aulicoruin,  tum  etiam  Moseborum  oatbolieae 
pietatis  majestatem  jucunde  ne  pio  speotantium. 
Verum  iaetior  gloriosissinme  rosurrcctionis  Domiui* 
cae  affuUit  soleranitas,  quando  longe  oppositos  recc- 
pimuH  a Hummu  status  ministro  declamtioues.  Igitiir 
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pmpo  jam  coofectutn  tenctuuH  negotiuin,  postiiuo  tôt 
tempestatos  tu  uptabilidsimo  portu  nos  constitissc 
arbitramur.  Tabulai  foederum  ac  (’oiijuiictîuDis  anno- 
rum  propediem  coniiciendae  ac  jarejurando  sennaniui 
majcstatum  Carearuiu  firmaudac.  Pomt  conjunctionis 
armorunt  hacc  sutnma  c^t:  ut  t|uantocyus  exercitus 
suoa  vorsuH  Crimcaui  proniovcaut,  castoUa  et  arcus 
Turcanim  BorisUieuî  impo^itas  ad  Zaporohas  ol»i' 
dioQO  ciugant,  omnemque  por  Boristbencm  Tartaris 
adituni  praecludaut;  Cosat^os  Zaporoviousos  ac  Do* 
ucnses  in  hosticam  immitant,  illüs  quideiu  torra 
atque  BomÜtene,  bos  vero  Volga,  butdas  quoque 
Cazanensea  et  Asti’acbaucnaes  ad  diyoreionem  fa* 
ciondam  contra  Crimcuscs  parte  altéra  ordiuent;  so* 
queuti  vero  auuo  tota  potontîa  in  Criraeao  ever- 
sioiiem  ac  Hubjugationetn  iucumbant.  Donec  aiitcin 
eu  uegotiatio  nustra  deducta  est,  nibil  Hutnptuum  a 
uobis,  nibil  curae  ac  industriae  intemiismim  est. 
Kepertae  suut  secretissimae  viae  etiain  ml  intima 
suprema  consilia,  quibus  hic  itmitur  tota  gubemandi 
ratio.  Nequaquam  tomen  tantum  opus  nostrao  indu* 
striae  adacribere  fas  est,  sed  singulari  Divinae  bc- 
nignitati  ac  diapositioni,  extraordinario  modo  in  bo* 
nuui  publicuu»  ebristianitatis  ultra  spem  sacrum  hune 
oextuii  oonticionti,  ac  etiam  Beatissimi  Patris  ge* 
mitibufi  ac  beiiedictioni , ulpote  quam  constat  toto 
aoiino  non  solum  apud  terronas  potostates,  verum 
etium  apud  Divinam  oiajestatem  negotium  sacri  beUi 
ardeutisHiuie  prouiovure.  Purro,  ut  lUusirissima  ac 
Revcreudissiiiia  CeUittido  restra  totam  transaeü  ue- 
gotii  serieni  babeat,  diariura  privutoruu)  colloquio- 
rum  facUe  ibidem  e i^olouico  idiomaie  explicandum 
transmitto  ad  meum  resideutem , quod  ut  Illiistris* 
simao  ac  Revrâae  Duminationi  yestrae  communicet, 
eidem  injuuxi.  Quod  vero  ad  Dei  gluriam  ac  sau- 
ctae  Ecclcsiae  cathoUcae  res  promuveudas  attinet. 
adhibeo  eom,  quam  hic  et  nunc  per  rerum  oppor* 
tunitatem  adbibere  licet,  curam  ac  dUigentiam.  In* 
serctur  pactis  liherum  per  ditionos  Moschoyiae,  prae- 
sertim  per  eas  pruvincias,  quae  a nobis  avelluntur, 
Komano-catLolicae  reUgiouis  cxercitium.  Rev.  patrem 
Bartholomaeum  Mellcr.  virum  eximioe  probitatis  ac 
cbaritatis,  conabimur  insinuare  missionî  Moseboviti* 
cae,  ut  quemadmodum  ex  parte  augustissimi  impo* 
raturis  hic  duo  ex  patribus  societatis  Jesu  admism 
sont,  ita  ex  parte  serenissimi  regis  nostri  unus  saltem 
stabiliter  reeipiatur.  His  igitur  Illustrissimae  ac  Be* 
vercudissimac  CeUitudiui  vestrae  expositis,  me  ipsum 
praesubeo  farorl  ac  gratiae  impeusc  eumtnendo;  ipso 
vero  perenniter  maueu.  Dabantur  Mosehuae  die  4. 
Maji  auno  1686. 

UJiutriuimBc  £xcc]luDtùic  Husa 

Ob*«rf»iidnMBU«  UBktii  ei  «ervui 
MaRTINUXUS  DS  KoZiBLSKO  OuiNSKY 

Cornes  in  Dambmwna,  Suprumus  M.  D. 

Litb.  CanceUarius. 

P.  S.  Pridem  jam  prueseutes  pervenissent  ad 
lliiîiam  et  Revmaui  Celsitudiuem  \estram,  niai  eas  i» 
ipso  pruciui'tu  pustue  diutius  dctinuimieut  variae  flu- 


ctuatioues  bine  inde  in  tractatibus  intervenienies. 
Nunc  igitur,  ubi  res  ad  corouidem  vergit,  lUmae  ac 
Reviîiae  Celsitudiui  vestrae  eas  transmitto.  Illud 
dUtiiictius,  quod  ad  causam  religionis  attinet,  addo: 
fuisse  concessum , ut  Kjoviac  ac  Smolensciae  do* 
mus  ad  cxercitium  Romano*catbolicac  reUgiouis,  et 
ud  stabilem  sacerdotum  mansionein  compsrari  pretio 
posait.  Verum  Mosobovitici  {>atriarcbae  seuecionis  ut 
rudissimi,  ita  in  oppugnauda  religione  catholica  vm- 
ferrimi  intorveutu  et  iubibitioue  baec  conceasio  ever* 
sa  est,  iiuUguc  id  ferentibus  ipsis  Moseborum  pri* 
mai'iis,  proceribus:  caoterum  summus  minister  status 
princeps  Galycini  mihi  pollicitua  est  privUegium  Ca- 
rearum  majestatum  pro  coemenda  Smolcusciae  domo 
ad  resideutiam  miasiouariorum.  Quod,  ubi  accopero, 
non  décrit  opéra  mea,  ut  concessio  oxecutioni  man* 
detur.  Idem  praestandum  pro  Kyovia  non  ambigo, 
ubi  sese  autboritas  serenissimae  regiae  majestatis 
interposuerit.  Insuper  ut  facilinr  propagatio  6doi  ca* 
tholicae  in  vastissimo  Chiuarum  imporio  ^sci,ageba- 
mm  do  trausitu  missiouariorum  per  ditioiies  Mosebo* 
v^,quac  prope  ipsis  mûris  Cbineusibus  teruimantur, 
et  nunc  pro  Ûmitibus  ferru  utrinque  disceptatur.  Ve* 
rum  qma  universim  punctis  foederum  insertum  est, 
libenim  fore  cuivis,  et  quoY-is  per  ditiones  Moscho* 
viae  trausitum  üs  omnibus,  quibus  .«eremaaimus  rex 
Polooiao  commendatarias  ad  Carcos  majestates  de* 
derit  literas,  supcrvacaucum  est  visum  oxpressis  ter* 
ioiuis  ac  nominatim  de  hoc  transita  mcutîonom  facere 
iu  tahulis  foederum;  sacri^anctc  tamen  adpromissa 
est  omnis  viae  bujos  Ubeilas,  sccuritas  etquc  cotn* 
luoditas.  Ilacc  quidam  nos  studiosissime  proouraba* 
mus  pactorum  tabuUs  iuseri  ; uihüouuuus  ccdciidum 
potius  fuit  parti  adversae  mordicus  id  iicganti,  quam 
ut  optatisslnmm  universae  reipubUeae  cbri.«tianae  ac 
utilissimum  colUgatiunis  negotium  iutercideretur. 

Riden  Nuatie. 

Movi.*vaii,  9.  M»ji  IHIÿl 

Illilic  ac  Kevme  Due,  Pat^>nc  ob»cr\'andissimc. 

Quod  propediem  peragendum  miper  scripseram 
lUmae  et  Kcvmae  Cclsitudini  vestrao,  id  jam  per- 
actum  est.  Nam  sexla  Maji  publiée  jurejnrando  a bo- 
jaris  primum  ad  id  fimctionis  a tbrono  destinatis, 
deinde  a nobis,  tandem  a Carcis  majestatibus  tabulae 
foederum  atque  cocgunctionis  armorum  finuatae  sunt. 
Jam  Garea  édicta  cxcrcitibus  promnlgata;  imo  jam 
bine  viginti  peditum  legioncs,  quas  Prykazy  vocant, 
versus  bosticum  moverunt.  Missa  ad  Cosacos  ac  Tar- 
tan}s  Calinuccnses  atque  Astracbaueuscs  ineboandi 
belli  imperia.  Ablegatus  Ilaui  Tartarici  in  arcta  cu- 
stodia  bic  teuetor.  Legatio  ad  serenissimum  regom 
nostrum  pro  confinnatioue  tran-sactorum  apparatur. 
Nos  hic  adbuc  inter  singiilaria  bumanitatis  odicia 
detinemur.  Nuper  Careae  majestates  invitutos  ad  pa- 
latium  omnes  legatos,  atque  iu  intima  admisses  adita 
singularibus  beuevolentiae  suae  testimoniis  houora- 
vere  in  circumfusa  bojaronim  corona.  Ibidemque  inu* 
sitata  hactenus  in  bac  monan^bia  piaxi  ad  osculum 
manus  serenissimae  Sopbiae  valut  tertiae  regnatricis, 
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praccipuae  vcro  cooperatricis  In  hoc  coUigationis  sa- 
crac  negotio  invitât!  aumiu,  quae  multa  viriü  plane 
prudentia  de  servatidis  focdcribus  praefata  eat,  ad  id- 
que  eohortata.  Nos  otiam  viccm  rcddituri,  summoa 
monarchiao  aenatoros,  annucntibus  praeter  gcntis  mo- 
rein  Caris,  ad  solomncs  invitavinius  cpulas.  Palati- 
nus  Posnauiensis  coUcga  meus  noua  Maji  proems 
uuQUuUoN  convivio  excepii.  Ego  duodeciuia  eosdcm 
et  insuper  alios  sulemni  mensae  adhibebo.  Nobis  vi- 
cissioi  idem  mutuae  charitatls  oiüeiuœ  in  scqiieutj- 
bus  diebuB  cxbibendum  ab  iisdem  est.  lia  coalitiH 
utriuque  animis  sineera  et  cificax  in  sccuttiro  bcllo 
operatio  speranda  est,  ac  proinde  fort;matu.s  progrès* 
sus  atque  exitus.  Porro  de  trausacto  hue  sacrae  cul* 
ligationis  negotio  certiorem  reddo  sanctissimum  do* 
miuuiu  PoDtifieem  Maximum,  ut  taiito  uberiore  San* 
ctitas  sua  afheiaUir  voluptate,  quanto  certius  ex  ipsa 
Müscua  intolilget,  tautam  eonfuederatioui  sarrac  ae* 
cessisse  munarchiam  in  bonuiu  uuiversae  reipubUeac 
christianae.  Caeterum  me  lllmae  et  Revtîiae  OcUitu* 
dinis  vestrae  gratiae  diligenter  recomniendaiis,  mu* 
neo.  Dabantur  Moscuae  die  U.  Maji  anuo  ICtfC. 
llltniiA  ac  Hevmaei.  DomiiMtioDjB  Votcrse 

OtiMnraadiaKimua  et  hamlUimaa  aerrut 

MaBTiNiANes  Princ.  nx  KrrziBLsxo  Ooinsky 
Cornes  in  Dombrowna  etc. 

Umcva».  la  Ueji  lasi 

Beatissime  Pater. 

Sauctitati  vestrae  utpote  patri  ehristiauitatis,  au* 
tbori  sacrosanctae  contra  immanissimum  christiano- 
nim  bostem  cuUigationis  coUigatorumque  priucipum, 
optatum  legationis  nostrae  apud  sercuissimos  Mos* 
eboviae  Caros  exitiun  celcrius  ex  ipsa  metropoli  ex- 
ponendum  oensui.  Post  varias  tractatiium  floctuatio- 
nes,  post  edictum  nobis  totics  abitum  tandem  inter 
rempublicam  nostram  et  monarchiant  Moscboviticam 
itiim  est  in  foedera  actemae  pacis,  ac  sacrae  contra 
Turcas  colügationis,  jurejurando  utrinque  interposito 
sexta  Maji. 

Summa  sacrosimeti  hujus  uexus  baec  est:  ut  pro 


uffeusivo  quidem  bello  nunc,  pro  defensivo  veru  in 
perpetuum  contra  praedonem  gentium,  juratuoi  ebri* 
sUanitatis  hostem  simus  cunfoederati.  Currente  qui- 
dem aiino  baec  Moschi  praestituri  suot,  ut  missis 
excrcitibus,  quos  in  proinptu  habeiit,  Tartarorum  Cri* 
ineusium  cruptiones  in  nostra.s  ae  augustissimi  Rt>- 
mauonun  imperatoris  ditioucs  cohibeaut,  arecs  Tu> 
carum  Boristheni  împositas  aggrediantur,  Cosacos 
Douenscs  ae  Zaporuvimises  in  bostieum  immittant, 
iUos  Tauai,  hns  Boristbone,  bordas  Calmuccnses  et 
Astræbaneu.ses  ad  diversiuuem  Ottomanaruiu  viriiim 
iu  Crimoani  dirigaut  ; sequeuti  vero  in  uppiignatio* 
Item,  eversiouem  ac  subjugationem  praedatricis  ebri* 
stiuDoriim  Crimeac  tota  potentia  iiieumbant.  Ac  pro- 
inde  facile  est  acstimarc,  quaiilum  inomenti  sacrae 
in  Tureicum  bcllum  coufoederationi,  quantum  soeu- 
ritatis  nobis,  quam  certa  exinde  spes  infiingeodac, 
peuitiisque  everteudae  Mabometanac  potontiac  bac 
foederum  coalitione  accesserit.  Verum  bae  obristiani* 
tatis  spes  ac  solatia  mogno  reipublicao  iiustrac  cou* 
stitcrc;  siquidem  autiqui.ssimo  jure  ad  amplissiinos 
ducatus  Smoleuseiae,  K^oviao,  Sevoriae,  Czoruiko- 
viae  perpetuis  temporibus  cedenduro  fuerat.  Levis 
tamon  jactura  visa  est,  ubi  do  publico  christianae 
reipublicao  bono  agebatur;  praesortim  vero  cum  uou 
dididerernus  tanta  detrimeuta,  tum  upud  universam 
christianitatem,  tum  praccipue  apud  coUigatos  olîm 
respectum  habitura.  Hacc  porro  omnia  SanctiUtis 
vestrae  suffragiis,  boiiodictioni  ac  solicitudini  in  ac- 
ceptis  n^feriniiis,  ucr  ambigimus  ea,  quae  iu  univer* 
sae  christianae  reipublicae  commodura  acta  sunt,  a 
Sauctitate  vestra  rata  babenda  ac  suprema  pastoraii 
aiitboritnte  firmanda.  Caeterum  beatissimas  Sancti* 
tatis  vestrae  exuseulans  planti^,  me  totum  patcniae 
gratiae  instautissime  ac  revoreutisaime  reddo  et  cou* 
secro.  Dabantur  Moscuae  die  10.  I^laji  auno  ICt^O. 

SiucüUtl*  VvBtne 

8qbj««tiMrima*  kc  hvBiUiajB  SLioi 

Mabtimanos  Princ.  us  Kuziblsko  Oulnsky 
Cornes  in  Dombrowna, 

2>upremu8  Mag.  Duc.  Utliunniae  Cancellarius. 


CCXXIX 


J.  SAbieski  informe  le  Pape  de  la  conelanon  du  traité  u«  paix  et  d'alliaiKe  coikIq  avec  la  MvRoune, 
et  de  Bou  entrée  en  campa^e  rontre  les  Tares. 


(LiU.  priaripuai 
jATsanrua,  &.  Joaii  168S. 

Sanctissime  ac  Beatissime  in  Christo  Pater. 

Dite  Due  Clementissijme. 

Praemisso  beatorum  pedum  Sanctitatis  vestrae 
oseulo , et  mei  regni , ditdonumque  ineantm  humil* 
lima  commendatione.  Tertio  Pentecostes  festo,  an- 
Duente  divinissimo  Spiritu,  accepta  reverendi  uuntii 
benedictionc,  in  campum  ad  bellum  Domini  prtxleo. 
Felicia  oquidem  ominantur  cansae  publicae  sancti- 
tas  et  bostium  constematio , a quibtut  duo  jam  in 
Podolia  fortalitia,  Barium  et  Medijbnz,  cum  torraen* 
tis  deserU,  abducto  pracsidiu  Cameneenm,  cujus 
Ducua.  hi»U  «I»  RiiMie. 


. W.  fol.  ISI.i 

aola  moenia  et  nipos  in  hoc  regno  Turcis  sunt  re- 
liqua.  .Accedit  uupera  non  puucorum  Scytbamm  stra* 
ges,  reeeptis  a nostm  milite  captivis  et  praeda;  sed 
maximum  sane  iu  Moscbovitico  foedero,  per  reviTium 
cardinalem  Barlterinum  Sauctitati  vestrae  nuntiato, 
momentum  christianae  rci  et  foederattinim  spci  ac- 
cessit , quod  Sanctitati  vestrae  dcmio  repetcrc  su- 
pervat'aueum  foret.  Id  tamen  minime  ommittendum 
duco,  ut  persolutis  Dco  protoctori  grotiis,  qui  nos 
ex  alto  ospexit,  et  frustra  tentatum  tôt  rétro  sac* 
ciilis  opus  dextora  virtutis  suae  porfecit  ; morito 
Sanctitati  vestrae  uti  optimo  bdelium  patri  laotan- 

» 
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ti  animitus  gratuler,  cnjua  augpiciis  coopta,  soifra- 
giis  ad  Deum  protuota,  ac  tandom  post  tôt  discri- 
mina prospcro  cxitu  coronata  est  ardua  ncgotiatio, 
in^nti  Pontificatus  soi  gloria.  Auget  gaudti  cumu- 
lum,  Boatisainic  Pator,  haud  dubiaapes,  fore,  ut  tan- 
ta virium  et  animorum  accossiono  barbarorum  la- 
(|uouB  omnino  couterattir,  ârtnato  magis  magisque 
foedere,  quo  indissolubiliter  nectinmr,  nunquam  con- 
codeuda  hostibus  pace,  nisi  concordi  omnium  foede- 
deratorum  assensu,  vindicato  tôt  sanctorum  sangui- 
ne, ac  restituto  Christi  regno,  cum  niminim  fatalis 
ille  Turcia,  at  oobis  votivus  rerom  articulus  tam 


diu  optatus  advonisso  ridcatur.  Ego,  coi  tanto  pro- 
vinciarum  mcarum  et  haeroditarionim  trans  Boris- 
thcnem  bonorum  impendio  cbriatiani  orbts  utüitas 
stctit,  totis  hostem  viribus  ad  extrema  urgere  non 
dcainam,  et  Sanotitatem  vestram  auprcmum  Numeu 
armis  nostris  propitium  facturam  confiaus,  patcruae 
suae  benedictiooi  iterum  advolvor. 

Javoroviae  in  Russia  dio  5.  Junii  1686. 

Sanetil&tii  Vc»tn« 

OlwliesUMinut  flUua 

Joa^tiES  Kbx  PoLOXlaB. 


ccxxx 


J.  8obie&lü  prie  lo  Pâpo  de  Tooloir  conférer  su  P.  Vots  le  csrsctbre  epieeopsi,  sSa  de  le  poovuir  plu  utileoteai 
emplojer  dsns  aea  diilérentes  roiasionB  ea  Moecorie  et  dans  l’Orient  njpoiuo  du  Pspe. 

(Liu.  priiKip.  aol.  ISO.  f.  197.  Bp.  IsMcasUl  PP.  XI.  aol.  10.  f.  51.) 


Bx  «ne  Sretsim.  SS.  JuAli  KM. 

Sanctissime  ac  Beatissime  in  Cbristo  Pater, 
Dûe  Dne  Clementissime. 

Post  oscula  boatorum  podum  Sanctitatia  vcatrao, 
et  inei  regnorumque  mconim  huiniliimam  commen- 
dationem.  Responaum  Sanctitatia  vesirao  ca,  qua  par 
e^t,  et  quB  soleo,  veneratione  pcrcopi;  ex  quo,  poat- 
quam  mibi  eonstitit  cenautsse  Sancütatem  vesb^m, 
poasc  religiosutn  virum  Carolum  Mauritium  Votta 
in  eo  statu  et  ordiuo  maguis  pro  re  christiana  cf- 
bcaciter  adnioveri  negotiia,  âliaüter  patemo  ojus  con- 
quicacerem  senstii,  nisi  res  ipsa  aiiud  diversum  et 
urgentissiraa  uccasio  promovendae  ortbodoxae  roU- 
gionis  contrarium  a me  exposceret.  Post  acccssiim 
ad  sacri  beili  societatem  mag^orum  Moseboviae  du- 
cum,  ad  quem  non  panim  contulit  assidus  ejusdem 
opera,  mittendus  ad  magnes  Czaros  in  foedere  fir- 
mando , nec  sine  spe  Rutbeuici  tandem  sebismatis 
abolendi,  et  ad  Perearum  regem,  ac  forte  ad  Abia- 
sinos  contra  communem  bostem  promovendos,  vir 
zeio  in  rem  ebristianam  insiguis,  activitate  indefes- 
sus,  prudentiu,  doctrioa  et  renim  gcstanim  oxperi- 
mento  singularis.  Talent  esse  praenominatum  rcli- 
giosum,  vel  ipsius  apud  nos  revifii  domini  nuncii 
judioio  non  ambigitur.  Hoc  supposito,  subeat  velim 
altissimam  Sanctitatis  vcstrac  considerationom , quo- 
modo  sine  emineutiore  ordine  k»  tanti  valent  mo 
meuti  pcrScere  vir  etsi  capacissimus,  tamen  tamdiu 
aeimilationi  parium  et  vilipendio  majorum  obnoxius, 
quamdiu  cbaracteris  altioris  non  accosserit  aotboritas, 
tUis  praesertim  in  partibus,  ubi  simplicium  sarerdotum 
et  religiosorum  jam  plus  quant  rulgaria,  no  dicani 
exosa  sont  vocabula.  Siipreotum  Regem  regum,  non 
qnemvift  Angelum,  extr^rdinariia  admovere  ministe- 
riis  docemur;  ac  Sedem  Apostolicam  scimns  non  se- 
mel  e grentio  socie^tis,  de  qua  est  idem  religiosus. 
per  Airicam  et  Indias  mittendos  assumpsi.^se  ad  epi- 
scopalem,  imo  patriarcbalem  in  partibus  dignitatem, 
ex  iis  omniuo  motivis,  quibus  in  prac-seuti  longe  ma- 
gis urgemur.  Orientalium  gentium  fastus,  Beatiasi- 


me  Pater,  cousque  pertingit,  ut  tanto  gravior  cen- 
seatur  apud  illas  persuadendi  ratio,  quo  major  sua- 
dontis  diguitas  existimatur.  Hoc  ego  tanti  momenti 
negotium  apud  Persas  et  Moschos,  et  si  superis  pla- 
cuerit,  apud  Abissinos  capocitati  cum  dignitate  con- 
juQctae  non  inutiliter  eommitterc  cupiens,  Sanctitati 
vestrae  ImmUiter  aupplico,  ut  cum  primam  dotem 
Deus  et  oxperientia  oidem  religioso  viro  concesse- 
rit,  alteram  tribuere  non  gravetur  Pontiâcia  ejus 
provideutia.  Quod  iteratis  exposcens  desideriis,  lon- 
gaevum  orbis  ebrisUanî  regimen  Sanctitati  vestrac 
fUiali  cultu  exopto. 

Dabantur  in  Àrce  nostra  Stryonsi  die  26.  men- 
sis  Junii  anuo  Domini  nillleslmo  sexceutesimo  octua- 
gesimo  sexto. 

SanctitAtû  Veatne 

OtiMlinUwàniut  fiUw 
JOAXNBK  RbX  PoLOMJJt. 

Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Joanni  Poktniae 
Régi  lUostri. 

Bouao.  10.  Aafuni  IM 

IxNocBxmjs  PP.  XI. 

Carissimo  in  Cbristo  üli  noster  etc.  Attecto  piano 
perlegimus  auimo  Majestatis  tuae  literas.  quibus  ite- 
rato  a nobis  flagitasti,  ut  religiosum  virum  Carolum 
Mauritium  Vottam  e societate  Jesu  ad  episcopalcm 
gradum  evebere  velimus;  difficultates  tamen,  quao 
bujusmodi  negotio  adversantnr.  adeo  graves  snnt, 
ut  nos  a suscepto  proposito  recedere  non  pormit- 
tant,  quemadmodum  ftisius  a vencrabili  fratre  Opitio 
arcbiepiscopo  Ëpheaino  cogoosces.  Reliquum  Haquo 
Qst,  ut  alias  praestolemur  occosiones  in  dies  magis 
dcclnrandi  propensam  nostram  erga  te  voluntatem; 
Majestati  vero  intérim  tuae  apostoUcam  benedictio- 
nero  amantissime  impertimur. 

Datum  Romae  apud  Saiictam  Mariait)  Majorem 
suh  annulo  piscatons  die  x.  Aug.  mdclxxxvi.  Pon- 
tificaiUB  nostri  anno  X. 
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CCXXXL 


Le  doge  de  Vonito  infonue  k Pape  de*  vkloin»  ^latantas  remport^^s  par  tea  truopHs  de  U i^puUi^ue  aidée* 
dea  galèrea  poutificaloa  sor  le*  Tores  eu  Horéa. 

(LiU.  prineipott  toI.  120.  bL  ISEk] 


Sanctissimo  ac  Beatissimo  Patri,  et  Dûo  Dno 
InDoeentio  XI.  digna  Dei  providentia  aacroaanctae 
Rontanac  ac  univerHalin  Ecclettiae  Summo  Pontifici. 

v«uu,  1.  iM  vm. 

SanctisHimo  et  Beati»simo  ia  Chriato  Patri,  et 
Dûo  Dûo  lunocontio  XI.  digtia  Doi  providentia  sacro- 
aanctae  Koroauae  ac  nniveraaliâ  Rccleaiae  Summo 
PontiSci,  MarcuB  Aiitoiiius  Juatiniano  Doi  gratia  dux 
Venetianiin  etc.  pedum  oacula  beatomm.  Kavorendo 
la  bontii  d’ Iddio  Signore  l’ armi  dclla  ropublica,  cbe 
ad  imitatione  de  noatri  progenitori  tutto  contribuiace 
per  l'eBsaltatione  dclla  nostra  aanta  fode,  e bcocBcio 
délia  lega,  proinoaea  dal  aauttt  zelo  dclla  Santità  vo* 
Btra,  8*è  compiaceiutû  permottero,  che  il  cap.  general 
da  mare  Morosiui  aasistito  dal  valido  curpo  dclle  ga- 


lère di  voatra  Beatitudine , in  pnchi  giomi  babbia 
fatto  acqiiisto  di  Navarino  ü vccchio,  o il  nuovo  di 
assai  maggior  rilevanza,  havendo  anco  dato  la  fuga 
ad  Ismaol  Seraschier,  cbe  con  10,000.  cumbattenti 
8*  era  portato  poco  discoBto  dal  campo  de  nostri, 
per  aoccorrere  la  piazza,  como  di^tintamente  sarù 
vostra  Beatitudine  infomiata  dal  diletto  nobile  nostn» 
Uio.  I^de,  cho  a’attrova  a auoi  piedi;  noi  con  il 
solito  riverente  filiale  oHsoqmo  ne  purtiamo  la  noti- 
tia,  certi  che  ne  riceverà  somma  cunaolatioue  corne 
fnitti  délia  lega,  promosaa  dal  eue  infervorato  xelo 
per  U bene  univcrêale  di  ebristianità,  et  a gloria  del 
8UO  santo  Pontificato,  che  le  proghiamo  dd  Slguor 
Dio  luugo  c ripicno  di  prusperit^.  Datum  iu  noBtn) 
dueali  palatio  die  prima  JuUi,  lud,  ix.  mi>clxxxvi. 

Oii'U»  Cksarb  Aldbrti  Secretario. 


CCIXXII. 


Inoocoat  XI.  exhorte  le  roi  de  PerM  à »c  joindre  ux  armes  do*  princes  clin^tieas  contre  le*  Turcs. 
{B|Mn.  luoMatii  PP.  XI.  «ol.  10.  fol.  43.) 


lllustri  et  Putentissimo  Régi  Persanim. 

Rohss.  20.  Julii  nW. 

Inxocbntiüs  PP.  XI. 

Illnstris  et  Potentiaaime  Kcx , salutem  et  lu- 
men Divinae  gratiac.  Etsi  facile  nobis  persuademua, 
abjcctuxn  rerum  proAigatarum  atatum,  in  qno,  oxor- 
cituum  Domino  militante,  qua  rnomorandla  cladibua 
acceptis,  qua  florv'ntibus  urbibua  amiasia,  conatituti 
in  praeaens  aunt  Turcae,  Celaitudini  tuae  aatia  in- 
citaroenti  praebero  ad  repetendaa  ab  iisdem  amplia- 
simas  ditionea,  quibus  per  aummam  injuriam  inclyti 
regea  majores  tui  expoliati  aunt  : ad  validas  tameu 
in  id  ipaum  stimulos  iterum  tibi  iterumque  admoven* 
doB  impellit  nos,  tôt  tamque  praeclaris  cumpruba- 
tum  documentia  Divinae  providentiae  dec.rotum  de 
invisa  aibi  gente,  uti  aperare  fax  est,  peuitua  delcnda; 
neque  enim  dubitamus,  quin  vehementiua  etiam  hinc 


cxcitcria  ad  invicta  arma  tua  in  ejuadem  gcntia  ex- 
cidium  convertendo.  Et  quidem  ml  id  urgerc  (e  prar;- 
cipue  debet  madena  adbuc  innocuo  Peraariim  aan- 
guine  Babylonia  teUus,  juatam  a te  tam  op|»ortuno 
terapore  de  immanissimo  ho«ie  ultionem  exapectaus. 
Coucipe  itaque,  potentisaime  rex,  senaua  maguitudinc 
tua  dignes,  strenuoque  non  interihirac  gloriae  oc- 
cupandae  ae.stu  exardesccus,  ad  insignes  do  iniquia- 
simÎH  barbaris  victoriaa  reportaudua  akeri  curau  con- 
tende.  Nos  sano  aaaiduia  enixieque  votis  ampliun 
triumpbis  tuis  iter  atemere  non  umittemiis,  Supre- 
nmm  Patrem  luminum  inauper  logaturi,  ut  lucis  auae 
radios  Celsitudinis  tuae  menti  clemcntcr  infundat, 
quo  perfoctam  veritatem  asaequi  valeas.  Datum  Ro- 
tnae  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  eub  aiiimlu  pi- 
Hcatoris  die  xx.  Julii  mdlxxxvi.  Pontificatus  noatri 
aiuiù  decimo. 


cx^xxxm. 


J.  Bobicftkî  informe  Mgr.  PuDariciiü  <le  U ntuntion  de  l'utoér  et  >e  plaint  do  rétard  de  l'amée  n<McoTite. 
^ de  U perddie  de*  palatins  de  Moldavie  et  de  VoUchie. 

(NunsUuir»  dl  Poloois  vol.  108.) 


Copia  di  louera  di  *ua  aiMatà  a mooMgaor  miilio. 

CicxiVAi,  19.  Auguaii  lIM. 

Kevme  etc.  Tandem  auperatis  vaatis  deaertis, 
(juae  facile  Leopoli  ad  hune  naque  loeum  ascendant 
aexaginta  milUaria  Germanica.  Sniatyuo  vero  tri- 
ginta  aex,  fiximua  caatra  in  loco  praesciili  varia 
victorüs  et  cladibus  celebri.  A tergo  post  âuvium 
Chyrasauro  conspicitur  Jassia,  et  aliquol  eminentia 


mnnasteria  satia  culte  extnicta:  regio  iata  amoenis- 
aima  gleba  fertilis , acd  homimim  adeo  exigua  frequea- 
tia,  ut  quos  ajierabanms  ad  aliquot  iniliia  asreosuros, 
nuûc  uotiuidom  aliquot  persemaH  coovolarc  videmus. 
Causa  hujua  rei  summa  lerrae  iatiua  desolatio:  for- 
aan  eat  etiam  aliquid  in  abdito  et  oceulto,  quod 
uolint  congregari,  noc  oltviam  nobis  hue  usque  pro- 
cédera, sed  ad  limites  Trausilvuniae  et  vâlachiae 
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sese  reeipieiiteR  ibidem  iatitaut;  imo  fidelissiun  etiam 
Qobia,  aUpie  gtatüa  et  bcuefîctis  nostris  abundc  ca* 
mulati  regiomui)  Utarum  iucûiae  eimiliter  bue  usque 
ad  nas  retardant.  Palatiuus  quoque  Moldaviae,  licct 
clunientissîme  a nubis  habitus,  atquo  cum  universa 
substantia  intei^r  demiasus  fuisset,  datant  non  rc- 
tinuit  fident;  ultra  stipulatum  enim  verbum  bojoros 
secum  Jaasia  abduxit,  arcom  sivo  sedem  palatinalcm 
tanquam  non  reditunis  ezpilavit  et  devastavit,  nique 
universos  incolas  cum  pluribns  bonis  et  fortunis 
spoUavit:  multi  a nobis  expotierunt  facultatem  inso- 
quondi  ipsum,  sed  ut  palam  faccremus  orbi,  venisse 
nos  contra  barbaros  et  paganos,  non  rero  contra  chri> 
stianos,  ncquaquam  eam  iieentiam  indulgcre  potiii^ 
mus.  Ad  palatinum  Valachiao  militem  certum  aiili- 
cum  DOstrum  expedivimus,  ut  oœnino  se  dcclaret, 
quem  amici  et  inlmici  rospiciuiit,  quomodo  so  sit 
babitnrus.  A Moschis  nuUa  sperauda  est  diveraio: 
scribitur  nobis,  quod  Icgati  eorum  bisce  diebiis  ab- 
tigissc  debucrint  limites  nostros,  tune  quod  copiae 
illorum  non  prius  quidquam  contra  comrouncm  ho- 
stem  sint  tentaturae,  donec  a nobis  subsequatur  ra* 
tificatio.  Hacc  autein  quo  tempore  subsecutura  sit, 
et  quando  nos  assequi  valebuut  momorati  Icgati,  fa> 


rilis  cuique  conjectura.  Ad  Dlustrissimum  cardina* 
lem  Buonvisium  scripsimus,  brevibus  referendo  nos 
ad  literas  üratitudinis  vestræ,  velit  itaque  praemissa 
onmia  communicare,  ut  quemadmodum  ipsemet  fuit 
praccipuus  stimulator  ad  obsidionem  Budensem,  qtxae 
jam  febeiter,  ut  omninu  speramus,  suceessit,  ita  ef- 
ficaciter  curare,  ac  in  consilio  illius  aulae  iniluere 
contendat,  quatenus  exercitus  Caesareani  post  captam 
Budam  post  nltro  progrediantur  partaeque  victoriae 
insistant.  Nus  enim  faciendo  ilUs  diversionem  tam 
profundc  in  viscera  bostium  processimus;  alias  in 
quantum  illi  ab  ulterioribus  progressibus  dosisterent. 
eerto  certius  Visirium  et  Hanum  contra  nos  neceS' 
sitas  et  occasio  bulU  diverterct.  Est  enim  rcs  mtiito 
gravier  et  damnosior  Turcis,  dividere  cos  et  sojun- 
gerc  a Tartans,  quam  si  deeem  amittant  cintates 
et  fortalitia.  Proinde  cum  ipsis  tam  grandis,  tamque 
periculosa  rcrum  ex  bac  parte  incumbat  mol^,  ve- 
rondum  est,  ne  ultimis  etiam  viribus  contra  nos  ver* 
tantur,  quod  totum  prudentiae  Gratitudinis  vestrae 
ac  insuperabili  erga  res  uostras  zelo  cnixe  comuieO' 
dantes,  eidem  optîmam  precamur  valetudineni.  Da- 
bantur  in  castris  nostiis  regiis  ad  Cecovam  die  19. 
menais  Augusti  1686. 


CCXXXIV. 


Lv  k*u  dflÉ  Tartares  do  (’rini^  oBro  aToe  beaucoup  de  ruse  aux  csan  de  UoBCOTie  mu  amitié  et  Ulclie  do 
lofi  entraîner  dani>  une  secrète  aUianoo  contre  la  Pologne:  mêmes  propositions,  faites 
par  lui  au  roi  de  Pologne  contre  la  Uoscorie. 

[Nuasiatur»  di  Polonia  t«1.  106.) 


Copia  tiilrtrannB  Chaai  TarUruruot  wl  ('csros  1do«eboriM>. 

PsBBOopn,  S7.  AugusU  71M,  (lœS.) 

Post  salutationein  nostrae  Cbanoac  majestatis 
hacc  significamus.  Litcrae  vestrae,  quas  ad  nos  mi- 
sistis  per  nostruro  delegatum  Maclunetsejum  per 
Zaporoviam , significarunt  nobis  factani  pacem  per 
vos  perpetuam  cum  nostro  iuiniico  rege  Poloniarum, 
coUigationemque  initam  super  hoc,  ut  inimico  régi 
Poloniarum  sitis  inimici,  et  amico  amici,  super  quo 
et  juraincutum  emisistis.  Per  easdem  literas  nutum 
facitis  vcBtrum  desiderium,  expostulatisque,  quate- 
uus  vestri  legati  mi^i  a vobis  ad  nos  quamprimum 
hiuc  expediantur  cum  meliori  honore  prae  coteris  an- 
te expedilis,  mittamusqno  etiam  nostrum  ad  voa  le- 
gatum;  sed  quod  exarastis  in  ÜterU  vestris  misais 
ad  nos  per  nostrum  Maehnictsejum,  quod  Üle,  qui 
est  régi  l'olouianim  inimicus,  sit  quoque  vobis  ini- 
micus  : propter  hoc  scriptum  vestrum  detenti  suul 
hic  ad  tcinpus  legati  vestri:  scripsUtis  etiam,  quod 
misai  bominos  non  sint  in  causa  horum  tractatuum, 
bine  nobiscuni  sive  pax,  sive  non  maucat,  iUi  tamen 
non  suiit  tenendi,  sed  dimittendi.  Üimittentur  eigo 
illi  post  parvam  moraui  : sed  vos  cur  tanto  tempore 
detinuistis  nostrum,  per  iliumque  tandem  demissum 
cur  nullam  facitis  mentionem  de  pen-sioue  ex  thesau- 
ro  vestro  nobis  débita,  caeterisque  inter  nos  statutis? 
nonne  stalutum  inter  nos,  quod  vestris  amicis  amici, 
inimicis  inimici  esse  debeamus'^  Nunc  autem  nobis 


signibeatis,  quod  cum  rege  Poluniæ  tractatum  de  pa- 
ce  perpétua  et  colligatione  terminastis,  quodquo  re* 
gis  Polonioe  inimico  vultis  esse  inimici.  Idipsum  uo* 
bis  signiScarunt  et  Buusriouum  antesignani,  quod  no* 
biscum  rupta  ait  pax,  bellumque  intimatum,  et  quod 
ordinastis  vestrum  exercitum  Crymeam  versus  et  A- 
zoviam;  qui  veater  exercitus  ubiuam  uunc  permaneat, 
satis  cotnpcrtum  babemus.  Poloni  vestrae  tidentes  fra* 
ternae  confoederatiom  exieront  cum  exercitibus  suis, 
Bialogroden.ses  Tartarus  debellant.  Itaque  nostra  Cba* 
uca  majestas  bisce  vestris  couformiter  literis  nulli  hél- 
ium imponentes,  ex  Perekopo  ncc  pedem  roisimus, 
quod  Dco  placuerit,  hoc  fiet;  Deo  est  notum,  quod 
hacc  ruptura  pacis  non  ex  nostra  parte.  Optanius  igj- 
tur  a Dco,  ut  super  cum  ulciseatur,  qui  hoc  nostrum 
foedus  moverat;  nos  autem  summoperc  curabamus, 
quatenus  ab  utrinque  ad  bellum  non  detur  occasio. 
Vos  vero  quod  fecistis  cum  nostro  inimico  rege  Polo- 
niarum  tractatus  et  pacem  perpetuam,  colligationem- 
que  in  hoc,  quod  amico  vclitis  esse  amici,  nunquamque 
statuatis  hos  rumperc  tractatus.  Hoc  nos  audientes, 
vobiscum  et  ad  amiciriam  et  ad  inimicitiam  parati 
sumus,  et  quod  negotium  habobitis  vestrum,  mittite 
ad  nos  per  nostrum  subditum  Mokaberet  Kemetum 
Murzaui  in  literis  exaratum,  vicissim  vestri  a nobis 
ad  vos  expedieiitur  legati.  Scripturn  est  hoc  in  6ni- 
tima  arce  nostra  Pcrecopiensi  anuo  7194.  Angusti 
27.  die. 
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L*U«r»  d»l  C’kM  <i«'TtrUh  •!  R«  di  P«l»eU,  rli*  <l«r«  pr««riiUre 
il  wto  Invuito  paou  qui. 

Xfi  cnriHsime  amicc.  !psc  sci»,  quod  Crimea  ciim 
PoIodUi  ah  antiquiA  tcoiponhus  in  amicitia  manebat; 
et  ego  tecum  fratro  meo  ab  antiquo  tempore  in  tmi' 
tate  mancndo  hoo  Aperaham,  quod  tu  rcx  Poloniat* 
(actus,  ot  ego  ChanuA  Crimenais,  numquam  secum 
bcUum  habero  dobuimuA  (baec  dlTina  dispositio);  tied 
hoc  ogo  miror,  quod  vos  nobiscum  exteroam  demm- 
ciontOB  aminitiam,  intrinseco  autem  tam  maguo»  ox* 
pendendo  sumptus  exercîtum  educids,  et  contra  noB 
iDBUtgiÜM.  Et  ipai  beno  scitia,  quod  exercitus  Tar> 
taricuA  per  liclla  ditatur,  sed  nos  ista  vobiAcum  non 
uptamuB;  imo  ut  in  antiqua  amicitia  mancanms,  de' 
sideramuA,  vos  autem  tantoa  sumptus  erogando  iui- 
micitiam  nobis  demonairatiB.  Jam  per  très  vel  qua- 
tuor  aunoB,  ipai  considerate,  quod  iucrum  babetiB, 
licet  aliquibuB  amicis  vestria  aliquantulum  fortuua 
favere  videatur  ; sed  bine  quis  vobis  fructus  ? Spea 
in  Dco,  quod  et  illi  non  diu  ox  hoc  laetabuntur,  quia 
Dnus  Deus  rerum  omnium  eat  gubemator;  ipsi  sci* 
Ufl,  quod  ex  parvi»  rebus  6unt  magnao,  et  ex  inaguis 
parvae.  Nos  tnoderua  aotatc  cum  exercitu  nostro 


iiiansimus  in  Crimea,  et  vos  cum  tam  magno  Bialo* 
grodum  accessistis.  Ibi  meus  6lius  Naradimia  soitan 
cum  par\'o  numéro  hominum  fuit»  et  tamen  Dûux 
Deus  ipso  vos  pro  aggrcssiouc  vestra  punivtt.  Quis 
potest  scire,  quoinodo  et  futuris  temporibus  Dominua 
Deus  ordinabit?  Ncccssaria  itaque  rcs,  ut  amicitia 
sinccra  aperiatur,  et  inimicida  totaliter  rclinquatur; 
quia  quaeeumque  juxta  nos  consdtuenaus,  et  impe* 
rator  Turcarum  acceptabit  (puô  credersi,  ebo  qui  si 
accenni  a qualcbe  traltato  di  muovere  la  guetta  cou* 
giuntamentc  contro  i Moscovid).  Quod  a nobis  tem- 
porc  pmeterid  dominii  nostri  cxpostulabads,  boe  res 
nunc  cnint:  puto  quod  et  vos  supra  baec  conseu' 
tiütis,  quac  nos  ex  amicitia  nostra  per  praesentem 
literam  optamus,  solnm  in  scnpto  omnibus  exuratis, 
mittite  ad  nos  per  aiiquem  hominom  dignum,  udquc 
ipsi  scids,  quaiiter  nos  vobis  et  terme  vestrae  su* 
mus  amici;  quam  amicidam  si  optads,  qmim  citis- 
sime  ad  nos  mittads,  quando  Domiuus  Deus  vuloerit, 
omnia  succèdent  beno.  Intérim  valetudincm  et  regi- 
men  felicissimum  vobis  optamus.  Datuin  ex  Bacbisc' 
raco  Crimeae  ouno  ut  supra. 


ccxxxv. 


L’empereor  I.^poId  uuonct' 
(LiU.  prtAei^.  voL 

BeatiHsimo  in  Cbristo  Patri  Domino  lunocentio 
Undecimo  Divins  providentia  sanctao  Romanoe 
ac  univorHalÎA  Ecclesiae  Sumwo  Pontifici»  Do* 
mino  Reverendissimo. 

ViaKNAt,  8.  âepuaili 

Beadssitno  in  Cbristo  Pater,  Domine  Reveren* 
dissirac,  posi  offiriosissimam  commcndatinnem  blialis 
observantiae  coudnnum  incromentum.  Quod  arden* 
tîssimis  Sanctitatis  vcstrac  et  bonomm  omnium  votis 
bacteuus  exoptatuin,  et  tam  a nobis  qtinm  anteces* 
soribus  DOstris  non  una  vice  irrito  conatu  tentatum 
est,  id  nunc  Divini  numinis  benignitatc  evenit,  et 
desiderii  momm  gaudii  virtoriaeqtie  plenitudo  corn* 
pensavit:  Buda  cnim,  postquanii  a nostris  et  sociatis 
euxiliarium  nostronim  annis  per  deeem  nunc  hebdo* 
madas  summis  viribus,  summaque  contentionc  op* 
pugnata,  nequo  minus  strenue  ab  hoste  dcfeitsa  est, 
hestemo  tandem  die  i&cXa  impetu  occupata,  praesi- 
diariisquo  omnibus  trucidads,  in  nostram  nostrique 
Hiingariae  regni  potestatem  quasi  poetiiminio  reversa 
est,  cz  luculendori  coelesds  favoris  judicio,  quod  non 
tantum  iuimica  furdssiuiaqne  urhs  expugnanda,  sed 
et  potendssimus  simul  exercitus  castris  nostris  jain 
ab  aliquo  tempore  incumbeus  repellcndus  fuerit.  ÉJus 
igitur  oventus  faustitatem  cum  ante  paucas  boras  ao 
cepimus,  pro  singulari  uostra  in  Sanctam  Sedem  ob- 
servanda  nihil  prius  et  antiquius  babuirous,  quatn  ut 
persoluds  supremo  Triumphatnri  gratii»,  Sanetitatem 
vestram  de  eodem  sine  mura  rcddereinus  cortiorem, 


U Pape  la  priae  de  Bade. 

\W.  fol.  IW.) 

quü  et  uberiores  gratiae  Divinac  Majestad  agoron- 
tur,  et  Sanctitas  vestra  absulutum  inde  gaudiura  nun* 
Ui  celeritale  perciperet;  mittimus  proinde  ad  condem 
citads  equis  ülustrem  et  magnificum  camemrium, 
consiliariom  aulieum  beliieum,  commendatorem  in 
Oels,  sadique  imperii  fidelem,  dHoctum  Franciscum 
Sigismundum  comitem  a Thun,  ordinis  sancti  Joan* 
iiis  Hicrosolvmitani  cquitem,  cui  si  Sanctitas  vestra 
benignas  aurcs  largiii  dignabitur,  particiilaiia  Uujus 
succcssQS  explicaduB  enarrabit.  Nos  interea  eo  curas 
Dostras  intendemus,  ut  restauratis,  <{uantum  attritac 
vires  iiostrao  patiuntur,  murorum  et  propuguactilo' 
nim  ruinis,  locus  iste  toi  christianorum  cla^bus  ui' 
signis  nunc  in  eorum  tutelam  et  siibsidhim  proW 
muniatur.  pleniquc  hujus  victoriae  fructus  eolligan* 
tur,  certo  conbsi,  neque  Deum  optimum  maximnin 
nostris  conadbus  et  Sanctitatis  vcstrac  suSragiis,  ne- 
que  Sanctitatem  vestram  necessitati  et  piücherrimae 
oppurtunitad  defuturam,  cui  inconcussam  valetudi- 
ncm et  omnigenam  feUcitatem  in  multos  annos  filiali 
atFeetu  exoptamus. 

Datum  in  civitate  nostra  Vienuoe  die  tertia  men- 
sis  Septembris  anno  millesimo  sexcenlesimo  octua- 
ge.simo  sexto.  Regnorum  nostronim  Romani  vigesimo 
nono,  Hungarici  trigesimo  secundo,  Bobemiri  vero 
trigesimo. 

Baurtitmi*  V<-»tnu.« 

UbtrqHoo*  rtlini 

Leopoldus. 
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Le  prince  Oellicxm  exprime  eo  graad-duncelier  de  LiUmeoîo  U joîe,  qno  lea  deox  frkr»  cura  ont  épronvAc  de  U prise 
de  Bude  et  jnatifie  lea  m&mea  eun  de  n'xToir  pu  ooToyé  juaqa'à  présent  des  troupes  au  secours  do  la  Polofse. 

(NtintUtnTs  di  Potosi*  ?»l.  108.) 


Copia  lilerarsJB  priscipu  UaUirlai  ad  sapmnos)  caoreUanum 
II.  D.  UtlivajBiaa. 

Uoscuas,  S.  Oeidii.  108K. 

Hoc  mense  Soptembri  18.  die  7194.  Delatae  suot 
ad  DOS  literac  imperatoris  Romani,  de  qtiibus  per  to 
amicum  ot  fratrem  nostrum  accepimus  certitudiuora 
per  poHtau),  ubi  tua  otiam  amicabili  sigiiifîcas  de  ar- 
cepta  Buda,  fortissimo  primo<)ue  fortalitio  iu  Huiiga- 
ria,  unafjuc  fugato  Veayrio  cum  cxercitu  ejus,  Prae* 
caresque  de  nccessario  a nobis  adjutorio,  in  quauttim 
Turca  bas  vires  «lias  coutra  veatrum  regem  sereui»- 
sinmiD  a uobis  allongatum  convertere  velit,  quatenus 
confunniter  pactis  boUico  modo  hte  vires  sanctae 
Cruels  hostis  ropriinantur.  Quaerisque,  quare  bucus* 
que  ex  parie  Czarorum  uostrorum  nuUa  erant  olista* 
cula  facta  huic  inimico  Cnicis  sanctae,  Uberoque  Tar- 
tan mcüssauter  infestabaot  ipsa  etiam  Bereiüssimi 
castra.  Adscribisque  majestati  sereuissimac  Czaro- 
rum nostrofuro,  ac  si  üli  non  aincere  juvanml  vos 
ad  modemos  belli  progressus.  Ego  autem  frateme 
ac  amicabiliter  accepte,  et  lactor  de  capta  Buda,  foe- 
Heissimisque  vc.strac  scrcnisaimac  majestatis  progres- 
sibus,  gratias  agona  Deo,  quod  benedixerit  christia- 
nitatis  coUigatae  communi  intontioni  contra  hune  uni* 
versalera,  superbumque,  olatum  ac  arrogantem  inimi- 
oum.  Optoque  vicissim  tibi  amico  meo  et  fratri  ab 
eodem  onmipotenti  l)oo  sanitatom  optimaiu,  et  quae* 
que  ad  mentem  faustissima.  De  ulterioribus  autem  belli 
BUccessibuB  cum  Hcronissimo  vestru  rego  agitur  per 
legatos  Czaroae  majestatis:  de  quo  et  Caesarea  ma* 
jestas  Rumana  certificaUir  per  eosdem,  non  ait  autem 
ita.  uti  nobis  scribîs  ot  imponis  indecenter.  Ego  tibi 
de  hac  re  fratri  ot  amico  meo  inüxno  defero  frateme 
et  amicabiliter,  quod  ex  parte  serenissimorum  Czaro- 
nun  uostrorum  pro  debito  pactorum,  et  conservatione 
totius  ebristianitatis  sagacissimo  inimico,  Turcisque 
semper  addictissimo,  et  promptissimo,  nec  non  pa* 
ratissimo  coadjutori  Hano  Crjmensi,  illius  exercitoi 
magno  ordonun  facta  est  defensiu,  et  diversio  ab 
oxercitibus  tam  sereuissimac  majestatis  vestrae  re- 
giao,  quam  Caesarcae  majestatis  Bomanae,  missione 
ac  oxpeditione  exercitus  majestatis  serenissimae  no- 
strorum  Czarorum  cum  generali  et  palatine  Szreco- 
rio  Iwanowiciü  Kossacovio  in  Zaporovienses  partes, 
similitor  et  literie  majestatis  Czareae  ad  eundem 
Haoum  datis,  et  ex  proposito  ad  oundem  transmissis, 
iu  quibus  scriptum  erat  oi,  ne  audeat  in  partes  ve- 
strae regiae  maje-^tatis  imicre.  Quibus  iste  iniœicus 
pcrterrefactus,  ücet  jam  constiluerat  partes  vestrae 
regiae  majestatis  juuctus  maximu  ordanim  oxercitui 
devastarc,  istas  suas  intentiones  rcjecit,  Crjmaeque 
so  detinuit.  Tartari  autoin  aliqui  exiverunt  iude  mlliuc 
ante  nostra  pacta  statuta,  quod  nntum  esse  nedum 


serenissimae  majestati  vestrae , sed  etiam  omnibus 
coliigatis  minime  dubitamus.  Ex  eoque  satisfactum 
pactis  putamus  nostracque  ex  vi  illonim  obligationi. 
Atque  ita  pro  bac  cxecutione  pactorum  debebatur 
uobis  satius  a te  fratre  meo  intimo  exbibendus  bo- 
nor  et  gratiarum  actio,  non  autem  interpretatiu  vio- 
latonim  et  non  executonim  pactorum,  siquidem  iste 
initnicus  cum  suis  magnis  viribus  nec  in  vestras, 
nec  in  oliquas  alias  partes  de  sua  se  moverat  do- 
mo,  circumdatus  a uostro  Czarco  magno  exercitu  Za- 
poroviae  constituto,  nostrisque  ad  se  missis  conster- 
natus  literis.  Quod  patet  etiam  ex  copia  Uterarum 
ejusdem  Hani  ad  nostros  Czaros,  quae  otiam  scre* 
nissimo  vestro  régi  est  missa  cum  literis  nostrae 
Czareae  majestatis,  quam  rex  screniasimus  accipiet 
de  manu  cum  plenaha  potestatc  destinatorum  leg»* 
tonim  Pétri  Szeremetti  et  aliorum.  Hinc  et  suae  lUu- 
strissimac  Dominationi  uti  meo  intimo  amico  et  fratri 
innotescat  velim  ex  parte  nostrae  Czareae  majestatis, 
sinccram  factam  cxocutionem  [in  ordine  ad  destruen- 
dum  bostera)  pactorum.  nec  illis  aliquam,  vol  mini- 
mam  imputandam  contrarictatem.  Taliaque  (quae  sunt 
contra  Deum,  pro  bono  totius  ebristianitatis  cunctos 
coujungentem  ad  dolcndom  comm<mcm  hostem)  scri- 
bore  non  licet,  siquidem  et  iu  pactis  constitutum,  quod 
anno  praesenti  ex  parte  nostrae  Czareae  majestatis 
vestrae  regiae  majestati  adjutorimn  per  exercitum 
nostrae  Czareae  majestatis,  non  niai  Zaporoviae  in  lo* 
CO  solito  transitas  Bissurmanorum  per  Borv'stbeuem 
ad  partes  vestrae  regiae  majestatis,  exhibeudum  erat, 
quod  otiam  factum  et  oxequutum  mi.  Tandem  fu- 
ture anno,  omnipotentis  Dei  adbibîto  adjutorio,  cou- 
formitor  pactis  ex  parte  nostrae  Czareae  majestatis 
per  proccrcs  et  palatines,  magnosque  exercitus  in 
ipsam  Crymeam  omnibus  irruetur  viribus,  et  boc  no* 
turo  fccimus  ipsi  vestrae  serenissimae  majestati  per 
literos  nostrae  Czaroae  majestatis  missas  uunc  per 
Basilium  Klobukovium.  Quod  autem  mibi  in  iis- 
dem  literis  sua  Hlustrissima  Dominatio  significat  de 
détentions  serenissimae  nostrao  Czareae  majestads 
cum  plenaria  potestate  designatorum  legatorum,  et 
precursoris  Kasmac  Ncfomononii  ob  pericula  in  tran* 
situ  et  itinere  ad  regem  serenissimum  imminentia: 
interest  tibi  uti  fratri  meo,  boe  ipsum  opus  coope- 
ratori  consilio  suo  adjuvare,  serenissimoque  régi  de* 
ferre,  quatenus  baec  legatio  quamprimum  expediatur, 
praeuomiiiatique  legati  sine  mora  cum  omni  honore 
et  suÆcientia  ad  sereniBsimom  regem  ducantur,  et  re- 
ducautur  conformiter  pactis,  absqno  ulla  tDous  are^ 
tat)  data  occnsionc  offensue  et  fratemae  conjunctio- 
uis  niptura,  prouti  baec  legatio  exquirit  pro  bono 
totius  ebristianitatis  quam  celerrimam  oxpeditionem. 
Hisque  deuunciatis,  opto  tibi  intimo  amico  et  batri 
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tuoo  a DoniiQü  Deo  ditiiumain  nanitat^m  ot  fidicia- 
simo»  aucccasua.  Datiini  Mosclioviap  anoo  a croatiu* 
ue  mundi  7194.  Oct.  3. 

llltnM.  DomlnfttiAniii  Vtvtrae 

AiidirtiMiUuit  frsUf 

Princbps  BasiLciNtti  Gaucin. 


PoBt  Hncm  hujus  literac  audoo  expoflioiarc.  (jua' 
teuuH  hanc  Uttiram  ad  i^reuisHimain  maj*}statciu  im- 
peratonK  Koinani,  quam  ail  te  dirige,  a oostra  Czaroa 
majeâtatc  scriptam,  rcsidenti  iiupcratorio  ad  aulatii 
vostrac  regiau  majestatis  coitaigne^  truiii^niitteiidaui 
ad  ücreoiüüiizmxD  itaperatorcm , müiique  frateruc  et 
amico  re^cribas. 


CCXXXML 


Lm  dms  Clan  félidtaDt  l'tmpwear  Lp6^old  L de  U pri*e  de  Bade  et  lui  cLprimeat  U joie,  qu'Us  é|iroavent 
du  progrie  dae  araiH  dc«  Vûuiûeiu  contre  lee  Tores:  iU  lui  sxmonceut  d'aroir  rejeté 
1m  cooditioiu  de  poix  oSertes  per  le  keti  de  Crimée. 

{Hujttistars  41  Polonia  10&.] 


Copia  Ulornruia  Ctarorun  Moarbsriu  ad  â.  C-  UajentainD. 

Uosevas,  6.  Octob.  71S0  ] 

Dei  Onmipoteotis,  et  ii>  omnilua  uiniiia  operaa- 
tia,  ubique  praeseDtis  et  tuiiversa  adiniplcutis,  boua- 
que  Bolatia  couctis  horoinibus  tribucuüa,  Creaturie 
Dostri  in  Trinitate  glorificandi  virtutc,  opère,  voluu* 
tate  et  benovolentia,  couËnnautis  nos  et  corroboran- 
tis  potenlia  sua  pautucratiea  electuni  eeeptrum  iu 
ortbodûxia  ad  pro^identiam  magui  Koxoloni  ioiperii 
ciun  itndtis  eubjacentibus , adjtincti«<(ue  regnia  avi- 
tae  bacroditatis,  et  po^sessionis  paciËcc  gubeniandi, 
et  conservandî  in  aevuin.  Nos  scnîii  et  potentissimi 
magni  dûi  dû)  Carcs,  et  magni  duces  Juamies  Ale- 
xiowiez,  l’etrus  Aiexiowicz  tutius  inaguae , pa^^uc 
et  albae  Russiae  Authocratores,  Moseboviae,  Kyo- 
viae,  Wlodomiriae,  Novugardiae,  Czares  Casani,  Cza* 
res  Astracaui,  Ozares  Sibiriae,  doinini  iHescovioe, 
et  roogni  duces  Smolensclae , Iweriae , Ingoriac , 
Permiao,  Veaüiae,  Bulgariac , aliormnque  domini 
ot  magni  duces,  Novogai^ae  inferioris  terrac,  Isemi- 
goviae,  Resaniae,  Rostoviao,  Jaroslaviac,  BcWosiriae, 
Üdoriae,  Oldoriae.  Condiriae,  ac  totius  soptontrionalis 
plagac  imperatures,  et  doroiui  Iveriac,  t«?rrac  Cartali- 
nensium  et  Grusseusium  Czarorum,  etiam  Cabardicu- 
sis  terrac  Czorkassieiisiiun  ac  Gorissonsiuni  ducuni, 
aliorunique  multorum  dominiorom  et  terrarum  oricii* 
talium  et  septentrioimlium  patemi  avitique  bacro- 
dea,  euccesm>res,  dûi  et  dominatores,  fratri  nostro 
olcœentiîio,  sermo  ac  potonltlio  magno  domino  Lco- 
poldo  Dei  gratin  electo  Bomanorum  imperatori  sem- 
per  aiigusto,  ac  Gennatiiao,  Hungariae,  Bobomiae, 
Dalmatiae,  Croatiae,  Sclavoniac  ot  alionun  régi,  ar- 
cbiduci  Aostriae,  duci  liurgundiac,  Brabantiac,  Sty- 
riae,  Carinthiac,  (Jaruiolae,  ot  alionun,  marchioni 
Moraviae,  duci  Lucetnburgi.  ac  suporioris  et  iiifcrio> 
ris  Sücsiae,  WitetnlHjrgac  et  Thecac,  principi  Svo- 
viao,  comiti  Habsburgi,  Tyrolis,  FerrcUi,  Gaburti 
et  Gurchae,  Landgravio  Alsatiac,  marchioni  Kuiuaui 
imperii  Brisgoviae,  ac  suporioris  et  inferioris  Lusa- 
tiae,  domino  Marcbiae  Sclavoniac  et  Portus  Nalio* 
uis  et  Salinarum,  amico  et  fratri  nostro  dilectissimo 
salutoiu. 

NoUis  magnis  Dominis  Czareae  nustrae  MM.  in 
vestris  fratris  nnsth  magni  Domini  Caesareac  vcstrac 
Majestatis  amicis  literis  Vieanae  tortia  die  Septem- 


bris  anuo  16SC.  rolatiun  est  de  expugnatione  ab 
cxcrcitilms  C.  V.  M.  Budae,  mctropulis  rogni  V. 
C.  M.  Huugariae,  quac  ab  hoc  tciuporc  ante  cen* 
tum  et  quiuquaginta  annos  ac  plures  a Turris  oc- 
cupata , respectuque  commuditatis  extremo  studio 
et  agilitate  rescr\ata  est  tuU  modo,  ut  coutra  diver- 
sas  tam  a C.  V.  M.  bieniiiuni,  quam  uUro  a majo- 
ribus  C.  V.  M.  beatac  mcm.  Uomanorum  imperato* 
ribus,  regibus  Hungariac  susceptas  obsidioncs,  sem* 
per  invicta  stetit;  quemadmodum  et  nuuc  extremis 
>iribus  uc  perdita  contumacia  a validtssimo  praesi> 
dio  ibidem  coliocato,  lisque  ad  deeem  septimaiias 
dofeusa,  ai^d  tandem  ab  armis  C.  V.  M.  pracvalon- 
tibus  militari  impetu  capta,  cuin  maximaque  copia 
torniontorum  ot  abundantia  licUieorum  apparatuum  C. 
V.M.  suhactaûst;  similiternos  magnos  Dfios  Czaream 
uostram  Mnj.  vestra  Cuesan}a  Muje.^tas  certioros  facit 
de  sccundis  successibus  contra  eundem  bostem  eon- 
foederatorum  C.  V.  M.  praesertim  Venetorum,  qui- 
bus  hoc  anno  successit  expugnatiu  duorura  celebrium 
fortaUtiorum,  nempe  Navarini  et  Mudonae  sedis  Tur> 
cicj  Bassac  cum  magua  parte  Moreae,  quod  ad  lac* 
titiain  protinus  ex  causa  commuais  sancti  foederis, 
non  pridem  a magnîs  nobis  Dominis  ac  Czarea  no> 
stra  Majestate  cum  regia  Majestatc  atque  rcpiibÜ- 
cae  Poloniac  iuiti,  de  obteuta  supramemorata  victo* 
ria  sua  nobis  magnis  Dominis  Czareae  nostrae  Ma- 
jestati  respecta  fratemi  affectus  sui  ac  Ijcnevolcntiae 
cxprcssac  significare  voluistis,  desiderantes,  ut  et  nos 
niagui  Dûi  Czarea  nostra  Maj.  contra  eundem  hostem 
coiiimuni  consiliu,  gloriuso  effectn  aeciiigauiur,  quo* 
circa  nos  m^ui  Dûi  Czarea  nostm  Maj.  bencTobm 
Caesareou  vestrac  Maj.  rclatioucm  suscipimus  cum 
gaudio.  Deo  gmtias  agimus  pro  laeto  hoc  nuutio, 
quod  beiicdixit  christianitati  unanimi  contra  illuni 
eoinmuuciu  hostem  strenna  cxpugnationc , neenon 
Cacsareao  vestrae  Majestati  ab  Omnipotent)  dextra 
et  in  futurum  prccamur  omnigenani  felicitatem  iu- 
clytasque  victorias.  Quod  autem  hoc  pracwnti  tem* 
jKire  contra  ilium  cunctorum  christianorum  hostem 
ex  nustra  Czareae  Mujestatis  parte  l»oni  operis  in 
bellicis  actionibus  ^auxilii  graüa,  pro  Caesarea  ve* 
stra  Majestatc,  simul  atque  pro  regia  Majestate  Po* 
loniae  iiupcnsum  est,  de  hoc  nos  magoi  Domini  Cza* 
rea  uostra  Majestas  vobis  fratri  nostro  magno  Duo 
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Caesaroae  vestrae  Majestati  hisce  nostris  Czareoe 
MajcMatis  amicis  litcris  bcncToIc  referimus.  Quod 
nos  magni  Ponnni  Czarca  nostra  Majestas  pro  dcbi* 
ta  rationc  pactorum  couTcntcrum  inter  nos  magnos 
Dominos  cum  regta  Majestate  Poloniac,  et  propter 
incolumitatem  totius  obriatianitatis  fcroci  hosti  sol- 
tani  semper  fido  auxiiiatori  de  improriso  irnimpenti 
Crytnensi  Hano  cum  multis  ipsiua  agminibus  feci* 
mus  detentioncm,  et  dlversionem  tam  ab  excrcîtibos 
Caesareao  vestrae  Majest.,  quam  regiae  Majestatis 
Poloniae,  facta  expeditione  bcllica  per  generaletn  ao- 
stmm  ac  wojcwodam  Grcgorium  Joannidem  Cosac- 
cborum  Zaporoviam  versus,  pari  modo  cxpressae  a 
uobis  Dûis  magnis  ad  cundem  Hanum  sunt  missae 
Czareae  iiostrae  Majestati»  offbnsivae  literac,  a qui* 
bus  hostis  ille  pertemtus,  et  videns  ex  parte  nostra 
moguorum  Dotntuorum  fortissimas  sibi  infestas  acies, 
detentus  ab  excursione  sua  ex  Crimeaque  peregre 
abire  veritus  est,  subsistens  modo  omnibus  agmiui- 
bus  suis  instructus  in  Pericopo  cum  magno  borro* 
re  et  cîrcumspectione , audita  quoque  modema  de> 


bellatioue  Turcis  illata , ac  tenons  soltaui  Turcici 
severum  maudatum  de  expeditione  sua  ex  Crimea 
contra  exercîtus  Cacsareae  vestrae  Majestatîs  re- 
giacque  ^lajestatis  Polouiae , ad  nos  magnos  Do- 
minos Czuream  nostram  Majestatem  scripsit,  ipso- 
que  Ilanus  rogavit  expeditioni  suae  ex  Crymea  ad 
militares  cooperationes  tutam  licentiam  a bollicosis 
copiis  Czareae  nostrae  Majestatis.  non  interturbandam 
desiderans  pacem  a Czarea  nostra  Majostatc.  Quae 
bostilis  petitio  ex  parte  Czarcao  nostrae  Majestatis 
non  recepta,  sed  sevenssima  potios  terriËcatio  ipsi 
iudicta  est;  in  firmiorem  autem  hujus  noiitiam  ex  li- 
teris  praedictis  bujus  Cbani  nobis  magnis  Dominis 
Czarcae  nostrae  ^lajestati  complacitum  est  mittere 
exemplar  vobis  dilectissimo  fratri  nostru  Coesareae 
vestrae  Majestati,  ex  quo  cxemplari  amicum  nostrum 
affcctum  intelligere  facillime  potueritis.  Datum  in 
aula  imporii  nostri  in  imperante  magna  urbe  Mo- 
schovia  anno  a condito  mundo  719G.  mensis  Octo> 
bris  sexta  die,  imperii  nostri  quioto  anno. 


CCXXXVIIL 


Lea  inôiDca  cz«n  wiaunceut  w roi  «te  Pologne,  qu'ils  lai  enverruni  enfin  |»«>ur  le  mois  «le  Mars  suirsut  les  troupes 
promiM*,  et  io  prient  d'exliorter  lat  autres  princM  ctirition*  à s'unir  à eux  pour  abattre  Us  Tares. 
(NutuSalun  <ii  Peloau  roi.  lOB.) 


Leit«r«  «io'l'siri  si  Kè  di  Pvloala  preoonuu  SBlikaciatori  lora. 

Moaccsa.  6.  Orioliria  108C. 

lu  iractatibus  actemi  foederis  aanctaeque  pacis 
nostrae  boc  anno  cum  tua  Majestate  constitutis  do* 
terminatum  in  poncto  x.  quod  pro  innumeris  Bis- 
surmanonun  falsitatibus,  et  ad  liberationem  muitorum 
ebristianoruin  in  caprivitate  illoniin  gementium,  hoc 
anno  a nativitate  Christi  1687.  ex  nostra  parte  excr- 
citui  vestro  debeat  dari  subsidium  pro  evertenda 
Crimea,  vester  autem  exercîtus  tam  regni  quam  Li- 
tbuaniae  eodemmot  tempore  debent  aggredi  exerci- 
tum  Turcicum , et  Tartaros  Bialogorodenses , cum 
Omni  l>clli  ap{>aratu  et  suÆcientia  res  belli  agendo, 
divertondo  vires  illonim,  no  juncti  omnibus  viribus 
nostrum  aggrediantur  cxcrcitum.  Adimplendo  igitur 
nos  hoc  pimctum  propter  nostram  intimam  frater- 
nam  cum  screnissima  Majestate  tua  nunquam  inter- 
rumpeudam  amicitiam  roandavimus,  ad  evertendam 
quamprimum  Crimeam  destinari  nosiros  palatines  et 
senatorcs  cum  exercitu  numcrosîssimo,  qui  non  tar- 
dabunt,  Dco  adjuvante,  mcnsein  Martium  sine  uUa 
dilatiouo,  certi  roanentes,  quod  et  vestra  Majestas 
frater  noster  ex  débite  suo  in  vi  ejusdem  puncü 
exercitum  suum  tam  regni  Poloniae,  quam  Idthua- 
niac  in  ntagua  copia  cum  gencralibus  suis  pro  codem 
necessario  tempore  desiguato  mittet,  quod  nos  deferi- 
mus  per  nostrum  commissarium  Basilium  Klotnkow 
bis  litteris,  idipsum  denunciandum  ctiam  nostris  ma- 
gma legatis  committentes.  Optando  ut  accepta  no- 
titia  V.  S.  M.  de  hoc  nostro  Ërmissimo  et  immu- 
tabili  proposito,  neduro  ipse  pro  hoc  tempore  Martii 
mensis  iliius  diebus  primis  non  differendo  ad  aliud 


tempua  suum  ibi  cxcrcitum  statuât;  sed  edam  Cac- 
sareao  majestati  Homanae  coUigatisque  aliis  demm- 
tict , sodiüoque  stimulet , quatenus  et  illi  pro  inte- 
gritate  ebristienitatis  praeseferendu  suam  vîndictam 
velint  contra  communem  bostem  ex  suis  partibus, 
cui  et  ubi  nécessita.»  et  opportunitas  monstraverit, 
hoc  ipso  Deo  delectabili  tempore  insimul  armis  suis 
insuigant,  et  offensive  aggrediantur,  prouti  nos  ve- 
stra serenissima  Majestas  assecuraverat , quod  illi, 
id  est  coUig^ti  hoc  ipso  tempore  in  iisdem  viribus, 
ac  nos  ipsi  nunc  coadunati,  contra  hune  hostem  per- 
manere  debebant.  Siquidem  cum  Dci  odjutorio  et 
colbgatioue  omnium  monarebamm  ebristianorum  hic 
successus  contra  hostem  S.  Cruels  poterit  nobis  esse 
proËcuus , conducctquc  non  solum  utrique  nostrae 
genti , et  dominiis  nostris  ad  bonam  famaro  et  il- 
lorum  dilatationem,  sed  etiam  ad  eliberalionem  totius 
ebristianitatis  ab  incursibus  illorum  ; ot  benedicet 
illemet  omnipotens  Dominus  Deus  ad  cUl>eratiûnem 
tam  multamm  animarum  in  capdvitate  Bissurmanica 
gementium,  et  diminuet  fraudes,  virusque,  ac  vires 
hujus  astutissimi  lupi , adimplobitque  gloria  et  ho- 
nore per  banc  coUigationcm  in  tota  ebristianitate  no- 
men  sanetmn  suum  in  pcrpetimm  laudandum  et 
glorificanduro.  Cui  nos  magni  Domiiri  se  submitlen- 
tes,  et  humiliantes  onincm  nostrae  sincerac  conjun- 
ctioai  largamque  exoptamus  benedictionem.  Et  si 
vestra  Majestas  pm  iÙo  tempore  exercitum  mittere 
noluerit,  vel  si  vester  eiercitus  tardaverit:  tune  et 
noster  exercîtus  non  solum  pro  praedicto  tempore, 
sed  noe  pro  aliquo  alin  seqncnti  poterit  se  amplius 
sistoro,  quia  post  tempua  iUud  Martii  jain  aquae  a 


Digitized  by  Google 


313 


glacie  liberatac  impctlient  Dobis  it«r,  aliaque  pree-  ergu  uobia  sua  Majentas  sine  dilatiunc  per  honim 
pedioDt  impodimeuta,  quae  tolerare  noster  exercitus  latorem,  si  est  sperandus  pro  b<jc  U'inpore  suus  excr* 
mülo  mudo  potuerit,  ai  hoc  tempus  Martü  tardabb  citas,  vel  ctiam  per  suam  liUmm  quam  cifiasime 
tur.  Intérim  Turcs  faciot  Tartaris  Crimcnsibus  di>  et  sine  mura  transmittondam,  ut  sciamua  tandem, 
Tersionem,  mittetquc  pro  ejua  adjutorio  vires  suas;  quod  demum  sumus  bac  in  re  faeturi. 
cui  obviando  omnino  anticipandum  est.  Significet  Et  cum  his  etc. 


(Yncxxrx. 


Liopold  L umoïKo  aa  Pape  la  pria«  <1«  Ctnq-Eglmc 
(UtI.  pnaHptaa 

Beatiasimo  in  Chhsto  Patri  Domino  Innocontio 
Undorimo  divina  providentia  sanrtae  Roman ac  ac 
universalis  Rcclosiae  Summo  Pontifîri,  Dûo  Rev'mo. 

ViaRRM.  1.  Nwiab.  l'Xft. 

Beatis&imc  in  CUristo  Pater,  Domine  Revenm- 
disflime,  posi  olficiosissiniam  commendationem  Blialis 
observantiac  continuum  incremontom.  Tametsi  pust 
expugnatam  acri  et  cruenla  obsidione  Budensem  ur- 
bem,  reductisque  in  hybema  auxiliarium  nostronim 
copiis,  exercitus  noster  hand  panim  imminntas  fa- 
ti^tusqnc  rcfocillatione  ci  quiete  aliqua  indigeret; 
utendum  tamen  rati  faventis  aurae  upportuuitate  ho* 
stiumquo  conrusione,  partem  copiarum  nostrarum  ad 
orenpandam  nrbom  Quinquc-Ecrlesianim.  partem  So* 
gedinum  versus  expedivimus,  quarum  illae  sub  du* 
Rtu  acrenissimi  principis  marebionis  Badensis,  geue* 
ralis  nostri  cquitum  pranfecti,  primo  Simathomiam 
ad  Sarvitium  amnem  sitam  et  centenis  aliquot  prae* 
sidiariis  instnictam  in  itinero  interoeperunt  ; iude 
vero  motis  signis  ipeas  Quinque-Ecclesias  tanta  sla* 
critate  et  contentione  aggressae  suut,  ut  primo  qui* 
dem  impetu  urbe  potitae,  post  quartum  oppugnatio- 
nis  diom  arcem  ctiam  ad  deditiouis  leges  compu* 
Icrint , pracsidianique  et  inculac  omnes  ad  aliquot 
mîlUa  bominum  ascendentus , sesc  victoris  arbitrio 
et  potestati,  parta  solum  vita,  permittere  eoacti  fue* 
rint;  altéra  para  ôegedinum  versus  destinata , pari 
imo  majore  feliritatc  usa  est,  eteuim  ut  unicus  hic 
locus  Turcis  ad  Tibiscuin  reliquus,  adcoque  ad  con* 
serranda  e«,  quae  adbuc  cis  hune  fluvium  in  supe* 
riore  Hungana  tenent.  magno  pracsidio  erat,  ita  et 
supremus  eomm  dux  seu  Viziriua  eidem  omni  cura 
et  viribus  suppetiari  contendit , ipseque  eum  justo 
exercitu , in  quo  ad  minimum  viginti  Turcarum  et 
Tartarorum  miUia  fuisse  perhibentur,  auxiiio  occur* 
rit;  sed  egrossi  iis  obviam  équités  nostri,  tametsi 
numéro  longe  inferioros,  non  tantum  Tartaros  in  se- 


1,  Bvgb«diD,  da  Soclos,  de  IWda  et  d'wtre*  (tUeex. 
ni  ISO.  («1.  »«.) 

paratis  castris  negligentius  cxcubantca  improviso  ad- 
orti  in  fugam  conje<'erunt,  muitîsquc  corum  trucida* 
tis,  plus  quatuor  mille  equis  potiti  sunt,  sed  ctiam 
supervonientis  sub  magno  Vizirio  Turcarum  oxerci* 
tus  impetum  fortiter  sustinentes,  eundom  quoque, 
rcUctis  viginti  tormentis  campestribus , multisquo 
junizeris  desideratis,  tei^  vertere,  etque  adeo  sub* 
lata  Omni  auxDii  spe  ur1>em  ipsam , ex  qua  procsi* 
diarii  Teniesvarium  iiicolumos  dioiissi  sunt,  sese  de* 
dere  coegeruut.  Nunquam  sane  condignas  grates 
pro  tam  euinulatis  beoeBciis  reforri  divino  Numini 
posse  fatomur,  quod,  ut  auxilium  suum  eo  eriden* 
Uns  nobis  patefaceret , non  in  multitudine  tantum 
suifragari,  sed  ctiam  in  paucitate  nostrorum  eqiii* 
tmn.  quorum  numems  ad  Segedinum  infra  quinque 
millia  fuit,  tam  iusiguem  nobis  victoriam  largiri  vo* 
liüt:  cui  quidem,  quantum  per  anui  tempus  et  fati- 
gatas  exercitus  vires  tieri  potest,  ineistero , et  pro 
majori  Quinque*Ecc-lesiarum  securitatc  Soclosiam 
ipsamque  Dardam  pontium  Ossockianoruni  cis  Dra- 
vum  propiignaculum  tentare  constituimns:  ne  tamen 
intcrca  nostrac  erga  umnipotentem  Deuro  gratitudini 
etfiliaiis  erga  Sanctitatem  vestram  observantiae  par- 
tibus  desimus,  bonim  successuum,  do  quibus  parti* 
cularia  ex  reverendissimo  domino  cardinali  Pio  in- 
tclligct,  nuntium  ad  Sanctitatem  vestram  oitatis  e^^uis 
deferendum,  eanderoque  tam  ad  taudandum  dlvinum 
Numen,  ejusdemquc  assistentiam  porto  iroplorandam, 
quam  in  gaudii  oammunionem  invitandutn  duximus, 
cidem  omuia  laeta  et  pruspera  in  longaovos  anuus 
animitus  apprecautes.  Dattim  in  civitatc  nostra  Vicn* 
nae  die  prima  Kovembris  anno  millesimo  sexcenUv 
simo  octuagesimo  sexto.  Regnorum  nostrorum  Ro* 
mani  vigesimo  uodü,  Hungarici  trigesimo  secundo, 
Bohemici  veto  trigesimo  primo. 

Ejuedem  SuctitatiA  Veetne 

Obeequeo»  fillut 
L4Mi>ou)t:8. 
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Uâoro  Cordelo,  inteqirMe  à le  ■ublime  Portas  l'Afforca  «a  nom  «la  grsud.«iitr  de  dittueder  U nd  de  Polo^e  da  traité 
de  P*»»  et  d'alliance  rkemment  conclu  atrec  les  czan  de  Uoacone,  et  rinrite  à U condiutoo 
d'une  |»aix  durable  avec  U sublime  Porte:  réponse  à cette  lettre. 

[Nuasutara  di  Polonia  toI.  106.] 

('•pis  liwrarum  Alnaadri  Mauro  Cardati  tuterpretit  lupreni  Vrtirii  ad  tua  Adrianopull  dîSCCSSlt , et  DOnduiU  S patna  ulIoH 

D.  Sunuaiem  ptnk,  »iua  w.KUnu»  pok.a»-e  ia  Porta  otw.nana-  ^d  mc  üteros  traüsmisit,  cum  tameij  uou  mîhi  tan- 
t^rtus  jam  olahitur  meusis,  a quo  llluslritas  tum,  sed  cxreiso  supremo  Visirio  domino  meo  be* 

hisi.  d«  Boni*.  4U 
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uignissimo  promiserit,  quatn  primum  ad  larct>  pen'cs 
Dcrït  atquü  traditas  exhibuerit  litteraa,  rcspousinnozn 
illarum  se  transmissurum  case  per  Hamaain  Agam, 
aut  per  P.  MiasioDarium.  Sacc  exceUua  siiprcmus 
Visirius  iitoras  illuathssimi  ac  roverendiasimi  dotnini 
pro-cauce)Iarü  honoriBce  excepit,  cumque  iUis 
cuudum  veteria  amiciliae  limites  almao  pacis  desi> 
dcriuiu  ostenderetur,  sublimitas  illîus  ad  populorum 
trauquillitatem  propeusa,  et  ad  reatitucudam  vetorein 
bonae  vicinitatis  neceasitudinem  procUvis  tuni  per 
Uteras  benigue  respondit,  tum  ctdam  mcliuatioDem 
suam  erga  Wnum  commune  uretenus  lUustritati  tuae 
derlaravit,  promissum  Visirlanum  addens,  si  sermus 
rex  et  respublica  Poloniao,  sive  ante  alios,  sive  una 
cum  allia  in  uegotio  pacis  anticipatae  pronum  ac  sin* 
cerum  aiiimum  demonatraret,  majora  reportaturoa  fore 
emolumenta:  cui  proposition!  ipsa  occurreus  gratias 
egit  et  commodam  commun!  Irano  tractatus  pronio- 
tionem  doslinatis  plenipotentiarîis  promiserat,  atque 
hotioribuB  condecoratus  in  potriam  redîit,  quinimo 
Tartarorum  jam  in  confiuio  promptorum  in  limites 
Kussiae  Polonicæ  imiptioncm  difTcrcndam  rogavit, 
quae  cum  dilata  sit  interca,  nec  rosponsio  data  est, 
nec  Hamsa  Aga  dimissus;  sed  castra  Polonica  in 
Moldaviam  invecta  feruutur,  quod  cum  roihi  sincty 
ritatis  tuae  praeconi  et  ferme  obaîdi  mirum  videatur, 
causant  istius  roi  exquirere  volent!  per  basée  literas 
ipsain  compellare  libuit;  spero  quamprimum  illas  ae> 
ceperit,  ipsam  non  ultra  responsiouem  dilaturam  case. 
Caeteruui  lUustritati  tuae  salutem  et  prosperitatem 
apprecor.  Datae  in  castris  ad  pontes  Essecohianos 
1686.  die  18.  (28)  Septombris. 
niustriUtu  Tiuc 

M MTTiti»  puBtÎMinu* 

Aibxanorr  Maubo  Cdroatus. 

BeafMMiBiu  D.  Suuu«)b  PrMki  »d  literM  Atnasdri  MBuroCordati  iaten 
pr«tM  nnpreaii  Viiirii. 

XruniTua,  tl.  NovenbfiB  19K 

lUme  Due  Obsme.  Literac  D.  V.  die  18.  (28) 
mensis  Septombris  versus  pontes  Kssechiauos  ad  me 
oxaratae,  nunc  primum  Loopoli  ad  mauus  meas  per- 
venerunt,  scilicet  die  U ■ menais  praesentis  per  ex- 
pressum  tabeUarium  iUustrissimi  paJatiiii  Muldaviae; 
cur  momoratae  literac  (amdiu  Jassiis  detentae  fue- 
rint,  det  rationem  idem  ipse  palatinus,  quod  man- 


data magni  imperatoris  tam  parvi  et  levi  pendat: 
ego  porro  ideo  ad  lUustrissimam  D.  Y.  citiua  non 
reseripsi»  quod  redux  a vobis  jam  scnTium  diium 
meum  clemcntissimum  cimi  excrcitibus  in  ipsis  Mob 
daviac  confiniis  offeuderim,  licot  si  magnis  propera- 
verim  itincribus;  quia  itatpie  me  tarde  expedivistis, 
circa  voamet  culpa  ipsos  hellicae  interea  praepedic- 
mut  expeditioues.  lllustrissimus  quoqiie  Seraskierius 
de  nuUa  me  prorsus  propositione  fecit  certum,  for- 
son  nibil  babendo  in  commisais  a supremo  Visirio. 
Hinc  aerouitôima  noatra  majestés  diius  meus  cle- 
meutiasimus  convocat  grande  cousilium  Leopoli,  quor- 
sutu  ipsemet  postridie  ditmessurus  est;  praesentiam 
euim  ipeius  a duobua  jmn  mensibus  magni  ducum 
Moachoviac  legati  ibidem  praestolantur,  qui  bue  ve- 
nerunt  pro  recipiendo  mutuo  a S.  R.  M.  dfio  meo 
clementissimu  juramento,  taie  videlicet,  quale  jam 
duces  Moschoviae  coram  maguis  S.  R.  M.  legatis 
Duper  Moscuae  praestiterunt,  super  foedus  perpetuae 
pacis  et  conjimctioms  armonim  contra  omnes  bu- 
stes, quod  Illustrissimam  D.  V.  latore  nou  puto.  lu 
eo  memorato  itaque,  quod  Loopoli  celebratur,  cou- 
silio  cpistula  quoque  Ilîuatrissimao  D.  V.  ad  me  data 
legctiir,  et  de  oxpeditione  pr^dictomm  Moseboviae 
legatoruni  tractabitur,  qui  indo  ad  serenissimum  ebri- 
stianoruin  imperatorcm  et  ad  alios  cuUigatus  princi- 
pes discessuri  suut.  l’ost  Biiitum  pruinde  idem  conai- 
Uum  luculentas  [itéras  Illmse  D.  V.  dabo  responsorias, 
exprimamquo  id  totmu  quidquid  ex  mandato  S.  R.  M. 
dfii  moi  clementissimi  in  commissis  babuero.  Tracs- 
missa  est  quoque  ad  me  copia  literanim  Illmae  D.  V. 
in  eadem  materia  ad  praosidem  bellicum  sereniaaimi 
imperatoris  cbristîani  scriptarum,  ac  in  ipsis  literis 
deposita  erat  querela  occasione  non  servatac  fidei  prae- 
sidiio  oppidi  Simonthomiensis  ; optarcm  faciat  Ilhtia 
D.  V.  persuader!,  quod  ego  jam  innuerara  praesens 
supremo  Visirio,  ut  idem  statuât  cum  Camenecio, 
quod  factum  est  cum  Darensi  et  Medzibocenst  prae- 
sidÜB,  idque  sine  mora,  cum  facile  compertum  sit, 
quanta  impendia  sangtûnis,  auri  et  argent!  locus  ille 
fulgidissimae  attulerat  Portae.  Tali  casit  posset  me- 
lius  et  opporhmius  succederc  exoptata  nogotiatio. 
Optimam  intérim  Ulustrissimac  D.  V.  cum  prospère 
fortunarum  incremento  precor  valetudinem. 

Dabantur  in  Russia  Zulkieviac  21 . mensis  N(h 
vembris  1680. 


eexa 


limoeeut  XI.  fiUidt«  Léopold  L do  uê  réceotei  cvnquèteii  sur  le  Tarcii  «n  Hongrie,  et  lui  annunee  d'avoir 
accordé  la  récilatioii  de  t'cÆee  de  8.  Etienne  roi  k l'égliae  QiùveneUe. 

(B|wBt.  iimoeMtS  PP.  XI.  v«L  1).  fêl.  IS).) 


Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  Leopoldo  Hun- 
gariae  et  Bobnmiae  Régi  lUustri,  in  Romanorum  Im- 
peratorem  Electo. 

Rouai,  m.  Novamk.  ISHS. 

Inkocsktius  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  noster  etc.  Exubérant! 
profecto  animum  nostniiu  gaudio  perfudit  expeditus 


mmcius,  qnem  de  rcdacto  una  cum  Quinque-Eccle- 
siis  sub  potestate  Majestatis  tuae  Segedino  ad  nos 
dctulisti;  tant!  enim  momenti  res  a parva  militum 
tuorum  manu  adversus  ingentem  hostium  iminauis- 
simomni  coUuviem  patratas  fui.sse  intelligentes,  exer- 
cituum  Dominuin  in  braebio  potenti  pro  causuc  siiae 
prosperitalc  niilitare  aperte  conspicimus.  Quemad- 
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modum  aut«m  immortale»  ejuAclom  bonîtali  do  uni 
laetis  succejtsibus  cgimus  gratio-i,  ita  non  omittemus 
enixi»  eimdem  preo.ibu»  exorare,  ut  innlytîs  conati- 
buii  tuis  ampliorem  in  die?*  seeuudoruui  ovontuum 
faustitatom  largitam  velit.  Reiiquuin  oat,  ut  fen'antia 
quoque  in  hune  bcopuin  vota  coutinentor  etfundat 
Majestas  tua:  coi  nos  interiin  apuRtolicam  benedictio> 
neni  amantissime  inipertimur. 

Datum  Rotnae  apud  S.  Mariani  Majoretii  aub 
annule  piacaturis  die  27.  Novembris  1686.  PontiB- 
eatua  noatri  anno  undecimo. 

Cariasiino  in  Cbmto  filiu  noKtro  Lcopoldo  Hun> 
(^riae  et  Bobciniae  Régi  illustri,  in  Humanorum  Itn- 
peratorem  Blecto. 


iNXOcBîmufi  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  fili  nuater  etc.  Ex  decreto 
ancrai'  rituum  congregationis,  quod  ona  cum  hia  li* 
teria  accipiet  Majuiitas  tua,  luculentcr  eugnoacea,  li> 
benti  prorsua  animo  annuiasi;  nos  piis  precibus,  quas 
ad  nos  dctuHsti,  ut  officium  divi  Stophani  Hunga- 
riac  régis  sub  ritu  scmiduplici  ab  omnibus,  qui  ad 
boras  canonicas  tenentur,  recitari  raandoretnus.  Et 
ijuidem  merito  confidimi»,  fore,  ut  ejusdem  interres' 
sione  novae  in  diea  de  immanissimis  ebristiani  no 
minis  bostibus  victorias  reportes.  MajesUti  vero  in- 
torim  tiiao  apostolicam  beuedictionem  amautissime 
impertimur.  Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem 
sub  smnulo  piscaturis  die  30.  Kovembris  1686.  Pon- 
tiBcatus  nostri  anuu  undecimo. 


CCXLIL 


J.  8obk«lü  ioTonoe  le  Hape  de  riieureose  ÎMOi*  do  ia  campagne  <1«  cette  année  contre  !«•  Turo,  qui  l'eo  fôlidte 
et  l'eihurte  ainn  que  loa  sénatetm  et  1‘onbv  c<|Quatre  i poantuirre  avec  anienr  loon  victoires. 

{LiU.  prlacip.  vol.  ISU.  1 *JW.  Bp  laaorentii  PP.  XI.  toL  11.  f.  IIS-ISU.) 


Svaua,  ?7.  Urlobria  lOil 

Sanctissiinc  ac  Beatisstmo  in  Cbristo  Pater, 
Domine  Domine  Clemcntissimc. 

Postoscula  lieatomm  poduin  Sanetitatis  vesti'ac, 
mei  relique  ac  dominiomm  ineorutn  humillimam 
rccomznondialioncm.  Tertia  abbiue  ex  castris  redu.\ 
die  terminatao,  Ucet  nedum  integra  dimissîs  copüs, 
praeseutis  bellieae  meae  expeditiouis  quamprimum 
Sauctitati  veslrao  pro  Bliali  mea  reverentîa  raddere 
sUtui  ralionem.  Dt  enim  ab  ipsius  patemis  benedi' 
ctionibus  auspieatus  suiu , ita  ad  eandem  tanquam 
ad  eommunem  cbristianac  fclicitatis  foutem,  actônim 
gestorumque  per  exereitus  ebristianos  redire  necc8> 
sum  est  momenta.  Maguitieosoquidem  non  ferotriom- 
pbos  ; sed  gestis  fortiuni  egregia  niÜitum  fortitu* 
dine,  casibus  ac  mille  pcriculis,  quae  non  pro  una 
duntaxat  oxpodîtione,  sed  pro  sacrulorum  sutScereut 
historié  nienioranda  faoînora , ac  diversionem  ho- 
stium  pro  auccessibus  socialium  adeo  faustam  et 
upportunaiTi  , pro  parttbus  vero  mets  adeo  duram 
et  aiperam,  ut  plus  certo  sit,  me  et  patriam  meam 
aliis  inserviendo  consumi.  Postquam  enim  cuni  pri> 
mo  vere  ad  promulgatos  armorum  meonim  mutas 
Baranse  et  MedsiliOïeuse  pracsidia  per  Tnreas  dé- 
serta rabei  ac  muniri  demoiidas.Hetn,  patemae  San* 
ctitatia  vestrae  vuluntatis  consciua  primum  mo  ad 
castra  contuli;  mox  in  interiora  Moldaviae,  proviai» 
post  tergura  ad  ostia  hostilis  terme  tribus  recenter 
crectis  munitiunibus,  relîctis  ad  Bnes  patriae  copüs, 
proceasi , vastis.'iima  deserta  sino  omni  prorsus  ba- 
bitatore  Jassios  uaque  superavi;  ibi  cum  ambigtia 
et  abstrusa  cbristianoruin  6de  aliquanUilum  luctatus, 
relicto,  quantum  permisit  locus  ille  sine  uUa  negle* 
ctus  foriiBeatione,  prtmsidio,  per  inagis  wlbuc  tae- 
diosa  in  via,  et  nunquam  babitata  deserta  progressus 
aum  , douée  in  terris  Budziacensibus  prae  foribus 
domuum  suaruni  Scytbas  primum,  post  Turcas  cum 
Sereskieriu  a Danubio  superveuieutes  udeuderini. 


Igitur  cum  iis  per  septem  quadraginta  conünuos 
dies  nun  pnictia,  sed  quotidiauas  acics  et  certami* 
na  impendeudo  , geucralcm  pugnam  detrcctantes. 
crabris  iisque  furtivis  excursionibus  graves,  dum 
vincere  universoa  non  potui,  audacissimi  quique  ac 
praecipui  bostium  cecidere , hinisque  vicibus  me* 
tiiuranda  post  Calussionscs  moas  \ictnria8  pereussi 
sont  clade,  ac  aliquot  insignium  centeua  inter  maii- 
cipia  devenere.  Ht  haec  quidem  bumines  contra  bo- 
mines  valuimus:  sed  major  nobia  cum  clemeutiB,  te^ 
rena  non  superandia  potestate.  lucta  fuit.  Integruni 
propc  qiiadriniosirc,  quod  castris  insumjm,  ne  unira 
pluviae  gntta,  imo  ne  ros  quidem  solitus  imga\it; 
liinc  tant  grandi  perusta  terra  siccitate  non  moilo 
cursu.s  aijuamm  ignotos,  aed  ctiam  famosos  absor- 
pait  fluvioa,  utpotc  Dzieza,  Babluy,  Baliluiec.  Qua 
aquarum  penuria  pressus  exercitus  meus  solismct  Au* 
vii  Pnitlt  incumWre  debuit  ripis;  uec  quo  ounduin 
erat,  sed  quo  ille  ducebat,  tenebatur  iter:  sivc  enim 
sinistrorsum,  sive  dextrorsum  occasio  vorteudi  pin 
scobat,  abaque  onmi  prorsus  aqua  quinque  aut  qua- 
tuor dics  viae  insmuendi  eraut.  Rursus  conlrarium 
ignis  etementuin  plurimum  aderat:  practer  euini  in* 
solitos  milititjue  meo  insuetos  coloras  Tartari  cir* 
cumcirca  herbas  exurebunt,  quae  lam  facile  iguem 
concipiebant,  ut  vix  credibile,  nisi  viderem,  ad  uuius 
scintillac  contactum  tanquam  stipula  sicca  incen- 
debantur , atque  ita  sucoensae  saepe  saepius  nun 
love  periculum  castris  minabantur:  compluries  etioni 
in  exuatis  aUjue  carbonibus  quam  terrae  similiori* 
hua  locis  metari  debuerant.  Igitiir  cogiiito , quod 
boste.a  cum  pagis  et  ergastults  suis,  quorsuin  peue* 
trara  statueram.  idem  faccre,  quod  cum  berbis  de* 
crevurunt,  mogis  arduum  ratus  cum  démentis,  quam 
cum  boste  liellum,  tcuipostivam  eoervatae,  fessae,  la* 
boribus  attritae,  morbis  afflicue,  annonacque  peuuria, 
non  enim  aderat  uUa,  nisi  quae  ex  Polonia  devobi 
poterat,  plurimum  laborantis  militiae  conscrx'andae 
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pracbabui  nicditaliouem:  tum  mazime  eum  Moldo- 
vorum  Valacboniuiquc  porfidiac  eraut  nos  in  obecu- 
ro  documeuta.  qui  ucscitur  quibus  iuducU  exatimu- 
latiouibuB,  omuium  proniisaurum,  quae  spopouderaut, 
ac  religioDC  seae  obstxinxerant,  prorsua  obliti,  timen- 
dos  80  magiâ,  quam  sociaados  praebuerunt.  Populi 
iiisuper  TransdanubiEuii  unÎTcrei  et  siu^uli  viritim 
ad  arma  convocabantur,  DobU  opponenda.  Accessit 
vacua  rebus  spes  de  diveraiouc  per  ma^os  Mos- 
cboruiu  duces  promissa;  non  modo  enitn  KrimCDscs 
ordioaria  gaudebaut  tmuquilUtate , sod  adeo  securi 
fueniut,  ut  praeterquam  quod  coutiuuu  icde  Tartari 
in  Moldavimn  contra  exercituin  meuui  oommeareiit, 
rocentissimo  viginti  millia  inde,  in  exitu  fere  mco 
ex  Moldavia,  illuc  venere.  VcUm  proiude,  ut  Saucti- 
tas  vestra  pro  patcrno  suo  erga  me  et  patriam  meam 
uffectu  seriam  super  his  omnibus  faciat  reflcxioncm. 
Quantas  peragravi  soUtudincs , nonquam  autehac 
pcrvias  Polonis;  quoi  casuum  Dci  favore  superavi 
ictus;  quas  elementonim  sustinui  inclemcntias  ; quam 
Taïuicam  Turcicamque  in  mediis  hostüium  tcrrartim 
visceribus  potontiam  ea  fortitudine  adorsus  ropressi, 
ut  id  solum  ad  victoriam  deesset,  quod  se  gcuerali 
sompcr  subduxissent  aciei.  Potuitnc  quisqiiam  mtt- 
joribus  pericuUs,  incommodis,  damuis,  prout  horum 
omnium  fuere  spcctatores  generosi  Caesarianus  et 
Venetiarum  residontes,  minore  vero  belligerare  sola- 
tio,  praeter  hoc  unicum,  quod  opportuniseimam  ezpu* 
gnationi  Budensi  pracbucrim  diversionem?  uisi  enim 
hos,  quos  armis  mois  tcnui  bostes,  domi  matui'a  prao- 
venisscin  cxpeditiono,  certo  certius  laboranti  adfuis- 
senl  Budae,  toties  a supremo  Vesirio  rcquisiti  et  vo- 
cat),  sed  i>ctnper  suanim  dofcnsione  teiranim  cxcusati. 
Dnm  itaque  tam  arduam,  tamquo  difficilem  succc»' 
sibusquc  tantum  foederatorum  pcropportunam,  mihi 
vero  regno<jue  nulUus  ultra  commune  cbristianorum 
emolumenti  fcracem  Sanctitati  vcstrac  pracscnto  ex- 
peditionem  ; non  dubito  patomac  ipsius  providentiae 
facile  subititraturum,  quid  tandem  ultorius  pro  corn- 
modo  proprio  agendum  sit  : dum  susceptum  hoc  hél- 
ium solismet  coUigatorum  respublica  alit  comniodis 
suae  impoteoB  utilitatis,  ob  eas  quas  jam  olim  Sancti- 
tati  vestrae  memoraveram  diScuitatos,  scilicotquod 
hostis  mihi  peteudus  sit  per  médias  solitudines,  lon- 
gum  lier  et  vastissima  deserta,  plane  extra  modum 
devebondae  anuouac  ; adeoquo  prius  necesse  est  vinci, 
antequam  in  conspectum  veniatur.  Jam  vero  expugna- 
tiouem  Camencei  piano  impossibllem  reroonstrant  tôt 
fata  luortesque  virorum  in  obsidiono  Budensi;  eo 
enim  numéro  kominum,  qui  ad  Budam  deperiit,  vix 
totus  mous  constat  exercitus.  His  er^  cUfficultati- 
bus  statueram,  communicato  cum  Sanctitate  vestra 
consilio,  curas  meas  cxercere,  ruatureque  consulere, 
quomodo  sit  ulterius  tum  propriis,  tum  communibus 
ex  hoc  bello  invigüandum  commodis:  sed  occe  ponit 
bis  omnibus  modum  dolor  sine  modo  insperatusque 
;prout  auterioribus  meis  insinuavî)  animi  angor  ex 
recenti  Sauctitatis  vestrae  purpuratormu  promotione; 
in  qua  cutn  mca  unius  praetêrmissa  sit  nominatio, 
omnium  vero  aliorura  prüicipum  eommendationes, 


otiam  pro  exterais,  suum  reportassent  ex  voto  even- 
tum,  gravissiinus  sine  socio  dolor  Idceat  itaque  rur- 
sus  âliali  devotione  coram  Sanctitate  vestra  ingenue 
fateri,  mihi  non  sic  pericula,  casus  rerum,  ingentes 
curas  sc  soUicitudines  » laboresque  castrenses,  qui- 
buB  pene  succumhebam»  graves  fuisse;  quam  hic  in 
limine  domus  repertns  rumor.  Rxpcctatione  enim  me 
mea  pro  quantiscunquo  in  christiauitatem  meritis 
fnistrari  novisquo  carerc  gratiis  non  poenitet;  sed 
prisca  existimatione  erga  oUos  reges  semper  aequali 
serenissimisque  olim  pracdocessoribus  meis  illaesa 
non  frui,  hoc  dcinuro  est  dclicatissinii*seusu8  vxilnus. 
Non  curarem,  quid  dicat  bac  super  re  nniversus  or- 
bis,  nisi  juste  timoretur  suspicio,  quod  non  sit  cre- 
dituraGaUia,  me  pro  commendato  roeo,qua  natalium, 
qua  meritorum  decoribus  conspicuo,  objectorum  im- 
muni,  ac  de  innocontia  sua  jam  securo,  ne  tantum 
quidem  valuisso,  quantum  proKiisset  non  adbibite  mea 
nomiuatio.  lionc  igitur,  cui  impar  sum,  dolorcm  in 
sinum  Sauctitatis  vcstrac  iterum  iterumque  repono, 
per  iilibatum  regni  mei  docus,  quod  antecessoribus 
servatum,  per  gratias,  quas  mereri  semper  studui, 
per  vitam,  quam  toties  ad  nutus  SEmetîtetis  vestrae 
obedientissime  sacra  bello  immolsTÎ,  humiUlbus  ex- 
petons  precibus,  ne  ilium  permittat  ulterius  serpere; 
sed  potius  eo,  qui  deect  tantum  patrem,  et  me  ob- 
sequentem  tUium  pro  immnrtaii  dignissimi  ejus  pon- 
tlBcatus  gloria  laboranteni,  viucula  tristis  auimi  mei 
disrumpat  soletnrquc  affoctu.  Quem  certo  praesto- 
laturuH,  optimam  Saoctitati  vestrae  valuhidinem  diu- 
tumumque  ac  felix  rerum  christianarum  moderamen 
ex  animo  precor.  Daluintur  in  aree  nostra  Striensi 
die  xxvii.  meosis  Octobris,  annu  Domini  mdclxxxvi. 
Kegui  mei  xui.  anno. 

Sanctitatis  Veatne 

Ob«di*nt)Mlreo«  SUm 
JojkNMBB  RbX  PoLONIAB. 

Carissimo  in  Christo  iilio  nostro  Joauni  Poloniae 
Kegi  illustri. 

UoHfci,  Zt.  Novmateu  lOV. 
lîTNOCBîmUS  PP.  Xî. 

Carissimo  in  Christo  fili  noster,  salutcm  etc.  Btei 
heroica  ilia,  ncc  ullis  unquam  praoconijs  satis  corn- 
mondanda  animi  fortitudo,  qua  Majostas  tua  prope 
jam  insisteutes  ebristianao  reipublicae  jugulo  dintor^ 
nia  tuniidos  triumphis  Turcas  impetere  non  dubite- 
vit,  neo  non  indofessa  studia,  quihus  in  eorum  ex- 
cidium  Bimissimo  una  cum  metuendis  terra  manque 
principibus  inito  foedcrc  postmodtm)  incuml)oro  non 
destitisti,  ultra  nos  persuasos  faabent,  inconcussc  per- 
severaturum  to  in  egregio  institut©  oosdom  Turcas  in- 
geutibus  undequaque  cladibus  attritos  perdendi  pro* 
fligandique:  tam  soUiciti  temeu  sumus  de  gloria,  quam 
apuil  omnos  late  fideles  tibi  hactenus  comparasti,  ut 
praeterroitterc  non  possimus,  qnin  persjKictem  totquc 
praeclaris  documontis  comprobatam  virriitem  tuam 
magis  etiam  in  idipsuro  inflammoro,  atque  ad  novas 
de  iniquissima  gentc  victorias  reimrtanda»  vebemeii- 
tius  inceudere  contendamus.  Et  quidem,  abjectam 
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bostiam  Ronditionem  pcrpcndentes,  amplissimamque 
invictae  dexterae  tu&e  cekissimanim  pâlmanim  DieK- 
sem  expoâitaiQ  videntes,  acrins  in  dics  ad  eas  übti* 
nendas  incitatum  iri  te,  plane  nobia  poliiceraur.  Age 
itaqne,  strcnne  rex,  csto  toi  aimilia,  quaesit4>sque 
hacusqac  inelyto  nomini  tao  initnortalium  laudum 
titoloa  ampUfieare  ne  ccaaeB,  dum  noa  non  omittc- 
mua  Domîniim  cxercitnum  impense  rogare,  nt  exi* 
miis  conatibus  tuia  exoptatam  largitani  vclit  faustita' 
tein.  Plura  super  hoc  argumcnto  a dilecto  filio  noatro 
Opïtio  cardinal!  PaUavicino  cognoanet  Majestas  tua, 
cui  intérim  apostoUcam  benedictionem  aiDautissimc 
impertimur.  Datum  Romac  apud  S.  Mariam  Majo* 
rem  sub  annulo  piscatoria  die  27.  Novembris  168C. 
PoDtificatus  nostri  anito  undecimo. 

Düectis  filiis  Nobilibus  viria  Ordini  Seuatorio  Ré- 
gal Poloniae. 

Roiub.  87.  N»v«Bb. 

Iknocrntius  PP.  XI. 

DÜecti  fililNobiles  viri,  walutcm  etc.  Felices  fan- 
atique aucceasus,  quoa  mirandum  propi^modum  in  mo- 
dum  christianiB  annis  adveraus  Turraa  largitur  exer- 
cituum  Dûus,  aperte  déclarant,  qtiam  gratum  eidcin 
arrcptumque  sit  bellum,  quod  a foctlcratis  oatiouibuK 
in  ipsoa  gcritur.  Etsi  autein  ca  cat  de  pietate  ac 
fortitudino  Nobilitatum  vestrarum  opinio  noatra,  ut 
pro  explorato  habeamus,  constanter  vos  pennansuros 
in  dicto  bello  strcnue  proscqucndo;  pm  muncris  ta- 
meü  nostri  dobito,  proquo  charitatc,  qua  inrljtae  na- 
tionia  vestrae  incromenta  vebementer  optamu»,  prae- 
tcrmittere  non  posaumus,  quin  vobis  solUcitudiuls 
ctiam  nostrae  stirauloâ  aedulo  in  bunc  scopum  admr>- 
veamuB,  de  Divina  bonitate  mcrito  confidentes,  fore, 
ut  eximios  conatus  vcBtros  ad  ipsius  gloriae  ac  fîdci 
amplificationem  in  primis  intentos  inBigni  idiquo  bc- 
neficentiae  suae  testimonio  compenset.  Vestrum  ita- 
que  erit,  operi  tam  pracclaro  aiacriter  ineistere,  dum 
noB  vestris  laudibus  proludontcs,  ac  uberiorem  sen- 
Buum  nostrorum  expUcationcm  dilecto  filio  oostn) 
Opitio  cardinali  PaUavicino  reliuquentes,  Nobüitati- 
buB  vestriB  apOBtolicam  benedictionem  perainauter  itn- 
pertimur. 

Datum  Romao  apud  sanctam  Mariam  Majorem 


Hub  annulü  pÎBcatoris  die  27.  Novembris  1686.  Pon- 
tificatus  noatri  anno  undecimo. 

In  e.  m.  Dilertia  fiUis  Ordini  Rquestri  regni 
Poloniae;  dilecto  filio  nobili  viro  lablonowaJci  pa- 
latine Russiae,  Bupremo  exercituum  regni  Poloniae 
praefecto;  Casimiro  Sapichac  palatino  Vilnensi,  su- 
prcnio  exercituum  M.  D.  Idtliuartiae  praefecto;  An- 
dreae  Potocki  c^tellano  Cracovienai,  regni  Poloniae 
duci  campestri;  Josepho  Sluazka  exercituum  M.  D. 
Lithuaniae  duci  campeatri. 

CariaBimo  in  Chriato  filio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  lUuatri. 

Uoiui,  14.  IQU. 

I-NNOCaNTlCS  PP.  XI. 

Cariasime  in  Christo  fili  noster  etc.  Ex  literis, 
quae  post  suaceptam  abaolutamque  uviperam  adver- 
sus  Wbaros  expeditionem  dédit  ad  nos  M^estas 
tua,  incredibüi  cum  cxnberautia  laetitiae  sensu  co- 
gnovimus  oa,  quae  ad  rem  chrintianam  juvaudant 
proniovendamquc  invictae  cunstanüae  ac  fortitudinis 
documenta  edidisti:  quae  quidem  tam  multa  ac  tam 
praeclara  Bunt,  ut  digiiitate  ac  cxccllcntia  disBitarum 
late  gentium  admirationem  sibi  concilient.  Inalgni- 
biiB  autem  gestis  tiiis  ex  apostoUco  soUo  plaudentus, 
immortalcs  inclvto  nomini  tuo  taude»  tribuimus,  in- 
concu.BBUmqim  auimi  robur,  quo  inuumera  asperri- 
mi  belli  incommoda  ac  ditficultatcs  pro  ejuadem  rei 
christianae  amplificatione  strenue  exantla-nti,  effusis 
præcouÜB  commendamuB.  Sanc,  ubi  accuratc  prao- 
dietae  expeditionis  initium,  decursum  exitumqoe  per* 
pendimuB,  exaggerato  quovis  laudum  censu  pracBtau- 
tiorem  longe  virtutem  tuam  esse,  aperte  inteiligimus. 
Quamobrem  persuoaum  habere  te  cupiinus,  non  omia- 
suros  nos  Divinani  bonitatem  impense  ut  in- 

exhauBtis  bcneficcntiae  suae  tbesauria  parem  exiiniis 
meritis  tuis  compensationem  largitam  velit.  De  iis 
ven»,  quae  circa  vcnerabilcm  fratrem  episcopum  Bel- 
lovaccnsem  momoratis  îit  literis  ad  nos  scripsiati,  quid 
sentiamuB,  düectus  filiua  noster  Opitius  cardinalis  i*al- 
lavicinus  prolixe  siguificabit  Majestati  tuac,  cui  in- 
térim apustolicaiii  benedictionem  amautissimo  imper- 
timur. Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub 
annulo  piscatoris  die  14.  Decembris  1G80.  PontJti- 
catus  nostri  aimo  undecimo. 


eexuu. 


Le  eardiiuü  Pallaricmî  lofonDe  le  Pape  de  l’heureuai*  eoneituion  du  traiu^  de  paix  et  d'allianc**  da  6 Mai  entre 
la  Moscovie  et  la  Pologne,  et  dea  diil{ealt/-s,  que  cotte  négoriaUnn  aviût  rencontrvos. 

(Nusxiatura  <U  Potoata  va).  10S.| 


Efto  e Rtbo  Sig.  Priie  Coliho,  Sig.  Card.  Cyl». 

Laoeou.  17  April*  VW. 

Bavera  vostra  Kjîiza  ricevuto,  o pure  rireveti 
coir  nrdinario  présente  ne!  piego  dei  sig.  card.  Buon- 
vis!  una  mia  in  datadell'll  Aprile,  mamlata  a sua 
RiTiza  i giomî  pifâsati  per  un  spedito  dal  sig.  invia- 
to  Coaareo , neila  qnale  la  ragguagliavo  di  quelle 
cbe  i signori  amb-asciatori  Polaccbi  scrivevano  a sua 


maestà  intonio  al  traitato  délia  Icga  con  î Musco- 
viti,  e le  grandi  speranze  cbe  essi  havcTano  délia  fe- 
lice  e presta  conclusiune,  ncl  quai  tcuore  honno 
pur  Ncritto  ad  altri  alcuni  dol  loro  seguito;  nô  à 
da  diibitarsi,  cbe  sii  stato  scritto,  corne  awisai  al- 
rhora.  Hor  doppo  sono  giunie  qui  lettere  dol  22 
Marro  dal  sogrctario  del  polutino  di  Poenania,  et  a 
quel  cbe  osservo,  la  corte,  se  bone  non  publicale 
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particolaritÎL,  ha  in  sostanza  lo  ataaoo.  cîoô  che  ie 
gperanze  acrcnnate  crano  aasai  mancate,  e ai  stava 
quaai  aul  piuito  di  risolverai  quel  ('ongreaBo  S6nz'  al- 
cuna  buona  eonclusionc. 

NeUa  confer«nza  fattaHi  doppo  V eountiate  tanto 
fu  lontano  che  i Mo«?covitj  ai  mostrusaero  appa^ti 
dfîUa  ceasione  di  Smolenako  e Kiovia,  con  nlaaoia- 
re  qualche  parte  dcl  territorio  del  primo,  e dar  qual- 
chc  ricompenza  per  la  seconda,  corne  s’erano  per* 
suasi  gl’ ambuaoiatori  Polacchi.  che  chieaero  que) 
clie  di  più  fosse  per  dar  la  Polonia,  per  farli  entrare 
in  guerra,  aggiungcndo  che  quando  pure  cntrassc- 
ro  in  qncsta,  non  haveriano  potuto  farc  gran  co^ 
qucKt’anno  per  mancanza  di  tempo  di  prepararc  l'es- 
sercito;  ma  che  haveriano  fatto  paasare  qaeUo  che 
haveeaero  potuto  metterc  in  piedi,  sut  fiume  Smaz- 
za,  per  trattencrc  i Tartari.  Gl'amhasciatori  Polac- 
chi, che  bavevaDO  sempre  negotiato  col  supposât, 
che  anche  in  qnest’anno  i Moscoviti  haveriano  b»- 
vuto  nna  grand’ armata,  etattaccata  la  Crimea,  uden- 
do  questa  propemitione,  rimasero  attoniti,  e rispon- 
dendo  quanto  alla  cossione  dissero,  non  havere  mag- 
gior  ricompenza  per  tirarli  ad  una  lega  si  proBcua 
a tutti  che  la  considerabile  cessione  di  Smolensko 
e Kiovia,  e non  ammettendo  l'asserta  impossibilité 
di  mettere  per  quest’anno  un  valido  essercito  in  pie- 
di,  agginnsero  che  con  simili  propositioni  i Mosco- 
viti  moHtravano  di  non  voler  csserc,  che  semplici 
spettatori  di  quel  ebo  snceedosse,  corne  havevano 
fatto  altre  volte.  A questa  risposta  repiieomo  i Mo- 
scoviti,  che  mentre  non  si  potevano  essi  accordarc 
nclla  ricompenza  proportionata  all'impegno  d’entra- 
re in  una  gricrra  si  grande,  potevano  oonccdarsi 
da  Czari,  e cosi)  6ni  il  congresso. 

Quel  che  écrive,  dice,  che  non  per  quegto  di- 
speravano  affatto  graml»asciatori,  essendosi  altro  vol- 
te per  esperienza  visto,  che  i Moscoviti  usano  si- 
mili modi  per  cavare  dagl’ ambasciatnri  quel  più  che 
poasono  bavere  noll’ istruttioui  segrote,  o farle  farc 
de’passi  più  vantaggiosi  per  la  Moacovia.  lo  perù 
temo  aaaai.  parendomi  che  quarido  i Moscoviti  ha- 
vessero  havuto  in  animo  d’indnrro  i Polacchi  ad  of- 
ferte maggiori,  haveriano  più  toato  essagerate  le  lo- 
’ro  forze,  o la  prontezza  d’uscîrc  anbito  in  campagnaj 
cosa  che  haveria  potuto  muovere  gl’ ambasciatori 
più  chc  il  dire,  che  per  quest' nnno  osai  Moscoviti 
posaano  far  poco,  o oiente;  onde  dubito  che  la  ma- 
niera iisata  da  quella  gente  tendu  più  tosto  a rom- 
pore  ügni  trattato,  che  a voler  profittarsi  d' esso.  Et 
all’Emza  vostra  fù  bumilbûo  e profondtîio  inchino. 

Leopoli  17  Aprile  16BG. 

Vo«tra  Emmeou 

Humillfiio  dvrfiKi  t*nr|t«r« 

O.  Arcivescovo  d’Efeso. 

Jatarotu,  ZU 

si  attende  con  desiderio  dagl’ ambasciatori  Po- 
lacchi che  sono  in  Moscovia  l’awiso,  che  già  sii 
stato  giurato  da  Czari  il  trattato  delta  pace  e legs, 
ma  non  si  crede  che  giungerù  si  presto,  corne  è 


Acguito  per  la  nuova  délia  concluaione;  non  séria 
questa  formalità  di  tanto  momento,  se  non  si  trat- 
tasse  con  Mofmoviti. 

Nelle  lettero  de  4 Maggio  scritte  dal  gran-can- 
eelliere  dt  Lituania  si  è saputo,  chc  dice,  corne  da 
Mosca  già  comiuciavano  a muoversi  20  reggimenti 
di  fantoria,  mettondosi  in  marcia  per  portarsi  ai  con- 
fiai de’  Tartari  Precopensi. 

Si  d fatta  riflessione  che  nel  trattato  non  si  è 
coDvcDuto  con  i Moscoviti,  che  quando  si  conquisti 
la  Crimea,  rimanga  alla  Polonia,  e pur  questa  era 
una  délie  principal!  considerationi  che  si  facevano 
da  moDsiguor  nuntio  [>er  muovere  i signori  Po- 
lacclû  alla  cessione , onde  dovevano  prociirare  ciù 
che  al  dire  del  signor  inviato  Cosareo,  che  fù  già 
in  Mosca  e trattù  di  questo  materio,  non  era  cost 
difficile.  Nè  anco  si  è opposto  alla  cessione  alcnn 
patto  résolutive  in  caso  cho  i Moscoviti  non  esc- 
guissero  la  lega,  c pure  monsignor  nuntio  antepo- 
neva  sempre  ancora  questa  cautela,  convien  perù  su- 
spicare,  che  i Moscoviti  non  habbino  voluto  conde- 
scendervi,  oppure  cbe  sii  stimato  bastante  che  la 
Moscovia  sii  eiitrata  in  lega,  dal  che  la  Polonia  spera 
forsc  d' haver  modo  di  prendere  la  ricompensa  del 
ceduto,  c che  gl’ ambasciatori  habbino  stimata  ben 
salda  la  lega  per  il  grand’ intéresse  de'  Moscoviti; 
tanto  più  che  questi  vornmno  farc  acquisti  per  for- 
mare  un  stato  al  Czar  secondogenito. 

Snu,  IM  (iinjnw  VMS. 

Domcnica  fù  cantato  solenneinente  Ü Te  Deum 
alla  presonza  delle  maestà  loro,  e di  tutta  la  corte 
collo  sparo  del  cannone  in  rendimento  di  grazie  a 
Dio  per  la  pace  e lega  de'  Moscoviti  giurata  da  Czari. 

Snu,  % Otugso  lOM. 

Tj*  ambasciatori  Polacchi  che  sono  in  Mosco- 
via,  credevano  di  poter  essere  in  regno  al  fine  del 
corrente.  In  Smolensko  sc  le  doveva  sborsarc  il  da- 
nam  convenuto  ne’  trattati. 

Credevasi,  che  i Moscoviti  dove»icro  differire 
la  missinne  délia  loro  imbasciata  per  la  ratificatione 
de’  trattati  siito  alla  prima  dicta,  ma  li  mandano 
bora  con  ordine  d’uitdarc  a trovare  il  rè  ovunque 
sarè;  et  esseguita  qni  la  loro  commiaaione,  passa- 
ranuo  alla  corte  impériale. 

Scrive  n palatino  di  Posnania,  che  pochi  giomi 
doppo  la  concluaione  délia  pace  e lega  comparvero 
in  Mosca  lettere  de  Cosacchj  Zaporoviensi  alli  Czari. 
nelle  quab  pregavauo  instantemento  per  la  permis- 
sione  di  sconrere  per  il  Mar  Nero  seeondo  il  loro 
antico  uso,  e che  ciô  fosse  sentitn  in  quella  corte 
con  molto  gusto,  vedendosi  la  dispositionc  c pron- 
tozza  di  quella  gente  per  esseguire  simili  urdini  che 
erano  per  darseli,  et  ü palatino  awisa  essere  stati 
dati  ad  essi,  et  anco  a qnelli  del  Tanai. 

Lioti>u,  ZI  Luglio  XX 

È giunta  nuova  da  Smolensko  corne  ivi  è stata 
publirata  la  pace  perpétua  e lega  colla  Polonia,  e 
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corne  in  vigorc  di  cssa  è lecitu  a quei  cattoUci  il 
vivero  nella  rcligiono  )oro,  oü^ore  stato  aiico  cooian* 
dalo  a quel  palatîtio  di  far  preparare  60  barcooi  di 
vivori  per  la  soldatCKca,  da  mandarsi  per  il  Bori- 
stece  a Kiovia  neirautuoDo  prossimo. 

Laor«k>.  13  Agofrt»  16HU. 

È giunto  qui  un  oobil  Moscovita,  maixlato  da 
(Jzari  per  precorrere,  socondo  il  costume,  la  graudo 
ambasciata  destitiatu  i>er  aasiatore  al  giiiraznento  de) 
rè  sopra  la  pace  e lega-  Questn  soggetto  si  tral- 
tieoe  qui,  et  è credilàle  clie  vi  dimorerà  qualclie 
tempo,  essendosi  il  rè  già  alloutauato  dalla  Polonia 
ot  inoltrato  nel  pae^se  fertile. 

Lbonli,  13  OUotipe  KXK 

iSoQO  giunti  qui  gl'ambasciatori  %'enuti  per  as- 
sistere  al  giuramento  délia  pace  o lega,  e dicoito 
assai  clnaramente,  chc  non  souu  entruti  iu  attiouo 
per  difetto  di  cio,  pretendendo  che  altre  volte  da 
Pulacchi  non  siiuo  stati  osservati  graccurdi  bencliè 
ratificati. 

Lsorotk,  S Nurvaibrv  IGH?, 

Si  8ÜUÜ  faite  gravi  dogUaiue  cogrambasciatori 
Moscoviü  per  parte  dcl  tv,  quasi  che  non  sü  stato 
osservatq  il  trattato,  ove  si  era  convenuto  assoluta- 
mente,  cbe  b’  impedisae  a Tartan  d’ uscire  dal  Crim, 
preteodendoBi  cbe  ne  sii  sortito  buou  numéro  o mi- 
litato  contre  il  rè,  con  guastare  iu  parte  i suoi  di- 
segni.  Negusi  ciè  cuustantemente  dagl'  aiubascia- 
tori,  dicendo  cbe  se  n'  è uscito  qualcb'  uno,  ciô  è 
stato  clandnstinomente. 

LwroLt,  IV  Novenbr*  lO*( 

Gl’ ambasciatori  Moscoviti,  che  sono  qui  per  la 
ralificatione  délia  pace  e iega,  vedendo  che  la  corte 
pareva  non  curasse  il  loro  negotio,  banno  per  let' 
tere  miuacciatü  d’andarscnc,  se  non  sc  le  dà  presto 
udieuza.  Hor  U rè  ha  iuviato  qui  alcuni  eenaiori  per 
trattaru  con  essi  sopra  le  diâîonltù  che  oceorrono; 
ma  i Moscoviti  ban  ricusato  d’entrare  in  trattato 
prima  d’ bavere  udienza  dal  rè , o chc  sii  ratiâcata 
la  pace  e Iega,  dicctido  chc  poi  snutiranno  cio  che 
êi  ba  a proporre:  sperano  alcuni  aenatori  di  potere  ot* 
tenere  chu  recederanno  da  quesP  ultime,  e che  havu- 
ta  l'udienza  si  entrera  in  trattato  a titolo  di  diehia- 
rare  alcune  coso  dubie. 

Lior«u,  3S  NoTCBbre  1630. 

Sabatü  doveva  esser  qui  S.  M.,  e poi  si  è dtf- 
forita  la  sua  venuta  a questa  sera,  che  a inio  gin* 
ditio  à ancor  dubia;  montre  soute  accennarc  di 
uuovo,  che  deve  attendersi  il  palatino  di  Posnania, 
quale  ô da  stupirsi  cbe  tardi  tanto,  se  )m  havuto 
gl’  ordini  preoisi  che  se  le  dovevan  darc.  Cosi  re- 
(itano  aiTonati  i due  grau  negutti  délia  rutificationo 
délia  Iega  con  i Moscoviti  e dell’  intimatiouc  délia 
dieta.  lo  ho  anteposto  a S.  M.  vivissatnentc  l'in* 
convenienti,  chc  verrannu  da  queste  lunghezze,  e 
corne  è da  temersi,  cbe  le  cessioiii  saranno  di  poco 
utile,  e si  buttera  tanto  dauaru,  studio,  e geute 


quanta  si  perde  in  queste  campagne.  Kou  mi  n*sta 
che  prc.gare  Dio,  cbe  le  tocchi  il  cuore,  perché  ë 
vano  sperarc  ajuto  d’alcunu.  secundaudo  tutti  l'in* 
clinazioDC  dcl  principe. 

IJ  Moscoviti  non  pajono  mal  intenziouati.  V. 
E.  vedrà  dalle  copie  congiunte  quel  che  scrive  qui 
il  principe  Uallicino  al  gran-c.ancclliere  dî  IJtuania. 
Vt^rà  nnco  le  lettcrc,  chc  i Czari  serivouu  a Ce- 
sare, et  una  lettem,  che  il  Cham  de  Tartari  scrive 
a medeHÜni  Czari,  et  essi  muiidauo  all'imperBtora. 
Lui  si  ô procurato  di  penetrare  quali  commissioni 
babhiuo  per  S.  M.  Cesarea  questi  ambasciatori,  do* 
vendu  passare  a Viouna,  giurato  che  sü  il  trattaU> 
colla  Polonia,  c bc  si  è arrivato  al  vero,  parc  che 
le  loru  instruttioni  siino  di  fare  qualche  trattato  cou 
Cesare,  onde  pmseguendo  l’uua  o l’altra  potenza  la 
guerra  contro  i Turehl  o Tartari,  noo  sii  lecito  ad 
ima  pacificarsi  seuza  l'altra.  Qiie>^te  buone  disposi- 
zioni  fan  desidurare  ardenteoiuutc , che  S.  M.  non 
differisea  la  sua  venuta,  e dü  quanto  prima  T udienza 
a gP ambasciatori  Moscoviti,  e chc  poi  s'entri  in 
negotio,  e veggasi,  se  puô  spuntarsi  il  riraedio  alli 
mali  dei  trattato  istesso,  e termiuarlu,  eose  tutte 
che  doveranno  farsi  in  questi  giomi,  ne'  quali  si 
terré  anco  il  senato  sopra  U farsi,  ù nù  delU  dicta. 
Con  che  si  haverà  (|ualchc  disposizioue  per  la  cam- 
pogua  futurs. 

Liopou,  3 DiMwibre  KHL 

Sono  già  molti  e molti  giomi,  chc  la  inaestà 
del  rè  si  attendo  qui,  c mai  si  vede,  ancorcLè  fre- 
quenü  lettore  délia  corte  assicurino  di  ctè.  Son  qui 
molti  sigiiori  et  oncu  alcuni  servitori  del  rè  inca- 
gliati  da  questa  sperauza,  onde  non  pos»aiio  andor 
colà,  e slandu  qui  non  fanuo  il  fatto  loro.  UF  amba- 
sciatori Moscoviti  si  dolgono  altamente,  c ricevan 
ciô  per  minor  stima  de’ Czari,  non  che  dolle  ponsono 
loro.  L'altro  di  mandarono  dal  grau'caacellicro  di 
Lituania  a diehiararc  corne  havovauo  ordine  dalla 
lor  corte,  chc  sc  non  sc  le  dava  udienza  prima  del 
âne  di  Novembre,  accondo  lo  stile  vecchio,  se  ne 
partissero  per  Mosca  senza  atteuder  più  un  momento. 
Vulevauo  venir  da  me  per  protestare;  ma  io  con* 
siderando  la  natura  délia  cosa,  oltre  che  fra  nui 
non  eran  possati  utficii  per  il  passato,  procurai  con 
buoQO  maniéré  di  disiurglieli.  Sono  andati  dal  grau- 
gcncrale,  al  qualo  hau  fatto  la  dicblaratîone  corne 
sopra,  0 n’è  stata  data  subito  parte  al  rè;  ma  sin 
hora  non  se  ne  vede  effetto.  Un  g^raude  scrive  qui, 
non  csscre  hora  i tempi  di  Vladislao,  volendo  facU- 
mente  dire,  cbe  andando  in  F hora  le  cusc  prospéra- 
mente  alla  Polonia,  et  essendo  i Moscoviti  ridutti 
alFestremità,  onde  Fclessero  anco  in  loro  principe, 
potevosi  trattar  con  essi  Horamente;  U chc  non  puô 
farsi  adesso,  chc  la  loro  potenza  è molto  grande 
e liorida,  et  al  contrario  quella  dclla  Polonia  dimi- 
Duita  e distratta  nella  guerra  attuale  contro  U Turcu. 
GFamliasciatori  nel  discorso,  che  han  tenuto  sopra 
la  materia,  bon  mostrato  di  sospettare,  che  si  tratti 
segretamente  col  Turco,  et  hanuu  dettu,  chc  cre- 
üeudo  essi  cosi,  potria  la  Polonia  esser  pi^tveuuta 


Digitized  by  Google 


320 


da  loro,  ossendo  più  facile  ad  oasi  il  paci6car.si  colla 
Porta,  e forso  ajico  più  doaiderarai  da  osaa. 

Lsoruu,  Ift  Dee«Bb.  168i>. 

Il  giorno  doppo  Farrivo  di  S.  M.  in  Leopoli  vi 
comincià  il  consigUo  sopra  la  ratificatione  délia  pace 

0 lega  non  i Moseoviti;  ma  nel  tempo  iateaso  cho 
si  dette  principio  a questo,  gV  ambasciatoh  Mosco 
viti,  liavendo  forse  osservato,  cke  per  questa  parte 
non  si  muovau  cbe  spinti,  fecero  Fistanze  seguenti. 
Che  si  accélérasse  la  rispeditiono  del  precursore  lo> 
ro  venuto  molto  tempo  fà,  perchô  prima  di  quosta 
non  poteTano  essî  aml«8ciaton  nè  domandare,  nè 
accettare  Fudieuza  di  S.  M.  cho  tal  speditione  si 
facesso  nelle  forme  solito  o coq  daro  al  medesimo 
lettere  del  rè  risponsivc  aile  prime  de’Cxari,  nelle 
quaJi  si  esprimesso,  che  S.  M.  acoetta  il  trattato  di 
pace  e lega,  che  Yuole  giurarlo,  e che  quanto  pri- 
ma sentirà  e spodirà  gF  ambasciatori  ; che  di  tali 
lettere  se  ne  dii  copia  a parte  al  sudetto  precurso- 
re, e che  poi  subito  si  doterminerà  il  giorno  d’am- 
mettere  all'udienza  cas!  ambasciatori,  e di  prestaro 
il  giuramento,  dichiarandosi  quando  tutte  queste  co* 
se  si  tirasscro  più  a lungo,  e non  si  spodisse  subi- 
to il  predetto  loro  precursore,  d’havorc  ordini  preci- 
si  da  Czari  di  partirc,  non  essere  accompagiiati  sino 
a confîni  da  personc  destinate  dal  rè;  con  protestar- 
si  de'mali,  chc  potriano  seguire  se  loro  ritoniasse- 
ro  senza  riportarc  la  ratihcationc  e giuramento  re- 
gio  sopra  li  trattati  già  ratiheati  e giurati  da  Czari. 
Furoüo  rappresentate  a S.  M.  le  dette  instanze,  ed 
iutaoto  i senatori  continuoruo  a dire  i loro  pareri 
supra  questa  materia.  1 primi  di  tutti  a votare  fu* 
rono  U Ire  luonaignori  Vescovi  qui  prosenti,  quali 
furoDu  di  senso,  chc  la  pace  e lega  non  si  ratificas* 
se,  O perché  tutti  gFoltri  senatori  sin  hora,  toltono 
un  solo,  sono  stati  di  contrario  sentlmcuto,  molti 
banno  havuto  a motteggiore  i sudetti  prelati,  quasi 
che  vogliono  in  tal  forma  compiacere  una  gran  pe^ 
soua,  che  puô  favorire  le  loro  pretensioni,  e che 
apprendono  per  contraria  a questa  lega.  U senso  di 
tutti  gFaltri  sin  hora  è stato,  ed  è che  debba  rati- 
ficarsi,  perché  altrimente  puol  temorsi,  chc  i Mosco- 
viti  s’unischino  a’ Turchi , o muovino  guerra  alla 
Polonia;  a tal  sogno  sono  ridotte  le  coso,  forse  per 
essore  state  trascurate,  et  irritati  gl'animi  con  il 
modo  improprio  tenutosi  con  gF  ambasciatori.  lo  pri- 
ma cho  il  rè  andasse  in  campagna,  essortai  cbe  si 
mandasse  persona  a Mosca  per  vedere  di  disporre 

1 Czari  a roodificare  gl'articoli  délia  lega  che  dan 
fastidio;  ma  U male  non  curato  ail' hora,  è cosi  cro- 
sciutû,  che  adesso  si  giudica  da  tutti  non  esservi 
altro  modo  di  salvarsi,  cbe  con  ratifîcare  il  trattato 
corne  stà,  mostrandosi  i Moscovili  risoluti  di  non 
volere  ammottore  variatioue  alcuna  per  F articolo 
12,  che  puol  daro  ombra  a' coUegati  ; già  ottoimi  la 
dichiaratione  da)  rè  cbe  mandai  a V.  È.  nelia  quale 
diceva,  cbe  non  ostante  questa  lega  con  i Mosco- 
viti  intendeva  non  far  mai  pace  con  ü Turco,  se 
non  coU'  asseuso  de'  coUegati , cosa  cbe  è piaciuta 


cosl  a Vienna,  che  si  vorria  hora  che  si  rinuovasso, 
ma  quûlla  basta,  e pure  nè  mono  questa  servirà.  Tut- 
tavia  io  non  lascio  di  fare  quel  che  posso,  perché 
si  tolghiuu  tutte  F ombre,  ma  non  sô  quel  che  rio- 
scirà  qui.  Sporo  pert^,  che  a Vionna,  ove  dovouo 
andarc  gF  ambasciatori  Moscoviti,  potrà  supplirsi  a 
quel  che  si  mancasse  per  quosta  parte,  perché  se  i 
Moscoviti  entreranno  in  lega  con  Cesare,  non  po* 
tranuo  essi  far  la  pace  aonza  F imperatore,  corne  Fim- 
peratore  non  pué  faria  sonza  i Venetiani. 

Restano  hora  4voti  degl'uffitiali  d<^a  republi- 
ca  per  ultimaro  ü consiglio.  Un  di  queatî  sè  ch'  è 
tutto  per  la  lega,  e credo  cosl  degFBltri,  onde  par 
quasi  c4}rto,  che  ai  hahbi  a ratiâcare,  tanto  più  cbe 
seconde  F istanze,  o per  dire  meglio,  accondo  la  for- 
ma prescritta  dagF  ambasciatori  Moscoviti  si  spedi- 
ece  il  procursor  delF  ambasciata  colle  lettere  régie 
ai  Czari,  noUe  quali,  corne  io  stesso  ho  viato,  il  rè 
già  mette  il  trattato  in  osecutiono  tralasciando  i ti- 
toli  de'luoghi  ceduti,  e trattando  délia  materia  in 
forma  che  se  l>ea6  non  dice  in  termini  espresai,  ta- 
citamente  peri>  insinua,  chc  segiiirà  la  ratificatione 
0 giuramento.  Io  qnesti  termini  si  trova  hora  que- 
st'importante  affare. 

Molti  senatori  sono  d’opinione,  che  si  debba  spe- 
dire  un  gentil' huomo  c.ostà  a Vionna  et  a,  Vonetia, 
anteponcudo  la  gron  cessionc,  che  fà  la  republica  per 
ilbeno  délia  christiaoità,  a âne  dl  havere  de’suasidii. 
lo  non  B('i  cho  si  risolvcrà,  dico  bons!  essore  im- 
prupria  questa  missione  per  i coUegati , che  fanno 
spese  SI  grandi  e quasi  sopra  ü loro  potere,  e su- 
perflua  per  N.  S.  che  (à  quel  che  puole. 

Quanto  alla  diota,  pare  che  non  si  farà,  il  chc 
desidera  la  corte.  Corne  poi  si  debba  prevedere  alla 
Bussistenza  delFeseroito,  io  non  lo  sA,  sô  bene,  cfae 
antepongo  la  necessità  di  metterlo  in  piedi  e di  os- 
servare  la  lega  sacra,  e non  buttare  le  gran  cesaio- 
ui  cbe  si  fanno,  ma  di  procurare  coU’ajuto  de' Mo- 
scoviti di  risarcirle,  con  fare  ocquisti  anco  per  que- 
sta parte  sopra  U commune  nomico. 

LiOPOU,  01  D«r«a>lire 

GF  ambasciatori  Moscoviti  hieri  hao  prosentato 
al  rè  lettere  de' Czari  pione  d' espressiont  del  deside- 
rio  di  attaccare  quanto  prima  Finimico.  Dicano  chc 
la  loro  amiata,  che  sarà  poderosissima,  saià  p rou- 
ta ad  uscire  in  campagna  nel  mese  di  Marzo,  per- 
ché la  Polonia  faccia  lo  stesso  dalla  sua  banda;  chic- 
dano  al  rè,  cho  si  dichiari  del  tempo  e forzo,  che 
vuol  mettere  in  campagna.  Dan  parte,  che  sono  per 
mandare  due  ministri,  nno  per  risiedere  alla  corte. 
0 Faltro  seguitare  Fessercito.  L' essor  fatto  gonera- 
lissimo  U principe  Galliciui  primo  ministro  è buon 
segno,  e fà  sperare  bene,  perché  vorrà  acqnistare 
gloria,  Q n'haverà  il  modo,  perché  sarà  assistito  et 
ubbedito.  Congiunta  viene  la  nota  dclF  essorcito  Mo- 
scovito,  cb'è  quanto  m' occorre  dire  sopra  questa 
Diateria. 

L«orou,  SI.  Dtortulrc  KM. 

Sono  alla  fine  termiuate  le  cose  con  i Moêco- 
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viti,  onde  altro  non  s'intende,  se  non  che  affiba- 
sciatori  habbino  l’udienza  di  congedo,  corne  seguirà 
un  di  questi  giorni.  Varie  coee  sono  state  proposte 
in  questa  settimana  per  uns  parte  e l'altra,  ma  co> 
me  che  gih  era  stata  giurata  la  Icga,  quelle  parte, 
alla  quale  non  piocevano,  l'iia  lacilmente  ricusate,  e 


coei  lo  studio  poeto  fuor  di  tempo  è andato  in  vano, 
corne  sempre  ho  creduto.  Gl' ambaaciatori  Uoscoriti 
hanno  ndito  i pensieri  del  rè,  et  hanno  opposto  al- 
cune  difficulté;  si  sono  poi  caricati  di  scrÎTeme,  e cosl 
si  sth  preparando  una  spedizione.  alla  quale  s'accompa^ 
gnerà  nno  cho  manda  il  ré  per  soUecitare  le  risolnzioni. 


OCXLIV. 


Le  MrdhMl  BuonTÎri  le  cerdinâl-oonee  de  Polc^e  à eoatedller  en  roi  de  remr  k U ladfieetkm 

de  ralUaace  eoaeloo  crée  la  Mmeorie. 


(NokclUura  di  VWnu  toU  VIS.) 


CupU  di  Mu>r*  arriUa  ^ tif.  Gard.  PalUTWdso  da)  aig.  Cafd. 

Buvotiai  aoUo  K ^ Dao'Bifara  KSHO  da  Viauia. 

Di  maggior  momento  è il  giurare  V articulo 
duodecimo,  che  répugna  alla  prima  lega,  e per  con> 
servarla  comhatteranno  insieme  i due  giurameiiti,  e 
starà  iu  arbitrio  de'  Polacchi  l’ osservare  quelle  che 
gli  sarà  più  coznodo;  e perù  mi  parrebhe  che  si  do* 
vcBse  fare  ogni  diligcnza  per  render  capaci  i Mosco* 
viti  deir  implicanza,  o quando  poi  si  vedesscro  ten- 
dere  le  cose  alla  rottura,  che  sarebbe  l'ultitDo  dei 
raali  per  il  pericolo  di  tirnrsi  addosso  la  guerra  dei 
Moscoviti,  ail’ora  fare  almono  un'ampia  dichiaraziooe 
ai  coUegati  di  non  volersi  separare  da  loro,  perché 
sebbene  sarebbe  una  protesta  contraria  al  fatto;  ad 
ogni  modo  sperarei  cho  fosse  acusata  et  abbracciata, 
corne  fatta  per  nccessità  e per  evitare  U marier 
male,  perché  sfuggita  la  rottura  et  impegnati  i Mo- 
scoviti  alla  guerra  Turche>M»,  converreblie  anche  a 
loro  accomodarsi  al  giusto,  se  volessero  che  graltri 
collogati  fossero  ubbligati  al  patto  di  non  far  pace 
senza  di  loro,  essendo  ridicolo  l'articolo  decimoterzo, 
che  li  obbliga  senza  loro  cunsenso.  E senza  imba* 
razzarci  la  Polonia,  che  terne  dei  Moscoviti,  quando 


i loro  ambasciatori  venissero  qui  per  trattara  délia 
lega,  se  li  farebbe  conoscere,  che  il  dette  patto  deve 
essore  correspettivo,  et  in  qualsivoglia  mc^o  si  gua- 
dagnorebbe  tempo,  che  è quello  si  procura  da  me  in 
molli  altri  imbarazzi,  che  affliggano  quosta  corte  per 
i continui  movimeuti  délia  Francia.  Ncl  resio  io  con- 
corro  pienamente  uei  sentimenti  di  V.  EiTiza  e dei 
senatori  secolari,  che  non  bisogni  fare  con  quelle 
nazione  sospettosa  tutte  le  difficulté  suggerite  dalla 
pnidenza,  potendosi  col  tempo  curare  tm’infermité 
grave,  mà  non  risuscitare  i morti,  e con  l’arrivo 
costé  del  sig.  Ziorowschi  sari  furse  più  facile  di  ren- 
der  capaci  i Moscoviti. 

VnmiA,  89  Dtetmbre  I6B6. 

La  dieta  di  Polonia  si  differiré  ad  altro  tempo, 
e si  aspetta  quà  ^ pochi  giomi  U precursore  delli 
ambasciatori  Moscoviti,  che  deve  venire  in  questa 
corte,  dopo  che  saranno  terminate  le  negoziazioni 
con  la  Polonia,  bavendo  û ré  giurata  la  lega,  che 
fù  già  conclusB,  et  in  questa  funzione  U sig.  prin- 
cipe üiacomo  primogenito  del  rè  sedé  nol  trono  ac- 
canto  a sua  maesté. 


CCXLV. 


L«  grand  diancelier  de  Lilbuame  informe  le  Pape  de  «et  négoeUtiona  b Moeeoti  ea  laveiir  dee  catbetiqaea. 
Innocent  XL  lui  en  «xprhM  eon  grand  contentement 
(Litt  priunpwD  va).  180.  f.  IS 


Laoroi-t,  U Janaarii  lOf). 

Beatissime  Pater. 

Eo  ipso  tempore,  quo  gratia  Dei  illuminatus  sa- 
crosanctae  catholicae  Kcclesiae  sum  adunatus,  om- 
nes  meas  consecravi  viree  ad  ea  omnia,  quae  per 
me  esse  et  fieri  possint  in  obsequium  Sanctae  Se- 
dis,  atque  eidem  uti  capiti  coadunatarum  partium. 
Cujas  ergo  magno  meo  laliore  sumptuque  non  ezi- 
guo  in  Moschovia  legatione  fungens,  sicuti  banc  gen* 
tem  christianae  sdunavi  colligationi,  ita  nunc  quoque 
pro  coronide  hujus  ponderosissimi  operis , quae  et 
quanta  operatus  sum , sufficiet  mihi  eminentissimi 
cardinalis  nuncii  testimonium.  Intérim  cuin  totum  id 
non  fiat,  niai  Beatitudinis  suae  largissimae  interventn 
benedictionis,  uti  pro  bac  humillimas  suae  Sanctitati 
transmitto  gratias,  ita  nec  hune  honorem,  quem  ez- 
hibuit  nostrse  genti  in  promotione  ad  cardlnalitiam 

Donun.  biet.  ds  ftasate. 


Bpiat.  IftDOMBtü  PP.  XI.  roi.  U.  1. 144.] 

purpuram  meritîssimi  ac  dignisaimi  nuncii  una  euro 
duobus  de  nostra  gente,  pro  meo,  qoom  gero  erga 
aequum  et  justum,  more  et  candore  silentio  praete- 
reo.  Tribuat  Dominos  Opt.  Max.  annos  quam  pluri- 
mos  suae  Sanctitati  ad  continuandaa  bas  gratias,  qiü- 
bus  nunc  resurgens  vivere  tota  coepit  christianitas, 
detquo  modum  et  media  ad  regratificandum.  Mihi 
intérim  sufficit  haoc  inmiisse,  ac  cum  bac  mea  humil- 
lima  suhmissione,  quod  mei  debitom  est,  ezolvendo 
pedibus  suae  Sanctitatis  subetratus  manere  qnousqiie 
vixero  polliceor,  uti  et  maneo 

Dat.  T^eopoU  die  14.  Januarii  1G87. 

SnactitstM  Suae 

FIHna  obrJiMUMlaH 

Mauttxianus  Pbinc.  na  Koztblszo  Ooibsky 
Supremus  Cancell.  M.  D.  Lithuaniae. 
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DilecU)  filio  Nobtli  viro  Martiniano  Principi  de 
Kuziolsko  Oginaki,  Sap.  Caacell.  M.  D.  Lithuaaiae. 

Ruiuls,  1.  Martii  1667. 

IrsNocBîmus  PP.  XI. 

DÜecte  fili  oobilis  vir  etc.  Cum  ex  dilecto  fUio 
nostro  Opitio  cardinaii  Pallayicico  abunde  d^pQove- 
riimia , quao  sint  crga  catholicam  Ecclcsiam  atquo 
Sanctain  banc  Sedom  NobilitatU  tuae  studia,  quam- 
que  iiupeoao  caravoria  Moschoniin  gcutcm  aacro  chri* 
stianorum  priocipum  adversus  Turcas  foedcri  aggro 
gare,  gaviai  admodum  sumus,  a Uteris,  quas  ad 
dedisU . ublatani  nubis  occasionem  fuisse  commeD- 
daadi  obsequiutn,  quod  orga  prodictam  KccleHiam 
ac  Sedem  proâteris,  uberesque  tibi  de  upera,  quaiu 


foedcratiuni  ipsi  optatum  ad  ezitum  perduceodae  na- 
vasti,  laudes  tribuemli;  ueque  euim  dubitamus,  quia 
magis  etiam  bine  exciteris  ad  uovas  laudes  comps' 
randas,  aostrainque  voluntatem  aioplius  quoque  de- 
mereudam,  cujus  profecto  in  opportunitatibus,  quae 
se  offoreut.  Imnilenta  a nobia  uou  desiderabis  testi- 
monia.  Quod  attinet  ari  auimi  grati  signiBcatioaes, 
qtia.s  ob  evectos  ad  cardinalitiam  digoitatem  uoa 
cuiD  apostulico  istic  nuntio  duos  ex  Polona  natiune 
praeclaros  viros  iisdem  in  Uteris  ad  nos  exarasti, 
excupimus  eas  periibenter,  qui  intérim  Nobilitati  tuae 
paterne  prorsus  beucdicimus.  Datuin  Romae  apud 
S.  Mariam  Majurem  siib  anuulo  piscatoris  die  1.  Mar- 
tii  1Ü87.  Pontiticatus  nostri  anno  uiidecimo. 


CCXLVL 


Léopold  L aceoM  Loaû  XTV.  auprès  du  Pape  de  TÎoler  1a  trêve  de  Ratûboaae  du  1&  Aoêt  1684,  et  le  prie  de  Teo 
disBuaider,  afin  de  pouvoir  pounoivre  ses  nëgociatioiu  déjà  «nUméee  avec  la  Pologne  et  la  Moscovie  au  sujet  de  la 
guerre  ottomaïuie:  bons  oflBcee  rendes  par  Inuoceot  XL  près  Louie  XIV.  à oe  sujet. 

(LiU.  priocilKiB  vol.  1^.  Bptet.  laaocoBtu  PP.  XI.  v»1.  11.  foi.  ttS.) 


Boatissimo  in  Christc  Patri  Domino  Innocentio 
Undacimo  Diviua  Providentia  sanctae  Roraanae  st; 
univorsalis  Ecclesiae  Summo  Pontibei,  Domino  Re> 
verendissimo. 

Vtam&s,  7.  Psimsrü  1667. 

Bcatissimo  in  Cbristo  Pater,  Domine  Rerme. 
Post  odiciosisaimam  commendationem  filialis  obscr- 
vontiae  coutimmni  incrementum.  Tranamisit  nobis 
reverendissimus  dfius  cardinalis  Pius  binas  proposi* 
tiooos,  nomine  sercoisainti  GaUiarum  rogis  a car- 
dinale d' Estrées  in  aula  Sanctitatis  vostrac  de  vi* 
ceuuali  nuper  Ratisbonae  iolto  armistitio  in  paeem 
perpetuain  converiendo  exliibitas,  et  simul  ro\'mus 
dominu.H  cardinalis  Bonvisi  Sanctitatis  vestrae  apud 
aulam  nostram  nuntius  pluribus  coram  exposuit,  quae 
super  boc  argumente  a Sanctitate  vestra  in  inandatis 
Labuit:  ad  quae  quidjam  dicto  cardinaii  nuntio  ex 
tempore  oretenus  responderimus , etsi  non  dubite* 
mus,  cum  Sanctitati  Tcstrac  accurate  retulisse,  non 
poBsumus  tamen,  quin  animi  nostri  sensa  Sanctitati 
vestrae  ipsimet  sollicite  aperiamus.  Et  quidem  uti 
couciliare  non  possumus,  quod  in  ona  dictarum  pro- 
positiouuin  ad  annistitium  in  pacom  commutandum 
inclinare  dicamur,  in  altéra  vero  ejusdem  post  cou- 
fectam  paeem  Turcicam  infractiouem  meditari  insi- 
mulemur:  ita  quod  ultimum  attinet,  tam  liiculcuta 
jam  inde  ab  initio,  quum  ad  gubemacula  imperü  ac- 
cessimus,  sinceri  nostri  in  irauquillitatem  publicam 
animi  et  iuviolabilis  in  pactorum  juribus  sci^'andis 
fidei  documenta  dedisse  existimamus , ut  quo  iUud 
fundamento  uitatur,  toti  christiauo  orbi,  nedum  Ban- 
ctitati  vestrae  non  possit  esse  obscurum  ; neque  emm 
ex  vero  et  soUdo  quicquam  adduci  poterit,  quo  aut 
paeem  publicam  aut  pactorum  religionein  vel  mi- 
uima  in  re  unquam  temerasse  arguamur.  Foedus, 
quod  nuper  Augustae  Vindelieorum  nos  inter  et  non- 
nullos  imperü  circules  et  status  percussuin  est,  nibil 
novi,  s^  pactorum  antehac  saepius  placitorum  rc- 


novationom  continet,  nuDiuaque  laesionem,  sed  in« 
nocentissimam  aUpio  omnt  jure  permissam  eorum, 
qui  tam  BdcUtcr  bucusque  nobis  advorsus  infidèles 
opitulantur,  defensiouem  reciprocam  in  casum  ag- 
gressionis  spcctat,  nuuierusque  auxiliarium  in  eo  ex- 
pressus  tam  est  modicus,  ut  vix  necossariac  tutelae 
sufiieiat,  minus  sit,  quod  ab  eo  sinistri  florontissima 
et  potentissima  curona  Oalliao  suspicetur  aut  per- 
timescat.  Nihü  ab  omni  aevo  in  imperio  magis  re- 
ceptum,  aut  ejus  legibus  et  conatitutiouibus  conso- 
num,  quam  ut  membra  cum  capito  pro  conservatioue 
et  sccuritate  totius  corporïs  correspondeant , status 
imperü  cum  imperatoro  suo  se  conjungant:  eoque 
nomine  tanto  minus  nobis  succensere  jure  potest 
rex  ebristianissimus,  quod  ipse  non  tantum  in  regno 
et  tenitoHo  suo  pro  lubitu,  nemiue  consulte,  exer- 
citus  sues  dispouat,  præsidia  augeat,  armamentaria, 
aunona  et  comineatu  impleat,  foedera  cum  exteris 
pangat  ; sed  etiam  ipsosmet  imperü  principes  et  sta- 
tus in  societatem  allicere  sibi  baud  illicitum  ducat, 
neque  velit  ex  ejusmodi  manifestis  belb  apparatibus 
vicinos  sinistrae  intentionis  suspicionem  capere;  con- 
testatus  est  non  una  vice  per  ministros  suos  ante 
pactas  inducias,  non  repugnatunun  se,  ut  post  earum 
confcctionem  imperü  securitati  quovis  meliori  modo 
cousulorotur  ; imo  et  in  ipso  instrumente  anuLstitii 
cautum  est,  iUud  qualicunque  guarantia  roborare,  ad 
eamque  alias  quoqnc  oxtoras  potentias  invitare;  qna 
orgo  specio  ex  boc  foedorc  Augustano  infractio  ali- 
qua  armistitii,  aut  ejusdem  infringendi  intentio  evinci 
possit,  non  capimus?  Sumus  praeterea  gravissimo 
adbucdum  belle  contra  Turcas  implicati,  et  tamotsi 
id  ad  armistitii  observatiunem  non  pertinct,  attameii 
tantum  abest,  ut  de  eo  impraesentiarum  deponendu 
cogitaverimus,  ut  cum  bac  in  re  arctis  oexibus  cum 
screnissimo  Poloniae  rege  et  iUustrissimo  dominio 
Veneto  constringamur,  non  solum  corn  ilUs  indisso- 
lubiliter  coujuucti  maneamus,  sed  etiam  de  contra- 
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henda  nova  cum  ma^is  Moschorum  dueiLu»  socie- 
tat«  doUberemus,  ejusqne  intentiunis  nostrae  novuui 
praebent  arguincntum  litcrac  respousoriae,  quas  non 
ita  pridem  per  consUii  nostri  bellici  presidem  mar< 
chiondm  Badeusem  ad  ma^ium  Turcanim  Vizirium, 
juxta  czemplar  Sanctitati  vostrao  por  roverendiTiuni 
dominum  caMinalnm  Bonvisium  trausmissum,  exarari 
jaBsimos,  et  quemadmoduTo  abundo  constat,  hoc  smn* 
ptuoaiasimo  boUo,  qnod  pro  divini  nnminis  ^oria  et 
christiani  orbis  socuritate  oxantlamus,  provincias  no* 
stras  haereditahas  plurimum  osse  passas,  et  etiam- 
num  pati,  ita  facile  quivis  ab  affectibus  rciootus  ja> 
dicaverit,  num  eo  fîiüto  aliud  bcllum,  an  tranquiili* 
tatem,  quae  uobis  alias  semper  cara  fuit,  atTectaturi 
simus.  Quod  alterum  cunceniit.  nempe  nos  ad  in- 
ducianmi  leges  in  pat^em  perpétuant  conmmtandas 
inclinare , non  erraverit  reverendissimus  dominus 
cardinalis  Ranucci,  si  nos  a tractatu  eum  in  fiiiem 
more  inter  supremas  potentios  usitatn,  et  juxta  aen* 
sum  pacis  Westphalicao  et  Neomagenj^is  instituendo 
non  fore  alicnos  afbrinavcrit;  id  cnim,  ut  fiat,  armi> 
stitü  legibuH  conforme  est:  neque  dubitandum,  sacri 
Romani  imperii  electores  principes  et  statua  ad  id 
aoque  ac  nos  sincère  propcnderc,  quia  vero  in  codom 
armistitio  cautum  est,  ut  in  primis  de  regundis  fi- 
nibus,  ad  quod  ex  parte  nostra  in  omne  tempus  pa- 
rati  siunuB,  inque  locum  eum  iu  fiuem  propositum 
jam  pridem  consensimus,  rongressus  instituatur,  de- 
inde  do  pacc  perpohia  agatur:  cujus  autem  tractan- 
dae  tempus  non  circumseribitur  termino  itistautis 
mensis  Martii,  sod  duraturi  aniiistttii,  quod  ipsonict 
rege  chrisUaiTto  urgente  in  viginti  aunos  pacti  sU' 
mus,  nou  apparet,  qua  ratioue  illud  ad  paucarum 
bebdomadum  spatium  nunc  arctari  posait.  Nos  certe 
in  ülud  contra  expressum  tractatus  annistitii  teno- 
rem  tanto  etiam  rninu.s  consentire  possumus,  quod 
a Gallia  id  agatur,  ut  praecisa  ornai  discussionc  et 
suppreasis  quibuscumque  quorclis,  cidem  nmnia,  quae 
tam  post,  quam  quae  ante  annistititun  occupavit, 
intra  instantis  menais  Martii  t<mninum  plcno  et  ir- 
revocabili  jure  cedautiir:  cum  taincn  testantibus  actis 
constet,  iuducias  nou  tantum  eam  ob  cansam  ad  vi> 
ginti  annos  extensa»  esse,  ut  (iallia  occiipatis  intcrca 
tomporis  tranquille  fmeretur,  sod  etiam  ut  imperium 
ab  ulterioribus  impetitionibus  seeurum  auxilia  sua 
contra  communcm  christianitatis  bostem,  nbsque  ullo 
aliunde  orituri  bclli  periculo,  libéré  oxpediret,  et  «imul 
partibu.s  interessntis  spatium,  jura  sua  utrimqiio  exa- 
minandi,  et  controversias  juxta  causae  mérita  ami- 
cabilitor  componeudi  suppeteret,  ut  proiude  evidens 
plane  sit,  in  eo  a uobis  citra  electonim  principum 
et  statuiim  imperii  cnnsensum  nibil  immutari,  minus 
tôt  nobüissimas  provincia.s,  quae  sextam  fere  imperii 
partem  efficiunt,  absque  ullo  examine,  nno  quasi 
jactu  transmitti  posse.  l)uac  cum  ita  sint,  terraiims- 
que  a serenissimo  rege  (ialliae  practixus  tam  sit 
angusfais,  ut  desuper  eorundem  et  interessatorum, 
quorum  nonnnlli  longe  dissident,  sontentiain  vix  ex- 
quircre  valearaus,  non  abs  re  quidem  tam  prnpter 
vanitatem  et  contrarietatem  praetextunm,  quam  cou- 


ditionum  impoasibilitatem  subvereri  lireret,  aosam 
novaudis  in  christiauitate  rébus,  ci  progressibus  no- 
stris  contra  Turr:un  intemirapendis  quaeri:  quia  ta* 
men  de  screuissîmi  GaJUioe  régis  gcncroso  animo  uobis 
persuadere  non  possumus,  cum,  si  ad  rei  circum* 
stantias  maturitis  reflcctat,  hisre  nominis  sui  gloriam 
contaminatiirum  publicaeque  fidei  sancümoniam  terne* 
ratiirum  esse,  nibil  superost,  quam  ut  Sanctitatem 
vestram  filiali  fiducie  obtestemnr,  velit  omnia  hai'c 
praodicto  seronissimo  régi,  prout  et  nos  ablegatum 
oostnim  Barisiis  existentem  facere  jussimus,  rcprac* 
sentarc,  otTiciaque  et  authuriUtem  suain  patemam 
apud  oiindem  qnaui  eifîcacissime  inteqmuere,  quo 
tam  siuistras  et  male  fnudaias  suspiciones  depunat, 
noc  viginti  annomm  inducias  spatio  nx  elapsi  biennii 
circums<*ribeud<i  rommittat,  ut  imperii  electoribus, 
principibus  et  statibus  apprehensioue  vicinioris  pn- 
ricnli  ab  auxiiio  contra  infidèles  destiuato  absterriti-s, 
Turcae  actemo  christiani  nominis  Itidibrio  uoquam 
gloriari  possint,  se  christiaulssimi  regis  beneficio  a 
praecipitio  esse  sublovatos;  qutn  potius  commissioni 
de  liinitibus  dividundis  cursum  liberum  reliuquat,  ac 
dcrnmn  de  paco  ei»  modo  et  ordine  agi  sinat,  qui 
publicae  imperautium  majestati  et  tractatuum  impe* 
rium  inter  et  Galliam  legibus  conformis  ait.  Ad  quod 
HÎcut  omnem  promptitudiuem,  operam  et  facilitatom 
nostra  ex  parte  sinccre  allaturi  sumus,  ita  Sancti- 
tatem  vestram  iterum  itemmque  securam  reddimus, 
et  si  quod  sanctius  vinrulum  verbo  nostro  imperiali 
et  regio  esse  potest,  iüo  nos  ad  manus  Sanctitatis 
vcfitrae  ohstringerc,  si  idem  et  (îalliac  régi  placent, 
uon  abuuimus,  quod  sicut  in  auimum  nostrum  non- 
quam  induximus,  fidem  pactoram  temerarc,  ita  fixum 
nobis  stet,  saepedirtas  inducias  finito  non  minus  ac 
durante  bello  Turcico  sancte  et  rcligiose  ohserx’are: 
quod  si  hoc  non  attente  serenissimo  régi  praeter 
cxpectationcm  nostram  nihiloininus  statutum  foret, 
dcelaradoni  suac  insistera,  et  cliristiaiiitatem  novis 
turhis,  qnod  Dcim  avertat,  minas  suas  exequendo 
involvere,  indoiebimns  quidem  pulcherrimam  uobis 
occasionem  eripi,  tôt  fidelium  animas  e faucibus  bar* 
liarorum  Cliristi  vindtcandi;  jiistitia  tamon  caimae  no* 
strai’:  etconscientia  freti  sjmramus,  altissimum  Deuin, 
qui  corda  serntatur  oi  poctonnn  rupUtrum  »ese  ulto- 
rem  coutra  Turcas  vel  ipsis  fatcntibiis  exhibait,  no* 
stroe  in  iis  wrvandis  fidei  et  religionis  vindicem  et 
tuitorem  futunim.  Ad  ca  vero  cum  mentem  et  in* 
tcutiuncm  serenisstmi  regis  rescirc  plurimum  nostra 
intersit,  Sanctitatem  vestram  obnixe  rogamus,  ut 
ojusdem  declanitioncm , quantum  possibile  est,  rei* 
publicae  christianac  faventem  quanto  citius  procu* 
rare  non  gravetur.  Quod  reliquum  est,  Sanctitatera 
vestram  ad  nostrum  solatium  et  Kcclesiac.  catholîcae 
inercmentum  diu  sospitero  iucolumemque  ex  animo 
optainiis.  Datuin  in  civitatc  nostra  Vicnnae  die  7. 
roensis  Fehniarii  anno  1Ô87.  Rcgnonim  nostrorum 
R^>mani  29.  Hungarici  32.  Boliemici  vero  31. 

HanctiuO.4  VMtrac 

Obtr(|«eD«  nUai 
IjtOPOLDUS. 
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Carisisiaio  in  Chriâto  filio  noatro  Lndovicu  FraD< 
corum  Régi  Chriatianissimo. 

P«W<iuii  lAKT. 

Innocrntiu»  PP.  XI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster  etc.  Muneris 
case  tioatri  probe  intelligentes,  solicite  curare,  ne 
ioita  ad  ebriatianae  reipublicae  felioitatem  et  inere- 
mentum  inter  Majestatem  tuani,  carissimutnque  in 
Cbristo  filium  nostrum  Leopuldum  in  imperatorem 
electum  concordia  ulla  ex  parte  labefactetur,  »cd 
inviolate  utrinque  custodiatur,  ejusdem  imperaturis 
electi  bac  super  re  roentein  diligenter  explicare 
non  omissitnus,  imminenti  publicac  causae  gravis* 
aioio  discrimini,  ubi  opus  foret,  omni  studio  consiü* 
turi.  Cum  autem  idem  impnrator  elcctua  in  datis  ad 
nos  iiteris,  sni  ipsius  imperialis  ac  regii  vorbi  autbo- 
ritate  oppignorata,  nobis  pollicitus  sit,  quod  sicut  in 
auimuni  suuju  nunquam  induxit,  pactonim  cum  Ma* 
jestate  tua  sancitorum  âdem  infringere,  ita  nec  de 
ea  temeranda  seu  durante  seu  absoluto  Turcico 


belle  eugitabit,  addendo  insuper,  quod  si  aanctiua 
aliud  supradicta  sponsione  reperiatur  vincuium  ad  se 
magis  obstringondum,  oo  se  inuodare  fixum  babeat; 
incredibili  ciun  laetitiae  sensu  tibi  id  duximus  signi* 
fioandiim,  de  perspecta  vicisaim  totque  praoclaris 
contprobata  doeumeiitis  MajesUtis  tuae  erga  ebri* 
stiauae  rei  amplificatiotiem,  et  gloriam  prupensa  vo* 
luntate  plane  conBdentes,  fore,  ut  susceptam  de  ipso* 
met  imperatore  eleoto  suspicionem  penitus  dissolvas, 
atque  a cunvertendis  adversus  Ulum  annis  tuis  pror* 
sus  alistineas.  Reliquum  est,  ut  de  re,  quom  vehe* 
monter  eupimitô,  et  a qua  reportandae  de  immanis* 
simo  christiani  nominîs  lioste  insignes,  uti  speramua, 
exerciiuum  Duo  adjuvante,  victoriac  imprimis  pen- 
dent, quantocyus  nos  certiorea  facias;  dum  dîlecto 
£lio  nostro  Angelo  cardiuali  Ranutio  caetera  super 
bujusmodi  n^rotio  relinquentes,  Majestati  tuae  apo- 
atolicani  benedictionem  amautissime  impertimur.  Da* 
bantur  Romoe  apud  S.  Mariam  Majorem  sub  aunulo 
piscatoris  die  2C.  Februarii  1G87.  Pontifîcatus  uostri 
auDo  undeeimo. 


CCXLVIL 


Le  ckrd.  Buoutîsî,  non«e  apostol.  de  Vieoiie,  aanonee  im  card.  Cibo  l’arrirée  iunb«»sadeara  nxMcovitC'S  en  cette  coor. 

(NnacUturt  di  Vt»Ba  toI.  214.) 


VnuniA,  ao  Msno  1fiK7. 

Luilcdi  mattina  bebbero  la  loro  prima  audiena» 
gli  ambasciatori  di  Moscuvia  coodotti  da  due  carrozze 
deir  imperatoro  et  accompagnati  da  quelli  dc'consi- 
glieri  di  stato,  cho  seniroo  le  persone  principali, 
e gli  altri  andavano  a cavallo  et  precedevano  la  ca* 
rozsa  delParobasciatorc.  Molti  borgheai  a piedi,  cbe 
portavano  i donativi  de’  Csari  consietenti  in  molti 
mazzi  di  zibeliini  e di  altre  pclli  pretiosi,  con  molü 
denti  di  pesci,  simili  a quegli  dcgl’  elefauti,  con  al- 
cune  pezze  di  broccato,  et  un  arco  bellissimo  con 
il  carcassu  ricaïuato,  e »;guitava  poi  quelle  cbe  a 
cavallu  portava  la  lettera  de'Czari  mostraiidola  a 
tntto  il  popolo,  e con  le  solite  ceremonie  furno  ri- 
cevuti  dall’imporatore,  e splcndidamente  bancliettati 
al  loro  quartiere,  ancorcbè  coutioiiameute  siano  trat- 


tati  a spesa  dcUa  corte.  Sono  quattro,  et  il  primo 
di  essi  dicouo,  cbe  babbia  la  qualité  di  principe, 
et  apparisce  moltu  manieroso. 

Hieri  dovevano  cominciarsi  le  conferenze,  non 
essendosi  stimato  boue  di  tarder  più,  e se  ne  farà 
un  altra  martedl,  e si  tralascieranno  poi  per  qualcbe 
giorno,  cadendo  la  loro  pasqua  nella  domenica  fu- 
tura,  e mostrano  graii  dispositione  alla  lega,  dicendo 
osser  venuto  il  tempo  di  abbattere  la  potenza  Otto- 
manna,  e cbe  e^i  non  lo  vogliono  perdere;  e già 
marcbiavono  i loro  esserciti  verso  la  Krimea,  e di- 
cono  di  voler  ancora  attaccare  i due  fort),  cbe  i 
Tiirchi  alcuoi  anui  sono  fabricomo  sul  Boristeno,  per 
aprire  la  strada  ai  Cosacchi  cbe  scorriuo  libers- 
meute  nol  Mar  Negro. 


ocxLvm. 


Le  prince  GâUîczin  aMure  le  cardinal  Palla^ncmi.  qne  led  deux  caan  frisrea  «atisforont  en  toat  au  dernier  trail^  conclu 
avec  la  Polo^e,  et  le  prie  d'en  iufonner  auitn  le  Pape.  Le  annonce  au  ^rand-hetmAO.  que 

les  armiW  moecorites  sont  d^h  entrées  en  campagne  centre  loe  Turcs. 

iNoaxiUunk  di  Pol«aù  107.) 


Copia  Utaranin  principia  Oalltriai  ad  auDtium  ■poato).  d«  <I«U  Uosi'atie 
dl*  94.  Mortii  {S.  Aprilia)  acoo  71SC.  (16ST.)  n UoMhoriiico  verea. 

Siguiâcavit  Venerabilitas  vestra  Iiteris  ad  me 
Urodna  die  5.  Martii  destiuatis  de  adventu  suo  ad 
aulam  senni  regis  Poloniae,  siraulque  intimavit  de* 
lationem  comitiorum  propter  accelerandam  expeditio- 
uem  castrenscm  ipsius  seriTii  regis  cum  exercitibus 
Potonicis  ac  M.  P.  Litbuaniae.  Haiic  ego  mihi  ma- 
uifcstatain  notitiani  uli  prirnam  amicalis  corrispou- 


dentiae  dutam  oecasionem  grato  animo  accepte,  et 
magnum  inde  solainen  capiens  V.  V.  gratias  ago, 
apprecans  haie  cbristianac  militiae  iustanti  congre- 
gationi  quasvis  fortunatas  victorias  optabilesque  suc- 
cessus.  Drus  omnipotena  benedicat  armis  christia- 
nis  contra  bos  sacrae  Crucis  iuimicos,  et  nobis  in* 
dulgeat  tempus  eommodum  cum  V.  V.  tractandae 
familiaris  et  frequeutis  de  qnibusvis  rébus  scitu  di- 
gnis  contiuuacque  corrispondeutÎM.  Quod  autem  V. 
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V.  de  promovundo  a me  couailio  conducenti  buic 
cbrisUano  uomini  glorioao  propo^^uît,  t^uatenus  oici 
clemeQtdti  principes  Czaroae  MM.  digiio&tur  excrni* 
toa  SU08  primo  vere  ad  farieiida  aJîqua  militarium 
auaiium  expérimenta  In  eampunt  expedire,  «atiKracicn* 
tes  prineipum  chnstiaiionmn  collegatomm  desiderin; 
idoirco  V.  V.  lubcns  et  lenevole  hac  in  re  certio- 
rern  reddo.  Niniirum  mcorum  dementmorum  prinoj- 
pmn  Cxaroaniin  MM.  optimum  propositum  esse  sa- 
tisfaciendi  sacre  paels  tractatihus,  et  suocummdi  to> 
tius  cLri.stiauitatis  integritati:  ad  üludijuo  excrutioui 
mandandum  in  futurani  cxpctlitioiiein  deerevisse  in 
canipum  cdurorc  sues  palatiims  et  nubiles  Imjarus 
cum  numerosis  populis  sine  mora.  Quod  auteni  mo- 
dum  Tel  methoduiu  tmetaudae  instanlis  expeditionis 
couceruit,  eam  meis  clementiTiis  principibus  Czarcis 
MM.  placnit  literis  suis  seriTio  régi  Poluaiae  consi' 
gnare.  Quarum  litcraram  copiam  pmpter  certiorem 
innotescentiam  ad  iustantiam  S,  C.  M.  Kom.  lmp. 
ablcgati  Joannis  Zyrowski,  tnibi  noti  et  familiaris, 
ad  aulaiii  serAt  regU  residentis,  ipsi  subniiKsani,  ct> 
si  V.  V.  halmre  posait,  attanien  etiam  presenti  oC' 
oasione  submitto;  boita  spe  fretus,  i|Uod  V.  V.  ad 
latus  senTii  regis  résidons,  farta  ram  eodem  supra* 
nominnto  S.  C.  M.  R.  lmp.  ablegato  conferentia.  «uf- 
ficientem  earundem  literarum  eoromunicationeiTi  et 
infonnationem  Reverendissimo  Inn<K*entio  XI.  Fon- 
Ü6ci  ac  Pastori  Romouae  Ëcclesiae  datura  sit.  Nec 
post  baeo  ambigu,  Rinum  Ponti6eem  R(>mauum  cam 
gaudeuter  accepturam  iu  solatium  et  spem  cuuimu* 
nia  uoiouis  christianae,  etc. 

Galuczvx  IwANowroz  Kmaz. 

CopU  Ulurarutn  iiribfiiii»  G>U*Rx}'Bi  »d  rureltentiiiiiiDUtD  pultlinuM 

RaauM.  lapmiHiia  ei*m(uuai  n(TS*  PoViat**  KVD*T>Uom,  m r*»lrii 
«ub  (Myrki  SU.  y^rtii  TIOK  h rtMliou*  kiuwIi 

Dei  gratia  Bermorum  et  poteniissimortim  magno* 
rum  dominomm  et  magnurum  ducum  Joannis  Ale- 
xejovicii  et  Pétri  Alcxcjovicii  (tituli  Czarorum)  inti* 
mua  bojarus  prineepa  tialliczinius  [tit.),  aereoiasimi 
et  potentisaimi  magni  domini  Joannis  111.  Dei  gra- 
tia regia  Foionioe  (tit.  regius)  iUino  dno  Joauni  Sta- 
nislao  in  Jablonow  Jablonowaki  pulatino,  et  gtmerali 
terrarum  Ruasiao  [tit.)  fratemae  chahtatia  salutem. 

Anno  praesoiiti  7195.  in  Februario  dignati  aunt 
sernii  et  potentisaimi  magni  domini  auae  Czareae 
majestates  mei  domini  elementissimi  fratri  ano  sonîan 
et  potentissimo  magno  dfio  suac  rcgiac  majestati 
amicabilibus  suis  literis  per  inaignem  intemuntium 
auum  Joannem  llatkowa  aignificare,  quod  jam  pro< 
pter  explendos  tractatua  sitarum  majeatatiim  Cxarea- 
rum  mibtaros  copiae,  auxîliantc  Deo,  operatioues  Wl* 
licaa  contra  boatem  facere  iucipiant,  nosqtie  intimi 
bojari  et  palatini  cum  aunmm  majestatum  Czarea* 
rum  nobis  corameadato  exercitn  in  via  reperiamur, 
ut  suae  regiae  majestati  ex  amicabilibus  suarum  ma* 
jestatum  Czarcarum  literis  principiom  operationîs  bel* 
licae  cunstet,  utque  vicissim  sua  majestas  regia  in* 
sistendo  tructaübus  ciindem  superins  memorotuin  bo> 
stem  juxta  destinatnm  tempus  a magnis  dûi«  suis 


majestatibus  Czareis  viribus  suis  aggrediatur,  idque 
ut  tam  ex  vi  tractatuum  junsjurandi  religioue  confir- 
matoruni,  quam  ex  amore  christiauu  exeijui  digue* 
tur  cum  omui  promptitudine  ac  apparatu  exercituum 
suae  regiae  majestatis.  In  aggregiendu  autem  boste 
vos  stiac  regiae  majestatis  generales  tam  regni  Po* 
loiiiae,  quant  luagiii  ducatus  Litbuaniac  uubiseimt 
suarum  majestatum  Czarearum  intimis  bojaris  et 
palatiuis  cunferatis,  quumodo  utrorumque  dominomm 
numerosae  milituni  coptae  contra  magnum  commu* 
nemque  hostem  destînata  via  in  tempore  beilicu  ad- 
biltcant  media,  viresque  hostiles  runip^t.  Purro  iu 
bis  nosira  correspondentiu  et  cnnsilia  sunt  ncees' 
saria. 

Hoc  vem  scriplo  nieo  vestrae  Domination»  fratri 
meo  Duntiattim  esse  volo,  me  jam  juxta  mandatum 
clementissiiiiorum  dominomm  mcomm  suarum  Cza- 
reamm  majestatum  in  assignato  loco  ad  oppidum 
nuzun  cum  eopiis  subsisterc.  Socii  quoque  mei  in* 
tiiiii  bojari  et  palatini  orientales,  Wjams  palatinus 
ot  loeumtencns  ni^iac  Pannae  Alexius  Semenowiez 
Se^iiy  cum  commilitouibus,  Itojarus  et  palatinus  lo- 
cumtenens  (Jzemieehoviensis  prineeps  WliKlimirius 
Dimitrowicz  Doloruky  corn  suis  commilitouibus,  ad 
praelixum  locum  in  castra  quoque  suarum  majesta- 
tunt  Czarearum  cuin  milite  accesserunt.  Subditus 
snarum  majestatum  Czareamm  exercitus  Zaporovieor 
sis  et  utriusque  ripac  Boristenis,  dux  Joannes  Sa- 
muylowicz,  nobiscum  junetus  reperitur,  sirque  Deo 
juvanU*  brevi  ad  operatioues  belli  contra  cojmnunem 
bostem  ituri  «umus,  et  nominatim  die  23.  Aprills, 
quac  crit  S.  Georgii  Mart,  Expediret  itaque  et  ve- 
stiac  Doiniiiationi  fratri  meo  quoque,  ac  aiiis  suae 
regiae  majestatis  et  magni  ducis  Litbnaniae  iütnis 
et  magnifieis  dominis  exercituum  generaUlms  ex  mau- 
datü  suae  regiae  majestatis,  servnudo  tractatns,  cum 
exeKitibus  suae  regiae  majesliitis,  tara  regni  q»»am 
mag.  duc.  Utbuaniae,  contra  euudcm  corainuncm  ho- 
stem  in  Budziak  atquc  BialobortMltmses  Tartaros  pro- 
gredi  et  operationcs  bellicas  sine  intermissione  face- 
re,  ebriatianaque  super  boste  continuo  exercere  arma, 
ut  uimirum  bostis  iisdem  ebristianomm  armis  undi- 
que  coarctatus,  a qiiibus  nnne  in  met»  est,  opprima- 
tur.  In  te  igitur  fratro  meo  immineutis  belli  spem 
repono,  omnemquo  adhibitumm  curam,  et  optima  ac 
salubria  s»»ac  regiae  majestati  bac  in  parte  sugge* 
stumm  consilia  non  dubito,  quatonus  omnino  non 
alio  modo  hic  aggrediatur  bostis,  sed  juxta  teno- 
rcra  approlwtomm  pactomm  ot  tractatuum  eatur  in 
Budziak  contra  Bialngrf)dense8  Tartaros;  tali  nomque 
oporationo  in  omnibus  partibus  in  Krimea  et  Bud- 
ziak Dei  juvnmine  posse  delteliari,  christianos  ex 
dura  eonim  servitnte  liberari,  et  primario  ab  incur- 
sionibus  Bissurmanicis  christiana  assecurari  potemot 
dominia:  de  quo  spos  mcas  iterando,  te  dorainum  et 
fratrem  meum  cum  excrcitibus  sai-rae  regiae  maje- 
Btatis  Iiaud  mora  discessurom  credo,  et  ad  banc  glo- 
riosam  universo  orbi  invoco  actionein,  saluiemque 
tuam  Domino  Deo  omnipotenti,  moque  ipsum  immu- 
tabili  societati  et  amicitiae  ejus  commendo.  Cum  bis 
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autem  lit^ris  meis  a4  IllrMm  Dommationem  rcatram 
domioum  colonelliun  Mattbiam  Wtliwerkam  mitto. 
(|uem  tu,  due  et  frator  mi,  cite  ad  me  oxpediaa,  et 
de  incipienti  ooquo  Deo  et  uuiversae  chrietianitati 
perneceasario  opéré  reapouauriis  tuis  lufonuea,  quod 


egn  cum  magna  aviditate  expectako.  Datum  in  ca- 
atria  sub  Oatj^rki  die  26.  Martii  anno  a creatione 
Dumdi  7195. 

Catm  rrM*r 

FaiNOBi>H  B^tuua  B&riudbs  Galligbtk. 


CCXIiX, 


Le  m^tropolilr  orroénien -nununi  <)o  Otorgie  aunonee  *u  Pape  ion  retanr  et  eelui  de  tout  •<m  clergé  k l'Oise 
eatliolique  et  te  fêUcite  an  dois  do  «od  r»i  dea  gnuidex  vktoinw  mripurtée*  par  «eii 
exhortations  par  dea  princes  diritieos  sur  les  Turcs. 

(Liti.  eporVB  vol.  fol.  90.] 


Lottsra  41  leoatlg.  Beiàoilo  arciii«Mv«  di  Gtorgia  si  Sua»o  Poalrfico 
Bixoaao  ImuKootio  XI.,  trMluUa  dal  psdro  Uinsliiio  dm  Livornu 
per  ordiae  mo  • giuronaato  ad  Uttaraia  w quaoia  liagua. 

Coq  la  gratia  et  ajuto  di  Dio  arrivi  quenta  carta 
alla  gran  città  di  Roma  al  Beatissimo  Hadre  Inoo' 
eeutio  Papa  Undecimo. 

To'i.is,  9 Mogirio  lSd7. 

Alla  Santità  di  noatro  Signore  Papa  Innocen- 
tio  Undecimo  Sommo  Ponteâce  Rotnano,  Papa,  di 
molto  tempo  pieno  di  sapientia,  di  gran  cognitio* 
ne,  oomandatore  de’  servi  di  Dio,  con  licentia  di 
tutti,  con  colore  de’  colori  di  tutti  li  fiorï  omato 
di  theologia,  simile  a scielto  miele  colante  ordina* 
tamente  a ben  di  tutti  li  tioni  sparsi  a tutte  le  parti 
del  mondo  all’amor  di  Dio  partccipi.  bocca  aplen- 
dente  di  sapientia,  e fonte  di  tutti  U thcologi,  spada 
di  duc  tagli,  tagliente  a nemici,  corregente  a tutti  li 
religtosi  e sacerdoti,  ogni  giorno  perfettaincnte  in* 
seguatore  dclla  sainte,  tauto  di  piceiûü  corne  dei 
grandi  procuratore,  délia  Chiesa  colonna  tin  da  pria- 
cipio  fennala  lacido  pastore,  vero  dottore  di  lutta 
la  ebristianità  confermato,  e di  tutti  li  christiani 
promettitore  optimo,  pari  delli  Apostoli,  e cathedra 
stabile,  délia  gran  città  di  Roma  posseditore  Bca> 
tissimo  Innoceutiu  Utidecimo,  Avanti  voi  confesso  et 
abracciamento  faccio  délia  sauta,  beutissima  et  im- 
périal destra  délia  gratia  c délia  santità,  vostro 
servo  indegno,  e del  nostro  Sigriore  Gicsà  Cbristo, 
délia  grau  Chiesa  di  Dio,  délia  Giorgia  iliutninatriee, 
e di  S.  Ta... O posseditore,  di  lutta  la  Giorgia  arci* 


vescovo  Rutimio,  venga  alla  vostra  presenza  con 
huiniltà,  tmeudo  la  mia  bocca  alla  terra  dolcemente 
alla  pienezza  di  lume  alla  vostra  maestà,  non  con 
il  corpo  solo,  ma  con  l’atiima  e con  Pamore  tra  di 
noi  benclkè  lontani,  conforme  ci  comanda  il  nostro 
Signore  Giesù  Cbristo:  Pasce  oves  meas;  in  verità  vi 
dico  : Tu  es  Petrus  et  super  banc  petram  edificabo  Ec- 
clesiam  meam,  et  portac  iuferi  non  prevalebunt  adver- 
sua  eom,  et  tibi  dabo  claves  regni  04)eloruni;  tu  sei 
pastorc  di  tutti,  o con  voi  à creditaria  quesU  voce  di 
verità:  O pastore  di  verità  e di  giuslitia,  racogliture 
e sopportatore  di  tutti  li  cadenti  io  peccato,  facen- 
doli  simili,  et  uno  ovile  con  H bumiliati  e fedeb  al 
vostro  volere;  questa  à la  voce  vostra  da  esser  pre- 
dicata  sopra  tutto  il  mondo,  ma  io  vostro  tiglio  spi- 
ritualc  assetato  del  vostro  amore,  mai  saro  per  al> 
loutanarmi  dalla  vostra  Santità;  bora  anco  questo 
vi  espongo,  il  nostro  da  Dio  benodetto  rè  Giorgio, 
e tutti  li  vescovi  délia  Giorgia,  sacerdoti,  religiosî 
e sceolari  grand*  allegrezza  tengono  delli  vostn  ac- 
creacimenti  c vittorie  sopra  li  nemici,  ancora  pre* 
gbiauio  Dio  cbe  mai^ormcnte  vi  dia  forza  et  inalzi 
la  vostra  destra,  e con  voi  li  obedieoti  e confermati 
vostri  figli  principi:  le  nostre  nuove  le  sanno  pie> 
namente  li  vostri  mandati  padri , et  il  nostro  prin- 
cipe Giustino  con  letterc  et  il  principe  Angelo  ve 
le  esporranno  in  quel  modo  chc  il  nostro  principe 
ve  le  bave  osposto,  il  tutto  ô vero  e confermato. 

Scritta  di  Titiis  2 Maggin  875,  e dalla  uascità 
di  Cbristo  a qua  1687,  iuditione  10  del  regniare  di 
Giorgio  rè. 


CCL 


L'évliqtift  de  Luck  peint  un  uom  du  sénat  le  dure  potitîon  do  Ia  Pologne  vU-à-rle  des  eatm  princes 
aUtee  à cause  de  la  contiouatlou  do  ia  guerre  oUomaime. 

(Litt.  «ponB  vol.  1D.  fui.  131.] 


Vaasams,  IS.  Junii  IflST. 

Sanctissime  ac  Reatissimo  Pator, 

Due  Due  Clemonttssime. 

Post  oscula  beatorum  pedum  Sanctitatis  vcstrac, 
bumillimamque  nostri  commendationom.  Quantum  va- 
luorint  in  S.  R.  Majestatis  nostrisque  aurtbus  et  cor- 
dibus  pateruae  Sanrtitatia  vestrac  adhortationes  et 
benedictiones  ad  sacrum  boece,  quod  geritur,  belUim, 
jaœ  a quinqueuuio  ürientalU  orbis  cladibus  suis  sen- 


tit; Occidentaiis  veto  terra  marique  continuatis  foe- 
deratorum  principum  experitur  victoriis.  Hanc  filialis 
obedicutiao  tesseram  non  modo  in  fronte  sacri  foe- 
deris  cxpres.sam,  venim  etiam  in  animis,  vita,  san- 
guine et  fortuuls  nostris  inipressam,  sera  legot  po- 
steritas;  fatebiturqne  senrium  regem  uostrum  ima 
cum  regui  sui  ordinibus  primo  securitatem  regni 
sui,  quae  prope  decurrente  armistitio  Mosebovitieu 
nutare  videbatnr,  demuin  sacram  personam,  tôt  pe- 
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riciüts  objectam,  regiam  demum  urbitati  toties  ex> 
potiiUun,  civium  sanguiocin  àliali  ergu  Sanctitateiu 
veëtram  postbabmsse  ubedientiae;  imo  mvasioae  per 
CosBCOB  Tranaburjetbenales  in  provinciae  magni  du* 
eatus  Lithuaniac  factn  a continuando  contra  bârbaroa 
belio  minime  detemtum  egac.  Tandem  cum  inevita- 
bile  ab  codem  vicino,  ex  diatractiono  noatra  occa* 
sionem  captante,  immineret  beUom  sacro  foedcri  in* 
festiggiinum,  per  ingeutia  provinciarum  dispendia  in 
tantum  commuui  fo^eratorum  conauluimua  utilîtati, 
ut  fore  uoHtrae  ubliti  videreumr.  Hacc  non  gbria- 
bundi,  sed  ut  devotiaamu  fiUi  vouerabuudi  humiUter 
Sauctitatî  vetstrao  vcl  ideo  circa  reaponsum  prao^cuH 
exponimuB,  ut  tam  alaoriter  viani  tiiaudalorum  ejua 
decurreutibua  nuUa  subsit  dubitatio,  benedictiouea, 
gratias  et  liberaUtatea  patemae  ita  bcuigne  super  noa 


ampliandaa  iri,  ne  corde  et  animo  in  tam  aancto  pro* 
positu  invictia,  et  praeaenti  SanctitatiR  veeirae  ad- 
bortationi  filialiter  et  humiliter  morcm  gerere  ani- 
mitus  cupiontibua,  duriaaimo,  quod  est  necessitatia, 
contingat  succund>ero  telo,  cuoi  nuUi  foederatonim 
tam  sterilis  et  aorumnosa,  quam  nobis  bellandi  ob* 
veuerit  condiiio.  Reliquum  est,  ut  supremum  Numen 
queinadmodum  gloriosissimum  Sanctitatis  vcstrae  me* 
rito  eifecit  pontibcatum,  ita  sacratiasimam  peraonam 
ejua  quam  diutissûue  inculumem  conacirare  digne* 
tur.  Hoc  vota,  boc  precea  noatrae  aonant. 

Saactitatia  Tom,  P«tar  PmtTMnnn. 

DrroiAi,  Iwnjütii,  obtdai  MrriWrM 

Senatus  Regni  Pulouiaeet  M.  D.  Lithuaniae, 
STXIU8LAOH  DS  WiTVscA  Bpu8  Luceoriensis 
meo  et  conaentaneorum  Domine. 


COI. 


Lé<opolâ  I.  uuioiice  aa  Pap«  U giorieuM  victoire  remportée  par  le  prmee  Kug^e  pr^  Sodcia  rar  les  Tarea. 
InooceDt  XI  l'eo  félicite. 

[Litt.  piincip.  ««I.  IS1.  f.  Bp.  laaocMUi  PP.  XI.  vdI.  11.  f.  179.) 


Beatissimo  in  Cbriato  Patrl  Duo  Innocentio  XI. 
Divina  provîdentia  sanctae  Rumanae  ac  univeraalis 
Brclesiae  Summo  Pontifici,  Dfio  Revercndissimo. 

Viuiua,  16.  Aoflviu  llMT. 

Beatiasime  in  Cbriato  Pater,  Domine  Reveron* 
diaaime,  post  otbcioaiaaimam  commendatiunem  blialia 
ubaei^antiae  continuum  incrementum.  Anceps  bucua* 
que  et  diacriminis  plena  viaa  est  praesentia  nostrae 
contra  communem  Lostein  in  Hungaria  auaceptae  ex* 
peditionis  aléa,  tum  ob  inopinatnm  hostilium  copia* 
rum  numerum,  quo  nostraa  superabant,  tum  ob  ex* 
traordinariam  et  haud  uaitatam  apud  barbaras  gentes 
circumspoctionem  et  bellandi  methodum;  aed  vertit 
demum  omnia  altisaimus  Deus  ad  auam  gloriam  et 
christiani  orbis  majua  commodum:  etenim  poatquam 
exercitua  noster  ab  aliquo  tempore  boatem  frustra 
in  aciem  provocasset,  et  iniquitate  loci  pabulique 
penuria  pedem  cia  Dravum  robrre  cogerctur,  inimi* 
eus  eo  succesau  tumidua,  duodecima  bujua  menais 
partem  exercitua  noatri  Sodoaium  versua  incedeu* 
tem  aggresBus  fecit  pugnandi  copiam;  acd  tanta  for- 
titudine  a nostria  excepiua  est,  ut  desideratis  auo* 
rum  aliqoot  milibua,  praecipiti  fuga  cantpo  excedere, 
et  DOD  tantum  tormenta  omnia  et  impedimenta  mi* 
Utaria,  sed  et  ipaa  castra  nostrorum  potestati  poni* 
tua  permittere  coactua  fuerit.  Particularia  guident 
ainguia,  aiquidem  uoatri  adhuc  bostem  inaequebautur, 
Dobia  nnndiim  perscripta  aunt,  attamen  uti  ex  geno* 
rali  noatro  rigUiarum  praefecto  principe  Ëugenio  de 
Sabaudia,  qui  nobis  ipaemet  citatia  equia  prosperum 
buuc  nuntium  attulit,  intelligünus,  occisorum  bostium 
octo  plus  minus  milUa  numerantur,  tormenta  capta 
fere  centum  una  cum  caairia  ot  ornai  militari  appa- 
ratu,  quod  aano  ad  plemsaimae  victoriae  signum  valet: 
noaque  tam  abundanti  laetitia  afiecit,  ut  solutis  omui- 
potenti  Deo  gratiis  continere  nos  baud  potuerimua, 


quin  actutum  ejuamodi  partem  in  Sanctitatem  voatram 
eifunderemus,  rati  vel  maxime  ad  eam  hujus  succès* 
Hus  fauatitatein  pertinere,  cujua  ardeotisaimia  preci* 
bua  et  voiia  iUaro  a Divina  bouitate  aoUicitatam  et 
obtentam  esse  pro  certu  habemus.  Si  quid  porro,  uti 
speramua,  prosperi  eveuerit,  id  ut  nulia  interposita 
mura  Sanctitas  vestra  resciat,  pro  nostra  erga  oan* 
dem  filiali  observantia  curabimus:  et  uti  in  eundem 
fînem  ejusdem  efficacissimam  apud  Divinum  numen 
interceasionem  sobta  fiducia  poacimus,  ita  ut  idem 
numen  Sanctitatem  veatram  quam  diutiaaime  valen- 
tem  ser\'et,  ex  animo  vovemus.  Datum  in  civitate 
noatra  Vieunae  die  décima  sexta  menaig  Augusti  anno 
millesimo  aexcentesimo  nctuagesimo  septimo.  Reguo* 
mm  nostrorum  Romani  thgeaimo,  Hungarici  trige- 
simo  tertio,  Bobemici  vero  trigesimo  primo. 

BanetiUl)*  VmItm 

OI>«»i|ueBi  fïlia* 

Lbopoldds. 

Carisaimo  in  Cbriato  Sbo  noatro  Leopoldo  Hun- 
gariae  et  Bohemiae  Régi  lUustri,  in  Romanoram  Iro- 
peratorem  Electo. 

Echus,  13.  S«pt.  1QH7. 

Innocintius  PP.  XI. 

Canaaime  in  Cbristro  fili  noater  etc.  Excedit  o* 
mnem  diaertam  quamvis  explicationem  eSuaum  gan* 
dium,  quod  in  nobis  excitavit  felix  fauatusque  nun* 
cius,  quem  de  relata  in  Hungaria  dnodecima  Anguati 
proxime  elapsi  ab  inclytis  Majestatis  tuae  exerciti* 
bus  de  coinmaoi  hoate  insigni  Victoria,  per  citatum 
tabeilarium,  a te  accepimus:  cum  enim  noa  in  pri- 
mis  afficiant  universa,  quac  ebristianae  reipublicae 
continguut.  fas  profecto  est,  ut  de  vlctoriis  tuia,  a 
quibus  iugentia  in  eandem  rempublicam  commoda 
derivantur,  impenae  loetemur.  Quemadmodum  autem 
unmipoteuti  Deo,  qui  tribuit  virtuteoi  ac  fortitudi* 
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nem  populo  Buo,  ubores  de  tam  proepero  succcâflu  gre-  jestati  tuae  apostolicam  benedictionem  amautissime 
tias  agere  cou  omUimus,  ita  non  omittemu»  enixe  impertimur.  Datuin  Koniae  apud  S.  Mariain  Majorem 
eum  rogaro,  ut  inoessanti  eventuum  secundonim  rup*  sub  annule  piacatonB  die  13.  Septembris  1687.  Pon* 
su  opua  ma&uutn  suarum  perficiat.  Uae  spe  freti  Ma*  tificatua  nosth  anno  uudecimu. 


ccm. 


J.  Bobieaki  infonne  lo  cardinal  Barbericd  dea  dûpuitioiu  prÎBes  pour  la  de  Cameniae,  ot  ta  piaint  de  la  retraite 
da  priaeu  Qalliealn  avec  tonte  l'armée  moecovite,  comme  auan  de  la  défection  do  hetmaa  des  Cosaquea.  Détails  inté- 
reasanU  coinmuniqoéa  par  ta  père  Bonesana,  (Léatb  et  auméaier  de  l'armée  iwloaaûa,  au  cardlaal 
Pallavkiiù  sur  la  retraite  du  priuee  GalUeaia. 

[Weariatora  <ii  Potoaia  val.  107.) 


JisLOYiariLa,  SB.  AugnsU  1A47. 

Joannes  Tertiua  Doi  gratia  R<>x  Poloniae,  Magnus 
Dux  Litbuaniaâ,  Russiac,  Pruasiac  etc. 
lUmo  et  Revifio  in  Christo  Patri  Dûo  Carolo 
S.  R.  E.  Cardiuali  Barberino,  regni  noatri  protectori, 
amico  nostro  carisaimo  et  bonorando,  aalutem  et  fe* 
licitatis  continuum  incrementum.  lUtne  et  ReTtne  in 
Christo  Pater»  ainice  noster  carissime  et  bonorando. 
Cum  ad  phmam  de  approximante,  jamque  sub  Ste- 
panowice,  loco  inter  Camenecum  ot  Jassj  ad  fiu- 
vium  Chirassum  sito,  degente  boeto  notitiam,  non 
attenta  parum  finna  pro  tune  valetudine  nostra»  nec 
momenti  dispendium  paaai,  Zolkievia  Zloczoviam  mo* 
verimuB,  ibique  revocatorias  jam  nobis  dolalac  no* 
titiae  reperimus;  baerendum  non  nihil  erat.  quid  fa* 
ciendum  esset.  Vicit  tandem  amor  public!  boni,  dum 
sumpta  una  aanitati  noatrae  perquani  uecesaaria  me- 
dicina,  duorum  tantum  diorum  interposito  spatio,  ad 
Buezaez  porreximua,  ubi  convocatis  exercitus  nostri 
gontÎB  utriusque  Polonae  ot  Lithuanae  jam  oougre- 
gati  primariis  geueralibus,  conaUium  iniimus  de  ul* 
teriori  beüi  prosecutione  : in  quo  quantumvis  potior 
aenatuB  nostri  satis  pro  tune  numerosi  pars  aeuse- 
rit,  titulo  circumvallatioms,  vulgo  blocadae,  Came* 
neci  exorcitum  distribnendum,  ut  mature  provisiones 
pro  hyeme  necessarias  provideat  ; nos  tamen  ex  in* 
nato  rerum  nostranim  cum  gloria  ebristiani  nominis 
fervore  concludendum  rati  sumus»  eztruendum  quau* 
tocyus  sub  Wasilow  in  fînibus  Moldaviae  in  Tyra 
fluvio  pontem,  ut  si  hoatis  banc  in  partem,  uti  fama 
fert,  inclinaret,  commodius  illi  occurrere,  illumquc 
in  ilia  Tyrae  parte  aggredi  possemus,  antequam  Ca> 
mcnccensi  praesidio  jungeretur.  Interea  rero,  ante- 
quam pons  construatur,  ne  frustra  dies  effluant,  Ca- 
menecum  igné  -missili  infestare  destinavimus,  eoque 
Domine  re  tormentaria,  ex  particulari  peculio  nosiru 
provisa  et  instructa,  filium  nostrum  primogenitum 
oxpedÎTiimu,  cui  ut  belligeranti  propiora  consilia  iu- 
sinuaro  poesünus,  bic  Jaslovieciae  in  PodoUa,  tan- 
tum octo  leucis  Cameneco  distantis,  subsistimus.  Rt 
cum  bestoma  die  pro  bis,  quae  nobis  Vienna  et 
Venetiifl  supervenerunt,  felicibua  in  rom  christianae 
rei  DOvis  Domino  exercituum  g^ratîas  reddiderimus, 
inexpectatua  a Mosebis  nuntius,  vix  non  oblivisci 
abena,  obteotu  propriorum  cogit,  dum  non  tantum 
totam  Tartarorum  potentiam,  sed  et  Cosacorum  arma 
in  dies  nos  agro saura  non  ex  vano  vereamur.  Lite* 


rerum  faarum  a noatro  reeidente  in  castre  Mosebo- 
vitica,  rigore  pactorum  misse,  bic  ténor  est:  quod 
seilicet  die  27.  J uni!  ad  Samariam  nsque  fluvium 
generaba  MoschoYitieus  Ualbcinus  cum  toto  excr- 
citu,  composito,  uti  ipsimet  nobis  signiâcabant,  ex 
trecentis  milbbus  bouiinum  Moschonim  et  Cosae.o* 
rum,  millcque  trecenta  magna  tormenta  (quod  fidom 
Buperat]  secum  portante,  non  viso  plane  boste,  nec 
unquam  con&crta  cum  eodem  manu  redierit.  Vide- 
l»atur  quidotn  versus  Pcrckopuiu  ire,  sed  viz  aliqua- 
tenus  a Borystbenc  movorat,  statim  itenim  pedem 
cum  summo,  ai  bonor  in  pretio,  pudore  nostrarum* 
que  renim  preejudicio  retulit,  cum  eo  teinpore  Cri* 
meam  iitvadere  promiserit,  tdque  e re  sua  facere  de- 
bebat,  quando  nos  Budziacenses  Tartaros  aggrede- 
remur;  sed  versa  est  in  luctum  cytbara  nostra,  dum 
banc  aeque  iufaustani  quatn  inezpectatam  accipimus 
de  regressu  eorum  notitiam.  Consideret  lilustritas 
vestra  mabtiam  gentis  bujus,  dum  bteras  magnifica 
verbis  continentes  per  extraurdinarios  ablegatos  sues 
nobis  de  bellicis  suis  operetionibus  scribunt»boc  ipso 
tempore  desenint  stationem,  nullo  vel  minimo  dato 
nuntio;  imo  ne  noster  residens  ad  castra  pervenisset 
nnqnam,  obstacula  interponunt,  cum  generalem  Gai* 
licinum  adiré  et  videre  non  nisi  in  reditu  potnerit: 
etsi  exercitus  noster  versus  Dudziaki  movisset,  ni* 
bil  certius,  quod  tota  ilia  colluvies  Tartarorum  o* 
mnino  ex  ilia  parte  bbere  nibil  sperantes  et  securos 
divorsionis  aggressa  fuisset  ; sed  quod  majus  est,  ge- 
neralem Cosacorum  Samoylovicz  (de  mala  cujus  fide 
legatis  illonim  bic  praosentibus  per  autbentica  do- 
cumenta probavoramus),  quod  Ole  per  suos  mibtes 
laevis  armatureo  in  antecessum  missoa  berbas  o- 
mnes  exurore,  obstacula  xilteriori  proeecutiom  ponere, 
continuas  et  sécrétas  cum  Hano  Tartarorum  corres* 
pondeotias  babere  ausus  fuisset,  sub  custodiam  ac* 
ceperunt,  ferro  pedes  manusque  onererunt,  alio  in 
locum  ojus  ejusdem  farinae  et  nobis  parum  amico,  Ma* 
seppa  Domine,  substituto  ; quod  gens  Cosacorum  ae- 
gre  nimis  ferens,  primo  murmuraro,  post  rebellionom 
instituere  preeseferat;  cujus  non  leve  argumentum 
est  jam  de  facto , cum  aliquot  principales  officiales 
occiderint,  aliqua  propria  fortaUtia  per  tumultum  ob- 
sessa  vaataverint,  motus  magnos  et  brevi  ingentem 
dammam  minantes  excitarint,  qui  utinam  abo  diver- 
tat,  ne  scibcet  cum  Tartans,  uti  jam  alias  fccerant, 
cum  magno  regni  nostri  damno  componant;  nobis 
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enim  uti  hulc  expositis  offao  non  luve  ini$tat  peri- 
culum,  cum  tôt  tostes  ot  tam  potontes  contra  no» 
habuimns.  Expostulavit  roaidons  noster  cum  GaUi* 
eino.  quod  datum  a nohis  c rc  coUigatorum  non  ao- 
fpiahir  consüium,  ut  nempo  in  hac  parte  Boriatlicnis 
Oezakoviam  et  quaedam  a Turcia  extnicta  fortalitîa 
expugnent,  cum  nos  Ichiniara  et  Binlogrodum  ag- 
grèdiemur;  quo  per  mutuam  inter  no«  comm^mira- 
tionern  (trium  cuim  dienim  dintantia  tantum  csaet) 
Tartari  omntno  diverterentur,  nec  cimgregari  in  per- 
petuum  posseut;  cum  nuuc  bia  tantum  vera  de  illia 
audivorimua  per  nostro:«  pruprioH,  nam  Hli  nunquam 
nobis  de  progreasibus  suis  RigniBcabant.  Addidit  in* 
Ruper,  quod  contra  fa?  fidemque  datam  obliti  noütri 
redeant:  ad  quod  rcspoiidit  Rupradietm*  goncrolis,  ro* 
linquoro  se  in  finitms  potentom  manum  ad  retinendos 
Tartaros,  w Poloniam  invadere  cogitarent.  Sedoperte 
patet,  gentera  banc  tam  facile  promittere,  quam  fal- 
lere  fidem , goaratn  omnino  falsa  pro  veris  nobis 
obtendore,  cum  Nuradin  Bultanus,  primua  post  lla- 
Dum  Crimeuaem  generalis  Tartamrum,  in  banc  par- 
teni  Doristhenis  trausiverit;  quod  non  fecisset,  si  ali- 
quod  praesensiaset  impedimentum,  imo  uibü  ocrtiiis, 
quod  dum  de  vicino  excrcitu  noatro  penes  Cjuueue- 
cum  inaudiverint,  more  suo  ailvolabunt,  et  forte  ci- 
tiuH  id,  quod  optabamus,  ut  eoa  propius  attraberc 
pr^ssimus,  bal>cbimus,  sed  non  in  co,  nti  putabaniiis, 
numéro.  OrnniH  enim  ilia  multitudo,  quam  Mosebi  oc- 
rnpare  dehelumt,  occurret,  et  nisi  potens  nobia  Dfii 
manus  opituletur,  non  extra  evidens  pcriculum  cri- 
mus.  T)ctulimus  hoc  miniatris  aerenissimi  imperatoria 
fit  reipublicae  Venctac  ad  roferondum  principalibita 
suia,  tanta  scilicet,  dum  alii  fruetua  eo^Mgimt,  nos  non 
tantum  perferre  damna,  aed  imn>ûiontia  non  ex  vano 
sulvereri  pericula.  Rogatam  etiam  Illustritatem  re- 
stram  vulumua,  ut  Sanctifati  suac  nomiue  noatm  id 
déférât,  pro  cujua  glAria  fiUo  noatro  primogenito  non 
parcimus,  et  ipsi,  si  oocasio  et  conjunctura  voluerit, 
sine  ullo  sanitatis  ponim  firmac  respeetu  personam 
nostram  rei  ebristianae  opposituri.  üonam  intérim 
valctudincm  intra  prosporos  n?rum  eventua  Illustri* 
tati  vestrae  ex  animo  procamur.  l>abantur  in  tento* 
riis  nostris  ad  oppidun>  Jazlovirr  die  28.  Augusti 
anno  168T.  Regiii  noatri  14.  Joannsb. 

Cupia  dl  WtUrm  wrrittA  ^1  U P.  DonoMJM  al  *ia'  cardinale  PulUvtriaa 
dn  JmIowwk  Mtto  li  3 liÿ>lteinlr«  ]*1ST 

Hoggi  è giuuto  di  ritomo  daU’esercito  del  (îal* 
licxyn  il  rcsidente  del  rè,  et  ba  fatta  una  grande  e 
diatiuta  rclazione,  in  cui  ero  prosente.  Si  loda  gran- 
demento  do’ trattamenti  cortesi  dcl  üalliezyn,  ma  bia* 
sima  il  Samiieiowicz  genoralo  dc’Ckisaeehi  Tranabo- 
risteniani.nomicode’Polaechi  edel  Moseovita,  pcrcht\ 
non  vuoî  cpsere  sotto  il  giogo.  A questo  attrümisee 
la  eagion  principale  dcll*  abortimento  di  si  stropito- 
sa  irapreaa  con  estremo  dolore  c lacrimo  del  Galli- 
czyn,  perché  sc  rinlendcva  co’ Tartari,  nè  potevano 
i Moscoviti  aTvanzarsi , o arrischiarsl  al  comlvatti- 
monto  haveudo  la  serpe  in  sono,  cioè  nn  essercito  di 
Cosacebi  infedeli,  l’iierlie  abbnigiate  dal  sole  in  una 
arsura  di  3 mesi  senza  pioggie,  et  dalle  tiamme  più 
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del  Saniuolowcï,  cbe  de'Tartari,  che  mai  si  sono 
veduti.  La  maueanza  d’acqua  c la  mole  sb^ssa  d’un 
tanto  essercito  por  oltro  abnndantissimo  di  Tixeri,  e 
corne  si  è dette,  l’infedeltà  de’ Cosacebi  bauno  datn 
il  tracollo.  Dire  che  il  0811107^11  si  duole  somma- 
menio  délia  mancanza  di  parola  de’Polaccbi  a com- 
parirc  in  tempo,  e montre  il  rcsidente  le  rcplicava 
che  dovevano  i Moscoviti  andarc  avanti  con  tante 
forze  Iwisfante  a soggiogare  i Tartari,  rispose  che 
la  penuria  d’acque,  e la  acte  c;^trcma  di  cui  esso 
era  testimonio,  si  cra  opposta.  Afferma  che  20  mila 
huomiui  marciuTano  iniianzt  |K>r  scavarc  pozzi,  ma 
che  bevovauo  tutla  l’ai'qua  che  potevano  cavare;  30 
raila  enfans  perdus  precedevano  l’essercite,  indi  la 
vanguardin,  o pni  il  rorpn  di  quel  va.stissimo  cam- 
pe. Rrano  a suo  dire  Ira  Moscoviti,  Cosacchi,  Cal* 
mticchi , Sihoriani,  Ccremissi,  Cireassi  et  altri  più 
di  30  mibi  comUattenti  effettivi,  oUre  i servitnri,  i 
vivandicri.  I Ccremissi  portavano  corto  altissime  in* 
fu'gnc  rette  da  C hnoinini,  ^>c.r  servirc  di  segno  a 
tutte  il  eampo.  1 Calmucbi  valorosissimi  soldati  era- 
no  4 mila,  ogtmu  do’ quali  ai  stima  più  che  4 Tar- 
tari.  I Cosacchi  circa  80  mila.  Il  Galliczyu  aile  vol- 
te  invitava  il  sig.  rcsidente  a vedere  da  qiialche 
luogo  cmiiicntc  qucUa  moltitudine  si  grande  d' huo* 
nûni,  e d’ artiglicrie,  che  salivano  a)  numéro  di  700 
pezzi,  anzi  a mille  corne  asscriscc,  contando  i più 
piecoli,  c direva  ebe  i Tartari  con  tutta  la  Crimea 
rimarehbero  nella  rote,  montre  esso  li  eircondava 
crfn  i Huoi.  Il  rô  le  chluderebbe  i passi  al  Budziak, 
et  i Tartari  fo<leli  e Caltnucchi  tenevano  il  Tanai. 
Mù  in  somma  il  Diu  dcgressorciti  humilia  li  .super- 
bi,  e vuolc  che  ci  fidiamo  nclle  suc,  c non  nclle  no- 
stre  forxc.  T)icc  il  buon  Galliczyn,  vedendosi  délia 
sete  et  arridità  astretto  al  ritomo  pianse  più  voltc, 
esservi  morti  300  mila  cavnlli  et  moite  migliaja  d’huo- 
mini  di  malatie  e setc.  Che  l’ essercito  principale  ri- 
maneva  ai  confiai  coll’  artiglieria,  et  che  il  Galliczyn 
sicuramente  sarebbe  ritomato  con  meglior  ordinc  in 
campagna,  se  pure  i Czarii  et  U popolo  di  Mosca  per- 
metteranno,  assicurando  essi  cbe  Galliczyn  si  fareb- 
Im  monaebo,  se  non  se  le  permettesse  di  ritoroare  al 
campo.  In  somma  non  dubita  il  rcsidente  délia  fede  e 
costanza  del  G^Uez^m , mà  dice  che  dell’  essercito 
laaciato  aile  rive  del  Boristene  moltissimi  fiiggano,  e 
che  U Nuradin  ba  già  rapiti  10  mila  cavalli  c poi  era 
passato  di  quù  dcl  Boristene  con  40  mila.  Due  cosc 
imono  coDsidero  frà  tanti  mali.  I,a  prima  che  U soe- 
lcrate  Samnclowicz,  ncmico  de’  Polacchi  e délia  Icga, 
ù proso,  e forsi  alPhora  présente  strangolato , et  i 
suui  boni  c tt'sori  iiumcnsi,  cbe  dicono  ascendero  ad 
una  somma  di  qiialclie  millioni  di  buona  moneta,  tutti 
c.nnfiscati,  havendo  sucebiato  quel  ricebissimo  o po- 
polatissimo  per  molti  anni.  La  seconda  cho  la  Mosco- 
via  por  quanto  apparisce  sta  costante,  unde  quod  dif* 
fertur  non  aufortur  alla  lega  christiana , et  a buon 
conte  confe.ssano  i Moscoviti  che  havcrebl»ero  fatto 
roeglio  a seguire  il  consigbo  del  rè,  cioè  di  venire 
coireswrcito  al  principio  sul  Boristene,  ove  non  sa- 
rebbero  mancatc  P herbe  nè  l’acque. 
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Inaocenl  XL  «x!ir»rt«  le  roi,  le  sénat,  l'ordre  oqueatre  et  l'empei'our  d’AUeina^e  à U cootinoation  de  U ^eire  ottomanoe. 
[B|iUt  Isnereotii  PP.  XI.  v»1.  hl.  fol.  1,  10—12.) 


CariBsimo  in  Christo  61iu  uostro  Joaimi  Polouiao 
Régi  lUuBtri. 

Ro«4B.  b.  NoT«Bb,  10)17. 

Inkockntvb  PP.  XI. 

CarisBitne  io  Christo  fili  noster  etc.  Adeo  prac- 
clara  invictae  foriitudinis  documenta  ad  omucm  po* 
stentatis  memoriain  liucusquo  edidit  Majestas  tua, 
ut  duhitarc  mioiroo  posaimus,  quiu  ad  uuvas  laureaH 
uccupauda»  animu  iiiconcusso  couteudas;  ad  id  cuim 
cunstaiiter  provueatum  iri  te  ab  cxcellcntia  cansae, 
quam  adversus  immanissmium  christianae  reipublicac 
hostom  iinmortali  eum  nominiB  tui  gloria  iu  supre- 
mo  ejusdem  reipublicac  discrimine  suBcepisti,  ultro 
nnbis  poUicemur.  Ut  omnes  tamen  in  re  tauti  moroen- 
ü solicitudiois  nostrae  partes  imploamus,  vdidoa 
etiain  curronti  in  tatu  iliustrcm  scnpum  tibi  stlmulos 
admovemuB.  atquc  ad  iuclytorum  gostorum  tuorum 
magnitudinem  aomulandam  bisee  te  vehementer  im* 
pelUmuB,  nun  omissurî  exercituuni  Domlnum  impense 
rogarc,  ut  eximioa  tuos  clarissiroi^uo  istius  regni 
conatus  indefinita  secuudorum  eventuuin  faustitate 
fortuuet.  Plura  super  hoc  aigumento  a veuorabili  fra* 
tre  Jacobo  archiepiscupo  Caesareae,  nostro  apud  Ma- 
jestatem  tuani  oxtraordiucm  nuutio,  cognosees,  caris- 
sime  in  Cbristo  61i,  cui  apustolicam  benedictioneïn 
paterne  prorsus  impertimur.  Datum  Romae  apud  S. 
Mariam  Majorcm  sub  annulo  piscatoris  die  8.  Noyem- 
bris  1&87.  PontiScatus  nostri  auno  duodecimo. 

DUectis  filiis  NobiUbus  viris  Ordini  Senatorio  Re- 
gni  Poluniae. 

RoiuS)  B.  NoTMsbri»  10B7. 
iNXOCBNTIlia  PP.  XI. 

Dilecti  filii  Nubiles  viri  etc.  Etsi  ad  susceptum 
adversus  Tun!as  belluni  Domini  constanter  praelîaii- 
dutn,  Nobilitatibus  vestHs  satis  iucitamenti  futuruin 
non  dubitamus  ab  eximia  pietate  vestra,  praecIarÎH- 
que  toties  comprobata  documeutis  fortitudine,  pro 
muueris  tamen  nostri  debito,  proque  solicitudine, 
quam  de  incljtae  nationis  vestrae  gloria  gerimiis, 
practemiittere  non  possumus,  quin  vos  in  id  ipsum 
vehementiuH  etiaui  inflammcinus,  afque  ad  vestra-s 
laudes  amplificandas  tota  animi  coutentiooe  urgea- 
mus.  Sane,  dum  sacro  exultantes  gaudiu,  relatas 
terra  mariquo  a Cæsareis  Venctisqne  armis  insi- 
gnes iisdera  do  Turcis  victorias  recoUmus,  juste  mue- 


roro  aiTicinnir,  videntes  non  idem  praeetitum  fuisse 
ab  exercitibuB  vestris,  a quibus  Ulustria  consuetae 
virtutis  tesUmonia  jnremerito  expectamus.  Lenimus 
autem  non  parum  tristitiom  nostram  fîrma  spe  renim 
strenue  a vobis  proximo  vero  gcroiidarum;  neque 
eiiiin  a difficultatibus,  quae  in  prosecutione  tain  splen- 
didi  consiUi  se  objîeient,  retardatum  iri  pcrspectum 
robur  vestrum,  plane  confidimus.  Agite  itaque,  viri 
fortes,  properate  ad  polmas,  quas  vostrus  ad  trium- 
phos  gcrminarc  perspicimus;  utimini  fausta  occasione. 
quae  in  praesens  arridet,  repetendi  tandem  ab  attri- 
tis  nndequarjuc  barbaris  ditiones,  quibus  ab  ipsis 
per  summam  injuriam  oxpoliati  estis;  persuasumque 
habeto,  non  omissuros  nos  a^iduis  cnixisque  apud 
Deum  prccibus,  amplum  vobis  ad  id  iter  stcmerc. 
Vencrabiiis  frater  Jacobus  arcliicpiscopus  Caesareae 
noster  extra  ordînem  mmtius  sensus  nostros  fusius 
explicabii  Nobilitatibus  vestris,  quibus  intérim  a|K)- 
stolicam  bonedictioiiem  peramantor  impertimur.  Da- 
tum  ut  supra. 

In  e.  m.  Dü.  filiis  Ordini  Ëquestri  regni  Puloniae. 

Carissimo  iu  Christo  fUio  nostru  Lcopoldo  Hun- 
gariue  et  Duhomiac  Régi  Ulustri,  in  Homanorum 
Imperaturem  Klecto. 

IU>KA>,  a.  Novrab.  1(87. 

Inwocbktiüs  PP.  XI. 

Carissime  in  Christo  fili  noster  etc.  Cum  nobis 
majorom  in  modum  cordi  ait,  ut  melyta  Polonica 
natio  Turcicum  bellum  juxta  initum  cum  Majestate 
tua  ot  Vonota  republica  fuedus  îndefessis  conatibus 
prosequatur,  extraordinarium  ad  Poloniae  rogoin  nun- 
tiuni  venerabilem  fratrem  Jacobum  arehiepiscopum 
Caesareae  allegamus,  qno  instantibus  publicis  tilius 
regni  comitiis  convenientes  ordines  in  egregio  io- 
stituto  cüufirmet,  ac  ad  vires  omnes  adversus  at- 
tritos  undequaque  barbaros  oxorondas  magis  etiam 
inftammot.  Kidem  vero  nuntio  injunximus,  ut  istac 
pertransions  Majestatem  luam  de  solbcitudine,  quam 
de  re  tanti  momenti  gerinuis,  diligoiitcr  doccat;  uo- 
que  enim  dubitamus,  quiu  gratum  et  acceptum  tibi 
sit  fuUirum  id  intelligere.  Reliquum  est,  ut  ipsum 
praesnlem  suis  ipsius  dotibus  ac  praerogativis  prae- 
stantem,  m^troquo  testimonio  commendatum  huma- 
niter  excipias,  dum  nos  Maje.stati  tuae  apt>stolicam 
benedictionem  amantissime  impertimur.  Dat.  ut  supra, 


CCLR'. 


Nouvdlra  iobéfoiiMleii  trAiKfni»M  par  1«  CAntioal  HalUrlcioi  an  ranlinal  Ciba  *ar  leu  afiaircB  de  Mofieovit>,  «nr  l'andisQcc 
diw  ambassadeurs  moBCATÎtea  k 2^1kicw,  et  sur  la  lettre  dw  deux  czan  à la  répabliijue  de  Venlau. 


(NuuiaUir*  di  P<4mU  tel.  1(0.) 


VAHAvia,  10.  DereieWe  1(87. 

Corne  avvisai  altrove  è statu  iutrodotto  ne)  se- 
nato  il  primogenito  di  sua  maestà.  Questa  cosa  ten- 


tata  per  un  pezzo  dalla  regina  segui  V anuo  passato 
e poi  si  è andata  dilatando,  perché  il  rè  nel  rice- 
vere  gp  ambasciatori  di  Moscovta  bebbe  a lato  et 
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in  seclia  o^ialo  i)  principe,  al  quale  gl’ amltati(*iatori 
baciarnnn  la  mano  corne  al  rè,  cosa  cUe  mera- 
TÎgliare  quoi  che  «tanuo  quanto  quella  gcnte  è ptm* 
tiglinsa. 

Vauatu,  17  l)«CBBibr*  I6KT. 

giunto  awiao  da  coofini  di  Mo»covia  che  il 
ininiatro  apeiltto  già  da!  ré  ai  Czari  çra  atato  trat* 
teniito  snlle  frontière.  I.a  speditione  fattaai  truppo 
tardi  et  hora  ritarduta  per  quest’ accidente  ol)blig:arà 
a star  per  un  pez»>  all’oscuro  dello  cose  di  quella 
curte.  Pare  che  habbi  incontratu  il  tempo  d' un  gran 
sf^onvolgimento  in  quella  nationc,  che  quando  fosse 
taie  aecondo  che  è potuto  trapellarc,  pntria  portarc 
dclle  gran  novità.  Diccsi  dunque,  che  la  principessa 
So6a  laariate  le  redini  del  govemo  ai  ritiri  in  un 
Tnonastero  da  essa  fabricatn.  Che  il  più  vecchio  Czaro 
Giovamii  rimintierà  Timpero  a Pietro  auo  fratello  mi- 
nore, principe  che  ba  genio  grande,  et  è inclinato 


alla  giierra,  e ai  protesta  d’andare  alla  fosU  dcU’es-scr- 
rito  cuutro  i Turchi  c Tartari  in  caao  che  aiegua  tal 
rimintia.  Che  il  principe  Gallirini  continuer^  ad  es- 
acre  primo  iniuistro,  il  che  faria  meravigliare  multi, 
attf^ao  r essor  lui  atato  sompre  appoggiato  alla  priu- 
cipossa  SoSa  cb'  era  quasi  la  di  lui  colotma,  et  anco 
depondonb;  da  Giovanni,  c contrario  a Pietro.  Qiioati 
avvisi  si  dice  d' bavere  noUa  corte;  ma  di  tutto  cio 
e düir  altre  nuovità  che  siino  per  neguime,  sarù  boue 
altcndemc  b confirtnatione. 

îï  giunta  la  risposta  de'  Czari  per  la  serouissima 
rcpublica  di  Vonetia  alla  parte  datais  üelle  cooquiste 
fatle,  neila  quai  ietlera  i Czari  cun  una  milauU'ria 
che  ha  mos-so  a riao,  dicauo  che  il  loro  essercito  ha- 
veva  vinto  quattro  ImltagUe  contre  i Tartari,  con 
che  par»?  vogliano  contraporre  trofei  a trofei;  ma  pur 
che  continuino  la  diversiono  se  le  puù  condouare,  e 
iasciarli  uolla  fede  che  hannu  o che  essigauo  d'altri. 


CCLV. 


L^opoM  I.  inforiBe  Innocent  XI.  <Icn  nflairM  dv  Hon^u,  loi  deni&nd«  üeta  johNiilM  poor  la  gncrni  oUomaDne  et  U con* 
firmation  «1er  TutBice  eu  konneur  do  a.  arebauj^  Uabriel,  comtoe  pniO^leur  dmi  an»6ci<  chir^timDi<M  contra  lea  Tnirs. 
(Lut.  priorip.  toI.  123.  toL  19.) 


Po*«in«K,  17.  Jmiarii 

BeatiBsime  in  C’hriato  Pater,  Domine  Revrîic. 
Post  otTicioBiBsimam  commendationem  et  hlialis  ob> 
servantiae  continuum  incrementum.  Ad  Sanctitatis 
vostrae  pedes,  et  peragenda.s  res  suas  in  Italiam  teu- 
dens  Ludovicos  rcrdinandiis  cornes  Marsilli  nostras 
humillime  desideravit  commcndatiÜa.N:  quibus  ilium 
utpote  in  flagrante  bello  Turcicu  ob  res  streiiue  ge- 
Btas  benemeritmn  munirc,  necuon  hac  ipsa  occasione 
ei  committere  visum  fuit,  ut  SanctitatI  vestrae  de 
modemo  rerum  Hungaricorum  et  sacri  belli  statu, 
tamquam  ocularis  testis  do  omnibus  informetus,  go* 
miinam  relationera  facial.  Cui  Sanctitas  vestra  plo- 
nam  fldem  baberc,  simulquc  gravitatem  aacri  hujus 
ucgotii  paterne  sibi  cordi  ducere  velit,  fortaiitia  et 
alia  loca  per  dezteram  oxeeUi  gentilibus  oorumcc  as- 
serlis  crepta  per  copioBum  miiitem  praesidiarium.  Ex* 
peditio  primo  vero,  Dco  volente,  destinata  duos  ferme 
exercitus,  lütenim  cis,  altenim  trans  Üanubium,  nter- 
«jne  cum  reparandis  fortalitiis  et  aleudo  milite  prac- 
sidiario  vix  non  immensitatem  mmiptüum  dertiderat. 
Régna  et  provinciae  nostrac  collectis  belle  impensia 
exhausU,  reditus  cameralcs  per  mutua  ail  summum 
gravati  aunl.  .Sauetitatem  vestram  adfcrendo  simi- 
lia  non  aggravaremus,  ai  vcl  scintilla  possibilitatis 
ad  eluctandum  absque  patemis  aubsidüs  stipereasel. 
Aeterua  crit  Sanctilatls  vi'strae  memoria,  aub  cujus 
felicibos  auspiciis  in  sancto  fwdere  pro  opUmo  Rc- 
clesiae  incremento  anna  coaluenint,  ad  ulleriurea  di- 
tiones  Turcicaa,  si  mediis  cxth’îme  uceeHaariis  in  tein- 
porc  nobia  succurratnr,  ope  divina  viebmose  vibranda. 
Iteramlis  itaquo  SaoctitalJ  vestrae  auxiliis  innixi,  ei- 
dem  pro  nostn»  et  totius  ebriatianitatis  «olalio  jh-Ten- 
naturam  incolumitetein  animitus  apprecanmr.  Datiini 
in  arce  uoatra  regia  Posoniensi  17.  mensis  Ja- 


imarii  anno  16M.  Regnorum  no.strorom  Romani  tri- 
gesimo,  Riingarici  trigesimn  tertio,  Rohemici  vero 
trige.simo  secundo. 

EjuMlcDt  Sjutctit&tiii  V«wtnw 

Ub*eqit«a«  filina 

Lbopoldus. 

PoaoNUB,  17.  t(7«. 

Leopoldus  Divina  favente  Clomentia  Rlootus  Ro- 
manorum  Imperator  semper  Augustus,  (îermamae, 
liungariae  etc.  etc.  RcmÎio  in  Christu  Patri,  Dûo 
Alderano  S.  R.  Ëcclcsiae  Episcopo  Osticn.si  Cardi- 
iiali  Cybo,  amico  nostro  cbarisaimo,  salutem  in;  hc- 
nevolentiae  nostme  affectum.  Revmo  in  Christo  Pa- 
ter, aniioe  ciiarissime.  Cum  illuatris  Ludovicus  Fur* 
dinandii»  eûmes  Mui-silli,  vir  in  belle  contra  Turcam 
sub  uoslra  militia  bene  ineritus,  qui  multa  Btrenue 
gossit,  in  Italiam  tendat,  ad  pedes  suae  Sanetitatis, 
deinde  perageiidas  qiiasdam  res  proprias,  ac  pro  fe* 
liciori  earum  eveutu  nostris  commendatitiis  muiriri 
supplex  desideret:  non  solum  bénigne  animendum, 
verum  etiam  ei  cummittendum  esse  duximus,  ut  de 
rerum  Ilungaricarum  et  moderno  militlac  ac  bclli 
statu  suam  Sanclitateni  plene  informot.  Quippc  tc- 
stis  ille  est  ex  praesentia  notiüam  habens.  In  me- 
moriam  quoque  Iteutissimo  Patri  literao  uostrae  dieto 
Marsilli  concreditae  revueant,  ne  Bcintiilam  quidem 
possibilitatis  superosso,  ut  sine  patemis  subsidiis  prao- 
sîdiarii  in  fortalitiis,  aut  copiée  alias  primo  vcrc,  Deo 
upiliilantc,  cis  et  trans  Danubium  in  campum  moven- 
dae.  complelo  numéro,  annonac  rosUbus,  armis  aliis- 
que  rebus  beUicis  pro  dupUci  exorcitn  necessariis 
instniuntur.  riub  auspiciis  suae  Sanetitatis  sacrum 
foedus  coaJuit,  feliccs  in  regoo  Hungariae  et  alibi 
progressus,  quoa  per  saccula  suspirabat  sancLa  Ma- 
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ter  Ecde^ia,  vcram  solautur  cliristianiUteiu.  Ez> 
baustÎH  per  varias  coUecUs  bellt  causa  ixnpositas 
regnifl  et  ditionibus  nustria,  obaeratia  idcirco  came* 
ralibus,  dimi  plurtmoe  myriades  aliquotannorumtractu 
tiupendere  uportuit,  eluctari  certe  nou  valemus.  Ve* 
stram  itoque  Revereudissimam  Tatemitatetn  perbene- 
vole  reqoirimus,  velit  et  dictum  MarsiUi  sibi  com* 
mcttdaUim  babere,  et  omni  ope  et  opéra  pro  tuiius 
cbriotianitatis  salute  et  incremento  ad  promovendam 
Lujus  auni  maximam  expeditioncm  indcf^o  adla* 
borare,  ut  sua  Sanctitas  annis  nostria  paterne  suc* 
cuirai,  quae  alias,  quod  deplorandum  foret,  versa 
aléa  cum  barbaromm  gloria  arcorcntur.  Cacterum 
Keverendisaimac  Patemitati  vestrae  bcnevolentiam 
uoBtram  Caesarcam  confirmamus  ubcrrimam.  Datom 
in  arce  noatra  regia  Posonicnsi  die  décima  septima 
menais  Jauuarii,  anno  miUcsimo  scxcentesimo  octua* 
gceimo  octavo.  Regnomm  nostr(*rum  Romani  trigc- 
simo,  Hmq^rici  trigcaimo  tertio,  Bobcmici  vcro  tri* 
gesimo  secundo. 

Lsopouddb. 

Uerm.  Comea  de  Htrattneii. 

Joaanes  Eiloriae. 

PiwuKUii,  17.  Jaaui.rU  liMi. 

Bcatissime  in  Cbristo  Pater,  Domine  Reveren- 
dismino.  Poat  officiosam  commeudationeni  fUialis  ob- 
servantiae  continuum  incremeutum.  Quu  majora  coe- 


litum  in  nos  redundant  bénéficia,  eo  meliori  eiiam 
cura  et  sûUicitudinc  supemorum  primatuum  hono- 
rem  et  veueratiunoin  oportet  promovero.  Dubiuin  non 
est,  praeter  alios  coclcstis  bierarebiae  milites,  in  quo* 
runi  ope  post  Deum  et  Deiparani  npem  figimus,  glo* 
riosissimum  archaugelum  Oabrielem  armis  nostris 
contra  barbares  adstittsse,  purta.s  per  eum  vietorias 
et  sat  amplas  ditiones  cum  multis  fortalitiis.  San* 
ctitas  vestra  favit  paterne,  ut  cultus  et  recitatio  oP* 
ficii  per  régna  et  ditiones  nustras  baereditarias,  nec 
non  per  Bavariam  concederetur , quam  bac  nostra 
filial!  instantia  per  totum  ortbodoxum  orbem  diffundi 
ad  omnes  sacerdotes,  et  qui  ad  boras  adstricti  suut, 
cupimus,  ea  Ôducia  freti,  fore,  ut  vestra  Sanctitas 
incrcmento  cultus  et  veiicrationis  erga  tantum  coeli 
principoiu  CO  facüius  annuat,  quo  certiores  nobis  de 
vaLdo  ejus  patrocinio  et  ope  ad  pluros  vietorias  et 
incinerationes  bostium  facinmx  proiiiissionem.  Altis* 
simus  Sanctitateni  veatram , sub  enjua  fclicissimis 
auspiciis  coepta  sunt  arma,  per  iunumeroB  annoram 
sériés  incoUuncra  ser\'et.  Datuin  in  arce  nostra  re* 
gia  PosonioDsi  die  17.  menais  Junuarii  anno  1088. 
Regnorum  nostrorum  Romani  30.,  Uungarici  33.,  Bch 
boinici  vero  32. 

l!«jiutd«m  BoaeütJtlia  Veitrae 

Ubi*i|aaai  niiaa 

Lbopolous. 


CCLVI. 


Sommaire  des  ooofôraiew  Umiiw  à Moscou  entre  ios  commÎMairee  moseorîlies  et  le*  wnbMiadvQn  p<donaûi 
w sujet  do  la  continuation  de  I»  gnenre  ottomanoe. 

(Nustiatura  di  Poloaia  voL  lOS.) 


SooUnta  dilla  roBÜrrcBxi  traula  ta  Moaro  li  17  Mario  ISËH  Ira  i com- 
BMMtrÜ  MoBPOviù  «t  n rmidaBhi  di  P»1t>nia. 

Duppo  un  lungo  e tedioso  racconto  delle  diffi- 
cultà  incoutrate  prima  d’haver  la  conforenza,  esplica 
in  primo  luogo  il  residentc  le  altercazioni  havute 
coi  GaOicino  sopra  il  punto  di  ebi  dovesse  prima 
esplicare  i pensieri,  c comznissioni  de  suoi  principali 
circa  la  futura  campagna,  pretendendo  il  Gallicino, 
cbe  il  rcsidentc  manifestasse  prima  le  intenzioni  de! 
rè,  il  quale  nelle  suc  regie  rrcdenziali  si  riferiva  a 
ciù , cbe  dal  medemo  residonte  sarebbe  esplicato 
a nome  suo  a i Czari,  e quosto  replicando  d’baver 
ordine  di  sentir  cîb  cbe  i detti  Czari  pcnsavaiio  di 
fare,  per  poter  sopra  di  ciù  prenderc  le  suc  misure, 
e manifestar  loro  i suoi  sensi.  In  fine  Gallicino  disse, 
cbe  haveudo  il  rè  approvato  Tauno  passato  clie  IVs* 
sercito  Moscovita  si  fusse  avanzato  %'erso  Kaszkcr* 
men  c Szakermen,  casteüi  sitnati  sopra  le  due  rive 
opposte  del  Boristene,  pensavano  i Czari  di  prose- 
guire  anco  Deirinunineute  campagna  quelia  impresa, 
et  espugnati  li  detti  castelli  passare  [>oi  nel  Perokop, 
e conseguentemeute  nella  Krimea,  corne  portavano 
i patti  délia  lega.  Cbe  perd  havevano  ordinato  aile 
loro  trappe , di  marciar  verso  gl'  accennati  castelli 
subito  cbe  fusseru  spuntate  le  prime  Lerbe,  cbe  que* 


st  impresa  riuscirebbe  senza  dubio  fortunata,  se  S. 
M.  (corne  ô obligato  et  ba  promesse)  spedirb  U suo 
cssercito  verso  Budziaki,  per  agire  quivi  vigorosa- 
meiite  contro  i nemici  commun!,  questa  esser  Tin* 
tenzione  de  i Czari  suoi  padronî. 

Rispose  il  residente  con  applauso  aile  dette 
intenzioni,  le  quali  si  arcordavano  molto  bene  coUe 
savic  e generose  del  rè  suo  signore,  cbe  conosceva 
non  poter  meglio  incaminarsi  le  trappe  Moscovite 
nel  paese  nemico  che  per  la  via  de  castelli  snl  Bo- 
ristene.  Rappresentd  che  se  bavessern  ti  Czari  ac- 
cettato  U prudente  ronsigUo  di  S.  M.  Tanno  passato 
di  venir  cogl’ esserciti  da  questa  parte  del  Boristene, 
non  si  sariauo  trovati  esposti  aile  grandi  incommo* 
dità  d’un  pwse  deserto,  et  haverebbono  operato  con 
più  vigore,  più  comodo,  e più  utile,  ma  cbe  forse 
il  traditur  Samuelowicz , vedendo  conclusa  la  pace 
perpétua  fra  le  due  nazioni,  et  in  coiiseguenza  ebiu* 
sa  la  strada  d’infestar  la  Polonia,  volse  runservarsi 
libero  et  aperto  il  commercio  co’Tartari,  et  impedi 
ressecutione  di  cosl  salutiforo  consiglio.  L’ istesso 
terne  3.  M.  che  non  faccino  anebe  quest'anno  i Co* 
sacobi,  ai  qiiali  rincresce  fl  faro  guerra  co’Tartari. 
Desidera  perô,  ebo  cid  cbe  si  mancù  la  campagna 
passata  si  corragga  in  questa,  e cbe  dato  principio 
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le  tnippe  Moscovite  ad  occupar  li  casteUi  sul  Bo- 
rititene,  e fortificar  cun  buooi  e validi  fortini  tutti 
i passi,  per  li  cjuali  sogliono  i Tartori  dcl  Krim  en* 
trare  in  Ukraina,  corne  Kurzkasow,  Burkon  e Jawain, 
si  voltino  poi  verso  Oczakowa.  che  cou  focilità  potn 
DO  espugnare,  e cod  racquistu  di  qucsta  pia/za  di 
sito  commodo  et  oportuiio  toglieranno  aflâtto  la  com> 
utimicazione  de  Tartari  Criniensi  con  qucUi  di  Bud- 
ziaki  e di  Nabai.  Cbe  nello  stcsso  tempo,  che  l’ar- 
mata  Moscovita  si  avanzerù  verso  Oczakowa,  quella 
del  uiareerà  verso  Teliinia  o Bialogrod  lungo 
i)  Duiester,  per  haver  piii  viciiia  la  cou>timni<'azioiie, 
e poter  Tuno  e l'altro  essercito  operar  di  coDCOrto, 
in  che  consiste  tutta  la  furza  délia  gucrra,  et  cardo 
rei,  perché  dandosi  in  tali  viciuanze  corne  la  maiio 
gli  esserciti,  doppo  occnpati  Oczakowa  e Bialogrod, 
ponno  congiuntaimcnto  cntrarc  nel  Krim  , c se  ciA 
uon  si  poto&se  oseguirc  qucst'auno,  si  couseguireb- 
he  infalirbihuente  il  prossimo. 

Cou  pazieuza  oscoltô  il  (ial)icino , che  poi  re* 
plicù:  Troppa  caruo  haï  tncaso  a fnoco  in  una  volta; 
non  habbiamo  anco  preso  Kaszkermen  e Szakcrmcn, 
e già  ne  mostri  la  via  di  Oczakowa;  bisogna  pro- 
cedere  a passo  a passo,  fiuire  prima  uu’improsa,  e 
poi  cominciar  un’ ultra,  tenendosi  sempre  sopra  un 
caniino,  il  quale  dalla  parte  nostra  devo  esser  verso 
il  Krim,  e dclla  vostra  verso  Budziaki. 

A Ob’»  rcplic<'i  il  rcsidente,  che  se  i Moseoviti  an- 
davano  da  una  {varte,  et  i Polacchi  per  un  altra,  no 
sarebbe  seguito  l'istesso  inconveniente  deU’aimo  pas- 
sato,  che  appeua  una  volta  o due  in  tutta  la  cam- 
pagna  si  potcmo  baver  miovc  Tuno  deU'altro,  c pure 
il  più  importante  puuto  è qucllo  cbe  l'esserciti  sia- 
no  in  vicinanza  Tuno  deiraltro,  per  poter  consultar 
e scieglier  le  risoluzioni  megliori  ; che  ne’  patti  ü 
maggior  fundamento  è di  cercarc  onmi  mcliori  modo 
il  beue  délia  christianità.  Che  qucsto  consiste  nel- 
l’impedire  tutti  i passi  a i Tartari , poi  che  per  haver 


i meüesimi  liberi , è venuto  qucsto  naovo  Nuradin 
suitano  con  20.ÜOU  buomini  a Kaminec,  ed  adesso 
ancora  si  ferma  in  Budziaki,  dove  a<«peita  il  Cham. 

A qucsto  puuto  si  adiKi  il  Oallicino,  e rispose: 
Voi  pw^tendote  cbe  noi  facciamo  la  guerra  e guar- 
diamn  i passi , non  trovo  uei  patti , cbe  doviamo 
darsi  la  mono  c ^ro  insicme.  o vero  che  non  do- 
vianio  occupare  questi  pacsi;  liasta  ebe  il  Cbnm  co- 
m’ô  restato  a casa,  vi  resterè  ancorà  adesso,  e Ku- 
radin  corne  altre  volte , cosi  adesso  si  raggira  in 
Budziaki  sonza  gran  frutto;  non  conosciamu  noi  al- 
tri  passi,  sappiamo  benc  che  sotto  Kuczkermen  è 
ü principal  de  Tartari,  c cbe  presentemeute  non  vi  si 
accostano;  gli  altrî  tutti  de  quali  voi  discorrete,  si 
compreiidono  in  quello.  corriKpondenza  tra  g)’ es- 
serciti pué  essore  ancora  di  Kiicakennen,  di  dove  non 
ai  coutano  pib  di  40  legbe  a Budziaki;  ma  bavendo 
proposto  il  rosidentc  di  far  venirc  le  mappo  per 
considerar  bene  le  distanze  de  luoghi  et  i passaggi, 
lo  riensé  il  (Jallicino,  dicendo  haver  cgli  perfetta  no* 
titia  di  tutti  quoi  luoghi.  Soggiunse  aneora,  quanto 
a i Cosachi,  esser  quelli  cosi  bene  circondati  dalle 
tnippe  Moscovite , che  non  potevano  teutar  la  mi- 
Dtma  cüsa  prcgiudiciale  alla  Icga , bavendo  messo 
per  tutto  capi  fedeli  por  invigtiare  i loro  andamenti. 

La  conclusiono  6,  che  non  haunu  voglia  d’amla- 
re  ad  Oczokowa,  e non  lo  doviamo  spcreiv^,  se  per 
altro  lo  Spirito  santo  non  gli  muovessc  a portarsi 
a quella  volta;  mn  GalHcino  ossicura  con  giuramen- 
tn,  cbe  andoranno  a Kaszkermen,  o di  là  verso  il 
Krim,  soggiongendo  qucsto,  chc  penetratosi  questa 
notitia  da  Nuradino  suitano  se  ne  tomerà  subito  in 
Krim,  e non  si  mostrerà  piu  a Budziaki. 

Quanto  a i gcnerali  chc  dovevano  man*iare  in 
eampagna,  disse  cbe  baverebbe  spedito  N.  N.  N.  e 
cbe  già  baveva  ordinata  al  Kosaga  et  al  generale 
di  Zaporosa  di  guardar  bene  tutti  i passaggî  colle 
loro  truppo. 


cavn. 


Le»  deux  czmn  de  Mniwnu  snivonceDt  an  roi  de  Pol<^e  leur  frmie  résolotioQ  d'entrer  en  canpaguti  contre  lea  Titrx*, 
et  d'tntisu-r  auprès  de  l'cniperoiir  et  de  U n’publique  de  Veniae  ponr  qu'Lla  fassent 
de  oi6mo  confurmest  un  Inùté  déjà  conclu. 

(Nusiisbirs  dl  Poloeia  rel.  lOH.) 


CepM  reiipoiuumruai  s (tzsris  UosriuKUr  «U  lilarNS  •rrrtuMinii 
lUips  Poloaise 

Uoarc^e,  7.  Usrtii  ISHS. 

• Detulit  nobis  magnis  Czareis  Majestatibus  mis- 
sas  per  po.stain  vestrac  Rcgiac  Majestatis  literas,  in- 
temuntius  et  résidons  in  aula  Uzarearutn  Majestatiim 
uoHtrarum  existens,  Geoi^us  Dominirus  Domout  da- 
pifer  Kounensis.  Groduae  6.  Febr.  juxta  uovuni  ca- 
leiidarium  scriptas,  in  qiiibus  rcvelatuin  est  per  atljun- 
ctuin  responsum  ad  raissa-s  a nobis  Czareis  Maje- 
statibus  vostrao  Regiae  Majestati  exartas  practerito 
tempore  notitias  de  Crimeusibus  intimoriim  Imjartjrum 
et  palatinorum  nostroriim  successibus,  quod  nobis 
Czareis  Majestatibus  vestra  Rt*gia  Majestas  de  clade 
super  buste  sanctae  Crucis  per  îllos  nostnis  Czarea- 


rum  Majestahim  intintos  bqjaros  et  pa)atino.s,  oiin) 
nostris  Czareis  innumeris  excrciübtu  facta,  amalii- 
lera  praestet  gratiarum  actionem.  Ad  hoc  expressum 
vestrae  Kegiae  Majestatis  incitamentnm,  sincero  ebri- 
Htiano  corde  et  multotios  frateme  dcsidciando,  ut 
liUH  Czarcæ  Majestates  future,  Dco  dantc,  vcre,juxta 
practerita  vestrae  Regiac  Majestatis  media  per  Alc- 
xaudrum  Skop  dclata,  vclimus  prius  castclla  ad  Br», 
ristbenem  sita  occuparc,  et  pttsW  conjunctione,  Tar- 
tarorum  rescissis  omnibus  viribus,  nostris  Czarei.s 
oxerritibus  Crimeani  petere  deinandan^mus,  de  a«si> 
gnatiouc  et  tempestiva  eductione  cxcrciluum  nostrxr- 
rum  in  campum,  et  in  quibus  locis  ca.strurum  |H>sitio 
deberet  esse,  uostranim  Czarcanmi  Majestatuin  ante 
immiuens  ver  resolutionem  frateme  respiciat,  atque 
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piti  migmeiitationt}  gioriac,  ad  cons(‘rvandnm  niutuum 
inmiui)  et  diirabilem  tuitioncm  ad  nos  ma|fno.s  Doini- 
natoros  spectantem,  amic&biles  confcrontias  et  cüin> 
pellatiuDes  haben*  uptet.  Et  nos  inagiii  DominaUircs 
Dostrae  Uzarcat'  Majestates  bue  dilectissinii  fmtris 
oostr»  raa^i  Dominatoris  vestrae  Re^ae  Majestatis, 
ex  débita  inter  nos  magnos  Duniiuaiures  fratoma 
amieitiact  cbarîtate,  ad  mclins  comniodi  augrmoiitum 
libentcr  consilium  aceeptamus,  ex  toto  corde  optau- 
do,  bon  eum  Deo  inrhnatum  opus,  auxiliante  Cliristo, 
taaquain  invineibilibos  christianitatis  amiis.  interce* 
dottto  purissima  Domina  nostra  {génitrice  Dei  Virgine 
Maria,  niutua  et  unanimi  cbrii<tiaiiürtim  operatioiie 
ml  effeetum  d(‘diiccre,  et  pro  bac  futura  bellica  ex- 
poditioue  nos  Cxarcao  Majestates  exercitns  inittore 
euucediuus,  et  in  quu  loco  nostri  exercihis  lueabun’ 
tur,  et  de  bis  nos  mapiTii  Dominatorcs  nostrae  Cza- 
n*ac  Majestates  vobis  fratri  nostro  maj^o  Domina- 
tori  vestrae  Regiae  Majostati  juxta  desiderium  vestra»? 
Regiae  Majestatis  per  bas  uostras  Cmearum  Majesta- 
tum  Uteras  notum  faciinus,  quod  nos  magni  Doniina- 
tores  nofltrae  Czarcae  Majestates  adintpleudu  sanetae 
pacis  coosiiminatioocm,  propter  nostraui  Czaream  eum 
vestra  Regia  Majestate  durabüiorem  amicitiam  et  cha- 
ritatem,  juxta  vestrae  Regiac  Majea*tatis  desiderium, 
quod  antca  Rcgia  Majestas  vestra  affectaliat,  et  modo 
id  ipsum  optât,  demandavimus  propter  supra  expres- 
sam,  super  boste  sanctac  Crucis  operationem  expo- 
dire  nostrarum  Czart“amm  Majestatuii»  bojaros  pa- 
latines, cum  nostris  Czarck  cxercittbiis  nostrarum 
Czareamm  Majestatum  majuris  sigUli  rustodem  inti- 
mum  l>ojaram,  pnblicorum  cum  exteris  negotiorum 
directorcm,  Kovogradensem  (jaliczyn,  socium  ejus  in- 
tinium  hojaruin  gul>ematorom  Wiatccnsem  Borisum 
Petrowez  Szeremotew  cum  soeüs,  ut  congregati* 
nostris  CzarcU  oxorcitibus  ultra  Ukrainensia  castcUa, 
in  ipsis  proximis  Incis  a confiniis  hostilibus  locont 
castra,  ^cio  vero  ejus  intimo  bojaro  et  auiico  pa- 
latine ....  Romanowiezio  Nepluiovio,  atquc  nostra- 
rum Czaroarum  MajcHtatum  suMito  excrcitimm  Za- 
|H>rovionsitiin  Zaporoviensi  duci  Joanui  Stepbauidi 
Mazeppa,  cum  magnis  nostris  Czarcarum  Majesta- 
tiiin  nostrannn  majoris  et  minons  RcK.saniao  exorci- 
tibus,  ad  operandnm  sub  casteUa  Turcica  ad  ripas 
Itoristbenis  sita  ire  jussimus.  Ilsdotn  mandavimns 
nos  magni  Dominatoroe  nostrae  Czareae  Majestates 
propter  arctiorem  bosUs  inelusionetn,  nacto  tempore 
et  bellica  opportuuitate  illuc  cundu,  vel  indc  redcmi- 
do,  prope  Perecopum  in  fluvio  .Samar  erigerc  forta- 
litium,  et  illud  pbirima  nostrarum  Czarcarum  Ma- 
jestatum  munire  inilitia.  Quibus  supra  meruoratis 
uostranim  Czarcarum  Majestatum  intimis  bojaris  et 
palatinis,  et  no.'ilrarum  Czarcamm  Majestatum  sub- 
dito  duci  atl  banc  operationem  iter  an-iporc,  et  Deo 
jnvantc,  super  hoc  host<'  omnes  inacbinatioues  bei- 
lieas  tentare  jubebimus  otnnino,  Deo  daiite,  non  ex- 
poctaudo  ttnnporis  maturitatem.  Et  anticipaiido  bunc 
nostrarum  Czar«*anim  Majestatum  iutiiui  bojari,  et 
cum  innumeris  militiac  nostrae  copiîs  palalinorum 
exitum,  mittimus  in  Zaporoviam  nostrarum  Czarea- 


rum  Majestatum  aulicum  bojamm,  gencralem  et  pa- 
latimim  Gregorium  Jwanowiez  Kosakowam  cum  nos- 
tris Czarcis  copiis  et  Zaporoviensibus,  sulique  castol- 
11»  supramemoratis  Turcici»,  Deo  adjuvante,  operari 
mandabimus,  no  ante  adventuin  uostrarum  Czarea- 
mm  Majestatum  cum  copiis  ducum  et  palalinorum 
audeant  illi  Rissunnani  iam  in  nostranim  Czareanim 
Majestatum,  quara  vestrae  Rt'giae  Majestatis  ditioncs 
cxciirsiones  facere  bellicas.  Practerea  bona  spe  sn- 
mus  nos  magni  Dominatorea  nostrae  Czareae  Maje- 
states, ita  existimantes,  quod  et  vos  frater  noster 
niagaus  Domiuator  vestra  Regia  Majestas  pari  quo(]ue 
modo,  ex  parte  Majestatis  vestrae  Rcgiae,  regni  et 
magni  dui-atus  Utbuaniat*  mimomsa»  copias  cum  du- 
cibus  contra  Turcam  et  Bialogrodenses  Tartaros  ad 
operationcs  bellicas  mittere  velit,  boc  destinato  ne- 
ceasario  tempore,  non  diffbrendo  exitum  ad  remotio- 
rem  occasioneui,  adimplondo  coustitutionem  perp<'tui 
foederis  et  sauctae  pacis.  Itidem  ut  promotionc  ve- 
Btrao  Regiac  Majestatis  magni  Dominatoris  Caesarea 
Majostaa  Romaoa,  et  respublica  Veneta  aliiqne  pro- 
pter integritatem  totius  ebristianitatis  ulcîscendo  di- 
gnontur,  contra  hos  communes  bostes  suis  ex  parti- 
bu.s,  ubique  occasio  monstraverit  viam,  communiter 
niimeroHis  suis  exercitibus  insisterc,  quemsdmodum 
et  modo  nobis  maguis  Dominatoribus  nostris  Czareis 
Majestatibus  per  suue  Majestatis  literas  patefseit, 
quod  vestra  Rcgia  Majestas  satisfacîendo  foederi 
inceptum  cuni  hoc  tidei  ebristianae  Imste  bellum  in- 
simul  cum  serenissimis  collegatis  sois,  Dec  juvaute, 
terminarc  velit  . Oui  rei  nos  magni  Dominatores  nos- 
Irae  Czareae  Majestates  fidentes,  optamus  ex  sincero 
et  integro  corde  buic  bene  coepto  operi  Deo  placi- 
dum  immutabüem  per  Dei  benedictionem  finem.  De 
amicabilibus  autem  et  frequentioribus  inter  nos  ma- 
gnos  DD.  nostras  Czareas  Majestates  et  vestrain  Re- 
giam  Majestatem  nostrae  Czareae  fratemac  amicitise 
et  cbaritatis,  atquc  citioribus  dominiorum  vestrorum 
in  bonis  actibus  conferentiis,  nostrarum  Czarearum 
Majestatem  immutabileetvcrum  est  desiderium,  que- 
madinodum  de  boc  a nostri»  Czareis  Majestatibus  plu- 
rimis  amicabilibus  literis  antebac  est  reveUtum,  et 
praesentibu»  nostranim  Czarcanim  Majestatum  litcris 
certum  facimus;  idcoque  residens  vestrae  Regiac  Ma- 
jestatis in  aula  nostrarum  Czarcarum  Majestatum  ba- 
betur  in  Czareis  amorihua,  et  în  omnibus  omnimoda 
ipsi  propensio  et  benigna  audientia  facta  est,  atquc 
nostrarum  Majestatum  solita  provisio,  proul  praete- 
rito  residenti  Swiderscio  dabatur,  juxta  V.  Re«Hae 
Majestatis  desiderium  a die  prima  Aprilis  dari  iujun- 
Ota  est.  Vicissira  quoque  de.sidoramus,  ut  nostrarum 
Czarcarum  Majestatum  apiid  vestram  Rcgiam  Maje- 
statem residenti  pari  modo  praostetur.  Hi»  siguifica- 
tis,  nos  magni  Dominatores  vobi.s  fratri  nostru  Do- 
minatori  vestrae  Regiac  Majestati  diutnruam  a Deo 
precanmr  valetudinem,  et  fcltx  in  dominiis  regnum 
et  rcginicn.  Datum  domiuii  nostri  in  palatin  Czaro- 
rum  magna  an*®  Moscuae  anno  a condito  orbe  7196. 
mensis  Martü  7.  die.  Regni  nostri  anno  sexto. 
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ocLvm. 


IvQS  cun  de  Muscovic  mrurmfint  Ifirttr  «mltâMiwlrnr  pr^  U r^pnb!iqa«  de  «iei  rfcentm  rîctoirM 

romportées  lor  I«e  Tores  dans  U Crtm6& 

(Nnaiiahira  «U  Poioeia  ?aL  lOK.) 


Traikielio  literamoi,  quu  «rripamiat  Ctari  *uo  nialatro  m Poloaia  r*- 
•idasli  ai  Umcu»  aub  di«  0.  Au|puiU  ItiM. 

Urbâ  ad  flnvium  Samaram  recenter  cüustructa  est, 
atqun  appcUata  Novey  Uoborodici,  quod  interpn>lar 
tor  novae  Deî  Uenitricis,  ibique  ccciesia  extruota 
est  siib  Utolo  Beatac  vivuin  portantis,  quant  eccle* 
siam  vocant  Zywonosnobo  ac  Stocznika.  Urbie  hujus 
ma^itudo  in  circumforcatia  ambitur  mille  ulnit,  vol- 
luraque  ba1>et  circumcîrca  cz  fundameutis  eminens, 
quod  in  sua  latîtudino  constat  novem  uinis,  tribus 
autem  in  altum  extra  fossaa,  quac  fossac  profuiidac 
quatuor,  et  latae  quinque  ulnU,  in  aliis  vero  lot'is 
sex  et  septem  ulnis  expanduntur.  Urbs  ilia  tenot 
dextrum  iluvii  Samarae  latus,  qui  medio  milliari  di- 
stat  a Boristenc  âuvio.  Pro  praesidiu  rclictiis  est  in 
bac  orbe  quidam  palatinus  nomine  Kusagowa,  cum 
quo  rcmanscrunt  tria  millia  (Msditum.  duo  autem  eque- 
strium.  Urba  vero  ista  propinquissima  est  Criroeae, 
unde  niandatum  factum  est  pracsidiarüs,  ut  se  uppo- 
nant  coimtibtis  Crïmenaium.  Porro  pro  custodia,  ne 
hostes  accessam  babeaut  in  regoum  aerenissimi  re* 
ps  Poloniae,  poaita  sunt  castra  ex  bac  parte  Bori- 
stenis.  I^gin  Cbioviac  et  Starodubae  existens  ad  oppi- 
dum Wasilkuwu  maudatum  accepit  insisterc  vüs  Tar- 


taronim.  Perislawicnsis  legio  a ripam  Rosa  posita  ex 
mondato  custodit  Lebedinum  usqno  ad  ripam  Polo- 
wejuHÎ.  Mirnjhordiensi  autem  Icgioni,  quac  est  ex  ni- 
gria  gilvia,  injunrtum  est  inapiccre  ad  Üiimcn  Bob, 
et  bine  usque  ad  Nigrum  Mare:  cui  Icgioni  simul 
debet  assistere  cxcrcitur  Zaporowieiisis.  Anno  vero 
praesenti  excrcitua  ducis  Moseboviae  aggressus  est 
Turcaa  et  Scythas,  fecitquo  couflictum  notabilem,  in 
quo  miilti  bostes  porioro  atque  in  captivitatem  re- 
dacti,  prout  etiam  boc  idem  talc  attestatur  I).  Ulo- 
akowski  résidons  sereuissimi  regis  Poloniae:  qui  con- 
gresaus  adeo  terrori  foetus  est  duci  Tartarorum  et 
exercitui  ejus,  ut  buensque  detontus  manserit  in 
Crimea;  s^  magis  angitur  eo,  quod  cum  bac  nova 
url>e  ad  Samaram  extructa,  aliisqun  civitatibus  du- 
cis Mosebonae  castra  apposite  invigilcnt  dcpnpula- 
tioni  totius  Crimeac.  Dcinde  ratio  oxtructionis  bujus 
urbis  non  tantum  est  baec,  quod  ait  impedimontum 
incursionum  Tartaricarum  in  rognum  screnissimi  ré- 
gis Poloniae  et  regnum  Ungariæ;  sed  etiam  ideo 
extructa  est,  ut  faciliua  futuro  (Deo  donte)  anno 
possiot  adaptari  arma,  caeteraqne  instnmicnta  bei- 
lica,  Dce  non  anuona  pro  cxercîtu  ducîs  Moseboviae 
in  ordinc  ad  expugiiandam  Crimeani. 


ccLn. 


Ituioeeat  XI.  exhorte  le  roi,  le«)  «téostcun,  l'ordre  equeetre  «t  l'emperour  à poomlrre  I*  gowre  ottomiiniie. 
{Kpiiu  losi)««iü  ep.  XI.  Tol.  la.  fol. 


Cariaaimo  in  Christo  filio  nostro  Joanni  Poloniae 
Régi  lUustri. 

How*a,  30.  NerMDliria  IW. 

Inkocbntiup  PP.  XI. 

Carissime  in  Cbristo  bli  noster  etc.  Qoae  sit  ad 
furtia  quac()ue  advcrsns  ebristiani  nomiuis  bostes  stre- 
nue  gerenda  Majestatis  tuac  fortitudo,  adeo  prae- 
claris  documentis  iraiverso  terrarum  orbi  testatnm 
bucusquG  fccisti  ac  illustre,  ut  dubitare  minime  pos- 
simus,  quin  încoDctissam  ad  Turcicura  beilum  cott- 
stanter  praoliandum  alas  vnluntatem  ; deesse  nibilo- 
minus  muneris  nostri  débite  plane  nobis  videremur, 
nisi  in  idipsum  te  vebomentius  etiam  incitaremus, 
ac  ad  novos  immortalis  gloriac  titulos  adipiscendos 
tota  animi  contentione  adurgeremu».  Perge  itaque, 
inrlyte  Rex,  insignibns  tuis  addcrc  factis  facta,  dum 
nos  exercitaum  Dominum  imponse  rogarc  non  omit- 
tenius,  ut  eximios  tuos  clarissimique  istius  regni  co- 
uatus  irremissa  fanstomm  eventuum  largitate  secun- 
det.  Plura  super  hoc  argumente  a venerabili  fratre 
Jacobo  arcbiepiscopo  Caesareao  cognosect  Majestas 
tua,  cui  ioteiim  apostoUram  benedictioiiem  anian- 
tissime  impertimur. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem  sub 


annulo  piscatoris  die  20.  Novembris  1688.  Ponti- 
Rcattis  nostri  anno  XIII. 

Dilectis  Gitis  Nobilibus  viris  Ordiui  Senatorio  Ke- 
gui  Poloniae. 

Ruiub,  Su.  NoTcmbns  lOK 

IjfNOCBNTlüB  PP.  XI. 

Dilecti  Gbi  Nobiles  viri  etc.  Tant!  istius  non 
modo  clanssimi  regni,  sed  nniversae  etiam  ebristia^ 
nae  reipublicar*  interest  prosorutio  belli,  qtiod  exer- 
cituum  Domino  favente,  adversus  Turca-s  strcniie 
jampridem  suscepistis,  ut  quamvis  persuasum  baliea- 
miis,  Nobilitates  vestras  non  indigere  incitanientis 
ad  constanter  persevorandum  in  tam  praeclaro  insti- 
tiito,  muncHs  tainou  esse  nostri  ducamim,  magis 
etiam  vos  magisque  in  co  confirmarc,  proposita  vo- 
bis  gloria,  quam  apnd  omnes  latc  gentes  nulla  un- 
quam  teinponim  raligine  infusrandam  inclyte  nomini 
vestro  enmporabitis.  Contendite  itaque,  viri  fortes,  ad 
palmas,  quas  e profligatis  barboris  excerpere  con- 
suevistis;  properate  ad  messcin  immortalium  trium- 
phomm:  dum  nos  vestris  laudibus  proludentes,  ad 
uberiorem  sensuum  nostrorum  explicationem  venera- 
bili fratri  Jacobo  arcbiepiscopo  Caesareae  relinqueu- 
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tc«,  NohiütatibuB  vestrÎB  apostoliram  benodictlonom 
pcramanter  importimur.  Datum  Roman  apud  S.  Ma* 
riam  Majomm  aub  annulo  piscatons  din  20.  Novcm* 
bris  PotttiBcatiis  nostri  anno  XIII. 

In  e.  iD.  Dilecti»  filiis  Ordini  Equastri  Rcgni 
Poloniuo. 

CariRRitno  io  Cbristo  fiüo  noatrn  I^poldo  Hun- 
gariae  et  Uoheiniae  Rngi  Illuati't,  in  Roiua- 
norum  Imporatorern  Electo. 

Rohab,  sa.  NoT*c.bni  KMI. 
iNXOCBSTlUa  PP.  XI. 

C’ariaaimn  in  Cbriato  fîli  noster  ete.  Adeo  oordi 
liabemua,  an  habere  debemu»  felines  fan9t<wq\m  suc- 
cetisus,  quos  adversua  immanissimum  chrintiani  no* 
inittis  liOHtem  invicts  Mojeatatis  titan  arma  sortita 
miut,  ut  de  omnibus,  qnan  ad  novas  de  eodem  hn- 
sie  Ticturiaa  nquirtandas  conferre  possunt , soliciti 
majurem  iu  modum  nimus.  Cum  autem  ex  bis,  quae 


Poloniae  rex  strenuo  publicae  natiRae  juvandae  zelo 
suceensus  ad  refrinj^ndos  Tumanim  ac  Tartarorum 
impetus  in  Hungarian  pemiciem  primario  directos, 
non  sine  grari  rcgni  aui  dntrimento  hantenuR  egit, 
manifeste  appareat,  quanti  faciencium  sit  foedus,  quod 
inter  Majestatem  tuam  regemque  ipsum  initum  jom* 
pridem  fuit:  praetermittere  non  possumus,  quin  bis* 
ce  a te  enixe  petamus,  ut  praedioto  in  fondem  ser- 
vando  conatanter  persovoreB,  libenterque  ampleotaris 
ea,  quae  ad  mutuam  utrinque  animorum  roncordiam 
ronfirmandam  opportuna  cbso  videntur.  Quia  vero 
diloeio  fUio  nostm  Fraueiseo  cardinali  Bonvisio  meu- 
tctii  DOKtrain  tibi  in  btinc  scopum  aperiendam  si* 
gnlBcavimus,  consuetaé  humanitatifl  tuan  crit,  ean- 
dem  ab  iUu  aocurate  excipere,  dum  nos  Majestati 
tuae  prospéra  cuucta  a Deo  preramur,  ac  apostoÜ* 
cam  bencdictionem  amantissime  impertimur. 

Datum  Komae  apud  S.  Mariant  Majorent  sub 
annula  piscaiorts  die  20.  Novembris  lOK^.  PonltB* 
catus  nostri  anno  decimotertio. 


CLX. 

lyM  CBSTR  de  UfoMNirit*  âx>UM>nt  ]«  roi  de  Pelofriic  d'mtrnr  en  campagne  vm  le  tirintmnpit  pnM'hain 


centre  les  Tares  et 
(NuDttsuir»  «H 

RMpooauii]  »4  piinrts  jmpoMlioaU  par  mideaten  R.  U . IWtac  aftud 
jirüiripeu  Oaltnyp  di*  Octubrla  MiDi  mrrantia  llMt.  miMun  per 
LkWfvrki  AxocîpluB  cju«den  mideBli*  div  Si  NuVfftnliria  a prae* 
dirtA  prÎBPipa  n apcretarU  Bunttoruw.  ijHa  ni  uiai»rta  liWtM  wnt  a 
Bagnii  Muacbttrum  dndbaa  ad  lUA^rctate*. 

Nos  mognonim  Czarorum  intimi  ennsiliarii  ti* 
bi  rcgiac  majestatis  ablcgato  et  residenti  notum  fa* 
cimus  et  dcclaramus.  Ex  parte  magnorum  Czaro- 
ntm  in  imminenti  matura  bellica  expeditionc  actio 
super  boste  talis  esse  debet  pro  Dei  nominc,  pro  eli- 
berationo  plurimanim  christiananim  aniuiamm  in  ca- 
ptivitate  Bissurmanica  gemerutium,  et  pro  diveraiono 
virium  hostiütim  a dominiia  magnorum  ducum  et 
eolîigatorum  christtanorum:  satisfaciendo  insimuî  tra- 
ctatui  perpctuac  pacis  ronsentiunt  magni  duces  pro 
actione  belli  in  Crimea  expedire  consiliarios  et  pa- 
laiinos  suos,  nommatim  cum  majore  Icgione  intimnm 
eousiliarium  et  atiUcum  palatinum  principem  Basî* 
lium  Wazilewicz  Galizinum,  Czarei  majoris  sigüli, 
ronsiliorum  majorum  et  expeditionum  iegatonun  ex* 
ternorura  administrum,  guboroatorera  Novohoroden- 
sem.  In  cujus  societato  erit  consiliarius  et  guber* 
nator  Bilsccnsis  Iwan  Fedcrowicz  Wolinski,  intimiis 
aulicus  et  gubernatüT  âzemltoxerensia,  Bonedictus 
Andrejowiz  Zmiejowa,  consiliarius,  aocretarius  et  gu* 
bemator  Bolcboviensis,  KmUianus  Ignatowicz  Ukrab 
coD.  Associabnntur  praeterea  supredictis  ministris 
et  colnnellis  palatini,  id  est  ex  districtii  Notroboro- 
densi  cum  Icgioiio  intimus  aulicus  et  adniinistrator 
PskovenBÎB  Alexius  Szmioowicz  Szein,  net*  non  da* 
pifer  dux  Theodorus  Juriewtez  Borotynski  cum  suis 
commilitouibus;  ox  districtu  Rnsanonsi  cum  legionc 
intimus  aulicus  et  gubernator  Czemikowienais  dux 
Vlodiminis  Dymitrowicz  Doloruki,  intimus  aulicus  et 


les  Tnrt&re«  on  Crim^ 

PatvniB  roi.  lOi} 

gubernator  Modiasneusis,  Abraham  Iranowicz  Chytro 
cum  commilitonibus',  ex  Severiensi  districtu  cum  le* 
gione  intimus  aulicus,  et  gubernator  Woluwlanenais 
üregoritis  Ivanowicz  Kosagowa  cum  commilitonibus; 
ex  disirictibus  Nizo-vt-iensibiis  cum  legione  gubema* 
tor  Joaimes  Juricwicz  Leontiowa  et  commilitonibo*, 
et  Czarearum  majestatum  subditns  exercitus  Zapo- 
roviensis  citra  et  ultra  Boristenem  generalis  Ivan 
Stepbano'K’îcz  Mazepa  cum  copiosissimo  tam  cquestri 
qiiam  pedestri  exercitu  tam  minoris  quam  majoiis 
Rtissiarum.  Qnibus  mandatum  est  iter  aggredi,  et 
jurante  Deo,  actioncB  bellicas  super  boeto  cxerceiv. 
nibi)  ex  primo  Tenu»  temporo  omittendo,  sed  absque 
mora  mense  Martio  incipieudo.  0|ms  itaque  est,  ut 
etiam  regia  majestos  pro  nexu,  et  ox  vi  foederis  a 
parte  sua  regni  et  M.  D.  Litbuaniac  exercitus  cum 
suis  generalibus  contra  Turcas  et  Tartaroe  Biolo- 
grodenses  expedire  relit  pro  tempore  ot  termino 
praedictü  primis  diebuB  mensis  Martü,  non  differendo 
oxpeditionem  istam  in  aliud  tempus.  RlKciet  prantoN 
ea  regia  majestas  vigilantia  et  cura  sua,  ut  exer* 
citus  christiani  imperatoris  Romani , et  alii  colli* 
gati  pro  integritate  totiiis  ebristianitatis  vindictam 
sumcnlos  velint,  pro  sua  quisquo  parte  contra  com- 
mtincm  bostem,  prout  ctiique  commoditas  et  occasio 
aervict,  eodem  tempore  et  termino  actiones  boUi  nu- 
merosis  cxercitibus  suis  faciant;  do  quo  magni  no- 
atri  Moeboviae  duces  minime  dubitant,  quod  magnus 
vcater  monarcha  bub  regia  majestas  tractatum  pacis 
observans  cuucta  adimplere  cupiet,  cum  por  Dei  gra- 
tioin  et  Rocietatem  magnorum  Czarorum  ista  belli 
actio  contra  sanrtae  Cnicis  bostes  decentissima  sit, 
et  ad  Bucceasum  opportuna,  non  modo  utrisque  ma- 
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g^iis  monarchis  ad  augvndam  famam  et  re^a  di* 
latanda»  sed  etiam  rhriafcianis  piiDcipibus  ad  aver- 
U^ndas  niinas  et  insultus  Biasimnanonim.  Bonedicet 
Deii»  omnipotent  eliberatioui  tôt  auimarum  chrietia* 
nitatiH  ex  «ervitute  g:entiliiiTn  ntaguo  numéro  uhacta- 
ram,  coercebit  geutiliuin  niinaa  et  ioevitabilee  in- 
ourHiones,  et  dabit  gloriam  in  bac  unione  et  forti 
resistentia  chrintianitati.  Qiia  in  r«  magni  duce»  no 
stri  bene  roepto  open  buic  optati»aimam  cordicitxis 
voTent  eventum.  Si  vero  in  bar  expeditione  «trra^- 
que  partis  exercitui  aliqtia  interponeretur  mora.  tum 
soltanus  Tinrirns  Crimensi  Hano.  Bialugra<lon»ibus 
et  Budxiacensibus  Tartans  baud  dubie  daret  succur- 


suin,  mitten'tque  tam  Pcrecopiam,  quam  in  Caai> 
kiermen,  Budr.iak,  et  ad  alia  loca  équestres  et  po 
destres  copias  pro  defensione  gentiliiun  virium  sua> 
rum,  et  per  ransequens  nun  foret  ntriusque  partis 
cxercitus  absque  d^cultaU*  et  periculu  a subtnissis 
ejusmodi  anxiliis.  Necossum  itaque  est,  ut  regia  maje- 
stas  exerrituiai  snum  in  termino  praefato  atwque  pro 
telatioue  expédiât:  et  tibi  n?giae  majesfatis  ablegato 
et  residenli  incurnbit,  ut  de  hae  magnorom  Czam- 
ntm  nostroruni  intentione  et  belli  expeditiuno  regiam 
majestateni  certiorem  reddas,  utomnia  itaadimplean- 
tur,  sicut  praemissum  est. 


CCLXL 


Le  roi  de  Pologne  charge  de  Pomd  d'informer  Mgr.  Cantelmi,  nnoce  apostnliqiie,  de<t  diiiponiîone  farnrabitM 

des  exars  de  MoRcnrie  poar  entrer  en  Crimée  contre  les  TarUuvs,  et  de  lui  transiueltre 
eo|»ie  de«  lettres  de  ce*  «uuvtnina  4crttei«  é ce  •u}i< 

(Niitixiaimi  «U  Paloaia  voJ.  100.) 


AU'EÆio  e Revnfto  Sig.  Card.  CtI». 

Vàaaavu.  ISOeeiuro  llM*. 

Capita  bora  raggiunta  lottera  scritta  da  monsig. 
TCBCOTO  di  Posnania  d’ordinn  di  sua  maostà.  coo 
cemente  le  risposfe  ventile  oggi  da  Moscovio,  ovo 
pare,  cbe  i Czari  non  si  siano  intepiditi  dal  propo- 
nimento  d'invadere  sul  principio  délia  priniavera  la 
(JHmea,  non  ostante  la  gclosia  délia  paoe  che  si 
traita  ool  Turco,  atta  a farsi  traboccare  in  qualcbe 
trattato  preveutivo;  ma  già  cbe  restano  fermi,  biso 
gna  crederc,  che  sia  sincera  la  loro  iutenxione,  e ebo 
non  voglino  perderc  la  spesa  fatta  per  un  sî  grande 
apparato  müitare.  Il  rè  mostra  risoiuzione  di  volerli 
secondare,  e «pesso  dice,  che  essendo  commune  l’in- 
tereese  di  deliellaro  i Tartari,  converrebbe,  cbe  anco 
gi‘ impérial!  Ti  cooperassero  col  conceder  un  corpo 
d'ausUiarii,  nei  quali  per  quanto  ai  scorge  fida  sua 
maestà  multo  più  cbe  uei  nazioiiali. 

ü.  Arcivescovo  di  C*?sapeo  N.  Ap. 

lUifio  ac  ReviTio  Dfio  Nuntio  Apostolico. 

Kx  ramera  regia  et  voluntab^  snae  maji'statis 
soribo  haec  pauca  pro  temporis  aiigustia.  Veuerunt 
litcrac  a magnis  ducibus  Moscoviae  ad  serenissimum, 
in  quibus  lacto  se  animu  accepisse  a sua  majestate 
profitentur  communicationem  notitiae  de  Turcicis  lo 
gatis  pacem  Bagitantibus  in  aula  Caesarea  a coUi* 
gatis  principibus  et  republica  Veneta.  Caetenim  eni- 
xe  id  et  ardentissime  postulare,  ne  aocelcretur  hocre 
negotium,  potius  diScratur,  eo  attente,  quod  ipsi  tO’ 
tius  Moschovitici  imperii  robur  moveaut  primis  diebus 
Martii  ad  oppugnandam  Crimeam  et  Tartarirnm  Tur- 
cis  famulantem  poteotiam,  quae  haotenus  jactat  se 
iiifractam,  et  in  sc  spem  esse  sitam  furtuuae  Otto 
nianicae,  mox  assurrccturac  sua  ope.  Prumde  praedi- 
cti  magni  duces  potius  suam  majeslatem  maguopore 
et  colligatas  potimtias  hortactur,  ut  dilate  pacis  tra> 
ctatu,  Crimeam  Mosebis  oppuguantibus.  Caesariani 
et  Poloni  adversus  Tartaros  în  bar  parte  Borietbenis 

Do^M.  hîM. 


dogentes  vires  et  amm  expédiant.  Hac  gente  fracta, 
optimae  et  scrorae  paris  ronditiones  proponentur, 
nd  quas  tamen  sine  sc  Polonia  ncquaquam  accedere 
poterit,  et  sine  Polonia  alii  rolligati,  nt  simul  Cae- 
sarea,  Polonira,  Veneta  et  Moschnvitica  gloriose  pax 
cum  Turcis  bat.  Literoe  vero  in  Moschovia24.  I)e- 
cembri  sunt  scriptae. 

Rgo  vero  insinuo  nnmine  majestatis,  ut  llldta 
et  Revma  Dominatio  haee  non  gravetur  uotiBcare 
Sanclisrtimo;  setpienti  posta  coramunicabitur  ipse  lite- 
ranim  Moscbovitîcanwn  ténor. 

Doroti»atiiHia  «mStar 

Episcopus  Posnaniensis. 

MowoTLftX,  SU.  Dccrabru  1(M$. 

Serenissime  R»;x,  Dfte  Dfie  Clementissime. 

Tam  ad  nuperrimnm  responsum  post  couferen- 
tiam  apud  priiiripem  Gallicinum  in  scripto  tradituin, 
et  Sacrae  l^giae  Majestati  vestrae  a me  transmis' 
auin,  quam  ad  expresse  in  eodem  responso  contenta, 
ratione  gratiasimi  sereniseimis  ducibus  Moseboviae 
uuntii  a Sacra  Regia  Majestate  vestra  expediti  in 
materia  legatonim  Turcicorum  apud  sacram  Caeaa- 
rcara  majestatem  degentium,  non  occurrebat  ampliu.s 
quid  superuiUlcndam,  nisi  quod  habite  nuper  consi» 
liu  decisum,  de  mittendo  scilicet  ablegato  a maguis 
ducibus,  ad  audiendas  propusitiones  eonindcin  lega* 
torum  Turcicorum  ad  pacem  tractandam.  Quod  ipsum 
defero  Sacrac  Rcgiae  Majestati  vcstroc  cum  ea  do 
nuiitiatiüDC,  quod  jam  expedituin  sit  in  hoc  negotiu 
mandatum  ad  nubilem  Moschum  Wozniczyn  dictum, 
ut  quantocius  Viennae  comparcat.  Intérim  remissius 
liic  cum  bcilica  expe<litionc  proceditur,  qnae  lioet  a 
festo  S.  Nicolai  juxta  veterem  stylum  inchuari  de- 
termiuabatur,  mme  piano  in  suspenso  relicta,  nec  sti> 
poudiartae  pm  cxercitTi  numerantur  pecuniae;  idque 
nb  respeetliro  eortindem  de  iueiinda  pace  cnm  Turcis 
tmctatmmi,  cujua  iiegotii  eventus  simul  ac  respon- 
Kum  Sacrae  Regiae  Majestatis  vestrae  expectatur  ad 
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reccntem  epistolani  a niagnis  ducibuts  Sacnu;  Majc- 
stati  veatrae  In  KÜquo  oihil  pectüiarc 

occurrit.  Ego  pariter  ad  iuopiaiu  matcriae  iu  publi- 
cia  moam  quoque  iuopiam  adjungerc  cogor,  scilicet 
quod  oiimibuM  destitutuH  modii»  loDgioroni  «ubaiateD* 
liant  foire  non  possum,  niai  Sacra  Rcgia  MajesUta 
voHtra  Dominua  meus  elemcDtieiaiinua  aut  in  litcris 
ad  oiaguoa  duces  exjtedicudis  expriini  jubeat,  quan- 
Uun  pccuuiae  resideus  Sacrao  Rcgiae  Majcstatis  ve- 
strae  ex  acrario  publieo  recepcrit  (quod  fîdelitcr  fa* 
teri  rtîsidena  mihi  renuit] , aut  quaiitociua  subsidium 
ex  tbesauro  reîpublieac  trausmitti  facîat.  Pro  quo 
multiplicatif  vicibus  supplice  ad  aram  gratiao  et  coni* 
pasaiouis  Serenissimne  Majestatis  vestrae,  fidelitatem 
obaequiurum  meunun  ac  profondissimum  cultum  red- 
dendo. 

lu  metropoli  Moscoviae  30.  Decembris  1688. 

Ktdcii*  anbdito»  ■«  huiaininu*  tarvun 

Gsuauius  Douuont. 

R«8p(iDtuin  io»giiwuM  UoMboTiu*  dueuB  d>iiun  21.  l>»r«aWi9  llIMB. 
|i«f  c«runi  aitiirtrof  BMiltum  WMilKrwtri  ialimum  «inciliwiuin.  M 
Alniu»  WMilieifnci  Uali^nutp  Iumateaeot«B  etiB  w«U«  doniu» 
«•'rcBÙiitu  rvgia  Poloaiae  Ueorf^  Dowinirn  Douaoul 
«Upifprg  tCaunsoii. 

Proposuisti  nobis  maguorutn  Caronim  intimis 
minUtria  et  eonsiliariis,  AÛegate,  vigore  literarum 
R.  M.  ad  te  scriptanim,  quod  a Caesaroa  Romaua 
uiajestate  expressua  ad  R.  M.  Poloniae  veuerit  li- 
teras  adfcreus,  quîbus  imperator  Rumanus  significat 
de  adventu  legatorum  Turcicorum,  qui  impense  sol- 
licitant, ut  Icgationis  suae  proposîtiones  audiantur, 
nempe  cum  pleuam  potestatem  habeaut  tractandi, 
et  desiderat  ex  vi  cuUigationis,  ut  R.  M.  aliquem  ex- 
pédiât ad  audiendaa  propositiones , et  quod  senbus 
rex  accepta  ilia  notitia  ediquem  e secretariia  aut  mi- 
nistris  suis  mittere  decreverit.  Quidquid  voro  ibidem 
propofitura  fuerit,  hoc  sermus  rex  magnis  Moscho* 
viae  Caris  significare  promittit,  et  ab  iisdem  respou- 
sum  expcctabit,  cum  juxta  perpétua  pacta  pars  ima 
abifque  altéra  ad  tractatum  accedere  non  debeat. 
Cum  pndnde  magnis  Moseboviae  Caris  de  bac  R. 
M.  intcutione  per  nos  intimos  consUiarios  conatite- 
rit,  magni  monarchaé  nostri  banc  R.  M.  intentio- 
ueni,  quod  sanctae  pacis  et  conjunctionis  tractatum 
sacrosancte  obser\'are  vebt,  pro  fratemi  amoris  et 
amicitiae  signe  accipiunt,  cupieutes  S.  R.  M.  ad 


(’acsaroam  Rom.  inajestatem  aliquom  expédiât  ad 
audieuduiu  quid  legati  Turcici  at^erint,  et  quibus 
conditionibua  cum  ebrisUanis  ntunarebis  conjunctio- 
ne  ligatis  pacisci  veUnt,  et  quid  iidem  legari  Tur- 
cici juxta  pleuam,  quam  babeut,  putestatem  deside- 
rabuut,  utquo  de  iis  rebus  per  arnicas  literas  suas 
tam  regia  quMit  Cacsarea  majestas  magnis  Carn 
signiBeent.  Quod  si  C.  M.  propter  insriins  bellum 
Ciallicuni  cum  sultauo  Turciuo  ad  statuendam  paeem 
accedere  velil,  non  data  magnis  Caris  notitia,  farîet 
R-  M.  ex  vi  obligationis  et  sanctae  conjunctionis, 
ut  tam  ad  Cesareani  Majestatem,  quani  ad  rempU- 
blicam  Venetam  scribat,  ne  ad  tractatum  cum  sui- 
tano  Turrico  accédant  absque  notitia,  asseusu  et  mu- 
tua  magnorum  Carorum  tum  et  R.  M.  concordia. 
Porro  si  ad  coucludendam  paeem  cum  boc  hoste  de- 
ventum  fuerit,  tum  onmes  coUîgati  edoccmli  casent, 
quibus  conditionibus  contenti  esse  possint,  ncque 
absque  nmtua  concordia  sultani  Turcici  et  hani  Cri- 
mensis  ad  banc  paeem  accedendum.  Quod  si  suc- 
cessu  temporis  prædîcti  bostes  sultanus  vel  banus 
Crimeusis  apud  solain  R.  M.  pacis  tractatum  requi- 
rcrent,  eo  casu  mouareba  vester  S.  R.  M.  tali  modo 
procedet,  qualis  inter  puncta  sanctae  pacis  descri- 
plus  est.  R contra  si  apud  majestates  magnorum 
Carorum  iidem  bostes  sultanus  Turcicus  vel  bonus 
Crimensia  paeem  requirero  voilent,  vel  aliquam  ca 
de  ro  Icgationcm  fecerint,  eo  casu  magnorum  Caro- 
nim  majestates  regiam  majestatem  ejusve  colligatos 
certos  reddant,  quod  absque  scitu  regiae  majcstatis  ad 
cum  tractatum  non  sint  accessuri,  sed  jubebunt  au- 
diri  ca,  quai>  juxta  plenipotentiBm  legatorum  propo- 
nentur,  et  qualis  fuerit,  vel  esse  deberet  satisfactio, 
suac  rcgiae  majestati  per  literas  suas  Careas  reve- 
labunt. 

Additum  est  in  literis  regîao  majestatis  et  tua 
propositione,  qualiter  de  imminenti  bcllica  expeditio- 
ne  cogitaudum,  et  umnino  consulendum  ait;  jam  ex 
parte  magnorum  Carorum  de  hoc  successu  et  maturo 
temporo  coUigatis  Cacs.  Rom.  M.  et  roipubUcae  Ve- 
notae  amicabîlibus  literis  signiBcatum  : de  quo  tibi 
regiae  majcstatis  ablegato  et  residenti  in  scripte  da- 
ta est  declaratio.  In  bis  destinatis  magnorum  Caro- 
rum majestates  absque  alla  variatione  persévérant,  eo- 
rumque  palatini  et  intimi  consiliarii  ad  banc  expe- 
ditionem  sont  paratissimi. 


CCLXIL 


L«a  d«ox  csâres  de  Mcwcovie  reDourcIlent  à J.  Sobieski  lean  inelADCCi  pour  Ctre  informé*  dca  a^ociationR  de  l'eaivopi 
Uirc  à U coor  impérUJe  do  V'ietue,  et  le  prient  de  n'ea  Tenir  à aacon  traité  arec  la  Porte  ottomaanc 
Moe  en  arotr  reçu  leur  coMoDUsment  et  relui  de  la  république  de  Veniae. 

(Naeiiatura  dt  Peloni*  toI.  10B.| 


CeplM  > Btirn»  ihteibu*  Motchoviae  ad  9.  K.  M.  PiHoaiee 

di«  9 (10.)  Januarü  tSNS. 

Kotum  nobis  est  tum  ex  extemis  viciais  per  cor- 
respondeutiaiii  provincüs,  tum  ve)  maxime  ex  dire- 
ctis  ad  resideutem  regiae  majestatis  vestrae  iu  auia 
nostra  commorautem  literis,  quas  iu  cancelleria  no- 


stm  praesentavit,  quod  sultanus  Turcarum  misit  ad 
saeram  Caesaream  regiam  majestatem  legatos,  qui 
nomiue  imperatoris  sui  proponerent  tractandam  cum 
Caesarea  majestate  ac  colligatis  ejus  paeem.  Insu- 
per praefatus  majestatis  vestrae  residens  retulit  iio- 
bis  magnis  ducifaus  ac  niinistris  uostris,  transmissam 
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sibi  ùsse  a maje.state  vêtira  epistolam  uoa  cum  luau* 
dato,  ut  idem  resideus  siguificaret  Dubis  de  hoc  ad 
Caesaream  majestatem  Turcico  aUegato  urgente  aol- 
licite  audioutiaiu  legatiooia,  qua  fungitur,  cum  plena- 
rta  potcatate  ad  tractamlam  pacom.  Slgnidcavit  otiam 
idem  résidons,  quod  majeatas  vestra  digiiabitur  mit> 
tere  ablegatum  auum  ad  audieudam  banc  paeia  pru- 
pu<iitionetn.  ipaumque  tractatum  pacia  non  sine  no> 
stra  commuuicatione  ineundum  juxta  tirma  pt^rputui 
Dobiacum  fdoderia  aaitcita.  Rchilit  quoque  uubis  re^ 
sidens  nuater  in  aula  majo>itaüa  vcatrae  exiatena, 
oxpediendum  a maje^tate  aUcgaiuin  ad  audieudam 
banc  pacis  pn^poaitionem,  nec  aliter  tractauduin  quatn 
commuaicatu  nubiaemn  consilio:  quae  quidem  copiac 
litcranim  ub  imperatore  Romano  ad  majcüUtem  ve- 
stram  ratioue  ejuâdem  Icgati  Turcici  mUsae  residen* 
ti  nostro  iu  aula  majeatati»  vestrae  commumeatae 
aunt.  Nos  ita<|ue  magni  ducca  anuuimua  bis  1m> 
nia  maji'Mtatis  vestxæ  intontionibua  de  couaervandie 
iiobUcum  conjunctionia  ac  tractatiLs  perpetui  foede* 
rtbua,  optantes,  ut  majostaa  vestra  di^^etur  quaüto> 
ciua  expedire  ablegatum  mium  ad  audieudam  banc 
paci»  proposiUouem  ac  ojus  conditionein.  Quidquid 
autem  Icgati  Turcarnm  propf>nout,  quidquid  expo- 
stulaliUDt,  vcl  qualem  reaolutionem  cum  aatisfactio- 
ne  colligatorum  obtinebunt,  dignabitur  majeutaa  ve> 
stra  plenaro  de  bis  omnibus  ni>biH  traiiHinîttere  in> 
formationem  - Quod  ai  Cacaaron  majeatas  ob  imminona 
sibi  praeaena  Gallicum  hcUum  aut  alias  privataa  ra- 
tionea,  non  communicato  uobÎ8<*um  cooailio,  xoluerit 
cum  sjütano  Turearinii  pacom  concludere,  iu  hoc 
casu  incumbit  majestuti  vcstrac  vi  obligationia  pa- 
ctorum  punrto  13.  et  14.  id  obloqucntium  acriberi» 
ad  Caesaream  majestatem  et  rempubltcam  Venotam, 
ne  coUegati  îati  velint  paciset  ot  quidquam  ctîecth’e 
concludere  cum  Turcarum  sultauo,  nisi  praoinissa 
mutua  nobiscum  ac  omuibua  eolligutia  cuiifereutia 


et  unaniuii  conaeusu:  in  quem  fincm  nos  magui  du* 
CO  lolsimus  ablegatum  cum  literis  nostria  ad  Cac* 
Eiaream  majestuti>m,  prumittendo  ex  parte  uostra,  quod 
cuuatauti  ac  memorî  aniuio  ubligatiunea  conclusao 
pacis  ac  sacri  mutai  foederis  fuvobîmus,  nec  cas  im* 
mutarc  iott'odiinus,  imo  de  Brtua  amicitia  majesta* 
tem  vestram  praescutibus  assecuramus.  Quud  si  pa* 
riter  aliquis  ex  hostibus  S.  Crucis,  arüicet  aut  sul* 
tamts  Turcarum  aut  cham  Crimeiisis,  pacom  a nobia 
per  legationem  exquiaiveht,  oormn  propositionom 
audire  mandahimus;  qualem  autom  aatisfaetionem 
oâêront,  et  quibua  conditionibua  parem  cxposccnt, 
tottiiu  id  majeatati  veatrae  aiguideabimus,  uce  aliter 
inire  modia  pa^ûa  volcmua.  Licet  autein  dicti  Tiir- 
caruin  Icgati  paeem  cxp<Mcaut  {cum  tamen  tliorum 
propositioni  non  ait  plena  fidesdanda};  nihiiominua 
propter  nomen  I)oi  et  Uberandos  ex  «enritute  Tur- 
canim  gementes  chrïstianna,  diversionem  faciendo 
viribus  hostium,  no  incuinli&nt  dorainiis  ac  pro^nuciia 
colligatorum , parati  sumus  omucm  nostram  move- 
re,  adjuvante  l)eo,  ipso  veruo  primo  temporo  poten- 
tiam  contra communcm  bostem,  quod  ipsum  Caesareac 
inajestaü  et  rcipublicac  Venetae  Htoris  noatris  de  7. 
Novembris  auni  elupsi  deimutiavimua  ; eidemqiic  in* 
teutioni  nnstrae  tirraitor  insistinaus,  non  dubiun  spern 
concipientes,  quod  etiam  majestas  vestra  tam  ex  re* 
gnu,  quun  ex  iiiagno  ducatu  bitbuanioe  numerosos 
excrcitus  tempestivc  expedire  dignabitur  juxta  tenu* 
rem  pactorum,  ita  ut  consÜio  ac  persaoBionc  reipu- 
blicae  ac  majestatia  vestrao  colligati  oniues  {>osgi* 
mua  vindictam  ex  hostibus  nostria  aumere,  quod 
animitus  plcon  cordis  sensu  optamus;  expertajima  ita* 
que  uos  magni  duces  a majestatc  vestra  fratre  no* 
stro  quam  citissimam  declarationis  resolutiunem.  Fru- 
spenirn  in  reliquo  apprecamur  a Dco  incniumitatem  ac 
felices  majestati  succesaus.  Uatum  in  metropoli  Mo- 
scuac  9.  Jauuarii  10H9.  Imperii  uuslri  auno  sepiimo. 


ccLXin 


(3uni%reDca  entra  l'imbus^adeor  poltiuiU  et  le  pnoce  Oiillicsin  eo  eojet  de  1«  conlîmuition  de  U çuerre  contre  l«  Terce. 
(Nuuietara  41  Potixiiii  toI.  lOO.) 


Peteni  Lulouki  rvm  prieripa  (HIlM-ibo 
Ui«  Sil.  F«tnMm  KMS. 

1.  Adbortabatur  priuceps  Ualbcinus,  ut  quam- 
priuium  exercitua  Fuloui  ad  campum  dosruiidant, 
decleraudo,  i|uod  etiam  ipsemet  cum  exertûtibua  Mo- 
seboviae  non  ait  tardaturus,  sed  aine  mora  Fereko 
patn  et  Taurioain  aggn^ssimis , primario  vero  auii- 
quas  arces  ad  [iorisibeuetn  occupaturus;  optât  otiam 
cunjunctionein  mutuorutu  regtii  et  Moaeboviac  exor* 
cituum  in  Bialugrod  alias  Muncastrum  ad  ostia  Tj* 
rae  in  Mare  Ëuxinum. 

il.  Adjuuxit,  iusuper  gratum  esse  illia,  quod  Cae* 
sarea  majostas  non  desueodat  adhuc  Vieuiiae  in  tro* 
ctatu  cum  barbaris,  ex  ea  ratione,  quod  nibil  ait 
certiua,  quam  barbares  tempus  opportuumn  ad  bol* 
lum  consulte  extraberc,  donec  ipsi  convalcscant, 
et  excrcitus  ebristiani  detlciant;  postiiuKlum  autem 


omnibus  viribus  aggredieutur  ebristianos  nemini 
parcendu. 

iii.  Insupcr  feria  scninda  soptuagesimae,  cum 
cclcbrarctur  devolio  coram  principe  GaUirino,  al- 
locutus  est  ablegatum.  Si  non  credis  mihi,  Dfio 
Ablcgate,  crcda.s  cnicitixo  huic  Deo,  qui  coram  no* 
bis  est,  et  coram  quo  devotionom  pcragiimis  in  Hdc 
et  veritatc  cordis,  et  qui  unus  est  vester  et  noster 
Deufl,  quod  in  bis,  quae  dixi  et  quae  polUceor,  nulin 
mntatio  subsequetnr,  sed  omnino  ad  etfertam  dedu- 
centur.  Porsuadeas  taiitmn  scronissiraae  majestati  et 
mognificis  ducibus  regni,  ut  quamprimum  excrcitus 
cdiicant  non  expiu'tando  mnoipulus  fragum,  ot  matu- 
rciit  quamprimum.  Quae  protestatiu  illius  ex  bac  oc- 
casione  iutercessit,  quod  ablcgatus  Folonus  iUi  toties 
quoties  oxaggeravit,  qutKl  exercitus  Museboviae  non 
ultra  Samaram  processurus  veluti  aniiis  praeteritis. 

«3* 
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ccLxrv. 


Le  P.  Dend  JMaîte  et  tniMioniuru  impérial  à Moacoq  iitfonnc  Cantoimi  de  l’arrêt  de  mort  porté  par  lee  ceare 

contra  deux  prédicatoan  proteelAnte  allcmandii  à Moaonn  à came  de  leurs  liéretiaa. 

(Niuuiatun  ili  Pokoia  <roL  lOU.] 


lUâio  et  Revmo  Dfio  Joanni  Cantelmi  arcliie])o 
Caesareensi  Nuiitio  Àpostolico  etc. 

Moaruaa,  I,  Julil  IW. 

Communico  vestræ  IlbLae  Dominationi,  prout 
ad  me  ex  castria  MoecLorum  miasua  est,  aucceasuro 
cunâietus,  quem  cum  Tartaria  habueruni  Moachi, 
duce  principe  GalUcino.  Fertur  in  eadem  castra  ve- 
IU8HO  able^tua  Galiicua,  qui  cum  oxcrcitu  reduee 
hic  expectatur.  Porro  hac  Victoria  obtcnta,  dicitur 
exercitus  totua  prupcdiem  rediturus,  et  ad  me  ex 
iiadeiii  castria  acribit  generalia  de  Gordon,  qui  etiom 
addit,  quod  plus  in  hac  expeditioue  non  potucnint 
efficerc  qiiamvia  voluisaent.  Credo  tamen  in  re  non 
esse  tantum  factum,  quantum  est  in  rumore.  Nudiua 
tertius  ortum  fuit  in  bac  orbe  incendium,  duravit- 
que  tota  die,  absumptis  aliquot  miliibua  domorum. 

Comparuit  bis  diobus  hic  impostor  quidam  Lutbe- 
ranus  nomioe  Quirinua  Kulman  et  velut  propbeta  to* 
iuit  haberi,  spargendo  quasdam  praedictioucH  etiam 
do  boc  Impcrio,  et  exponendo  cuiuslibet  rcligionis  dc> 
fectus,  nustra  excepta,  de  qua  tacuit,  jaoique  habuit 
multos  adbaorontes;  captus,  incarceratus  tortu«<|ue 
est  una  cum  primario  suo  apostolo  Conrado  Horder- 
man.  Heri  seiitentiam  vive  comburi  accepil  uterque; 
libri  ejus  duo  ad  uos  missi  fuerunt,  ut  iis  lustratis,  da- 
remus  nostram  sententiam.  Unus  erat  rb^'tbmicus  Ger* 


manicus  ab  eo  compoaitus,  pracBxaequo  aliquot  ima- 
gines, in  qnibua  exprimebatar  sub  diversis  figuris, 
etiam  inter  radios,  ipso  Quirinus  et  ejus  uxor,  quasi 
in  paradisum  raptus  ad  audienda  arcana  Dei.  Aiter 
major,  olim  compoHitus  latine  a duobus  praedican- 
tibuH  LuUierauis  et  una,  ni  sic  loquar,  praedican- 
tiasa  Bobema,  ex  Bobemia  ob  haeresim  pubis.  Ti- 
tulns  erat:  Inix  e tenebris  humauanim  abbomina- 
tioDum  divinanimque  plagarum.  Cuntioet  varias  pro- 
pbetias  de  interitu  Romani  imperii,  et  inter  caetera 
etiam  est  vebemens  allocutio  ad  Alexandrum  VII. 
Pontiâcem  Maximum,  et  adhortatio,  vel  potius  ex* 
prubratio  ad  aogustissimum  Cacsarcm  Leopoldum. 
quod  |>ersequatur  in  Huiigaria  ebristianos,  idest  Lu* 
thoranos.  Meum  judlciom  fuit,  quod  illi  prnpbotae, 
libri  autliores,  fuerint  praedicuites  in  Hungaria,  et 
ob  cummotam  ibi  rebeUionem  per  ejusmodi  libellos 
partim  in  exilium  missi,  partim  justis  suppliciis  af- 
fecti,  quorum  puisas  est  iste  Quirinus,  et  huic  ju* 
dicio  nunc  statur.  Haee  pro  débita  revercutia  oc* 
currerunt  suae  Itlmae  Dominationî  cotnmnnicanda, 
cujus  coustanti  favori,  gratiao  ac  protectioni  me  di* 
mississime  commendo  etc.  Dabantur  Moscuae  die  1. 
Julii  1689. 

Gburoius  David 
Soc.  Jesu. 


CCLXV. 

Mgr.  Cutfilnu  UDvnee  m cardinal  Cibo  d'aToir  eu  difFérenU  euireri«na  avec  rsnrajré  taoneorite  à Vanovie  aa  injet  dn 
progrès  d«a  arme«  moacurites  en  Crimée,  et  que  cet  envoyé  avait  placé  dans  son  appartement  les  portraita  de  tons  les 
prince*  alliés  et  encore  celui  d'Innoe«)t  XI.  Délaibi  et  rétnuto  de  l'aimé  moscovite  devant  Pérécop. 

Kelation*  officielles  a ce  siyut. 

[Nnar.  di  Poloaia  v«1.  100.) 


AU'Eiîjû  c Revmo  Sig.  Card.  Cyl>o. 

J&V4aovt4.  13  La|iw  lOHD. 

Dal  segrctario  del  signor  residente  di  Venezia 
mi  viene  sul  pnnto  ebe  arrive  quà,  riferito  clù  cbe 
il  medesimo  signor  rcaidente  rappreseiita  cou  questo 
dbpaccio  alla  sua  ropublica  circa  il  fattu  seguito  trà 
Moscoviti  e Tartari. 

Cbe  trovandosi  il  principe  Gallicino  coU' essor* 
eito  vicino  al  Precop,  battendo  una  torre  pusta  alla 
riva  del  Mar  îsero,  sortisse  ü kam  con  tutte  l’ borde 
e cou  un  furioso  assalto  gli  riuscisse  di  tagliare  a 
pezzi  110, tXK)  nel  cumo  sinistro  deir  essercito  Mosco- 
vito , qualc  non  ostantc  questa  perenssa  e perdita 
di  40  cannoni,  haveudu  seguitato  per  lo  spazio  di 
quottr'  altri  giomi  a batterc  la  sudelta  torre,  fvi  an* 
gustiato  dalla  pemiria  dcU'acxjue,  in  rigiiardo  deila 
quale  si  deliberù  a ebieder  tregua  dai  Tartari  con 
una  letters  vibrata  per  tnezzo  d'tiua  saetta  oltre  la 
fossa  del  Precop,  ove  allo^ava  il  nemico,  quale 


csibl  la  pacc,  mandando  un  murta  al  eampo  Mosco- 
vite, purchô  accettassoro  le  seguenti  condition:  1.  cbe 
si  ritirassero  subito  dai  loro  confini;  2.  cbe  gU  con* 
segnassero  la  fortezza  eretta  Tanno  passato  su  la 
Sammara;  3.  cbe  lasciassero  in  libertà  i Cosacebi  ebe 
babitano  oltre  il  Boristene;  4.  cbe  passassero  lo  pen- 
sioni  non  sodisfatte  per  il  tempo  decorso,  e si  obli* 
gassero  per  le  future.  Nel  montre  cbe  si  andava  ma- 
noggando  questo  trattato,  l'essercito  Moscovite  si 
ritirù  al  lk»ristene,  ove  essendosi  ristorato  con  i'uso 
deU’acqtia  ripresc  moggior  animo,  e dichiarà  c.he 
enino  troppo  dure  e non  accettabili  le  sudette  pp)- 
ptisizioni,  doppo  di  cbe  l'inviato  Tartaro  propose  al- 
cune  condizioni  più  modificatc , quali  sin  hora  non 
sono  note,  e il  principe  üaUicino  s'oiferse  di  rife- 
rirle  ai  Czari  per  intendere  sopra  di  esse  il  loro  senao. 

Cbe  nella  sudetta  ritirata,  penuriando  i Mosco- 
viti  di  cavalli  periti  antecedenteinente  in  gmn  nu- 
méro, furono  costretti  a tirare  una  parte  del  cannone 
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f!on  le  bracciad’huomini,  e a nepp^llirac  tiotto  terra 
molti,  chc  ai  credano  poi  ritrovati  da'Tartari,  quali 
pussoiiu  havere  arquistati  in  tutto  un  numeru  di  l(Kj 
cannoni. 

H6  mandato  anco  adcaso  uu  mio  domesticu  al> 
rinviato  Moscovita  venuto  dal  campo,  richiedendogli 
di  darmi  qualciic  notitia  tanto  circa  la  battoglia, 
quanto  cinm  le  nuove  délia  pacc  che  ai  anüava  di< 
vulgaudo  coD  gran  discrédité  de)  nome  Moscovitico, 
a 6ue  cbe  sopra  rtino  e l’altro  puntn  potessi  in> 
fonnere  la  corte  Uuoiaua  e CesM^  cul  dispaccio 
t'be  dovevo  prontameutu  spodire.  Al  cbe  ha  risposto 
il  sudetto  iuviato  cbe  la  vittoria  era  stata  favorevolc 
aile  loro  artni,  e cbe  non  doveva  darsi  crédité  ai  bu* 
giardi  rapporti  dell’ inviate  Tartaro,  qualc  fraudolcii* 
temente  volcva  tirar  vantaggio  dalla  vittoria  cbe  ascri* 
veva  al  auo  essercito,  del  qualc  era  rcstate  uu  grau 
numeru  tagliatu  a pczzi  aul  campo. 

Quanto  al  punto  délia  pace  ha  dotto  nuu  essersi 
fatta,  nè  poterei  Tare  da  loro»  si  percbô  non  gli  sa* 
rebbe  vantaggiusa  nelle  preseuti  congîunture,  si  anco 
perché  volevauo  osservar  V obligo  di  non  Irattarla 
senza  la  Polonia;  e che  in  vece  di  inclînare  alla  pace, 
erano  pronti  di  ritornare  verso  la  Krimea,  purchè  i 
Polacchi  andassero  ncl  Buziak,  onde  a taie  uggetto 
era  Ini  venuto  qui  per  sapere  la  meute  e risolntione 
del  rè,  6 che  intanto  bavcvauo  apedito  10,000  Co* 
saccbi  ad  Ocziakova,  a Bue  di  togliere  in  quel  posto 
la  commuuicatione  trÀ  la  Krintea  e il  Buziak,  il 
cbe  anco  haverebbe  giovato  a tratteiiere  i Tartari, 
accié  non  passassero  in  Ungaria.  Di  cii'i  cbe  con* 
fusamente  hora  scrivo  per  rangustia  del  tempo,  dati) 
ail'  Eminenza  vostra  col  futuro  dispaccio  più  distinto 
ragguaglio,  et  insicme  conto  deÜ'offitii  che  passohV 
appresso  3.  M.  accib  non  meno  cou  le  lettere  cbe 
con  Teffettiva  novità  dell’ casercito  in  campagua  pro* 
curi  d’ incoraggiare  i Moscoviti,  e eonscrvargli  nclla 
osservanza  délia  lega;  parlerù  anco  eilicaccmente  alla 
maestà  sua  acciù  licentii  con  ogni  moggior  cele* 
htk  Tinviati  Tartaro  e del  Tekli,  quali  ancora  non 
sono  stati  ammessi  ail'  udtcnza  data  al  Moscovita,  a 
fine  cbe  con  la  permanenza  dei  due  pritni  uou  si  dia 
maggior  animo  al  nemico,  non  si  porga  raggione* 
uevole  fondamento  di  gelosia  ai  collegati,  e non  si 
dia  anco  ai  ministri  Francesi,  quali  ancora  non  sunu 
arrivati  in  queato  luogo,  di  farc  con  i sudetti  quai* 
cbe  maneggio  contro  l’ intéressé  commune  délia  sa- 
cra lega.  Con  cbe  fù  a vostra  Eminenza  profondîs* 
simo  inebino.  Javorova  13  Luglio  1089. 

Di  Vostra  Emincnta 

Uini)it,<i  Srvol&o  otill(rA>o  arrritorr 

(j.  Arciv.  di  Ce.sarea. 

Il  si 

UorvLi.  ‘.M  Luglio  10«. 

r>a  questi  due  ministri  Moscoviti  ordinario  e 
straordiuario  venuto  dal  campo  mi  è stata  data  Tac- 
clui»  relatinne  cuncementc  l'operationi  fatte  dal  loro 
essercito  sino  dal  priucipiu  delPintrapresa  speditionc; 
parmi  perù  cbe  manebi  iu  essa  il  fatto  d'anui  se- 


guito  con  loro  disavvantaggio  sotto  Prccop,  secon- 
de il  ragguaglio  fatto  nel  precedente  dispaccio.  Ap- 
pare  dal  teuore  deUa  scrittura  istessa  la  buoua  fede, 
con  la  quale  si  coufessa  di  nou  jiotcr  ctmcludere  trat- 
tato  di  pace  senza  la  Polonia:  onde  ncl  maudarc  a 
nngraziure  li  sudetti  ministri  per  la  commuuicatione 
délia  detta  scrittura,  gl'hu  fatto  ricordore  l' obligo 
di  permauere  nel  luro  giusto  impegno,  et  hisienie 
insinuar  di  nuovo  l' utilité  e riputatiouc,  cbe  acqui- 
sterebl>ero  le  Ion)  armi,  se  ritomaasero  almcuo  ad 
espugnare  i caslolli  situati  sul  Boriatene,  per  dore 
un  passo  di  grau  vantaggio  alla  campagua  future, 
per  aprire  con  questo  mozzo  la  stroda  ai  Cosacebi 
di  portarsi  cou  le  loro  barche  nel  Mur  Nero,  e per 
incoraggiare  i niedesiini,  auzi  teuerli  iu  oflliio,  in 
caso  cbe  vacillasscru  dalla  pro.seute  Imona  uuiouc. 
A cio  banuo  repUcato,  che  si  conosceva  Tutilità  di 
questa  propositione,  ma  cbe  essendu  inconuuciate  le 
loro  prime  opcratiuui  militari  di  questa  espeditioue 
sin  dal  mcsc  di  Décembre,  et  essendo  State  poi  suc- 
cessivameote  proseguite  cou  una  lunga  e faticusa 
marcia,  difficilmonte  haverebbo  potuto  di  nuovo  l’es- 
scrcito  avaumsi  oltro  la  iSammara,  da  dove  infalii- 
bilmenie  non  si  sarebbo  ritirato,  auzi  vi  haverebbe 
svemeto;  il  cbe  giovarebbe  a tencro  iu  apprensione 
i Tartari,  (juali  verrebbero  obligati  a tener  per  tal 
riguardu  uiolta  gente  in  difesa  délia  Krimoa:  et  es- 
seiidosi  di  nuovo  li  stes.si  ministri  qucrelati,  cbe  la 
tardanza  dell' essendtu  Polacco  in  uscire  in  campa- 
gna,  et  iu  non  portarsi,  secundo  il  convenuto,  nel 
Buziak,  baveva  reso  meno  felîce  la  loro  impresa, 
se  gl'è  risposto,  che  riHettesscro  airinipossibiUtà  di 
accordare  da  questa  parte  Tustnta  cou  la  loro,  fatta 
con  tanta  anticipazione,  si  por  la  maucanza  dell’erba 
cbe  più  tardi  nasce  nel  paese,  per  il  quale  si  deve 
passare  verso  il  Buziak,  si  anco  perché  in  questa 
republica  il  commando  del  ré  non  ô assolutn  corne 
qnollo  dc’Czari;  onde  non  si  pussono  evitare  al* 
cuni  contrarü  accident!,  cbe  dipendono  dalla  volontk 
di  molti,  quali  banno  parte  nel  governo.  potendo  per 
altro  restar  UaMtaiitomeotc  persuasi  dalla  buona  vo> 
lontà  di  sua  maestà  e délia  republica  uol  fare  tutti 
i sforzi  possibili,  e nell' usservarc  roligiosamente  la 
lega;  e a taie  oggetto  erano  stati  subito  rispediti  i 
due  inviati  Tartaro  e dei  Tekli,  senza  esserc  stati 
ammessi  ail'  udienza  di  sua  maestà,  e senza  darsi  orec* 
ebio  ad  alcuna  delle  loro  proposizioui. 

In  questo  punto  il  sig.  gran-genenüe  m'ba  fatto 
intendere  T arrivo  d’un  corrioro  pn*messü  dal  «uo  in* 
viato,  che  trà  pochi  giomi  giiingeri  qui  di  ritoruo 
üaH'cssorcito  Moscoviûco  già  disperse  e ritirato  dal- 
la Sammora,  m corne  scrive  a sua  Knua  l’inviato 
stesso,  e il  principe  Gallieino  già  partito  di  ritomo 
in  Mnsca,  haveudo  iasciato  tanta  gente  sopra  quel 
fiume.  quanta  basta  .^olamente  a presidiare  U for* 
tezza  ivi  cretta:  una  ritirata  si  frcttolosa,  contraria 
a cié  cbe  banno  asserito  in  voce  et  in  scritto  i mi- 
nistri qui  preseoti,  fa  dubitaro  délia  fede  dei  Mosco> 
vili  e délia  loro  incünatione  alla  pace.  Cbe  è quanto 
devo  per  bore  riferire  ail’ Eminenza  vostra. 
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Liaroti.  S Kgftio  SM;. 

Il  re8ident4}  Polacoo  scrive  da  Musea  m data 
de!  primo  di  Lugiio,  cfoe  eaneodo  giuuti  la  quclla 
citU  12  SUjloicchi,  spoditi  dai  principe  di  Ualliciuo 
immediatainente  in  segno  d’allegrezza  e rendimento 
di  (rrazic  a Dio  per  ia  sopposta  vittoria,  ai  focero 
sonare  In  campanc  di  circa  duc  mila  cbîeae,  il  cUe 
diirù  per  due  |?iomi  intieri;  ma  nel  terzo  rallc^rez7.a 
si  rangiô  in  terrore  per  egsersi  acceso  il  fuoco  nella 
eittà,  per  Ü quale  rostorao  ineeuerite  16,000  case 
con  imroenso  danno.  Per  aecredilare  ia  detta  vitto- 
ria havoano  in  oltre  H Czari  fatto  batloro  mouete 
d'oro  con  Teflifric  di  ambi  It  fratelli  da  uua  parte, 
et  délia  principeH.sa  Sofia  dall'altra,  tnandaudoai  uua 
tnedaglia  di  200  uiig^ri  di  peso  al  Gallieino,  et  allro 
di  cento  ai  gciierali  Hubaltemi  Moscoviti  et  Cosac- 
chi,  et  cos'i  a proporziuue  a tutti  grofficiali,  corne 
anebe  ai  süldati  semplici,  ai  quali  toccù  tma  piccola 
luoneta  d’oro.  I/i^teaao  residente  SN'visa  poi  in  ci- 
fra,  cbe  la  rotta  de’  Moschoviti  è stata  assai  couai- 
derabile,  che  l’artigUena  corse  pericolo  di  restar  tutta 
in  preda  de'Tartari,  se  i C'oaacchi  non  l’havessero 
valorOî«nionte  ricuperata;  che  in  Mosca  oocultamontR 
ai  freme  inaasime  da  alciini  principali  bojari  rentra 
U OBUicino,  che  il  Czaro  Pieiro  ai  moatri  lufonso  al 
medeaimu,  ma  che  la  principesaa  So6n  fortemento  lo 
difenda. 

Lmtou,  lu  1(W. 

Oiacchè  runico  ajufo  rho  preaontemente  puù 
aperarai  dai  Moscoviti  dop{>o  1»  loro  totale  ritirata, 
consiste  net  teoergU  feruii  nella  luga,  uoiji  si  laa(‘ia 
a talc  oggetto  d'interporre  tutti  gl'opportuni  ofütii, 
e giomi  sono  presi  la  congiuutura  di  restituire  la 
visita  a queato  residente  Moscovito,  per  eonfortario 
supra  queato  proposito,  e per  iutendere  meglio  i suoi 
aensi,  cou  i quali  di  nuovo  asseverantemente  si  di- 
chiarù  ebe  i Czari  aarehberu  atati  conatantisaimi  in 
uaservare  ü tenore  délia  lega,  e in  non  condeacen- 
dore  a paco,  nella  qoale  anco  la  Polonia  non  fusse 
iuclusa,  O cbe  di  questa  sua  aasortione  potevo  io 
rendere  arcertato  non  solo  la  maeatb  del  rè,  mà  gli 
oJtri  principi  con  easo  collegati.  In  oltre  disse,  cbe 
il  corpo  di  mîlitia  lasciato  dai  principe  Galücmo  alla 
difesa  délia  tSammara  e délia  fortezza  ivi  eretta.  po* 
tova  caaero  di  circa  60, (KK)  huominî,  quoli  probabii- 
mente  con  Tunioue  de’Cosaccbi  haverebbero  fatte 
délie  srorrerie  verso  il  Boriateuc  e divertiti  i Tar- 
tan délia  Crimea;  il  cbe  se  fosse  vrro  molti  di  osai 
aarebbero  restati  in  quelle  parti,  e iu  couaeguenza 
non  sarcbl)ero  cosl  potonti  le  forte  di  quei  barbari 
coDveniite  ncl  Buziak.  luterrugato  poi  il  sudettn  re- 
sidente. ae  bsveva  riscoutru  alcutiu  délia  ribellione, 
che  si  spargeva  dei  (Joeacebi  Zaporoviensi,  risposr 
di  u6,  suggiungendo  che  toii  avvist,  qaali  venivano 
per  la  via  deli' Ukraina,  erano  per  In  più  falsi,  e prr- 
ciù  non  doveva  prcstaraegli  credenza.  L’isteaso  mi- 
nistm  inrrendn  al  costume  délia  aua  iiatione,  che  si 
serve  assai  delle  fomialitù  o apparente  matrriali,  an- 
co iü  raateria  de’  negotii,  focc  trovare  nella  camme- 
ra  doU'  udiruza  schicrati  i ritraiti  drî  primi  principi 


d'Ruropa,  o aperialmeute  diqueUi  rho  enüano  nella 
sacra  Irga-  Sopra  quest’ ordinc  di  ritratti  era  espo- 
ato  quello  délia  SantiU  di  N.  S.  al  quale  era  imme- 
iliatainunte  sottuposta  1*  immagine  dcl  rè  di  Francia 
non  seuza  inistero,  corne  l'isteago  ministro  mi  dis- 
se, et  baveudolo  interrogato,  ae  era  vero  ci6  che  mi 
veniva  scritto,  cbe  un  ministro  Franceae,  qoale  ai 
trovava  ueiressercito  Moscovito,  doveaae  paasare  in 
Moaca,  o quai  hue  potesae  bavero  in  questa  sua  an- 
data,  rispo.se  d' cssergli  questa  notiûa  totalmenta 
ignota,  anzi  aembrargli  troppo  incrrdibüe,  montre  ae 
fusse  vers,  ai  sareblie  bavulo  qui  quaJche  lume  del 
paasaggio  del  sudetto  ministro  Franceae.  Che  se  poi 
fuH.se  qualcbr  omiagano  venuto  da  Coatantinupoli,  o 
dalla  Tartaria,  allora  o non  sarebbe  atato  ammeaso, 
o non  baverebbe  apuiitato  cusa  alcuna  appreaao  i 
Czari,  quali  ben  couoscevano  Tarte  dei  Francr^i. 

I/ordinario  paasato,  anl  punto  di  spedire  U di- 
spaccio,  mi  giiinse  uua  lettera  di  un  padre  Oosuita 
inisaiotiai-io  in  Mosca  con  una  relatiouo  trasniessagli 
dai  campo,  e mando  T accluaa  copia  dclT  una  e del- 
Taltra  std  dubbio,  che  ü sig.  cardinale  Buonvisi  non 
Thabbia  mandata,  e sc  booe  la  relatione  nou  è molto 
fresra,  mérita  nondimono  caser  letta  per  le  notitie  indi- 
viduali  che  dà,  forae  non  lontaue  dai  vero.  Nel  quai 
caso  restmidü  i Moscoviti  più  tosto  superiori  che  perdi- 
tori,  più  fermi  aarebboro  noUa  lega,  alla  di  cui  oaser- 
vauza  gli  serve  di  gran  frono  il  ritietterr,  che  Tacquialo 
dei  ducati  fatti  di  Smolenaco  e Severia  rosterebbe  nella 
isteaaa  incortezza  di  prima,  se  veniase  aauullata  la  ces- 
aionc  fattaglcne  da  questu  regno  sotto  Tespreaaa  con- 
dizione  di  proseguirc  la  lega  oiTeusiva,  aino  a Unto 
che  di  comun  eonaenso  ai  atabilischi  la  pace;  onde 
ae  da  questa  parte  si  reaterà  fonno  in  rigeltarla  aen- 
za  il  cousenso  dei  collegati,  secondo  i aensi  di  zelo 
ebo  ail)  hora  mostra  il  rè,  o che  infallibilmentc  re- 
storà  costante,  quando  sarà  compiaccinto  nel  conaa- 
puto  matrimonio,  al  quale  la  corte  Coaarea  si  mostra 
ben  inclinata,  riuscirù  menu  dannoaa  dai  supposto 
Tespedizione  de’  Moicoviti,  che  con  tutta  la  luro  trop- 
pa  aoliecita  ritirata  haimo  almcno  staiicate,  sc  nou 
diminuite  le  forte  de’Tartari. 

Délit  rirwn  <li  lUittezék  IS  toffbt  di  <)uà  ilt  Pr*fwp  lUb  19 
<li  üiugM  liKi. 

Havendo  Teasercito  dc’nostri  seroniaaimi  Czari 
proseguito  la  aua  marcia  cinque  leghe  lontann  da 
Precop,  senza  mai  baver  incoutrato  ü nemico,  alli 
15  di  Maggio  cominciarono  a comparire  le  tnippe 
dei  Tartari,  quaii  ci  aasalirono  neü  ala  commandata 
dai  bojaro  Sebain,  da  cui  furono  reapinti;  ma  aecon- 
do  che  i detti  Tartari  da  qualcbe  prigione  fatto  il 
giorno  precedente  tenerono  avviao  délia  parte  più 
debole  délia  noatra  armata,  laaciandn  l’ala  dritta  paa- 
sarono  subito  alla  aini.atra,  et  invasero  il  campo  di 
essa  commandato  dai  bojaro  Schortnet,  quale  uiessoai 
in  difesa  ributtù  valomsamcute  il  nemico,  e se  bene 
nel  principio  ricevè  qualcbe  {x>co  di  danno,  aoccorso 
poi  dalla  nobiltà  di  Smolenaco  e da  alcuni  reggi- 
menti  di  cavallcria,  ceaaû  immediatamonte  da  questa 
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parte  la  pugtia,  e noi  giungetnmo  feliceinoiite  U ne- 
guente  giorno  a TschomagUno;  nià  uel  marciarc  cUe 
farcvaiDo  di  nuoTu  cumparsero  i Tartari  comautlatl 
dallo  stessü  Cham  in  numéro  di  iü.OOU,  non  es^en- 
doai  per  anco  uniti  <-on  i sopradetti  i]uelli  di  Itialo- 
grtni,  6 fatto  au  giro  improviso  intoniu  al  nontro 
oüsercito,  attaorarono  nell’ala  sinistra  i re^menti 
coTuandati  da  Diax  et  Emiliauo  Vcnixof,  e li  rup> 
pero  iu  due  o tre  parti,  oecidendo  eirca  300  cavalli 
e 00  àoldati,  e non  potendo  per  la  quantitn  dc'oarri 
inoltrarsi,  vottarouo  e s' imparlrunirutio  dei  oaimoue 
portato  dai  sudctti  rcggimentl.  Ciù  vedutu  dal  bujaro 
Scbormot,  venue  in  nostro  soccorao,  ricuperi)  U per- 
diito  caimone,  e roml>atteDdu  animosaniente  i Tar- 
tan forzati  a ritirarsi  vi  laeciaruuo  da  50U  soldati 
e tre  dci  priucipali  murza.  Nell'istcsso  giomu  fù  pa- 
rimente  attaccatn  Thetnian  dei  Coaaccbi,  che  ai  di- 
feae  cou  ogni  bravura,  c fccc  prender  la  fuga  al  ne- 
mico.  In  qucsto  mentre  la  noatra  armata  proaeguiva 
la  sua  marcia  por  giungere  ad  picciola  riviera  detta 
Calanschek,  distante  due  leglie  dal  Prccop;  e ve- 
dcndo  i Tartari  che  era  itnpossibile  ronipcre  U giro 
dclla  nostra  soldatesca  beu  uoita,  meutre  cra  difcso 
da  più  di  800,000  carri,  eiuto  da  per  tutto  dai  no- 
stri  cavalli,  c perché  la  fanteria  posta  uel  niczzo  era 
coporta  dal  caunoue,  non  ardirono  per  quel  giorno 
accostarsi,  corne  poi  fccero  uel  susseguente,  che  fù 
alli  19,  assalendo  Tcssercito  in  più  parti,  e speciol- 
mentc  ovo  comandava  il  gcucralissimo  principe  Wa- 
sil  Waailiancz  Gallicziu,  e incalzondo  la  cavoUeria 
délia  retrogtiardia,  quosta  per  non  mantcnersi  stabÜo 
neiriiicontro,  vi  causé  grau  confusiouc;  nia  iinal- 
mente  coperta  et  assistita  dalla  fanteria  con  il  cau- 
none  e moscbetteria  sotto  la  direttîouo  dei  conte 
Graham,  sig.  SivUtin  e sig.  Fausaiic,  ruppe  i Tar- 
tari con  perdita  considerabilc,  alla  quale  s'o^iuuse, 
che  rbetman  de'Cosaccki  facendo  scaricare  più  salve 
di  moscbette  sopra  quelli  cbe  havevano  nel  medesimo 
giorno  fatti  prigioni,  nata  trà  essi  una  gran  costema- 
tione,  maggiormeuto  s'accrebbe  il  timoré,  quando  vid- 
dero  cadcr  sotto  il  cavollo  al  proprio  Cbam  con  T oc- 
cisione  d'uno  de'suoi  o di  Nuradin  siiltano  cbe 
è doppo  il  Cbam  la  seconda  persona  dei  Crim,  il  S- 
glio  di  questn  malamente  ferito,  uuitamcntc  con  quel- 

10  dcl  sultano  Boy,  15  murza  estinti  con  un  numéro 
indicibile  d’altri  Tartari,  che  rcstaruuo  sul  eampo.  Il 
giorno  poi  dei  28  seu/a  venin  impedimcnto  arrivam- 
mo  al  Precop,  et  trovauuno  i borghi  circondati  dalli 
medesimi  nemici  ivi  fortomento  trincieroti,  e benchè 
la  nostra  comparaa  gli  causasse  grand'apprensione, 
poco  péri)  gli  dun'),  montre  il  giorno  doppo  senza  usure 
venin  atto  d’hostilitù,  e senza  sparare  neppuro  un 
pezzo  di  canuûue  o un  tiro  di  moscbetto,  comincié 

11  nostro  essercito  a ritirarsi  e marciare  per  dovc  era- 
vamo  vcDUti.  I>a  causa  di  si  subita  risoluzione  ne 
fù,  cbe  ci  riusciva  impossibilc  asscdiare  una  cittù 
situata  in  paese  stérile,  fkmza  erbc  e senza  acqua, 
doUa  quale  fummü  privi  quattro  giomi  cmitiuui:  ini- 
possibilitati  dunque  a mautenerci,  si  délibéré  per  non 
Diorire  noi  altri  di  sete  et  i Cosaccbi  di  famé,  di 


far  ritoniu  alla  picciola  riviera  di  Cadauscliek,  inse- 
guiti  percié  per  sei  giomi  continuamente  da  3tKX) 
Tartari,  che  di  loutauo  cercavano  otfeuderci,  facendo 
□lulti  dei  nustri  ser^'itori  schiavi  uel  tempo  cbe  si 
erauu  alloutanati  dal  campo  per  far  deU’erba.  NcUo 
stesso  giorno  délia  nostra  partcuza  dal  Precop,  il 
Cbam  spedi  un  murza  principale  al  nostro  gciiera- 
lissimo,  peraprirc  qualcbc  trattato  di  aggiustameiito; 
ma  gli  fù  replicato  dal  priurip*'  Gallicino,  cbe  vo- 
iontieri  baveretnmo  appliealo  allapace,  quando  i Tar- 
tari bavessero  acccttate  e promesse  li  segueuti  con- 
diziuni  : prima  cbe  si  obligassert)  di  non  far  più  scor- 
rerie  nè  insuiti  nei  dominü  dci  screnissimi  Czari  o 
dei  sert'nissimo  rè  di  Polonia;  sccoudo  cho  non  dcs- 
scru  in  nweuire  uessuit  soccorso  ai  Turchl  ; terzo 
cbe  mai  più  prctendesscro  denari  dalla  Moscovia,  e 
i'malmcute  rbc  rcndcssero  tutti  i acblavi  cristiaui, 
chc  si  trovavano  in  loro  poterc.  11  mur/a  sudctto  è 
venuto  più  voltc  al  nostro  campo  con  le  risposte, 
ma  senza  conclusiono  vemna. 

Lioroi-i,  3Ü.  Junii  IdHD. 

Mosebi  fortiter  pugnando  cum  Tartaris  propo 
Precopum  irnpulerunt  eoisdem  Tartaro»  in  ipsas  usqun 
Preeopi  portas,  cujus  civitatis  casas  6ctües  ex  ar- 
gilla  et  lignis  igné  alisumpserunt;  ipsi  ob  pcimriain 
uqiianim  retrocesserant  ad  Borj  stbenem,  bac  iiiteu- 
lione,  ut  arecs  Kazikcrmeiises  expugucut,  invigSe- 
turi  cadem  occasiono  Precupu.  la  hoc  Mosi-burum 
cum  Tartaris  condictu  ac  plurîbus  aliia  multi  Mo- 
schi,  Cosaci  ac  Tartari  perierunt;  Victoria  tamen  ad- 
scribitur  Mosebis,  eo  quod  Tartaros  ex  stationo  ca- 
slromm  cxpulerint.  Fertur,  quod  in  hoc  certamine 
Nuradinus  sultanus  occUus  multi  utCcialcs  Tartari 
perempti,  judex  generalis  exercitus  Coaeccorum  in- 
terfectus,  ipso  Mazoppa  vix  se  salvasût  fuga:  quo- 
modo  re  ulteriua  ibi  current,  tempus  edocebit.  Hacc 
nova  Leo[K)lim  lata  sont  Jaasis,  illuc  autem  ea  attu- 
lit  Tartarus  missus  ad  priucipem  Moldaviae. 

Bessarabiae  guboruator  est  Bek  murza  cum  pau- 
cis  Tartaris,  cum  omnes  in  Crimeam  Cbamum  suut 
sequuti.  Sultanus  miniinus  Cbami  dlius  Bialogrudi 
romanet  cum  exiguo  Tartarorum  numéro. 

Camencco  a militibus  iiostris  quotidie  eaptivi 
abdicuutur,  uudiim  tortius  doiniuns  Capkowski  colo- 
nellus  duxit  G.  Tartaros,  beri  quoque  dumiuus  Ba- 
worowaki  junior  adduxit  Agam  Janizerorum  domino 
palatine  Russiae:  hi  omne»  eaptivi  referunt,  quod  Ca- 
ineneci  magna  ait  coostematio , quariivis  non  desit 
abuudauiia  fmmenti  et  caniis. 

Doiuinus  palatinus  Russiao  brevi  bine  ad  casta 
discedit. 

Dominus  castcUanus  Cracovienais  beri  advenit, 
cras  Stanislanoviam  porgot,  iude  in  castra  iturus. 

Dominus  palatinus  Vilnensis  proficiscitur  brevi 
Viloa,  jam  onmia  impedimenta  et  eurrus  sunt  in  tra- 
ctu  îtineris.  Rxercitus  quoque  I.itbuanus  properat. 

Kxercitus  Polouus  in  dics  magis  augwtur. 

De  Tekelio,  quod  periorit,  ex  Valachia  spargun- 
tur  rumores. 


Digiiized  by  Google 


344 


R«Uti«  J»  «UMWMU  «mftrgBi  Moackariiirorum  inomiwA  m^gxtt*  dur»* 
bu*  Uo«rbovia*  ex  M«(na  *d  Privopoa  ««Wm^ti*  por 

btera*  Sainan  Bis*»*  rundrnsU  s priaritNtlibus  eterriiu*  Mwb»Tllw( 
ofleialibui,  M Uniina  14.  Julii  llM*.  pef  d&uni  reBdrntaiB  Utmcbovilkiin 
»d  aalatn  senhi  n*({i*  INilaoiae  per  expmsua  curaomo  n>uununir«U. 

Quidquid  tract&tibus  sacri  foedehs  ac  juramento 
aetoroae  pacis  inter  magnos  Moscoviae  duces,  ac 
serenissimum  Poloniao  regom  totamque  rempublicam 
ac  M.  I).  LiÜiuaniao  conclusum  erat,  idjam  ad  ef- 
fectum  deductum  a gerenissimis  Moscoviac  ducibus. 
Hi  namque  juzta  sacrum  foodus  ac  inutuac  amici* 
tiae  sincula,  avertendo  omne  pericuinm,  quod  ab 
OHomanica  poteutia  ac  validis  Tartarorum  oxcrci- 
tibu.s  domitiiis  acrenissinii  Puloniae  regis  totiquo  rei- 
publicoe  ac  M.  D.  Lithuauiae  imininebat,  maiida- 
tum  dedenmt  illustrissimn  ac  excellentissimo  dtlo 
Basilio  GaUiemo  principi,  primo  exercitus  ufiieiaU, 
majorisque  sigilli  totios  imperii  Moscoritici  cancel- 
lario,  ac  palatino  Novogrodensi,  nec  non  omnibus 
exercitus  sui  officîalibus,  tum  et  nobili  dfio  Stephano 
Mazeppa  exercitus  Cosacorurn  Zaporo\'iensium  duci, 
quat43nu8  primo  verno  temporc,  non  attentis  aquarum 
oxundatioiûbus,  nec  expectatia  consuctis  pabulis  cquo- 
mm,  per  aquarum  ac  fluvionun  fcrc  déluvia  magnis 
difficüissimisquc  itineribus  contra  communem  sanctae 
Cmcis  bostem  m ipsa  visccra  hostilia  territorii,  ac 
ipsius  L’hami  Crimenais  residentiam,  adjuvante  Doo, 
omne  robur  militiao  Moscorum  ac  Cosacomm  duee- 
renl;  quod  de  facto  excquutum  est  juxta  «acri  foe- 
deri-s  tenorcm,  cura  ipsis  diebus  Maji  Humina  eele- 
ritate  exercitus  rolligati  Moscorum  ac  Cosacomm  in 
bostioo  comparuenmt,  ac  impriniis  superatis  per  dé- 
serta loca  itineribus,  vicina  Precopi  loca  attigemnt. 
Kec  segnior  erat  hostis  in  avertendis  bis,  qoae  im- 
pendebant  aibi,  periculis,  cum  Cbam  Crimenais  coUe- 
ctis  toUs  Crimensibus,  Nahajeiiaibus,  Ccrcassensibus, 
JaïQuscoiidensibus,  Bialogrodeusibus  ac  Bessarabeu- 
fiibus  Tartans,  duce  Galga  ac  Nuradino  primariis  exer- 
citus Tartarorum  oflicialibus,  ex  adverse  nobis  insta- 
bat,  ac  latera  exercitus  Moscovitici  infestabat,  ac 
primuiu  conflictum  cum  Partiiis  nostris  xxv.  ac  xxvi. 
Maji  in  Valle  nigra  sic  dicta  feccrat,  probil>eudo  trans- 
itum,  itenimque  xxui.  Maji  in  campis  Poloceusi- 
bus  manus  nobiscuui  conserucrat,  acd  cum  notabiU 
ubique  eomm  damno.  Kam  auxilio  in  primis  glorio- 
sissimi  iu  Trinitate  Dei,  prctiüsissimaetjue  Dei  Ma- 
tris  precibus,  felicissimis  auspiciis  sorenissimorum 
Moscuviae  principum,  ac  validissiiiiis  exercîtibus  no- 
Htris,  quibus  praesentes  omnes  officiales,  müitiae  du- 
ces, generales,  colonelli,  centuriones  auiici  tiiagmv 
runi  ducum  adorant,  eundemquo  exercitum  Doneuses, 
t'almuceuses  ac  I.acens«s  Taidari  utpote  subdili  ma- 
gnis ducibus  Moftcoviae  componebaut,  tum  et  nu- 
morosus  Cosacorurn  Zaporoviensium  duce  Mazeppa 
exercitus,  his,  inquam,  potentissimU  viribus  ac  vir- 
tutc  inilitum  bustis  ubique  repulsus  ac  superatus  est, 
caudemejue,  quam  supra  nominavimus  Valîciu  uigrarn 
cadaveribus  suis  replcvit.  Inteudebat  cnim  hostis  omni 
conatu  trausituoj  buuc  praecludorc,  qui  proximam  ac 
fat-ilem  ad  Precopum  aperiobat  viani,  quapropter  tota 
vi  ac  p<»teiitia  exercitus  sui  obicem  poiiebat  nobis, 


semper  tamen  cladem  deferendo  recessit,  reliotls  mol- 
tis  in  praedam  signis  ac  vexillis  suis,  c^tivisque 
adductis  pluribus  murûs  et  officialibus  Tartans,  oo 
ciso  Kantjmir  nobilissimt  Tartarorum  principis  Glio, 
ac  ipso  saucio  ex  vuloerc  Nuradino  duce,  ac  plu- 
rimis  aliU  notac  majoris  Tartarls.  Numerus  hostium, 
cum  quo  nobis  res  agebatur.  ad  150,000.  ascende- 
bat,  qiiae  numerosa  hostium  poteutia,  consideratis 
post  triduanum  confiietum  damnis  ab  exercitu  no- 
stro  sibi  illatis,  ferga  vertere  ac  Valle  nigra  dece- 
dere  coacta  est,  relictis  castris  ac  impedimentis, 
quae  iu  praedam  maxime  Cosacis  cedebaut. 

Fracto  itaque  superiori  conflicto  hoste,  tandem 
XXXI.  Maji  constitit  exercitus  Moscoviticus  ad  Pre- 
copum seu  Maguam  Jassam,  duplici  marijunctam, 
ubi  ob  penuriam  pabuli  ab  exercitu  bostium  depasti 
ac  contriti  summam  inediam  cqui,  hommes  vero 
maguam  sitim  ob  aquarum  penuriam  et  omaritudi- 
nem  perpessi  sunt.  Hoc  intérim  tempore,  cum  ad 
Precopum  morabatur  exercitus,  consilium  initum  est 
de  ulteriori  armorum  succossu  promovendo,  ac  ipso 
coatello  Precopi  expugnando,  quod  jam  beue  muni- 
tum  bostis  uodiquo  clauserat,  combustis  suburbiis, 
ne  uUa  subsistendi  nostris  militibus  commoditas  re- 
linqueretur.  Hic  itaque  sine  aqua  et  pabulo  siticu- 
iosus  aliquot  diebus  substitit  exercitus,  immoto  buste 
ac  iiullam  eruptionein  contra  nos  moliente.  Intérim 
Cbam  miserai  aldegatum  siiiim  Kieman  inurzam  ad 
tmetandam  pacem  oi  mutuani  concordiani.  Cui  ab- 
legato  ab  officialibus  nostris  hoc  sensu  responsum 
est:  Siquidem  tractatus  pacis  a mutuo  tain  magno- 
nuD  ducum  Moscoviae,  quam  a serenissimo  Poloniae 
rege  utpote  principibus  coUigatis  consensu  depeii- 
det,  neutra  pars  sine  alterutra  uUum  foedus  conchi- 
derc  debet  ac  potest.  Ad  quod  respondit  Tartarus 
ablogatus:  jam  sereniasimuro  Poloniae  mgem  coo- 
clusiasc  pacis  tractatum  cum  Chamo,  in  cujue  as- 
sorti testimonium  appcilabat  quosdam  Polonos  in  aiüa 
Cbami  existentes,  a serenissimo  Poloniae  rege  niis- 
sos,  ad  concludendiim  cum  Tartaris  pacis  negotium; 
quibus  tamen  assertionibus  utpote  nuüo  fundamento 
inuixis  Gdes  plena  ab  officialibus  non  est  adbibita. 
Intérim  princeps  Gallicinus  consideraudo,  quanta  siti 
exercitus,  equi  autem  ac  jumonta  «[uanta  inedia  pro- 
mebantur,  WMoisso  ablcgato  Tartaro,  ac  nuUo  con- 
cliiBO  tractatu,  intentns  tantum  unicae  eunservationi 
exercitus  sui,  recessum  a Precupo  meditabatur,  quem 
rc  ipsa  xxiv.  Maji  aggressus  est , reducendo  exer- 
citum novem  diebus  {)«r  loca  inaqxiusa  ad  Borisibe- 
nem,  deGcientibus  muUis  cquis  ob  aquarum  defectum 
et  acgrc  valdc  tormenta  bellica  trahentibus. 

Magnum  tamen  inter  alia  motiva  recedendi  et  re- 
vocandi  exercitum  fuit  hoc  motivum,  quod  ciq>tivi 
Bialngrodens»'»  Tartari  referebant  principi  Gallicino. 
nullum  esse  in  Bessarabîa  metum  a Polonis,  nec 
uUum  bactenus  exercitum  Polonum  Bessarabiae  loca 
vicina  infestare:  quae  crebrae  relationes  dubium  prin- 
cipem  Gallicinum  reddiderunt.  ut  cursum  armorum 
sisteret,  exploratunis  intérim  mentem  serenissimi 
Poloniae  regis  ac  reipublicae,  quid  agere  intendat,  et 
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quare  sacri  focderiâ  condîtioni^us  in  aggrodiendo 
simul  hoBtc  non  satisfaciat. 

Non  otiosus  tamcn,  nec  sine  notabiU  fruetu  hic 
exercitua  Moscovitici  a Precopo  reditus,  nani  in  ipso 
itineria  tractu  ad  Boriathenem  princeps  Gallieinus 
cxpedivcrat  cum  mognac  oxpcrientiae  milite  Georgio 
IvaooTicio  palatino  Vilcolaœ&censi  magnam  partcm 
excrcîtos,  qui  suporatia  magnis  pcriculia  Tiarum  ag* 
greasus  est  civitatcm  Arbatcam,  quam  ferro  et  igné 
abauœpait»  niultaquc  alla  loca  minavit»  non  obatan- 
tibuH  Turcia  et  Tartaris,  qui  oum  Sirino  Bejo  et 
Cafenai  Aga  magiiu  cum  numéro  Janizerorum  prae* 
dicto  exercitui  noatru  eese  oppossuerunt  ; comtnisso 
enim  praclio  hostis  torga  verterc  coactus  est,  stratis 
ad  Arbatcam  cadaveribus  campis,  post  quem  ^^ctoriae 
Ruccessum  dictue  polatinus  Vilcolantscensis,  vix  aii- 
qiiibus  suis  amissig,  auxiliantc  Deo,  ad  priucipcin 
Gallicinum  reversas  est. 

Ita  comitanto  ubîquc  fortuna  ac  doxtera  omui- 
potentis  Dei  et  pretiosac  Deiparao  Virginis  Mariac, 
princeps  Gallieinus,  facta  magna  in  bostico  clado.  su- 
peratis  diriicillitnis  per  deserta  et  Inaquosa  loca  iti- 
nenbus,  primo  ad  Aqua.s  Equiuas  sic  dictas,  ac  de- 
mum  Samaram  pervenit,  ibidemque  subsistit. 

Copia  litonniiB  abUfrnti  Polosici  Movu»  fiaUruio  Jolii  KHI. 

*d  MresiitaiiDum 

Hüdte  hora  décima  ante  meridiem  appulit  prin- 
ceps Gallieinus,  quem  Czarissa  Sopbia  expectabat 
in  mnnasterio  Donski,  in  quo  ante  disressum  in  ca- 
stra devotionibua  suis  vacabat,  Praeferebantur  redu- 
ci  principi  imagines  B.  V.  et  Sanctorum,  quas  se- 
cum  tamquam  tutclares  in  castra  deportaverat.  Ex 
hoc  monasterio  ferehantur  proccsaionaiiter  ad  tem- 
plum  Soboma  dictum , sivc  cathcdraleni  ccclesiaoi 
peoes  residentiam  nostram,  assistente  Czarissn  So- 
phia,  ac  pluribus  aliis  comitantibus.  Czar  Joannes  prae- 
stolabatur  adventum  ad  portam  tcmpli,  et  Czar  Pe- 
tni8  reuuit  comparere,  uti  et  mme  abest  a residentia 
sua,  commoratis  in  suburhana  Przeobrazensba  dicta, 
qui  omuino  recusavit  his  plausibus  et  pompae  intér- 
essé. Cra-stina  luce  Czar  Joannes  conferre  se  débet 
ad  monasterium  Trojenski  spaiio  12.  leucarum  a rr- 
sidentia  distans.  Ego  cum  aliis  ministris  complemcn- 
tum  salutationis  reddidi  Gallicino  in  eo  fere  loco,  in 
quo  disces-sum  in  castra  maturanti  valedixi.  Grato 
id  salutationis  otbcium  excepit  animu,  strictoque  am- 
plexu  et  osculo  gratia-s  mihiegit;  subjungens,  qiiod 
anteacta  saccula  non  memorant , nec  uUi  annales 
referunt,  exercitus  Moscboviticos  aliquando  tam  lon- 
ge lateque  in  intimas  Scytharum  terras  pénétrasse, 
aut  tantos  progressas  fecisse.  cum  Scythae  praevia 
magna  suarum  copiarum  jactura  ultra  ânes  Maris  Ru- 
xini  fuga  consulcre  coacti  sint;  et  quod  maximum 
est,  sino  uilo  princîpum  coUigatorum  adminiculo,  so- 
lo auxiliantc  Dco,  B.  V.  intcrccssione,  virtute  mi- 
lihim,  et  exercitus  alaerîtate,  Czarurumque  fortuna 
boc  gloriosum  belU  opus  pcractum. 

Dux  Zaporoviensis  intra  duas  septimanas  Imc 
speratur  adventurus. 

De  prosequendo  Urimeusis  belle  nibil  percipitur, 

Doeum,  hài.  de  Kuaue. 


communis  tamen  vox  tam  magnatum  quam  grega- 
riorum.  extrancorum  ac  internorum  fort,  potius  con- 
cludendani  paeem  tractatam  per  murzam  Szcleczof 
sub  Perecopum,  quam  bellum  coutinuandum. 

Magnus  legatus  Braudeburgicus  speratur  ven* 
turUB  per  Curiandlam. 

RrUuo  roatbunto  •moniB  M««r)i»viUrora  uiBratMa 

LaopoüM  10.  Auj(uiti  UMl. 

Quidquid  antehac  relatum  fuerat  de  Victoria  j«r 
exercitum  serenissimorum  Moschoviae  ducum  ex  Tar- 
tans ad  Precopum  reportata,  ac  quidquid  in  literis 
Sainara  misais  de  14.  Julü  contiuebutur,  totum  im- 
primis  in  praeseuti  relationo  couânnatur,  ac  insuper 
rccens  vîctoriae  successbw  recensetur. 

Postquam  jam  supremi  olliciales  ac  paJatini  Mo- 
schoruni  a Precopo  Samaram  exercitum  reduxerunt, 
ac  22.  Junii  Homen  Samarae  trajicerc  coepenmt,  re- 
pente Crimenses  ac  Cercasenscs  Tartari  proce^lentes 
a tergo,  castrorum  legioncs,  et  vol  maxime  ad  col- 
bgoudû  gramina  ac  pabulu  (H|Uomm  oxeurrentes  Mo- 
sebos  adoriri  et  infestarc  inchoarunt,  donec  ad  re- 
priinendos  bostes  oxpeditus  est  colonellus  Is^onÜus 
cum  Dunensibus  Cosacls  ac  Calmuccnsibus,  qui  re- 
pn'Rso  lioste  ac  in  fugam  couverso,  spatio  fere  qua- 
tuor leucamni  persecuti,  campos  cadaveribus  strave- 
ruut,  abductis  sex  principalibus  captivis,  rapto  etiam 
vcxillo,  quod  ipse  Cbam  tamquam  certum  insigne 
victorine  ubtulerat. 

Cusaci  Dunenscs  ac  Caimuceuscs  rcduccs  jam 
in  provincias  suas  diversis  tractibus  bostem  pro- 
digalumt,  ac  repetita  clado  iterato  vexilJum  Cbami 
receperunt.  Abducti  praedieti  sex  Tartari  in  quac- 
stionibus  bas  confessi  sunt  rclationes. 

I.  Quod  Cbam  ad  explorandum  lractiim,quo  Mo- 
sebi  ad  Samaram  redibant,  expediverat  200.  selectos 
Tartaros,  duce  Vruzl>cy  cum  sex  alüs  murais,  qui  in 
praedam  Mc^chis  cessere. 

II.  Quod  durante  uuper  propn  Precopum  conlii- 
ctu  .Moschorum  cura  Tartaris,  ipsi  Nuradiuo  sultano 
vulnus  iuflictum,  Kocabey  âlius  Cautemiri  occisua, 
piurca  inurzae  ac  otficiales  capti  ; qui  auccessua  vi- 
cloriae  Mosebomm  causavit,  ut  non  amplius  Tartari 
ausi  fuorint  ex  propinquo  aggredi  Musebos,  a qui- 
bus  teties  cum  insigni  clado  rcpuJsi  .sunt. 

III.  Quod  redux  a Precopo  Mosebomm  exercitus 
metum  ac  suspicionem  exinde  Tartaris  incusserat, 
quasi  reduces  Samaram  versus  Mosebi  duas  arces, 
seu  fortalitia  ad  Boiysthonom  sita  ac  Turcis  subjecta 
invadero  et  expugnaro  intenderent:  quapropter  Cbam 
ipae  incognitus  Crimea  egreasus  cum  Tartaris  Mo- 
schoB  semper  porsecutus  a tergo  est,  obsetrando  il- 
lorum  intentioncs,  sed  cognifa  omni  tbetarum  arcium 
securltate,  ipse  quoque  Cham  Precopum  rediit. 

IV.  Spargebatur  rumor,  quasi  Poloni  cum  Tarta- 
ns paeem  conduscrint:  qui  mmor  increbuerat  jam 
in  aliis  quoque  Tiircarum  civitatibus,  et  forte  âne, 
ne  Polonia  uUis  hostium  incursionibus  obnoxia  esset. 

V.  QuckI  Turcaniin  sultanus  immunis  sitabomni 
bostiuiQ  metu,  ex  eo  quod  Galliarum  rex  bdlum  in- 
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tulerit  imperatori  cbristiaaorum,  jamque  tria  fortalî- 
tia  expuguata  occupaverit. 

VI,  Quod,  sistente  ad  Precopum  Moscborum  excr- 
citu,  sultonus  Turcanim  expodiverit  expressum  ad 
Cbamum  cura  întimatione  mandati,  quatenua  Cbaiu 
cum  Tartans  arma  in  Hungariam  verteret  ad  dava* 
standam  hanc  provinciam  : cui  propositiouî  reapoudit 
Cbam,  cxpoditiua  aibi  fore  propria  tueri,  quam  aliéna 
tuvaderc,  praoaertim  cum  noc  Turcarum  sultauus,  ioi' 
pendente  Crimeac  praesentc  Moscborum  potcntia,  uUa 
xubeidia  Tartaris  subministraverit-  losupcr  pemiria 
ac  varîi  defectus  iassatuin  exercitum  auum  aggrodi 
non  permittunt;  cum  bac  resoluUone  Turcicus  able> 
gatua  ad  sultanum  rediit,  visis  tamcu  prias  Moacbo' 
rum  castria,  conunque  numéro  et  potcntia. 

vu.  Quod  Cbam,  cognito  Moscborum  ad  Sa* 
iiiaram  reccasu,  intcndat  invadere  Huugariam,  ma- 
xime cum  in  hune  6nem  missa  sunt  Tartaris  belli 
stipendia. 

vm.  Quod  approximantc  Procopum  Moscborum 
exercitn,  tantus  iuvaserat  timor  Tartarc^,  ut  rclictis 
doniibus  ac  stativis  suis,  fugam  in  deserta  abdita* 
que  montium  meditareutur:  bac  de  causa  circumvi- 


rinas  Precopo  domos  Cbam  ipse  igue  absumi  jussit. 
Deferebaut  denique  iidem  captivi,  quod  nuUi  Tar- 
tan, etiam  vetustissimi  murzae  recordarentur,  imo  nul* 
la  meraoria  attigerit  tantum  numenim  bostium  contra 
se  pugnantium,  quantum  praesens  excrcitus  Mosebo- 
nim  in  se  comploctebatur:  quao  tamen  Moscborum 
potentia  non  numéro  Tartaronim  tamquam  multo  im- 
pari, at  divina  ope  aversa,  incutiente  stragem  Mo* 
sebis  ac  eorum  jumontis  ex  defectu  equomm  ac 
penuria  pabuli. 

Eadcm  die  scilicet  10.  Àugusti  allatae  sunt  Léo* 
polim  ex  Mosebovia  literae,  in  quibus  describitur, 
quod  Tartan  23.  Junü,  versus  lüoviam  excursione 
facta,  multos  bomines  ac  annenta  abduxerint,  cum- 
que  securus  bostis  praedas  agebat,  transeundo  val- 
lein  Olchoniec  aggressus  est  a Icgionibus  Mosebo* 
rum  in  vicinia  Kioviae  excubantinm,  in  quo  conflictu 
biduo  fere  durante  caesi  sont  plurimi  Tartari,  viginti 
captivi  abducti,  ac  omnis  praeda  recuperata. 

.iuxit  vol  maxime  bostium  cladem  supervenieus 
ex  parte  serenisslmi  Poloniae  regis  supremus  Cosa- 
corum  Palc^',  qui  cum  suis  Cosacis  voluutariia  re> 
pressit  bostem  ac  magnam  illi  intulit  stragem. 


CCLXVI. 


Mgr.  CftOtaImi  exprime  su  ««cré  cclIÀge  des  cardiiuux  U profonda  doolour,  dont  J.  iktlueski  eat  péoétré  k cause 
de  la  mort  d’Innoceot  XI,  ei  l'tafonae  des  Mrricoii  fim^bres  célébrés  pour  itû  en  Pologne. 

(Nunilatura  <|j  Polonia  vol.  lOS.} 


Sacro  Emiuentissimoruin  Cardinaliuni  Collegio. 

Laorou,  6.  Ssptaiab.  ICSü. 

Erûi  et  Reviui  DD.  Patroni  Cobbi. 

Laebrymas,  quas  ex  corde  meo  bumillima  ve* 
ncratione  reforto,  et  tôt  vincuUs  devincto  expreesit 
acerbissimus  nuntius  do  obitu  sanctissimi  Poutificis 
Maximi  Innocentii  XI.,  cfiundcrc  properavi  in  sinum 
screnissimi  regis,  qui  lîteras  ab  Eminentiis  vestris 
perbumaniter  exaratas,  et  concepti  inocroHs  testes 
summa  cum  existimatione  accepit,  talcsque  r^didit 
condolentis  regü  anirai  sensus,  quales  istius  Sacri 
CoUegii  moestitia,  Ëcclesiao  viduatae  orbitas  et  to- 
tius  ebristianoe  reipublieao  luctus  exigit.  Recensuit 
quoque  Bua  majestas  cum  ingenti  laudum  praeconio 
tôt  eximias  Sanctitatis  suae  dotes,  ucc  non  insignes 
sub  auspiciis  admirandi  sui  Pontibeatus  relatas  vi* 
ctorias,  quao  vel  plura  saecula  cundecoraro  possent, 
a Deo  exercitnum  armis  foederatorum  principmii  elar- 
gitas  iutuitu  votorum  et  praestantissimi  zeli  Sancti- 
tatis suae,  quam  in  coclis  loco  tulelaris  Kuminis  pro 


sacro  foodere,  cujus  in  terris  beneficentissimus  fuit 
asaertor,  baliendum  esse  asseruit.  Exhibait  quoquo 
regia  majestas  suas  et  subditorum  preccs  pro  opti- 
mo  Pontifice  coeUtus  impetrando  ; imo  moi  muneriR 
ea.se  duxi  cunctos  regni  episcopos  per  eneyclicaB  li- 
teras  illico  bortari  ad  publica  vota  nuncupanda,  per 
quae  divinus  Spiritus  praesentem  banc  jacturam  cito 
reparare  dignetur. 

Caetemm  humilUma.s  agero  gratias  teneor  sum- 
mae  clcmontiac,  qua  ER.  VV.  non  sunt  dedignatao 
usqiie  ad  arbiirium  Sumrai  Poutificis  eligendi  mihi 
coDcredore  bujus  uuntîaturae  inunus,  quod  integer- 
rima  fide  et  obsequentissimo  studio  gercre  enitar, 
ut  quamvis  imbeciUitatis  meae,  nullus  tamen  addi- 
ctissimae  voluntatis  defectus  innotesrere  valcat  EE. 
VV.  quarum  sacrae  purpurac  fimbrias  bumilliine  de* 
osculor.  I..eopoli  C.  Septembris  1689. 

Emmentianim  Vestranun 

IlmBlIliBBi,  SaTotiMkiBuo  «t  oMigotiHÙmM  «rrriN 

J.  Arcbiepiscopus  Caesareac. 


ocmii. 


L#éopold  J.  informe  le  sacré  collège  des  cardmaox  des  VMtolres  remboîtées  eo  Hongrie  sur  les  l'nrcs. 

Le  Pipe  Alexandre  VIH.  Teo  félidte. 

[Litt.  priaeipum  vol.  131.  f.  ISl.  Epit.  Xleiudri  PP.  Vill.  vol.  1.  f.  14.) 

Revfliis  in  Christo  Patribua  DD.  N.  S.  Romanae  Avomr*»,  7.  oetoin»!  nw. 

Ecclesiae  Episcopis,  Presbyteris  et  Diaconis,  ac  uni-  Loopoldus  Divina  favente  clemcntia  Elcctus  Ro- 
verso  Collegio  Cardinalium,  amicis  uostris  cbarmis.  manonim  Imperator  semper  Augustns,  ac  Germaiiiae, 
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Hungtriac,  Bobcmiae,  Dalmatiae,  Croatiae,  Selavo* 
niae  etc.  Kex,  Archidux  Austrioc.  Dux  Burpundiac, 
Styriae,  Carinthiao,  Carnîolae  et  Wirtomhergae,  Co- 
rnes Tyrolia  etc.  RcvcrendisKimis  in  Cbristo  Patribus 
Domiois  N.  Sanctae  Romauae  Ecoloaiac  Bpiscopis, 
Presbyteris  et  Diaconis,  ac  universo  Collogio  Ca^ 
dinalium,  amicis  nostris  cbarisairois,  salutem  ac  be- 
nevolentiae  nostrae  afToctum.  Reverendini  in  Christo 
Patres,  amici  cbarissimi.  Si  quid  Revcrendiasimae 
Patomitates  vestrac  hauBorunt  laetitiae  ex  nupera  no- 
etra  contra  immanissimum  christiani  nominis  bostem 
ad  Jagodinam  relata  Victoria,  prout  casdem  quam 
plurinmm  bausisse  pcrspcctiun  nobis  est;  cumula- 
tius  aanc  gaudobunt  praesentibus  Üterîa,  quibns  ad 
Reverendissimas  Patemitates  vestras  novas  easque 
non  ignobiliores  palmas  deferimus.  Collogerat  se  ni- 
ptus  nuper  hostilis  Ottomannoram  exercibis,  novisque 
viginti  et  ampUus  miUium  a supremo  Vîzirio  sub- 
misais  copiis  auctus,  in  planitic  a fronte  altissioiu 
vallo  praenmnita,  a latcribus  vero  fluminc  Nissa  et 
arduis  montium  jugis  tecta,  haud  procul  ab  urbe,  cui 
a praedicto  fluminc  nomen  est.  Ibi  eum  cum  exer- 
citu  nostro  post  aliquot  dienim  itinera  assecutus  ge- 
neralis  noster  compi  marcschallus  sernms  princeps 
Ludovicus  WiUiclmus  marebio  Badeusis,  cum  ncc  ad 
pugnam  elicere,  ncc  intra  vallum  oggredi  posset,  ex 
arena  cepit  consilium,  et  deluso  hoste  montes  cir- 
cumgrcBsus,  cum  tandem  a tergo  nuliis  munitioni* 
bus  clauso  die  vigcsima  quarta  clapsi  menais  Septem* 
bris  ad  experieudam  praelii  capitalis  aleam  coœpulit, 
Dcoque  favente  tali  successu  pugiiavit,  ut  submutis 
loco  et  occiais  fortissimis  boetium.  reliqua  multitudo 
in  cffiisam  fugam  soluta  partim  in  proximis  monti- 
bus,  partim  trans  flumen  natando  salutem  suam  quae- 
rero  coacta  fuerit:  fugitivis  incumbens  nox  bencfîcio 
fuit,  interea  tanicn  nostris  caedem  longe  latcque 
spargentibus,  absumpta  ferro  et  aqua  censentur  mo- 
dération calcolo  ad  minus  deeem,  ab  alüs  quindc- 
cim  hostium  millia,  capta  tormenta  viginti  novem, 
oqui  ter  mille,  ipsaque  iterum  ea.stra  una  cum  ten- 
toriis,  commeatu,  impodimentis  et  urb-s  Nissa  in  vi- 
ctorum  potestatem  pervenere,  exercitus  nostri  jactora 
intra  qnadringentomm  müitnm  munenim  subsistente. 
Qui  nuntius,  cum  ad  nos  hodie  per  principem  Ho- 
benzoUeranum  ex  Hungaria  advolantcra  pcrlatus  sit, 
nos  sane,  qui  superos  magis  quam  vires  huinanas 
in  boc  certamine  valuisse  agnoscimus,  laudes  imprî- 
mis  aummo  triumphatori  Deo,  quas  possumus  maxi- 
mas, grata  mente  persolvimus;  tum  vero  etiam  Ro- 


verendissimaR  Paternitatos  vestras  pro  nostra  erga 
Sanctam  Sedem  observantia,  aflcctuque  erga  sacrum 
vestrum  eoUegium  bujus  successus  participes  reddere 
voluimus,  ut  dum  in  sacro  conclavi  congregatae, 
omnes  suas  curas  et  cogitatiunes  in  incolumitate  Ee- 
clcsiae  defixas  babeont,  nobiscum  lactentur  in  Dfio, 
simulquo  cidem  solcmues  gratiarum  actioiies  conri- 
nant,  cujits  benefleio  speromus,  confundoiidos  ulte- 
rius  bosce  superbos  bettes  eonimque  adbaerentes, 
et  redditum  tandem  iri  Ëcclosiao  et  Christianitati  al- 
mam  et  seeuram  pacem  et  tranquillitatcm.  Do  cao- 
tero  Kevereudissimis  Patomitatibus  vestris  in  opero, 
quod  prae  manibus  babent,  Spirïtus  Sancti  afliaiiicn 
ex  animo  apprecantes,  easdem  propeuso  Caesareae 
nostrae  benovolontiac  aflTcctu  porpclira  complectiraur. 
Datum  in  nostra  et  sacri  imperii  civitate  Augustao 
VindcUcoram  die  septima  menais  Octobris  anno  mü- 
Icsimo  sexcentesimo  oettu^simo  nono.  Rognonim 
nostrorum  Romani  trigesimu  secundo,  Hungarici  tri- 
gesimo  quinto,  Bohemici  vero  trigesimo  quarto. 

Lsopoldis. 

J.  Lsopoujcb  OuTu.rrutt« 
CoixiM  in  KiniçMgg. 

Carissimo  in  Cbristo  filio  nostro  I.oopoldo  Hun- 
gariao  et  Bobemiac  Régi  Illustri , in  Romano- 
rum  Impcratorem  Electo. 

Homas,  2i.  Ortobfti  HK). 

ALBXANnSB  PP.  VIII. 

Carissime  in  Christo  fîli  uoster,  salutem  etc. 
Exubérant!  profecto  laetitiao  sensu  animum  nostnim 
perfuderunt  lîtcrao,  quibus  sacrum  venerabilium  fra- 
trum  nostrorum  sanctae  Romanae  Eccicsiae  Cardî- 
nalium  Collegiutn  de  relata  nuper  apnd  Nissam  ab 
inclytis  Majestaiis  tnae  armis  insigni  de  immanis- 
simis  boKtibus  Victoria,  multa  cum  benevolentiae  si- 
gnifleatioue,  certiomsti;  cum  enim  ad  nos,  qui  im- 
merentes  licct  ad  cfarisiianae  reipublicao  custodiam 
in  apostülica  statioue  constituti  sumus,  ejusdem  rei* 
publicae  inrrementa  in  primis  spcctcnt,  do  tam  fausto 
prosperoque  successu  prae  omnibus  impense  gaude- 
mus,  atijuc  ut  praestantiores  in  dios  de  profligatis 
barbaris  palmas  reportes,  ardontissima  nuucupamus 
vota,  de  Domino  cxercituum,  cujus  causam  strcniic 
agis,  merito  confidentes,  fore,  ut  ad  gloriac  suae  am- 
plificatiouem  victoriis  victorias  ac  triumpbis  triuro- 
phos  adjiciat.  Hac  spe  fret!  Majestati  tuac  apostu- 
licam  benedictionem  amautissime  impertimur.  Datum 
Romae  die  22.  Oetob.  IG89.  Pontif.  nostri  anno  i. 


ccLxvm. 


Léopold  I.  infonne  la  Papa  Alexandre  VTTt.  de  la  pri>cltaiDe  mptura  àt»  n/tgocîationa  avec  le»  Tare*  al  da  la  nécoMté 
de  continuer  U puerre  ottomanna,  an  sujet  de  la  qudle  Q loi  demande  dea  secoois. 


[LiU.  priiuK|>r«)  v»1.  124.  fol.  219.) 


Boatissimo  in  Christo  Patri,  Domino  Alexandre 
VIII.  Divina  providentia  sanctae  Romanae  et  uni- 
vorsalis  Ecclesiae  Summo  Pontifici,  Domino  Reve- 
rendiasimo. 


aoot'*T<ui,  5.  NoTewbrû  KW. 

Bcatisaime  in  Christo  Pater,  Domine  Reviîie. 
Post  oflioiosiiisimam  commondationcm  filialis  obser* 
vantiae  continuum  incrementum.  Non  latebit  San- 

«• 
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etitatcm  vcHtrain,  quousquc  hactonus  uogotiuai  üo- 
tum  cutu  Turcis  productum  sit,  dum  vidclicet  ablegati 
Tun'ici  Vietmae  morautca,  a primia  suis  propositio- 
nibus  plaue  impracticabüibus  et  ita  coustitutis,  ut 
tractatus  pacis  prius  sülutus,  quam  coeptus  merito 
dici  posset,  ne  latum  quidero  unguem  reredere  vo 
leutes,  tandem  cursorem  nostro  foederatorumquo  aS' 
sensu  versus  Portara  üttomanicam  expcdivcrunt,  facta 
uti  ftupponimus,  ampla  actorum  rclationc;  qucm  dio- 
bus  superioribus  indo  i«duccm  nuliam  prorsus  am- 
pUorcm  Irausigendi  facultatem,  nec  aliud  ipsis  repor- 
tasse praeseferuut,  praeter  mandatum,  ut  si  nobis 
foederatisque  nostris  super  praefatis  illonim  propo- 
sitionibus  pacem  cuneedere  non  arrideret,  nulla  io- 
terposita  mora  lu  Turciam  rcgrederentur.  Quae  qui- 
dem  dcclaratio  Turcarum  praesertim  post  tôt  illorum 
caedes  et  airages  incxpectata  nobis  accidit;  oxpcn- 
dentes  tameu  nos  biais  iisque  gravissiiuis  involu- 
tos  bellis,  impares  vero  oucribus  utriusquc  ulterius 
fcrcndis,  vitio  nobis  verti  non  posse  credimus,  si  de 
modo  cogitaremus,  quo  cum  Porta  eluctaromur:  ni- 
hilominus  cum  fuederati  nostri  ncc  primis  Turcarum 
propositionibuB  locum  dari,  nec  super  iis  tractari 
posse  uuanimi  calculo  concluseriot,  nos  quantumvis 
mediurum  pecunia  et  neecsaitatc  taborantes,  a sacro 
foederis  vinculo  rcUgioso  hactcnus  obaervato  reco- 


dore  nolcntea,  commiasariis  nostris  ad  hoc  deputatia 
iujuDximus,  ut  ex  praefatis  ablcgatis  rcscirent,  aliisne 
aoquioribus  et  accoptabilibus  propositionibus  a Porta 
iustructi  siut»  siu  minus  desideratum  iia  regressum 
non  fore  negandum  deciararent:  quo  postremo  casu, 
uti  bellum  hoc  sacrum  ab  injostis  armis  Ottomanicis 
provocati  snb  bencdictione  et  clypeo  Sanctae  Sedis, 
ope  divioa  folti,  victoriose  bactenus  gessimus,  iUud 
Bub  oadom  omnipotentis  Dei  dircctiono  proscqui  modo 
posaibili  conabimur,  coufisi,  fore,  ut  a Beatitudine  vo- 
fltra,  quam  ut  communem  patrem  de  statu  rei  odo- 
cere  âlialis  nostri  duximus  studii,  laudabilibus  prae- 
dccesaoris  Bui  vestigtis  insistente,  dictum  in  finom 
patcmo  subaidio  ingcnti  sumptuum  belliconim  moU 
rcspondcnto,  praesertim  aorarii  nostri  viribus  pro 
boDO  rei  christianao  pcuitus  cxhaustis,  munifîco  no- 
bis succurratur.  Qiiod  dum  a Sanctltatis  vestrae  pie- 
tatc  speramus,  eandem  in  majus  Ecclesiae  suae  decus 
et  incrcmentum  âurentem  incolumemque  in  aevum 
servari  ex  corde  optamus.  Datum  Augustae  Vindcli- 
licorum  die  5.  mensis  Novembris  anno  1G89.  Rn* 
gnoruin  nostromm  Romani  32.,  Huugarici  35.,  Bo- 
hentici  vero  34. 

Kjuadein  Siaactiutù  Vestrae 

Ot>i«queu»  filittm 

Lbopoldus. 


ccLxn. 


recommaado  ii  l'ambaMadear  russe  an  Pologoe  loi  Jûaïutea  necutc^  d’être  rfiDvojéi  de  UuecuKi. 
(Neu.  SI  Poleaia  «e1.  109.) 


AirEmo  e RiTio  Sig.  Card.  Pietro  Otthoboni,  So* 
grctario  di  Stato  di  Sua  Sautitii. 

Laopou.  IS.  NoTBBfare  lfl89. 

Le  letterc  di  Moscovia  dei  15  del  passatu  con- 
fermanu  i moti  seguiti  in  quel  g^vomo  non  ancora 
calmati , e se  beno  il  Czaro  Pietro  prevalcva  nclla 
faltione  più  putento  , temeva  tuttavia  1'  oppositione 
délia  contraria  adhérente  al  fratello  maggiore,  e per 
tal  riguardo  non  ora  sin'  allora  ritomato  in  Mosca. 
Approfittandosi  di  tali  sconcerti  quel  patriarca,  ha- 
veva  indottü  il  Czaro  Giovanni  a scaeciare  da  quel 
doiniuio  duo  padri  Gicsuiti  Todeschi,  che  già  si  cra- 
no  mossi;  ma  poi  furono  riebiamati  dal  Czaro  Pietro 
daudoli  facoltà  di  proseguire  la  permanenza  sino  a 
nuovo  suo  ordinc.  Li  sudetti  padri  in  qualità  di  mis- 
sionarii  furono  introdotti  in  Mosca  per  opéra  dcl  si- 
gnorc  ambasciatorc  Cesareo  , quando  anui  sono  si 
condusse  colà  per  stimulare  quel  govemo  alla  Icga 
poi  stabilita  cor  questo  regno:  ove  iuhereudo  al  zelo 
praticato  dal  sig.  cardinale  Pailavicino  mio  prede* 
cessore,  non  ho  lasciato  di  adoprarmi  con  opportuni 
otficii  per  mantcuerc  la  già  iutrodotta  missioue,  qua- 
le riesce  di  grau  prohtto  a*  moiti  cattoUci  dimoranti 
in  quella  città;  onde  per  ovviaro  al  présente  pcrico* 
lo , cho  non  viene  a bastauza  rimosso  dal  sudotto 
ordine  provisiouale  del  Czaro  Pietro,  hù  supplicato 
istantemuiite  la  maestù  del  rè  di  scrivere,  cumo  s’è 
esibita , cou  le  iiianicre  le  più  premurose  , o con 


gP  argomenti  più  atti  ad  impedire  questa  novità;  dél- 
ia quaic  mi  sono  dolsuto  anco,  in  Cüogiuntura  op- 
portuna,  con  questo  residente  Moscovito,  facendoli 
couoscere  che  questo  torto,  quale  si  faceva  alla  re- 
ligione  cattoUca,  pregiudicava  parimente  alla  buona 
corrispundenza  et  unione  dcUa  lega,  di  cui  era  prin- 
cipale promotore  sua  Santità , cho  bavendo  sensi 
zclautissiml  in  prucurare  che  l'armi  de'  principi  cri- 
stiani  sempre  più  trionâno  contra  gl'infideü  per  l'esal- 
tationc  délia  santa  Croce,  dovcva  in  camhio  essor 
corrisposta  da  tutti  i collcgati,  già  che  1*  intéressé 
ora  commune,  e pcrciè  non  potevo  persuadenni,  che 
i Czari  fosscro  per  dargli  qncst'ingiusta  displicenza, 
quale  sombrava  a.ssai  dura , e quasi  hostile  contro 
questo  regno  coufinauto  e streltameute  coufederato, 
dove  si  permettouo  non  due  soU  inissionarii,  ma  un 
millione  quasi  di  Kutheui  del  loro  rito  con  un  pieno 
e lihero  essercitio.  Ha  mostrato  U sudetto  ministre 
d'osser  stato  appagato  di  queste  mie  rimonstranze, 
e s'ù  esibito  d'interporre  etheaei  offita  appresso  la 
sua  cortc  perla  permanenza  de’ sudetti  missionarii. 
Ho  stimato  anco  bene  d’ avvertiro  i medesimi  ad 
astouersi  da  tutto  ci6  che  puô  enusar  gelosia  ad  un 
govemo  O natione  tauto  suspicaco  , già  che  giova 
stabilire  ivi  la  missione  più  tosto  con  tarde  e mi- 
nor  prodtto,  cho  con  maggiore  e frettolosu  quando 
debba  essere  di  poca  durata.  Lasciani  quest' affare 
ai  importante  caldameute  raccomandato  al  zelo  di 
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sua  raacstii  et  ail’  appoggio  di  quoi  ministri , che 
possono  più  validamentc  favonrlo;  anzi  uon  roancaru 
di  fare  lo  medosimo  pratticbo  nella  eorte  impériale, 
non  dovendo^  duliîtarc  cho  sua  maestii  christianiasi- 
ma  Qon  sia  per  proteggore  con  la  sua  consueta  boo- 
tà  quest’  opéra  cbe  pu6  dirsi  sua , e cbe  tirarehbc 
grau  vautaggio  daU’assistenza  d’un  ministro  Cosarco 
appresso  i Czari,  quali  potrebbero  dal  medesimo  es- 


ser  moltu  animati  alla  conünuatioue  délia  lega  e 
proseguimeoto  di  una  guerra  vigorosa.  Sodisfo  allé 
parti  del  inio  debito  col  reudere  di  ciô  riverentemente 
ragguagliata  vostra  Eminenza,  alla  qu^e  fu  profou* 
dissimo  inebiuo.  I<oopoli  13  Novembre  1G8U. 

Uj  Vodtn  ËmineaM 

Umildio  dvTibfl  «1  bbU^u»  •rrtitcN' 

G.  Arcivcscovo  di  Cesarea. 


CCLXX. 


I^tpgld  I.  ànnonro  un  Pnp«  AlcriMidre  VTII.  «Tntoit  rettvo^fi  t«a  ambaniuul(<Dni  tare»,  «(  de  pentister  d«o>  U r^iolutiuu 
déjà  priia  d<>  contiuaer  U f^erro.  1!  loi  renouvelle  «««  iusUiicoe  wi  sujet  dt»  labsidas. 

(Litt.  jinitfip.  vol.  lai.  fol.  âOS.} 


Bcatissimo  iu  Christo  Patri  Dûo  Alexandro  VIII, 
Diviua  provideutia  sauctae  Romanae  ac  univcrsalis 
Ecclesiae  Sutmno  Poutifici,  Domiuo  Revibo. 

Avodsvab.  No^enb.  IflW. 

DeatiKsimo  iu  Christo  Pater,  Domine  Reverendia- 
sime,  post  otficiûsissiiuaiD  commeodationem  blialis  ob* 
servantiae  continuum  iucreiuentnin.  Qua  Beatitndi- 
nem  vestram  quinta  praesentis  menais  de  negotii  (^is 
Turcicae  statu  filiali  edocuimus  observaatia,  eadem  hi> 
sce  aignificare  pergimua,  ablegatos  Turcicos  commia* 
sariis  nostris,  dum  juasu  nostro  categoricam  ultimam* 
que  ipsorum  deelarationcm  petorent,  nulliane  plane 
allia  amplioribusquc  pacis  propositionibus  inatmeti 
esaent,  prius  responsum,  de  quo  Sanctitatem  vestram 
nuper  cortîorem  reddidiuius,  denuo  confirmasse,  con* 
cludcndiim  nimirum  super  primis  Olorum  propositio- 
uibus  paeem,  aut  reditum  ipsis  concedendum  esse. 
Cui  ultimo  illorum  petite,  spe  pacis  bunestae  et  so- 
curae  penitiis  cvanesccnte,  annuere  decrevimus,  ipsis* 
que  tandem  ablcgaüs  facultatcm  regrediendi  intima- 
ri  jubemus.  Qua  re  ita  se  babente,  cum  bdlum  nobis 
cum  Turcis  contiuuanüum,  Sanctitatique  vestrae  fa* 


cilc  ait  coUigere,  quam  immensis  aumptibus,  quan- 
tisque  nos  difficultatibus  memorata  Wlli  bujus  con- 
tinuatio  involvat,  et  quautopere  vicissim  totius  ebri* 
stianitatia  intorait,  nos  iteratis  bacteuus  victonia, 
rem  vero  ebriatianam  bisec  publicae  securitatia  mu* 
nimentis  non  destitui,  barbarorumque  praesentes  et 
fiituros  inaultus  et  infestationea  arceri,  Sanctitatcni 
vestram  ad  competentium  aiibsidioruni  media  pro  suo 
notorio  conservaudae  propagandaeque  religionis  ze* 
lo,  et  in  nos  patemu  affectu  mature  refiexuram,  co* 
que  publicia  hi<cc  nostriaqiie  ncccsaitatibua  propor* 
tionatis  auxiliia  contra  hune  iufeusum  et  potcutein 
ebristiani  nomiuia  boatem  subventuram,  confidimus; 
erit  id  Beat.  V.  apud  Deum  meritorium,  et  apud  orbom 
christiauum  ^oriosum.  Cui  revoreuter  nos  commeo* 
dantes,  diutumam  vitao  incolumitatem  in  Eccleaiae 
militantis  aolatium  et  commoduin  ex  corde  precamur. 
Datuin  Auguatae  VindeUcoruni  die  20.  menais  Ko* 
vembris  anno  1680.  Kcgnonim  noatrorum  Roma- 
ni 32. , Hungarici  35. , llobemici  voro  34. 

Ejusdon  SancliUtiâ  VoBtrM 

Ubi«i|ueui  filiiM 

Leopouiis. 


CCLXÎL 


Alexaodrr  VIII.  envoie  «u  doge  de  Venise  le  glaire  et  le  rliapeau  bénits  en  félicitation  de  hbb  dentiérea  victoire# 
reinportécs  tur  le#  Turcs. 

(Bpirt.  AWsuidri  PP.  VIII.  vol.  I.  fcl.  IS3,| 


Dilecto  filio  Kobili  viro  Francisco  Mauroceno 
Duci  Reipubbeae  Veuetiarum. 

Rova#.  h.  Apniis  UKO. 

Albxandbb  PP.  VIII. 

Dilecte  fili  Nobilis  vir,  saiutem  etc.  Ea,  quao 
ad  ebriatianae  rcpublicao  amplificatioucm  et  gloriam 
adversim  immanissimum  cjusdem  bostein  terra  ma- 
nque streuue  Nubilitaa  tua,  tant  nmlta  ac  tain 
praeclarm  euut,  ut  peeuliarem  quaudam  a nobis,  quos 
ituprimia  afiiciunt  praefatac  reipublicae  incrementa, 
gratac  voluntatis  rcapuusionem  plane  repoacaut. 
Quamobrem  otficii  oostri  partes  impieturi . ensem 
galeamque,  quiboa  praedeceasores  nostri  Romani  Pon* 
tifices  iociytoH  ipaiuamet  reipubiicae  atlbetas  inai- 


gnirc  coiiauevorunt,  dexterae  nos  ac  capiti  tuo  li- 
Wntissime  addiximus,  exlstimationis,  quam  de  vir* 
tute  ac  furtitudine  tua  gerimus,  aplcndidum  et  man- 
surum  documentum.  Utrumque  munua  apostolicis 
benedictionibua  abundc  ditatum , a vcnerabili  fra- 
tre  Joaepho  archiepiscopo  Thcssalonicensi,  nuntio 
nostro,  Nobilitati  tuao  rite  tradendum,  deferet  iatuc 
dilectua  filiua  Micbael  Angélus  de  Comitihus,  cubi* 
eulariua  noater , quem  praestantea  virtutes  ati^ue 
uiiimi  dotca  familiae,  ex  qua  ortus  est,  fulgorem  ac- 
quantes  admodum  commeiidant.  Praccipuia  autem 
bunmnitatis  aignifîcationibus  cxcipicndutn  eundem  a 
te  pro  explorato  babenics,  non  omittemua  nos  ro- 
gare  ilium,  a quo  bona  cuncta  procédant , ut  apo- 
stoUeam  benedictioucm,  quam  Kobüitati  tuac,  univer- 
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saeque  Venetiarutn  rcipviblioae,  quac  tantuni  duccm  Datum  Romac  apud  sanctam  Mariam  Majorem  sub 
sortita  est,  ex  ouini  cordia  nostri  sensu  impertimur,  aunulo  piscatoris  die  octava  Aprilis  1690.  Pontifi- 
ubcri  boneficentiae  suae  largitate  cumulatam  velit.  catua  nostri  anuo  primo. 


ocLxxn. 


ÏM  doux  exan  do  Mouorîo  |meot  J.  Sabîeaki  do  Toaloir  eafiu  niToyar  à Moscou  deux  commissairai 
pour  détunntner  on  vertn  du  domier  traité  lea  confins  dea  deux  eonpires. 

(Nuasiatari  di  ralonia  v»i.  llû.) 


CopM  dslla  Wtwra  stritta  dai  Curi  di  Moarovis  sHa  UaeoUi  del  R*  di 
PoioBia  dalla  loto  rvsidsau  di  Moara  H H Qtnipio  dalla  stil»  vaeekio. 

Doppo  i titoli  vigoro  paetorum  daU'una  o l’altra 
parte  stabilitl  e dati  segtie  la  Icttcra  del  ténor  se> 
g^ente. 

Neil'udienza  çh’ba  avuta  da  noi  il  residente  dél- 
ia maestà  Tostra  Giorgio  Domenico  Dufmont  ci  ha 
non  ineno  a bocca,  cbe  in  iscritto  esposto,  corne  in- 
debitamonto  siano  State  per  un  colonello  del  roggi- 
mento  del  nostro  ducato  di  Smulensko  occupati  nel 
palatinato  di  Mscinslavia  dizione  délia  roaestà  vostra 
molti  luogbi  c terre  a quello  spettanti,  e questi  poî 
Bggrogati  et  aggiunti  a dette  nostro  ducato,  corne 
è seguito  di  alcuni  boni  apparteneuti  ad  un  taie  no* 
bile  Polacco  noininato  Costantîno  Covil,  onde  ne  fù 
fatta  instanza  per  F inqnisiziono  dovuta.  Vicendevol- 
mente  detto  colonello  ministro  nostro  ci  ba  awisato, 
corne  i sudditi  délia  roaestà  vostra,  tra  quali  dotto 
Costantino  et  un  altro  Skurka  radunate  da  200  per- 
sono  con  arroi  ostili  passando  ne'  nostri  confiui,  bab> 
biano  sorpreso  una  villa  di  detto  nosUo  ministro  no- 
mata  Savirofea,  e questa  afiatto  ruinata,  occisi  e feriti 
molti  habitanti,  nibbato  et  asportati  i cavalli  ne'pro- 
prii  béni  ; oltre  cbe  ci  si  scrivc  da  capi  e palatini  no- 
stri del  ducato  di  Smolensko,  ebo  per  parte  dc’suddîti 
délia  roaestà  vostra  succedano  moite  inconvenienze 
et  ingiurie,  usurpandosi,  e stendendo  oltre  i limiti 
i confiai,  con  aggregarc  a'  suoi  gran  béni  e ville 
possessionate.  E corne  di  tutto  ciù  la  aola  causa  n’è 


U non  essersi  sin  bora,  aecondo  i trattati  doUa  pace 
e lega  tra  noi  coutratta,  elotti  e roaudati  i commis* 
sarii  dall'una  e l'altra  parte  per  misurare  e stabilirc 
i confini,  noi  volendo  per  quello  ci  spetta  sodisfare 
a'patti,  habbiaroo  noroinati  commissarii  a tal  fine  ba 
già  lungo  tempo.  Di  ebo  non  solo  per  U nostro  ré- 
sidente, e {»er  quello  délia  macsià  vostra,  ma  con  Q 
ritomo  del  suo  straordinario  ablegato  Gioseppe  Lu- 
ginski,  6 per  la  posta  con  leitere  rciteratarnente  balh 
biamo  awisato  vostra  roaestà,  senza  cbe  ella  sopra 
ciô  ci  babhia  dato  risposta,  nè  roandati  secondo  il  con- 
venuto  commissarii,  cbe  o non  avrebber  forsi  dato 
luogo  agli  accident!  oceorsi  o accaduti  cbe  fossero, 
avrebber  nel  luogo  facilmente  potuto  sodarli.  Habbia- 
roo  dunque  di  nnovo  con  questa  lettera  awisare  la 
roaestà  vostra  nostro  fratello,  acciô  secondo  i trat- 
tati  deputi  finalmente  e noroini  i due  commissarii, 
como  dalla  parte  nostra  si  è fatto,  per  ultimare  que- 
stc  difierenze,  avvertendo  cbe  se  la  maestà  vostra 
vorrà  mandarc  solamente  per  smorzare  i privati  in- 
teressi  de'nobili,  potremo  ben  ancor  noi  n queeto 
effetto  mandamo;  roa  non  lasciamo  per6  di  protestare, 
cbe  vogliamo  in  tutto  sodisfare  a' trattati  giurati, 
intanto  per  quosto  tempo,  o quaodo  siano  per  diebia* 
rarsi  dalla  maestà  vostra  tali  commissarii,  aspettando 
decisiva  risposta.  Noi  Czari  di  Moscovia  alla  roaestà 
vostra  nostro  fratello  auguriamo  da  sua  divina  mae- 
stà  ogoi  sainte  o prosperità  maggiorc,  corne  anche 
ogni  più  felice  împoro.  Dato  corne  sopra. 


ocLxxin. 


Le  nonce  apostolique  informe  le  cardinal  Ottoboai  des  ruiu  efforts  faite  par  les  ogenti  fronçai»  pour  ftéporor  J.  Sobioeki 
de  U «ointe  ligue  cunlre  le»  Turc*,  et  reotroiner  dane  une  poix  particulière  avec  U eubihnu  Porto. 

Cénén>«i(é  du  roi  en  cette  occMtott. 

{NoBçiatara  di  Polooi»  vol.  110.] 


VàwiAvu.  5 Loiriio  ISDO. 

Kminentissimo  e Reverendissimo  Sig. 

Proiio  Colondissimo. 

Montre  la  roaestà  del  rc  veniva  soUecitata  da 
questi  ministri  francosi  alla  pace  particolarc  con  la 
Porta  con  le  condiziom  esibite  dodrinviato  Tartam 
roediante  la  loro  mediazione,  la  maestà  sua  con  vi- 
goro  ba  risposto  aî  medesimi  di  non  poterci  ^con- 
sentiro  como  a cosa  molto  prcgiudicialc  alla  sua  co- 
scienza  ed  al  suo  onorc;  oltre  cbe  ben  cotnprende 
iuaggiore  il  pericoio  ncUa  pace  separata  daVolIcgati, 
cbe  nella  continuazionc  doUa  guorra  commune,  e cbe 


le  condizioni  propostc  da  loro  sono  molto  inferiori  a 
quelle  esibite  in  Vicnna  dagl'inviati  Turchi  roedesi- 
mi,  tanto  più  cbe  viene  csacerbato  da  tante  incu^ 
sioni  dc’Tartari  insolite  a quoi  barbari,  quando  si 
tratta  la  paco.  Onde  sna  maestà  ha  certo  fondamento 
di  credero,  cbe  sia  una  paco  mentita  per  separario 
dalla  loga,  oclla  qualo  cra  risoluto  di  pcrsevcrarc  a 
qualsivoglia  suo  rischio,  cd  acciù  cbe  Û sudetti  mi' 
uistri  francosi  non  possino  riferire  in  altro  senso  al 
re  christianissimo  le  loro  risoluzioni,  corne  banno  fatto 
ne’ tempi  passati,  ba  volute  render  la  risposta  in 
scritto  concepita  da  se  stesso  del  tenorc  accennstc; 
avendo  di  più  fatto  diebiararc  ai  roodosiroi  francesi 
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che  avvcrtÎDo  bcoc  di  non  aitcrarla,  mcatm  bUo* 
gnandn  la  mandcrâ  direttamente  allô  stoaso  ro,  ed 
ad  easi  toccherà  render  couto  dolia  variazione  ncl 
rapprcs«ntarla.  Per  csscr  quoato  negozio  aasai  diviil* 
gato,  non  si  è usata  la  cifra,  oè  altro  avetido  da 


a^uugcr  airRmioenza  vostra  reste  cnn  farlc  pro- 
fniidiasimo  inebiuo.  Varaavia  5 Luglio  1C9Ü. 

L>i  Vootra  tlimneoxa 

UmlllMittio  «Ivratéio  «-l  «libligSio  Mrriwrc 

A.  Arcivcscovo  di  Selcucia. 


CCLXXIV. 


J.  tiobiMki  anDODc«  wi  Qooce  i^>o«U»liqnc  U ré«otnUoii  de  i-ootiaaer  la  j^arra  torque;  seoAtoa  coiuiliuiu  tenu  à oe  «ujeL 

(NunmtBFk  di  PolonJa  v»l.  110.) 


Revijio  iu  Cbristo  Patri  Duo  Àrchiepo  Seleucieusi, 

Nuutiu  ad  uos  ApostoUcu,  grate  nobis  dllectu. 

Koikiitui,  2t  Norrokbnii  )QU. 

Joaunes  Tertiua  Dei  gratia  Rex  Polouiae,  Ma- 
gnus  Dux  Litliuaniae  etc.  RcTercndissicie  iu  L'hrUtu 
Pater,  grate  nobis  düecte.  Cum  nibil  uiagis  exerceat 
curas  nostras  regias  quam  sacri  pmsocutiu  belli,  eo 
praecipuo  tempore,  dum  rcs  chhstianas  a fastigio 
coiitinuatac  tôt  per  aniios  felicitatia  recidere,  et  co* 
natus  bostium  ab  iiji6mo  lapsu  ad  ritimnia  engi,  et 
veiuti  versa  vice  assurgero  palam  est;  cenvocavi* 
mus  proiude  seuatum  nigni  et  magm  ducattis  Li* 
tbuauiae,  quum  in  contiueuti  babere  potuimus,  id 
praecipuum  cousilU  objectum  accuratius  versando, 
quomodo  succrescens  no>ns  progressibus  Hustilis  fe> 
rocia  reprimt,  et  futura  aestas  ex  mente  sacri  fue> 
deris  et  voto  colligatonim  mcliori  successu  trausigi 
posait.  Cum  vero  attritac  per  varias  calamîtatcs  re* 
gui  hujus  opes  piac  et  siuccrae  intentiuui  nustrac 
minime  respondoant,  committimus  id  ucgotii  reve* 
rondo  in  Cbristo  {>atri  episcnpo  Poananicusi,  utsiu* 
gulas  et  universas  ad  maturius  pracparamentnm  bclli 
ueeessitates  Reverendissimao  Dominatînni  vestrau  lu* 
culcutius  expooat,  atque  ipsum  seuatus  consilli  auto* 
graphum  repraesentet.  Quo  inspecto  uon  dubitamos, 
Reverendissimom  Doininationem  vestram  studia  no* 
stra  pro  communi  hono  chrisâanitatis  grato  susre- 
pturam  animo,  atquc  apud  Sanctitatem  suam  supplici 
interpceitiono  id  ciiixius  acturam,  qnatenus  regnum 
bue  ex  gratia  suao  Sanctitatis  non  modo  congmis 
pro  ratiune  praesciitis  bclli,  verum  otiom  temposiivis 
et  solito  celerioribus  gaudere  possit  subsidüs.  Cae* 
terum  fausta  quaevis  Revereudissimae  Doiniuationi 
vcstrac  a Deo  preramur.  Datmn  Zolkieviae  die  23. 
mensis  Novemb.  anno  Dûi  1690.  Regui  noatri  XVII. 

JoANNSs  Rbx. 

8«aaiu«  couUiiUB  ZoÜùrrUc  faetaia  di«  lï.  NoveaiVria  MM  Dfei  llUl. 

Sacra  regia  majestato  Polouiae  in  consüio  sc* 
creto  sedente,  et  latcri  ejus  assidentibus  spiritualibus 
et  saecularibus  regni  Poloniae  mugnique  ducatus  Li* 
tbuanlae  sonatoribus  et  ministris  status,  reverendis 
in  Cbristo  patribus,  domino  Stanislao  Wüwicki  opo 
Posnaiiiensi,  Andrea  Zaluaki  episcopo  Kyoviensi,  il- 
lustri  et  maguificis  .\ndrea  Potocki  castcliano  Cra* 
coviensi,  exercituum  regni  campiducc,  Stanislao  Ja* 
bloDOwski  terrarum  Russiae  palatino,  supremn  rcgi}i 
exercituum  duce.  Josepho  Sluska  Vilnonsi  castel- 
lano,  magni  ducatus  Litbuuniae  canipiduce,  Martiiio 


Kapski  palatino  Kyoviac,  gcnerali  artileriac  regni, 
Ottone  Felkcrca  palatino  Czcruiecbuvieusi,  Stepbano 
Biedziuski  castcliano  Seiidomiriensi,  suprenio  vigil* 
larum  praefccto  regni,  Martino  Cbomantowski  castel* 
lano  Zaniowiensi,  Garolo  duce  Radziwiiio  inogoi  du* 
catus  Lithuauiae  prucancoUaho , Marco  Maebynski 
supremo  regni  Poloniae  tbesaurario,  conclusum. 

Quamvis  sua  regia  majestas  videat  regnum  suum 
indesinentibus  quadraginta  ab  anuis  couflictatuui  ca- 
bmitaübus,  ultra  centunt  millionibus  iu  -sacrum  bocce 
belluin  effusis,  opibus  oxbaustum,  indeque  militem  non 
solum  per  cacdcs  et  preoüa,  sed  etiam  defeetu  non 
exolutiouis  stipendiorum  attenuatum,  bac  aetatc  novo 
gcncrc  incommodi  ceu  flagello  Dei  locustarum  inun* 
datione  perculsimi  iu  tantum,  ut  consumptîs  rcsi* 
duis  in  campo  frugïbns,  absumptis  graminibus  cqui* 
tatui  ingeos  incubuorit  pluga,  exercitumque  regni 
et  magni  ducatus  IJtbuauiae  post  disUmtos  et  im* 
peditos  Tartams  sub  sultano  Nuradino  militantes,  ue 
Tekielio  Turcisque  jung«>rentur,  Moldavia  Cisalpiiia 
cxccderc  coegit,  relicto  ibi  pracsidio;  nibiloininus 
tarnen  attenito  eo,  quod  attrita  ebristiauorum  armis 
Turcarum  potentia  exsurgat,  expugnata  Nis.sa  et  in* 
terjacentibus  civitatibus,  occupato  Bclgrado,  tandem 
viscora  interioris  Hungariae  peuelrare,  belli  sedein 
iu  vicinia  Polouiae  desiguare,  remque  ebristianam 
CO  facto,  dolendo  cusu  in  ilia  ferc  recidere  discri- 
mina, uiide  illam  ante  septenniuu)  brachium  Excelsi 
oripuerat,  suprailictum  exercitum  suunt  talitor  atte- 
nuatum in  Uraitrophis  regni  sui  provincüs  distribui 
voluit  inter  penuriam  et  caristiam  annonau,  quutc* 
mis  vel  bac  ratione  imminentibus  etiam  per  hiemales 
rigores  Tartarorum  incursiouibus  occurreret:  nunc 
tempestivQ  convocato  praosenti  consiUo,  totis  viribus 
in  id  incumbil,  ut  primo  vere  maturiori  exercituum 
congrcgationc  hostem  praeoecupet,  vel  Cameuocum 
supremis  stringendum  viribus,  vel  etiam  Valachiam 
occupandam  ad  praesciadendam  omnem  Turcarum 
potentiao  cum  Crimensibus  Uudziacoosihus  et  Bia* 
logrodeusibus  Tartaris  correspundentiam , pratit  al- 
terutrum  ex  nomiuatis  consiliis  rei  christianae,  et  rc- 
primendae  Tartarorum  feritati  magis  magisque  ex 
Toluntate  et  consüio  domini  nostri  Pontificis  Maxiini. 
et  ex  mutua  cum  serenissimo  imperatore  consiliorum 
coUatione  expedire  videbitur.  Hune  ad  finem  regia 
majestas  do  omnibus  hisce  periculis  et  incvitabüi 
Ifcllandi  ncceasitate  edocet  omnes  palatiuutus  regni 
et  magni  ducatus  Litbuanioc,  stipendia  militibus  ur- 
goutissime  procurai  apud  euadeui. 
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Cum  vero  liberalitaK  Poctificia,  si  quando,  tune 
nuDc  ad  suppicndoa  artileriae  ot  alios  dcfcctua  oat 
Dcceââarissima  : ideo  vigorc  praeaeDtin  consiUi  siip- 
plicandum  est  Sanetisaimo  Dno  iioütro  per  reviTmin 
dominum  nuntium.  ut  sua  Sauctitaa  dignetur  certum 
quantum  dedarare,  non  nisi  per  niamm  suorum  mi> 
niairomm  expendendum  in  eaa  neceaRitates,  prout 
cuiUbet  necesBÎtati  certum  quantum  assignabit  regia 
maje«ta8  cum  auo  conatlio.  Ëtenim  sine  pracâxione 
certi  quanti  impoRBibile  est  rectum  formarc  consilium 
super  particidaribuB  neccssitatibuB,impracticabilc  ma* 
gi\ifico  gencrali  artileriae  exoqui  intontioncs  regias, 
niai  noverii,  quanti  c republica,  quanti  a Ulicmiitate 
Pontificia  sînt  sperandi  sumpttis. 

Iteratis  itaque  vicibua  consilium  praesens  ceo* 
suit  supplicari  suae  Sanclitati,  ut  quantocius  bac 
declaratione  nos  bearc  dignetur  Sanetîtas  sua:  in 
hoc  enim  pcriculorum  aestu  omue  momentum  pre- 
tiosum  est,  et  inaestimabile.  Datum  Zulkieviae  in 


l'esidcntia  regia  die  xvi.  mensis  Novembris  anno 
Domini  1C90. 

STjLNiRUkUs  WiLwicKi  Ëpus  Posnaniensis. 

Andrsas  Zaluski  Epus  K^oviensiB  et  Czemie- 
choviensis. 

STBi>UAi<iUR  BzKLZiNsKt  CastcUanus  Sandomiriae. 

Stanihlaus  Malacuowsk}  CastcllanusSiradieusis. 

Olbbacstus  Aduanus  Labocki  Castellauus  Jasia- 
ladislaviensis. 

Akdrrab  Potocki  Castellanus  Cracovieneia. 

JosKraus  Boocslai's  Sloxka  Castel!.  Viloenflis 
M.  D.  Lith.  Dux  Campestris. 

8.  Jablukowski  Terrar.  Ruse.  Palat.  Dux  Sih 
premus. 

MABTiNts  Kapbki  PalatiDus  Kioviensis. 

O.  Felkbrca  PalatinuB  Czemioeboviensis. 

Carolus  Staniblaub  Dux  Rarzivil  Procaoceli. 
M.  D.  Uibuaniae. 

Marcus  Marykrxi  Tbesaur.  Regni. 


CCLXXV, 


ht  patriarebo  rathoUqu«  (le*  Maronit<4  an  Mont  Ltban  implora  do  Pape  «on  •eeoora,  et  nu^ontc  1««  rioIatcoB 
tjraDoifjaea  oxerc6ea  cmver*  m tulion  de  U part  d«  Turc*. 

(LdU.  e{»rv*B  vol.  51.  bL  ISI.] 


Alla  Santità  dei  Sanctissimo  Padre  dc'Padrî  o 
Capo  dei  Capt,  Signore  nustro  e Corona  de’uostri 
Ciq»i  i’apa  Alessandro  Ottavo,  Magnificeutissimo  Id- 
dio  coDScrvi  la  di  lui  Santità  in  perpétua. 

AHriocau,  31  Febrara  KXU. 

Si  rallcgri  il  cielo  e la  terra,  rOriente  et  Oc* 
cidente,  o tutte  lo  parti  dei  monde  oella  constitu* 
tionc  délia  Santità  vostra  sopra  la  Sedo  Apostolica, 
che  è la  lampade  di  lutta  la  Chiesa  di  Dio,  e di  pîù 
in  modo  particolare  si  rallegri  et  esulti  la  natione 
Maronitica,  b quale  da  che  bebbe  incremento  la  chri* 
stianità  nelle  parti  Orientali,  essa  più  che  tutte  le 
nationi  dcll' Oriente,  aempre  mai  è stata  in  sino  ai 
nostri  giomi  soggetta  alla  vostra  Sede  couser\'ata 
da  Dio,  et  obbediente  aile  voBtre  constitutioni  et 
allô  constitutioni  di  tutti  U vostri  predecossorî  di  fe- 
iiee  memoria:  ma  per  essor  noi  sotto  la  sebiavitu- 
dine  deile  nationi  infodcli,  spenamo  confîdati  in  Dio 
glorioso  e sublime,  e nella  vostra  patema  providenza, 
ebe  doverà  consequire  et  ottenere  gran  refrigerio, 
per  essere  State  quest’ isole  e molü  altri  luogbi  adia- 
centi  ad  esse  sotto  U buon  govemo  ed  ammiuistra- 
tione  delli  serenissiroi  dogi  délia  sereoissima  repu- 
blica  Venctiana,  e se  a noi  nè  provieno,  nè  resolta 
refrigerio,  nè  liberationc  dalla  BoUiavitudine  delVin* 
fedeli;  con  tutto  cio  noi  sempre  mai  conbdiamo  et 
speriamo  in  voi,  che  habbiate  a soccorrerci,  et  aju> 
tarci  in  tutto  quollo  che  appartione  alla  salute  del> 
l’anime.  Impcrocchô  tutti  U ponteBei  predecessori 
dcUa  vostra  Santità  da  gran  tempo  havovano  gran 
zelo  verso  questa  natione  Maronitica,  talnientc  che 
aleuni  di  loro  la  soccoracro  in  erigerc  collegii,  et  al- 
cuui  in  alimentare  li  aîuniii  che  stiidiavano  le  scion- 


ze  in  Roma,  et  aleuni  altri  in  havere  comandato  che 
si  fussero  stampati  Ubri  per  servitio  dcllc  chiese,  et 
aleuni  altri  in  bavere  sommiuistrato  largainente  ca- 
lici,  patene,  pianete  e cose  simili,  utiU  et  uecessarie 
all’amministratione  de’santi  Saci'ainenti,  et  altri  fi- 
ualmcnte  in  havere  donato  largameute  moite  elemo- 
sine,  per  cdificarc  et  rostaurare  chiese;  ma  in  qnesti 
ultimi  tempi  pare,  cbe  ci  habbiano  dei  tutto  abban- 
donato,  porciè,  o Santissiino  Padre,  se  coai  piace  alla 
vostra  Santità,  vi  stipplicbiamo  che  vogliate  bavere 
conipassione  e miseiicordia  dei  vostro  popolo  di5pe^ 
BO  tra  i lupi  rapaci,  cob  aggratiarlo  mandandoli  b 300 
scudi,  li  quali  con  somma  Uberabtà  o magnificenxa 
baveva  desdnato  il  glorioso  Papa  Urbano  Ottavo  di 
felice  memoria  per  crigere  una  scola,  o un  coHcgio 
per  instruire  i fanciulli  uel  Monte  Libano,  o nel  brè- 
ve di  detto  Papa  si  trova  eapressamente,  cbe  detb 
denari  dovesscro  essere  somministrati  in  perpetuo, 
e non  sappiamo  corne  fiii'ono  lovati.  Inoltrc  suppli- 
ebiamo  da  vostra  Santità  a volorci  aggratiare  coq 
dar  ordine  cbe  si  stampi  il  nostro  pontiScale,  per  es- 
sera  molto  nccessario  per  Tuso  dei  vescovi,  c per 
osscre  li  manusentti  pieui  d'errori,  e vostra  Santità 
ci  compatisea  per  essere  constretti  dalla  gran  néces- 
sité, e per  bavere  somma  sperauza  e fidneia  nells 
vostra  Santità,  perché  il  gregge  è vostro  gregge, 
e la  maggior  parte  d’esso  era  sotto  il  govemo  di 
Venetia,  et  bora  si  trova  sotto  le  tirannic  do’Mao- 
mettani,  li  quali  lo  tiranneggiano  e lo  travagliano 
gnmdemcnte  per  le  presenti  guerre,  cbe  s’hanuocoo* 
tro  dell’imperatore,  o la  maggior  parte  di  detta  na- 
tione sono  stati  constretti  dalle  gran  tiramiie  e pe^ 
secutioni  do'Turchi  ad  abbandonare  ic  case  loro,  e 
le  chiese  loro  e li  boni  loro,  e andar  dispersi  tra  po- 
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poli  strenicri,  c non  sappiatnn  che  fare,  ne  iu  chc 
modo  soccorrerH  ot  ajutarli,  porciA  habhiamo  ^iu- 
dicato  bene  di  addossare  tutti  questi  noatri  neg^itii 
picni  di  travagli  c di  neccHsità  al  latore  dclle  Ictterc, 
il  P.  Giuliano  Rainiva,  per  baverlo  conoRciuto  molto  ’ 
adettionato  a questa  nationc  et  alla  propagatioue 
dolla  aanta  fede,  peirii'i  inentre  cbe  egli  era  risolu- 
to  di  ritomare  alla  patria,  habbiamo  voluto  ordinarlo 
arcivcscovo  coo  subordioatiouf'  alla  vosira  Sautità 
sopra  la  città  di  Tiro,  c l’habbiamo  inviato  coo  il  uo- 
strâ  filiolo  rarisslmo  D.  Pictro  Renedissi  sacerdotc 
c mtmaro  di  S.  Antonio,  a rendere  obedienza  in  no- 
me Doatm  alla  sua  Santitîi,  e rapprescntarc  alla  vo- 
fitra  Santità  et  alli  signori  rardinali  zelantissimi  tutti 
U negotii  c stato  di  nostra  christianitb,  cîrcondati  da 
tant)  travagli  et  angustie,  sperandn  c.lie  habbiatc  a 
rigoardarci  e loro  insieme  eon  benigno  occhio,  per 
essere  fl  popolo  vostro  popolo,  « il  grogge  gregge 
Tostro,  e li  sani  non  hanno  bisogno  di  medico,  ma 
bonsi  quelli  cbe  si  trnvano  in  grandissime  informitii. 
Di  più  facciamo  sapero  alla  vostra  Santitb,  o Padre 
Santissimo,  chc  la  faniigliadella  Cnsata  obiamataCa- 
sen  ë la  prima  famigUa  în  tutta  la  nostra,  c li  papi 
predecessori  rostri  l’iionorarono  con  farli  catalim 
Romani,  mandandogli  una  mcilaglia  d'oro  et  nna  ca> 
tena  d’argento,  et  al  présente  è passato  a migUor 


vita  fl  principe  ebiamatn  Abu  Nasbîf,  e gli  successc 
il  di  lui  filiolo  il  principe  ebiamato  Caled,  perci«'>  sup- 
plicbiamo  la  vostra  Santità  a volerio  aggratiare  col 
titolo  e nome  di  cavalière  Romano.  con  cui  fù  ag* 
gratiato  fl  di  lui  padre  et  avo,  aJflncbë  egli  babbia 
autorità  nella  iiatîone,  et  egli  maggiomiente  si  fon- 
da suddito  alla  vostra  Santità.  Finoiniente  noi  tutti 
bmnili  et  abietti  discepoli  dclla  vostra  Santità  con 
tutti  li  nostri  greggi.  e nostra  nationc  Maronitica, 
e capi  suoi.  e monaci  suoi,  e sacerdoti  suoi,  vescovi 
et  arcivcscovi  ci  rallegriamo  sommainente  c ci  con- 
gratuliamo  con  la  vostra  Santità  dclla  somma  dignità 
poDtibeia,  délia  qualc  è stata  fatta  meritevolo,  sot^ 
tomettendoei  et  obl>edendo  a tutte  le  vostre  consti- 
tutioni  et  ordini  pontidcii,  e noi  in  tutte  le  nostre 
messe  et  orationi  preghianio  Iddio,  a volera  conce- 
dere  alla  vostra  Santità  lunghissimi  anni,  et  a volere 
concedere  la  paeo  e tranquillità  alla  sua  santa  Chic- 
sa,  e vittoria  contro  tutti  li  di  lei  uemici.  Questo  ô 
cho  occorreva  rappresvntarc  alla  vostra  Simtità,  del 
reste  con  ogoi  veneratJonc  et  sommisaione  proatrati 
in  terra  baeîamo  li  vostri  santi  piodi.  Date  nel  Ce- 
Dobio  patriarcbale  alli  27  di  Febraro  del  1(191  et  a 
Dio  perpétua  gloria. 

(L.  S.)  SrtFANO  PiRTBO 

Fatriareba  d’Antioefaia. 


CCLXXVL 


Innocent  XII.  exhorte  Icw  BonrenùnB  cAtholiquea  à U conelnsion  d'one  paix  uain^rseUe. 
(Bpiit.  loMeeaUi  PP.  Xli.  vol.  1.  f<iL  101.) 


Carissimo  in  Christo  filio  nostro  Lenpoldo  Hun- 
garie  et  Bohemiae  Régi  Dlustri,  in  Romanorum  Im- 
peratorem  Rlectn. 

Romab,  K.  DmKtiri*  )mi. 

iNNOCBîcni'ti  PP.  XII. 

Carissime  in  Christo  fiU  noster,  salntem  etc. 
Diim  ex  bac  caein  proxiroa  stationis  apostoÜcao  spé- 
cula, in  qna,  immereutes  iiret,  collocati  snmus,  de- 
mandâtes late  pastoral)  curae  nnstrae  fideles  populos 
vigili  monte  luatramus,  prae  intimae  tristiao  setisu 
ob  tmmancs  ralamitatcs,  in  quibus  feralibus  iindctpia- 
que  sactientibus  bellis  eosdem  fidcles  rnnstitutos  es- 
se animadvertimus,  pene  defecimus.  Ingentihu»  ita- 
que,  ac  quam  maxime  loctoosis  jMîreuntium  elamo- 
ribus  excitati,  Majestati  tusc,  de  cujiia  rcliponc, 
deque  proponsa  orga  christianae  reipiiblirae  comme* 
da  voluntàto  praoclaram  gorimus  opinionem , fllas 
sdmovere  preces  decrevimus,  quas  ad  misertcordia- 
nim  Fatrom  continenter  effondimtis,  ut  tôt  taoto- 
rumque  exuberantium  malornm  tempestatem  dispep- 
dat,  eamque  vertat  in  auram  oxoptatae  tranqullHtatis; 
Bnnam  profecto  in  spmn  venientes,  fore,  ut  attenta 
praefatne  tristitiae  nostrae  magnitiidiue,  (lerpenrisque 
inopam  miseriis  et  gomitibus  intcrfoctonim . para- 
tum  jain  ad  pacem  amplocteudam  animum  magis 
etiam  in  id  iitdammeM  atque  conBrmes.  Kijunlem 
effrenein  ubi  militum  liccotiain,  sacrorum  cuncuicar 

Docua,  hicl.  d*  Runaif. 


tionem,  totque  animomm  (ut  verendum  est)  jactu- 
ram,  quorum  rerum  consideratio,  supra  quam  explira- 
ri  queat,  nos  angit,  tectun  ipse  reputaveris,  dubitarc 
minime  possumus,  qtiiu  ingenitae  tibi  pieiati  iodul- 
gens,  profiigataram  gentinm  incolumitati,  divini  cul- 
tu8  reparationi,  aoimarumque  aaiuti  prospicere  sta- 
tuas; acquiores  sane  bonorum  omnium  largitori  Den 
pro  benoficiis,  quibus  aogustam  Majestaiis  tuae  per- 
sonam  abunde  loeuplctavit,  grati  aniini  vices  persol- 
vere  nequaquam  poteris,  illius  baereditatis  restitu- 
tinno,  quam  reditunis  in  caelum  Cbristus  Dominus 
Rrclesiac  stiae  testamenlo  legavit.  Age  igitur,  Ca- 
rissime  fili,  christianae  rcipublicac  aenunnas,  quan- 
tum in  te  erit,  Icvarc  contende,  eanimque  tibi  as- 
seeutionom  laudnm  propone,  qnas  rednndaturao  ex 
pace  in  ipaammet  rcropublieara  inexplicabilis  félicita- 
tis  autboribus  non  interitnris  praeenniis  rependet  re- 
viviseentiura  plausus  pt>pulonim.  (Juod  ad  nos  attinet, 
nuUum  accuratac  suUicitudinis  intentatum  relinqne- 
mus  experimentum,  quo  amplam  Majestati  tuae  cao- 
terisque  ebristianis  principihus  ad  tam  salutare  opus 
eonficiendum  viam  sternamus.  Tibiquo  intérim  be- 
nevolcntiae,  qua  te  impon.se  prosequimur,  ptgniis 
apostnlieam  bene<iictionem  aniantissime  impertimur. 
Datum  Romac  apud  S.  Mariam  Majorem  die  8.  De- 
oemliria  1G91.  PonUficalns  nostri  aniio  primo. 

E.  m.  Régi  Catholico  et  Rcgi  Christianissium. 
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CCLXXVII. 


liéupold  I.  «nnoDce  âu  Pape  llieurcuM  prise 

p(ris(ip.  toL  Vn.  t ISO.  Bp. 

Bcatissimo  in  Christo  Patri  l)no  Innocentio  XII. 
Hivina  providentia  aanctae  Romanae  ac  uniTersalis 
Kcclesiae  Summo  Pontifici,  Dûo  RevercndisBimo. 

Vunniâa.  ».  JaaU  ISS. 

Bealisaimc  in  Christo  Pater,  Domine  Reveren- 
disfiimo,  poat  offîciosiasimam  commendationcni  fUialis 
observantiae  continuum  ioerementum.  Subdidit  tau- 
doin  propitia  in  hauc  diein  providentia  Dei  non  tam 
C'aesareis  armis  nostris,  quam  sacratiasimae  cruci  et 
orthodoxae  Romanae  fidei,  eelelterriinun)  iUud  in  Ilun- 
gnria  Transtibiscana  propugnaciüum  , Magiii  Vara* 
dini  munitissimam  arcem,  quae  per  octo  jam  men- 
aes  constantissime  obstiterat,  et  univeraam  hujusce 
aimi  cxpnditionem  Vrcllicam  contra  barbares  in  non 
love  discrimen  vidobaUir  conjicere.  Auspicatiasima 
porru  domui  nostrao  augustoc  Üorporis  Cbristi  aO' 
ieninitas  attulit  aolatiuin  iatud:  dum  enim  omnia  pro 
assaltibus  in  prompte  casent,  incidit  praesidio  mens 
deditionem  spondendi  sub  conditionibua  aequia;  qui- 
bus  conceasis  (utpote  adhuc  fortissimo,  enm  nume* 
raret  praoter  commtinem  opinionem  Janixaronitn  dno 
mülia,  nec  niai  aliqua  salis  ac  bonne  aqiiae  penuria 
laborarct),  exccsait  transitunim  ad  sues.  Gavisuram 
singulariter  plane  Sauctitatein  voatrain  hoc  niincio 
pro  maxime  zc)o , quo  pollet  ad  roi  ebrUtiauae  in- 
crementa,  proque  patemo  afiectu,  quo  in  nos  fertur, 
iiidubitanter  praesumpsimus;  idooque  iiulla  interpo- 
sita  mora  jussimus  properare  ad  ipsani  magnificum 
nostmm  consiliarium  imperialem  aulicuin , caméra- 
rium  sacrique  imporii  fidclcm,  dilectum  Joanuem  Pe- 
trum  liberum  Woncm  a üœs,  revmi  cardinalls  Gor* 
renais  neputem , a quo  singula  fusius  et  exactius 
intelUget  de  tam  felici  successu,  deque  spe  ac  âdu- 
cia , quam  pro  tnajoribus  consequenter  nunciandis 
in  vestra  Sanctitate  reponimus.  Oui  intérim  vitam 
lougacvam  ac  l>eatam  ad  nostnim  et  militantis  Ec> 
elesîae  solarium  ex  animo  vovemus.  Datuui  in  ci- 
vitate  nostra  Vieutiae  die  noua  menais  Junii  onno 


do  Qraiul-Varadiii:  Iimoccnt  XII.  l'en  félicite. 

InBoc<ratii  PP.  Xll.  vol.  I.  f.  309.) 

1092.  Regnonim  uostronim  Romani  34. , Hungarici 
37.,  Bohemici  vero  30. 

SADCtîbUù  VootrM 

ObooquoBi  nii«i 
I^BOPOLDUS. 

Carissimo  in  Christo  61io  nostro  Leopoldo  Hun- 
gariao  et  Bubemiae  Régi  Illustri,  in  Romanorum  Im> 
peratorem  Electo. 

üaiTAo.  a Juiii  iflue. 

Inmocsntil'r  PP.  XII. 

Cariasiroe  in  Christo  fiH  iioster,  salutem  etc. 
Rxuberanti  plane  animurn  nostnim  de  cliristiauae 
reipublicae  incrementiH  impeuse  solicitum  cumulanmt 
gaudio  Majestatis  tuac  literae,  ab  düecto  filio  con- 
siliariu  itnperiali  aulico  ac  camerario  tuo,  Joaimo 
Petro  libero  barone  a Goes,  redditae,  diserteque  ex- 
pusitae , quibus  de  Magiii  Varadini  deditiouc  fesU- 
nanter  nos  ccrtiorcs  fecisti  ; justam  onim  hinc  a<l- 
versus  immanisaimam  Turcarum  gentem  fclicionmi 
nsque  succeâsuum  spem  haiirimus,  u1>nrioremque  no- 
bis  in  dics , non  intermpto  eventuum  secundorum 
cursu,  loctitiae  segetem  polUcemur,  eum  praesertim 
ea  in  spe  merito  nos  confirmet  probata  in  superaiula 
pcrtinacia  rcsistontium  barbororum  ducum  militum- 
que  tuorum  fortitudo;  non  enim  seine)  tantum  vice- 
runt,  qui  dlu  cum  hoste  valido  pugnarunt.  Immor- 
talibufi  autem  omnipotenti  Deo  de  re  tara  prospéra 
solemni  ritu  persoUitis  gratiis,  assiduas  enixasque 
ad  ipsum  preces  effundero  non  omittemus,  ut  inde- 
fessis  in  iUius  causa  tuenda  promovendaque  coua- 
tibus  tuis  constantem  largitam  veüt  faustitatem.  Cae- 
tera a supramemorato  barone,  Majostatis  tuae  benevo- 
lentia  digno,  urique  viro  abuude  cognosces,  Carissime 
in  Christo  fili  noster,  cui  intérim  apostolicam  bene- 
dictionem  amantissime  impertimur.  Datum  Komae 
apud  S.  Mariam  Majorem  sub  ounulo  piscatoris  die 
3.  luUi  1092.  Ponriticatus  nostri  aniio  primo. 


OCLXXVUL 


Le  due  d'IUyrie  et  de  Daltnetie  »e  rocommudo  au  Pajie  pour  Aire  rétabli  dans  ses  étala,  dont  aea  parenla 
ont  été  cbaaaéa  par  lea  'l^trca. 

{Uu.  priaHpim  «*1.  111.) 


VianaAs.  34.  OrtelwM  lOOS. 

Bealissime  llivina  providentia  Sacrae  Roma- 
nae Redesiae  Pontifex  Maxime,  Domine  Domine  Cle- 
mentissime.  Sanctitas  Ve.stra  procul  dubio  ex  tôt 
praccedciitibus  rneis  huinlllimis  Hteris  l>ei)ignissime 
intellexorit  mouin  zdum  erga  Ohristi  ovile  et  hae- 
reditariani  patriant,  a parenribus  mcis  inihî  suli  re- 
lictam,  licct  modo  Turcuriim  imporatori  tribntariam: 
pro  rujus  récupérations  apnd  .Sanctiiatcin  vestram 
tôt  iteratis  vicibiis  rervontissimo  iiistiti,  ut  milii  cum 
aliquü  pecuniario  subsidio  ex  relictis  pracdcrussoruiii 


mcorum  parentum  piissîmis  fundarionibus  subveni- 
ret,  sed  prob  dolor  nccquicquom  ob  perOdam  advor- 
surionim  tnoorum  tam  Rfunae,  quam  Viennae  contra 
me  Htn>pitantium  muliitudiiiem  cnnsequi  u)lo  modo 
potiii;  imo  ex  modemi  mintii  apostolici  prfrprio  ore 
20.  Octobris  ipsemet  percepi,  qnod  noc  ipse  propter 
bos  iniquos  uppugnatorcs  ne  vel  minimam  de  boc 
exigno  pecuniae  auxiÜo  apud  .'^anctitatera  vestram 
audoftt  facere  mentionem , memorando  quoqne  per- 
multis  bine  inde  expensis  Sanctitatem  vestram  e«S4> 
aggravatam  : sed  cum  cminenti'ïsimus  cardiualis  r 
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Kollonicb  nulltoé  sit  comineDtiae,  omues  nou  tantum 
liquidiMimoA  tocas  preetciifiioneA,  sud  ipeummftt  quu* 
tiüianum  alimentationi^i  ^tipendium  luihi  derogare  non 
cnibescat,  unde  minim  non  est,  qtiod  in  bac  extrcma 
necesaitate  constitutus,  et  tôt  annis  a mea  dilectii4' 
sima  patria  proptor  praostitam  Bdelitatem  remntus, 
ad  solitain  mihique  saopios  a Sanctitatc  vestra  bo 
nignissimo  promissam  consolationem  me  rccipiam. 

lUquo  ad  aacrus  Boatitudinis  veatrae  podes  me 
dcnuo  quant  demississiine  devolvo,  per  sanctissima 
Cliristi  vulnera  supplex  orans  et  eiorans , ut  pro 
itmata  sibi  sutmna  pictate  ci  commiscratiooo  tantum 
roihi  elargirî  dignetur,  ut  saitom  abbinc  honeatc  sine 
gravaminc  aéria  alieui  posaim  discederc  ci  in  patriam 
meam , in  qua  mihi  nihil  deerit,  qiitim  pritiium  ro- 
diro,  ubi  ab  omnibmt  tamquam  Icgitimua  buercs  ac 
dnminus  (jnxta  hic  annexa  testimonia)  tractabor, 
aieuti  semper  anhelari,  et  nunc  anhelu,  si  quidem 
nihil  penitus  apud  aulam  Oaesaream.  reniteote  prae* 
sertini  camerae  praeside,  consccuturus  sum.  Soia  igi- 
tur  spes  mea  et  vitac  saliis  in  unica  Iteatitudinis 
vestrae  comrniseratione  et  piotate  requiescut,  suc- 
currat  quaeuo  roihi  in  hoc  praesentissimo  despera* 
tionis  peiieulo,  undequaque  versante.  I>attiin  Vien- 
nae  24.  Octobris  1692. 

lk>ati£umi  in  Cbristo  Patris 

Ot»C(ti«iUMi»<iii  ot  iadignuainu*  rlirna 

CoMEB  Mathias  Nicouus 
lUjnoc  et  Dalmatiae  hacreditarius  Dux  Kuliniau 
ab  Albo  et  Cornes  ab  Illianovieb. 

Beatissimn  Divina  providentia  Sacrosanctao  Uo- 
mauae  Keclesiac  Puntiliri  Maximo  etc.  Dno  I)ûi> 
Clenieutissimo  ad  maims  proprias. 

Vinmnai,  D«(vttb.  IHK. 

Beatissime  divina  providentia  sacrosanrtac  Brw 
manae  Ecclesiae  Pontifex  Maxime,  duc  dfic  clcmen- 
sissime.  Praemissa  huniillima  «acrorum  pedum  cx- 
osculatione,  importuuitatis  mcao  venium  deniississime 
deprecor,  nam  Ucet  iovitus,  ©xtrema  tamen  neces- 
sitate  impulsus  id  faeert',  sinmlatijiie  hoc  tenui  cba> 
ractere  ob  oculos  ponere  cogor,  quem  in  modum 
progonitorcs  mei  Hensogovinae  et  Culmiae  duces 
StephamiB  mognus  cl  ^^andalus,  praefati  duels  Ste- 
phani  légitimas  Ülius,  ob  excitatam  subditoniin  re> 
i>eUioncm  a praepotcntibus  Turrarum  annis  de  Cul> 
mia  expulsi,  ad  tutum  Sanctitatis  vestrae  dominiurn, 
hoc  est  Anconam  roufugerunt,  relicto  Hagusac  the- 
sauro  in  deposito:  quem  quidem  sedata  rebellione  a 
Ragusanis  postularunt,  nulle  atitem  modo  ab  Ulis 
extôrquere  pohieniut.  Interca  dux  Stephaims  Anco- 
nae  degens  inagnihcam  sibi  domum  extnii  curavit, 
in  qua  hodie  üuiii  arouna  Sonctitatis  vestrae  cousi* 
Ha  pcrtractantur,  ubi  etiam  sub  anno  1343.  vitam 
cuin  morte  cominutavit.  Pustmodum  dux  Zandalus 
ml  Sigismuudum  imperatorem,  frater  autem  Ladislaus 
axl  regein  Neapolitmium  imploratiim  auxiiium  sn  rou- 
iulerunt;  intérim  dux  Herva,  durante  illo  Tiircaruiii 


bello,  üuutra  proprio.s  sibi  sangitinc  junctos  arma 
tulit,  usque  dum  ducem  Stephaiium  mutuis  Tun^a* 
rum  et  l^gusuaorum  oopiis  ob  repelitum  thesaurum 
in  exUiras  nationes  alK'gerai , possessionibus  cun- 
ctisqne  bonis  ibidem  relictis:  quorum  repetuudorum 
causa  (siquidem  victorio.sis  ohristianorum  ornas  in 
potestatem  imperatoris  jam  tum  rcdacta  snnt)  me- 
met  repetitis  vicibus  ad  Caesaris  pedes  postravi, 
oraus,  ut  pro  ingenita  sibi  clemcntia  patenta  mihi 
boua , utpote  Slavonia  et  Dalmatina  restituercntiir. 
jam  penitus  a Turcts  cvacuata;  minislris  autem  Cae- 
saris  rcluctantilms,  quasi  aethiopem  lavi,  nulla  pmr- 
SOS  habita  ratione  privilegiorum  Hungariae  regum, 
quae  docent.  et  lucc  meridiana  ciarius  demonstrant, 
r’ODÜnantium  bona  sicuti  praedd’essorum  inconim 
et  parentmn  nuliatemis  vojidi,  ncc  quovis  modo  a1>* 
alienari  posse:  iiuuc  autem  contra  omne  jus  et  sta- 
tuta,  nec  non  juramentum  Posonii  onno  1637.  iu 
hune  rnudum  prae;stitum,  niininim  similia  1>oua  a 
Turcis  recuperata  Icgitimis  conim  haeredibus  sine 
cüutrovcrsia  uuicuique  restituenda  esse;  sed  probdo- 
lor,  milita  jam  tum  aliaiicnata  et  vili  pretio  vendi* 
ta  sont  contra  emouatum  desuper  edietum  regium 
anno  miHesimo  sexcenteaimo  octuagesimo  nono,  in 
quo  docetur  ejusmodi  bona  non  tantum  restituenda, 
sed  etiam  ainpUlicanda  esse. 

Venun  enira  vero,  licet  trigiuta  abbinc  annis 
plurima  eaquo  Bdelissima  augustissimo  Caesari  eum 
praeseutissimo  vitae  fortunastque  pcriculo  prae.stite- 
rim  servitia,  taui  consilio,  quain  npore,  dum  varias 
pomiciusas  conspirationus  et  publicae  quietis  pertiir* 
bationes  iu  lucem  dederim,  imo  ad  modemam  ebri- 
stiauorum  principum  unionem  fociendam  înces.Hanter 
aübortatus  suro;  neque  hic  silcutiu  praeterire  pos- 
Hum,  qua  ratione  ante  paucos  dies  a subditis  Hcr* 
zngovinae  hue  literac  ad  Caesarcm  missao  sunt, 
in  quibus  vehementer  instant,  ut  et  ego  ad  illorum 
exercitum  triginta  millibus  consistentem  cum  quo- 
dam  militari  subsidio  mo  eonferrem,  junctisque  vi* 
ribiis  contra  tam  immouem  liostom  pngnarom,  asse- 
verando,  quod  tune  quant  pluriini  llcrzoguvinae  et 
Tribuuiau  incolae  adhuc  apostatae  ad  Sacrae  Borna- 
nue  Kcclesiae  gromium  reversuri  sint,  id  quod  fa- 
xit  Deus  uti  et  ego  aniniitus  opto. 

Jam  vero,  Betitissime  et  clcracntissimc  Pater, 
dum  patria  oxtorris  umnibusqtic  vivendi  mediis  desti- 
tiitus,  vitam  ducu  miserrimam,  qiiantumvis  duciirn 
prusapia  natus,  et  tritavus  meus  StepHanus  maguui< 
piae  memuriae  magniheam  domum  Auconac  in  con- 
tinuum ex  pust  Apostolicae  Sedis  cinolumentum  a tan- 
ta anuorum  sérié  ndiquerit,  sine  uUa  uuquam  iisus 
fnictus  perception©  — 

Kaprupter  me  modo  ad  sacroa  Bcatitudiiiis  ve- 
strae  pedes  cum  suppUci  hoc  libello  demississime  de- 
volvo,  inuixe  ac  tnstanlis.sime  rogans  et  exoraus, 
quateiius  dignetur  pro  suo  excessivo  zelo,  quem  ge- 
rit  tain  pro  recuperanda  qiiam  coiis*>rvanda  fîdelium 
ohristianomm  sainte,  munificum  cliaritatis  subsidium 
(uni  ad  sublcvandas  roeas  inaudita.i  miscrias,  tum  a<l 
ufflictissimorum  Cbristi  bdelium  consolationem  in  me 
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misenim  tôt  annos  exulaotoiu  bcnignisaiine  coofer- 
rc,  donec  tandem  adcpta  et  coronata  paco  prac  ui> 
mio  gaudio  cxultans  decantare  ot  praedicare  valeam 
divinam  mUencordiam,  ut  et  Satictitatis  veatrae  pro- 
digam  crgam  me  Uleralitateui,  quam  Deus  retribii- 
tor  omiiium  Beatitudini  veairae  cumulatiHdime  re> 


munerabitur.  Hiace  proatratus  ad  sacras  Sanotitatis 
vestrae  pedes,  Vicunae  die  24.  Decemb.  1G92. 

vernis  abjecdssinius  et  SaoctibUU  Veetne 
eliaaa 

Cours  Maîthus  Nicolauk  lUynae  et  Dalmatiae 
haereditarius  dux  Culmiae  ab  lUianovicb. 


CCLXXIX. 


It»  rèpabliqao  de  Veaîsc  prunet  au  Pape  de  contiiiDer  la  gnerre  torqoe. 
(LHt.  prinripm  v«l.  H'7.  fol.  9.} 


Sanctissimo  et  Beatissimo  in  Cbristo  Patri, 
et  Domino  Domino  Innocentio  XII.  digna  Dei  pro* 
videntia  sacrosanctae  Romouac  et  uuiversalis  Ec' 
clesiac  Summo  Pontifie!. 

Vnsnu,  11.  DMratb.  1A92. 

Sanctissimo  et  Beatissimo  in  Cbristo  Patri.  et 
Domino  Domino  Innocentio  XII.  digna  Dei  provi- 
dentia  sacrosanctae  Roinanac  oc  universalis  Écclc' 
siac  Summo  Pontifie!.  Francisco  Mauraceno  Dei  gra* 
tia  Dux  Veuetiamm  etc.  pedum  osoula  bcatorunt. 
Quaiito  coD  pietose  attiuui.  e con  tante  et  insigni 
virtù  ha  publicato  di  se  stessa  al  monde  la  Beati* 
tudine  vostra , risplende  tutto  ristratto  a!  présente 
ncl  glorioso  suo  pontificato,  nè  puo  rappresentar^i 
motivo  più  rospicuo  per  reuder  maggiurmeute  ap- 
plaudiie  le  glorie  dei  medesimo,  che  con  la  congion* 
tura  coiTcnto  d’impedire»  che  non  prenda  maggior 
vigore  e curraggio  il  Turco , e di  tener  lontani  i 
prcgiuditii,  che  altre  volte  ban  fiagcUato  la  ohristia* 
nità.  La  republica  nostra  coatante  noirimpegno  sotto 
gl'  auspitii  délia  Santa  Sedo  intrapreso  non  mauca 
aile  praprie  parti,  abbracciatasi  a taie  fine  per  iapi- 
ratione  dei  Signor  Iddio  dal  capo  délia  medesima  la 


generosa  riaolutiooe  di  assumer  il  supreino  comman- 
do dolfanni.  In  congiontura  al  riguardevole  attro- 
vaudosi  per  tanti  eccessivi  dispendii  di  lungbe  guer- 
re contro  una  ai  vasta  potenza  in  grandi  angustio, 
il  Senaiü  è in  obligo  di  rimetter  le  forze  debilituto 
noUe  passate  campagne,  rivoglie  le  riverenti  sue  fi- 
liali  coufidenie  aU'affetto  patemo  di  vostra  Beatîtu- 
diue  , implorando  le  sue  gencrose  assistouze , elie 
vaglioDo  a far  contraposto  vig^roao  a'  dissegni  dei 
Turco , ot  a stabilir  la  difTesa  con  li  proprii  stati 
di  quelli  egualmonte  considerati  di  santa  Cbiesa. 
L’ ambasciatore  nostro  Contarini  più  difiusamente 
esprimerù  questi  nostri  ossequioat  ricorsi , montre 
noi  bittniliando  U nostri  voti  a^'Altissimo  per  la  lun- 
ga  oonservatione  d'un  si  santo  Pastore,  s’inebiniamo 
al  baccio  de’sacri  piedi,  e coUoebiamo  nei  vigorosi 
suoi  ajuti  l'evento  fortunato  délia  ventura  campa- 
gna  ecc.  ecc. 

Datum  in  nostro  ducali  palatio  die  11.  Docem- 
bris  indictioue  prima,  1G92. 

PiRTRo  Antonio  Cbatravou 


OCLXXX. 


Innocsot  XII.  applaadit  k Is  réaoludon  f^nérouao  priao  psr  I*  répuldiquo  de  Venteo  de  continuer  U g;QerT<  torque, 
et  loi  promet  à ces  fina  de  jotnilre  une  Hotte  jMintilïetlo  à celle  de  la  république. 

(Bpwt  UMcaatii  PP.  XII.  vol.  R.  IbL  «I.  UKl  «t  SSH.) 


Dilectis  filiis  Nobibbus  vins  Duci  et  Reipubli- 
cae  Venetiarum. 

lloMAB.  17.  Jaatiarii  lâU3. 

Innocbntiub  PP.  Xll. 

Dilecti  fibi  Mobiles  viri,  salutem  etc.  Ingontis 
profecto  argumentum  lactitiac  hausimiis  ex  litcriH, 
quibus  de  strenue  prosequeiido  a Nobilitatibus  vestris 
advorsus  immanissimum  cbristlani  uominis  hostem 
suscepto  jampridem  bello,  dequo  assuropto  ab  inclyto 
duce  vestro,  supremo  armorum  vostronim  regimine 
eertiores  nos  reddidistis;  fmi  enim  jaiii  coepimus  gau- 
dio,  quod  a reportandis  a perspecta  ipsius  ducis  for- 
titudiiie  novis,  praestautioribusque  cudem  de  honte 
victoriis  cusiulate  nobls  poUicemur.  Precibus  autem 
votisque  iiustris  amplum  vubis  ad  id  apud  Dominum 
poteiitem  in  praelio,  de  cujus  causa  praecipue  agitur, 
itor  parantes,  non  omittenms  cogitare  de  mediis,  quae 
in  tauj  praeclarum  scopttni  conferre  possuut,  quemad- 


modum  a dilecto  filio  Dominico  Contarino,  qui  ve- 
Htras  nobis  literas  juxta  consuetum  Uli  morcm  dili- 
genter exposait,  fuse  cognoscetis:  Nobilitatibus  inté- 
rim vestris  apostolicam  benedictioncm  peramanter 
impertimur.  Datum  Rontae  apud  S.  Petnim  sub  an- 
Dulo  piscatoris  die  17.  Jauuarii  1093.  Pont,  nostri 
anno  secundo. 

Dilecto  fîüo  Nobili  vira  Francisco  Mauroceno 
Doci  Rcipublicae  Vcnetianim. 

S.  U«i>  \*m. 

Innocrntius  PP.  XII. 

Dilecte  fili  Nobilis  vir,  salutem  etc.  Jucundae 
plane  atquc  omni  ex  parte  gratae  accidenint  nobis 
obst>quentcs  sigiiificationcs,  qtia-s,  iustaute  adversus 
Turcas  Nobüitatis  tuae  profectione,  per  venerabilem 
fratrara  Jnsephum  archiepiscopum  Thessalonicanim 
nuntium  nostrum  exponi  curasti;  ex  iis  enim  reb- 
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gionem  animi  tuam  cum  cjusdcm  animi  fortitudioe 
conjuiictam  apcrte  ooguovimu*.  Quaa  vcro  a taoi 
pio  ac  tam  strenuo  duce  de  immaniasimis  hostümâ 
victorias  non  expectamus?  coDcideiit  profecto  ad  in- 
cljtos  tuos  legiouumque  tuaruni  conaiue  dcbellatao 
loties  geiites,  splendidamque  tibi  ipsisque  legiouibus 
Dovoruin  triuiuphorum  materiam  suppeilitabunt.  Quod 
ad  nos  attinet,  non  omittemus  Dominum  poteutcin  iu 
praelio,  cujus  causam  agis,  iDdesincnter  rogare,  ut 
Qostris  pubUcisque  votis  largitam  velit  cootirmatio- 
nem,  expetitamque  intcrim  in  bunc  scopum  apusto* 
licam  boncdirtionem  Kobiiitati  tuae  ex  intimo  paterni 
curdis  affbctu  impertimur.  Datum  Roinae  apud  S. 
Mariain  Majorcni  sub  annule  pisoatom  die  2.  Maji 
1693,  Pont,  nostri  anno  secundo. 

Dilecto  fiUo  Nobüi  vîro  Francisco  Mauroeeno 
Duci  Rcipublirac  Veuetiarum. 

Uou«i.  ^ Uftji  icsu. 
Innocsktius  PP.  XII. 

Dilecto  fili  Nobilis  vîr,  salutem  etc.  Pracclara 
expeditio,  quam  adversus  communcm  bostein  susce- 
pit  Nobilitas  tua,  iimnortales  plane  tibi  ab  imivorsa 
('bristiana  republica  laudes  vindicat,  quac  siut  ouim 
mérita,  quse  ex  eadetn  oxpeditione  in  te  reduudant. 


postbabita  adluentis  vitae  conimoda,  arduaeque  cu> 
rae,  quas  terra  manque  indefosso  Htudiu  assumere 
debes,  abunde  deuiuustnmt.  Cüuiiueudamus  nos  ef> 
fusisquo  praeconiis  extoUiinus  üicljtum  consdium 
tuum,  ürmam  profecto  in  spem  adducti,  fore,  ut  bar> 
barl,  qui  nominis  tui  famaiii  contremiscunt,  perspe* 
ctao  quoque  fortitudini  pereuoie  gloriae  acquirendae 
illustre  praelieant  argumentum.  Ut  autem  justac  ti* 
delium  oxpectationi  facilius  respondere  valeas,  clas* 
sein  noHtraui,  cui  dücctum  fUium  Domiiücuin  Auto- 
nium  tiuHsiiim  equitem  nierosol^mitanuni  guberoa- 
toreiu  praefecimus,  statutum  in  iocum  diriget;  minime 
autem  dubitantes,  quin  ilium  ob  spcctabUes  dûtes, 
qulbus  uua  cum  genere  praeditus  est,  praeserùm 
veto  ob  praestitam  a sexennio  causac,  quam  promo- 
ves,  laudabüem  operajn,  perbuinaniter  cxcipias:  ut 
Melitenscm  etiam  classcin  in  ipsammet  causam,  in' 
stontibus  nobis,  atreuue  juvaudam  junctis  copiis  con> 
spiraturaui,  praocipuis  benevoieutis  animi  testimoniis 
prosequaris,  euixe  cupimus,  Dilecte  fili,  cujus  inté- 
rim Nubilitati  iudeflnitam  secuudorum  eveutuum  fau- 
stitatom  iterum  iterumque  auspicamur,  ac  aposloU- 
cani  benodictionem  ex  omui  cordls  nostri  sensu  im* 
pertiinur.  Datum  IU>inae  etc.  die  30.  Maji  1693. 
Pouti6catus  nostri  anno  secundo. 


CCLXXXI. 


Mgr.  BwtU-t'roCtf,  arcbév&qu«  de  Seleade  et  nonce  «puit(oli4|ac,  infonne  le  P&pe  dca  grunla  evanUg«« 
remportées  per  lee  Hoscuntea  sur  lea  Tore*. 

(Saeiisturs  dl  Polooia  rel.  114.) 


Vamatu,  3fl  liSCl. 

Fminentissimo  e Reverendissiuiu  Sig. 

Profie  ColiTio. 

L'inviato  di  Moscovia  ha  date  parte  alla  mae- 
stà  del  rè  et  anco  all'ambasciator  Ceaareo  per  ordiiie 
espresso  dei  Czari,  cbe  dai  medesimi  di  già  è stata 
principiata  la  campagna  contro  i Tarlari,  e cbe  ne 
babbino  riportatu  una  vittoria  considerabile,  con  bave- 
re  tagliati  a pezzi  cinque  o sei  mila.  Il  meilesiroo  iu- 
viato  assicura  sempre  più  U sudetto  ambasciatore 
délia  Btrclta  cnrrispnndeuza  e benevolenza  de'  suoi 
prencipi  verso  la  maestà  di  Cesare,  e qui  con  il  rè 
si  protesta  cbe  per  la  parte  délia  Crimea  non  au- 


deranno  Tartari  in  Ungberia,  o cbe  la  Polonia  non 
baverù  a prendersi  altra  cura  cbe  d’iinpodire  quelli 
cbe  si  trovano  nel  Budziak.  lo  non  ho  mancato  nè 
manco  di  rappresentare  ciô  cbe  devo , valendomi 
delle  congitmture,  le  quali  per  voritü  sono  moîto  a 
proposito;  ma  dove  loanca  non  menu  U denaro  cbe 
r ordine,  mauca  U tutto,  nè  io  faccio  alcun  fonda- 
ineiito  di  questa  campagna.  E qui  fiuisco  cou  faro 
air  E.  V.  prontissimo  inebino.  Varsavia  26  Mag- 
gio  1693. 

Di  Vustra  EminenM 

HeaklSto  derfte  et  otift»  «Mrrit«r« 

A.  Arcivescovo  di  Seleucia. 


ccLxxxn. 


Innocent  XII.  eneonngo  les  états  de  Dslntstie,  de  f'roitlie  «t  d'I^STonie  11  faroriser  la  guerre 
ottomanae  entre  prise  par  les  puissances  ebrétjennes. 

(BplM.  IsmcmUi  PP.  XII.  «ol.  S.  rd.  e»l.) 


Diloctis  filiis  Statibus  et  Ordinüms  Rcgnonim 
Dalmatiac,  Croatiac  et  Sclavnniac. 

lioiUB,  su.  Jeaü  liSQ. 

Innocihtiub  PP.  XII. 

Dilecti  filii,  salutem  etc.  Cognita  nobis  ac  plane 
perspecta  sunt  praeclara  bellicae  fortitudiiiis  testi- 
nnmia,  quac  adversus  chnstianismmum  ebristiani  no- 
minia  bostem  odidistis:  quemadniudum  autem  uberes 


eideni  fortitudini  laudes  tribuimiis,  ita  Grmau)  in  spem 
adducimur,  fore,  ut  iiidofessîs  conatibus  publicam 
causam  promoturi  siti.s,  explicare  tameu  satis  non  pos- 
sumiis  tristitiam,  quam  experimur,  videntes  a pon- 
tificii  aorarii  angustiis,  quae  omnibus  innotescunt, 
propeitsae  caeteroquin  majorera  in  raodum  erga  vos, 
pracdii'tamqne  causam  vohmtati  nostrae  praecludi 
viara  suppeditandi  vobis  subsidia,  de  qulbus  nos  ro- 
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non  oinittenmR  voro  ansi^nas  onizasi^uc  ad 
Dominum  ezcroituiun  preocs  effîiiidorc,  qno  in  bradûo 
virtutÎB  snae  adesâo  contînenter  velit  streuuis  cou- 
Riliia  vestris,  dilecti  filii,  quibus  întorim  apostolicam 


henediotionem  io  huno  srjîpnm  impertimur.  Datum 
Kotnac  apud  S.  Mariant  Majorent  gub  aimulo  piaca- 
toris  die  2i).  Junii  1G93.  Poutibeatua  nostri  aimo 
aecundo. 


(XLXXXUL 


Le  Fort  iofonne  ie  Brynr  du  retpMition  pitK-IiJÛnc  dn  joun«  esnr  Pi«nr«  sur  Asow. 

{NnasûUvni  dt  Polonis  rot.  IIB.) 


B«vr«Uo  d'uns  kum  del  L*  Fort,  fteesrsio  dcll*  LL.  MM.  gll 

Ctsri  di  Mumotm,  mUo  ü Iti  Fetinro  1A6  scrltu  s)  «i((iMr  Beyer. 

In  conto  di  uiiove  vi  dirù,  che  S.  M.  il  Czar 
Pietro  Alexie^icz  partira,  se  place  a Dio,  subito  ebo 
i fiumi  sarannu  aperti,  per  andar  ad  ussediare  Assuff; 
l'artiglioria  ô senza  uguaie,  o si  va  per  acqua.  Io 
son  cotnmaiidato  d’ andarvi  conte  primo  generale, 
Gordon  i)  secondo,  et  un  general  Ruteno  ÀiRamon 
Michaele^tdcz  per  il  terzo. 

I/armata  deirhctinan  Ma.seppa  va  dalla  parte 
di  Perckop,  e l'armata  di  Belgrado  similnionte,  in 
ima  parola  tutto  è qui  prouto  a partire,  o non  si 


parla  cite  di  questo  vîaggio.  Dio  ci  doni  un  buon 
6ne.  Spero  che  la  Tnrcliia  tremerà  aU'avviMo  dcÜt; 
grand’ armate  dolle  LL.  MM.,  e la  resoluzione  è di 
metter  tutto  a fuoco  e sangtte  dove  bavrenio  l’av- 
vantnggio,  e hisoguerà  cbe  si  rendino,  si  prendono 
cento  einqnanta  mortari  e ptù  d' ottanta  grossi  can- 
Doni.  Qiudiratc,  mio  signore,  se  quelli  cbe  souo  ne- 
mici  de’  Ttirchi  non  saranno  allegri  di  sentire  simili 
uovità.  Fatene  parte  alla  vostra  corto,  poi  che  sim 
niaestà  il  Czar  mi  ha  eommandato  di  serivorlo  a moite 
corti.  Rceo,  mio  signore,  quel  che  ho  da  scrivervi 
per  adesso. 


ccLxxnv. 


Les  deux  cum  de  Moacnvte  engit^nt  J.  Bobioski  k m joiodn;  k eux  en  Torta  do  dernier  traité 
de  poix  pour  combattra  les  Tartores. 

(Nuniiktar»  <U  PoIoeU  «et.  116.] 


Cafiis  littersrasi  msgMruoi  «liieusi  MeseboriM  snmiiiaiHD  régi  Pel)^ 
sisniBi  seripUrusi  dt«  5.  Uorlit  1Ü66, 

Notum  teuet  vestra  regia  majestas,  quod  supo- 
rioribus  annis,  juxta  initum  inter  nos  foedus,  expe- 
divimus  generales  et  praefectos  cum  nostris  excrci- 
tibus  bia  adversus  Crimenses  Tartaros.  Subsequen- 
tibus  vero  tomporibus  exercitus  nostri  continuos  la- 
bores,  et  bcllica  in  opprimendo  hosto  per  varia  loca 
supportabant  onera,  ad  ferendum  opportumim  auxi- 
lium  foedere  junctis  christiani»,  non  mediocrem  pro 
viribus  Ottomanicis  ausibus  procuraliant  diversio- 
nem;  quali  quoque  snceessu  praeterito  anno  nostor 
miles  in  ipsia  hostium  visceribus  atl  Rialodoziznam, 
Cjncbariam  tum  et  Oezakoviam  armiB  usus  fuerit, 
liostem  proiUgavcrit,  sedes  barbarorum  deleverît:  ho- 
rum  omnium  vestrae  regiae  majestati  per  resideu- 
tem  ad  laius  notitiam  misimus.  Adverioutes  nihi> 
lomimis,  quod  praedieti  hostes  imperator  Turcanun 
et  Hanus  Crimoae,  etai  ejusmodi  ab  exercitu  nostro 
patiantur  clades,  in  aliis  itidem  partibus  a christia- 
uis  colligatorum  annis  repressionem  per  possessio- 
num  et  furtalitiorum  avulsionem,  tamen  in  pertinaci 
pcrsislunt  obstinatione,  et  ad  pacis  media  intuitu 
aatisfactiouis  vestrae  regiae  niajostali  et  aiiis  collc- 
gatis  non  desceudunt;  aggressi  sumus  iterum,  fa- 
veniibns  superis,  rospiciendo  praefatuui  sacrum  no- 
xum,  anno  proesenti  belUcum  opus  contra  eosdetn, 
et  subito  mittiinus  generales  nostros  cum  exercitu 
adversus  fortalitium  Azovîa  nuncupatum,  altéra  via 
praefatuH  nostros  et  exercitus  Zapomvieusis  utrius- 
que  ripae  ad  Tyram  gencrulem  contra  Hanum  Cri- 


meae.  Ad  quam  oi^uationcin  pracstantiorca  copiae 
exercitus  nostri  in  tnense  Martio  ex  stativis  ad  ca- 
stra iverunt,  residuum  verum  in  suppleinentum  suV 
secutum  est.  Quapropter  nos  magni  duces  vestrae 
regiae  roajestati  ratione  regni  et  Tnthuaniae  ducum 
cum  exercitu  utriusque  gentis  Tartaros  aggrefli  per- 
suasimus,  codent  coclo  placente  tempore,  quo  excr- 
cituB  nostri  in  hostem  divertent,  non  retardando  ant 
difierendo  in  aliiid  tempus:  siquldem  in  decimo  puncto 
dicti  foederis  nontinetur,  quod  vestra  regia  majestas 
nutneroso  regni  et  Lithuaniae  exercitu  oodem  tem- 
pore in  bostem  bellum  gerere  teneatur,  «t  noster 
exercitus  (Jritneam  oppugnans,  vestrae  regiae  maje- 
statis  pariter  tum  augustissimi  Caesaris,  nec  non 
Bcrenisftimac  reiptiblicae  Venetae  a partibus,  quibiis 
commodior  occasio  patucrit,  numeroso  milite  ciun 
hoste  experiatur,  prout  nos  praefato  pacto  certifica- 
vit  vestra  regia  majesta-s,  quod  contra  Ottomanicam 
potentiam  taies  curatura  erat  vires,  quales  se  babi- 
turam  obstriniit.  Super  quo  nos  spem  fundamtis,  et 
minime  dubitamua,  quod  vestra  regia  majestas  pa- 
riter Buo  nomine  ad  mentem  foederis  exercitus  re- 
gni et  Lithuaniae  contra  hostem  hocce  tempore  op- 
dinabit,  et  coUigatos  ad  similia  stimulabit,  ut  cum 
l)ei  auxilÎQ  et  concordia  nostra  chri.stianorum  hoc 
bellicum  intontum  contra  hostes  crucis  Christi  cf- 
fectu  proapero  goratur  ex  omnibus  partibus,  mto 
codemque  tempore  in  auxilium  nobis  et  universae 
chnstianitati.  Quo  autem  tempore  vestrae  regiae  ma- 
jestati  regni  et  Lithuaniae  duces  cum  exercitibiis 
ad  præfatas  sedes  bostilos  movere  placebit,  quali- 


Digiiized  by  Google 


359 


turque  bellicuni  dirîgetur  opus,  nos(  a vt’Htra  regia  stibua  feret  ot  re^tiatcntiatn,  vc^itrae  regiac  majoatati 
niajeaUte  praeatolamur  imtitiam.  Omnipottins  Deua  lüagaovain  aalaUMti  at  fnlix  rcgimcn. 
imitac  cbriatianitatia  arinis  Ix^nodieet,  et  cladem  bo- 


(XLXXXV. 


J.  SubitMki  «ximrtx  Iv«  d«ai  czan  dr  Moncovte  à c«intiuaffir  u ^erra  ottnauiM  H à b«  jouMin>,  * cet  aOct. 
AUX  nrmée-ii  victoneuMe  de  U répoblique  de  Veoiee. 

(Nuu.  di  Poimi»  vaL  110.) 


<*opt»  litanraei  Mm»  re^b»  Pebieb»  iM^lc  doriba*  Uoocbo- 

riUcü  }>ro  r»|/ubür«  VM«tM. 

Vaimtub,  IB.  Uertii  lOÜQ 

Post  titulo  ab  utrinqao  vigore  partorom  fmter- 
nam  aalutein.  àlinime  dubîi  Huniua  vobia  fratribim  do* 
fltris  magtiia  ducibua  veatria  majc«tatibus  ezistentihus 
in  foedore  rbriatiano,  aient  noatrum  mnniam  coUiga' 
Uirum  monarcbnmm,  ita  et  aoroniaaimae  reipubiicac 
Venetae  eo  pertioentia  notos  csae  releberrimoa  in 
boc  aaerosaoeb.)  bello  contra  chriatiauitatia  boatem 
progresaua.  Quando  rocepta  düione  Moreae  una  ciim 
Dalmatia  praeterita  otiatn  exp&ditione,  practor  insi- 
gne propugttaculnm  Siklut  instilani  Saie  expugna* 
nuit;  adeo  notabilem  et  apecialia  conaiderationia  lo> 
cuin,  ut  triginta  sex  nonoisî  borao  indc  Dardanollos 
{H>lendo  itineri  delieantur,  unde  ipsa  metropolia  Coo- 
KtHiitinopolitana  semper  preini  valet.  Amia»am  banc 
itisulam  ita  hoatia  coosiderabat,  ut  ex  publico  con> 
ailio  injunctum  fuerit  Vezyro,  quatenntt  byemali  ad- 
bue  tcmporc  omnetn  movuudo  bpidem  ejus  loci  pro- 
curaret  rocnperationem.  Venmi  cum  advertisaet  Ve- 
zyma  prae.^centissimum  bcilicum  appuratum  generalis 
capitauei  reipublicae  Venetae  ad  defendendum  locum 
ilium,  farsaii  bunc  conatum  od  initia  veris  diatulit. 


Succedeutibus  igitur  ejuaniodi  progreisaibua  praeiio- 
minatae  reipublicae  Venetae,  niliil  optabibus  foret, 
quam  ut  vos  magui  ducea  per  Ctwiacos  Zaporovien- 
se»  in  Ponto  Euxino  veterea  renovari  niandareitis 
excuraionea,  quac  non  snmcl  ipaam  Conatantinopnlim 
inrendiis  adoriebantur.  Quia  abscondita  novit,  ai 
Deus  ter  optimua  maximum  hoc  remedio  boetom  ul- 
limo  non  exponct  uzitio,  ve)  saltcin  non  odiget  ad 
veloci^imam  et  gloriosUsimam  universao  cluiatiani- 
tatia  pacem?  Digncmini  ergo,  vos  fratrea  nostri  et 
magni  ducca  vostrac  majeataU^,  boc  tam  proficuum 
et  glorioaum  opua  quantocyua  committere,  non  tan- 
tum propter  juvanduin  nobia  foedere  juuctam  banc 
rompublicam  (natn  altcr  alteri  in  boc  sacro  nuxu 
tenemnr  pnrrigere  dextraa},  verum  etiam  propter  me- 
ritum  apud  universam  ebriatianitutem,  et  apud  ipsum 
Deum  iminortalo  praemium.  De  quo  nos  regia  ma- 
jestas  baud  dnbii  precaraur  vobis  fratribus  noatria 
nustris  mogtiia  ducibus  vestris  majeatatibus  longae- 
vnm  a Domino  Doo  salutem,  et  secundos  in  vcatro 
ducoli  regimine  mtccesaua. 

Datum  Varsaviac  iu  metropoli  ducatus  Uasso- 
>'iae.  in  regia  residentia  nostra  die  18.  menais  Martii 
anni  16U5.  Kegni  uostri  XXI. 


CCLXXni. 


La  r^-publiqnc  de  Venise  demande  au  Pape 
(LiU.  ptiaei|Mfli 

Sanctissimo  et  Beatissimo  iu  Cbristo  Patri,  Do- 
mino r^omino  Innoccntio  XII.  digne  Dei  providen- 
tia  HâcroaaQctac  Ibunanae  et  iiniversalia  Eccicaiac 
Suinmo  Pontifici. 

* Viaerua,  S Aprilw  IflKt. 

Sanctissimo  et  Beatissimo  in  Cbriato  Patri,  et 
Domino  Domino  Innocentio  XII.  digna  Dei  provi- 
deiitia  sacrosaiitae  Roinanac  ac  universalis  Kccle- 
siae  Summo  Pontifici,  Silvester  Valcrio  Dei  gratia 
Dux  Veuetiaruin  etc.  jmdum  oscula  bcatorum.  Sor- 
tito  agrOttomaiii,  dop|H)  li  repHcati  sanguinnsi  enm- 
battimenti  nell'  acque  di  Scio,  di  veder  il  ritiro  dei- 
l'arini  nostre  da  quell’ isola,  non  è da  duhitarsi,  che 
accresciuta  in  etwi  il  fasto  ot  l'orgoglio,  non  siano 
per  inb-apreudore  con  maggiorî  forze  l'aggrcssionc 
de'nostn  stati.  For  mister  a lon>  tentationi  n rin- 
vigorirai  a nuovi  cimenti  coetaiiti  sempro  i nostri 
cuori,  non  lasciamo  di  reiU^rar  le  «pedizioni  de'rcrn- 
vogU  a queila  parte  con  danari,  milltie,  appM>sta- 
meuti  e muniliuui  da  virer  e da  guerra;  ma  dubi- 


UD  nour&au  secoura  poar  la  guerre  Uirque. 
rel.  IJ),  b).  47.) 

tandosi  cbe  quanto  da  noi  pud  dipendere  non  riesca 
cnrrispondento  al  bisogno,  altro  non  ci  resta  che 
ricorrere,  corne  facciamo,  con  il  nost.ro  filiale  rispet- 
to  et  con  ofiicaciasime  siipplicaiioui  a vostra  Santi- 
tà,  cbe  è Padre  commune,  capo  di  santa  Cbie.sa  e 
délia  sacra  loga.  acciô  rifletlendo  con  il  suo  santo  zelo 
airostraodinaria  occorenim,  vogU,  oltre  l'anticipata 
spoditione  délia  fu[uadre  con  il  inaggior  numéro  pos- 
HÎbile  di  militie,  destinarci  pronti  quegrestraordiua- 
rii  ajuti,  cbe  conoscerà  necesjiarii  a preservatione 
di  quoi  stati,  cbe  sono  gl'aotcmurali  di  quclli  di 
Santa  Cbiesa.  Tutto  confidiamo  dal  patemo  amore  di 
vostra  Beatitudinc,  e mentre  ci  rimettiamo  al  di  piu 
cbe  sarà  esposto  a vostra  Santitk  dall'  ambasciatur 
nostro  rav.  (Jontarini,  s’inebioiamo  al  bacio  dei  suo 
santo  piode. 

Daltim  in  nostro  ducali  palatio  die  secunda  Apri- 
lis,  indictione  tertia,  mih;i.xxxxv. 

MtcuiEL  Mabtno  Segret 
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Siy«(s  pw  J.  S<>b»«ki  puor  fifre  traité  «Ions  le  prM-liwii  »euiUuN-n>iumItc  an  sujet 

de  U {^orro  turque  «t  de  rsllùnce  arec  la  Moscovie. 

(NaaxitUir»  di  Poloata  vol.  llfi.) 


PiiD^  |»r«  Poasilto  «Iio  Ifi.  April.  IFÏC.  dMigasto  • ranrollaitt  ra^i  pro* 
wnaMta.  proposita  *er«  a 8,  R BajastoW  «Ifi»  ogaU»  dnstaUho. 

I.  Quomodn  ilhistrissimu!;  dfiuR  eastclIamiK  ftu- 
premus  oxeroihium  regtii  dux  expediendus  in  publi- 
cifl  deHideriU,  i|UB>e  ojiumodi  annotavit  et  caccella* 
riae  porrexit. 

1.  Feditatas  debito  salario  caret. 

2.  Eoparatio  propugnaculorum  in  Valarliia  et 
SS.  Trinitatis  Valli  niimitio. 

3.  CoaacU,  qni  sunt  reducti  ad  computiim  duo- 
mm  miiiium  hominum,  qaatemn»  pofisintedMci  ad  opé- 
ra Itelti,  providendus  est  amictus,  prout  anno  prac- 
torito  iisdem  gubrainistratus  est. 

4.  lidem  Cosâci  ubi  hyeme  locandi  sunt,  ai- 
qnidem  poasüssorea  non  tantum  non  pcrmittuut  in 
ükrainensibus  bonis  suis  stationes  iisdem,  vemm 
eliam  illoa  tmeidant,  cquoa,  arma,  vestes  diripiunt, 
aient  non  ita  pridem  fcceront  generosi  praefectus 
stabuli  regni  et  capitaneus  Chaliciensis  Niemiroviae. 

5.  Compictiones  amissonim  tniÜtum,  vulgo  re- 
crut i,  num  sint  necessariae*? 

G.  Quidam  confinoB  assidua.s  cum  Tartans  fo- 
vent  correspondentias,  Twlari  ad  ülos  veniaut,  ha- 
bitant et  rcdeuüt,  quotiea  iisdem  plaeet,  sine  literis 
paasus,  et  oliquando  in  no!«ins  expedittouibus  soient 
esse  praesontes,  sicut  et  rerens  snb  Leopoli  fuit 
Tartanis  in  pugna  nobiscum,  et  postridie  mano  er- 
peditus  ad  sultanum;  qua  ratione  igitur  bisee  ob- 
viaaduml 

I.  Defert  suain  calamitatem  illustrisaimus  domi- 
miH  castellanus  Cracoxiensis,  quod  in  eontinuis  ex- 
istons expensis  slvc  coniitialibus  sivc  castrensibus, 
et  intcrca  saepo  ab  hoste  in  bonis  suis  minam  re- 
ripiens,  sicut  et  nunc  recenter  in  incondio  absuin- 
ptis  quadragiüta  una  \illis,  non  tantum  ad  castra 
suinptu  nccessario  eget  pro  expeditionc,  sed  domi 
etiam  non  sine  gravi  incommode  subsistero  valet. 

8.  Generosuni  Jastrzebski  tribunum  sive  colo- 
nellum  recenU'r  in  captivitatem  aljduchim  respochii 
insinuât  rcipublicae,  ut  pto  redomptione  sui  gratiam 
aliquam  experiri  valeat. 

üencrofium  pariter  Tyszkowski  eolonellum  ul- 
toriori  adhuc  rccommendat  respectui,  ut  ad  nume- 
rum  septein  iniUium,  tria  adhuc  coUigerc  valeat. 

II.  lllustris.simus  palatinusCracoviensis  dux  ram- 
pestris  literis  suis  S.  R.  majestati  domino  uostro  He- 
nmiitissimo  refert  similiter,  quod  a tempore,  quo  mu- 
nus  id  obtinuit  ducale,  pro  exsulutioue  proprüa  tni- 
liiihus  nihil  hucusqnc  rcccpit,  et  cons«r\'auclis  iisdom 
ultorius  sutHcero  non  potest;  quare  supplient  pro  ali- 
quo  riubsidio  ex  acrario  regni. 

III.  De  magno  duce  Mosclioviae  Petro  venitno- 
titia,  tam  a Moliylow  Amolonsco,  quam  ex  Ukrainu 


a Kiovia,  quod  sex  millibus  minomm  navinm,  in  qua- 
lil)ct  quinquagintQ  hominum  militarinm  continentium, 
stipatus  fluvio,  vulgo  T>on,  tendit  Ozoviam,  et  iode 
mari  Crimeam;  alterum  voro  excrcitum  terra  ordi- 
nando  codem  6ne.  Summoperc  male  agitur,  quod 
ob  neglcctain  solutionem  aerarii  M.  D.  Litbuaniae 
non  potest  rosiden-s  ad  aulam  Moschoviticam  baberi, 
a quo  barum  remm  omnium  venssima  posset  habe- 
ri  certitudo. 

Proponit  itaque  8.  K.  majestas  dominus  nostor 
clementissiimis,  si  non  expediret,  quatenus  dextor 
vir  eliquis  ezpediatur  recta  per  Uloainam  ad  ma- 
gnum ducem  Petnim  cum  scripto  pro  reaidentia, 
et  ntruni  posait  esse  divisibilis  titiilus  ad  ipsum  so- 
lum  Petrum,  sive  etiam  utriusquo  ducis  nomina  ex- 
primenda  sint?  Quare  quanta  et  undc  résident!  huic 
proridenda  pensio  pro  via  et  resideutia? 

IV.  Meminit  S.  R.  majestas  non  tantum  ex  in- 
nata  sua  clementia,  sed  etiam  ex  obligationibos  otti- 
cii  regü  in  domiuiis  suis  so  supremum  omnium  pu- 
pillorum  tutorem  meminit.  et  in  recenti  occasiono 
post  fata  principissae  cxccilentisaimae  NeobnrgcnsÎH 
e familia  ^dzivilliorum,  ad  se  spectare  necesaitateni 
tuitionis  et  protectionis  derelictae  minorennis  pupîl- 
lac  juxta  leges  et  consu^ines  patrias;  quia  vero 
in  hoc  inter%'enit  non  solum  ipsoram  bonorom  dictae 
pupillac  justa  et  légitima  administratio,  vemm  etiam 
et  propugnaculorum  confinium  nccessaria  et  secura 
provisio , dignatur  S.  R.  majestas  D.  N.  clementis- 
simus  exquirere  seusum,  qualitor  hoc  in  passa  pro- 
Côdendum  esset  quam  pcrfoctissime  et  efbcacissime 
ex  utilitate  pupillari  et  sccuritate  publica. 

V.  Artilleriae  sive  armorom  provisionis  suctas  né- 
cessitâtes S.  R.  majestas  dominus  ooster  démentis- 
simus  commemorare dignatur,  quatenussnmmaaliqua 
ex  aerarin  assignari  valeat;  idem  intelligeudum  est 
et  de  artiUflria  M,  D.  Lithuaniæ. 

VI.  Ad  puncta  senatus  consilii  adjicit  aerarium 
regni,  tcimitatem  proventuum  pro\'isomm,  oxoran- 
do,  si  ex  codem  consUio  deberet  aliqua  ordinari  pro 
IwUi  nece^itatibus  expenaa,  ut  non  obligetur  acra- 
rium  ad  impossibilia  ; quod  in  duobus  elapsis  pro- 
xime  annis  pro  stipendiis  et  amictu  Cosacis,  pro 
anuoua  ad  propuguaoula,  ad  Valium  SS.  Trinitntis, 
et  pro  liquidatis  debitis  illu.strissimonun  dominomm 
suprcmonim  exercituum  ducum  expendit  eirca  oe- 
ptom  reutena  milita,  pro  qua  exolvcnda  aumma  de- 
bitutn  contraxil,  et  creditori  pro  octingrutis  plicia 
panni  pro  Cosacis  uonduni  hactenus  satisfecit.  Ntü- 
la  etiam  bodie  piirata  in  aerario  invenitnr  pecuoia, 
rolligdur  jam  imnc  pro  futuris  raüiis,  qiiotios  ali- 
qua publica  expensa  veuit. 
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Inouceot  XII.  exborte  la  roi  de  Perse  à so  joindre  aux  âmes  des  priaccs  chi^deni  coDtns  las  Turcs. 
(Bpwt.  loBoepstii  PP.  Xll.  vni.  4.  fitl.  4S.) 


Illustri  ac  Potcotiasimo  Régi  Fersaruro. 

Roh^s,  ao.  Apnlte  lO». 
lîJNociKnra  PP.  XII. 

IlluBtris  ac  potentisBimc  Rex,  salutem  et  lumen 
Divinae  gratiae.  Rxuberantis  piano  argumentum  loe- 
titiae  hau.Bimu8,  intelligcnten,  CclBitudinem  tuam  bae* 
reditario  jure  celeberrtmi  istius  regni  dominium  au- 
scopisae,  eam  enim  iuease  Ubi  ad  fortia  quaeque 
gerenda  animî  magnitudinum,  extensa  ubique  fama 
toiftatum  fecit,  ut  Brmani  in  spem  veniamuB,  te,  jun* 
ctis  cum  ohriatianorum  principum  armis  adveraus 
immauiHsimam  Turcarum  gontem,  formidandia  viri* 
bus  tais  ad  illam  dolendam  unanimiter  conspires,  ac 


ad  restituendas  provincias,  quas  inexplebili  impiac 
dominationis  libidine  in  dies  œagis  ainplificandae  sur- 
ceusa,  hactenus  usurpavit,  strenuc  compcllas.  Nos 
quidem  pro  muneris  nüstri  debito  validos  in  hune 
scopum  Celsitudini  ttiae  stimolos  admovemus,  non 
omissuri  impense  rogarc  ilium,  ad  cujua  nutum  orania 
Tuoveutur  in  terris,  ut  coDSÎUis,  quae  pro  christianae 
reipublicae  tuique  ipsius  regni  incrementis  aggredi 
decreveris,  successus  prosperos  tribuat;  praesertim 
autem  verae  Bdei  lumen,  sine  quo  vana  cuncta  et 
inania  sunt,  clementer  infuudat.  Datum  Romae  apud 
S.  Mariam  Majorem  sub  annulo  piscatoris  die  30. 
Apriiia  IC95.  Pont,  nostri  anno  quarto. 


OCLSUJl. 


Ls  rApubUqae  de  Venise  promet  sa  Pspe  de  sosonder  ses  efTorts  pour  la  rAcoucilistioB  dos  prineas  dirétiens 
et  do  les  cngi^  t fiire  une  paix  durable. 

(Liu.  prioejpuiD  sel.  130.  fol.  18B.) 


Vsaarus.  It.  DwsatriA  IG96. 

Sanctissimo  et  Beatissimo  in  Cbristo  Patri,  et 
Domino  Domino  Innocentio  Duodecimo  digna  Dei 
proYidentia  sacrosanclac  Romanac  et  univcrsalis  Ec- 
clesiae  Summo  Pontifici,  Silvester  Valerio  Doi  gra- 
tia  Dux  Venetiarum  etc.  pedum  oscula  beatorum. 
Arrivate  a gran  segno  le  calamità  e le  miscrie  del 
christianesimo,  e fatti  sempre  maggiori  i pericoli,  a 
quali  si  trova  espoato,  a causa  principalmente  dei 
dissidii  che  regnano  tra  i ebristiani  prencipi,  ben 
coDoscendo  la  sing^ar  prudenza  di  vostra  Doatitu- 
dinc,  runico  meszo  essor  quello  di  sedarlt  e com* 
ponerli,  a questo  lodevolmentc  continua  ad  appliror 
con  tntto  il  fervoro  il  sao  santo  zelo;  aôincbè  cou 
una  Yera  e concorde  uniono  cospirar  si  possa  alla 
depressione  degriufodeli,  alla  qualc  di  tanto  tempo 
contribuisce  la  republica  cou  la  profusiono  dt  tanto 
oro,  0 con  l’effusione  di  tanto  sangue.  A cosi  do* 
gna  risolutione  veramontc  propria  dcl  padre  comunc 
applaude  in  maniera  distinta  il  senato,  U quale  con 
ossequioso  animo,  dando  quel  piono  grade,  cho  ben 
conYiene  alla  benigna  coufidenza,  ebo  la  Santîtà  vo- 
stra s’ è degnata  pratticare  cou  esso  nei  gencrosi 
sentimenti  espressi  nel  brève  rioevutosi  con  la  do- 


vuta  Ycncrntiono  dalle  mani  di  questo  niinîstro  apo- 
stolico,  e segucndo  gl’antichi  instituti  de’progcnitori 
di  bratnar  ardontemonto  la  tranquillità  del  ebristia- 
nesimo  e la  quiete  d'Italia,  continuerà  l'impiogo  di 
tutte  le  posflibili  industrie  per  promoverla,  e sarà 
prouto  a cooperar  agi'  oggetti  zelantissimi  délia  Son- 
tità  voBtra,  al  quai  âne  grambasciatori  délia  repu- 
blica rcsidenti  aile  corti  haveranno  miovo  incarico 
di  contribuir  ogni  ufficio,  e d‘  aodar  socoodando  qaelli 
dei  ministri  délia  Sauta  Sede  in  quelle  congiunture 
ebe  somnno  offerte,  e per  la  consecutione  d’un  benc 
tantu  desiderato  e tanto  necessario.  Confidiamo,  ebo 
il  cielo  sia  per  favorîre  le  santé  et  relie  intentioni 
di  vostra  Beatitudine,  o che  quello  Spirito  Divino, 
ebe  l'ba  prescielta  a sostener  lo  veci  di  Dio  in  terra, 
vorrà  ch'ella  sia  il  principal  iostroinento  di  questa 
gmnd’opora,  lo  stabilimento  délia  quale  moltiplicberà 
le  glorio  dcl  sno  insigne  pontiScato.  Dio  ottiroo  mas- 
simo  lungamento  preservi  la  Santità  vostra,  o la  pro- 
speri  cogravvenimenti  più  fortuuati  et  fclici.  Dat. 
in  nostro  ducaii  palatio  die  xvu.  Decembris,  indi- 
ctione  quarta,  mdclxxxxv. 

Anoblo  Nicolosi  Segr. 


ccxa 


I.«s  «leox  rxsn  «le  Mumotm  iiifonueut  J.  Sobiuski  de  knm  axp^tious  eoutra  les  Tertorc*  sur  Is  mer  d'Axef, 
et  rengagent  à se  joindre  i eux  en  vertu  de  la  sainte  alliance. 

(Nuas.  di  PoloBia  v«L  117.) 


Copia  Utervun  sbtrgalioois  ovrdimata  iBBgnaruis  dacaoi  Monrhaiin»  uA 
a.  H.  y.  Poloniae,  de  dsu  dis  ‘M,  DereaibrM  IBGS. 

Post  titulo»  utriusque  monarchar*  vigore  paclo- 
rum.  Prmeterito  anno  l('i94.  3ti.  .Martü  in  nostris 

üoruB.  hist.  de  Kiinis. 


ablegatoriis  Sacrae  Regiae  Majestati  expressura  erat 
a nobis  Magnis  Ducibus  juxta  Htabilitum  cum  Sacra 
Regia  MajcKtate  foedus  et  conjunctioncm  pro  corn- 
muni  auxilio  christiano,  mitti  generales  uostros  cum 
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excrcitu  proptcr  bellico»  cxercendos  conatus  ad  Tur- 
cioum  casti^Uui»  Azoviam,  et  alio  tractu  goncraleitk 
et  paiatinum  uca  cum  gour^rali  nostro  Cosacico  pa> 
riter  ad  Tut^icum  t'aatclluiii  Kazikiermoimm,  et  ad 
alia  tempo8tivo  vcruali  tompore,  in  menso  Martii, 
exoptando  , quatenu»  et  Sacra  Rc^a  Majeatas  ex 
ubligatione  hujua  pru  aversiotie  eommdeni  hostiuin 
exercitus  suos  regiii  et  Litliuaniae  contra  Tarla- 
ros  mittere  vellet , eodeni  tompore  hostiles  aver- 
tondü  vires  Bialohorodeosium  et  Budziaceusium  Tar> 
tarorum,  ne  in  nostros  exercitus  conjuncti  cum  Cri- 
mousibus  diverterent.  Itidem  praedicto  anno  Jnlii 
20.  die  ad  nos  Sacra  Regia  Majestas  scripsit,  quod 
exercitibus  suis  regni  et  magni  ducatus  Lithuaniae, 
adveniente  apto  bellaudi  tempore,  praefatanun  geu- 
tiuin  Tartaros  continere,  ac  belUcos  conatus  expe- 
riri  maudabit.  Quare  nominati  generales  uostri,  au- 
xiliante  Deo,  ubi  in  partibns  hostiura  constiteruut, 
prupugnacula  eoruin  Kalanczy  dicta,  qua  intcrlabcns 
fluvius  ferreis  conclusus  catenis  navigationem  in 
mari  prohibebat,  numerosis  bellicis  munita  torxnontis 
(iccuparunt,  umunque  euram  vullo  cinctum  militia 
armaveruut.  vicinisque  Cosacis  iter  ad  marioain  na* 
vigationem  aperuerunt,  alterum  funditus  dclcvemut: 
ipsum  nihilominus  castellum  forti  praosidio  niunitum 
autumnali  subséquente  tempestate  non  expugnarunt, 
sed  in  aliud  tempus  diatulemnt.  Alio  item  tractu  ad 
Boristbenem  palatinus  noster  cum  Cosacorum  gene- 
rali  tria  castella  praeter  Kazikicrmenum  expugna* 
runt,  aditumque  Pouü  Euxiui  pararunt,  ac  oxtructo 
in  iuHula  inter  Boristbeuem  fortalitio,  vins  militaribus 
itlud  muttiveront.  Jam  vero  ex  parte  Sacrae  Kogiae 
Majestatis  exercitus  regni  et  magni  ducatus  Lithua- 
niac  adimplendi  causa  sacri  uexus  et  colligaUonis 
nobiscum  hrmatao  contra  bontés  ebristianitatis  in 
Biulohorod  et  Budxiacum  clapso  aunu  non  ivit,  ne> 
que  bostem  a nobis  avertendo  bellicos  conatus  egît, 
neque  Tartari  BialohottHlonses  et  Budziaceuses  ar- 
cebantur;  imo  permissi,  ut  se  conjunxisseut  Cri- 
mensibus,  in  utroque  loco  adversus  exewituB  nostros 
magni»  viribus  comparermil.  Cum  in  pacti»  con- 
ventis  super  perpétua  pace  inter  nos  ait  in  puucto  x. 
conatitutum,  quod  Sacrae  Regiae  Majestatis  exerci- 
tus regni  et  magni  ducatus  làthuauiac  numerusi  co 
lemporc,  quo  et  nostri,  contra  hostom  in  campuni 
exirc  debent;  cui  puucto  anuu  praotcrlapso  non  est 
satififactum,  ideoquo  umnes  vire»  bostes  in  nostros 
exercitus  diverterunt,  qui  toto  spatio  a Martio  usqiie 
ad  Decembrem  bellicos  aestus  fereljant.  Prout  et 
immineuU  vere,  faveute  Deo,  terapestivejuxtadictum 
foedus  cum  Sacra  Kegia  Majestatc  contractum  in- 


tuitn  pariter  auxilii  communis  ebristianitati  ferendi 
missuri  sumu»  exercitus  nostros  ad  castellum  Azo- 
viam, aliaque  loca  prti  interendis  maximis  bosti  da- 
mnis:  proinde  exoptaimis,  quatenus  et  Sacra  Regia 
Majesta»  vigore  dicti  foederis  pariter  ex  sua  parte 
generales  cum  exercitibus  regni  et  magni  ducatus 
Litliuaniae  contra  Tartaros  binae  gentis  primo  vere 
mittere  dignetur,  codem  quo  et  noster  ibit  exercitus 
tempore,  non  retardando  aut  differendo.  Uti  minime 
dubitamus,  quod  Sacra  Regia  Majestas  permittet  oxer- 
citus  suos  tempestive,  indilate,  offensive  contra  bo- 
stem  pmoederc,  ut  adjuvante  Deo,  et  sensu  uostro, 
bic  conatus  bellicu»  contra  bostem  ohristianitatis 
undiquo  eodem  tempore  exerceantur , ut  ejusmodi 
variis  ex  partibus  aggressione  hostis  vires  dividan- 
tur , et  in  facie  cujuslibet  noUigatonim  impotentes 
et  impures  reddantur.  Rt  cum  ejusmodi  ablegatoriis 
niisimus  ad  Sacram  Rcgiam  Majestatem  ablcgatum 
nostrum  gcncrosum  Kosma  Nikitycz  Nefimouow,  cui 
post  exhibitam  Sacrae  Regiao  Majestati  vestrae  sa- 
întationem  nostram  proptor  cousolidutiouem  hujus 
belli , et  proptor  augenda  communia  ehristianitati 
ncceesaria  facinora,  maudavimu»  pergerc  ad  augu- 
giistissimum  Caesarcm  Romanum , ad  quem  fiuem 
diguabitur  Sacra  Regia  Majestas  suscepta  hac  nblo- 
gatione,  auditaque  nostra  salutationc,  ad  norinam  sta- 
bilitorum  pocis  pactonim  demandarc,  oidem  cuin 
omnibus  suis  assistentibus  per  ditiones  Sacrae  Re- 
giae Majestatis  pergenti,  ac  rodounti  cum  quovis 
auxilio  absque  omni  detontione  libenim  transitum 
fieri.  Tum  quoque,  quo  tompore  generales  regni  et 
magni  ducatus  Tathuaniae  cum  exercitibus  in  sedes 
Tartaronim  utriusquo  gentis  Sacrae  Regiae  Majestati 
plac.uorit  mittere , tum , quales  bellicae  perogentur 
operatione»,  de  hi»  a Sacra  Regia  Majestate  uotîtiam 
pracstolamur , ac  per  literas  responsum  vclox  tam 
pro  comimmi  nostromm  auxilio,  quam  pro  solidiori 
au  hnniori  nexu  indissolubilium  colligatorum  virium 
et  armorum  nostrnrum  , ut  uobi»  rosolutio  Sacrae 
Regiae  Majestatis  quantocyu»  efficnciter  innotescat; 
tum,  ut  buic  abicgationi  per  Borjrsium  Miebailonem 
ad  auiam  Sacrae  Regiae  MajeHtatis  residentem  no- 
strum rçspondcre  dignetur,  dum  dicto  residenti  de- 
mandaverimu»,  quatenu»  ille  reraitteret  nobis  Sacrae 
Regiae  Majestatis  hoc  responsum  proptor  quam  cî- 
tissimam  uotîtiam  per  postam.  Intérim  Sacrae  Re- 
giae Majestati  precamur  a Deo  longaevam  vitam 
et  feiix  domiiiiorum  ejns  regimen. 

Datum  iu  ducatus  nostri  palatio  nietropubtano 
anno  a coudito  orbe  7204.  monsis  Decembris  die  xx . 
Ducatus  nostri  xiv. 


am 

LuaJs  XIV.  luwure  le  Pepe  de  vonloîr  faire  toat  inm  possible  puor  amener  le*  princes  chrétiens  à U coacliisjuii  d'nne  paix  durable. 

(LitU  prÙMdp.  Tol.  130.  U.  19H.) 

A Nostre  Très  Saint  Père  le  Pape.  du  cardinal  Cavallerini  le  bref  de  vostre  Sainteté 

Vs*s*i(.Las.  » iwcMBbr*  iswi  dil  t)  Deccmbrc  dernier,  par  lequel  elle  nous  exhorte 
Très  Saint  Père.  Nous  avons  receu  par  Ica  mains  d’aporter  toutea  les  facilités  possibles  à escouter  ce 
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qni  peut  achever  T ouvngre  de  la  paix,  auquel  uuua 
reconooissoDs  que  vo^  Sainteté  a jiiaques  à prc' 
Meut  donné  ses  principaux  Moins  avec  ce  zele  ardent, 
qu'elle  toujours  fait  paraistre  pour  le  bien  general  de 
la  chrestienté.  Kt  comme  noua  ne  sçauriuns  assez 
estimer,  ny  lonor  ce  charitable  empressement  de  vo* 
stre  Béatitude  pour  le  restablissement  du  repos  de 
l'Europe,  nous  croyons  ausai  n* avoir  rien  ohmis  de 
nostre  part  pour  faire  réussir  un  ei  pieux  dessein  à 
la  gloire  de  voetre  Pontificat,  et  nous  pouvons  Ta»* 


Murcr  avec  sincérité,  qn'il  no  tiendra  pas  à nous  que 
tous  les  peuples,  qui  gémissent  dos  maux,  que  leur 
fait  souffrir  une  si  cruelle  guerre,  ne  soient  redeva> 
blés  à vostre  Sainteté  du  restablissement  de  leur 
repos.  Nous  prions  Dieu  cependant  qu'  il  conserve 
longues  années  vostre  Sainteté  au  régime  de  Sainte 
I^Ùse.  Escrit  à Versailles  le  23  Décembre  1G95. 

VaMr»  SU  W Roy  St  FrwMW  tt  de  Natkm 

Louis. 

CoiaiKT. 


eexen. 


Mgr.  «la  Sauta -Once  mibrrne  le  Pape  des  n6goriatiun«  eaUtnées  par  les  deux  exara  de  Moscovie  avec  la  république 
de  Pologne  au  sujet  de  la  guerre  turque^  Lettre  int^reaMaote  de  Kr.  (luaseoui,  inareband  Horentin 
BD  Kosâe,  SOT  les  amwmonts  navales  du  exar  Pierre. 

{Nuaxlsturs  dl  P^eeU  t«l.  117.} 


Ail’Illiïïo  e Rovnio  Sig.  Card.  Spada. 

Vaasavu.  7 Petinre  10U6. 

S’attende  qui  fra  pochi  giomi,  secondo  grawisi 
che  ha  la  corte,  un  ambasdatore  di  Moscovia  ad 
esporre  per  parte  dei  Czari  la  loro  risoluzione  di  vo- 
ler agire  con  ogni  maggiore  sforzo  nolla  prf*»«ima 
rampagea,  e con  la  profusione  do'  loro  tesori  in  vau- 
taggio  délia  causa  publica,  nella  quale  aono  i me- 
dosimi  per  la  loro  parte  tantu  intercasati,  c fra  le 
offerte  vi  sarà  spccialmente  quella  di  mandare  truppe 
copioso  e spesate,  le  quali  unité  aile  nostre  dohbano 
agire  per  la  parte  del  Uudziak  per  una  fruttuosa  d> 
versioue.  Voglia  Iddio  che  ci  approHttiamo  di  coei 
belle  occasioui,  e cho  apriamo  una  voila  gl’occhi  ai 
8uoi  inviti,  dispiacondonti  intanto,  che  di  già  si  sia 
incominciato  a non  valersene,  con  ossersi  trascurato 
il  ricerimento  ai  conâni  de!  modesimo  ambasciatoro 
che  non  è stato  spesato  seconde  il  solito  et  i pattî  cou* 
venuti  fra  queste  due  nazioui,  il  che  sicoome  présente- 
mente  produce  querele,  comi  intopidisco  le  speranze 
deU’avveniro.  U sudetto  ambasciatoro  di  quà  se  ne 
anderà  a Vicnna  ad  ^|k>ito  i senai  dei  med^imi 
Czari,  et  a promuovere  roporazioni  concordi,  rima* 
uendo  già  qucUa  corte  avvisata  del  tntto. 

(juanto  anderà  succedendo  di  inano  in  tnano  in 
una  materia  cosi  importante,  sarù  mia  cura  di  rap- 
presentarlo  aU’Eminenza  vostra  in  ailcmpimento  délia 
mia  incumbenza,  e qui  alla  medesima  profonrlamento 
m*  inchino.  Varsavia  1 Febraro  1696. 

Di  Vostrs  Emiaonxs 

Hufiiilibd  Ssvotao  tt  «VligiOao 

A.  Arcivescovo  di  Soloucia. 

V^Buvu.  14  Fabrsro  iOUe. 

Sono  molto  favorevoli  l’aperture  per  la  parte  de 
Müscoviti,  ritrovandosi  iu  Varsavia  già  da  tre  giomi 
qoello  che  dnveva  venire  con  titolo  d’ambasciatore, 
corne  Hignifîcai  alT  Eminenza  vostra  l’ordinario  pas- 
sato,  non  ha  perd  assunto  in  questa  corte  il  titolo 
che  ri  MU(iponeva,  ma  benri  d'iuvialo  straordinario, 
e corne  talc  ha  ottenuto  queeta  matUna  Tudiouza  da 
sua  maestà,  nella  qnale  sccoudo  il  solito  délia  sua 


nazione  s'è  contenuto  in  tennini  gencrali,  presen- 
tando  solomente  le  lettere  dei  Czari,  e protostando 
la  corrispondeuza  che  brauiaito  di  coiitiuuaru  con 
questa  republica.  In  brève  passerà  al  negozio  e per 
quanto  ho  penetrato  a nome  dei  suoi  priocipi  esponii, 
che  volendo  essi  risolutamente  ne’  primi  giomi  di 
Murzo  incominciare  con  tutto  vigore  l’ operazioni  mi- 
litari enntro  i Tartan,  desidenmo  che  sua  maestà 
rcciprocamento  gli  divertisca  per  la  parte  del  Bud- 
ziak,  e che  quando  le  forze  prosenti  delli  due  eser- 
citi  (le)  regno  di  Lituania  non  fossero  sufficieoti,  pro- 
mettono  henebè  con  loro  incomodo  di  rinforzarli  con 
ventimiia  Cosacchi  effettivi,  i quali  non  aaranno  do- 
fraudati  délie  pagho,  e non  doveranno  desiderarae 
la  prestezza.  ûi  congiuntura  non  puù  esser  migliore, 
et  io  hieri  mattina  doppo  haver  pariato  a sua  roaestà 
noUa  materia  délia  pace  universale  non  maocai  di 
rallegrarmi  dj  questo  suecasso.  e nel  migUor  modo 
che  soppi  inculeai  che  la  Divina  providenza  voleva 
qiialcho  cosa  di  grande  da  questa  nazione,  e volera 
coronare  maggiormente  il  gran  aoinc  délia  maestà 
sua.  meotre  ai  abondantemento  li  ne  aomministrava 
i niozzi.  I^ostni  sua  maestà  di  gmdire  quanto  da  me 
li  fu  eaposto,  e mi  repUcù  che  i Moacovîti  veramento 
havovano  tardato  assai  in  far  quest'  ofierta,  che  la  po- 
tevanu  Tare  iu  tempo  da  cavame  maggior  pro6tto; 
ma  che  perù  era  meglio  d' haverla  tardi  che  mai  : e 
queste  furono  le  précisé  parole  che  sua  maestà  mi 
foce  r honore  di  darmi  in  tal  proposito,  e cx)0  le  quali 
ri  diede  fine  ail'  udienza.  Sento  che  si  convochcrà  un 
consiglio  bollico,  coo  dirigere  le  lettere  d’invito  al 
gran  generale  del  regno,  a quello  di  Lituania,  et 
ambeduc  i piccoU  gcuerali  delle  mederime  uazioni; 
onde  resta  hora  cbe  ü frutto  corriaponda  alla  semenza. 

il  Pebmo  KWt. 

Ho  procurato  d'haver  in  mano  la  lettera,  che  que- 
sto  iuviato  di  Moecovia  bo  presentato  alla  maestà 
del  rè  per  parte  dei  Czari,  c no  traametto  la  copia 
qui  iogiuuta.  L'a[>ertura,  comc  acceunai.  nem  put) 
essor  più  vanlaggiosa,  esseudori  dai  Moscoviti  di- 
mostrato  in  questa  congiuntura  un  desiderio  cosi 
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graude,  et  una  cognizionc  cosi  perfctta  di  dover  agire 
COQ  resoluzionc  c cor  forza,  cbo  aou  resta  più  io 
tlubbio  il  molto  cbe  si  potrebbe  sperare  du  quelia 
parte:  ô peri>  veto  cbe  ü rinforzo  ch* osibiacono  di 
Tare  al  UMtro  osacrcito,  suppoiic  T osacrcito  istesso, 
Q quosto  è r^o  tauio  mis«ral)Uc,  cbe  non  b<\  ae  più 
li  si  conveaga  questa  doiiominazionc,  tuttavia  dob* 
hiamo  attooderc  gl'eifctti  délia  diviaa  providenza,  ebe 
taute  volte  ba  suliovato  quesiu  regau,  quanto  mono 
l’induBtria  degrbuomioi  vi  ba  couperato. 

dt  ictur*  da  Mowb  dell'S  U«iuum>  IQBO  det  aig.  l^nu<<MCu 
GuMnwi  gvaiilbuuuko  PiuraUmi,  «critu  >1  ùg.  Alraudra 
•IM  fr»Ull«  ia  Vi'AOtU. 

Rituruato  dalla  fiera  d'Arcaugelo  sono  a rive- 
rirla  et  a siguific-arle,  cbe  qui  ai  vaniio  faceiido  grau- 
diasimi  preparamenti  di  guerra  taulo  per  terra  cbe 
per  acqua,  volendo  il  Czar  Fîetro  in  queat'  anno  pros* 
simo  tëntarc  di  nuovo  i suoi  espehmenti,  et  a taie 
edetto  si  vanno  coustruondo  venU  in  trenta  galere 
piccolo  cou  altri  legni  per  andarc  cou  una  compe- 


tente fi«>tta  nel  Mar  Nero  ai  danni  dei  Turebi;  ma 
como  quosta  sarù  la  prima  fiotta  cbe  si  sia  posta  in 
marc,  o cbe  non  si  banuo  qui  persotie  pratiebe,  de* 
siderebbe  sua  Cesarea  maestà  Pietro  bavere  una  esat* 
ta  e distinta  iiiformazioue  di  costè,  per  potersi  r^^* 
lare  nella  disposizioue  e govemo  di  essa  fiotta,  cbe 
perù  sono  a prcgnrla  di  volersi  infurmare  cbe  ordini 
si  tenghino  sopra  le  galere,  quanti  uffiziali  vi  siano 
con  li  loro  nomi,  in  cbe  consista  ü loro  ufbzio,  quanti 
remi  e quanti  huomini  per  ciascun  retno,  quanti  ma- 
rinari,  quanti  soldati,  quali  leggi  c regole,  quaU  ga* 
stigbi  per  li  delinquenti  ot  trasgressori,  qualo  autu- 
ritù  et  incumbenza  habbia  il  primo  utliziale  sino  al* 
rultixno  neU'avmata  maritüma  di  cotesta  sercuissima 
republica,  ot  in  somma  ogni  più  esatta  informazinne 
ut  insiniziono  per  la  buona  condotta  délia  fiotta,  cbo 
corne  bo  dette,  qui  si  disegna  di  porre  in  mare,  e 
iutie  le  predotte  inrormazioni  la  prego  trametterle 
quauto  prima  per  ta  posta,  accio  le  possa  subito  far 
tenere  a questo  ministro,  cbe  di  comando  précisé  di 
sua  maestà  Czar  Fietro  me  nu  ba  portato  le  premure. 


CCXCIIL 

J.  Sobieski  f&lkito  le*  deui  ciAts  de  MoieoTÎe  de  lear  irmemenl  contre  les  Tert&ree. 
(NuazUUma  Si  PolooU  toI.  in.) 


C«pia  iitlennin  •ame  rtgwe  ni^MUM  PqWbùu)  mogiMB  dunhas 
UoachoTiac. 

VaaeaTue,  9.  Uartii  IlST.. 


Post  titulos  ab  utrinque  vigore  pactorum.  Si- 
cut  praeterito  annn  supra  modum  lactabamur  de  ats 
cepta  per  litteras  notitia,  a vubis  magnis  ducibus  ob 
amorem  ohrisUanitatis  et  ad  impletioncm  sacri  foe- 
deris  nobisetim  initi  suscipiendam  esse  etbeaeem, 
et  non  ad  superficiom  tantum  numerottarum  virium 
vcstraruni  ostentationem,  dupUci  tractu  exercitus  ve- 
stros  adversus  Otoviam  ac  castella  intra  Borisihcnem 
sita  dirigendo  ; ita  maxime  nunc  multiplicamus  in 
pectore  nostro  ebristiano  laotitias,  quod  hae  inten- 
tioues  gloriose  efiectu  coronatae  orbi  univorao  ho* 
roicos  vestrOB  praescutant  actus,  qui  non  tantum  ab 
bominibus  famam  , verum  etiam  ab  ipsosinet  Dco 
referont  benedictiones , quales  nos  quam  abuudan- 
tissimas  ad  sacrosanctam  ejus  gloriam  precamur. 
Favissent  superi,  ut  vos  magni  duces  citios  et  au* 
terius  aggrussi  fuissetis  ejusmodi  efficaces  contra 
enmontnem  bostem  conatus,  per  omnes  belli  occa- 
siones  ab  eo  tempore , quo  in  sacre  permanemua 
noxn;  jam  pridem  defecisset  TÎribus  bostis,  antequam 
altcr  colligatorum  defatigatus  ol  euervatus  fuisset. 
Verum,  quandu  per  tredecim  anuos,  quolibet  eonim 
susceptis  expeditionibus,  pracliis  et  castris,  nos  et 
exercitus  nostri  ac  tota  respublica  inajori  ex  parte 
exhausta  sunt,  adeo  nt  vix  sulfieere  valeant,  at  vos 
magni  duces  nunc  primum  quasi  uovum  gloriose 
iuchoatis  bellum,  non  potestis  nobis  exprobrare,  si 
cxbaustis  viribus  nostris  non  valemus  pariter  sufii* 
ccre  prout  exercitus  uumerosi  et  récentes:  illud  ta- 
ineu  nobis  abaque  injuria  non  est  fas  objicere , ul 


cxcrcitibus  nostris  binoe  gentis  Tartaros , Biidzia- 
censcs  et  Biatoborodeuaes  continere  non  deberemus 
ac  divorsionom  exercerc.  Quando  Tartan,  videnles 
exercitus  nostros  contra  se  pamtissimos,  cogebautur 
oos  diligenter  obtiervare,  locaque  sua  custodiro  tam 
a Jassoviensi  quam  Sorocensi  partibus  : nonne  et 
ipso  effectu  cum  Tartans  et  illorum  geuenüi  Co- 
sacorum  Stecio  in  iliis  oris  strenui  et  beroici  pro- 
bati  conatusï  Quando  in  campis  confiiiionim  Bu<kia* 
censium  ipsemet  gcneralis  occisus,  et  frater  Soras- 
kieri  Tebinensis,  et  plurimi  insignes  Tartan  ac  Tur* 
cao  Tobinenses  occubuerunt;  quando  Jassiis  etiam 
milites  nostri  rcsolutione  sua  Turcas  Camcnecum 
invebenda  necossaria  comparantes  fugaveront , et 
ipsum  Balci  Fassam  Ilaai  et  Agam  Turcicum  tri- 
biitum  exigciites  cum  oumibus  mübüibus  abduxurunt, 
et  postmodum  in  Budziaco  a Falcia  divisio  certa 
inilitum  nostrorum  grassabatur,  quarum  diversionnm 
efiectuset  aig^imcntum  inde  deducitur;  quando  exer* 
citus  vestri,  magni  duces,  supra  Boristbonem  forta* 
litia  expugnabant,  nullum  visum  fuisse  tum  temp«>> 
ris  Tartarum,  quia  cemendo  oxorcitim  nostros  iu 
campo  adbuc  subsistentes,  non  audebant  c casis  suis 
egredi  e Budziaco.  âed  et  sub  finem  solutorum  es* 
strornm,  quando  jam  exercitus  nostri  castra  rolique- 
ruut,  uonno  ad  Sniatinum  Tartari  profligabantur?  et 
plurimi  captivi  babiti?  Insuper  post  locstum  militem 
nostrum  iu  hybernîs,  orta  conspirationc  Valachorum, 
exercituque  eonim  cougregato,  junctis  Tartaris  et 
aliquot  ceutenis  Turcanim  , dnetore  Antiocho , dc- 
buerunt  iteram  divisiones  exercitus  nostri  confiuere, 
et  praeliari  propc  fortaiitium  Niemiec  non  absque 
notabili  nostrorum  clade,  sed  et  absque  praeda  ho- 
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stis:  nam  qui  debebat  oimiia  rccup('rare  furtalitia  üi 
Valachia,  Dullum  lucratus  est.  Ro  ad  praesens  etiatu 
reccnter  milites  oosti-i  in  cocfiniU  Valachioc  loeati, 
cnm  Devei  Murza  circa  Tyrg  Seret  non  procul  a 
Szocava  strcuuaiu  puguam  absolverunt , et  aliquot 
centems  Tartarorum  iu  captivitatem  adscriptis,  plu* 
rea  oxanimatoa  iu  caokpo  prostravoruut , adeo  ut 
ipai  Murzae  undecim  ab  hostc  deaidorciitur.  Hisce 
auteiD  diebus  Tartaros  redcuutuM  a Boristheue  circa 
Kjoviam  milites  nostri  e fortabtiu  Biala-Cerkiew, 
et  allia  caateliis  Ukraiuensibus  iiotabiUter  profliga* 
veruDt , et  aliquot  decade»  captivorum  ad  noa  de- 
ducuntur.  Ita  ergo  ex  parte  nostra , quamvis  jam 
vires  et  aerarimn  roipubUcae  tam  diuturnu  bello  aba* 
que  auxilio,  quod  sperabatur,  extenuata,  non  ciesi- 
stimuH  tamen  uuquain  frameis  et  cerricibus  ditionum 
nuatraruin  diverdiones  suaünere  Tartarorum  Budzia* 
censium  et  Bialoborodci^Uuu.  Et  pro  futura , fa* 


vente  l>eo  , expeditione  iisdem  cxercitibus  uostris 
utriuaque  gentis,  qtuuitum  exhauatae  vires  militmn 
et  attritac  ditiouc*  nostrae  permittcht,  non  omlttemus 
id  umne  porticieuduu),  quod  hostem  quam  maxime 
eonruudcre  et  comprimere,  vidiiaquc,  magni  duces, 
opportuuam  diversionem  facore,  valeret.  Ac  iu  ulte- 
riori  progreasu  bellicu  generalibus  uoatria  exercituum 
couferenüam  eomiuittcmus  per  resideutes  uostros,  qui 
ad  exercitus  voatros,  magui  ducos,  destinnbuutur. 
Dubitaudum  autem  minime  esset  de  edicacissimU 
succossibus  exercituum  nustrorum,  si  pro  iliia  pos- 
semiis  parata  in  peculio  babere  subsidia , quac  iu 
proiraoûj  bello  reipublicac  componere  orduum  esse 
Qou  potest.  lutentiones  intérim  nostras  onines  ad 
vestras,  magui  duces,  iuteiitiones  l>ellicas  et  glorio* 
sas  aecummodando,  prei'amur  illis  desideratissimos 
sucressus  et  lougaevam  salutem.  Datum  Varsaviae 
die  9.  raensis  Martii  A.  D.  1G9G.  Regiii  nostri  xxii. 


CCXCIV, 


L'sbM  Dentiiu  anditeur  do  U nuucùiurc  de  Pologixi  onBooce  au  Pnpo  1a  mort  de  J.  Sobluaki. 
(Niuxialura  dk  PokiaU  «»l.  n*}.} 


VaMATU,  19  Oingn»  1086- 

La  maostà  del  rè  di  Polonia,  ebe  da  qualcbc 
tempo  si  trovava  indisposta  con  principio  d'idropi* 
sia,  corne  indicava  il  gonfiore  delle  gaml>c,  coscie, 
et  anebe  del  ventre  iuferiore,  cbe  andavn  sempre 
aumentandosi,  domonica  17  del  coirente,  doppo  es* 
sersi  divertito  la  mattina  ne)  giardino  di  Villanova, 
luogo  di  delizie  dove  risiedeva  ora  la  maestà  sun  con 
apparenza  di  trovarsi  in  aaaai  buon  stato,  tmtteneii* 
dosi  in  varii  discorsi  mdiÜeronti,  il  giorno  doppo  pran- 
zo  su  le  5 ore  dell'orologio  solare,  montre  stava  pari- 
menti  divertendosi  in  sentire  discorsi  di  ricrcazione, 
alV  improwiso  fù  sorpresa  da  un  daliquio  cbe  tenne 
la  maestà  sua  per  il  spaziu  di  due  ore  corne  morta, 
non  restandoli  altro  senso  cho  la  palpitaziono  del 
cuore;  fù  soccorsa  sua  maestà  con  varii  elGcaci  me« 
dicamenti  e ristorativi,  col  benofixio  de*  quali  ritomù 
pienomente  ne'suoi  senti  domandando  di  potersi  ci- 
i)aro.  cbe  li  fù  permesso  dai  mcdici,  e seguitando  poi 
per  più  di  duo  ore  nel  modesimo  vigore  de'seiisi, 
et  anche  di  forze,  mentre  da  se  »'  alz»)  in  piedi  dalla 
sedia,  in  cui  si  troTON’a,  c si  pose  a sedere  sul  so- 
Uto  suo  letto  di  riposo,  di  modo  cbe  si  credeva  dagli 
astanti,  cbe  la  maestà  sua  si  trovasso  di  nuuvo  in 
buon  stato  e fuori  di  ogui  perieulu,  partondo  perciô 
dalla  corte  molti  principaii  aignori  cbe  vi  si  trova* 
vauo,  et  havevano  sino  a quel!' ora  assistita  la  mai'stà 
sua;  ma  insultava  di  nuovo  da  qualche  specie  di  de- 
bquio,  da  cui  con  il  soccorso  de'soliti  medicamenü 


risorse,  fil  fatto  cbiamarc  il  regio  eonfessore,  con 
cui  si  coufessù  la  maestà  sua,  e montre  si  attendova 
il  8Smo  per  viatico,  ^ sorpresa  da  nuovo  dcUquio, 
da  cui  entri'i  in  agonia,  cbe  placidissimameute  aenza 
U minimo  moto  o accidente  durù  cinque  quarti  d'hora 
in  circa,  passando  ail’  altra  vita  circa  la  mezza  notte, 
con  baver  ricevuto  l’assoluzionc  in  articulo  motiis,  e 
con  dar  segui  di  vera  rassegnazionc  e pietà  efaristia- 
na.  I.a  mattiua  seguente  suir  aiha  fù  portato  ü suu 
cmdavere  in  Varsavia  pol  regio  judazzo  o sia  castello, 
e statovi  esposto  pHvatameuto  tutto  il  lunedi,  la  sera 
fù  apertu  il  cadavere  medesimo,  e fù  trovata  un  im- 
meiisa  piugitedioe,  poca  quantità  d’acqua  uel  petto 
e nel  ventre,  la  milza  totalmente  putrefatta,  corne 
anco  i pulinoui,  senza  ulcéré  perù,  il  fegato  scirroso, 
et  U pancréas  quasi  adatto  ostruttu  e nolla  vessica 
del  lieie  fù  truvata  ima  piutra  délia  grossezza  quasi 
d' una  piecola  noce,  et  un  altro  ne  fù  trovata  nel 
relie  destro,  essendo  1'  aitru  intatto,  coperti  tutti  e 
due  d’una  abbondaiitissima  pinguedine;  apertosi  poi 
anche  le  coscie,  e le  gambe,  cbe  apparivano  d'una 
grossezza  immensa,  vi  fù  trovata  oltrô  una  grendis- 
sima  pinguedine  una  ijuantità  eonsidorabüe  d'acqua. 
Nella  testa  non  vi  si  ô osservata  alcuna  indisposi- 
ziono,  ecceUo  cbe  qualcho  poco  di  siccità  nel  cere- 
bru.  Dovrà  ora  il  cadavere  imbalsamarsi,  e resterà 
insepoltu  sino  al  tempi*  délia  eorunazione  de!  uuovu 
rè  secundo  le  leggi  e la  cousuetudine  di  queata  re* 
publica. 


(JCXCV. 


Mgr.  âaaU-t'ruce  iufonne  l«  H»|»e  de  U sonclosion  d'ua  Iraité  Mena  eittre  1m  cuot*  de  Mumiu,  de  Viwine 
et  U républk|uc  de  Veuiee  eu  aiijet  de  I»  guerre  uUuOMOue.  Cc^m  de  ce  truité. 

{Nuuikiare  di  V««itin  vol.  ttJ.) 

AU’Eflio  e Revmo  rfig.  Card.  Spada.  gttata  d’osservare  da’  miei  fogli  d‘avvisi,  l’aggre- 

Essendosi  stabiüta,  corne  TE.  V.  si  taré  de*  gatioue  del  Czar  di  Muscovia  alla  s.  iega,  et  essen- 
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dorai  riïiscito  d’hsvop  la  ropit  del  trattato  sottoscritto 
da*  comraissarii  Ccsaroi  p«r  S.  M.  c dail' arabasciator 
di  Venczia  per  la  sua  republiea,  mi  d<^  T honore  di 
trasmettcrla  in|punta;  il  chc  liuvorei  fatto  aiiche  prima 
délia  partcnza  se^^ita  dell'  inviato  di  Mosoovia, 
Bo  haTO&si  potuto  haTCr  la  copia  del  trattato  istOHao 
cho  per  più  Bettimano  m’è  stata  pmcrastinata.  E qui 
air  Kmiticnxa  voatra  umilinentc  m' inchino. 

Vienua  16  Mars»  1697. 

Di  Vostn  ElmiDCQM 

UmiUMiao  deTotfto  et  obMiglho  MrrHon* 

A.  Arcivescovo  di  Seleucia. 

VmM&i».  {S9.  JaaMriî)  8.  Fabnwrit  )W7. 

In  noiniDC  sanctissiiiiBc  et  individoae  TriniU* 
tis,  Patris,  et  Eilii,  et  âpiritus  Sancti,  Amen.  Cura 
seremssimo  et  poteutis«imo  prinoipi  ac  dito  duo  Leo- 
poldo  electo  Romaüonim  Imperatori  Ramper  Augnsto, 
tiormaniaa,  Hungariae.  Bohemiae,  Dalraatiae,  Croa- 
tiac,  Sclavoniae  etc.  Kegi,  Archiduci  Au»triae,  Duei 
Burgundiao,  Brabantiao,  Stynae,  Carinthiae,  Car* 
niolao  etc.  Marehioni  Morariae,  Ihici  Lueemburgiîm, 
ac  suporioris  ot  inférions  Silesiae,  Wirterabergoe,  et 
Tochac,  Principi  STCviae,  bJoraiti  Habsburgi,  Ti* 
roÜR,  Ferretis,  Kyburgi  et  Goritiaa , Landgravio 
Alsatiac,  Marchioni  sac.  Komaui  lmperii>  Thurgoviats, 
ac  saperions  ot  inférions  Lusatioc,  l>fio  Marcltiac, 
SlaToniao  etc.  Portua  Naonis  et  Salinarum,  serô* 
uissinius  et  potontissimus  dûus  Tzarus  et  Magnus 
Dux  Petnis  Aleziovicius  totius  magnao  et  parrae 
et  albae  Russiae  Autocrator,  Moscoviae,  Chioviae, 
Wkkdomiriao,  Norogardiac,  Tzarus  Casani,  Tzarus 
Astracani,  Tzarus  Sibiriae,  Dominas  Plcakoviae,  et 
Magnas  Dux  Smolensciae,  Tideriao,  Ingoriac,  Per- 
iniae,  Veatske,  Uolgariae,  alionimquc  Dominas  et 
Magnas  Dux  NoTogardiae,  inforiori»  terrac.  Tzemi- 
goviae,  Rosaniae,  Ressoviae,  Jaroslaviac,  Bclosiriae, 
Udoriac,  Obdoriao,  Condiniae,  ac  totius  septontrio* 
nalis  orae  Dominator,  et  Dûas  Iveriae,  terrae  Carta- 
lincnsiam  et  Urusensium,  Tzarus  etiain  Gabardieiisis 
ternie,  Tzerkasiensiura  et  Oorisensiura  Ducum,  ncc 
DOD  oliomm  multorum  orientalium,  occideutalium  et 
■eptentrionalium  dominioruni  et  ditîonum  patemun 
et  avitus  Haeros,  Successor,  Doroinus  et  Dominator, 
pro  suo  in  orboin  christianum  studio  foedus  offen* 
sivum  contra  s.  Crucis  hostes  proposucrit,  atquc 
sacra  Caesarea  majestas  pro  oo,  ac  ipsa  Hua  Tia- 
roae  majestatis  amicitiam  magni  facit,  et  sua  otiam 
ex  parte  rei  christianae  comnioda  in  primis  caris 
babet,  non  modo  ad  foedus  istud  ineundum  prom- 
ptissimam  se  declaraTerit,  sed  et  desuper  cum  suis 
adversus  eosdem  hostes  foederatis,  inclyto  uimirum 
Polouoruin  regno  et  soroniftsima  Venetorum  repu- 
blies communicaverit;  jamque  tam  dictum  Polooiac 
regnum  ex  pari  in  publicam  rem  chriatianam  zelo 
foederi  tam  salutari  a-ssensum  somn  m scriptia  pm(v 
bucrit,  quam  serenissima  respublica  Vcncta  ad  id  cou- 
cliidenduin  auum  in  aula  Caesarea  Icgatum  piena 
potestate  muniverit,  infrascripti  sac.  Caesarea  maje- 
statis  intimi  consiliarii,  excelleutis.simi  dumini  Fnui- 


riseus  Udalricua  cornes  a Kinskv,  regm  Boberaiac 
supremus  canccUariua,  aurei  velleris  oques,  Emestus 
Rüdiger  cornes  a Stahromberg,  gonoralis  campi  ma- 
reschaiius  et  cousUii  bellici  procsos,  aurei  velleria 
equos,  Winbaldu.s  Sebastiauus  coraM  a Zeyhs,  con- 
silii  imperialis  aulici  vicc-praeses  ot  vico-c.ancellaria- 
tua  sacri  Imperii  pro  tem^Kire  administrator,  utpote 
constituti  ad  id  plciiipotentiarii,  et  modo  dictas  s<s 
renissimao  reipublicae  Venetae  ordinarios  ad  aulam 
Caesaroam  orator»  excellentissimus  dominus  Carolus 
Ruxini  oques,  cum  suae  Tzareae  majestatis  hic  exi* 
stento  ablegato  gonoroso  ot'  magniheo  duo  Coszna 
Nikity  Nepbimonoff,  productis  prius  facultatuin  ta- 
bulis  traditisque  iuvieem  earum  exeraplis  autheoti- 
cis,  ex  mandate  suorura  dominorum  principaliura  so- 
quontein  foederis  traetatum  concluserunt. 

l.  Quemadmodum  praocipuus  bujuB  foederis  of- 
fensivi  scopus  est,  nt  partes  contrahentes  totius  chri- 
stiauitatis  bouo  communem  hostom  Turcas  et  Tar- 
taros  Uellü  persequantur;  ita  virtuto  hujus  colligationis 
quilibet  foederatorum  se  obstringit  suos  exercîtt», 
copias,  classes,  et  quoc  praeterea  quocumque  etiaro 
Domine  ad  belium  otTcnsivc  gerendum,  hostisque  vi- 
res frangendas  et  distrahendas  tcI  spcctarc,  vcl  fa- 
cere  poterunt,  sua  ex  parte  tompestive  instruere, 
usdomque  terra  manque  communem  hostera  viri- 
bus,  quantum  6eri  potost,  maximis  invadore  debells- 
roqtio,  et  quoniam  (ti  his  omnibus  intégré  et  bons  fide 
praestitis. 

11.  Justiim  et  aequum  est,  ut  supradictae  partes 
ex  praesentis  foederis  nexu  contra  communem  lioatem 
colligatae  de  ioteutionibus  suis  in  Ijello  gerendo,  bosüs- 
que  communia  oppugnatione  informatae  et  certae  sint, 
non  solum  cas  ipsac  sibi  invicom  (mmmunicaluat, 
sed  ot  omnem  operam  omnomqne  industriam  adhi- 
liebunt.  ut  incundao  paris  tempore  foederatorum  qois- 
que  competentem  sibi  communi  judicio  datonninan- 
dam  obtincat  ah  hnstibus  satisfactionom. 

m.  Foedoro  hoc  durante,  nullus  foederatorum 
sine  oltcrius  foederati  præscitu  pacem  cum  boste 
communi  concludet.  Si  vero  uni  ex  contrahentibus 
hoiicRtac  paeÏH  conditiones  offerentur,  eas  quidem 
fot>deratUR  ille  audire,  et  de  iisdem  tractatinnem  in- 
stituerc  poterit;  hac  t4wnen  expressa  lege,  ut  de  pro- 
posiUs  conditionibus  reliques  foederatos  sine  mura 
edocere,  simulque  omnes  eo  tractatii  comprebondere 
ot  includcrc,  nec  non  ipsts  omnia,  quae  porro  agan- 
tur,  de  tempore  ad  tempiis  commnnicare  teneatur. 

IV.  Bt  si  communia  hostis  uiiius  ex  foederatis 
imperia,  régna,  provincias  et  dominia  praopotenti  ri 
invaderit,  reliqui  in  so  occipiunt  et  se  obligant  auxi- 
Uis  suis  et  copibs  aggressum  per  diversionis  bene- 
ficium  adjuvare,  eumdemque  omni  possibili  modo  et 
conatu  ab  hostili  oppressione  liberando,  hostom  eoni* 
muncm  ubi  ubi  potenter  dîstraherc. 

V.  Durabil  hoc  foedus  praemissis  conditionibus 
pactum  très  annos  a die  subscriptionis  hujus  instru* 
menti  computandos,  ot  prinsquam  très  isti  auni  for- 
deris  elabantur,  foederatis  libénini  crit  de  «jus  pn*- 
longatione,  prout  tcrnpus  et  belluni  expoaceut,  de 


Digitized  by  Googlc 


367 


novo  tïîictare;  si  vero  foedus  istud  reciprocuia  uiu- 
tuo  foederatorum  cousc'usu  aliquaudo  expiraverit,  cuu- 
tinuabit  mhilominuB  iuter  eosdeni  focderatoi«  vcteris 
amicitiae  auimorumque  coosensiu. 

VI.  CoDTCDtuin  insuper  est,  quod  per  bancce 
<'<tliigationem  cum  sua  Tzarca  majestatc  reccns  i&i« 
tam  nüûl  in  sarrro  fooderc  intra  sac.  Caesaream  ma- 
jentatem , inclytumque  Polouiae  regnuin  et  sercuis- 
simam  rempabbcam  Vcnctam  autehac  sancito  roapo 
ctu  iUurum  prius  confoederatoruni  inuovatum  cou- 
seri,  aed  id,  bac  nova  colligatione  non  obstaute.  iu 
suo  vi^ro  pactisque  condittuolbus  iUibato  dcinceps 
observandum  permaaere  debeat. 

vu.  Fariter  ex  parte  Tzareae  suac  majostatis 
cautum  fuit,  ut  per  hoc  focdus  reeeus  cuntractum 
Uli  tractatui,  qui  suoe  Tzareae  majeatati  cum  sercnis- 
simo  rcge  et  republica  Polona  istorccdit,  nuUatenus 
praejudicatum,  sed  et  illc  in  prisUno  suo  vigorc  et 
viribus  confiriiiatus  conseri  dobcat. 

PromittuQt  supranouiinati  plcuipotentiarii  prae- 
sentem  focderis  tractatuui  a seronissimis  et  putcn- 


tissimis  suis  dominis  principalibus  tu  omnibus  puu- 
ctis,  et  obligatiuiiibus  buua  6do  ubservatuui  et  ad- 
iinplotum  in;  atque  in  niajorem  hujus  rei  brmitatem 
et  constaiitem  observatiunem  tria  cjusdem  tcuoris 
iiistrumenta  desuper  confecta,  et  a dominis  coutra- 
beotium  piemputeiitiarüs  subscripta  ac  signala  suât, 
quae  per  patenUis  dominonim  principalium  literas 
sigilUs  ipsorum  munitas  débita  et  aiithontica  forma 
intra  spatium  quatuor  mcusium,  aut  citius  si  fieri 
potest,  mtibabebuntur  et  conbrma1>uutur,  mutuaquc 
ratlbabitïouum  instrumenta  intra  praedictum  tetnpus 
bine  iude  extradoutur.  Actura  Vicunae  die  8.  Pe> 
bruarii  auuo  mlUesimu  sexceutesüno  nonagesimo  se- 
ptimo,  et  die  vigesima  noua  Januarii  S.  V.  cjusdem 
Buni. 


(L.  S.) 

Frânciscus  Udalbicis  Eynski. 

(L.  S.) 

EmsBSTCS  Rci).  a STAUBauBSBa. 

(L.  S.) 

Sbbastiam  s WiMtaLDUs  Combs  a 

Zbyhs. 

(I,.  S.) 

Cabolus  Rozim  Equos. 

(L,  S.) 

CoBMAB  Nikity  NBrHlUU.NOyK. 

ÜCXC\1. 


Le  même  nonce  apostolique  annonce  au  Pape  rerrivér  prochaine  d'ane  ambassade  soleoneUe  de  la  part  do  exar  de 
Moecorie  envoyée  k l'empefeur,  au  P^e,  à U répnbliqne  d«  Vonise,  aux  princM  d'ilaiie  et  an  grand  maître  de  l’ordre 
de  Halte,  afin  de  les  inviter  k s'allier  avec  la  Moscovie  contre  las  Turcs.  Lettre  du  caar  k Innocent  XII. 

(Nuasistum  di  VWoaa  vol.  2JC-  • dî  Potoeia  tel.  118.) 


AU’  Eibo  e Kcvilio  Sig.  Card.  Spada. 

Visnas.  Il  Ma^o  KV;. 

Domenica  mattina,  mentro  cro  a sorvirc  S.  M. 
alla  cappella  iu  Laasomburg,  si  publicô  un'avviso 
heevuto  dalla  M.  S.  e confennato  dal  aig.  conte  Kin- 
ski,  cbe  quauto  prima  sia  per  partirc  da  Mosca  uti 
ainbasciatorc  straordinario  di  quel  Czar,  oon  corn* 
missione  di  portarsi  prima  in  questa  cortc,  o poi  da 
tutt’i  principi  christiani  cbe  sou  in  guerra,  per  esor- 
targli  alla  pace  fra  di  loro,  et  ad  agire  vigorosu- 
mente  contro  il  uemicu  commune  délia  chrlstianità  ; 
e seconde  i rincontri  cbe  si  banno  du  quelle  parti, 
verrii  cou  nuœeroso  >«eguito,  cou  inteniione  di  pas- 
sar  anche  costà,  per  implorare  a queato  santo  fine 
l’ajuto  di  S.  B.  Sin’hora  non  v'è  àltro  da  avvisaro 
in  queata  materia,  restando  a me  la  cura  d' induga- 
re  ciù  cbe  auderà  succedeiido , e di  rappret«entar)o 
all’E.  V.  alla  quale  profondamente  m’inebino. 

Vieima  U Maggio  1G97. 

Di  Vostrm  Kmiaeiitn 

HtmilSio  dsvfto  «I  Mtritur* 

A.  Arcivoscovo  di  Scleucia. 

VisNjiA.  18  Ms(fg«u  KSn. 

È di  già  pervenuto  in  questa  cortc  un  inviat4> 
Moscovita,  ebiamato  secundo  l’usf»  di  quella  nazio- 
ne  i!  precursore  dcll’auibusciature , cbe  coU' ultime 
lettere  accenuai  all’E.  V.  cbe  doveva  easer  qui  et 
altrove.  por  esortam  i principi  ebriatiani  alla  pacc 
fra  di  loro,  et  ad  uuirsi  ooucorderoente  contro  la  po> 


tenza  Ottomana.  Il  sudetlo  inviato  duo  giomi  sono 
hobbe  udienza  da  3.  M.  C.  in  liassemburgo,  e colle 
formalitÀ  consuete  prcseuU'k  alla  M.  S.  la  lettera  del 
Czar  suo  signore  rcmissiva  a quanto  esporrà  l’ani- 
busciatore  colla  riva  voce.  L’ ambasciatore  ero  rima- 
sto  a Riga,  e si  fb  conto  cbe  potrb  c.ssere  qui  ai 
15  del  venturo  mesc;  si  seguita  a dire,  clio  babbia 
commissiom  di  passor  anche  costb,  ma  essendo  sin 
hora  il  discorso  incerto,  no  curando  io  d’ investigar' 
ne  la  sussisteuza,  mi  riserbo  a sentime  più  précisa- 
mente  le  particolarità , quando  l' ambasciatore  sarâ 
giunto,  et  a rapprcsoiitar  i)  tutto  all’E.  V.  coll’at- 
tcnzionc  dovuta. 

V4MATU,  SS  Novsalir*  ISSU. 

È stato  ammesso  aU'udietiza  di  3.  A.  Eletto- 
raie  di  Sassonia  Scoremet,  cbe  si  fa  generale  di  Mo- 
scovia,  capitato  in  Cracovia  per  di  là  portarsi  a Vc- 
nezia  nel  ftitnro  camevale,  e poi  passare  a Koma  ad 
limina  Apostolorum  in  adempinu-nto  del  voto  da  lui 
fatto  r anno  pasitato  nell’  c.spugnazione  délia  fortezza 
d'Autovia  tolta  ai  Turchi. 

VmW  «pisiolse  C’nrû  Uoscotim  sd  lansMauun  Jül.  suso  Dfii  ISdl. 

Pétri  magni  Moschoviae  ducis  epiKtola  commen* 
datitia  ad  Innocentium  XII.  pro  quodam  senatore 
Moschoviae,  ab  ipso  duce  ad  invisendam  llabam,  Ve- 
uetias,  urbem  Romae  et  Melilenscm  insulam  misso. 
Promittit  hcnevolentiam  et  lilR>ralilatem  apostolicis 
nuntiis,  si  quando  in  Moseboviam  iverint. 

UosrcAk.  30.  AprilU  1807 

Diviua  misoratioue  nos  sereuissimus  et  poten- 
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tiâsiroas  magnas  dominas  et  magnas  dax  Petrus 
Alexiadcs,  totius  magnac,  parvae  ot  alban  Hussiae 
monareba,  Moscliovicnais,  Chioviensis,  Vladimirien* 
ais,  Novogrodeusis  Czar,  CbazanensisCzar,  Astracba- 
uensis  Czar,  Sibiriensis,  dnus  Plescoviensis,  et  ma- 
guus  dux  Smolcnskensis,  Tverensis,  Goreneîs,  Per> 
menais,  Vatezensis,  Bolgariensis,  et  caeterorum  do- 
minas, et  magnus  dux  Novagardae  inférions  ter- 
roe,  CzernigovioDsis,  Rozanensis,  Resovienaîs,  Ja- 
roslaviensis , Belojozaronsia , Udorensis,  Obdoricn* 
sis,  Cboudinensis,  et  totiua  Siverionsts  partis  dfma 
absolutus,  et  dominas  Ivericnsis  torrao,  Cartalincn- 
Kiam  et  Gruzensium  Czaroruni,  et  Cabardinensis  ter- 
rae,  Czercassiensium  et  GoriKensium  ducum,  et  alio- 
rum  multorum  dominiorum  et  terranim  orientalium 
et  oocidentalium  et  meridionalium  patemus  beres  et 
succosBor,  et  dominas  et  poseessor.  Kostra  Czaroa 
majostas  bonorandissimo  dno  innocentio  XII.  Papao 
et  Doetori  Romanac  Eeclesiae  dignissimo  salutem. 

Do  nostrao  Czarcae  majestatis  mandate  dimis- 
sus  in  dictionem  vestram  in  Italiam  ad  urbem  Ro- 
mani, uri  etiam  Venetias  et  Mclitensem  insulam, 
ubi  degnnt  gloriosi  Mclitenses  équités,  intimas  no- 
ster  bojarin  (senator)  et  vicarius  Vatezensis  Boris 
Petrovicz  Sccrometcw  (David  Pétri  filius  Sceremet) 
juxta  placitum  ipsius,  ut  videat  iHas  partes:  et  quan- 
do  illo  in  ditioncm  vestram,  circumjacentes  civitates 
et  Romam  venict  et  ad  vos  uti  bonoraadissimiim  do- 
iiiinum  Papain,  dot  licentiam  huic  bojari  nostro  (so- 
natori)  ob  respeetum  nostrac  Czareoc  majestatis 
Romae , et  în  aliis  locis  peiinanero  cum  omni- 
bus ilium  ooniitantibus  hominibus  et  supelloctiiibus, 


quas  secum  babebit,  et  quantum  voluerit,  libéré  et 
licite,  et  in  necessitatc  illius  cum  omni  adjutorio. 
Quando  voro  illo  Roma  velet  discedero  ad  Mcliten- 
sein  insulam,  seu  Vonetîas,  ilium  in  bas  memoratas 
partes,  ita  illuc  discedentem,  uU  et  rétro  redeuntem, 
otiam  cum  omni  juvamine  largiter  et  benevole  di- 
mittat  et  asceptare  jubeat.  Et  apud  nos  in  dominüs 
nostris  reciproce  vestris  advenientibas  nostrae  Cza- 
reae  majestatis  benevolentia  et  liberalitate  ita,  ut  illî 
factum  fuerit,  reddotur.  Itaque  nos  magnus  domiuus 
nostra  Czarea  majestas  vos  Papam  et  doctorem  Ro- 
manac  Kcclesiae  Domino  Deo  in  custodiam  commen- 
danuis  et  bouani  salutem  precainur. 

Scriptum  in  dominio  nostro,  in  aula  et  regia 
magna  civitate  Moscua  anno  a creatione  mundi  7205. 
(Christ)  1697.)  menais  Aprilis  30.  die  Domina  xv. 
anno  etc. 

Id  eztariori  plieatar*. 

Honorandissimo  Domino  Innocentio  XII.  Papae 
et  Doctori  Romanae  Ecclesiae  dignissimo. 

In  sigillo.  ubi  aqoila  biceps  habet  très  regias 
coronas,  et  ungue  dextro  sceptrum  tenet.  siniatro 
orbem,  ex  latere  sceptri  très  urbes  exprimuntur  cum 
suis  litteris,  prima  cum  V.  forte  Vladimiria,  2.  cum 
M.  forte  Moscua,  3.  cum  B.  forte  Bialojezor;  ex 
lalerc  orbis,  scu  sinistre  prima  cum  V.,  2.  cum  Z. 
3.  cum  S. 

Très  circuli  continent  titulos  oosdom  plane  et 
omnes,  qui  initio  cpistolac  describuntur. 

iLarigiul  Se  Mt«  Irttfif  wt  coBMnê  tut  arehit'<!ii  du  titynme  d««  d«us 
Sirileg  b Nftplei.  VoTrt  la  rd««]Mioa  do  |iriBF«  SnemBcteff  mu  ««ati* 
mtoire  à Eume  et  mon  diiciam  bit  na  retle  circunMuee,  diat  M.  Tur^- 
uieir  Uuoutn.  RuMime  Totn.  II.  pmg.  !0U.) 


ccxcvn. 


Lei  tionees  apoatolHjnea  de  Yicnne  et  de  V&iw>vle  inibrrneDt  le  Pape  de  i’arHrée  de  Pbire  le  Oraod  à Küoigabe^. 
et  de  9W  entredena  avec  l'àlecteur  de  Brandetnhoarg.  Lettrea  du  ptav  Stom  Jéaaite,  miMionnaire 
eo  CoorUndo,  et  d'on  agent  da  roi  de  Pologne  reUUvea  à et»  entretiflna. 

(Nuatimtatfm  di  Vieaam  vol.  âÜU.  e di  Polenim  toI.  118.) 


Air  EtTio  0 Revmo  Signore  Cord.  Spada. 

VtnniA,  1 Qiugno  1S07. 

Dair  ingiunto  foglio,  ebe  contîcno  nn’catrattn 
di  lettera  scritU)  da  un  p.  Gesiritn  missionarin  in 
Curlandia,  si  degnerà  d’osservare  l’E.  V.  ciô,  ebe 
vione  awisato  dal  medesimo  religioso  doUa  famosa 
legazionc  di  Moscuvia,  di  cui  colle  mie  antecedenti 
ne  ti6  scritto  a V.  Ë.  11  supposto  che  si  fà  in  detta 
lettera , che  fra  i tre  ambasciatori  che  devono  ve- 
nire  a questa  corte,  e portarsi  anco  altrove,  vi  sia 
il  medesimo  Czar  incognito  : certo  è , che  sembra 
aifatto  insussistente,  non  essendo  mai  probabilc,  ebe 
in  tempo  di  guerra  abbandoni  per  mera  curiosith 
e sodisfazione  una  monorchia  cœi  grande,  ot  in  con- 
giuntura  particolarmente  d'una  grandissima  ribellio- 
ne.  ebe  suppono  ossere  stata  recentemente  in  quel 
paosc,  dalla  qualo  il  medesimo  Czar  s’è  veduto  obli* 
gato  a fur  moite  oseciizioni  più  cnideli  ebe  rigoro- 
se  ; ma  scrivoudiMii  la  particolarith , e con  iermini 
cos\  chiari,  che  ü Czar  vi  sia  in  persoua,  non  hù 


potuto  a roeno  di  dare  la  notizia  nel  modo  appunto 
che  a me  è stata  data,  c ronfermata  dal  sig.  car- 
dinale Colonitz,  riserbandomi  a riferire  in  appresso 
ciù,  ebe  mi  riuscirà  di  sapere  più  precisamente , e 
qui  rwto  con  fore  alI’R.  V.  umilissimamente  inchino. 

Vicnna  primo  Giugno  1697. 

Di  VoiDa  Eiuincnsa 

UonlISiu  Serbo  et  MrTiiorr 

A.  Arcivcscovo  di  Selcucia. 

Vmumru.  S Chu^no  IGSTI. 

Emo  e Rmo  Sig.  o Pronc  Coliho. 

Diverse  relazioni  capitate  da  Regiomontc  a va- 
rii  di  questi  aenatori  conferinano.  che  sebbene  vien 
negata  dall’ambasciatore  Moscurita  la  preseuza  del 
Czaro,  non  ai  ponc  perô  in  dubbio  alla  corte  di  Bran- 
doburgo  cb’ogli  non  sia  nel  seguito  dell’ ambascia- 
tore  medesimo.  Cou  tal  supposto  sono  stati  fatti 
trattamenti  distintissimi  ad  uno  di  loro,  ebe  bavendo 
occultata  la  propria  condizione,  non  ha  perù  mai  ne- 


Digitized  by  Google 


3B9 


gato  d’oMcro  lo  «tesso  Cïaro,  ailorchè  tU’ miaistri 
del  mg.  eletlore  è stato  poreuaso  a (lichiararsi.  Tut- 
ta  queata  strepitofta  uoq  mono  che  miatoriosa  aiu> 
Wciata  paasa  presontomente  in  Fiandra,  ove  dirono 
che  il  suppoato  Czaro  vogUa  passar  la  cami>{igita 
AOtto  oïdini  del  principe  d'Orangea.  Aggiunguno 
pur  anche  le  letterc  di  Rcgiomonte.  che  il  mcdesimo 
peraonaggiü  habhia  inleiizionato  l'olettore  di  llrande- 
hiirgo  di  voler  abbracciare  la  sotta  do*  calvinisti;  ma 
negandoai  il  viaggio  e V altre  «upposizioni  da  que* 
sto  residento  di  Moscovia,  mi  trovo  aforzato  a con- 
aularmi  in  tanta  divcraità  di  ragguagli  con  la  rifles?' 
sione  d’havere  aderapite  le  parti  délia  mia  obedienza, 
quando  il  tutto  ho  recatu  a nutizia  di  V.  R.  alla 
quale  frattanto  m’inchino  profondisairoamontc.  Var- 
savia  3.  Gingno  1697. 

Di  Voatr*  Emmenu 

ilaokilS»  d«râko  «I  obl&o  Mnritare 

G.  A.  Arcivesr.ovo  di  Tebe. 

Dume*.  16  AgoMo  lOMT. 

Ewo  e Revmo  Signore  Proûe  ColiLo. 

Dovo  render  conto  a V.  E.  dollo  scarüo  iiotixie 
che  hô  potuto  ricavare  da’ missionarii  di  Koenigsber- 
ga,  c altre  persono  di  queste  parti  circa  la  ve* 
nuta  e dimora  del  Czaro  di  Moscuvia  alla  corte  di 
Ürandcburgf),  non  mono  chc  quauto  alla  sua  parten- 
za,  et  a'  disegni  haveva  formato  di  visitarc  le  corti 
d'Europa,  afline  d’ iufomtarsi  degl' iuteressi  do' prin* 
cipi,  e reuderai  più  atto  al  governo  de"  proprii  sud- 
diti  : nel  che  supplico  la  goneroaa  bontà  di  V.  E. 
a condouare  la  povcrtà  dol  ragguaglio,  che  non  puol 
essere  più  copioso  fra  la  poca  cnrioeità  di  questa 
nazione- 

Capitù  no’  primi  gioroi  di  Maggio  a KoonigalKir- 
ga  la  grand' ambasciata  di  Moscovia,  che  ai  publi- 
cava  spedita  a dar  parte  a diverse  potenzo  d’Europa 
dclla  presa  d’Azof,  et  ad  iuvitarlo  ad  una  Icga  più 
stretta  coutro  l’irapcrio  Ottomanno;  ma  che  iu  ef* 
fetto  era  destinata  a cuopriro  il  viaggio  del  niede- 
simo  Czaro  Fietro  Alexiovricz , il  qualc  al  vedore 
r isperienza  de'  bombardieri  speditigli  per  l' asseilio 
di  Azof  daU'iniperatorc  e dall'elettorc  di  Braudubur* 
go,  erasi  invugliato  di  darc  una  scorsa  per  diverse 
regioni  dell"  Europe  cristiana.  11  suo  primo  intento 
era  stato  di  passare  a Vienna,  e quindi  a Roma  a 
vedere,  cum'egli  suol  dire,  Cesare  suo  fratellu  e U 
Papa  suo  padre;  ma  havondo  scielto  per  capo  dol- 
l’ainbasoiata  corne  maggionnontc  istrutto  dcllo  coso 
di  Euro|«.  un  certo  Le  Fort  eretico  Ginovrino,  il 
qualo  si  trova  atabibto  in  Moscua  da  più  aimî  in 
quà,  quosto  ^ ha  fattu  intraprendore  il  viaggio  per 
î paeai  orotici,  persuadeudulu  d' imbarcarsi  a Riga 
capitale  délia  livonia,  e cunducendolo  quindi  a Koo- 
uigsberg  col  moUvo  di  fargli  vedere  uno  de'  prin- 
cipi  che  havcvauo  somministrati  gl'  iugegnicri  tanto 
da  lui  stimati.  Sbarcato  duuque  il  Czaro  a Koeiiigs- 
borga  si  tonne  più  gioroi  incognito,  iintanto  che  rice* 
vuti  colà  solenuemeuto  e con  tra(tamcnt(«  rcgtt»  i 
suoi  ambasciatori,  comiociù  ancor  cgb  a farsi  vedere 

Dveu*.  hiil.  de  UuMie. 


fra  seguaei  dcll'  ambasciata,  portandosi  più  volte  in 
abito  di  marinaro  Ohutdese  ad  osservaro  le  cose  più 
riguardevoli  dclla  corte  c délia  città.  In  una  di  que- 
ste occa.sioni  fù  ricouosciuto  da  un  mercante , chc 
haveva  fiittu  quslchc  via^io  a Moscua , et  essen- 
done  pcrveuuta  la  notizia  airclettorc,  a cui  già  cra 
stato  dato  qualchc  avviso  da  Riga  dcl  viaggio  di 
quosto  principe,  non  tardù  S.  A.  a fargli  quelle  di- 
mostrazioni,  che  si  convengouo  al  suo  grado,  an* 
daudo  il  primo  a visîtarlo  c concedcndogli  il  luogo 
superiore  nelia  propria  cortc.  Non  dispiacque  al  Cza- 
ro d’ essere  riconosciuto,  ammettendo  anzi  tutte  le 
(iistinzioni  gü  venivano  faite  , o trovaudosi  a tutte 
le  caccie  e feste  , et  a tutti  U banchetti , che  si 
preparavano  dal  sig.  clettore  per  divçrtimcuto  d’un 
tanto  ospite,  onde  passorono  in  ta!  guisa  più  setti- 
mane  che  furouo  ncccssario  per  haver  Tultime  riso- 
luzioul  délia  cortc  di  Vieuna,  la  quole  aggravata  da 
tant’altre  spese  voleva  sfuggirc  l'alloggio  dcl  Czaro. 
Frattanto  accorse  qualche  piccolo  accidente,  che  al* 
terô  la  buona  cornspoudenza  di  quosto  mouarca  con 
Telettore,  perché  haveudo  voluto  fe.stcggiare  la  na- 
scita  di  S.  A.  con  fuochi  e Teste  preparate  da  lui 
su  le  suc  navl,  chc  stavano  ancoratc  a Püavia,  il 
sig.  clettore  haveudo  Hntu  qualche  grave  occupazio* 
no  vi  mandé  in  sua  vece  il  proprio  gran-caucellicre. 
Non  fù  sodisfatto  U Czaro  dcl  cambio,  et  insospet- 
titosi  che  non  venissero  stimati  i suoi  preparativi, 
maggiormente  si  acceso  in  osservare  un  Ueve  su^ 
riso  del  gran-canccDiere,  onde  assalcndolo  con  pugui 
sarobbe  anche  passato  all’armi,  se  dagli  stessi  suoi 
cortigiani  non  fusse  stato  trattcuutu  il  di  lui  furorc. 
Dopo  questo  succeseo  il  sig.  elettore  non  si  è più 
curato  di  vedersi  col  Czaro,  et  essendo  poco  dopo 
sopragiuntc  le  risposte  di  Vicnna,  chc  teudevano  a 
slootanarlo  da  quoUa  dominante,  il  Le  Fort  cltô  non 
vorrebbe  vederlo  a Roma,  gU  ha  persuaso  di  girarc 
per  r Alomagna  Uas-sa  verso  l' Glanda  , o già  F ha 
condotto  ad  Haunover,  dopo  havergU  fatto  veder  Ber* 
Hno  0 gli  altri  stati  del  sig.  elettore  di  Brandeburgu. 

I soggetti  che  eomponguno  l’ambasciata  sono 
tr© , due  Moscoviti  et  il  sopradetto  Le  Fort , che 
vengono  servit!  da  più  di  100  persone  quaUôcatc  o 
per  grado  di  nobiltà,  o per  professione  di  ecclesia* 
stico.  senza  gli  altri  d'inferior  condizionc  che  sono 
in  grau  numéro.  Professano  tutti  il  rito  Greco,  et 
hanuo  sempre  mostrata  abominazionc  verso  i calvi* 
niati , non  estante  le  diligcnzc  usate  dal  Le  Fort 
e da'ministri  di  Brandeburgo  per  rcndcrli  favorevuli 
alla  loro  setta.  I..a  morte  d'uuo  dol  seguito  ba  dato 
manifusto  indizio  dclla  loro  aUenazioue  da’c^viuisti, 
montre  invitât!  da  loro  a sepellir  il  cadavere  ne* pro- 
prii cimiteri,  ricusorono  sempre  di  farlo,  voUandusi 
nello  atesso  tempo  a pregar  il  paruco  de'cattolicî  di 
Kiicnigsberga,  accioché  volesse  permetter  loro  un 
augolo  del  cimitero  ad  effetto  di  dar  sepoltura  nd 
uno  de'  loro  che  asscrivano  esser  morto  nell'unionc 
dclla  chiosa  Romana.  11  paroco  de'cattolici  si  rese 
facile  a coutcutarli,  non  tanto  per  far  vedere  agli  ere- 
tici  anche  più  idioti  quai  conto  si  faccia  du'  Grec! 
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(lcl)a  nostra  sanU  fede , quanto  perché  il  ciuiitcro 
elle  domandavaito  nou  cra  pur  anche  itUto  benedutto 
con  le  Bolite  acrimonie  occloaiaBtiche,  onde  non  espo- 
neva  il  luogo  a pericolo  di  profanazioue. 

Qucst'è  quanto  hù  potuto  raccogliere  da'missio> 
iiai'ii  di  Koenigaberga  circa  la  diniora,  c rinclina- 
zioni  de'  Moscoviti  venuti  col  Czaro;  i quali  essendo 
presentemente  paasati  ad  Haonover,  atlmo  di  trovarsi 
in  Olanda,  daranno  seuza  dubbio  motivo  alla  vigi> 
lanza  di  mouaig.  internunzio  di  Brus«ellcB  di  rintrac> 
(’iarc  Dotizie  più  fondatc  de'  loro  viaggi  ulteriori, 
dicendosi  cbe  penBinn  di  trattenersi  circa  duc  anni 
in  queatc  parti  d'Kuropa,  non  Datante  le  rivoluziom 
publicatc  délia  Moscovia  quani  che  la  KorcUa  del  Cza- 
ro [>er  nome  Sofia  siaai  poata  aul  trono,  et  liabbia 
Bposato  il  principe  Galliczino  gié  esule  e disgrazia- 
to  da  quclla  corte.  Et  è il  fine  con  che  a V.  K. 
m'iuchino  profondamente. 

üanzica  16  Agosto  1697. 

Di  Vostn  F.minprxj 

UvigkilBio  <l«vAo  d obtâift  WfTibife 

G.  A.  Arcivescovo  di  Tebe. 

UTtnrtum  «a  1H«rùi  pitris  âUino  tiof,  Jmu  miwioasni 

UitUTue  in  Carludâ  datii  0.  M«ji  1007. 

Ansam  modo  bas  exaraudi  praebuit  «plcndidis- 
siina  legatio  MoBCO\îtica,  qualis  forte  nunquam  fuit 
ad  auguHliBBimum  et  alios  imperii  principeB.  Haoc 
24.  Aprilia  cuin  &uinma  pompa  sub  terua  tormento- 
rum  explosionc  a nostro  aermo  duce  fuit  accepta, 
et  inter  armatoa  cives  et  milites  ad  bospitium  de* 
ducta.  Noster  serilius  dux  hos  logatos  per  septem 
dies  liberalissime  tractavit,  et  per  totum  suum  ter- 
ntorium  ultra  30.  milliaria  usque  ad  limites  Russiao 
gratis  tractari.suisque  suniptibus  deduci  curavit,  Ha- 
bet  haec  legatio  in  sua  comitiva  ultra  400.  dôme- 
sticos  splcndidissime  vestitos,  inter  quos  pro  certo 
dicitur  adesse  ipsum  sorûiuni  Czar,  alienae  uationis 
aestimatorcm.  Pro  evehendis  legatis,  domesticis  et 
impedimentis  debuit  noster  senîius  dux  ad  798.  ve- 
cturas  darc.  Très  sunt  legati,  quos  inter  primarius 
est  quidam  Qonevensis  : in  abitu  immédiate  ante  rhe- 
dam  unus  pater  meus,  bonus  rhetor,  coram  ingonti 
bomintim  multitudino  elegantem  ad  omnos  très  le- 
gato.s  diverso  idiomate  dixit  oratiouem,  quam  attente 
audierunt,  et  gratins  egenint,  aaserentes  se  onmia 
baec  sennao  Czariae  majestati  velle  deferre.  Fecimus 
baec  pro  honore  sermi  Czar,  quia  audivimus  ex  le- 
gationis  capellano,  quod  ip.se  aetu  pro  exercîtio  ca- 
thobrorum  curel  muratum  extrui  suis  sumptibus  tem* 
plum.  Gratissimiim  foret,  si  V.  R.  meo  nomine  prae- 
missa  demississima  vcncratioue  posset  hoc  elogium 
ofierre  cminentissimo  cardinali  a Kollouitz,  qui  sine 
dnbio  illud  ostendet  augustissimu  iiuperatori,  cui  in* 
sinuandum  cHt,  quod  ipso  scrâus  aU’incognito  sit  in 
legatione.  Cum  nostro  scriïio  duce,  cui  pretiosis- 
sima  cuTBvit  offerri  munera,  fuit  clam  familiariter 
couversatus.  Est  Duminus  affabilis  et  magui  facit  no- 
strufii  augustissimnm  imporatorem.  Utinam  cum  Ulo 
uniatur  in  fide  orthodoxa  etc. 


dt  l«IWta  BMiUu  qui  ftd  un  pdbliM  r«pfr«watkQtr 
Kr>mto«im«.  11  ISC 

Non  devo  tralasciare  di  partecipare  ail'  B.  S.  b 
nuova  dell'  arrivo  del  Czar  di  Moscovia,  ü qusle  s^ 
gui  venerdî  passato  in  un  vasccUn,  accompsgnaw 
da  40  guardie,  e di  20  altrï  siguori  Moscoviti;  di- 
cendosi  esso  del  corteggio  dell'ambaaciatorc  no,  <• 
seuza  cb'habbia  voluto  conlessare  d’esscrc  lui  me- 
desituo  ü Czar,  si  diederu  nondimeno  ordîni  ebe  fos- 
se alloggiato  ncUa  città,  ove  il  sîgnor  ulettore  di 
Brandeburgo  fa  8cr\ix«  due  tavole  di  tredîci  copertr 
Tuna.  Restxi  pertanto  incognito  tutto  sabbato,  sen» 
che  si  distinguesso  iu  eosa  veruua;  Ixensi  si  vedeva 
che  tutti  graltii  suoi  cotn^^gui  bavevano  per  loi 
qualcbe  riguardo.  La  domenica  mattina  fece  dire  a 
S.  A.  E.  d’ baver  preso  rîsoluzione  di  non  scuoprirsi 
avanti  l'arrivo  del  suo  ambasciatore,  ma  Intanto  che 
desiderava  vederlo  incognito.  Fù  risolnto  che  qtw- 
sto  si  poteva  far  aile  novo  bore  dell'  istessa  sera; 
conforme  segui,  andando  accompagnato  da  tre  aoU 
de'  suoi  principali  ministri  al  castcUo  in  una  carrozza 
d'un  particolarc,  la  quale  gli  fb  mandata.  Cosi  es- 
tn'i  subito  col  suo  seguito  e senza  altre  ceremooie 
uell’ appartamento  di  S.  A.  E.  di  Brandeburgo,  b 
quale  si  trovava  col  principe  d'Holstein-Becb,  ilca- 
meriere  magginre,  il  gran  présidente  et  il  grande 
maresciallo. 

Uiunti  cbe  fiirono  questi  duo  principi,  s'abbrsc- 
ciarono,  c messisi  a sedore  bobbero  un  discorso  di 
più  d*  un  bora  o mezza,  .stantc  cbe  il  Czar  parla  cem* 
petentemente  benc  il  lingua^io  holandese.  Bevet- 
tero  una  fiosca  di  vin  buono  d’Ungheria  con  reci- 
procarsi  un  afiettn  grande.  L'A.  S.  E.  gli  diode  il 
titolo  di  Zaïiss  - Maestà , et  il  Czar  gli  rese  quello 
di  Czar;  dopo  di  eho  si  ücenziô  circa  le  U horc, 
abbraceianido  di  nuovo  l'A.  S.  E.,  e si  ritirù  seoza 
oltrc  ceremonie. 

Hieri  sera  gli  resc  S.  A.  E.  la  visita  uel  soe 
allc^giamcnto  accompaguata  da  poehissima  gente 
Contimiando  intanto  a tenorsi  incognito,  non  volen- 
do  esser  rieouosciuto  publicamente,  ne  distinguorsi 
in  conto  alcuno  dagl’altn.  Il  suo  ambasciatore  parti 
avauti  bieri  da  Memcl,  eontinuando  U suo  via^^o  per 
terra,  sicchè  s’aspettu  qui  verso  la  fine  di  questa 
settimana.  Non  si  sa  ancora  fin  dove  i)  Czar  prose- 
guirà  il  suo  viaggio,  ma  ben  si  dice,  chc  ruoressu 
assentarsi  per  più  d'un  anno,  bavendo  somme  im- 
mense A in  danaro  contante,  coroo  in  lettere  di  cam> 
bio  cou  moite  altre  robbe  pretiosissime  da  far  regab. 
Egli  è assai  grande  di  poatura  e l^to,  ancorobé  le 
sue  maniéré  non  siino  delle  più  polite.  Non  mao- 
cberè  d'informar  i'E.  S.  del  seguito  di  questa  illu* 
stre  visita;  la  prima  nuova  délia  quale  pareva  rosi 
poco  vera.  Quelle  dl  Polonia  non  portan  nè  mec 
nieutc,  se  non  cbe  si  raduna  la  dicta.  L’apertura 
délia  qualc  si  aspetta  con  curiosità. 

Questa  corte  prose  avant’hieri  il  lutte  per  la  ulû^ 
te  del  rè  di  Svezia. 

Conisl>erg  a di  U (21)  Maggio  1697. 
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ccxcvm. 

Mote«  impurtiiQtM  InuinnUen  pAr  le  oouce  apoatolique  de  Vienne  nu  Pape  >ur  le  «^jonr  de  Pierre  le  Grand  à la  coor 
impArialD,  et  itu  wm  n^fpxnatiitaa  avec  l'empereur.  Grande*  espéraneee,  que  le  même  czar  avait  ûût  coueevoir  an  aujet 
d*ane  anioQ  probable*  entre  eoo  empire  et  régitw  de  Huiue,  ae  propoaant  de  traiter  ce  sujet  dlrecleneut  avec  le  Pape. 
Motifa,  pour  les  quels  Fî«ve  le  Grand  suspeDdit  aoo  vofage  en  Italie  et  i Rome 
Lettres  du  cardinal  de  KoUonits,  priaiat  de  ilcmgrie. 

INuai.  dl  VisBo*  vel.  831.  Uu.  C*rd.  vol.  OB.) 


All’EiTio  e Revrno  Sig^.  Gard.  Spaila. 

VquniA,  U Miffifio  KM. 

S'erauo  haTuti  divers!  awisi  da  questi  ministri 
di  S.  M.  Ces. , cbe  U Czar  di  Moscovîa  ncl  ritoN 
nare  a suoi  dominii  volesse  venire  a qucsla  corte, 
e confehre  anco  pcrsonalmente  con  S.  M.^  ma  per 
divers!  motivi  non  s!  prestava  intiera  fede  a tali  av~ 
viai,  i quali  hora  st  sono  certificat!,  non  poneudosi 
più  in  dubbio  cbe  il  dette  Czar  non  sia  per  com> 
parir  a Vionna,  e di  già  In  Praga  è ginnta  qtiaicbe 
parte  del  sue  bagagUo.  Il  modo  da  tenersi  nell'ab- 
boccameuto  coU'iniperaiore  sin'bora  è incerto,  ma 
questo  alla  fine  non  darà  grau  pena,  poteudo  ciù  se> 
guire  ineugnitameute,  quandu  la  M.  S.  si  porta  alla 
caccia,  senza  venina  funDaUtb  di  cerimonialc,  corne 
altrcs'i  la  dà  ben  grande  U dispendio  cbe  sarù  no- 
ccHsario,  si  per  alloggiarc  il  predetto  principale  nci 
dominii  délia  M.  S. , corne  per  la  dimora  cbe  farà 
qui,  cbe  si  suppone  devra  esser  beu  lunga,  volendo, 
per  quacto  si  credo,  essor  inteso  nel  trattato,  cbe 
dovrà  farsi  colla  Porta  per  la  conclusione  délia  pace, 
e forsi  qualcbe  motivo  di  ditfidenza,  cbe  il  suo  in* 
teresse  possa  pericolarc,  eo  egli  non  assiste  qui  di 
peraona  nel  tempo  del  trattato,  l'ba  spinto  a questa 
risoluzione;  U quai  dispendio  si  ronde  molto  intem- 
pGstivo  nelle  congiuniuro  presenti,  avendomi  detio 
giomi  sono  il  sig.  maggiordomo  maggiore,  cbe  per 
inantenere  qui  il  Czar  con  tuttu  il  suo  uumeroso  so' 
guito  per  otto  o dieci  settimaue,  ancur  cbe  egli  non 
ai  darà  a conoscere  per  quelle  cbe  è,  non  basterà 
la  somma  di  trecentomila  fiuriui,  ragguagliaudo  cid 
da  quelle  ebo  a*  è speso  uel  manteuere  altre  volte 
gl' ambasciatori  di  quella  monarebia,  tanlissimi  per 
loro  natura  a partire  di  dove  sono  larganiente  spe- 
sati.  I)i  tutio  ci6  cbe  anderà  segueudu  in  questo 
particolare,  ne  darù  all’E.  V.  il  duvuto  ragguaglio 
e profondameute  l’incbino.  Vienna  "M  Maggio  16^8. 

Di  Vottrs  Eminenu 

Hafto  Savdis  «t  eliligfto  nrvllarc 

A.  Arcivcacovo  di  Selcucia. 

VuumA.  âS  OiugM  IflW. 

K qui  finalmente  comparsa  la  grand'  ambasciata 
di  Moscovia.  oella  quale,  corne  è bon  noto  all’E.  V., 
vi  è ü Czar  in  peraona  mischiato  fra  gli  altri,  o 
senza  far  figura  alcuna,  e giovedi  scorso  fecc  il  suo 
publico  ingresso  nella  forma  nppuuto  cbe  praticano 
gli  altri  ambasciatori.  e la  pompa  di  qucst’iugrosso 
fù  asaai  médiocre,  e contraria  ail' espettazioiiü  cbe 
se  ne  baveva.  Il  seguitu,  per  quanto  m’è  stato  dette 
da  peraona  infonnata,  non  eccede  cento  cioquauta 


pcrsoDC,  e qui  la  corte,  per  non  baver  fastidii  uel 
conteutargli,  gl'ba  atsognato  mille  talleh  il  giomu 
per  U trattamento.  Sin'bora  si  conforma  ciù  cbe  al- 
tre volte  ho  scritto  all'E.  V.,  cbe  la  sudetta  amba- 
sciata, 0 olmenu  le  persone  cbe  la  compongono,  con 
deporre  il  carattere  cbe  qui  banno,  possino  paasar 
a Venezia,  et  anco  a Roma,  dopo  baver  veduto  in 
Uugbcria  Tarmata  di  sua  maestà  Ces.,  di  cbe  ü Czar 
ne  dimostra  una  somma  curiosità.  Del  tutto  io  ne 
andcn’i  pigliando  quella  più  esatta  nutizia,  cbe  mi 
Huscirà  d'bavcrae,  es-seodo  il  Czar  molto  varto  nei 
suoi  disegni,  il  cbe  fa  credere  cbe  possa  anche  pen- 
tirsi  d’ailuugar  il  viaggio,  tanto  più  cbe  v’è  lunie 
cbe  da  Mosea  dai  ben  intenzionati  verso  di  lui  li 
vicDC  scritto  e repUcato,  esser  giù  tempo  di  dar  fine 
a questo  viaggio.  non  potendusi  sapero  gl'oirctti  cbe 
possa  produire  in  quel  paese,  dove  egli  ba  tanti  cbe 
i’odiano,  una  si  lunga  assenza,  chc  se  iu  ogni  altro 
tempo  darebbe  ammîrazionc,  in  questo,  in  cui  egli 
dovrebbe  accudir  alla  guerra  colla  sua  presenza,  ca- 
gtoim  detestazione.  Sin'bora  la  sudetta  ambasciata 
non  ba  havuto  l’udicnza  publica  da  sua  maestà,  e 
per  anco  è incerto,  se  U Czar  ai  vedrà  colla  mede- 
sima  et  in  quai  modo.  Habita  ü sudetto  principe 
fuori  doila  città  in  un  giardino  insiemo  con  tutto 
U suo  scguilo,  e si  crede  cbe  qui  si  tratterrà  qual- 
che  tempo,  per  esser  inteso  di  tutto  quello  cbe  si 
tratterù  iu  inateria  di  pace  colla  Porta,  non  senza 
apprensioue  cbe  quosta  sua  comparsa  qui  possa  in- 
torbidare  i trattati  in  vece  di  facibtargli. 

U«l4iiOM  pri*o  abbocouMBlo  fra  la  llaMtk  4«il  lapcraturv 
•t  U Cm  di  U <U  29  Qiupio  lOW. 

Si  porb't  nel  giorno  sopradetto  aile  cloque  bore 
e mezza  dopo  pranzo  il  Czar  (seconde  il  concertato 
cx)l  sig.  conte  Tommaso  Seberniu  deputato  dalla  uiae- 
stà  dcU'  impcratorc  suo  commiasaxio  a trattar  e ser- 
vir il  Czar  rocdeslmo  per  il  tempo,  cbe  ai  tratterrà 
in  questa  corte)  con  tre  sole  carrozze  a duo  cavalli 
per  la  via  inforiore  al  giardino  délia  Favorita,  dove 
dimora  presentemeute  la  corte,  e smontato  dalla  car- 
rozza  per  la  via  detta  de’  Cedri,  arrivé  ad  una  scala 
segreta  per  la  qualc  monté  alla  galleria,  dove  l' at- 
tendeva  Û signer  conte  Filippo  Dietriestein  capitaiio 
delle  guardie  Cessree,  per  awisame  la  maestà  del- 
l'imperatore,  cbe  Taspettava  a porta  chiusa  daU'al- 
tra  parte  délia  galleria,  per  entrar  poi  arrivato  chc 
fosse  il  Czar  et  incontraHn  al  inezzo  délia  detta  gai- 
leria,  como  sareblio  seguito,  se  il  Czar  medesimo 
colla  velocità  del  passo  uou  havesse  preveuuto  la 
maestà  dell' imperatore. 

4> 
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L’eRpressioni  visibUi  deî  Cm  verso  la  niaeslà 
sua  furono  tenerissime  et  umili  al  maggior  sogoo. 
esscndosi  abbassatu , corne  per  baciar  la  mauo  alla 
maestà  sua  medesima,  dalla  qualc  fù  corrisposto  cud 
manière  obbligantisBimc.  U Czar  fece  fl  suo  compü- 
monU)  nclla  liiigua  naturalc,  et  havendolo  fl  aao  inter- 
prète traaportato  Dell' Alemanna , in  questa  rese  la 
maeetà  dell'  impcratorc  la  sua  risposta. 

Il  discorso  reciproco  durô  poco  meno  d’un  quar- 
to d’faora,  nô  œancô  la  inaestà  doU’ imperatore  di 
tuccar  i menti,  cbe  si  faceva  il  Czar  con  lutta  la 
ohristianità,  assistendula  colle  sue  anni  coutro  fl  com- 
iQune  nemico.  Durante  il  discorso  fù  coperio  daU’una 
e daU'altra  parte,  e scoprendosi  frequentemente  il 
Czar.  la  maestà  dell'  imperatore  l’ obbligù  sempre  dol- 
cemente  a tomarai  a coprirc. 

Terminato  l'abboccamonto  la  inaestà  dell' impe- 
ratore se  ne  rîtoniô  aile  sue  stanze,  et  il  Czaro  scese 
per  la  medesima  scala  sécréta  verso  le  sue  carrozzc, 
ma  bavendü  scoperto  lo  stagno  cbe  stà  aopra  il  giaiv 
dino,  s’incamminù  velocemeute  o quasi  correndo  a 
quclla  volta,  dove  ginnto  si  getb'i  iu  una  gondola,  o 
date  due  scorse  per  lo  stagno  medesimo,  se  oe  tomù 
poi  allô  sue  carrozze  e se  no  parti. 

Air  abWeamento  predetto  furono  sûli  ciuque 
ministri  per  parte.  Colla  maestà  dell' imperatore  fu- 
rono  il  sig.  moggiordomo  maggiorc,  il  sig.  came- 
fier  maggiorc,  il  sig.  capitano  delle  guardie,  ü sig. 
conte  Kinski,  et  il  sig.  principe  di  Fondi  maresciallo 
di  cortc.  Col  Czar  poi  furono  fl  suo  primo  amba- 
s<natore.  il  sig.  conte  Sebemiu  et  altri  tre  de'suoi 
principali  ministti  o offieiali. 

Circa  due  bore  dopo  l’ abboccameuto  il  signer 
conte  Schemiü  si  porté  alla  udienza  di  sua  maestà 
Cesarea  per  rapprosentar  alla  medesima,  cbe  il  Czar 
s’ era  espreaso  fra  l'altro  cose  cbe  riputava  quel  gior- 
no per  U più  fortunato  di  sua  vita,  e cbe  desiderava 
ardontemente  di  poter  lien  sposso  couferire  colla  inae- 
stà dcli'imperatore. 

VismtA.  5 Lugtic  ItjSS, 

Domenica  seorsa  scgul  l’ abboceamento  fra  la 
maestà  dell’ imperatore,  et  U Czai'  di  Moscovia  nel 
palazzo  dolln  Favorila,  dove  sua  maestà  ahita  presen- 
temeote;  e perebè  si  tratta  di  cosa  rimarcabüe,  e 
cbe  destorà  la  curiosità  di  saporne  le  particolarità 
occorse  nel  sudetto  abboceamento,  ho  croduto  di  do- 
veme  inviarao  all’E.  Y.  la  relazioue  ingiunta,  c di 
far  insiemo  su  questa  lettera  fl  ritratto  dei  modesinio 
Czar,  ancorebè  suppongo  cbe  dal  t«m|K>,  in  cui 
viaggia  per  U mondo,  altri  baveranno  sodisfatto  a 
questa  parte.  Dico  dunque,  essor  ü Czar  giovanc  di 
vent' Otto  in  trent'aoni,  grande  di  statura.  di  colore 
cbe  tira  all'oUvastro,  più  tosto  pingue  cbe  magru, 
d’aspetto  tra  il  tiero  et  fl  grave,  c di  sguardo  vi- 
vace; lià  l’occbio  sinistro,  siccome  anco  il  braccio 
0 la  gamba  délia  parte  istossa,  otfesi  dal  veleno  cho 
già  li  date  vjvente  ü fratello,  ma  di  présente  non 
li  rimanc  all'occbio  altro  difetto,  cbe  uuo  sguardo 
corne  d’aflascinato.  et  un  moto  quasi  continuo,  sic- 
come anco  al  braccio  et  alla  gamba,  per  coprire  il 


quai  difetto,  cgli  accompagna  quel  moto  forzato  cnn 
continui  movimenti  e gesti  di  tutto  il  corpo,  il  cbe 
da  molti  nc'paesi,  dove  s’è  trattennto,  è stato  attri* 
buito  a vivacità  naturale,  ma  veramente  è artc;  è 
di  apifito  svegliato  e pronto,  c di  maniéré  più  teste 
civili  ebe  barbare,  avondoH  giovato  iiidnitamentc  ü 
viaggio  fatto,  et  essendo  visibile  la  diSereuza  dai 
principii  dol  suo  viaggio  al  tempo  prosonte,  beticbè 
la  uativa  rozzezza  si  vada  pure  ravvisando  in  lui, 
0 massime  con  i suoi  cbe  tiene  in  freno  con  gr&n 
severità.  Ha  enidizlone  di  geografiae  d'istorie,  quellû 
ch’à  più  da  notarsi,  è il  desiderio  d’bavcrla  maggiorc, 
ma  la  sua  inclinazione  più  forte  è alla  marinaresca, 
iravagliando  egli  medesimo  mccanicamente,  corne 
ha  fatto  in  Glanda,  e questa  fatica,  per  quanto  di- 
cono  persone  cbe  banno  pratica  di  Ini,  li  è neces- 
saria,  per  divertire  greffetti  del  detto  veleno,  cbe 
alla  sudetta  parte  molto  lo  molesta;  {>er  altrt^  Délia 
persona  e neli' aspetto,  siccome  anebe  neiraltrcsue 
manière,  non  ha  cosa  cbe  lo  distingua  e lo  dichiari 
per  principe. 

L’affetto  e la  vencrazionc,  cb'ogli  ha  per  saa 
maestà  Ces.  o per  la  sua  augusüsaima  casa,  non  si 
possonn  esprimere  bastantemente,  bavendo  troncato 
ügni  sorte  di  discorso  circa  ü trattamonto  per  ab- 
boccarsi  con  sua  maostà,  il  cbe  a’è  protestoto  cbe 
unicamento  desiderava.  et  essore  stato  qiicsto  fl  priu- 
cipal  fine,  cbe  l'ba  stimoUto  a portarsi  fuori  de) 
suo  vaato  domiuio  contrti  V inveterato  costumo  dalla 
propria  nazione.  Del  predetto  abboceamento  s'è  di- 
mostraUi  contento  al  segno  maggioro,  ot  ba  dette 
publicamente  d’baver  veduto  nella  fronto  deH’ifflpe- 
ratore,  corne  in  ebiaro  specebio,  la  santità  e la  tio- 
cerità,  cbe  sempre  havçva  sentito  decautare  per  parti 
principalissime  di  queatn  monarca. 

I disegni  dol  medesimo  Czar  circa  fl  prosoguire 
fl  viaggio  non  sono  per  anco  stabiliti,  et  bavendo  io 
domandato  al  signor  ambaMciator  di  Yenezia,  come 
egli  volova  coiitonersi  nel  cercare  sopra  di  cià  le 
necossarie  informazioni,  per  poter  anch'io  pigliar  le 
mie  misuro,  S.  B.  m’ha  risposto,  che  dapertutto. 
dove  ha  viaggiato  quc.sta  graad' ambasciata  di  Uo- 
scovia,  ba  fatto  sapere  ai  ministri  de’principi,  a qua- 
li  voleva  susseguentemento  portarsi,  la  sua  risolo- 
zione  col  dare  la  lista  delle  persone  dol  segtiito,  et 
ogni  ultra  notizia  più  esatta,  e ebo  non  volera  mac>- 
versi  punto,  se  non  riceveva  l'awiso  canonico  ia 
questo  particolare.  Per  maggior  dimostrazione  dell» 
tonorezza  mo.strata  dal  Czar  ail' impcratorc,  è dano- 
tarsi,  che  essondo  stati  a&segnati  dalla  caméra  alla 
«udetta  ambasciata  mille  tallcri  il  giorno  per  il  w>* 
stentameuto,  coroc  a%*visai,  il  Czar  pronippe  in  esicla- 
mazioni,  dicendo,  ^ser  la  somma  eceedente  e di 
troppo  aggravio  al  suo  caro  fratello  (cliiamando  egli 
sempre  cosi  l’ imperatore)  nolle  presenti  calamitàdi 
una  guerra  si  tunga,  che  sostiene  per  la  christiaoità, 
et  ha  voluto,  con  tutto  le  ripugnanze  fatto  da  mi- 
nistri  di  sua  maostà,  ridurre  l’accennata  somma  a 
tre  mila  tiorini  la  settimana.  Sin'hora  non  ba  iiitavo* 
lato  negoziato  alcuuo,  atimandosi  perù  obe  egli  sia 
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per  contradire,  per  qiianto  potrà,  alla  pace  coUa  Purta; 
ma  si  di  questo  particolare,  corne  d’ogni  oltro  cbc 
traspiri,  l’K  V.  ne  verrà  da  me  colla  dovuta  accu- 
ratezza  awisata. 

VmM.  la  Lu^n  leyh. 

Questi  signori  amboaciatori  di  Mosrovia  banno 
mandate  a dar  parte  tanto  a me,  qnanto  agit  altri 
signori  ambasciatori  dcl  ioro  arrivo,  Ü che  aecondo 
quelle  cbc  qui  ai  pratica  fra  gl' ambaaciatori,  obldi* 
ga  noi  a viaitarai.  Dalli  signori  ambasciatori  di  Spa- 
gna,  Venezia  e Savoja  sono  stato  io  ricercato,  se 
havevo  ripugnanza  alcuua  circa  il  visiter  gl’  ambascia' 
ton  Moseoviti,  per  esser  questi  scismatiri,  a)  cbc 
ho  rispoetn,  cbe  non  havevo  ditbcoUà  alcuua  di  visi* 
targU,  si  per  esservi  l'oscmpio  dcl  sig.  cardinal  Buou- 
viai,  cbe  l'ultima  volte  che  furono  qui  gli  amba- 
sciatori di  Moscovia,  gli  visitô,  como  per  uniformar' 
mi  a quello  che  con  applauso  nuiver^e  pratica  la 
SantitÀ  di  nostro  Signore  nella  propria  corte,  di  blan- 
dire  con  ogni  possibilc  industrîa  tutti  quelli  ebo 
discordano  dal  grembo  délia  S.  Chiesa,  ad  oggetto 
di  guadagnargli,  ô d'bavergli  menu  contrarii  alla  re> 
ligionc  cattolica  ne’loro  dominii,  quando  non  riesca 
il  primo  disegno,  e questo  mia  risposta  fu  pienamen- 
te  approvata  dalli  signori  ambasciatori  predetti;  on- 
de mi  progomo  d' intavolarc , corne  conviene  al  pri- 
mo ambasciatore,  il  trattamentn  da  farsi  vicendevol- 
mento , non  inclinandosi  da  medesimi  il  porsi  a 
risebio  a riceverc  trattamnnto  non  convoniente  alla 
nostra  rappresentenza , il  cbe  pare  che  dai  Mosco- 
viti,  alUeri  per  natura  e poco  capaci  dcll' csattezza 
de’ceremoniali,  ai  polrebbe  temcrc,  e tanto  piii  i si- 
gnori ambasciatori  crodono,  essor  dovuta  qnosta  pre- 
ventiva  cautela,  quanto  che  T imperatire  medesituu 
discorrendü  col  sig.  ambasciatore  di  Spagna  di  que- 
ste  visita,  cbe  da  noi  s’ intendova  di  far  agii  amba- 
sciatori Moseoviti,  disse,  che  conveniva  prima  di 
concerter  il  tutto,  per  togliersi  da  ogni  poricolo  di 
restar  amareggiati  aul  fatto;  ai  cbe  io  dovero  trat- 
tare  di  quest’  alFare  coll’  interprété  assegnatogli  da 
S.  M.  C.  e con  ebi  altro  sarà  opportuno,  dando  iu 
scritto  il  ceremouiale,  che  dovrii  prsticarsi  vicende- 
volmente  per  maggior  chiarezza,  il  cbe,  quando  von- 
ga  accordato,  farà  seguire  la  visita  nostra,  subito 
cbe  li  sudetti  Moseoviti  siranno  stati  alla  prima 
udienza  di  S.  M.  che  seguirà  prima  di  due  o tre 
settimane,  aspottando  diversi  regali  da  Mosca  per 
presentare  alla  M.  S.  Voglio  credere,  cbe  non  sia 
per  incoutrarsi  difficoltà  veruna,  ma  quando  per  ma- 
is sorte  s'incontrasse,  e cbe  non  potesse  sopirsi,  io 
non  potrei  scostanni  dalli  signori  ambasciatori,  i 
quali  pretendoDO  prineipalmente,  cbe  gli  ambasciato- 
ri  Moseoviti,  i quali  sono  tre,  ricevano  la  visita,  che 
li  sarà  fatte  da  noi  tutti  uuiti  ncUa  caméra  dol  più 
anziano,  e non  separatamente,  corne  banno  pratica- 
to  nel  riceverc  i unstri  gentilnnniitu.  quando  si  man- 
d6  a restituire  U complimente,  ü trattemento  verso 
de’ quali  fù  moite  cattivo,  non  essendo  stati  fatti  nô 
eoprire,  nè  se<lero,  aaeorebè  il  giorno  antécédente 
si  fosse  veduto  ci6  cbe  da  noi  era  steto  praticate 


üüu  i Ioro  gcutilnoraiui  ; ma  di  questo  siamo  rimaati 
d'accordo  fra  i signori  ambasciatori  e me  di  non  for- 
malizzarsene  punto,  con  baver  per«N  atabilito  cbe  que- 
sto fatto  debba  ser^’irci  di  uorma  nel  particolare 
délia  visita,  in  cui  non  sorebbe  praticabilc  U dissi- 
muiar  ciô  nb’ô  stato  disaimulato  neirambasciata. 
Tutto  questo  ho  stimato  mio  débite  di  rappresenter 
airs.  V.  la  quale  sarà  in  appresso  ragguagliate  di 
quel  più  ebo  anderà  occorrendo- 

VjuniA,  Luflio  UUH. 

ITavendo  per  inteso  il  Czar  di  Moscovia,  cbe 
mercordi  mattina  doveva  cclebrarsi  nna  mc*sa  can- 
tate dal  sig.  card.  Colonitz  nella  chiesa  de'  l'P.  Oie- 
Hiiiti  dolla  casa  professa,  in  adempimeoto  d’una  fon- 
dazione  fatta  dall*  impératrice  Eleonora  di  gl.  ra.  mo- 
strii  gran  desiderio  d' mtervenire  alla  ftinzione,  et 
havendolo  fatto  dire  a 3.  M.  C.  fu  preparata  per  il 
medesimo  Czar  la  tribuns,  dove  assiste  S.  M.  allé 
funzioni  sacre,  quando  si  porte  alla  sudette  chiesa. 
CoD  grandissimn  attenzione  udl  il  Czar  la  messa  del- 
)'  K.  3.  e dicono,  cbe  negli  atti  estemi  non  si  di- 
stinguesse  dai  cattolici  che  v’eraoo  presenti.  e dop- 
po  hebbe  sotliafazione  d’ahboccarsi  col  sig.  cardinal 
Colonitz,  ü qualc  l’andA  a ritrovaro  nella  tribuna 
istessa,  et  il  Czar  per  interj)rcte  lo  ringra2il^  délia 
fanzionc  fatta  anco  in  rigaardo  auo.  e mostri^  com- 
piacenza  d'havervi  aussistito;  et  il  sig.  cardinale  disse 
al  Czar,  cbe  havendo  sentito  le  huone  disposizioni 
ch’cgli  haveva  di  batter  il  Turco  per  mare,  havereb- 
l>e  pregato  Iddio  per  la  prosperità  dolle  sue  impre- 
se,  et  anco  cbe  li  facesse  discerner  bene  cio  che 
era  necessario  per  la  sua  saJvezza.  il  che  dal  pre- 
detto  Czar  fu  assai  ben  ricevuto.  Terminato  questo 
disenrso,  passA  al  refettorio  de’PP.  Giesuiti,  e vi 
desind,  tenendo  a tevola  il  P.  Preposite  et  ü P. 
Wolf,  et  osservando  io  tutto  il  resto  ci6,  che  osser- 
vava  rimperaterc,  quando  si  porte  a desinare  ivi  in 
conginntura  di  featività,  et  ebbe  Tavvertenza  d’or- 
dinare,  cbc  si  préparasse  di  gra.sso  e di  magro,  sc- 
ci6  cbe  i cavalieri  délia  corte  Cesarea,  cbe  lo  ser- 
vono,  et  allre  persone  inferiori  potessero  osservare 
la  rigilia  di  S.  (iiacomo,  cbe  cadeva  in  quel  giorno, 
havendo  egli  mangiato  came  ; e subito  terminato  il 
pranzo  se  n’ando  a Presburgo  a veder  i preparamou- 
ti  dflirarmametito  navale,  che  deve  partirc  fra  poebi 
gioTui.  Üiovedi  poi,  doppo  ü ritemo  fatto  da  Presburgo 
ricevè  nella  propria  sua  abitazione  la  maestà  dcU'îm- 
peratore,  che  iocognitemente  fù  a rcstîtuirli  la  vi- 
sita, e fu  taie  il  riapette  che  dimoslrù  il  Czar  alla 
M-  S.  cb’csscndosi  trovato  pronto  alla  carozza  ad 
iiicontrarla,  et  haveudo  fatto  il  medesimo  neiraccom- 
paguarla  quando  parti,  mai  fn  pos-ribile,  che  si  volcase 
porro  al  pari  di  S.  M.  nè  cbe  volcsso  coprirsi,  ancorebè 
più  volte  invîteto  e stimolato  dalla  8.  M.  ma  sempre 
voile  precederia  în  forma  di  corteggio,  con  baver  aju- 
talo  S.  M.  a salir  in  carrozza,  c baciatali  con  ogni  te- 
nezza  la  mano.  Per  oggi  è destinata  la  partenza  del 
medesimo  Czar  per  Venezia,  essendo  stato  prima  a li- 
cenziarsi  dalla  M.  S.  allô  quale  ba  dette,  nbe  fra  tre 
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U quattro  s^ttimane  alla  più  lunga  sarà  qoi  di  ritoi^ 
no,  per  andarsene  poi  a Musca  coU’  ambasciata,  che 
intanto  non  si  muove  di  quà;  ma  perché  non  sa- 
rebbo  imposaibilc,  che  egli  ailcttato  dalic  delizie  d'I* 
talia,  risolvesse  in  Vcnezia  di  portarsi  a Koma,  ea> 
sendo  curioaissimo  di  tutto,  acrivo  questa  sera  a mon> 
signor  Cusani,  porcbé  coUa  sua  destrezza  vada  in- 
dagando  ciô  cbe  U Czar  risolverà  sul  fatto,  e colla 
celerità  possibiie  ne  dia  Tawiso  all'E.  V.  suppo- 
uendo  1*  imperatore , che  non  coai  presto  ai  saprà 
staccare  dall'Italia,  ancur  cbe  cou  lui,  e con  tutti 
Labbia  mustratu  una  gran  soUecitudine  di  ritornare 
a Mosca.  Tutto  questo  ho  stimatu  di  doirer  parteci> 
pare  aü'E.  V.  secoudo  Tobbligo  cbe  ne  corre  alla 
mia  incumbenza. 

ViBfRA,  3 A^poato  lOOH. 

Etîio  e Rcvïïto  Sig.  Patrone  Colibo. 

Scrisai  coUo  passate  all’E.  V.  cbe  il  Czar  di 
Moscovia  era  in  procinto  di  portarsi  a Venezia,  et 
ura  devü  avvisarlu  la  mutazioiie  dei  suo  diseguo,  e 
l'eSettiva  parteuza  seguita  per  Mo.-ica  giovedi  scor* 
80.  La  cagione  di  questa  istaiitanea  mutazionc  è pro- 
venuta  da  un  dispaccio  giuntolt  da  Mosca  per  espres- 
80  , con  aN'viso , che  aulla  sua  luoga  assenza  dal 
dominiü  insorgevanu  tumulti,  e l’interprete  Cesareo 
délia  lingua  Moscovita  m'  ba  dette  baver  udito  da 
uno  degli  ambasciaturi , cbe  il  tumulte  iusorto  era 
del  cloro  potendssimo  in  Moscovia  sù  la  voce  spar- 
sasi  colà , cbe  il  general  Szeremet  si  fosse  di  già 
unito  alla  ebiesa  Romana,  e che  U Ozar  fosse  incU* 
uato  a far  il  medosimo;  onde  ogU  ba  stimato  savio 
consiglio  di  partir  subito,  sperando  di  sedar  affatto 
ogni  commozioue  colla  sua  comparsa  a Mosca  : il 
ebo  è cseguito  con  lauto  disgusto  del  Czar , cbe 
sommamente  desiderava  di  veder  Veuczîa , cbe  io 
non  püsso  csprimerlo  basUuitanieute,  et  all'anjbascia* 
tore  qui  dclla  serenissima  republioa  ha  fatto  dire, 
cbe  ringraziava  tenorissimamente  sua  servnità  dei 
preparamenti  faiti;  cbe  andava  a Musca , per  dare 
opportune  riparo  aile  cose  correnti,  ma  cbe  non  si 
sarebbo  frapposto  gran  tempo  dal  suo  arrivo  al  suo 
l’itomo  in  questo  parti,  essendo  risolutissimo  di  ve- 
dor  ritalia  e Venezia  particolarmcnte;  ma  ben  vede 
oguuno,  quanto  sia  difficile  a ponti  in  pmtica  que* 
sto  suo  desiderio , tauto  più  ora , cbe  la  di  lui  as- 
seoza  ha  prodotto  il  torbido  acceunato.  Prima  di  par- 
tire  si  licoDzio  con  grandissinio  affetto  dall'imperatore, 
e la  maestà  del  ré  fù  personalmentc  a darli  il  buon 
viaggiu,  et  egU  ô portito  da  questa  corte  pieno  di 
sodisfazione , e di  ottima  volontù  di  corrispondere 
alla  medesima  in  ogni  tempo  e coiigiuntura. 

Dei  ire  ambasciatori  cbe  bauuu  formato  l'ani* 
basciata,  ne  ba  condotti  due  seco,  e sono  il  primo 
et  U secondo , et  il  terzo  è rimasto  qui  per  esser 
inteso  uel  traltato  di  pace  colla  Porta,  essendo  perô 
dispiaciuto  a quosti  ministri,  cbe  dei  tro  ambascia* 
tori  questo  eb'è  rimasto,  sia  il  meno  esperto. 

Cou  i medesimi  ambasciatori  Moscoviti  io  a 
uomo  propriu,  e do’signori  ambasciatori  uùei  coU^ 


ghi  bo  fatto  le  parti  dovute  per  visitai^,  come  ac* 
cannai  all’B.  V.  cbe  si  sarebl^  fatto  doppo  Tudienza 
publics,  cbe  i medesimi  dovevauo  bavere  dall’impera* 
tore;  ma  è stato  si  breve  rintervallo  di  tempo  dalla 
prima  udienza,  che  segul  lunedi  mattina,  al  partire, 
che  i medesimi  non  banno  accettato  la  nostra  esibi- 
zione,  essendosi  perù  meco  dichiarato  l'interprete,  per 
il  qualc  mandai  l'ambasciata,  che  davano  per  rice- 
vuto  il  favore,  e riinanevanu  pienamente  appagati 
délia  nostra  cortesia.  Tanto  io  posso  riferire  ail'  B. 
V.  in  questo  particolare,  mentro  profondamentel' in* 
cfaino.  Vicnna  2 Agosto  1G98. 

Di  Vo«tn  Emiaeni* 

UnBilibo  dfvfeo  et  etSâiu  Mrriteiw 

A.  Arcivescovo  di  Seleucia. 

P.  S.  Lunedi  passato  furono  gl'ambasciatori  Mo* 
scoviti  ammessi  alla  publica  udienza  di  3.  M.  C.  con 
gran  pompa  e corteggio,  c presentarono  alla  M.  S. 
li  loro  rcgali,  consistentî  în  quautit»  grande  di  zi- 
bellini  ol  altre  pelli  rare,  drappi  d’oro  e d'argento 
et  altro  raritÀ;  dopo  la  quai  funzione  furono  i detti 
amljasciatori  lautameute  trattati  neli'imperial  palazzo 
dalla  Favorita. 

Ai  Sig.  Card.  Spada  Segretario  di  Stato. 

ViKKNA,  )o  lews 

Emo  et  Keviûo  Sig.  mio  Ossffio. 

Le  benigne  accoglienze,  praticate  dalla  somma 
cortesia  di  vostra  Eminenza  col  signore  generale 
Szermetj,  conferiscono  grand'bonorc  alla  mia  iDt€^ 
cessione , e producono  gi-an  debito  alla  mia  divota 
uHscrsanza.  Spero , che  i favori  goduti  da  questo 
personaggio,  de’quali  rendo  inbnite  grazie,  riescaao 
gloriosi  alla  Santa  Sedo,  e cbe  la  di  lui  venuta  a 
Roma  sia  furicra  dell'  airivo  del  sovrano , il  quala 
si  crede  possa  in  breve  trovarsi  iucognito  in  que* 
sta  corte , ossai  dispusto  a ridurai  col  suo  popolo 
in  grombo  doUa  vera  Chiesa.  Ciù  farà  ma^iori  li 
meriti  sublimi  di  V.  E.  nell'ac-clamata  direzione  del 
moudo  ebristiano:  riconoscendosi  anco,  per  effetto  di 
questa,  i soccorsi  di  N.  3.  per  la  guerra  contro  il 
Turco:  iicl  cbe  mi  rinietto  a quanto  sarà  stato  écrit* 
to  da  monsignor  nmmo  Sauta  Croce,  toccante  ruas* 
sime  U profitto  obe  n'è  per  derivare  all'anime  in  Dn- 
gberia:  e con  osscrirmi  a suoi  pregiati  coiuandi  le 
bacio  humilissimamente  le  mani  etc. 

Vienna  10  Maggio  1698. 

Vti5}<A,  ai  Qiima»  lesK. 

Non  havrei  mai  potuto  présumera,  cb'il  fo^o 
privatamente  indirizzato  a vostra  Eminenza  mi  riu* 
scissc  fertile  d'houore  insigne,  douatomi  dalla  sublime 
grazia  di  N.  S.  ma  la  soprabboudaute  benignità  di 
V.  E.  bà  voluto , cbe  l'obbligo  délia  mia  disposi* 
zione,  por  quelle  richiedo  il  grade  concessomi  dalla 
Santa  3ede  , a sooondare  la  volontâ  cb’  il  Czar  di 
Moscovia  montra  di  ridursi  ne!  grcmho  délia  vera 
religione , mi  si  oonverta  in  merito , e mi  concilii 
r aggradimento  del  beatissimo  capo  délia  cattolica 
fede.  Mi  concédé  la  maestà  dell'Altissimo  d’essere 
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stnimeDto  valevole  in  opéra  di  si  grande  importan- 
za,  ch'io  tutto  ncoDOscen>  dalla  santissima  benedi* 
zioDc  impctrataïui  da  V.  E.  nbe  producc  la  virtù 
deUo  spirito  divino,  unioamcntn  neceasaria  per  unir' 
si  al  corpo  miatico  del  Eedoiitorc.  M'imagino,  che 
le  relazioni  di  questo  moosignorc  nunzio  apostoliro 
provengano  dalla  di  lui  iunata  bontù:  non  dcvo  pcK> 
uegare , cb’  il  mio  animo  non  sla  U»talmonte  appli- 
cato  aU'eaaltazioDû  dclla  Cbiesa,  massime  in  quosti 
tempi,  cbe  gode  un  supreiuo  Pastorc,  il  oui  colobre 
zelo»  se|mato  dagli  adetli  del  sangue,  inove  l'ani- 
me traviate  a riconoscerne  l'autorità  con  radorazio- 
no.  lo  altresi  suppUcando  V.  E.  a deguarsi  dclla 
voneraziono  di  tutto  il  miu  spirito  a'  santissimi  pie- 


di;  corne  auco  d’impetrare  al  sIg.  conte  Stefano  Agar, 
présidente  délia  cornera,  cioè  tesoriero  dclla  Trau- 
silvania,  cavalière  di  Camigliu  risguardcvole,  antica 
e sempre  cattolica,  un  brève  honorevole  per  le  di  lui 
bciicmorcnzo,  in  baverc  fattu  una  fuudazione  ricebiu' 
situa  a pro  de’  aacerdoU  cattolici  in  ({uolla  provinciu, 
da  cunaorvarlo  por  sua  gloria  e doila  sua  stirpe;  et 
osprimeudo  l'etemità  del  roio  débite  alla  singolaritù 
de’  favori  segnalatissimi,  le  bacio  huuiilUsimameute 
le  mani. 

Vienna  21  üiugno  1698. 
l>i  Vü*tn  Emineata 

Raoitlfto  *i  4wiM>  aerviiM* 

Lkopoldo  CaBOIN&LB  01  Kolloniz. 


CCXCIX 


Kel&tiocLfl  coDâdflotielles  sur  lo  séjour  de  Pierre  le  Greod  à Vioime,  et  sur  le  probebiliti  de  U proctMioe  réauioo 
de  retnpire  Busse  k l'église  catholique,  tnuumisee  su  Pepo  par  l'évcquc  de  Holsoua, 
ambasudev  d’Espague  prèe  la  cour  impériale. 

{Utt.  rporum  ssL  SS.  fol.  fBl.  aSi  st  G43.) 


VisiRi*,  S Lugtie 

S'è  tardato  più  di  15  giomi  a eottoscrivere  questa 
spedizione,  et  io  mi  6gurava  cbe  fosse  per  seutime 
il  parère  del  Czar  di  Moscovia,  o a.^pettare  l’arrivo 
dcl  ministro  cbe  manda  qu&  al  re  di  Polonia  ^ ma 
non  essoudosi  fatto  nèl’uno,  nèTaltro,  argouieuto 
esaerc  stata  l’ unica  cagione  délia  tardanza  quel  fatal 
vincolo  di  natura  e cunsuetudine  che  rende  Icniie- 
sima  qut^ta  corte,  anche  in  tutto  ciù  cbe  ricerca* 
robbe  proDtczza  e soUecitudine.  Finalmente  ai  è ri- 
spediio  il  suddetto  aignore  con  le  accennatc  risolu' 
zioni;  onde  presto  si  vedrà  la  piega  chc  prenda  questa 
negoziaziono,  c ao  i Turebi  banno  voluto  tmttore  per 
conebiudoro,  oppure  per  ingannare. 

Frattanto  il  Czar  eaibisce  letterc  de'  suoi  mini- 
atri  di  Moecovia,  con  le  quoli  pretende  provare  cbe 
le  sue  müizie  banno  fatto  una  famosa  aorpresa  non 
mène  cbe  di  quaranta  sette  mila  cavalli  Tartari,  chc 
con  poca  scolta  erano  ai  pascoli  consucti.  Qub  si 
è pienamentc  creduta  la  notizia;  ma  paie  a me  ebe 
posai  easere  molto  sospetta,  perché  ai  sà,  cbe  il  Czar 
vorrebbe  fraatomare,  so  potesse,  questi  negoziati  di 
pace.  Egli  non  si  dimostra  punto  qui  taie,  qualc  dalle 
altre  corti,  dove  è stato,  è venuto  descritto,  ma  piut* 
tosto  molto  civile,  accorto,  nmnieroBO  e diacreto. 

Si  diebiaro  di  voler  riverire  l’imperatore  auo 
fratello  (cosi  lo  ebiama)  senza  alcuua  forinalità  di  ce- 
rimoniale,  e seguî  la  visita  domeuica  passuta  nella 
gailoria  di  questo  palazzo  délia  Favorita,  entrando  in 
eaaa  ad  un  tempo  e per  parte  oppoale  amendue. 
Si  dovevano  incontrare  nel  mezzo;  ma  caminando 
l’imperatore  colla  solita  lentezza,  et  U Czar  molto 
frettoluaaoionte  et  a’  pasai  lunghi , perché  è di  sta* 
tura  alta  aasai . passi>  ancora  oltre  as.sai  del  mezzo 
délia  gailoria,  e fù  il  primo  a aalutare  e profoiidar 
mente  inchinare  V imperatore , e disse , non  bavere 
havuto  giorno  più  Ueto  e felice  di  quolio  nel  qualc 
haveva  la  sorte  di  veden;  si  buonu  e caro  fratello. 


Fù  aasai  cordialmcnte  c con  grau  discrezione 
corriaposto  dall'imporatore,  e dun>  la  conversuioue 
un  solo  acarso  quarto  d’ hora,  stando  in  piede  e scuo. 
perti  amcmluo,  perché  sebbeno  in  principio  si  cuo- 
pr't  S.  M.  Cesarea,  e fece  anche  istanza  al  Czar  di 
citoprirsi,  egli  non  fece  altro  chc  mal  mettersi  una 
sol  volta  in  cappello,  e pui  prontamente  Icvarselo, 
onde  r imperatore  fece  riateaso, 

Non  si  trattarono  di  maeatà,  ma  in  terza  per- 
sona,  perché  i ministri  Oesarei  trovaruno  grau  dif> 
fîcoltà  ad  approvare , ebe  S.  M . Ceaarea  desse  al 
Czar  questo  trattamento. 

La  conversazione  fù  lutta  di  espressioni  reci* 
proche  di  cordialità,  del  viaggio  del  Czar  et  altre 
coae  indificrenti;  o sebbene  l’imperatore  voile  applau- 
dirc  al  Czar  il  di  lui  fcrvorc  contro  il  comun  nemico, 
egli  riapoBc;  Di  questo  ne  parieremo  pot,  cbe  vo> 
glio  frequentemente  riverire  il  mio  fratello,  nientre 
che  mi  tratterrù  qui.  Si  separarono  poi  con  le  stesHe 
espressioni  di  affetto,  et  è certo  cbe  S.  M.  Cesarea 
ne  rimase  assai  contenta  e sodisfatta. 

Ha  poi  voluto  il  Czar  rcplicarne  le  visite;  ma 
non  gli  sono  statc  accordate.  Con  quai  polîlica  non 
lo  so  scoprire. 

Fù  invitato  il  Czar  alla  comedia  in  musica  cbe 
si  fece  hieri  l' altro,  e duré  più  di  quatiro  bore;  et  egli 
intervenne  in  luogo  particolare,  e cbe  per  casere 
tapezzato  di  sopra,  di  dictro  et  a'fiancbi,  e scuO' 
perto  davanti,  si  rase  più  osservabile  e cognito  più 
di  tutti  gli  altri. 

Egli  tediato  dalla  lunghezza  e dal  caldo  uaci  più 
volte  nella  coutigua  galleria,  e poi  rientrô  al  tcatro 

0 cosi  tiré  sino  al  6ne;  e mostrô  di  easergli  piaciuta 
Topera,  benchè  solo  da  lui  intesa  cogli  ocebi  o cou 
gli  orccchi;  ma  non  lasciù  di  notare  parccçbie  cir- 
cosUnze  d’improprietà,  parcudogli  cbe  in  quelle  non 
era  stata  beue  iroitata  la  natura  dell’  arie.  E circa 

1 balli  disse  esscre  molto  divers!  da  quelli  di  Mo- 
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jwovia,  perché  colà  solo  si  halla  co’  picdi  e gamJjc, 
ma  qui  anche  colle  braccia  e col  capo.  Furono  con 
lui  ncUe  comcdia  i guoi  trc  ambaHciatori  et  altri  ii> 
gnori  dcUa  sua  comitiva,  e voile  chc  quel  giorno 
tutti  vcstisscro  alla  Tedcsca. 

Hieri  poi  vi8it«^  il  Czar  I*  impératrice  quasi  nclla 
forma  medesima  che  già  fece  Timperatore. 

Attende  a vedere  le  cose  più  notabili  di  questa 
corte,  ma  sonza  rigalarc  qoelli  cbe  banno  custodia, 
di  che  raolto  i Tedeschi  mormorano,  perché  quà  nuUa 
si  mostra  o lascia  vedere,  cbe  non  se  ne  prétends 
rctribuzione;  onde  anche  io  ho  trovato  un  bol  modo 
di  mortificarc  con  guadagno  la  mia  curiosità,  che 
ô qoclio  di  darc  ai  poveri  quei  fiorini  che  dovevo 
lasciare  ai  giardinicri  ogni  volta  che  mi  vicn  voglia 
di  vedere  qualche  giardino. 

Non  è poi  quclla  cho  s' era  supposta  la  spesa, 
che  porta  a S.  M.  Cesarea  questa  ambaaceria,  per- 
ché solo  paga  S.  M.  Cesarea  agli  amhasciatori  tre 
mita  fiorini  la  settimana,  et  essi  sposano  il  Czar,  se 
medesimi  o la  loro  comitiva.  H sento,  che  finora 
non  ha  mandato  l'iroperatore  al  Czar  alcun  regalu  di 
cumestibili  o oltro,  nemeno  un  fiasco  di  vino. 

ViBWA,  13  Lu«lio  Irm 

Spero  opgi  l’ arrive  deirordinario  d’Italia,  e che 
mi  porterh  le  bramate  e felici  notizio  delta  perfetta 
Haluto  di  nostro  Sig^iore  e di  V.  Emza  Reviba. 

Seguita  qui  il  Czar  di  Moscovie  la  sua  diinora, 
e questa  eortc  a festeggiarla  in  più  niodi,  corne  devo 
supporre  cho  più  distintameute  sara  scritto  da  questo 
monsignor  nnnzio.  Ora  si  stù  proparando  al  Czar  me- 
deslmo  altra  boUa  festa,  cbe  soleva  fare  l’imperatore 
l’ultimo  giomn  dcl  camevale,  e vieu  ebiamato  in  lin- 
gua  Tedesca  Wirtbschaft,  ucUa  qualc  hitte  le  per- 
sonc  Austriarhe  c U principali  cavalieri  e dame  délia 
loro  corte  compariscono  mascherate  con  prezioso  vesti 
0 le  più  riccho  gioje,  e si  balla,  e si  fa  lauta  cena, 
farendo  3.  M.  Cesarea  l’oste. 

Mercordi  célébré  esso  Czaro  il  suo  giorno  na- 
taliiio  e il  proprio  nome  di  Pictro,  perché  secondo 
il  suo  greco  rito  caddo  in  quel  giorno  9 del  corrente 
la  festività  di  3.  Pietro.  Fece  cantare  la  mattina 
mestiu  greca  solenne. 

La  sera  poi  si  fece  gran  sorenata,  boUo  e fc- 
stino  nel  luogo  délia  sua  babitazione,  o v’intervenno 
tiitta  la  uobütù  di  questa  corte  deli’  uno  o deil’  altro 
sosso,  et  i)  Czaro  si  lascié  più  volto  da  tutti  vedere 
e ballü  aucora.  Vi  audassimo  anenra  inengnitamonte 
nionsignor  nnnzio  c tutti  gli  ambasciatori,  e potemmo 
assai  bene  c da  vicino  osservare  il  Czar,  cbe  è 
huomo  assai  alto  e benfatto,  et  ha  manière  molto 
eurtesi  e civil!,  hcnchè  mustra  di  non  godere  di 
gran  concorso. 

Non  si  sà  ancora,  se  passorù  in  Venozia  e costâ; 
ma  ai  dice,  che  almcno  si  portera  per  la  posta  o 
da  pochi  domostici  neguitato  in  Venezia,  lasciando 
qui  i Huoi  ambatM'iatori  che  tuttavia  non  hanno  fatto 
istanza  per  udienzn  pnblioa  e solenne,  a riguardo  di 
non  essore  loro  pervonuti  i regali,  ebe  secondo  il 
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loro  costume  devono  presentarc,  ma  gli  attendoao 
alla  giomata;  e quindi  è,  cho  ne  anche  noi  amW 
sciatoH  habbiamo  lor  fatta  vi^ta  pnlilica. 

Si  ô già  significato  al  Czaro  ü progetto  di  paoe 
fatb>  da’  Tiirchi,  et  egU  non  ne  mostra  piena  sodi- 
sfazione;  ma  fa  istanza  che  per  il  monco  si  seguiti 
altri  due  o tre  anni  la  gtierra,  o che  s’ insisti  presse 
i Turchi , cbe  sti  ceduta  alla  Moscovia  una  coasi- 
derabile  fortezza  che  possedono  i Tartari,  o ioco* 
moda  molto  i dominü  del  Czaro.  Si  é a loi  risposto, 
che  SC  i Turchi  accettano  il  congrosso  propost47,  son 
ai  pué  questo  dtfferiro;  ma  cbe  Tuti  possideti.4  d& 
loro  esibito  per  fondarnento  nella  negoziazione  non 
impedisce,  chc  nel  corso  di  esaa  possino  i Moscoviti 
insistero  per  l'accessione  délia  sudetta  fortezza,  sel 
cho  snraiiQû  bene  assistiti  da  S.  M.  Cesarea  e dalla 
rcpublica;  e che  frattanto  potriano  i Moscoviti  de- 
stinaro  i loro  plenipotenziarii  al  congreaso,  c fare  i 
loro  sforzi  nella  présente  campagna  per  occupare 
raccennata  fortezza. 

Non  è ancora  arrivato  quà  il  ministro,  che  ha 
destinato  il  rè  di  Polonia,  ma  s’attende  fra  brève; 
si  dubita  peré,  che  con  tutto  il  fcrvorc  e coraggio 
di  quel  rè  non  potrù  operorc  cosa  di  rimarco  nella 
campagna. 

Parmi , clie  questa  per  parte  de’  Cesarei  nos 
potrà  cominciare  fin  al  mese  venturo,  mentre  tutta- 
via si  trattienc  quà  il  principe  Eugenio  di  Savojs, 
che  devo  comandaro  quest’  anno , corne  il  paaaato. 
Piaccia  a Dio,  che  tanta  Icntezza,  corne  si  è pret- 
licata  quest’ anno,  non  corrompi  il  frutto  cbe  poteva 
raccorsi  dalle  vittorie  precedent!. 

V)»nu,  19  Lo^rUo  IflEÙ. 

Ecco  nel  foglio  annesso  stampato  la  gran  Testa 
délia  Wirtbschaft,  che  si  soleva  fare  ogni  anno  Tul- 
timo  giorno  di  camevale,  e C4>n  gran  ragione  per 
la  spesa  cbe  porta,  non  s’ era  fotto  da  che  coisis- 
ci6  la  guerra  del  Turco, 

Gli  ambasciatori  di  Spagna  hanno  qui  la  prero- 
gativa  di  entrarc  in  questa  festa,  e V imporatore  che 
non  lia  voluto  pregiudicarmi,  si  è compiaciuto  di  far- 
mi  dire  dal  signor  conte  Mansfeld  corne  marcsciallri 
di  corte,  nhe  era  in  mio  arhitrio  d’cntrarci  se  vo- 
levo,  0 che  in  tal  caso  havrei  potuto  fare  la  parte  di 
cappellaiio,  i)  che  anche  roi  replico  sua  maestà  Ces. 
medesima. 

Io  risposi,  cho  con  la  henigna  esibizione  di  sua 
maestà  Ces.  restava  abhastauza  preservata  la  pren>- 
gativa  del  inio  carattore  d*  ambasciatorc  cattolico,  e 
conservata  per  gli  altri  miei  successori  in  questa  ca- 
rica;  ma  cho  non  era  questa  festa,  cbe  si  confacesse 
air  altro  rarattore  mio  di  vescovo,  e massimamente 
dovendo  baver  dama  eompagna,  che  a’vescovi  latioi 
non  si  permette.  Repliré  sua  maestà  Cos.  fu-.herzando, 
che  havria  possuto  dispensar  il  Czar,  a contemplazioae 
del  qualc  si  fit  questa  Testa,  perché  egU  è di  rito 
greco;  ma  seriamento  soggiunse,  che  si  edifiçavt 
délia  mia  religiosa  circosperiooo  di  modestia.  Ma  da 
davero,  Monsignor  mio,  cbe  io  riiigraziu  Ü caratterv 
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vescovîle  in  qncsta  ocr^sione,  perché  bc  fusse  stato 
xeculare,  mi  costerebiic  la  fcsta  quattro  mila  fioriui, 
poichè  alla  sola  dama  ai  fa  ud  rigalo  di  valor  di 
tre  mila,  e sebbene  il  re  costuma  di  pa^arli,  se  ro- 
flta  tuttavia  il  bor^oiiiMstru  creditoro  di  alcmic  di 
queste  festc. 

Fatta  questâ,  peusa  ü Cm  portarsi  per  la  posta 
in  Yonczia  col  se^ito  di  sole  sette  peraonc;  e furso 
che  poi  Torrà  anche  passare  ad  liinina  auniurum  apo* 
stolorum,  et  offerire  a UomaTunione  délia  sua  chiesa 
greca  alla  nostra  latins. 

Frattanto  seguita  a mostrare  gran  ripugnanza 
alla  pacc  che  si  tratta  col  Turco,  et  insiste,  che 
per  lo  meno  si  continoi  la  guerra  per  altri  tro  anni, 
dentro  i qnali  spera  conquistare  una  fortezza  de’  Tar 
tari,  che  dà  grande  incomodo  alla  Moscovia,  et  an- 
che attaccare  la  stessa  Constantinopoli  ; ma  frattanto 
si  s&  da  Moacovia  che  le  suc  armî  agiscono  debo- 
lissimamente  cuntro  i Tartari  : e si  ha  pari  mente  quai- 
che  ben  fondato  sospetto , che  attualmeute  stia  il 
Czar  modesimo  manipolaudo  pace  particolare  con  la 
Porta  per  mezzo  dei  medesimi  Tartan  e del  principe 
di  Walacchia,  il  quale  con  quelle  di  Moidavia  temono 
aasai  del  re  di  Polonia,  e Torrebbono  la  proteziono 
del  Cm,  che  è délia  medesima  loro  religione.  Pare 
che  la  Francia  cominci  ad  evacuarc  le  piazze  che 
deve  restituire  aU’impero. 

Fin  qui  havovo  scritto  quando  mi  d conveuuto 
csserc  all'udienza  deil’impcratore,  a cagiono  di  un 
espresso  giuntomi  con  la  notizia  dol  nuovo  accidente, 
che  pati  il  re  mio  stguore  la  sera  del  213  passato,  e 
che  la  Dio  mercè  a’era  prontamente  riharuto.  Que* 
ste  ricidivc  mi  danno  gran  pena,  et  è Terisimile  che 
daranno  motivo  alla  Francia  per  mantenersi  annota. 
Non  posso  aggiuoger  oltro;  onde  di  yero  cuore  ri- 
vorisco  V.  S.  Illma. 


VixniA,  SS  Lo^lio  HW. 

Si  fecc  poi  luncdi  il  festino  dcUa  WirtIiM'haft 
e riuaci  bellissimo.  e Î1  Czar  se  ne  mostrô  assai  con* 
tento  et  allegro,  c ballo  senza  6nc  e misura.  Oie- 
vedl  poi  fu  privataïuentc  visîtato  daU’imperatort',  e 
hicri  visit<^  di  nuovo  sua  ntaestà  (jcs.  o parti 
per  Vennzia  laaeiando  qui  li  suoi  ambasciatori  cho 
tuttavia  cou  hannu  preso  udionza  publica  da  questa 
maestà. 

VujtvA,  8 aftMtu  ISHS. 

lo  vece  di  pauarc  a Venezia,  como  haveva  do> 
terminato  il  grau  Czar  di  Moscovia,  preec  le  poste 
per  Polonia,  con  diaegno,  per  qm^lo  lia  dette,  di  ab> 
boccarei  con  quel  re,  e poi  farc  sollccito  ritomo  a 
suoi  dominii,  minacciati  per  terra  da  Tartari  e per 
il  Mar  Nero  dai  Turchi,  oltre  qualcbc  sollovaxioue 
che  cominciava  a sentirai  tra  i Cosacchi,  e nell’isb^ 
80  clero  greco,  ingelosito  da  varie  notizie  colà  capi- 
tatc  di  trattarsi,  dal  Czar  per  mezzo  dcl  generale  Szo- 
remet  Tunione  délia  loro  chicsa  groca  cou  la  latina. 
lo  perd  h6  gravi  e ben  fondati  motivi  per  sospet- 
tare,  che  il  Czar  voglia  far  pace  particolare  coi  Tu^ 
ebi,  c che  il  negoziato  si  aii  giù  cominciato  qui  in 
Vienna  medesima  per  raezzo  di  un  confidente  del 
principe  di  ValaccLia,  che  da  Bclgrado  ô q\ia  ve- 
nuto  in  abito  di  mcudico,  et  ha  trattato  moite  set- 
timane  e molto  confideotemenle  col  Czar,  con  ti  suoi 
mnhasciatori  e col  suo  confessorc  vescovo  greco,  et 
appena  à partito  il  Czar,  clie  aucor  ngli  è soUecita- 
meiite  partito. 

lo  gli  ho  sempre  tenute  Imone  spie,  o ne  ho  dato 
parte  ail’ imperatorc  e a suoi  ministri,  e nientedî- 
meno  non  sd,  che  hahbino  usato  vemna  diligenza 
per  esaminarc  i fiui,  per  i quali  questo  Valacco  era 
quà  venuto  in  abito  cotanto  sprezevole,  cs.4ctido  cer* 
to  che  egU  ô ricco  e confidentissimo  del  suo  principe. 


cca 


Mgr.  OiiuiM,  areli^Ttk|ae  d'Amuic  et  nonce  apMtoli(|uo  à Voniee.  informe  !e  Pape  dee  grendH  prépjinUUa  faitii 
pv  U répobliqne  de  Veniee  pour  f&tcr  Pîei.'O  le  Gmnd  pencUnt  son  e^oor  en  cette  ville. 

[Nue-’fttun  di  Veaezim  r«l.  814.) 


Air  Fdio  e Revdio  Sig.  Card.  Spada. 

VeNttu,  S l6bH. 

Non  estante  che  sabbato  sera  délia  passata  sel- 
timana  si  sentisse  con  lo  lettere  di  Vienna  qualcbc 
inotivo.  che  il  Czar  di  Moscovia  havessc  sospesa  la 
sua  venuta  a qnesta  voila,  si  seguiP)  tuttavia  uella 
crodonza,  che  potasse  capitare  a momeuti  in  Veue- 
zia,  su  l’avviso  spedito  al  publico  per  espresso  dal 
podestà  di  Udine , cbe  baveudo  seutitu  a giuocare 
il  cannoue  di  Palma,  gindîcava  chc  fusse  colà  arrivato, 
onde  ne  preveniva  la  uotizia  in  lutta  diligenza:  ma 
fu  r equivoco , cbe  i tiri  délia  fortezza  crano  stali 
fatti  per  altri  M(^coviti  del  seguito  dell'istcsso  Czar, 
chc  l'  havevano  quà  precedutn.  Si  è pcn3  stato  in 
questi  otto  giomi  sù  la  coutimia  aspettativa  dclla  di 
lui  venuta,  tanto  più  che  il  publico  non  havova  al- 
cuu’awiso  in  coutrariu  dal  sig.  ambasciature  Veneto 

Ducuie.  hiel.  de  Humôo. 


in  Vienna,  sul  quai  foudamento  ogni  giorno  si  cre- 
deva  potesse  capitare,  e si  sono  pcrcid  proseguiti  li 
preparativi  avvisati  per  festeggiaro  la  sua  dimora  in 
questa  dominante.  Con  alcune  notizie  per>enute  gio- 
vedi  da  Ispruch,  e con  le  lettere  poi  ordinarie  di 
Vienna  Iiavutesi  questa  mattina,  si  è inteso  che  il  dl 
31  del  caduto  mosc  fosse  U Czar  partito  da  quoUa 
corte  di  ritomo  ne'  proprii  stati,  atte.'^u  un  dispaccio 
ricevmto  con  awiso  d’esson'i  insorta  quaiche  turbo- 
ienza,  di  cbe  si  havova  qui  con  lettere  parlicolari  da 
Mosco  sotto  U 27  Giugno  qualcbc  rincontro,  refercu- 
do  chc  le  coso  colà  non  passa.ssero  troppo  beno,  sus- 
Hurando  di  nuovo  gli  strolzi,  de’quali  già  uniti  4 mila 
marciavano  verso  quella  c.apitale,  cbe  perf*  erano 
stato  spedite  contro  di  loro  alcune  migliara  di  soldati 
a piedi  et  a cavallo  con  speranza,  che  gli  dovessere 
rimettere  in  dovorc;  onde  da  questo  ai  rongottura 
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fusse  prima  ca^onato  U ritardo  e poi  la  risoloziunc 
délia  partcuza  del  Czar  per  restiüiirsi  uc'  proprii  poe* 
ai.  SoDO  ad  ogni  modo  rimasti  questi  aignori  aasai 
BOi^reai  da  una  talc  uotizia , et  baono  fatto  lovar 
mauü  aile  prcvenrâoui,  che  aino  al  giorno  d'uggi  si 
eoDtiuuavano  pell'aspettativa  occennata;  poteudo  dire 
a voatra  Emincuza  clie  il  publino  ai  trova  baver  fat- 
to sino  all'bora  preaeotc  una  spesa  considcrabile,  tau- 
to  per  gli  preparameuti , cbe  ai  tcnevano  giomal- 
mente  pronti  ne'  luugbi  dello  atato,  per  dove  sarebbe 
paaaatü,  con  manteiiimcnto  di  cavalli,  caleaai,  <dlo|^i 
et  altro,  quantu  per  gU  allcatimenti  riguardevoU  che 
qui  ai  facevano.  Trà  le  oltrc  coae  aento,  cbe  T ar> 
Mcnale  fosse  ridotto  nella  piîi  vaga  o nobile  compar- 
ut, cbe  ai  potesso  doaideraro,  con  un  diapendio  no- 
tabilô  per  gli  numorosi  lavori  cbe  vi  si  crano  fatti 
in  ugni  généré,  con  soUecitudine  e rinforzo  di  ope- 
rarii.  Si  fermano  tuttavia  qui  gli  sopradetü  Xloaco- 
viti  alloggiati  a apese  publicbe,  corne  anco  il  loro 
generale  Zeromet,  nè  ai  sa  che  siii  adesso  babbino 
havuto  ordine  di  partire.  Non  è credibile  il  senti- 
mento  di  queati  aignori  per  la  mutazione  aeguita  in 
aimilo  <':ongiuntura,  a riguardo  non  tanto  délia  sposa 
gcHata,  quanto  doUa  fama  divulgata  di  una  tal  ve- 
nuta , cbe  iuaiome  mostrava  la  considerazione  del 


Czar  verso  la  serenisaimà  republica  ; nè  si  lascia 
d’bave^  qualcbe  aospeUo,  cbe  possa  essere  atato  di- 
veriito  da  quosto  viaggio  sotto  gli  prcacccnnati  rao- 
tivi  noir  occaaioue  de'  presenti  trattati  di  pace  col 
Turco.  E fo  air  Kmineiiza  voatra  profoudiaaimo  in- 
ebino.  Venezia  9 Agosto  1098. 

Di  Voitn  KmineiuA 

HumilIlM  aev*tflte  «I  oUtauAo  MTrilon 

A.  Arcivescovo  d’ Aniasia. 

P.  S.  l)oppo  l'arrive  délia  posta  di  Vicnna  sooo 
staLi  levaU  tutti  gli  ordini  delle  operaziouî , cbe  si 
facevano  per  la  venuta  del  Czar,  e sono  stati  aver- 
titi  particolarmentc  U Moacoviti,  cbe  l’bavevano  pre- 
ceduto,  e cbe  erano  spesati  dal  pubUco  in  casa  Fo- 
acati,  cbe  il  loro  signore  non  veniva  più,  con  ebo 
si  sono  immediatamento  ritirati  ue'pubblîci  albergbi. 

Trà  le  cosc  più  ngnardevoü  deatiuate  a farsi 
neU'arsenale,  una  era  di  fondere  alla  viata  del  Czar 
6 cannoni,  tre  de' quali  dovevano  essergli  donati  con 
sopra  un  lione  o diversi  triond  marini,  col  motto: 
Mosconuu  Cassabi  , Vbkbtobvu  munus;  e glî  altri 
3 da  conaorvarsi,  con  una  fede  in  mezzo  di  più  ghir- 
lanüe,  iudicante  la  sagra  loga  col  motto;  Fisia  im- 
POSBNDA  TyRANNIS. 


cccr. 


L'etapecenr  rocommaodo  su  t’ape  le  prince  Sezoremoteff:  peuago  de  cet  ambeasadeor  i Malle. 
(Uu.  priBci)!.  toL  13S.  fbL  6.  Hauàtl.  di  M4IU  vo).  99.] 


Beatissimo  in  Cbriato  Patri,  Domino  Innocen- 
tio  Xn.  Divina  providontia  Sanctac  Romanae  ac 
Univoraalis  Ecdeaiac  Suinmo  Pontifici,  Dfto  Rovino. 

Vuc«ii4a,  d.  Jaaiurii  lOSS. 

Beatiaaime  in  Cbriato  Pater,  Domino  Reveren- 
disâimo,  post  officiosisaimam  commondationom  filialis 
übscrv’antiac  continuum  incrcmentmn.  Suscipit  iter 
in  Urliem  ad  sacra  Apostulorum  limina  æreniasimi  et 
putcutiaaimi  doroini  Tzari  et  luagni  ducis  Moacovioc 
intimuH  bojarin  et  locurnteueus.  iliuatris  Viatka  Bo- 
ris Petrowiz  Szeremctew,  qui  jam  tmn  anno  inille- 
.simo  sexeentesimo  octuagesimo  septimo  non  solum 
ad  aerenis&imum  et  potentisaimum  Polouiae  regem 
pro  stabilienda  Poloniam  inter  et  Moscoviam  perpé- 
tua pace  ût  unione,  sed  et  in  gravisainiis  negotiis 
ad  aulam  nostram  magnus  et  plenipotcnliarius  le- 
gatus,  ac  postinodum  ob  spectatam  in  rebus  agen- 
dia  dexteritatcin  et  inaignem  rei  militaris  experien- 
tiam  totiuB  militiae  Moscoviticae  dux  supremus  seu 
generabasimuK  renuntiatua,  per  decennium  egregia 
contra  sauctae  Crucia  bustes,  et  praecipue  contra  Ha- 
uum  Crimensom , ejuaque  sultaimm  virtuUa  et  for- 
titudinis  bellicae  specimina  edendo,  coademque  tam 
in  Ukraina , quam  in  i[»i8  Tartarurum  Bisurmano- 
rum  terris , atque  desertis  multoties  strenue  profii- 
gando,  aliquot  eomm  urbea  etarces  ex  utraque  Bori- 
atlicnia  parte,  quas  inter  Kasigormen,  Mustritgermen, 
Mubrargennon,  Aslangermeti  numorantur,  fortiter  ex- 
pugnavit.  abductisque  in  captivitatem  omnibus  prae- 


aidiariis,  praetor  magnam  nominia  sui  famam  prae- 
clara  quoque  in  rempubUcam  ebristianam  mérita  sibi 
comparaverit.  Quae  etai  procul  dubio  pecuUarom  ipsi 
Sauciitatis  vestrae  aint  conciliatura  respeetnm  et  be- 
ncvolentiam;  pro  eo  tamen  ac  ipae  üsdom  nominibtut 
nobia  apprime  gratus  est,  voluimus  vinim  hune  et 
natalibus  et  aliis  animi  dotibos  conspicuum  Sancti- 
tati  vestrae  majorem  in  modum  commondare,  reve- 
renter  et  obnixe  rogantos , ut  nostri  causa  ipsum 
beniguius  ccmplocti  atque  ejusdem  dcjiideriis  anmie- 
re  dignetur.  Quod  nti  publîcae  rei  ebrîstianae  nostris- 
que  et  fnederatorum  rationibus  pro&cuum,  ipai  vero 
Szerometew  ad  majora  virtutum  conamina  incitamen- 
to,  sic  Dobis  est  gratissimum  futnrain  nuUa  non  oc- 
casione  iiUalî  observantia  demerendum:  qui  de  coe- 
teru  Sanctitati  vestrae  vitam  longaevam  ac  bcatam 
ad  Dostrum  et  militaotis  Bcclosiae  solatium  ex  anime 
vovemuB.  Datum  in  civitate  uoatm  Vieunse  die  quar- 
ta  Januarii  anno  millcsimo  sexcenteaimo  nonagesimo 
QCtavo.  Rognonim  nostroram  Romani  quadragesimo, 
Hungarici  quadragesimo  tertio,  Bnbemici  vem  qua- 
dragesinio  secundo. 

Ejuadem  Sanedtatis  Vestrae 

Ubs*qn*B«  riliaa 
LbOI»OIJ)CS. 

M«LTk,  39  Agwto  lewi. 

Arrivarono  qui  domenica  «corsa  24  del  corrente 
cinquo  Moacoviti,  quaü  furono  iiiimediatamente  a ür 
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riverensta  a questo  signor  Gran-Maestro , e poi  an- 
darono  vedendo  le  eose  più  riguanievoli  deil*  isola, 
6 hieri  furono  fatü  servira  da  S.  E.  di  una  délie  sue 
earrozze,  accio  andassern  al  suo  bosebotto,  dove  U 
fece  lautamcnte  irattare. 

Dicono  questi  ebe  in  breve  sarù  in  Venezia  U 
loro  Czar,  per  veder  d’impediro  che  non  segua  la 
pare  ron  il  Turco,  e gib  si  sono  bnvuti  rinrontri 
delli  magnifici  preparativi,  che  in  quelle  eiUà  si  fanno 
per  ricevere  un  paraouaggio  di  si  grau  purtata. 


UiaTt,  8 169B. 

I cinque  Moscoriti  che  corne  si  scrissc  orano 
venuti  a vedere  le  cose  riniarcabûi  di  quest' isola,  par- 
tirono  domenica  mattiua  per  la  votta  di  Roma,  ha* 
vendo  douatu  a S.  £.  una  sriabla  di  gran  valore, 
colla  quale  sono  stati  ucoisi  moiti  Turebi. 

(VoTn  Tar]pai^!  Hwtorira  Rm««üi«  MoBUinraU,  P«iro(uU  T.  N. 
|i«ÿ.  SHI.  Sob.  Pauli:  Codirr  SiplomatiM  iM  aarro  ■ilHcr#  Ordiaa 
(ivr^aoltwiuua  ili  Malu,  LoM-a  173CS.  T.  M,  p.  aqq.  eS  ue  trouvni 
l*«  l«ttr>-a  di>  Pi«m  la  Grand  •(  Je  r«opereur  d'Al)tBa«fnr  au 
|pvad*aM]ln<  da  l’urdra  de  Malu  au  nijat  de  Unmineuir.j 


oœiL 


L«  nftuee  apoiitAlique  d«  Pologne  infunoe  le  Pajjo  de  aee  enlretiena  svec  Piem;  le  Oreiid  à Zamoec  el  de*  «entiiDents 
farurablea  de  c«  grince  t-nren  Fégliao  caUioli<]ae.  Favenn  promUu  par  loi  aux  mliwlemiairc*  rathoIiqoM  pasBaot  par 
le  Knaaie  pour  aller  pq  C'iiine.  Lcttrm  da  nooce  apnotoliquea  de  Vienoe  et  da  pèro  Vota  Jésoite. 

Pierre  le  Grand  et  le  métropolite  rathénien-catlioliqae  de  Kosaie. 

(Nuaciatera  di  Poluaia  «ol.  119.  * di  Viwnaa  roi.  211.) 


Lcorou,  19  A^io  10HK. 

Giunto  mcrcofd'i  sera  sul  Urdi  alla  fortezza  di 
Zamoyska  fui  obbligato  dalla  mala  qualité  de’  teinpi 
correnti,  non  mono  cho  dalla  lunghezza  de)  viaggio 
a trattenormivi  duc  giorni,  et  in^itato  dalla  priuci* 
pessa  vedova  di  qnel  luogo  a pranzo  per  il  vcnerdl, 
mi  viddi  il  giovedl  sera  aopragîunto  dal  Czaro  di 
Mascovia,  cbe  doppo  essersi  trattenuta  quattro  giorni 
coo  la  maostù  dol  rè  di  Polonia,  si  rostituiva  per  la 
via  più  breve  allî  snoi  stati. 

AU'arrivu  di  questo  principe  procurai  disinipe* 
gnarmi  dall'invito  già  aceettato  délia  principesaa  Za- 
moyska,  per  non  espomii  a qualche  competenza  coi 
ininistri  d'un  poteutato,  cbe  oltre  l'essere  stato  ul- 
timamente  trattutu  con  distiuzioni  da  rè  taiito  in 
Vienna  quanto  in  Polonia,  stimasi  il  primo  munarca 
dcl  mondo,  e non  ha  la  dovuta  considerazione  per 
rautorità  délia  S.  Sede.  Non  volendo  peni  la  pnn* 
cipessa  permettermi  di  ritirare  la  tnia  parola,  et  im* 
pegnando  il  Czar  la  sua  a trattanni  con  quella  ve* 
nerazionc  (com*  osso  disse)  che  hanno  tutti  i catto* 
lici  LaUni  per  il  loro  capo,  e che  esso  medesimo 
prufessava  alla  Santità  di  N.  S.  risolvetti  abbracrioro 
un  üccaaione  che  mi  pareva  offerta  da  Dio  prr  pro- 
curar  qualche  vantaggio  ai  missionarii,  i quali  pas- 
sando  in  Oriente  troverebbero  un  cammino  molto  più 
brave  per  la  Moscovia  di  qucllo  prattirano  per  la 
Turchia  e per  TOoeano.  Mt  portai  diinque  verao  il 
mezzo  dl  al  palazzo  délia  principessa,  e m' introdussi 
alla  presenza  del  Czaro  senza  esser  punto  trattenuto 
ncUc  camere  esteriori,  o fattogli  in  piedi  un  com- 
plimcnto  in  latino,  cbe  venne  interpretato  da  quel 
Fort  suo  primo  ambasciatore , attesi  T oppnrtmiilù 
délia  tavola  per  insinuarmi  con  più  eiTicao.ia  a do- 
luaiidaro  la  grazia  che  pretendevo.  Praai  che  furono 
i luoghi  in  modo  che  io  venivo  ad  occupare  il  primo 
luogo  dopo  U Czaro,  e dopo  di  me  il  suo  primo  am- 
basciatore  Le  Fort,  e poi  il  sccondo,  et  nltri  principi 
Moscoviti  col  resideotc  ordinario  in  qiicsto  ragno, 
e divers!  Polacchi  ancora,  cominciai  seconde  le  con* 
giunture  a proporre  al  Le  Fort  il  desiderio  che  ha- 


vevo  di  supplicarc  il  Czaro  a permettorc  il  libéra 
passaggio  per  i suoi  stati  a tutti  li  inissiouarii,  che 
spediti  da  Roma  per  le  parti  di  Persia  e délia  China 
passassern  a Mosoa  con  i passaporti  dol  rè  di  Po- 
lonia, e cogli  attestati  del  nuuzio  apostolico  résidente 
a questa  corto.  Il  Le  Fort,  ch’è  Ginevrino  çalvi- 
nista  fervido,  mi  fece  difficoltù  palUato  col  manto  di 
pobtiche  ridessioni,  dicondomi  che  la  maestà  del  suo 
patlrane  non  havrabbo  mai  permesso  a’  Franresi  di 
qualsivoglia  stato  V enlrarc  in  Moscovia,  c che  molto 
mono  rbavrebbe  concesao  ai  Gesoiti,  e trovaudusi 
fuori  de'  proprit  stati  non  poteva  con  docoro  pren- 
dere  risoluzioue  veruna  supra  un  fatto  di  tanta  im- 
portanza.  Accortomî  io  délia  poca  assistenza  che  po- 
tevo  sperare  da  un  yalvioista  in  matoric  spettanti 
alla  nostra  Santa  Religione,  ancorchè  portatc  con  3 
iniglior  modo  possibtle,  troncai  ogni  discorso  di  tal 
particolare,  e mi  trattenni  con  esso  in  cose  indif- 
ferenti.  Finita  poi  la  tavola  tirai  da  parte  la  princi- 
pessH  spiegandole  il  mio  desiderio,  o pregamlola  ad 
as-sistermi  con  interpretar  le  mie  istanzo  al  seconde 
ambasciatore  Moscovita  di  nascita  e ruteuo  scisma- 
tico  di  religione.  Gradi  egli  sommaroente  che  io  gli 
facessi  coufidenza  di  simil  brama,  o consigiiommi 
di  chiedeme  unitamente  colla  princîpessa  la  grazia 
al  Czaro,  promctttmdomi  di  secondarc  le  mie  brame 
con  ogni  maggior  fervora;  onde  fattauc  la  proposi- 
zione  al  Czaro  voile  udire  i suoi  nazionali,  e tro- 
vatili  tutti  concordi,  perché  erano  stati  prevenuti  dai 
secondo  ambasciatore  a mio  favore,  diebiarù  non 
ostante  tutte  le  difficoltà  del  Le  Fort,  che  havrebbe 
concesso  non  solo  bbero  passaggio  ai  missionarii  di 
Persia  e délia  China,  ma  gU  havrebbe  fatti  a spesc 
pubblicbe  condurra,  et  alimetitare  da  un  conbne  al- 
j'altro  de' suoi  \’a.sti.ssimi  stati,  purebè  non  fossoro 
di  uazione  Francese,  e venisscro  in  quoi  paesi  mu* 
niti  de’  passaporti  di  Polonia,  che  facessero  fede  dello 
disposizioni  di  Roma.  Per  quanto  m'adoprassi  a far 
toglierc  la  clansola  dell’  esclusione  de’  Francesi,  non 
vi  fu  possibile  l’ottenerlo,  credendo  io  cbe  simil  mo* 
diiicazioue  fosse  stata  aggiunta  per  ricompensare  in 
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quiche  |vftrte  il  ealore,  col  quale  si  opponeTa  il  I.e 
Fort  aile  mie  pi-e^hiere.  Onde  ringraziando  il  Czaro 
dcUa  dichiaraziuiie,  lo  supplicai  a darmi  qualche  at* 
testato  in  iscritto,  a fin  oîie  nei  tempi  a venire  non 
fosaero  rivocate  in  dabbto  le  aue  cunceaaioni.  Mi 
rcplict’i  egU  valcrc  la  sua  parola  più  ehc  dieci  mila 
acrittore,  il  cbe  perô  non  Datante,  subito  gianto  a 
MoRca  bavrcbbe  fatto  spodirc  un  diploma  impériale 
da  trasmettcrmi  qui,  al  qualc  cffctto  voUo  prondcre 
il  mio  nome  in  nota,  nè  io  potei  replicar  altro  per 
non  dargli  sospotto  di  dîffidaro  ù délia  sua  fede,  6 
delta  sua  poteuza.  Tiittavia  volendo  aasieurate  laeon* 
eeasione,  mandai  11  sabbato  eusseguente  il  P. 
polski  Giesuita  missionario  di  Persia  al  residente  di 
Moseoyia,  cbe  doppo  la  partenza  dcl  suo  padrone  ai 
era  trattenutu  in  Zamojsba,  per  intendere  da  lui 
corne  doverci  regolare,  affine  di  yedere  effettuata  la 
grazia,  ci  aasicurando  esso  esserc  negozio  fatto,  e 
non  mancarvi  più  cbe  la  formalitù  del  diploma  da 
farei  in  Mosoa,  risolvette  il  P.  Zapolski  portarai  a 
troTare  il  Czaro  cbe  ai  tratteneva  in  distanza  d'una 
sola  lega  dalla  fortezza.  lo  nel  medesimo  tempo  parti! 
verso  questa  cîttà,  Iiavcndo  prima  ottouuta  promessa 
dal  P.  Zapolski,  cbe  sarebbe  venuto  a I,copoli  ste^u 
ad  informanni  dcl  succeaso  delle  sue  diligtmze,  cbe 
bavn')  O suo  tempo  l'onoro  di  rcndcrc  paies!  airB.  V. 
lu  tauto  devo  umilmeute  auppUcarla  di  nccennarmi, 
se  piacorà  a N.  S.  cbe  io  continu»  a procurare  l’ef- 
fettuazione  di  questa  grazia,  e se  dovendo  per  tal 
elfetto  scrivere  al  Czaro  medeaiino,  mi  sarà  lecito 
di  trattarlo  di  maestà,  corne  è stato  riconosciuto  aile 
rorti  Impériale  e Polacca,  c como  lo  sarebbe  stato 
a Venezia,  se  fosscsi  portatu  a quella  dominante. 
Sù  che  finora  banno  fatta  difficoltà  i i^mmi  Pouto- 
fici  nel  coDcedere  a questo  potentato  il  trattamento 
regio  ; ma  ollre  l’ osempio  recento  dell’  accennate 
corti  d’ Europa,  suppongo  militi  a mio  favore  la  con- 
siderazione  ^ non  bavere  mai  impeguata  in  questo 
negoziato,  nè  la  persona,  nè  il  nome  délia  Santitù 
sua,  parlando  sempre  corne  un  particolare  zelante  dei 
progressi  délia  nostra  Santa  Holigione,  e non  mai 
corne  pubblico  ministro,  c niolto  meno  corne  nunzio 
apostoheo.  Et  aU’E.  V.  frattanto  m’inchino  profon- 
dissimamcDtc  Leopoli  10  Agosto  1G98. 

llaointKk  darlSio  el  aMAo  Mrvitorc 

G.  A.  Arcivescovo  e Vescovo  di  Rimini. 

Liorou,  9 SrUctahre  1698- 

Non  vorrei  cbe  l’eccosaivo  zelo  di  roonsig.  Zo- 
lewski  metropolita  unito  di  Russia  havessc  sul  bel 
principio  suffocati  quo'semi  di  buona  intclligcrua, 
cho  bavovo  procurato  insinuarc  nel  Czaro  di  Mohco- 
via,  ïdlorch’ebbi  la  sorta  d’ incontrarlo  e pransar  con 
esAO  io  Zomoyska.  È stato  seritto  da  Bressici  in 
I.ituania,  che  giunto  colà  quel  principe  il  metropcv 
lita  Huddetto  andasse  a trovarlc  mentre  stava  a ta- 
vola,  O cbe  mischiando  nel  suo  complimeuto  diverse 
declamazioni  contre  l’erroro  dello  scisma,  cagionasse 
rootivo  di  sdeguo  ucl  Czaro.  che  gli  replicô  non 
sotTrirc  da  pari  suoi  simili  iinpertiiicnzo,  e clic  sti* 


mava  bensî  i buoni  cattolici,  ma  bavera  altrettanlo 
udio  per  grindiscreti  corne  esso,  c che  U suoi  si* 
mili  in  Moscovia  lî  faceva  e bastonare  c straogiv 
lare  quaudo  osavano  diigli  le  durozzc , cb'egli  hs- 
vevB  proferite. 

Non  contente  il  Czaro  d' baver  data  una  rispo 
sta  SI  accerba,  pregè  poco  dopo  la  padrona  di  rasa, 
ch' era  la  rasteUaua  di  Vilna,  a far  nscire  di  casa 
U metropolita,  onde  fu  cosirotio  il  prclatn  ad  anda^ 
sctic  per  iafüggire  luaggiori  impegni,  montre  ü Czaro 
altamentô  protestava  ebo  non  sarebbe  più  stato  pa- 
drone delle  propric  tnani,  se  durava  a comparùgli 
avant»  quel  soggetto  da  cui  stirnavasl  offeso.  Un 
tal  incontro  che  senza  dubbio  sarà  stato  maggtür- 
tneute  esarcerbato  dal  I.c  Fort  publico  nemico  dei 
cattûlici,  mi  dà  qualche  apprensione,  cbe  posaan 
essersi  altcrate  le  buonc  disposizioni  cb'io  lasciai 
in  quel  principe,  dcl  rbc  havrè  Tonore  di  raggtia- 
gbarc  più  distiiitnmente  V.  E.  subito  tomate  a Va^ 
savîa. 

Javaiota.  16.  SeUnalirc  ]<Wi 

I,c  lettere  dcl  residente  Cosareo  cbe  si  trova 
a Mosea,  le  quali  sono  scritte  a 18  Luglio,  awi- 
sauo,  cbe  quel  psemlo-patritu'ca  bavesse  scoiimtuni* 
cati  tutti  t prinripi  Moscoviti  ebe  sono  stuti  allô 
divozioni  di  Ruma,  e cbe  minocciassc  famé  altret* 
tanto  aile  stosso  Czaro,  subito  havesae  rice\*uta  nuo\'a 
sicura  cbe  si  fosse  reso  cattolico,  venendo  quelle 
fontentato  a si  ardito  risoiuzioui  dal  patriarca  sci- 
Kinalico  di  Costantinopoli,  costretb>  da  Turebi  a pro* 
curare  qualche  soUevazione  uella  Moscovia. 

VAiuriA,  98  OUftW*  l'XIB. 

Affine  di  non  trascurare  parte  veruna  di  quelle 
chc  possono  contribuire  ail’ ultimazione  délia  grazia 
inteozionatami  a favore  de’  missionarii  apustûlici  dal 
Czaro,  aller  cbe  riucontrari  in  Zamoyska,  mandai  su- 
bito arrivato  a Varsavia  il  mio  cappellano  a questo 
residente  di  Moscovia,  pi'cgandolo  volcrmi  dar  nota 
de’titoli  cbe  ricbiede  il  suo  principe,  mentre  mi  tro- 
vavo  in  obbligo  di  scrivergli  per  riiigraziarlo  délia 
concessione  già  fottami,  e stipplirarlo  a volcrla  com- 
pire  con  un  decreto,  cbe  focibti  ali'avvenire  il  {tas* 
saggio  por  la  Moscovia  de’ missionarii  sudetti.  V'ag- 
giunsi,  cbe  per  goderc  gli  etfetti  di  simü  induite  si 
trovavano  a Varsavia  quattro  padrî  dell'ordinc  di  8. 
Francesco,  cho  ponsavano  intraprandere  il  caininJuo 
dolla  Cbiua  per  gli  stati  dol  Czaro,  e cb'io  gli  havrei 
spediti  a quella  volta  ee  egli  non  bavesse  cûsa  in 
contrario.  Mi  fcco  ogb  compitissimamento  rispondere 
d»  voler  essere  a ritrovarmi  per  rendermi  più  facile 
l’esecuzione  dei  miei  disegni,  communicandomi  tutti 
quel  lumi  cbe  havessi  io  creduti  nccessarii  ad  otte- 
nere  un  esito  felice  del  negoziato.  In  seguito  di  ciè 
capitù  da  me  sabbato  doppo  pranzo  il  residente  pre- 
detto,  e dopo  moite  interrogozioni  fattemi  aopra  la 
qualitù  de’padri  che  venivano  de^ttinati  alla  China, 
e sopra  i sucreasi  poco  important»  di  qae.-ita  campa- 
gna,  mi  disse  chc  veramonte  non  mi  dis-suadeva  il 
mandar  i padri,  ma  pure  cb’essendo  ultimamcnte  ar- 
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rivato  ud  accideote  capacc  di  altcrarc  le  buuua  cor- 
rispondenza  tra  il  suo  priucipe  e qiiesto  rè,  mi  cud- 
sigliava  far  precorrorc  uiia  Icttera  al  Czaro  avanti 
d'azardar  al  paâso  i padrt  cuu  pericûlo  di  esporli  a 
qualcbe  strapazzo,  cbo  potrebbc  enaer  fattu  loro  p«r 
riprtii^aaglia  de’  mali  trattameiiti  sufferti  da  MuRCOviti 
in  qucato  regQo,  quaiido  i uesi  paR»ati  restitmvansi 
dal  viaggio  dl  Gcrmaaia  al  loro  paesu, 

lu  prova  di  cio  mi  disse,  chc  havcudo  U Czaro 
ricbiesto  il  passa  e la  commodité  del  trasporto  per 
li  suoi  ambastûaturi  che  tomavauo  iu  Uermania,  e 
cbe  havcudo  i Polacchi  promesso  500  cavalli  cou 
carri  et  altri  roquisiti  ooi'tvaarii,  uegarono  poi  tnttn 
subito  cbe  il  Czaro  iucainmiiiOSRÎ  solo  por  la  Lituanie 
verso  la  Moscovie,  onde  quelli  dcUa  corte  del  pro- 
detto  priucipe  furono  obbligeti  a sborsare  otto  oiUo 
Ungari  per  pruseguire  il  loro  cammino.  AU'avviso 
di  tal  successo  ba  il  Czaru  ordinato  al  sun  reaidciite 
di  Tare  le  dovute  lamêutazioui  al  rô,  cou  miuaccie 
ancora  di  scrv'irsi  di  mezzi  più  viulenti  por  esiggere 
ima  coudcgna  sodisfaziouc  iu  ovento  cbe  il  rè  tardi 
a abursare  il  daimro,  o si  mostri  difficile  a disappro- 
vure  il  maiicameuto  comniesso  da’suoi  miinstri. 

Per  tal  ragiono  vorrebbe  U rcsideiite  di  ^losco- 
via,  che  li  padri  prodetti  soRpondessero  il  loro  viog^ 
gio  fine  airarnvii  del  rè  a Varsavia,  perché  sndisfa- 
cendo  sua  maestà  aile  richieste  del  Czaru.  stima  nou 
vi  aarà  difficolté  veruua  uell' aujineltersi  in  queU'inh 
pero;  ma  per  lo  contrario  non  usa  hspondere  di  quel- 
lo  pusaa  succederc  a chi  di  Polonia  per  ravvenirc 
passarà  in  Moscovia,  alracno  fin  tanto  non  sia  data 
una  pieua  sodisfaziono  al  auo  principe  soptu  l’ accen- 
nato  fatto.  Mi  sarci  voramontc  conformato  a simili 
ricordi,  se  non  bavessi  incontrato  ne’ padri  uu  fervi- 
dissimo  desiderio  di  portarsi  quanto  prima  a guaüa- 
gnarc  anime  a Cristo.  onde  inclinando  essi  ad  azar- 
(iar  qualchc  casa  per  la  gloria  di  Dîo  c salutc  dolle 
anime,  e non  vi  essendo  positiva  opjKSîiziünc  dalla 
parte  di  questo  residento  di  Moscovia,  dovrti  accom- 
pagnarli  con  mie  lettere  affine  di  render  meno  diffi- 
cile U cammino.  Presentcineute  cerrano  compagnia 
per  audarc  a Mosca , e quandu  la  trovino  non  ter- 
deranno  pnnto  a porsi  in  viaggio,  bramaudo  di  essore 
cülà  avanti  il  fine  di  Décembre,  giacchè  vengono 
informât)  cbe  circa  quel  tempo  suol  partirc  la  cara- 
vana  per  la  China;  onde  hora  con  pîa  soininisaioue 
cbe  mai  imploro  ai  padri  medesimi  et  aile  mîe  do- 
bolezze  l'apostolica  btmedizioDe  di  sua  Sontité,  al  fa- 
vor  délia  quale  mi  sia  lecîto  sporarc  di  veder  aperta 
una  strada  cbe  renderà  più  abbondantc  le  messe,  che 
con  tanto  frutto  si  va  raccoglieiido  tn  Oriente. 

V'AMAfu,  4 Nortiabre  IGSB, 

Increndo  alla  propensione  mostratn  da  questo 
résidente  di  Moscovia  in  sccoudure  i mici  desiderii 
approsso  il  suo  principe,  scrissi  sabbato  passato  al 
Czaro  ricordandogli  le  promesse  fattemi  in  Zaïnoisci, 
et  insinuandugli  esser  giii  pronti  quattrn  rcligiosi 
Italiani  per  passare  col  favorc  dell' autorité  di  lui  aile 
missioui  délia  China.  Prese  il  re.“identc  sudetto  Thi- 


carico  di  rioapitare  sicuramente  c raccomandaro  la 
lettera,  corne  pure  fecc  d’ un’  altra,  clie  per  facüîtar 
la  risposta  srrissi  al  secondo  ambasciatore,  ch'era 
col  Czaro,  e che  cliiamandosi  Teudoro  Aloziewicz 
Golowin,  lo  serve  in  qualité  di  vicerè  di  Siberia  c 
di  consigUcre  di  stato.  Trovai  li  meri  passati  questo 
.süggettu  cosî  inclinato  a favorinni  uel  passaggio  dei 
missionarii  per  la  Moscovia,  o cosî  contrario  aile  op* 
posizioni  del  primo  ambasciatore  Le  Fort,  cbe  mi 
luaingo  sia  per  abbmcciar  volontieri  questa  congiim- 
tura  di  confonder  romulo  suo.  Ne'titoli  usati  col 
Czaro  n»i  sono  conformato  (anche  ccU’assonso  del- 
r Bccenuato  resideute}  ollu  stilo  solito  pmtticarsi  dal- 
r imperatore  e dalla  republica  di  Vonozia,  toltone  chu 
là  dove  sulbultiino  discordano,  concedendo  la  repu- 
blica il  nome  d’ imperatore  al  Czaro,  o dandogli  sua 
maestà  Ces.  la  sobta  qualité  di  doniinatore,  bo  scritto 
mouarca  cb'ô  nome  gencrico,  e cb'ossendu  stato  or- 
sunto  da'  priucipi  di  Polonia,  allorcbè  dopo  il  mar- 
tirio  di  S.  Stanislau  s'astcuovauo  dal  titolo  di  rè, 
dé  a vedere  cbe  non  apporta  supériorité  veruna  so- 
pra  quest' ultimo  grado,  nou  che  sopra  rcmineuto 
qualité  d’ inq»eratorc  tanto  Kuperiore  a’ régi  in  Ru- 
ropa.  .\ffinc  di  rcnderc  più  esattamentc  informata 
V.  K.  dcllo  Rtilc  pratticato  da  me,  bo  l’onore  di  ri- 
metterie  i tîtoli  dcl  Czaro  nolla  forma  che  usano  la 
maesté  dell’ imperatore  e la  republica  di  Venezia,  e 
quelli  che  io  gU  ho  dati. 

TiUilu*  ua  loémptiu,  <{ia  uUttir  In{>pr«t«r  «d  Tiarum  UewvttUe. 

ScreuiRsimo  et  Potentissimo  Domino  Tzaro  et 
Magno  Duci  Petro  Alezievicio  totius  mognae,  par- 
vae  et  ulbac  Russiae  Autocratori,  Moscoviae,  Kjo- 
viae,  Wlodimiriae,  Novogardiae,  Tzara  Casani,  Tzaro 
Astracani,  Tzaro  Sibiriae,  Domino  Pleskovîac  et  Ma- 
gno  Duci  Smolensciae,  Tweriac,  lugoriac,  Permiac, 
Veaskac,  Bolgariae  alionimquo  Domino,  et  Magno 
Duci  Novogardiae,  inférions  Torrae,  Tzcnùgoviae, 
Ressaniae,  Rostoviac,  Jaroalavine,  Relsosiriae,  Udo- 
riae,  Condiniac  ac  totius  Scptentrionalis  Orae  Domi- 
natori,  et  Domino  Torrae  Iveriae,  Cartaliuonsium 
et  Grusseuaimn,  Tzaro  etiam  Cubardicusis  Terrae, 
Tzerkassiciisium  et  Gorissensium  Ducum,  nec  non 
aliorum  multorum  Orientalium,  Occidontaliiim  et  Se- 
ptentrionalium  Domiuiorum  et  Ditionum  patemo  et 
avito  haeredi,  Succesaori,  Domino  et  Dominatori,  Ami- 
00  et  Fratri  nostro  charissimo. 

Istcriptio,  i)iu  utitar  VeMtonun  UiMfciibbca  ad  Tunun  MoaeoriM. 

Serenissimo  et  Potentissimo  Magno  Domino  Pe- 
tto Aloxiowicz  Dei  gratia  Czari,  nec  non  Magno  Duci 
totius  magnao,  porvac  albaeque  Bussiae  Autocratori, 
Moscoviae,  Kyoviae,  Vladirairiae,  Novogardiae,  Cza- 
ri Kazaneiisi,  Czari  Astracanensi,  Czari  Sibyriae,  Do- 
mino Plcscoviac  et  Magno  Duci  Smolensciae,  Thue- 
riae,  Inhoriac,  Pormiae,  Viachae,  Bulgariae  et  alio- 
ruin  Domino,  et  Magno  Duci  Novogardiae.  inférions 
Terrao,  Czerniohoviae,  Rezaniae,  Rosthoviao,  Jaro- 
siaviae,  Biloozoriac,  Udooriao,  Obdooriae,  Condiniae 
et  totius  Scptentrionalis  PartÎR  Imperatori,  et  Domino 
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Iberiac,  CartalincnBium  et  CnizineDsium  Czariom,  et 
Ternie  Circassorum  et  (ioriensium  Ducum,  et  alio- 
nun  nmltonuD  Üommiorum  otTerrarum  Oricnt^um, 
OccidontaUum  et  Septeutrioualium  pateruo  avitcH^ue 
hucredi,  Succeasori  et  Dominu  et  Imporatori. 

IfiiteriplM,  MU*  «*t  llUkn*  D.  Nualiu*  A)w*lolieM  ia  PolotUa 
*d  Ct*mn  UMchoTUd. 

Sereuissimo  ac  potciiiissimo  Magno  Domino  Cza* 
PO  et  Magno  Duci  Petro  Alexiewicx,  totius  Majoris 
et  Minoris,  Albae  Ruasiac  Autocratori,  Moacboviae, 
Kyoviae,  VIodjmiriae,  Kovogardiae,  Czaro  Kazaueu* 
ai,  Czaro  Astraclianonsi,  Czaro  Sybiriensi,  Domino 
Pleacoviae  et  Magno  Duci  Smolousciae,  Tweriae, 
locboriae,  Pemiae,  Wiatchae,  Bolgariao,  et  aliorum 
Domino,  et  Magno  Duci  Novogorodiae,  inforioria  Ter* 
rac,  Czenuceboviac,  Rezaniae,  Rosto\'iae,  Jarosla- 
viao,  Dialozeriae,  Udoriae,  Obdohae,  Kondyniae  et 
totius  Septantrionalis  Orae  Dominatori,  et  Domino 
Iveriae  Tcrrae,  Kartalinensium  et  Gruzinensium  Cza* 
rorum  et  Kabardinensis'  Terrac,  Cercassensium  et 
KoraconHiiim  Duernn,  et  aliorum  plurimorum  Demi' 
nionun  et  Terramm  Orientalium  et  Occidontalium  et 
Septcutrionalium  Patenio  et  Avito  Haeredi,  Succes- 
aori,  Domino  et  Monarebae. 

AiriUiîio  e Romio  Principe  Sig.  Gard.  Spada. 

Rata  * 1 iogh*  d*  Laopoli,  11  A((o«U>. 

Non  essendo  seguite  co»e  di  riroarco  in  tutt’il 
viaggio  di  S.  M.  sino  aU'arrivo  a Zaïnoscîa  et  a 
Kava,  s’è  ditferito  di  scrivere  sin’ al  présente.  Invi- 
tata  la  M.  S.  da  madama  di  Zamoscia,  cbe  veunc 
il  giumo  precedente  a riverirla  nella  sua  città  di 
Scebroezin,  arrivù  il  giorno  seguente  7 del  corren- 
tc  alla  detta  città  e fortozza  di  Zamoscia.  La  com- 
paguia  di  guardia  a cavallu  di  detta  dama  cou  molti 
cavalicri  e nobili  di  sua  corte,  e tutti  i capi  doUa 
città  in  armi  vennero  ad  incontrare  il  rè  o conipli- 
mentarlo  a mezza  lega  di  là  dolla  medesima.  Tutta 
r artiglieria  e tutta  la  moschetteria  délia  guamigio- 
ne  si  fecoro  udire  nell’ entrare  di  S.  M.  La  medesi* 
ma  dama  ricovette  S.  M.  alla  porta  dclla  ebiesa, 
ove  il  decano  mitrato  con  tutt’  il  clero  compliiuouU’» 
con  luiiga  oraziono  il  rè,  ebe  voile  ch'io  facosso  la 
risposta  a suo  nome,  corne  feci.  Doppo  la  messa  e 
il  Te  Deum  entr<>  S.  M.  nol  castello,  ribombmido 
di  nuovo  tutt'il  canuonc  coUo  trombe  et  aubico.  Il 
pranzo  fu  da  rè,  seikndo  «ola  S.  M.  sott'il  balda- 
chino  inalzato  a tre  gradini  ; e scr\'endola  di  cop* 
piorc  la  detta  dama,  che  costantemoute  ricusù  di  se* 
dere  col  rè,  ma  voile  stare  in  piedî  e servire  alla 
maestà  colle  sue  damigeUc.  In  altre  monse  sedette- 
ro  in  quella  medesima  stanza  servit!  pure  realmcn* 
te  il  duca  di  Sassonia,  vescovo  di  Giavariuo,  il  du- 
ca  di  Vittemberg  e tutti  noi  altri  ; quella  dama  fa- 
ceudo  di  quand'  in  quando  varie  scorse  dal  trouo  per 
oâTerire  il  bichiero  a detti  principi  e a tutti  gü  cu- 
mitati  sinu  ail’  ultimo,  cbe  crano  in  grandissimo  nu- 
méro. La  profusioue  delle  vivandc  e vin!  più  squî- 
siti  fu  incrcdibile.  In  tutte  le  stanze  di  quel  grau 
palazzo  si  luangiava  e beveva  allô  strepito  degli  slru- 


menti  musical!  o delP  artiglieria,  et  i signori  Saaso- 
ni  cominciaroQO  a couoscere  qualc  sia  la  magniâ- 
conza  do' signori  Polacchi,  se  bene  privati.  Doppo  il 
pranzo  S.  M.  fece  il  giro  a piedi  di  tutti  b baloar- 
di,  visité  l’arsenale  c tutti  i canuoni  cbe  vi  si  tro* 
vano  in  buoo  numéro.  La  rena  fu  di  pari  splondidsz- 
za  c nella  medesima  forma.  Il  ballo  duré  tutta  la  notte. 
Tutto  l’esercito  alloggiè  più  giomi  nelle  terre  di  que* 
-sta  dama,  c vi  fu  abbondantementc  proveduto  perli 
huomini  e per  i cavalU.  Il  giorno  seguente  s'airivû 
a Tomassova,  ultra  città  di  quella  dama,  la  quaie  cer- 
tamente  mosb'è  la  inagniBceuza  sua  propria,  con- 
giunta  con  uua  modc-sta  e grave  disinvoltura  degna 
d’uua  antica  matronu  Romana.  Sabbato  0 del  corren- 
te  S.  M.  giunsc  a Rava,  c subito  sopravenne  un  gen- 
tilhuomo  speditole , ebo  animncii’i  V arrive , che  in 
quel  medesimo  giorno  doveva  seguire  del  Czar  di 
Mo&covia,  partito  alquanti  giorni  prima  da  Cracovia, 
e servito  da  un  colonello  con  cento  dragon!  dol  rè, 
douatigli  dal  generale  Boza,  staccati  dal  corpo  dei 
Sassoni,  ch'c^i  conduen  a Leopoli.  A taie  inaspet- 
tato  avviso,  menire  si  supponeva,  second»  U coo- 
certo  preso  dal  rosidente  Moscovite,  cbe  dovesse  il 
Czar  passare  a Varsavia,  ordino  il  rc  cbe  tutto  si 
ponesse  ail’  ordine  per  ricovere  la  maestà  del  Czar, 
corne  portava  la  quolità  del  luogo  o deü’improvisa- 
ta.  Ma  indamo  aapott4>  la  M.  S.  tutte  la  notte.  11 
Czar  arhvô  solo  la  mattina  seguente  10  d'.Vgosto 
airhora  del  pranzo.  Fu  condotto  senxa  incoutro  e 
senza  formalite  di  ceremonie,  corne  cgb  bramava,  al 
suo  allogiamento  ; e doppo  brevi  momeuti  fu  visite* 
to  dal  rè.  Non  sono  crcdibili  le  tenerezze,  Il  abbrac* 
ciamenti  scombievoU,  i baci  e le  espressioni  d’amo* 
re  ebo  si  fecoro.  Prevenuto  il  Czar  délia  stima  del 
rè,  e portato  da  simpatia,  strinsc  subito  cun  es.40 
una  amicizia  più  che  ftutema,  non  cessaudo  d'ab- 
bracciarlo  e baciarlo  ad  ogni  tratto,  e diceodogli 
cb'era  venuto  quasi  solo  con  pochissitni  de'suoi  a 
porsi  nebe  di  lui  mani  c fidarli  la  sua  vita,  esscu- 
do  pronto  altrcs'i  a servirlo  in  un  bisogno  con  ceo* 
to  0 più  mila  combattenti.  Il  pranzo  fu  nella  steiiza 
del  rè.  Sedetteru  con  ambe  le  maestà  il  generale 
Lefort  et  il  gran  canceUiere  di  Mosca,  ambasciatori. 
col  principe  vescovo  di  Giavarino,  il  duca  di  Vir- 
temberg,  gcneralissimo  degli  eserciti  del  rè.  La  se- 
ra il  rè  e il  Czar  cenarono  soli  con  perpetui  segni 
d’amicitia  più  che  fraterua.  Nei  giomi  seguenti,  cbe 
furoRO  due,  si  diedero  divertimenti  al  Czar  in  più 
maniéré,  e si  fece  la  rassegna  del  rogiinento  dél- 
ié guardie  regie  e d' alcuni  battogboui  con  varii  eser- 
cizii  militari  e 6nti  combattimenti,  dando  gU  urdi- 
ni  e disponendo  il  tutto  con  mirabile  perizia  e de- 
strezza  il  rè,  e con  graiidissimo  gusto  dcl  Czar,  il 
qualc  sempro  CRNtelcé  cul  rè  c di  quand' in  quando 
dava  anche  esso  varii  ordini  allô  soldateselie. 

Mi  présenté  la  maestà  del  rè  al  Czar,  !i  disse  es- 
sore io  queÜD  che  fui  mandato  a sua  maestà  in  Mo- 
sca,  e lien  trattato  da  cssacon  grazie  rilevanti  e coU» 
pemüssioDc  d'une  casa  in  forma  di  ebiesa  a'cattolici 
e a'Gesuiti.  Mi  riconobbe  il  Czar,  m’abbracciù  e ai 
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fece  beoignc  cspreaBioni.  Indi  tmttoinmi  in  partico> 
lare,  m’obligù  a scdere  soco,  mi  dit«80,  che  aarci  il 
ben  Tenutü  in  Moscoria,  e cbe  vi  rieeverei  altre 
grazie.  io  ranimai  cott  foiti  argomenti  alla  depret;> 
aione  deU'imporo  Ottomane  inaiemc  al  rè  di  Polonia. 
Mi  risposo  S.  M.  cbe  la  paco  col  Turco  tanto  da  esso 
abborrita  acouvolgeva  i auoÎ  pensieri.  Replicai  cbe  le 
Hue  sole  forze  unité  aile  Polacche,  Saasonc  c Co* 
sacchc  bostavanOf  e cho  presa  Oezovia  aile  bocebe 
dcl  Boristine  sul  Mar  Noro,  Costantinopoli  sarebbe 
all’agouia.  Mi  feco  sopra  ciù  il  racronto  dcUa  favola 
dcUa  pelle  dell'orso,  e l’applicA  molto  beue.  Fini  la 
conversazione  meco  coU’  applicare  due  voile  la  sua 
froute  alln  mia,  o ebiodenni  la  benedittione , che  le 
diedi  coq  un  gran  segno  di  croce,  abbassando  il  Czar 
il  auo  capo  siu  al  mio  petto.  Il  giorno  seguente  cele- 
brando  io  la  messa  avantî  al  rô  nol  gran  padiglione 
reale  aperto  alla  presenza  di  tutta  la  corte,  sopraven- 
nc,  se  boDC  tardi,  il  Czar,  e ricevette  con  devozioue 
e mniltà  la  beuedizionc,  cho  diedi  con  fare  gran  Hve- 
renze  e segni  di  croce.  Indi  vedute  le  truppe  regie 
in  Tomassova  in  numéro  d'oltre  aei  inila  cavalli,  il 
Czar  si  licenzîd  dal  rè,  cbe  regald  il  Czar  d'itna  spa- 
da  e tutti  li  suoi  di  insegui.  M'umilio  con  profoiidi»»- 
simo  rispetto. 

Di  Vostn  Embeoxa  Rermx. 

UrailiMiiDo  SevstAo  Mfritor* 

Cari.o  Mauwtio  Votta  3.  J. 

VixmiAt  IS  Ottobr«  IflSS. 

Eiîio  e Bevîno  Sig.  Prône  Colfiio. 

Havendo  io  significato  a monsignor  nunzio  Da* 
via  d’ baver  ottenuto  dalla  maestà  dell'  imperatorc  il 
passaporto  per  i consaputi  religiosi  Minori  Osser* 
vanti,  e le  lettere  direUe  al  Czar  di  Moscovia,  per  li- 
beramente  bavere  il  transito  per  U suo  dominio,  ot 
bavendo  inviato  al  prclato  istesso  le  copie , si  del 
passaporto  Cesareo , corne  dclle  lettere  scritte  al 
Czar,  et  al  sig.  Guarienti  ministro  di  S.  M.,  perebè, 
a lenore  di  questo  dispaccio,  se  ne  ottenga  un'allro 
dalla  maestà  del  rè  di  Polonia,  e non  possa  osser- 
vorsi  coutradizione  alcuna  neiristanze.  cbe  verranuo 
faite  per  i medesimi  religiosi;  mi  rispondo  il  prelato 
da  Loopoli,  che  c.ssendo  ritomata  la  M.  S.  dalla  cam- 
pagna,  rhaveva  subito  parlato  dell'affare,  e cbe  S. 
M.  con  benignissima  prontem  baveva  ordinato  al 
segretario  di  regno,  che  facesse  prcpararc  le  spedî- 
zioni  per  i religiosi  istessi,  seconda  le  copie  mandate 


da  me  di  queste  cbe  ho  otteuute  dalla  cancelleria 
dell'imperio;  o mi  soggiunge  sua  signoria  iUiba,  che 
probabilmcnte  non  mancheranno  occasioni  favorevoli 
ai  religiosi  medesiiui  per  incamiiiarsi  a Mosca  prima 
del  fuie  dell’anno,  il  cbe  certameute  sarebbe  vautog- 
gio  grande,  montre  essendo  partiti  tardi  di  costà,  et 
bavondo  dovuto  trattonersi  per  varii  impedimenti  in 
diversi  luogbi,  pareva,  cbe  non  fosse  du  sperarsi  più 
il  poter  passar  Vilna  avant!  la  primavera;  e qui  nou 
cluamandomi  ad  altro  il  présenté  aflare,  a V.  K. 
profondamente  m'inebino.  Vicnna  18  Ottobro  IG98. 

Di  Vo«tr»  KidIooou 

HudUSio  dsTlSo  at  oU^ao  a«niion> 

A.  Arcivescovo  di  Scleucia. 

Viimu,  6 ü«tUBkN'  IGW. 

Da  moDsig.  nunzio  Davia  sentirà  l' Bminenza 
vostra  la  favorevole  cougiuutura,  cb'egU  ba  bavuto, 
d'abboccarsi  col  Czar  di  Moscovia  ne!  suo  viaggio 
per  Leopoli,  e di  cbiederli  il  passo  per  i missiona* 
rii  cbe  devono  andar  in  Persia  c all'Indie,  con  ri- 
portame  un  ampia  concessiono,  benebè  non  babbîa 
il  Czar  modesimo  voluto  dame  il  diploma  con  dire, 
che  la  sua  parola  vale^'a  per  mille  scritture,  baven* 
do  pero  il  di  lui  resideute  ossicurato,  cbe  giunto  cbe 
sarà  il  principe  in  Mosca,  si  spcdîrà  il  diploma  istes* 
so;  onde  io  bn  communicato  questa  notizia  ai  mis* 
sionorii,  cho  qui  si  trovano  e cbe  tuttavia  si  trat* 
tengouo,  per  attenderc  la  spediziono  dolle  lettere  da 
me  procurategli  da  S.  M.  C.  al  Czar  medesimo  per 
il  dette  fine,  la  quale  spedizioue  Tattendo  di  giorno 
in  giorno,  havondola  già  urdinata  S.  M.,  e reitorate 
Tordinc  al  sig.  conte  Caunitz,  e subito  che  Tbavo* 
ranuu  recevuta , partiranno  su  la  sicurezza  ebe  gli 
dà  la  notizia  istessa.  Non  mi  ostendo  a referirc  al- 
TE.  V.  gf  onori  fatti  dol  sudotto  principe  alla  rap- 
presentanza  pontificia  in  persoua  di  roonsig.  Davia, 
e le  dimostrazioni  di  riverenza  e di  stima  usate  ver- 
so la  Santità  sua,  poiebè  û prelato  baverà  adempito 
pienamente  a questa  parte  ; ne  a me  altro  oceorre 
di  suggerire,  se  non  ebc  d'baver  introdotto  già  due 
voltc  î missionarii  sudetti  da  S.  M.  la  qualo  ba  date 
intenziaue  di  fargli  darc  qualcbe  buona  cleraosina  dal 
suo  inviato  in  Mosca,  per  proseguire  il  camino,  ma 
cambiandûsi  qui  talvoUa  queste  dispo.sizioni  per  man- 
cauza  di  mezzi,  sarà  parte  doiriufîuita  prudenza  délia 
nagra  congregazione  di  Propaganda  di  providers  in 
forma,  cbe  il  viaggio  non  incoutri  impedimento. 


cccra. 


Entretien  d’Augute  It.  roi  de  Polo^ie  avec  Pierre  le  Grand  k Hicnie.  Traité  d'alliance  entre  cm  deux  eoaTerame; 
Anfoate  II.  en  intomo  la  nation. 

[NuazUlnra  <U  Peleela  vol.  IZI.) 


fUlatiu  en  itiaitri)  MmiMini  reÿ*  Pokeloa  Bina  ex  o|^m)o  Utene  eua- 
cupaU»  die  1.  Uartii  l'Ml. 

Die  26.  Febniarii.  Serenissimus  rex  amplexus 
est  Tzaruiu  Museboviae  in  ipso  eastelio  Bierzensj 
sat  opportune  munito,  cui  bospiti  Tzaro  obviam  itu- 


rum  regem  monstrabant  equis  ar.cinctae  trabae,  sed 
praevenisse  régis  inteutionos  gratum  habuit  Tzarus. 
Brevi  itaque  commisse  colloqoio,  descendemnt  ambo 
monareba*}  in  vallum  rastolli,  cujus  observal>atit  di- 
monsionem  et  fortificationem  ; quando  autem  arma- 
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tnenUrium  Instrabant,  cz  aliqaot  tonnentis  beUîciti 
hospcs  salutatuâ  fxiit.  Mensa  fbit  ordinaria,  eut  prae- 
ter  dictos  œonarchas  duos , prioceps  Curlaudiac  et 
86X  Moacbovitac  primarü  Diinistri,  et  unus  ecclesia' 
Rticua,  olim  guhernator  iti  scientiis  ipeius  Tzari,  as- 
sederunt;  ad  instautiam  Tzari  oinnea  Polont  ez  con* 
riavi  abire  jusei  fuenint,  solia  ibi  roÜctis  GenuaniciB 
et  Moscboviticis  assistentiia,  inter  quas  reperiebatur 
pcnt'raüs  Piche  Anglus,  futurus  regis  artilcriae  prae- 
fcctuK.  Post  prandium  ex  duabus  turribus  yalü  rex 
ex  una,  Tzanis  ex  altéra,  ad  positum  signum  tor* 
mcnta  bclliea  explodebant,  rex  bis  signum  tetigit, 
Tzarus  uumquam.  Hac  die  obaervatum  fuit,  Tzarum 
tam  ad  uiensam,  quant  in  deambulatione  semper  régi 
dextram  manum  concessissc;  praeterea  ad  mensam 
modeste  SC  in  potn  ambos  monarebas  gessissn.  In 
castollo  pracdicto  milli  Poinnorum  locus  fuit  procter 
uuura  dumintun  Szembek  capitaneum  Bockensem,  qui 
solus  inter  Mosebos  et  Gernianos  locum  sortitus  est. 

Die  27.  Mensa  majori  apparatu  iustructa  fuit, 
auctis  etiam  locis;  ad  quam  invitati  senatores  Po> 
loni  illustrissimi,  videbcet  episcopus  Cbiovionsis  et 
procaucollarius  Tdthuaniao,  cxcusarunt  so.  Hac  die 
rex  soreniasimus  missae  interfuit  illustrissimi  domiiii 
praedieti  opiscopi.  Ad  meusain  jaot  plus  mero  iudul- 
tum  fuit. 

Die  28.  Rex  serenisaimus  adfuit  missae  illmi 
dfii  opiscopi  Cbioviensîs,  cui  etiam  intcrftut  ex  eu- 
riositatc  Tzanis  , et  caeriuionias  ac  mjfstcria  petiit 
sibi  explicari.  Ad  cxpUcationem  quaudo  Tzaro  insi- 
nuatum  fuit,  in  manibus  ipsius  positum  esse,  utuniat 
Graecam  ecclesiae  Romanao,  respondit,  res  Kcclcsiao 
uoD  ad  so , sed  ad  clerum  spoctare.  Posi  missam 
illmi  dni  Poloni  senatores  visitarunt  Tzanim  solum, 
quoB  bonoribee  ezeepit,  et  fortalitionim  a se  circa 
Ozoviam  excitatorum  delinoationcs,  neenon  tormen- 
torum  boUicomm  60.  a se  fu.sorum  menauras  raon- 
stravit.  Mensa  hac  dio  lautior  et  hilarior  fuit;  nam 
ducentis  ex  manualibus  bstulis  et  aliquot  tormentiB 
boUicis  creber  dabatur  strepitus. 

Die  1.  Martii.  Rex  audivit  nuntios  ex  palatina- 
tu  Miuscensi  et  ex  Samogitia.  Post  audientiam  in 
praesentia  screnissimi  regis  Tzarus  cepit  discursnm 
ciim  illnio  dno  procancellario  Litbuauiae.  repraesen* 
tandn  lucrosam  oecasioncra  adosse  Polonis  in  reçu- 
peranda  Idvonia,  assistentibus  suis  et  Saxoniris  co* 
piis,  quibus  soriare  arma  reipublicae  pemecessariiini 
esse  inferebat  ; ci  nbi  causam  negatonim  nnnonim 
sciscitabatur  Tzanis.  lUmus  dnus  procaiicellarius  re- 
spondit,  cxbaimtas  esse  aliquo  modo  reipublicae  vires 
tam  diuturno  Turcieo  bello,  paoeque  egero:  cum  res* 
publica  malit  certam  pacem,  quam  incertum  lucrum; 
sod  si  videret  rcspublica  certum  pro  sc  lucrum,  ccr* 
te  reperiret  vires,  quas  de  facto  habet,  a<l  acquiren- 
dum  illud,  quod  ncccssario  reipublicae  exbilicndum 
esset  prius,  antequam  ad  bellum  invitetur.  Exbibitio 
praestaiida  lucri  dubium  moverat  Tzaro;  itaque  ex* 
plieationcm  Ulius  urgebat.  Non  renuit  explicationem 
illimis  dûus  pracanceilarius,  diceudo,  quod  ipse  Tza* 
rus  posset  eundeni  exbibitioncm  lucii  mlimplcre  resti* 


tuendo  ducatus  CbioTienscm  et  Smolenscenseni.  Op- 
posuit  subito  Tzarus,  magna  numerata  peenniantm 
summa  sibi  constitisse  praedictos  ducatus;  sed  de- 
xtre  et  veridice  repoauit  illmus  dnus  procanccUarios, 
pccunias  Polonis  numeratas  fuisse  non  pro  diic&ti* 
bus , sed  pro  prorogatione  foedemui  seu  pactorusi 
mitomm  de  tenonda  pace  inter  Moseboviam  et  Po- 
louiam.  Tandem  prosequeiido  discursnm  primus  Mo- 
schoviticuB  Gûlowin  objecit,  neccssariiim  esse  ai- 
sensum  Coaaconim  super  restitutione  ducatus  Chio* 
viensis,  sine  quo  assensu  Tzaruni  non  posse  de  illis 
disponerc.  Ad  boc  dato  responso , quod  rebeUium 
asseusus  non  est  inquireudus , quando  ilia  proprio 
domino  restituuntur.  Divertit  ülnius  dfms  procau* 
cellarius  ad  priucipalis  iilius  propositiouom,  iiimirum 
de  exercitibus  regni  et  I.ithuania«:! , quod  non  ee* 
quantur  regem  suum  adversus  Svecum,  sumpatque 
a fortiori  contrarium  argumentum  : quod  ai  Tzanis 
sine  cuiisemni  Cosacorum  rebeUium  Polonis  directis 
dominis  non  posse  se  causât  restituera  oosdotn,  moi* 
to  magis  exorcitus  regni  et  Litbuaniac  non  pouunt 
sequi  regem  sine  consensu  reipublicae  , a qua  dé- 
pendent uti  a domina.  Taudem  ex  quo  crassum  Mo* 
ecboviticum  ingenium  nuUas  considcrabilos  adferel>at 
rationes , interrupit  consulte  discursnm  illmus  dûm 
procanccUarius.  Hac  die  dispositum  fuit  crastimuD 
iter  versus  Augustoburgam. 

CirenUri*  iaatrueti^  pn>  p«rlicaUribaa  rongn>uibiai  uU  ifMitnlà  <«• 
tniua  m arpùnEiiarugi,  Vnmriiia  pro  di«  90  MaU  lieiiiaau, 

■orrw  *>l  lo'*-*  rnni^iiiiuuin  diBian»,  pj  ruMt* 

Uria  «lie  17.  HMn>ais  llatiàt  1701.  rttraiilU. 

Id  quarto  anno  fausii,  auxiliante  Deo,  rogoi  soi 
sacra  regia  majestas  quarto  jam  indicendo  comitia 
non  crédit  a quopiam  desiderari  facjlitatem  suam  ad 
celebranda  publica  consilia.  Tabescat  in  boc  Uvor 
vonenatus,  qui  gloriosas  et  beroicas  actiones  sacrao 
regiae  majeetotis  domini  nostri  clementissimi  velab 
aestimatione  et  publico  amore  indignas  rodit  et  co^ 
rumpit.  Quaudo  easdem  ipsemet  sacra  rogia  majestas 
ultro  quam  primum  difficultatibus  expediri  voluit,  ia 
censuram  omnium  reipublicae  ordinum  proponit  Con- 
sumatur  faUonim  igniuin  îneeudio  faecunda  onmis 
maU  parens  suspitio,  ac  si  serenissimo  régi  abaquo 
comitiis,  absque  comsilio  vivere  placcrctl  Quando 
per  recoDS  Bierzanense  iter  combinatis  circumstaii- 
tÜ8,  termimim  ultimo  Varsaviensi  consiüo  anteco- 
initiali  ar]  Septembrem  prorogatum  de  proprio  sno 
placito  tam  festina  comitiorum  czpoditione  praevenit. 
Non  intermisisset  etiam  terminum  per  reeeasum  no* 
vissimae  constitutionis  doclaratum,  si  per  consrico* 
tiam  licuisBOt  illi  oxponi  crisi;  video  meliora  probo* 
que,  détériora  sequor.  Sensit  sacra  regia  majestas 
juramenti  vinculum,  de  rccupcrandifi  avnlsis  oppon 
tune;  quando  regnum  Sveciac  Danteis  et  Mosebo^'i* 
ticis  involutum  crat  armis,  inexcusabilem  se  et  co- 
ram  Deo , et  coram  orl>e  animadvertendo  intuitu 
amissae  occasionis , ex  co  praecipue  capite , quod 
juramcnlum  hoc  de  rccupcrandis  sacra  regia  majcsta« 
non  aliter  explicel,  nisi  eo  maxime  tempore  nexo 
iilius  teueri,  quando  ipsa  nese  offerens  occasio  inex* 
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rusahilem  roddit  sarram  rcgiam  majointatcui.  Qualia 
outem  seBe  ohtulerit  opportimita«?  jam  extra  vorba 
res  ipsa  praesentat,  restitutas  Dunae  ripas,  recepta 
fortalitia,  et  occupatam  partem  provinciae  Livoniræ, 
idque  solis  haereditariiB  sarrae  rcgiae  roajeatatis  vi* 
ribus.  Quod  sperandum  fuisset,  si  opori  huic  victo* 
riosa  reipublicac  acceHBiB»üDt  HÎf^a?aut  saitem.  quod 
sine  dolore  nou  est  fas  eommemorare,  quem  civiles 
Ijausenmt  dextrae,  sanp^s  auxilio  adfuisset?  heu 
quantum  potuit  terrac  pélagique  parari  ! Translato* 
mm  igitur  ad  praesous  tempus  eomitiorum  non  aliani, 
quant  belli  oecasiouem  agoovit  gcueraie  Varsavieu:^e 
coDsilium,  et  cujuslibet  peetus  (si  justum  rebus  ad> 
sit  judicium)  admittet  juramenti  nexus  necossitatem. 

Subit  modo  idi|»um  inchoattim  hélium  tratinam 
et  decisionem  onmium  ordinum.  De  justitia  illius  mi* 
nime  dubitaudum:  nam  quando  respubliea  laudaltili 
eoDsuctudine  tam  stricto  cavet  sibi  recuperauda,  ut 
non  prius  reges  suos  admittat  ad  curonam,  nisi  ad 
dicta  recuperauda  reges  juramento  sc  obstrinxcrint. 
Ntülum  ergu  tempus  non  justum,  quo  amissa  reha* 
beri  poBsunt,  multo  mugis,  quutdo  opportuns  (ut 
suporiuH  insinuatum  est)  obtigit  oecasio!  Injurias  a 
corona  Svotica  his  liberia  nationibus  illatas  sacra 
regia  majostas  cuumerare  non  intendit,  sulîicit  in- 
sinuare  cementibus,  sciontibus  et  facientibus  com- 
parationom.  Quod  majorem  ahominationem,  dosola> 
tionem  et  oversionem  sanctumm  profanorumque  in 
hac  inclyta  patria  hélium  Sveticum  perpetravit  per 
fraudnlentam  invasioncm  aliquot  onnonim  spatio,  quam 
plurium  annonim  barbaricum  Turcicum  et  Tartaricum. 
Cum  barbaris  pox  conclusa  cum  restitutiuue  omnium 
ablatorum,  cum  dimiasionc  fanorum  contra  Alcora- 
num:  cum  Svecis,  cum  cessione  tam  amplae  et  li- 
berae  provinciae  contra  nostram  propriam  religionem, 
cum  nuUa  relicta  ecclesia  aut  libero  sacrosanctae 
catholicae  hdoi  exercitio,  ubi  antea  archiepiscupus 
et  tôt  fuerunt  opiscopi.  His  vindicandis  quis  potest 
libero  et  puro  corde  obsistere?  Nec  obstat  (’omposi- 
tio  Danicae  dilTerentiae,  quando  loco  illius  aliae  suc* 
cedunt  circumstantiae , et  infalUbiliter  progrcasibus 
reipublicac  promittunt  conjuratos  in  classica  veiitos. 
Accedit  ad  hoc  ex  recenti  cum  duce  Mosclioviae 
couferentia , quod  Czarus  invitât  socia  arma  reipu* 
publicae  in  coUjgationcm  adversus  coronam  Sveticam, 
perpétua  se  obstring<3n8  amicitia  ctiam  contra  quos* 
vis  alios  hostes.  Promittit  non  prius  so  occessumm 
ad  tractatus  pacis,  douée  Livunia  cum  Astouia  tota- 
liter  per  rempublicam  rocuperatae  fuerint.  Déclarai 
pro  recipiendis  fortalitiis  in  istis  provinciis,  suppedi* 
tatunim  se  viginti  milha  pedostrium  militum,  cum 
40.  tormentis  bellicis  omni  bellico  apparatu  înslru* 
ctis,  pjrio,  pulverc,  sustentatione  dictomm  militum, 
tamdiu,  quarodiu  hcUum  duraverit.  Distincte  prao- 
terea  exercitu  suo  totis  viribus  ad  diveraionem  ar* 
moruro  Ingriam  recopturum  aliasque  provinciae.  Pa- 
cem  autem  non  îniturum  esse,  uisi  simul  cum  ro* 
publics,  quando  rcs  devenict  ad  tenninos  pacis. 
Revocat  bic  in  momoriain  sacra  regia  majesta-s,  ejus- 
modi  conditiouee  pro  praeterito  Turcico  bello  rem* 
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publicam  nnUatenus  potnissc  obtinoro,  quamvis  omni* 
bus  modis  illas  quaesiverit.  Propositione.s  istas  altae 
committit  reflectioui  sacra  regia  majestas,  si  non  ma- 
gis  expedit  tam  potentem  vicinum  habere  coUego* 
tum  et  amicum,  cum  evidenti  reipublicac  commodo. 
quam  suh  discrimino  inimicitiae  poriculosum  trabere 
staturn'?  Eidcm  reficctioni  committit  subsidia  propria- 
niiu  copianim  effective  viginti  millia  armatorum 
excedentium,  rem  tormentariam,  vulgo  artUeriam, 
tam  ordinatom,  qualis  nnnqnam  (absit  verbo  injuria) 
in  Polonia  baberi  potuit.  Modo  accendat  quemlibet 
boni  publici  zelus,  sincere  et  absque  passione  qui- 
libet  expendat,  et  fateri  cogatur,  ipsius  Dei  id  opus 
esse,  qui  injustitias  comuae  Svcticae  super  bac  in- 
clyta  patria  admissas,  scro  licot  se  ipso  ultore  puniro 
volens,  alicnis  fere  vinl)us  inique  ablata  recuperarc 
permittit,  et  corda  omnium,  apud  quos  non  vile  dccus 
publicum,  provocat  ad  fortia,  tam  ingenti  ci  desi- 
derata occasions,  quam  opportuniorem  per  ccotena 
saecula  patria  nostra  nunquam  sortietur,  Committit 
proinde  sacra  regia  majestas  materiam  banc  bolli  de* 
licatissimac  et  judiciosisRÎmac  rcflectioni,  obligaudo, 
ut  sit  absque  passiono  et  intéresse,  et  multo  magis 
abaque  sinistra  interpretatione,  ut  recordetur,  quod 
non  omni  tempore  idem  posse  licebit,  ut  décidât  tan- 
quam  responsura  propriae  et  futurae  posteritoti.  Ipsa 
insimul  sacra  regia  majestas  protestatur  curam  Deo, 
quod  sicut  in  univcrsolibos  literis  pro  geucrali  con* 
silio  declaravit,  omnia  acquisita  so  reipublicac  obla* 
tunun,  ita  eidom  ad  praesens  idem  votum  uua  cum 
vita  sua  sacrificat,  et  quod  in  hoc  nil  aliud  respicit, 
practer  desiderium  antiquornm  limitum,  amplitudinem 
omameutorum  et  emolumentorum  tara  inelyti  regni, 
et  Bualitor  ad  impletionem  obligationum  suarum  re- 
giarum. 

Et  dura  proforendam  ab  extra  gloriom  sacra  re- 
gia majestas  tara  enixe  commandât,  non  potest  pa- 
teroum  ejus  cor  praeterire  ab  intra  incosaantem  in 
magno  ducatu  Litbuaniae,  et  in  dies  crcscentem  odio 
et  (quod  dolendum!)  sanguine  civüi  discordiam.  De- 
signavit  quidem  sacra  rogîa  majestas  ex  ultimo  con* 
sibo  terminum  complanationis  pro  die  21.  hujus  men- 
sis;  nec  omittet  in  illo  pro  sua  paterna  sollicitudinc, 
cum  adrainirulo  invitatorum  ad  bunc  actura  dûorum 
senatorum,  curare  sistere  pcriculosa  liaec  intemi  mali 
cxercitia.  Quod  si  tamen  alte  provectis  rebus  ter- 
minus hic  modum  poncre  nequiverit,  aliud  sacra  re- 
gia majestas  non  \idct  medium,  nisi  a comitiis  fu* 
turis:  idcirco  oranes  ordines  obligare  dignatur,  ut 
quam  ctficacissima  media  eogitare.  iliaque  porrigere 
vclint  ad  reinducendam  perfectam  statuum  redinte- 
grationcra  et  intemam  quietem. 

Optatam  paeem  cum  Porta  Othomanica  in  prin- 
cipiis  regni  sac.  regiao  majostati.s,  gloriose  post  tôt 
poricula  rcmra  patriae  huic  restitutam,  turbaverat  gra- 
viter insperata  et  violenta  in  Elbingam  serenissimi 
electoris  Brandenburgici  intromissio;  sed  et  haec  ad 
fciveus  studinm  sac.  reginc  majostatis  reddi  dnbnif, 
et  r»!stituit  rcs  intégras  et  Iranquillas.  Reinanct  ui- 
bilominus  in  onore  respubliea  cxsolvcndi  juris  by- 
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pothecae  ter  ocntum  miltiuro  talcrorum  pm  eximendo 
pignure  dato  per  seuatus  conailium.  Quiuquaginta 
qoidciu  millia  talerorum  solvcnda  rigor  euimuissioms 
imposait  cisitati  Elbiogcnsi.  æd  forsan  supra  vires. 
Residuiun  vcro  duo  ccntena  et  quinquaginta  tolcro* 
rum  per  rempubUcaui  providendiim  restât  tani  rigo* 
rose,  ut  si  post  coinitia  sive  6uita  sive  (Deus  avertat) 
mpta,  uon  providerit  et  uou  astiterit  respuliliea  in 
sputio  12.  septimauaruin,  scrcnissiums  clector  habcat 
putestatem  rocipieudi  Blbingcnsc  territonum,  illud* 
quo  una  cum  pignorc  usque  ad  exemptionem  rolinerc. 
Cum  quali  id  esset  danmo  et  detrimentu  reipublicae, 
quilibet  decidet:  ideoque  debitum  Utud  sacra  regia 
majestas  iustantius,  iustautissime  r.ommcndarc  di- 
gnatur,  ut  etiam  in  casu  ruptorum  (Dous  avertat) 
comitiorum,  statim  in  praesentibus  cotuitîolis  valent 
pruvisiuualiter  ordinari.  Cum  codem  serenissimo  ele* 
ctore  Braudeburgico  recentissime  nova  intercedit  oc* 
Casio»  quando  se  in  Prussia  declaravit  et  coronavit 
regem.  Sicut  ergo  novam  istam  differentiam  jam  per 
seuatus  cousiliuro  aotecomitiale  sac.  regia  majestas 
ad  comitia  remisit,  ita  ad  praesens  omnibus  ordini- 
bufl  defert,  ut  ad  casum  huuc  prompta  et  expedita 
Buppeditari  valeant  consilia. 

Sointiu  et  satisfactio  sauguine  emeritorum  sti- 
pendiorum  semper  est  inter  prima  justîtiao  ouera; 
multo  magis  quando  beUi  meditatio  propouitur,  justi- 
liam  promovet  ipsa  nécessita».  Practerita  comitia  de* 
creverunt  tautum  pro  octo  quartualibus  soiutionem. 
Tribunal  autem  aerarii  Radomeuse  post  tôt  ditficilea 
Itmitalioîicfl  et  reassximptionos  actus  sui,  Uquidi  dé- 
bit! adinvenit  pro  triginta  et  una  quartuaii.  Ex  bis 
pro  quatuor  ex  munificentia  sacrac  regiao  majestatis 
est  solutum.  Pro  novem  filialis  totiu»  militiae  in  pa- 
triam  elapso  interregni  turbine  iujuriatam  respectas 
debitum  remittit.  Pro  octo  immediota  comitia  solutio- 
nem  decrevomut.  Remauet  debitum  pro  decem  quar* 
tualibus  solvcndum,  praoter  novum  debitum  a comitiis 
praoteritis  exereitui  effective  solvendum.  Quam  solu* 
tiouem  co  fortius  sac.  regia  majesta»  promovcrc  di- 
gnatur,  quo  luculentius  ex  omnium  confesaiono  per- 
cipit,  solutioncm  iucvitabilem  esse;  miles  vero  et  re* 
(juisitus  militaris  apparatu»  per  detentionem  solutiouis 
uunquam  est  cort^m;  et  inde  sequitur  et  pecuniam 
amitlendam  esse,  commodumque  nuUum  ex  oxor* 
citu  sentiendum,  tautumdcm  esse  uullum  baborc  mi* 
litem,  quod  non  solutum. 

Modus  punctualis  solutionis  non  esset  diffîcilis 
et  gravis,  si  sua  cives  in  bac  incl^ta  patria  noriut 
boua,  et  noBcere  velint  vires  sua.»,  parvam  aliquam 
contributionem  unicam  et  universalem  pennittendo; 
quam  utî  sacra  rfegia  majestas  in  anteacti.»  comitiis 
promovit,  ita  et  in  modemis  intimac  omnium  curae 
eoramittere  dignatur  : nuUum,  quam  quod  cunctorum 
rodimit  commoda. 

Non  modicum  posset  acccdcrc  juvamen  ex  aper- 
tione  eudendae  monetae  ordinatae  otticinae;  ox  cor- 
rcctione  etiam  et  saltcm  uniformitate  cursus  mono* 
tac.  Obstuiwscere  non  semei  cogitur  sacra  regia 
majestas,  et  forsan  quilibet,  quomodo  tam  amplum, 


inclytum,  liborum  et  gloriosum  regnum  sine  propria 
offieina  eudendae  monetae,  mutuaudo  tantum  ex  exo- 
ticis  oâicinis  détériores  pecunias  pro  suis  mclioriboa 
Bubsistero  tanto  temporc  potuerit?  et  cujus  arbitrio 
et  autboritato  in  uno  rogno  vix  non  quilibet  palaû- 
uutus  easdem  pecrmia»  alio  cursu  recipit  et  expondit? 
Spcctat  hoc  uon  postremum  damnum  et  inconvenieiu 
non  tantum  ad  utile,  sed  etiam  ad  dignitatem  reipu- 
blicae  quamprimum  avurtere,  et  non  dulûtat  sacra 
rogia  majestas,  série  id  ab  omnibus  ordiuibus  appre- 
hciideudum  fore. 

Camenccum  restitutum  quantum  gloriae,  tantum 
doioris  rcipubiicae  adfcrre  débet  dcvastationc  $ui  et 
mina.  Et  quod  majus,  quod  ab  ipsa  rocoptiooe  illiiu 
non  adest  ordinatio,  qtia  sustentaudum  f^oret  praesi- 
dium ibidem  coUocatiua.  Optât  sacra  regia  majestas 
ut  respublica  assumai  praecipuam  et  singularcm  me* 
ditatioDcm  tam  rej^randi  fortalitii,  et  providendi  eî* 
dem  de  nccessario  bcllico  c^ommeatu,  quam  et  pro>i- 
deudae  semel  pro  semper  nccessariao  ordiuationis. 

Hci  tonuentariae  alias  artileriae  ratiunes  ultra 
pracBcutantur,  quando  nou  tantum  assignata  quarts 
pars  proventuum  ex  bonis  capitanealibus  nécessita- 
tibus  illiuH  sufficcre  neqult;  nêd  quod  gravius,  etiam 
banc  quartam  partem  proventuum  possessores  dedidi* 
cerunt  solvere  sine  speciali  diillcultatc  et  difficilUmis 
executionibus:  ut  ergo  modus  et  facilitas  providen* 
di  continuas  exponsis  in  modemis  comitiis  adtnve- 
niautur,  judicat  sacra  regia  majestas  opprime  nec«s- 
sarium. 

N'ovcUa  constitutio  de  injurüs  et  damnis  in  rè- 
gne per  cxercitum  magni  ducatus  Litbuaniac  perpe- 
tratis,  siquidom  effcctum  suum  non  obtinuit,  imtno 
nonuuUae  iujuriac  per  décréta  sunt  ad  comitia  re- 
inissae;  adeo  sacra  regia  majestas  materiara  banc 
iujuriatorum  toti  roipublicae  commeodare  dignatur. 

Super  bis  itaque  publicis  materüs  ut  comitia  tn- 
ctentur,  et  in  spatio  sex  septimanarum  terminentur, 
aient  sacra  regia  majestas  intime  desidorat,  ita  oniie 
commendat,  ut  gcncrosi  nuntii  terrestre»  a suis  prio- 
cipalibus  ad  Idem  singularissimo  adstringantur. 

Id  denique  non  intermittii  sacra  regia  majt«ta.4, 
quod  ex  persoua  sua  delwt.  Recognoscit  non  exso- 
lutos  adbuc  totaUter  a se  promisses  miUinnes,  sed 
hoc  parum  est:  recognoscit  se  totum  utilitatibus.  o^ 
narueiitis  ot  faroac  bujus  inclytao  patriae  dobore, 
libenter  vellot  extollere  condom  supra  omnia  regus. 
ex  omnibus  in  illam  unicam  omnes  congregore  spe», 
omnes  ditore  et  videre  ad  se  intrantes  inopes  rcineare 
Iraatos,  uno  verbo  vcllet  non  starc,  sed  superarc  pro* 
missa;  sed  quando  in  en  incidit  tempora,  quibu.s  non 
niiua,  sed  fuuditus  eversiono  oocoDOtniarum  et  bo- 
norum  mensae  inveuta,  bis  amiis  regni  sui  aulaœ. 
monsom,  antboritatem  et  dignitatem  regiam  nullos 
percipiendo  provenais  pro  proprio  hacreditariu  sera 
sustentare  et  .sustincre  bucusque,  praeterea  et  resi* 
dentiam  Varsaviensem  fere  totam  in  decus  et  peren- 
nom  inomoriam  repararc  CÆigitur.  Submittit  josU»  re- 
spoctui,  si  id  non  superat,  quid  pro  quo,  et  quantum 
pro  tanto  ; et  si  ilia  respublica  super  solum  nonuist 
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H<?renis8imtiin  re^m  non  del»el  intoUigere,  quae  su- 
per oomes  reliques  roges  inteUigere  voluit  expressa 
lego:  Ne  princep»  ogoal. 

Relique  fusius  et  plenius  in  cundem  fînem  ex- 
primenda,  dexteritaii  ci  pnidentiac  generosi  Icgati 
eommissa  sunt. 

Ad  proprium  Sacrac  Regiae  Majostatis 
Domiui  nostri  Clementissimi  maudatiim. 

V«ium,  i Uftm  1X1. 

Tra  duc  acttimanc  sarâ  in  fatti  T ambasciatore 
di  Moscovia,  cbe  passerii  alla  Porta  colla  conferma 
del  trattatu  di  pace,  e scco  lia  una  comitiva  di  500 
huomini.  Fen'eune  il  mese  passato  qui  il  nuovo 
principe  Buka,  che  per  verità  ô lutta  adabilità,  e si 
spera  un  buon  dominio;  già  li  sig^nori  generale  e 
tesoriere  passato,  comc  pure  anche  il  maggiordomo, 
frateilü  del  seeoudo,  sono  ritomati,  e godranno  ogni 
grazia  promessali  dal  principe  et  altri  raaggiori  olBciali. 

V*iitum,  13  Lugiio  1X1. 

Havendu  presentito  i Mosco\'iti,  che  la  maeslà 
del  rè  tratti  la  pacc  colla  Svezia , ai  quai’  effetto 
parti  poi  con  tutta  celerità  alla  volta  di  Riga  l’in* 


viato  Oiandese,  questo  residentc  di  Mosoovia  ha 
dato  alla  maestà  sua  un  lungo  memoriale,  dolcndusi 
acremontc,  che  sua  maestà  habbia  tirato  U Czar  siio 
padronc  ncU'impcgno  délia  gtierra,  e poi  pensi  di 
abbandonarlo.  sottometiendoUi  solo  aile  furze  degl'ini- 
mici,  0 ubligaudo  ancor  esso  a far  una  pace  svan- 
taggiosa.  Chi  scrive  perù  suppone,  che  sua  maestà 
desiderando  la  pace  colla  corona  di  Svezia.  inclini 
precisamonte  a progetti  degli  Olandesi,  e non  ad 
abbandonare  la  Moscovia,  per  i quali  forsc  antici- 
patamente  baverebbe  la  maestà  sua  fatta  la  sua  di- 
chiaraziono,  se  la  detta  pacc  fosse  già  prima  se- 
guita.  Il  detto  memoriale  ba  non  poco  agitatu  Tanimn 
del  rè;  ma  li  ministri  banuo  dato  la  risposta,  che 
non  si  ô trattata  la  parc,  nè  si  concludercbbe  senza 
oomprendorci  ü Czar,  o almcno  senza  dare  un  tempo 
commodo  per  trattar  anche  ogli  i suoi  intereasi. 
Non  pomiù  detto  residentc  parc  d^  tutto  sodisfatto, 
tauto  più,  che  ai  crede,  che  il  Patkul  preteso  ri- 
hcilo  délia  Svezia  e consigliero  di  gnerra  di  questo 
rè  habbia  scoperto  a detto  residente  il  pensioro  di 
detto  memoriale,  coU’havergli  prima  rîvelati  li  trat- 
tati,  e che  ora  gli  faccia  animo  a deporre  le  sue 
querele. 


CCCIV. 


Lu  ooncu  spoBtoliquu  de  Vwiino  et  de  Vannrie  arnimunlquent  au  Papa  leun  capirAocoa  au  aujot  de  la  proebaine 
réenioD  de  Tempire  Ruuc  à Véçltaa  catholîqao:  leara  entretiani  avar  1m  ambaaaadeon  niaaea  pr^  eca  cettrs.  Mgr.  de 
TunnHiD,  patnarebe  d'Antioclue,  et  le  père  Leren,  dominicain  Htlanau,  proposés  pour  traiter  de  cette  rétuüou  à Moeci>o. 
Deatr  do  csar  do  marier  eon  fila  avec  uie  arcbtduclteMe  d'Autriche. 

{NaarUtura  lU  Vmiuui  toI.  837.  • di  Polonia  roi,  IX.) 


AU’Emo  0 Rcviûo  Sig.  Card.  Spada. 

VuHXn.  17  OiegQO  1102. 

Il  principe  Gtdlicino  inviato  del  Czaro  di  Mo- 
scovia fù  jeri  a signiBcanni  essere  ritomato  l’espres- 
so,  che  egli  spedi  mesi  sono  a Mosoa,  et  haver  ri- 
portate  di  là  nuove  dichiarazioni  di  proprio  pugno 
del  Czaro  medesimo,  il  qualc  mostra  desidorio  grnii- 
dissimo  di  contestarc  in  tutte  le  cungiunture  alla 
Saiitità  di  N.  8.  la  sua  ossequiosa  osaen'onza.  Di- 
ce  esprimersi  quel  moiiart'a  con  senlimeuti  dotermi- 
natissimi  ad  un  hgliale  rispetto  verso  il  Sommo  Pon- 
tefîce,  e con  una  risoluzione  fermissima  di  portar  il 
punto  importantissimo  dell'  unione  più  oltre  di  quel- 
le habbia  mai  fatto  verouo  do’prinrjpi  suoi  prede- 
cessori.  Atlidato  perciè  dalle  inclinazioni  del  proprio 
Czaro  mi  promette  T inviato  sndetto.  che  quando 
monsig.  patriarca  d’AntÎDchia  volcsse  prendere  il 
camino  d’Oriente  per  la  Moaenvia,  ogli  somministro 
rà  qui  in  Vienna  î pa.ssaporti  opportuni,  al  favore 
de'  quali  s arà  trattato  e spesato  da’  conSiti  délia  Po- 
lonia sino  a quelli  di  Persia.  Quanto  al  \iaggio  per 
la  âiberia  ha  voramentc  sfuggito  ü parlamo  con  dî- 
stiuzione , tultavia  havendo  sempre  csaggerata  la 
viva  brama,  che  tienc  il  Czaro  di  servire  et  ubbi- 
dire  alla  Sautità  sua,  non  sareblie  fonte  impossibile 
r otteuere  la  necessaria  facoltà  sol  luogo.  ogni  vol- 
ta che  C4»itl  fusse  stimato  spediente  i’a£darsi  a sî 


belle  promesse.  Quant' a me  suppongo,  che  oltre  la 
nausea  eoncopita  dal  Czaro  contro  le  barbarie  délia 
propria  naziono,  procedano  simili  espressioni  dal  ti- 
moré doir  armi  Svezzosi,  unito  alla  speranza  di  veder 
qui  appoggiatc  le  pretonsionî  del  Czaro  per  lega 
perpétua  con  questa  corte,  per  U matrimonio  del  fi- 
gliuoio  con  uno  arciducheesa,  per  la  pace  coi  Svez- 
zesi  e coi  Polacchi,  e per  altre  simili  condizioni, 
che  qui  si  sollecitano  daU’inviato  sudotto.  Ho  mo- 
tivi  riguardevoli  di  sospettame,  perché  il  più  forte 
de’disoorsi  ha  versato  sù  pcricoli  che  snvrastano  al- 
la Polonia  dalla  fortuna  dell'  armi  Svezzesi,  o sù  qnel- 
li  che  sovrastarebbero  alla  nostra  santa  rcligione  et 
a’  stati  délia  Moscovia,  se  mai  li  Polacchi  accettas- 
sero  grinviti  délia  Svezia,  fin  a collcgarsi  seco  con- 
tro  la  potenza  del  Czaro;  havrebbe  desiderato  T in- 
viato predetto,  ch'io  bavessi  scritto  su  questo  parti- 
colare  aU'eiTio  Racziciowski  dis.suadendolo  dal  prestar 
orecchio  aile  lusiitgbe  délia  Svezia;  ma  sensandomi 
io  col  pn’tosto  di  non  mischiormi  ne'negoziati  di  mon- 
signor  nunzio  apostoliro  di  Polonia,  e dicondo  non 
poter  far  altro  che  damo  parte  a V.  E.  è restato 
appagato  deU’offerta  fattagli  di  scriver  frattanto  a 
monsig.  arcivescovo  di  Taranto,  acciocchè  si  prepari 
frattauto  ad  eseguire  gli  ordini  di  V.  E.  in  simiie 
materia,  qnando  le  potesse  haver  qualo.ho  riguardo 
per  le  istanze  del  ministro  di  Moscovia.  È veto,  che 
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lu  sols  riâes^iune  d' impedir  iii  quel  paese  disurdinato 
i scooccrti,  cbe  potrebbero  derivare  cüdi'unioDe  di  quel 
reguo  cou  uoa  potcuza  eretîca,  sarà  bastaute  motîvo 
al  zcio  di  laonaig.  nunziu  apoutolico  per  opporsi  ai 
diKCgni  délia  Svezia;  nuadinienu  ho  creduto  puter 
iu  qucsto  sodisfare  Taspettativa  de!  principe  Galli* 
ciuo,  e dovore  oel  inodoaimo  tempo  rccaro  tutto  a 
uotiaia  di  V.  E.  alla  qualo  per  €uc  m' iucbino  pro- 
fundanieute. 

Vienna  17  Giugno  1702. 

Di  Vovtra  KmiDetMut 

liuuilaMi  ÜMIho  M oblAo  nrrUare 

G.  A.  Arciv.  e Vescovo  di  Uimini. 

Vi*XK«,  14  Otbibr*  1708. 

1 primi  giomi  délia  spirante  sono  stati  impie- 
gaii  da  me  per  facilitaro  ai  padre  Agostino  Levesi 
racceüso  appreseo  il  principe  Galliczïno  inviato  di 
Muacuvia,  e per  iutendere  i aentimeuti  di  quoato 
circa  il  progotto  di  inaudar  il  predetto  religioso  a 
far  i primi  teutativi  di  promuovcrc  T unione  deila 
Gbiesa  Hutena  cun  la  Rüiuana.  Non  dubiio  ebo  il 
padre  Agostino  non  reuda  a V.  E.  un' esattissimo 
conto  dolla  sorte  cbe  ba  havuta  di  conciliarsi  fino 
dalla  prima  audienza  raHetto  del  principe,  onde  la- 
Hciaudo  a lui  la  parte  di  simîle  infurmazionc,  ristrin* 
gerù  le  mie  a rccare  a notizia  di  V.  E.  quel  tante 
m'è  riuscito  ricavare  dalla  couferenza  teimta  coU'iu* 
viato  predetto  inartcdl  seurso.  Mostrù  egli  da  priu> 
cipio  d*  baver  diferito  ü darc  una  précisa  risposta  al 
padre  Agostino  per  desiderio  di  confennarla  agii  o^ 
dini  di  nostro  Signore,  cbe  supponova  mi  fossero 
capitati  suUa  materia;  ma  iuaistend'io  perebè  diebia> 
russe  i suoi  seutimenti,  giacebè  uostro  Signore  che 
voleva  il  fine  santissinio  dcll'  tmione  era  indifférente 
quauto  alla  disposizione  de’mezzi,  si  espresse  in  âne, 
cbe  baveudo  fatto  sperare  al  Czaro  suo  signore  il 
passaggio  per  Mosca  di  monsignor  patriarea  d'Am- 
tioebia  per  progettare  V unione,  potrebbu  la  maestà 
Hua  restar  non  poco  snrpresa  in  vedere  comparire 
un  scmplico  religioso  a trattar  a'i  grand' opéra.  Ag> 
giunso  che  la  maestà  sua  si  ora  sompre  lusingata 
di  poler  rieevere  un  nunzio  apostolico  ncUa  sua  corte, 
la  quale  non  era  inferiore  a venina  di  Europa,  e ebo 
al  vedere  un  semplice  religioso  bavrebbe  poluto  ap- 
prendore  di  essore  disprezzato,  corne  senza  dubbio  lo 
sarebbe  il  procuratorc  medesimo  da’vescovi  dolla  Mo- 
scovie, se  si  facci^  veder  colà  ucll'umiltà  dollo  vosti 
religiose.  Repbeai  io  essor  impossibile  cbe  la  San- 
tità  di  nostro  Sigiiure  spedisse  un  suo  nunzio  ad  una 
corte,  cbe  non  lo  riconosce  per  padre  e capo  del 
cristianesimo,  ma  cbe  siccome  la  Santità  sua  non 
bavrebbe  fatta  ditKcoltà  a mandan'i  il  patriarea  di 
Antiodiia  deatinato  alla  Cina,  cosî  sarebbcfli  potiito 
mandare  qualcbc  altro  prelato  o vcsoovo  col  inotivo 
di  passare  in  Persia  et  in  Armeuia,  e coii  ordine  di 
soHocitaro  in  publico  un  dccreto  cbe  favorisée  il  pa<- 
saggio  du’  nostri  miasionarii  aile  parti  d’ Oriente,  e 
di  trattai’  in  segreto  il  neguzio  importantissimo  del* 
r uuiuue.  Piacque  al  rè  per  il  ripiego,  et  interrogaio 


da  me,  so  ü religioso  spcflitogU  bavesse  meritato  la 
sua  approvazione,  mi  rispose  esseme  coutentisaimo. 
e non  baver  dubbio  alcuno  che  il  Czar  non  ne  fa- 
cesse  la  dovuta  stima,  particolarmente  sc  lo  vcdefise 
rivestito  di  un  carattere  più  distinto  di  quello  di  sem* 
plice  religioso.  Mi  trovo  pcrci6  in  obbligo  di  rife- 
rire  tutto  a V.  E.  acciocchè  la  Santità  di  nostro 
Signore  non  si  augustii  tu  ricercar  un  aoggetto  pià 
espace  del  padre  Levesi  per  quelle  parti,  tanto  pià 
cbe  rivestcndolo  del  carattere  cpisco^o  potrebbeae- 
gli  dar  commissione  di  visitatore  apostoLico  dell'ar- 
civescovato  di  Naxivan,  affetiu  da  molto  tempo  in 
quà  ail' ordine  di  3.  Domenico,  onde  la  spedizioDe 
non  sembrarebbe  fatta  a dirittura  al  Czaro.  Sotto- 
mettendo  pert>  la  dcbolezza  dello  mic  considerazioni 
aile  determinazioni  infatlibiÜ  dclla  Santità  di  nostro 
Signore,  m’inebino  lier  fine  a V.  E.  etc. 

All'Ktîio  e Revtîio  Sig.  Gard.  Spada. 

Vaimtia,  35  Aprll»  1T08. 

Qucsto  residente  di  Moscovia , il  quale  prese 
ne' scadtiti  giomi  il  carattere  d'ambasciatore,  desi* 
dero  di  danni  una  visita  doppo  in  questa  qualità, 
e fattamene  far  l' ambasciata,  stimai  non  disconve- 
nire  soguitando  l’uso  del  paese  di  ammotterlo,  per- 
ctoerbà  bavondo  io  più  tosto  la  noja  al  vautaggiu, 
cbe  lu  buoua  intelligcnza  con  tal  miulstro  puô  ap- 
portare  alla  présente  spedizione  ultimamentc  signi* 
ficatami  da  vostra  Eminenza,  cbe  quel  prelato  dovs 
introdurre  alla  curte  di  Moscovia  qualcbc  trattato 
circa  Tunionc  di  quel  principe  alla  santa  Cbicsa  Ru- 
mana , parvemi  cbe  questa  fusse  una  congiuntura 
asimi  proficua  per  eatenuare  la  connaturale  av>cr* 
sione  di  quei  scisœatici  verso  di  noi.  3'  ospresse  il 
mcdesioio  ambasciatore  in  moite  ampie  dichiarazioni 
a nome  dcl  suo  principe  verso  la  Santa  So<lc  Apo- 
stolica,  esprimondosi,  cbe  quauto  veniva  rispettata 
dal  Czar  suo  padroue,  altretanto  si  prutestava  esser 
pronto  il  detto  principe  di  farle  provare  in  ogni  con- 
giirntura,  e singolarmente  ne'preseuti  moti  d'Euro- 
pu  i testimoni  del  suo  rispetto  ; e ringraziava  me 
particolarmente,  perebè  lo  stosso  Czar  bavesse  ss- 
piito  qiianto  io  bavessi  coutribuito  agi’  interessi  di 
questo  rè , e parlato  col  dovuto  rispetto  et  atteu- 
ziune  del  suo  signore;  ond’io  che  non  sonza  eonso- 
lazione  udii  rappresentarmi  cosl  belle  espressioui  di 
riverenza  verao  cotesta  corte  o di  gratitudine  verso 
di  me,  gli  corrisposi  con  tutto  le  fiimzc  possibili. 
confortaiidolo  a credcrc,  cbe  la  Santità  di  noi^tro  Si- 
gnorc  nudriscâ  un  voro  desiderio  di  manifostare  al 
Czar  sut)  padrune  una  pari  corrispondenza  di  stima, 
et  io  sontirnenti  di  rispetto  taie  qualc  conosco  di 
moritarc  un  principe  rosi  grande  o cosi  {K)t<>ntc.  Mi 
riscr1>ai  per  fine  di  far  note  a sua  Bcatitudinc  le  van- 
taggiose  dicbiaraziuui,  cb'egli  mi  fareva,  speraudo 
intanto  cbe  verrobbero  accolte  con  applauso  e con 
gradimento,  c ne  Io  ringraziai  colle  maniéré  stimate 
più  addattate  a fare  qualche  inipressione  sul  di  lui  spi- 
rito.  Poiebè  mi  lusingo  cbe  il  fine , per  ciii  ho  io 
arcolto  questo  ministro,  non  sarà  dissapprovuto  dsi- 
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rRminenza  vostra,  m’animo  tanto  più  a purtarltine 
qucftU  burailisaima  parte,  aü  effetto  ehc  possa  reu* 
dere  4i  tnigliore  coudizioae  la  spcnmza,  cbc  si  6 
roUocata  ne'  favori  di  quclla  cortc;  e profoudamen* 
te  m'inchiiio.  Varsavia  25  Aprile  17U2. 

L>i  Venu»  Krtninena* 

Haail^  dvTAko  MrTÎture 

F.  Arcivescovo  di  Tarauto. 

Pt-m,  » Luglio  l'ML 

Parmi  d'haver  scritto  a V.  E.  altra  volta,  che 
un  talc  sig.  SchircDdorfT,  clio  è partitü  dalla  cortc 
di  Vienna  per  Moscovia,  doveasc  parlanni  per  parte 
del  Czar,  D qualc  mi  si  facea  sperare,  ebe  fosse  ben 
intenziouato  di  rendere  qualcbc  vantaggio  alla  rcli* 
gîoDC  cattoUca.  Essendosi  perlante  quà  portato  il 
medesimo  signorc  » si  c ahlràccato  meco , e m*  ba 
rappreseutato  ebo  à tratti  d' intavolare  un  matrimo> 
nio  tra  una  delle  arciduebesse  col  figlio  dol  Czar, 
sul  fondamentü  per  quanto  bo  saputo  poi  da  altri, 
d'esservi  stata  in  casa  d’Austria  una  principessa  del* 
la  propria  famiglia  dcllo  stesso  Czar , da  cui  deri* 
vauo  tutti  di  qucU’augustissima  casa;  e cbe  la  pri* 
ma  proposizione  prelimiuarc  deva  essore  quella  da 
doversi  educarc  quel  giovane  principe  appresso  la 
muestb  dell'  imperatore  » per  cui  il  Czar  dal  primo 
punto  cbe  lo  viddo,  ha  consei^'ata  una  somma  vc* 
nerazione , et  ba  detto  più  voltc , cbe  non  sapeva 
augurare  e proeurare  fortima  moggior  al  suo  figlio, 
quauto  di  farlo  aminacstrare  neUa  cortc  di  Vienna 
allô  specebio  di  quel  grau  principe.  Egli  è perù  vero, 
che  sebl>ene  aoebe  con  questa  alleanza  tra  la  casa 
d’Austria,  e quella  di  Moscovia  si  potrebl»cro  attra- 
versaro  per  sempn;  i disegni  del  Turcu  eontro  del 
ebristianesimo,  bramerebbe  perii  lo  stesso  Czar,  cbe 
col  mezzo  d’una  pacc  perpétua  Un  lui  e la  Polonia 
preadesse  parte  questo  regno  iu  una  lega,  cbe  po- 
trebbe  poi  farsi  tin  questc  tre  pidenze  eontro  l’ini- 
mico  comune;  e perô  soggiimgeva  quelle  stesso  si- 
gnore  d’iudicartni  tutto  ciù  col  fine,  cbc  riguardando 
iü  in  lal  trattato  la  inagginr  gloria  di  I)io,  bavessî 


dovuto  maneggiarmi  in  questo  regno  per  la  conclu* 
sione  di  detta  pace  {>orpetua.  Il  riflesso  cbc  io  bcbhi  in 
detta  proposizioDO  all’interesse  délia  Cliiosa,  mi  fcco 
accoglierc  con  tutto  fervore  l'istanza;  mu  qoollu  poi 
cbc  riguardava  il  vantaggio  temporale  del  Czar,  mi 
diedo  ansB  di  rîspondoro  con  Ubertù,  e dire  al  ine- 
desimo  signorc  , cbc  io  baveva  ritrovati  in  questo 
regno  gU  animi  poco  ben  disposti  alla  sudetta  pacc, 
e piuttosto  inclinati  a farsi  quidsivuglia  pregiudizio 
a riguardo  dcl  marchese  di  Brandemburgo,  cbe  dar 
mono  allô  stabîlimcnto  de’  Mosenviti  no’  stati  usur* 
pati  alla  coroua  di  Polonia;  e parlava  col  fondamen* 
to  non  solo  di  tanti  che  s’erano  in  tal  forma  altre 
volte  espressi  meco,  ma  dello  stesso  gran-gcneralc 
del  regno,  uggidi  vivente,  U quale  m'baveva  signi- 
ficato , cbc  bisognava  non  perdere  più  tempo  per 
roniperia  coi  Moscoviti,  anzi  prima  cbe  lasciarli  ag* 
guerrire  et  apprendere,  corne  fanno.  Tarte  mîlitarc 
sotto  capi  Tedesebi , pervbè  poi  U disegni  doi  Pu- 
lacchi  sarebbero  stati  seropre  vani  per  Tawenire. 
Dissi  nientcdimcDo,  cbe  bavrei  riferita  a V.  E.  Tistan* 
za,  la  quale  poi  m’ô  stata  rinuovata  dal  sig.  Patkul, 
cbc  ritoniato  di  Moscovia  è passato  di  quù,  poco 
sodisfatto  délia  corte  di  S.  M . , verso  i bagni  di 
Cariesbad,  col  soggiungermi,  che  il  Czar  accennato 
desideri  tanto  questa  pare  perpétua,  cbe  babbia  do* 
nato  lUIa  M.  S.  200,000  tallari  per  procurargUcIa, 
et  altri  40,000  per  distribuirc  a chi  fosse  per  occor* 
rcre  ncl  regno  ; ma  cbe  poi  conosciuta  in  S.  M. 
qualcbc  lepidezza  neU’operare,  babbia  egli  risoluto  di 
non  agire  vigorosamente  in  Livonia  contre  de’Svo* 
desi,  perciocebè  temendo  cbe  poi  la  Polonia  e la 
Svezia  non  s’niiiscano  contre  di  lui,  non  vuole  ri* 
tnivansi  snervato  di  forzo,  e sproveduto  di  danaro 
per  sostenero  una  più  dura  e più  lunga  gnerra.  Pon* 
dératé  dalla  somma  prudenza  delTE.  V.  questc  istan* 
ze  e Dotizie , che  mi  dd  Tonore  di  metterc  sotto  i 
di  lei  sapientissimi  rifiessi,  io  non  bavrù  cbe  attou- 
derue  gli  ordioi  suoi  riveritissimi,  per  cotiformarmivi 
colTattcnzione  e rispetto  dovuto  a V.  E. 

Pletz  in  Sicsia  26  Liiglio  1702. 


ocev. 


Marnes  es|>/‘raiicc4  doooAen  pv  le  prince  âBOiexin  et  le*  udImumbiIouth  rtiuea  i Vienne  et  k Viuvovîe 
■U  nonce*  «pontolkiuni  en  cee  coure. 

(Nmiiitur*  di  Vienea  «ot.  940.  a di  PuluBla  aol.  138.) 


Air  Emo  e Reviîio  Sîg.  Segr.  di  Stato. 

Vinnià,  31  Marn»  im 

Sarebbe  stato  afflittissimu  il  principe  Galliczino 
iuviato  di  Moscovia  in  adiré  imbarêato  alla  volta  delle 
Canarie  uionsignur  patriarca  d’ Antiochia , dcl  cui 
passaggio  alla  China  se  parti  délia  Moscovia  baveva 
scritto  al  Czaro.  se  non  Tbavessi  a^icurato  che  non 
per  questo  la  Sautitù  sua  abbaudona  il  proposito  délia 
rianione  di  quel  Rutoni  alla  Santa  Cbiosa  Romana. 
Ad  effettt)  di  renderlo  più  persuaso  gli  ho  cumuui* 
catu  il  foglio,  col  quale  V.  R.  iu  data  de  lO  passato 
si  degna  accenuarmi  baver  giù  la  Santità  di  N.  S. 
risoluto  di  mau«lar  in  Moscovia  un  soggetto  déco* 


rato  del  carattere  cpiscopale,  non  ostantc  monsignor 
di  Tuumon  fosse  per  prendere  il  suo  camino  per  al- 
tre parti,  che  per  la  Moscovia.  Et  à V.E.  per  fine 
m’inebino  profondamente.  Vienna  31  Marzo  1703. 

Di  V.  K. 

Hnmilli»  dcrAKi  M obklibo  •erriOirr 

(t.  A.  Arciv.  e Vosc.  di  Rimini. 

AU’  Bilio  c KeviTio  Sig.  Segr.  di  Stato. 

VâiBàVu.  33  Umo  im 

M’ha  più  volta  V.  R.  roraandato  di  cultivaro 
la  (’orrisjvoiidenza  con  questo  ambasciatore  di  Mo- 
scuvia;  c pero  sebbene  uon  mi  sia  riuscito  d’nscire 
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in  C08B  positiva  ron  lui  toccante  le  missioni  da  in- 
trodursi  in  quel  vasto  pacso,  perehè  totto  qucsto  af- 
fare  è riposto  ncllo  rnant  del  principe  Gallicziuû  in 
in  Vienna,  ad  ogni  modo  per  conformanui  agli  o^ 
dini  riveriti  delî’K.  V.  me  la  sono  sempre  passata 
col  dotto  ombasciatore  in  buona  intelUgenza,  in  ma- 
niera chû  bavondo  egli  in  Mariomburgo,  ove  ai  trova 
suhodorato  ebe  quoat’  inviato  d*  Ingbilterra  babbia 
delle  commissioni  di  trattare  una  pace  particolare 
trà  ü rè  di  Svezia  o di  Polonia,  m’  ba  fatto  capi- 
taro  per  via  di  persona  mia  conddonte  una  aua  let- 
tera,  osponcndomi  di  non  sapero  quai  demerito  hab- 
bia  la  Moscovia  coll’  Inghilterra  di  dover  quella  esscr 
oaolusa  dalla  pace,  e ricercandomi  se  io  ne  sapessî 
cdsa  alciina.  lo  gU  ho  fatto  risposta  senza  sottoscri- 
vermi,  coU’iudicargli,  che  il  suo  timorc  s'accordava 
vorainente  col  sussurro  che  no  precorreva  per  il  ro- 
gnu , e che  anzi  un  persouaggio  di  qui  m’  havcsse 
dato  qualche  cenno  di  detta  pace  particolare  (e  qnesti 
fù  il  aignur  cardinale  primate);  ma  che  io  gli  bavessi 
portato  alcunc  ragioni  ail'  incontro,  coi  farglî  di  più 
sapere,  cho  in  questo  regno  ai  trov^sero  alcuno  c^n- 
tinaja  di  migliajo  di  acudî  per  conto  de’Moacoviti. 
Ma  in  fatti  col  riflesso  aile  speranze  cbe  si  hanno 
di  atabilire  la  fede  cattobca  in  Moscovia,  havcva  io 
parlato  a S>  E.  assai  più  fortomcnte  di  quel  cbc  scriasi 
air  ambaaciatoro,  pcrù  con  tutta  la  deatrezza,  cbe  mi 
dettô  il  mio  debole  spirito,  persuaso  dalla  maggior 
iodinazione  di  S.  E.  verso  délia  Svezia,  che  de’  Mo- 
scoviti;  et  bo  saputo  poi,  bencbè  in  profonda  con- 
iideuza,  cho  ancbe  questi  minîatri  Cosarei  facciano 
ogni  sfuno,  percbè  il  Czar  aia  comproso  nella  pace, 
attcso  cbe  apura  la  curte  di  Vienna  di  ricevore  gran 
Homnia  di  danaro  dalla  Moscovia;  ben  è vero,  cbe 
non  se  ne  danno  por  intcai  ad  effctto  di  non  ingo> 
losire  il  rè  di  Svozia,  cbe  potrobho  dolorsi  delta  mag. 
gior  cura  di  Cesare  nello  stabilire  piuttosto  l'impero 
de'  Moscûviti  aotto  im  principe  fortunato,  qiialc  è il 
Czar  modemo,  che  quel  dei  Svedesi.  Del  resto  quali 
sienn  le  istnizioni  in  tal  proposHo  dd  ministro  In- 
glesc.  non  lo  bù;  ma  aJ  di  lui  ritomo  forso  si  pcnc- 
trerà  qualche  coaa  di  cii'i  cbc  a’mtçndcrù  baver  cgli 
rappreaentato  al  rA  di  Svezia;  et  io  se  lo  conoscerA 
giovevole  agrintereaai  délia  santa  religione,  cbe  si 
spera  di  promuovere  trà  Moscoviti,  lo  avviseri'i  al- 
r ambasciatorc  accennato,  corne  mi  dù  Tonore  di 
rassegnarc  queata  notizia  a V.  E.  in  ronfenna  délia 
mia  attenzione  in  ta)  propodto,  e prfjfondamente  mi 
inchino.  Varaavia  22  Mario  HOU. 

Di  V.  E. 

Hoalllbo  darfto  «i  ubb«dAo  nenifairo 

F.  Arcivesc.  di  Taranto. 

Rnio  e Bevmo  Sig.  Proiîo  Colino. 

Portatosi  da  me  in  uno  de’  passati  giomi  il  se- 
gretario  délia  legazione  Moscovitica,  et  entrato  mcco 
a bello  studio  in  ragiouamento  degrhiteressi  del  Czar 
suo  signore,  s’apri  meco  con  moite  belle  espressioui, 
cbe  diceva  farc  il  suo  principe  al  mio  zelo  et  aile 
mie  faiiche  per  il  bon  publico,  e coi  moiti  etbi-aci 


utbeii  mi  raccomandava  i diaegni  del  Czar,  cioè  a 
dire  di  procurare  un'  allcanza  perpétua  tra  qnoata  re- 
publica  e la  Moscovia,  giusta  l’ istnizioni  ricevate 
dalla  corte  di  Musca;  et  aggiongeva,  che  aebbeae 
la  republica  bavcasc  intenzionato  T ambasciatorc  di 
Moscovia  di  condiacendere  ad  una  lega  di  due  anni, 
ad  ogni  modo  non  bavendo  ardire  quel  ministro  di 
scostarsi  da  termini  di  perpetuità  prescritti  nell'Utni- 
zione,  desiderava  di  sentire  supra  di  ci6  il  mio  pro* 
prio  consiglio.  In  aeguito  del  qualc  discorso  rinuo- 
vave  per  parte  dol  Czar  la  ana  stima  o rispetto  verso 
la  Santa  Sede;  o quanto  al  mutar  quel  principe  re- 
ligione, che  non  dovendosi  burlar  Dio,  non  parera 
proprio  délia  coscienza  di  loi  il  prometterlo  per  poi 
non  farlo;  per  altro  poi  assicnrava  benc  che  bavrebbe 
fatto  ogni  poasibilo  vantaggio  ne'  primi  doroinii  alla 
religione  cattolica,  e tali  cbe  sarebbo  somuiamente 
contenta  la  Santità  sua;  nè  doversi  credere  in  tntto 
al  signor  Schirendorfi',  cbc  pare  è quà  ritornato  c<d 
medesimo  ambasciatoro,  il  qualc  parlava  più  del  do- 
vere  cbe  dol  vero,  o forse  offeriva  più  deirintcniioDi 
del  Czar;  roassime  $e  seguirebbe  l'accasamento  di 
una  delle  arciduchease  col  bglio  unico  dcl  principe. 

10  considerando  ch’  il  consiglio  che  da  me  si  riebie- 
deva,  era  pericoloso  da  dnrsi,  mi  rcatrinai  a dire, 
cbe  il  Inme  naturalc  e la  pnidenza  del  aignor  an- 
basciatore  pareva  che  dettassc,  cbe  in  caso  di  ti- 
moro  délia  congiunzione  dell’armi  Polacche  colle  Sre- 
dese  contro  de’  Mosc-oviti , fosse  poi  meglio  che  la 
Moscovia  accettasae  la  loga  di  dne  anni  offerta  dalla 
ropublica  cedeudu  alla  perpetuità,  e frattanto  met- 
tersi  in  sicuro  e prender  tempo  di  obligarc  in  oltre 
coi  buoni  servigii  la  Polonia  aU’alleanza  perpétua; 
e cosl  parve,  ch'  il  detto  sogretario  persona  aosai  di 
garbo  0 di  spirito  sc  n'appagasse.  Sopravennto  poi 

11  signor  Schirendorff  disse,  che  oltre  raccennata 
allcanza  desiderava  il  Czar  la  ratificazione  delTol- 
tima  pace  seguita  fra  Moscoviti  e Polaccbi,  in  virtù 
délia  qualo  sono  caduti  al  dominio  de*  lÜMCOviti  i 
tre  ducati  di  Smolenskn,  di  Kyovia  e di  Czemiko- 
via;  che  in  riconoscimento  bavreblvo  ne’  detti  ducati 
stabilito  il  ctero  I^tino  corne  prima,  e cedutigli  i 
béni  occloaiostici;  permesso  il  passaggîo  de’  tnii^io* 
ntrii  cattolici  |Mîr  il  Giapponc  e China  a proprie  spese, 
e li  havrebbe  protetti  in  quoi  paesi,  ove  il  nome  del 
Czar  è sommamente  temuto;  cbe  havrebbe  mandata 
il  principe  suo  figUo  alla  corte  di  Vienna  per  duc 
anni,  per  approndore  i-costnmi  dî  quella  corte,  e poi 
si  sarebbe  maritato  con  una  arciduehossa,  mediaiitc 
il  quai  niatrimonio  ai  poteva  sperare  Tunione  di  tutta 
la  Moscovia  alla  S.  Cbiesa.  Sentir^)  più  prccisamcntc 
qucUo  cbe  mi  dirà  ü medesimo  ombasciatore,  cbe 
disse  volor  essor  da  mo,  nè  cessor<‘>  di  confortark) 
a passar  oflicii  alla  sna  corte  per  proposizioni  fsù 
vanteggioeo;  ciù  cbc  riferirù  poi  in  segiiite  di  queste 
nutizie  air  B.  V.  alla  quole  profundamentc  m’inebino. 
Varsavia  9 Agoato  1703. 

Di  Vo«lT4  KmÎDenzs 

UuCt'r  Ht  t^iOM  wrvitore 

F.  Arciveacovo  di  Xapoli. 
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VaU4TU,  10  Agoato  l%â- 

Pù  poi  da  me  l' ambaaeiatorc  di  Moncovia  doppo 
la  spedizione  délia  posta  passata,  ma  senza  eutrare 
in  alcuD  ragionamcnto  di  religioae,  si  diffuse  so 
lamente  un  poco  sopra  gU  aff'ari  politici  militari  del 
suo  principe,  supponendomi  tuttavia  di  potcr  teinere 
délia  di&mata  congiuuzione  dei  Polacchi  coi  Sve- 
desi  contre  délia  Moscovia;  per  evitar  b quale  di* 
ceva  di  tener  ordiue  dal  Czar  suo  signore,  di  con- 
tidare  in  me  stesso,  del  di  oui  zelo  circa  la  quiete 
eomuDO  teneva  quel  principe  buoua  opinione.  Dal* 
l'altro  canto  poi  s'andava  dicliiarondo  questo  mioi- 
stro,  che  arrivandoai  da' Polacchi  ad  accottare  l’al- 
leanza  colb  Svezia,  sarebbero  la  cagione  dell’  ultima 
ruina  di  quosto-  règne,  perciocchè  poteva  bene  il 
Czar  compromettersi  d’ un  essercito  di  lOÜ  müa  Tar- 
tan e Cosacchi  per  invadere  la  Polonia.  Parutanii 
un  poco  gagliarda  quest’ espressione,  gli  risposi,  che 
seuza  venin  bisogno  di  procedere  cosl  prematma- 
mente  con  minaccie  di  simil  sorte,  pareva,  che  egU 
piuttosto  dovesse  divertire  il  colpo  temuto  col  cul- 
tivare  le  prime  pratiche,  c gli  amici,  precustoden- 
doli  anche  con  quei  mezzi,  do’ quali  si  era  egU  altre 
volte  servito;  potendo  io  ben  credere,  che  la  repub- 
blica  abburrisca  dî  mischiarsi  di  nuovo  in  una  guerra, 
quando  la  présente  colla  Svfôiia  è uauseata  da  tutto 
il  reguo;  mentre  per  altro  il  lasciarsi  intendere  con 
asprezza  era  un  fomcntarc  per  l'appunto  quel  male, 
ch’  egli  cercava  di  sfuggire.  Parti  l’ amliasciatore  da 
me  sodisfatto,  compiacendosi  délia  risposta,  con  pro- 
posito  di  farsene  buon  uso.  Vennto  poi  altrcsi  da 
me  il  sig.  Sebirendorff,  il  qualo,  corne  scrissi  la  pas- 
sata  settimana,  si  estendeva  precisaniente  nel  par- 
lare  de’  vantaggi  deUa  rcligione  Cattolica  in  caso 
dolla  ratificazione  dell’ ultima  paoe  tra  Moscoviti  e 
Polacchi,  mi  present<>  certi  fogli,  i quali  non  mi 
d»i  l’onore  di  rimettere  premïntctnonte  a V.  E.  por 
sciioprire  prima  dallo  stesso  ainbasciatoro  la  vera 
inteuziouc  délia  cortc,  e per  conseguenza  il  vero 
fondameuto  di  essî  fogli. 

Vakhatu,  ^ AgoMo  ITUS. 

Doppo  r arrivo  qua  di  certa  persona  venuta  da 
Moscovia  ho  penetrato  per  certo,  chc  il  Czar  p^»^ 
severando  nelle  suo  prime  disposizionl,  quauto  si 
moatra  sodisfatto  délia  mia  condotta  qui  verso  dei 
di  lui  intereaai,  altrettanto  ai  proteati  di  custodirc 
délie  buone  inieiizioni  e di  rispetto  per  la  Santa 
Sede,  e di  vautaggiu  per  la  religione  Cattolica,  e 


por  qooata  ropublica;  e che  solo  si  dolga  di  certi 
miuistri  Sassoni  a quella  sua  corte,  i quali  sono 
piuttosto  atti  a farla  rumpere  con  questo  rè  chc  a 
conservare  l'alleanza;  anzi  di  questi  ministri  impe- 
periali,  pei^hè  sono  troppo  facili  a far  credere  ^la 
M.  S.,  chc  farà  b pace  colb  Svezb,  senza  impe- 
goare  la  republica  in  alouna  Icga  co'furestieri.  Io 
pertauto,  a cui  corne  acrUsi  a V.  E.  eraoo  State 
consognatc  dal  sig.  Schirendorff  certe  scritture  cou- 
cemeuti  i vantaggi  fatti  sperare  alla  religione,  mi 
portai  dall’ambasciatore  di  Moscovia  sotto  titolo  di 
reodergli  la  visita,  por  sentire,  se  usciva  in  discorso 
alcuDo  sopra  le  scritture  accennatc;  ma  non  haven- 
done  fatto  motto  alcuno,  solo  si  diffuse  nel  eonfer- 
mare  quauto  la  suddetta  persoua  Laveva  dette  per 
parte  del  Czar  suo  signore,  e sopra  il  tutto  asseriva 
che  non  dovesse  mai  b republica  sperare  b pace 
da’Svcdcsi  senza  couslringcrli  con  uu’alleanza  da 
far^i  co' Moscoviti , i quali  sebbene  non  offerivano 
delle  proposiziüoi  chiare,  perché  suole  sobmento  b 
corte  di  Mt^covia  riccverlo  dagli  altrî;  tuttavia  le 
intenzioni  del  Czar  orano  di  somniimstrare  per  b 
sperata  alleauza  ima  buuna  sunima  di  danaro  alla 
republica,  e 12  mila  huomini  ben  agguorriti;  an- 
corchè  mi  venga  dette,  che  questa  somma  si  pre- 
tenda  da  ministri  di  Sassonia  dovorsi  sborsaro  in 
grau  parte  al  ré  per  le  truppe  regie.  Partito  io  da 
lui,  mi  valsi  di  queste  notizie  per  insinuarle,  corne 
vado  faceudo,  cou  chi  occorre,  perché  quando  riu- 
scisse  di  tirare  la  republica  in  lega  colla  Mosco- 
vie, dovrebbesi  sperare,  che  nelle  condizioui  del 
trattato  s'includerebbero  quelle  de)  libero  passaggio 
de’  missionarii  per  la  Moscovia,  del  loro  essercizio 
nei  ducati  di  Smolensko,  Kyovia,  Czemikoria  et 
altre,  seconde  chc  si  consideraaso  opportuno  da  co- 
testa  corte,  e che  fossero  in  tertnini  da  potersi  ac- 
cordare.  DaU'altru  parte  poi  ho  per  inteso  di  certa 
scienza,  che  il  Czar  faccia  ogni  studio  d’ entrare  in 
questa  alleanza  colla  Polonb,  per  la  sola  mira  di 
sforzarc  U ré  di  Svezia  alb  pace,  por  poter  posoia 
rcudersi  arbitro  delle  difforeuzo  d' Europa  sotto  la 
direzione  del  consiglio  di  S.  B.  e délia  republica 
di  Veuezia,  non  curandosi  d’ ascoltare  in  questo  in- 
conti’o  la  corte  di  Cesare,  por  essere  troppo  impe- 
gnata  ncUe  difforeuze  «uddetle.  Su  questa  materia 
non  havendo  cho  più  rappresentarc  ail’ K.  V.  rot  con- 
verra  d’attoiidere,  se  dette  ambosciatore  mi  darù 
tempo  di  Tare  un  migliorn  uso  di  dette  scritture. 


COCVI. 


Le  DODcc  n|KMtûUque  de  Vanovie  informo  lo  Piq>o  d'nn  projvt  secret  entre  tas  roia  de  PmsM  et  de  SuMe  toachant  le 
démembrement  <l«  U Polopifi.  On  pmpoM  mi  roi  de  Poloj^  d'y  idhércr  en  Ini  o&aot  d'«n  farder  auMÎ  une  partie 
à eonditioD  cependant  qu'il  renoncera  i ta  foi  catlioli4(ue  et  à Mm  alliance  avec  le  caar  de  Moicone. 

Traités  d'alliance  entre  la  Suède  et  la  Prasso,  et  entre  la  Pologne  et  la  Koasie. 


(Nau.  di  Potmia  ml.  128.) 


VaaMvu.  S7  Setlnabre  l'ira. 

Si  ô ritomato  a ripigiiar  b voce  che  correva 
un  anno  fa  délia  divisiouc  di  qnesto  regno,  e si  è 


penetrato  non  senza  gran  gelosia  degl'  impcriali, 
tanto  più  che  loro  vien  uegata  b confidenza  di  com- 
tnunicar  a'uiedesinii  certe  lettere , che  si  era  pro- 
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messo  di  ronfidar  loro,  cho  da  porsona  venuta  dalla 
corte  di  Berlino  aiasi  Toluto  fare  a sua  maestà  due 
proposizioni,  l’unadi  coucorrere  a prcadorper  ee  uaa 
parte  del  doiDiiiio  délia  republica,  part^  lasciamo  al 
rè  di  Svezia,  e parte  al  marohcae  di  Brandeinburgo, 
c ]'  altra  che  la  maestà  sua  abbaudoni  la  religione 
cattolica,  dcI  qualc  caao  le  si  promette  la  pace.  La 
prima  ô ponctrata  ail' oreccbio  del  rè,  ma  T ha  go- 
uerosamente  ricusata;  e l’altra  corne  troppo  scauda> 
losa  e temeraria  non  vi  è stato  ancora  cbi  ardisca 
proporla  a sua  maestà  per  quanto  ai  crede.  Si  è 
bcDs'i  anche  saputo  che  per  parte  dcl  rè  di  Dani- 
marca  sia  statu  fatto  iosinuare  alla  maestà  sua  T al- 
tra proposizioae  di  riaunciare  il  dominio  elettoralo 
al  principe  figlio  sotto  la  tutela  dell'  ava  « cià  che 
verrebbe  parimenti  dosiderato  da'Polaccbi,  e si  sa 
efae  sua  maestà  habbia  di  li  preso  motivo  di  ridere, 
col  dire;  Oh  che  bell’  inganno  ! ma  io  ritorcerei  in 
quoi  caso  l'inganno  contre  di  loro.  in  tal  proposito 
perù  si  è espressa  S.  M.  di  conoscere  per  quanto 
egli  ha  confidato  a cbi  scrive,  che  la  pace  le  ven- 
ga  negata  per  duc  gran  peccati,  che  le  si  imputano: 
l’uno  è d’es.^er  cattolico,  per  il  quai  motivo  è ebia- 
mata  tuttavia  la  maestà  sua  per  un  rinegato  dal  rè 
di  Svezia,  e l'Olanda  c l' Inglulterra  per  l'istessa 
ragione  trascurano  di  soccorrerlo  ; 1'  altro  si  è , di 
conservare  S.  M.  Tamicizia  col  Cznr  di  Moscovia, 
roputato  per  inimico  de’  Polacchi  e Svedeai;  ma  dol- 
V uno  e dell'  altro  peccato  dîce  la  maestà  sua  non 
potersi  pentire. 

Intooto  ne’  passati  giomi  si  sono  tennte  dello 
segrete  confereuze  sopra  l’aSare  délia  legs  co’  Mo- 
scQviti,  et  aile  volte  sono  siati  favorevoli,  aile  volte 
d6;  ma  tali  sono  le  proposizioni  che  il  Patkul  per 
parte  del  Czar  dà  a favoro  di  questo  rè,  che  vmole  obli- 
garsi  quel  principe  non  solo  a costo  de’  proprii  stati, 
ma  délia  vita  a mantenerlo  su  questo  trono.  Le  con- 
ferenze  si  sono  tenute  in  casa  del  sig.  cardinale,  e 
quando  mai  non  riuscissc  di  spedirc  un  legato  alla 
corte  di  Moscovia  per  dette  lego,  oomc  si  dibatto- 
vn,  almcno  par  certo  adesso,  che  la  republica  non 
muoverà  la  guerra  ai  Moscoviti,  in  che  si  mostra  pià 
soda  di  tutti  S.  M.  secondo  si  ô diebiarata  col  nun- 
zio  apostolico.  Nelle  stesse  confereuze  si  è fatta  qual- 
che  discussione  sopra  i punti  intercetti  in  corte  Ict- 
tore  venute  quà  dell'  aUeanza  stebilite  tra  il  rè  di 
Svezia  e lo  corte  di  Brandemburgo,  copia  de'quali 
qui  si  rimette:  e sebbcnc  TOwerbek  miiiistro  Bran- 
demburghese,  che  è stato  présente  in  una  di  esse, 
asserisra,  che  tel  lega  non  sia  contro  délia  republi- 


ca, nè  che  intenda  il  suo  principe  muovcrle  mu  la 
guerra , ad  ogni  modo  non  vicnc  tuttocio  credute 
interamente  da  alcuni. 

Vamatia,  4 Ut4o1)i«  ITS 

Il  trattato  di  lega  co'ministri  del  Czar  va  ogni 
giorno  più  avanzandosi  qui,  o parc,  che  quelli  che 
vi  parevano  contmri,  adoaso  vi  si  dispongano,  nem 
pen>  senza  grande  offerte  di  danaro,  cho  si  fa 
per  parte  de’  Mosco\iti.  St  sono  pertauto  tenute 
varie  segrcte  conferenze  sopra  tel  materia  in  ca- 
sa del  signor  cardinale,  tra  sua  eminenza  et  i due 
canccUicri  del  regno  et  il  vice-cancclliero  di  Li- 
tuania  per  parte  dcl  rè,  [ quali  menire  stevano  ri- 
niovemlo  T E.  S.  dal  pensiero  di  opporsi  a tal  al- 
Icanza , anzi  quando  i punti  s*  andavano  digerendo 
colla  prudonza  o sottigliezza  do!  sudetto  vice-cao- 
coUiere,  furono  interrotti  i congregati  improvisameo- 
tc  dalla  venute  délia  palatina  di  I^cincia,  la  quale 
cuminciando  a strepitare , che  tante  si  facesse  per 
U rè , quando  i Liteani  havevano  depredate  affatto 
alcune  ville  di  sua  eminenza,  diceva  che  bisogn&s- 
se  obligare  il  principe  Wiesnovieski  a rifare  il  dan- 
no  , o pure  il  rè , con  che  la  conferenza  reste  di- 
sciolte  seuza  eonclimionc.  Nientedimeno  quelli  che 
pajono  dovcrsi  destinare  por  ambatteiatori  aile  città 
straoiorc,  si  vanno  mettendo  aU’ordine,  eontinuando- 
si  a dire,  che  ü palatino  di  Culroa  ondei'ù  in  Mosco- 
via, il  signor  Galenaki  in  Danimarca,  et  il  vice-can- 
celliere  di  Utuania  in  Brandemburgo. 

TracUtiui  ibter  re^  Sv«eiM  at  Bninli.  M»d««  JuIü  IIUS 

l.  Quod  rex  Svociae  agnoscet  pro  rege  Bonu>* 
siac  clectorem  Brandemburgicum. 

11.  Quod  ambu  reges  aequalitcr  ag^ent  pro  coq- 
servationc  rcligionis  protestentis,  et  quod  eorum  mi- 
nistri  cum  mutua  intelligentia  agent  in  comitiis  im- 
perii. 

m.  Quod  discordiae  circa  limites  Pomeraniae 
terminabuntur. 

IV.  Quod  rex  Borussiac  irnUum  régi  Poloniae 
praestebit  auxUium,  quin  imo  contrariuin,  .si  respu- 
blica  SC  doclarct  in  favorein  sui  regis  contra  regem 
Sveciao , rex  Borussiac  utetur  practextu  cvictioms 
pacis  Oliveusis  pro  declaratione  bclli  contra  rempu- 
blicam. 

V.  Quod  miUa  6ct  pax  separata,  nec  absque  eo, 
quod  priuR  haboatur  satisfactio  a republica , vel  a 
rege  Poloniae. 

VI.  Quod  rex  Sveciae  aget  in  favorem  regis  Bo- 
russiac pro  successionc  defuncti  regis  Augliae. 


cccvn. 

Le  oonr«  *poBtA)i<|ae  de  Vienne  informe  le  Pepe  de  U victoira  da  outr  de  Muecorie  su  ]«•  SaMoia  k Kture, 
et  dn  tnitk  d'ellieoce  entre  U Pelote  et  le  Moecovie. 

INaetletnm  Polooia  rot.  ISl.) 

WretooecD.  SS  BetletnWe  1^. 

Délia  presa  di  Narva  si  sono  ricoviiti  a questa 
bora  diversi  av^'isi,  ma  sebben  parrà  as.sai  foudate 


la  nuova  di  questo  successo,  contuttociè  perché  del 
medesimo  non  si  ha  6n  ad  hora  aicnna  immediata 
notizia  nè  dalla  corte,  nè  daU’ambasciate  Moscovite, 
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che  resiede  appresso  la  macstà  Raa,  por^iô  prima  di 
presUrle  un’iutiera  credenza,  se  ne  vo^^ono  atteo* 
dere  riarontri  piu  aatcntici  dalla  Hcgretaria  del  Czar. 
Non  ô paru  inverisimilo,  che  queati  stcasi  riscontri 
possano  eascre  andaii  in  tdnistro,  essoudo  in  ogni 
parte  insidiate  le  strade  dalla  soldateaca  le^gicra,  di 
modo  che  non  v’ô  coaa,  che  più  frequ'-mtemente  aue- 
ceda  di  quelle  di  cadere  nelle  mani  di  qualche  par- 
tita  nemica. 

P.  S.  Hieri  poi  col  mczzo  di  una  spedizionn  fatta 
B questa  corto  dal  sig.  palatino  di  Culma,  ambaacia- 
tore  délia  republica  preaso  ü Cacar  di  Moscovia.  si  ri* 
ccvotero  riacontri  certi  délia  caduta  di  Narva  in  raano 
do'Moscoviti  con  la  particolarità,  che  sene  siano  resi 
padrooi  con  la  spada  alla  mano,  o che  habbiano  ta* 
gUato  a pezzi  tutta  la  guarnigionc  Svodeso,  con«* 
stente  in  1200  huomini,  de'quali  solamentc  200  ha* 
veranno  ottennto  quartiero. 

Con  r istessa  occasione  si  è pur  ricevuto  aTviso 


délia  conclusione  di  trattatn  d’alleanxa  tra  questo  rè 
e il  Czar  medosimo;  e sebbon  non  se  no  sia  reso 
sin’faora  publieo  H oontenulo.  contuttocii^  si  sente, 
che  i^i  artii'oU  principali  ronaistano  in  questo,  cioè: 
cho  sarh  tra  questi  duo  principi  lega  offonsiva  ot  di* 
fensiva  contre  la  cnrona  di  Svezia  sino  alla  pace  ; e 
che  questa  non  potrà  conchiudersi  senza  lo  scam* 
bievoie  consenso^  piacere  delle  parti.  Che  il  Czar 
restituirà  alla  republica  quei  luoghi,  che  oocuperà 
in  Lituanie  o prondorà  alla  corona  di  Svezia,  alla 
riserva  perb  di  Narva  e di  quelle  piazze,  dcllo  quali 
il  Czar  si  fush*e  trovato  in  possesso,  allorchè  caddero 
nelle  mani  degli  Svedesi.  Che  manterrà  un  corpo 
di  12,000  oombattenti  nell'cssercito  di  suamaeste, 
pmvednto  di  tutto  il  bisognevolc  per  la  sua  sussi- 
stenza.  E cho  durante  la  guerra  soraministrerh  ogni 
anno  duo  miglioni  di  fiorini  di  questa  moneta  alla 
maestà  sua  da  impiegarst  in  beneheio  dell'armata 
Folarca. 


cccvm. 


Augtute  IL  et  le  s^nat  infonnent  le  P«pe  «le  l’^ection  «la  palatin  de  Poeen  an  txOne  de  Pologne  Impoe^  par  Charlea  XIL 
((n<tKiMUt  PP.  XI.  PolMÙ»  Tirl.  2.  fol.  et.) 


Sanctissimo  ac  Bcatissimn  in  Christo  Patri  Do- 
mino Domino  Clcmcnti  Divina  providentîa  Papar  ejns 
Dominis  Kl.  Ecclesiac  Pontihei  Maximo,  Domino  Clc* 
mentisflimo. 

SAMOOMiaum,  Q.  Joaii  1704. 

Sanctissiroe  ac  Beatissimo  in  Christo  Pater, 

Dne  Due  Clementissime. 

Post  oscula  l)oatorum  pedum  SanrtiUtls  vestrac, 
mei  regnique  ac  domiuiorum  mcorum  humillimani 
comroendationom.  In  his  cnieutis  vulneribus,  quibus 
confixum  est  cor  meum  per  mille  injurias,  crimina- 
tiones,  persocutionos,  imposturas,  et  implo  oliquot  se* 
ditiosorum  ausu  attroctatain  coronam  meam  regiam, 
divinao  volnntatis  boneplacito  et  liboris  oloctoris  po* 
puli  suffiragiis  capiti  meo  impositAm,  niai  itnicutn 
solatium  haberem  ex  patenta  Sanctilatis  vestrae  gra- 
t.ia  et  manutentionc,  profecto  prae  magnitodine  do- 
lorum  fatiscerem.  Fateor  enim  veto  cum  subraissa 
et  non  intermoriUira  gratitudine,  quod  Sanctitatein 
vestram  singulariter  statorein  regni  mei  et  solii  rc- 
galis  conservatorem  re  ipsa  exporior,  cnm  non  so* 
lum  per  rcviîium  in  Christo  patrem  duminum  Ho* 
ratium  Spada  arrhiepum  Thebarum,  mintium  suuni 
apostolicum,  omiiia  practibilia,  et  quae  tautum  adiu- 
veniri  poterant  media,  clcmentissimc  applicare  di* 
gnata  ^erit,  neque  prospéré  caniissct  sucressu  di* 
gnUsimi  minîstri  cjus  opéra,  si  in  mclîorcm  torram 
aemen  auum  cocidisset,  sed  insuper  tam  in  rrgno 
meo,  quam  in  ipsa  urbe  pientisaima  .suffragia  ad  pla* 
candum  iratum  caelum  ex  spociali  (avurc  Sanctilatis 
vectrae  instituta  et  adornata  fuorunt;  quae  actemam 
in  pectore  meo  obligationem  ot  ardentissimum  oxci* 
tant  zelum,  ut  pro  Sancta  Sede  Apostoltea,  vcm  ca- 
tholica  Komaua  religione,  et  perennatnra  nominis 
Sanctitatis  veetraa  glorta  vitam  meam,  et  si  quid  ra> 

Do  rut»,  lûn.  de  Rumm. 


rius  habco,  immolare  sinccra  mente  cnpiam  et  exo- 
ptem.  Quemadmodum  vero  in  Varsaviensi  conventi* 
culo.  probdolor!  inflatum  hoc  funestum  belli  civilis 
olassicum.  et  recta  sentientes  cives,  Deo,  mihi  ot  pa* 
triac  fedeliter  servientes.  pro  hostibns  proclamai,  et 
condemnati , omnia  fnndamcntalia  jnra  regni  et  li* 
bertatea,  ac  protiosa  iromunitatum  décora,  pmesertim 
acqnalitatis  status  equestris,  conculcata  et  radicitiis 
evensa,  depositio,  et  electio  novi  regis,  quao  ad  omnes 
pertinet,  et  omnium  consensu  fieri  del:«t,  temere  in* 
sciis  et  absentibus  statibns  et  ordinibus  regni,  tutn 
et  alia  funeste,  non  sorvata  mihi  fide  jurata,  atten* 
tate  fuerunt;  itajustein  laesae  reipublicae  in  joribus 
snis  et  praerogativa  provocanint  vindictam,  ut  excite 
sedibiis  suis  nabtlita.s  \nritim  in  campum  c.onfliioret, 
et  pro  tuitionc  saoctae  Romanae  catholicae  ma* 
je.statis  meae,  et  pmtegcndanim  libortetum  inunenso 
accensa  ardore  gcneralem  confoederationem  institue* 
rot,  Varsaviensis  convonticuli  acta  casaaret,  exvin- 
culahonmn  ab  obedientia  transoeosis  gradibus  factem 
ejuraret,  novara  electionem  pro  rcbelüono  dercmeret, 
tum  et  novum  clectuœ  sen  candidatum  pro  boste 
|»triae,  tyrannn.  invasore  et  irapostoro  dcclararet: 
insuper  contra  regom  Sveciae  et  omucs  ejus  adhae* 
rentes,  post  longam  expectatae  pacis  eiusionom,  do* 
fensivum  belliiin,  jure  juste,  Licite  et  naturalî  clan* 
garct,  cacteraque  alia  in  fundamento  exoentionis 
sancitonmi  comitiomm  Lublinensium  statuent.  lu- 
tendebaro  ego  adhuc  clcmcntia  justitiam  temperare, 
ot  büoitete  mon  malitiain  vincere,  sed  firmissime  in* 
bacrentes  status  et  urdines  regni  expressis  legihus 
publicis  nullo  modo  coniincri  poterant,  ut  reraitte- 
rciit  do  fervore  et  intensis.simo  ad  vindicanda  jura 
miqt>stetis  et  reipublic^  proposite  suo,  honestara  po- 
tins mortom  pra«elig«nites,  quam  duram  servitiitem 

ai 
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sul)  (iespotico  pauconim  imperio.  Si  qiiid  tamtiu  fer- 
ventius  actum  est,  credere  firmiter  velit  Sanctitas 
vestra  ex  vigore  logum  patriaruiu  id  profectum  esse; 
et  ita  de  aequaiiiinitate  mea  et  summa  revcroiitia 
erga  Sauctam  Sedetn  suani  apustolicam  sibi  persua- 
dere,  quod  haec  omnia  supremo  arbitrio  ejusdem,  et 
plcnae  authoritati  ac  judicio,  petens  justitiam,  sub- 
mitto,  et  Dicam  ipsam  pi-rsouaiu  coustantiasiinae  pro- 
tectioui  sauctae  matris  Ecdeaiae  devoveo;  patemoe 
qooquo  Sanctitatig  vestrae  benedictioni  lueet  regmim 
meum  diligenter  subijcio. 

la  castris  ineis  ad  Saiidotuiriain,  die  5.  ineusis 
Juaii,  anno  demini  hucciy.  Regni  mei  vu.  aimu. 

SanctitotiB  Vestrae 

Ül«<li«iitisainuA  ilitn 

Auovbtus  Rbx  Polomab. 

Ih  cjksnus  si>  Luiccr,  S9  JulH  17M, 
Sanetme  ac  Beatilie  in  Cbristo  Pater, 

Due  Due  Clémentine. 

Ad  oecula  bcatisaimonun  pedum  Sanctitatis  ve- 
strae  cum  profundiasima  submissione  et  fiüali  obe- 
dientia  provoluti,  nos  statua  et  ordines  regni  Polo- 
niae  et  magui  docatus  Litliuauiae  caeterarunique  an- 
Dcxarum  provinciaruni.  Quemadmodum  anteriuribus 
litteris  deploratum  rorum  nostranim  statum  SancU- 
tati  vestrae  lucuieuter  repraesentavimus,  ita  ad  prae- 
seus,  subséquente  novissima  temeritato  et  porteutosa 
quunmdam  nostratum  ad  arbitrium  regis  Sveciae  ani- 
bitu,  existimamus  zelo  nostro,  quem  a majoribus  erga 
s.  religiouem  catbolicam  Romanam,  leges  regesque 
uostros  accepimus,  omnino  convenire,  ut  dcgencrem 
isthanc  ab  avita  Puluoorum  iutegritate  actioucm  bis- 
ce  litteris  Sanctitati  vestrae  siguiflcaromus.  Mirantur 
exteri,  indiguamur  indigenae,  attouita  suspensaque 
praesens  haeret  aetas,  stupebit  posteritas,  decem  vel 
paulu  plures  persouas  ob  ambitionem  propriam,  non 
suae  aut  sanae  meutis,  ob  potentiam  extemam,  non 
sui  jurÎB,  Uberam  liberi  ac  innumerabilis  propemo- 
dum  populi  electionem  usurpare  esse  misas , atque 
Stanislaum  Letzczynski,  serenissiini  régis  Augusti  II. 
domini  uostri  clemeutissiini  gralia  palatiuuin  Posua- 
uiensem,  régnante  lugitinie  ulecto  coruuatoque  eo- 
deni  suu  domino,  in  praetensum  regem  Polouiae  pu- 
bliée sub  favure  armunun  Sveticorum  nibil  veritas 


proclamare  contra  patria , bumana  divinaque  jura, 
prout  fusius  manifestuni  nostrum  publicum  edisserit. 
Judicet  jam  nunc  Sanctitas  vestra,  ac  pro  aequani- 
mitate  sua  simulatam  amicitiam  regis  Svetiae  paulo 
inteusius  consideret,  qui  sub  specioso  protectoris  U* 
bertatum  uostrarum  practextu  regnum  Polouiae  b* 
gressus,  an  invaseritY  cum  nemo  ne  templa  quidam 
divumque  arac  rapaces  ejus  mauus  ovaserint,  spo* 
liato  misère  reguo , atque  omni  rerum  agendarirnt 
nervo  ereptu,  id  unicum  egit,  ut  uobis,  priusquam 
egrederetur,  nibil  bbore  agendum  relinqueret  ; sed 
obtruso  suac  creationis  praetenso  elceto,  seu  poUus 
invasore,  nos  illîus,  illom  suae  servituti  nianciparet. 
Vemm  enim  vero  fallitur  rex  Svetiae,  et  falletur  (vo- 
lente  Deo  vindice  etjnsto)  existimans  rcmpaUicam 
uostram  tam  cite  opprimi  quam  premi,  tam  facile  ca- 
pi  quam  dccipi , tam  prompte  viuci  posse  quam 
dividi  poiuit , uuita  ilia  a firmissinio  nuper  coufoe* 
doratiouis  in  tuitiouem  majestatis  libcrtatisquc  via- 
culo  sibi  versus  Sandomiriam  reddita  ostendet  prope, 
eodem  auxiUante  Deo,  quod  non  adeo  omnis  extb- 
eta  gloria  Teucrum,  ni  cineres  ejus  Douais  adLuc 
formidabiles  esse  nequeant.  Hæc  igitur  nostra  ge- 
ncralis  statuum  regni  et  tnogni  ducatus  Litbuaui&e 
ooufoederatio  in  defensionem  sereuissimi  regis  Au- 
gusti II.  et  libertatum  nostrai'um  Gnnata,  singula- 
riter  de  Sauctitate  vestra  beno  porsuasa  confîdet, 
eaudem  oxorbitantem  a patriis  geutiumque  legibua 
et  nuUiter  atteutatam  eiectionem  merito  improbatu- 
rain,  et  impositum  seu  intrusum  vi  et  potentia  Sve- 
tica  novum  electum  pro  rebelli  et  perdueUi  potius, 
quam  pro  rego  cum  asseelis  suis  babitui-am,  ac  ju- 
xta  anteriores  supplices  preces  expectationi  publicoe 
favontissime  respousuram,  constantique  gratia  et  pro* 
teciiuue  serenissimo  Auguste  nostro  regi  et  domioo 
clementissimo  numquam  defuturam.  Cujus  iriterea 
nus  apostolicac  substemimus  benedictioni.  In  castris 
ad  l^cut  die  28.  JuUi  1704. 

SaocütatiH  Vcfltrsc 

Ob«<iMiiU&i  el  lianilAî  servi 

Stanislaus  Co!ub8  Deniiokf  MarcsrUalcus  Con- 
foednratiouis  generalis  Statuum  Reipublicae- 

JoANNBs  Jablonowski  Palatiuus  generalis  Rus- 
siae  nominc  totius  Senatus. 


OOCE. 


Les  états  de  Fulugoe  aDUonceitt  au  Pape  l’alUaDce  conclue  k Tikntociihi  et  i Grodoo  entre  An^uate  U.  et  Pien-e  le  Grand 
contre  lee  Suédota  et  titanlalaa  pretendn  roi  de  Pologne. 

(Nuasiatura  dl  Poloaia  vol,  133.) 


GaoBKsa,  ÜQ.  Dseenbris  1X10. 

Consilium  magnum  statuum  reipubiiene  ad  San- 
domiriam coufoederatorum  die  24.  Kuvembris  rcas- 
sumptuin  in  praesentia  illmurum  Brzostowski  episcopi 
Vünenais,  Zalnski  episcopi  Plocensis,  Wikuwski  epi- 
scopi  [.iiceorieusis,  Potocki  episcopi  Culmensis,  illiîii 
LulMimintki  castellaui  CracoviensU  excrcitua  regni 
supremi  ducis,  inmi  principis  Wisnuwiescki  castel- 


lani  Viluensis  supremi  excrcitus  magui  ducatus  Li* 
tbuaniac  ditcis,  Oginski  capitanei  Samogitiao  exer- 
citus  M.  D.  Litbnaiiiae  cumpi  ducis,  Radomicki  pa* 
latiiii  luoviadislaviensis  generalis  majoris  Polouiae, 
Zaboklitdii  pulatini  Podoliac,  Sioniawoski  palatini  Beb 
zeusis  exercitUB  regni  campi  ducis,  Zaluski  palatini 
Raveusis,  Stuzka  palatini  Polucengis,  Pocicj  palaùm 
WitebBcensig,  KommeuUitvski  palatini  Brzestcusiâ 
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TJÜmfttuac,  Choinfinto^skipalalini  Maaoviae,  DzialvU' 
xki  polatini  Ciilmf'nsia,  Radomirki  ca^ellani  Hoana' 
uiensia,  Szaniawski  castdlani  Lublineiü^is,  Zaluaki 
caatallaui  Ikiveusis,  Len!e\^'»ki  casteUani  Lubaczei- 
reosna,  Chomentownki  casteUani  Czechovicnsis,  Wok 
towz  Bupremi  mareschalci  M.  1).  Lithuaniae,  prinri- 
pis  Radzivill  stipremi  cancallarü  M.  D.  Uthiianiae, 
SzemVjok  procancellarii  regni,  Szer»ka  procancclla- 
rii  magni  ducatus  Lithuaniae,  Pocicy  Bupremi  Ibo- 
saurarii  M.  D.  Lithaauiae,  principis  Sanjuszko  maro- 
schalci  curiae  magni  ducatiis  IJthaaniae,  senatoniiii 
et  ministrorum  status  ; Denhoif  ensiferi  et  sta* 
tuum  ronfoederatomm  genoralis  mnrcschalri,  Cbo- 
mentowski  capitanei  Radoniiensis  et  Zlotoricnsis  cnn> 
foederationis  exercitus  regni  maresclialci,  revifti  Sza* 
niawski  referendarii  M.  I>.  Lithuaniae  nominati  cfii 
Vladislaviensis,  Wolff  coadjutoris  episropi  Livoniae, 
Sapieha  secrotarii  M.  D.  Lithuaniae  ahV^tis  Paradi- 
sieiwis,  Dzyowazycki  stabali  regni  pracfectj,  Potocki 
excubianim  regui  praefccti,  Potocki  iucisorîs  regni, 
Szembeck  vexiUiferi  curiae  regtii,  Oîyewski  venatoris 
curiae  regni,  Sienwicki  ensiferi  M.  D.  Lithuaniae, 
Onijcwsk'i  ciiUnac  praefecti  M.  D.  liithuaniae,  Za- 
ranck  excubiarum  M.  D.  Lithuaniae  praefecti,  Kry- 
}«pm  notarii  campestris  M.  D.  Lithuaniae,  Szeztit 
pincemae  M.  D.  Lithuaniae,  Potocki  vonatons  M.  D. 
Lithuaniae,  Drzostowski  notarii  M.  Ü.  Lithuaniae, 
Mniszck  generalis  artileriac  M.  D.  Lithuaniae,  Lu- 
bomirski  capitanoi  Pereclaviensis,  Ossolinski  capita- 
nei  Chmielüicensis,  Nuzycki  capitanei  Braclaviensis, 
Potocki  cap.  Humaceusis,  Detnbski  cap.  Nakolseensis, 
Sapieha  capitanei  Brzestensis  Lithuaniae,  Sierakow- 
ski  capitanei  Olszanensis,  Ogiuski  capitanei  Gerzdo* 
viensis,  Bieyanski  capitanei  Starodubovieusis,  Lubo* 
mirski  coIumnclU  in  cxercitu  regni,  et  aliorum  plu- 
rimorum  olRcialium  regni  et  M.  D.  Utlmaniae,  nec 
non  nunciorum  deputatorum  variorum  palatinatuuni 
maxima  frequeutia,  adeu  ut  major  in  comitiis  gene* 
ralibus  regm  reperiri  non  posset.  In  tante  ei^  se* 
natus  ordinisque  cquestris  conenrHus  praefatum  coQ' 
silium  magnum  per  apatiinn  duarutn  et  ultra  septi' 
manarum  agitatiim,  post  ünitam  conferentiam  rum 
ministris  Czaroao  maj.  intuitn  exeentionis  trartatus 
conclusi  ratihcationisqtie  ejusdem,  po«t  audiontias 
deputatorum  ab  exercitibus  regni  et  magni  ducatus 
Lithuaniae,  post  exandita  vota  senatus  onlinisque 
equestris,  tandem  die  IC.  praesentis  féliciter  conclu- 
sum  cum  universali  assensu,  publicatnmqne  n'sulta* 
tum  contineDB  in  so  haec  puncta. 

I.  A capite  conclusi  seu  rerius  résultat!  expri- 
mitur  solicitndo  Sac.  R.  M.  erga  bonnm  puldimm, 
ndveutua  ejus,  tôt  superatis  periculis,  in  patriam  non 
alio  line,  nisi  ut  succurrat  èdelihus  subditis  suis. 

II.  Sequitur  approbatio  actonim  per  status  rei- 
publicae  confoederatorum  in  abBentia  sacran  rcgiac 
majeslatis.  cum  detestatione  et  cas-satione  omnium 
actuum  et  ultiinarii  tractatus  captiosi  adversae  par- 
tis, extendendü  rigorom  poenanim  legum  tam  contra 
usurpatorcm  solii  regii,  quam  et  associas  ejus  actis 
et  coiMilio  ipsi  assisteutes,  contra  reliquos  vero  ad- 


haerentes  deccmitur  judicîom  ad  latns  sacrae  rcgiac 
majestatis  sub  dircctionc  doinini  marescbalci  oonfoe- 
derationiH  statuum  reipuliHcae  formaudam,  praevia 
extraditione  citationuni  partibus. 

ni.  Rxercitus  regni  confoederatns  {salva  |M»r 
nmnia  confoederatione  Sandomiriensi)  cxvinculatur 
praevia  gcnerali  amnistia,  et  sccuritate  pcraoiiaruni 
et  bonorum  dominorum  Chomentowski  marcschalci, 
et  casteUani  Patane«’onsis  substituti  excrcîtus  con- 
foederati,  domini  Rzewski  referendarii  regni,  domini 
Sniigielsk'i  capitanei  Gnesnensi,  et  aliorum  in  con- 
foedcrationc  existontium,  exccplis  cansis  privatorum, 
quae  sub  generali  amnistia  compraeheudi  non  debent. 
Hic  vero  exercitus  exvinculatus  praemisso  tractaln 
cum  iUiTüs  exercitus  regni  ducibus  ante  omnia  in  tri- 
bunal thesauri  regni  ineundo,  sub  jurisdictionem  du- 
cum  rcinducihir,  cavendo,  ut  vciilla,  quae  nec  dum 
jurarunt,  juranientum  tidcUtatU  sacrae  regiae  maje- 
statis  et  reipublicae  eoram  otîicialibus  suis,  ofticiales 
vero  coram  tribunali  thesauri  regni  praostent. 

IV.  Tribunal  thesauri  regni  comitiis  Lublincnsi- 
bus  institutum,  hic  jam  Grodnae  sub  directione  iUffli 
domini  palatini  Ma-soviao  rachoatum,  et  Luceoriam  in 
diem  25.  Januarii  anni  futuri  limitatum,  reassumitur, 
utque  quatuor  vicibus  in  duobus  annis  secundum 
praescriptum  constitutionîs  Lublinensis  celcbretur, 
deccraitur  dando  pleuariam  facultetem  eidem  tribu- 
nali thesauri  exercitum  regni  ante  onmia  combinare, 
eidem  stipendia,  conformando  se  ad  praescriptum  scri- 
pti  ad  archivium,  quo  exercitus  regni  ex  quindecim 
raülibus  cquitatus,  dragoncs  in  hoc  computando,  et 
viginti  uno  millibus  poditatus  constaro  debet,  non 
iucludendo  in  hoc  exercitum  M.  D.  Lithuaniae,  assi- 
gnarc,  nécessitâtes  artileriae  et  peditatus  providere. 
Intérim  in  supplementum  dictac  artileriae  exercitus 
regui  quadraginta  tniUia  Uorononim,  pro  Lithuanica 
vero  triginta  millia  âorenorom  assignata  ex  proveu- 
tibus  thesauri  reipublicae. 

V.  Commissio  hybemalis  in  rliem  octavam  Fe- 
bruarii  Luceoriam  dctcmiiaata,  ad  quam  comniissarii 
tam  ex  ordine  senatorio.  quara  equestri  suut  designati. 

VI.  Contributiones,  solidaria  et  cnpitalis  in  co- 
mitiis Luhlincusibus  laudatae  in  regno  rca.'<sumuutur 
cnm  intimatione  per  literas  nniversales  et  exactores 
easdem  ad  tribunal  thesauri  regni  comportent,  sub 
rigore  in  constitutione  Lublineusi  expresse.  Quia  ve- 
ro hae  contributionea  pro  exsolvendo  tanto  exercitu 
en  causa  existentium  sub  boste  majonim  et  melio- 
rum  palatiuatuiun  suificere  non  potuit,  igitur  confor- 
mando  so  ad  constitutionem  1673.  anni  titulo  Defen- 
sio  I^ipublicac,  ut  loco  expeditionis  unius  peditis  ex 
viginti  fuinalibus  per  ducentos  florenos  extradant  snh 
executione  militari  decretum. 

MI.  Contributioncs  in  M.  D.  Lithuaniae  in  iis- 
dem  comitiis  Lublinensibus  laudatae,  scilicet  praeter 
ordinariam  repartitionem  per  quatuor  florenos  ex  quo- 
lilM*t  furao  rca8.sumunttir,  tribunal  thesauri  M.  D.  Li- 
tlinaniac  in  diom  tertiam  Martii  anni  futuri  assigna- 
tvir,  previis  pnrticularibus  comiti»  per  palatimitus 
cclcbrandis. 

so» 
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\iu.  No  vero  hae  contril>utioQea  ex  defectu  rei 
numcrariae  remoram  patîautur,  datur  facultas  dominis 
Uioaaurarüa  rcgni  M.  D.  Lithuauiae  cudeudi  mouc- 
tam  argenteaiu,  acilicct  fyœfunum,  sextouum  et  ao* 
lidorum  aecuudum  valorem  et  foederu  cum  viciais 
principibus. 

IX.  Tractatus  defcaaivi  et  odensivi  foedcris  cum 
Czarea  majestate  ratificatur,  assiguaado  conunttwa- 
rioe  ad  reccptionem  fortalitii  Uialo-Cerkvicuais,  et 
aliorum  locorum  in  Ukraina  a Cosacis  Moscovitiois 
ocnupatorum,  commisaumquo  sacrao  regiae  majeatati, 
ul  ad  similom  coUigatiunem  [>cr  divcraionem  anuorum 
iu  ditiunes  Sveticas  facieudam  vicinos  principes  in- 
vitet.  Tbesaurariü  vero  regni  iujuuctum,  ut  aumiuani 
restantem  pru  legatione  Moacovitica  assignatam  dûo 
palatiuo  Culmensi  indüate  exsolvat,  vel  proveotus 
ex  tboloneis  Moscoviticis  per  contractum  salva  pluris 
udbreutia  tradat. 

X.  Erogata  per  dominum  procanceUarium  Li- 
thuaniac  quindccim  millia  imperialium  pro  compara- 
tiouG  renuu  nccessarianim  in  urdine  ad  legationem 
Berulineuseiu,  ai  quidom  alter  in  locum  cjus  desti- 
Dutus,  usque  ad  cxsolutionom  in  advocatia  Tayucnsi 
et  teuuta  Brouuviensi  aasccurantur. 

XJ.  Delegatis  ab  exercitu  regni  et  M.  D.  Li> 
Üiuauiao  in  vim  gratitudinis  per  duo  millia  fioreno- 
rum  cuiUbet  assignantur.  Keduci  vero  expresse  ex 


Crimea  et  Valacbia  quatuor  millia  florenorum,  nt 
thésaurus  regni  exsolvat  maudatum. 

XII.  Per  respecUun  magnorum  sumptuum  dûi 
marosebdei  cunfoederationU  regni,  eidem  pro  ultc' 
riori  sustentatlune  sexaginta  millia  ôorenonim  ex  tbe- 
sauru  regni  annuatim  exsolvenda  assignantur,  ejus* 
modique  resultatum  de  communi  statuum  reipublirae 
Cüusensu  conscnptum,  ut  typis  detur  et  per  palati- 
uatiis  Uausuiittatur  supranuminato  dûo  mareschaico 
coiiroederationis  cummissum.  Consilium  vero  tabler 
ex  se  et  utilitate  boni  publici  ad  dlsposiUoaem  sa- 
crae  regiae  majestatis  ad  quosvis  casus  ex  nece.s9i- 
tate  reassumendum,  absque  praefixiono  loci  et  tein- 
poris  ad  latus  tantum  regiuin  dilatum  et  limitatum. 
Cumbinatio  autlioritate  sacrae  regiae  majestatis  inter 
illibos  M.  D.  Litbuaniae  exercitus  duces  facta,  cujus 
garantiam  eadem  sacra  regia  majestas  în  se  susce* 
pit,  nudiuB  tertius  ab  utrinque  subscripta  est. 

Czaroa  majestas  Moseoviae,  relicta  bic  aula  sua 
die  haesterna,  dispositis  eura  iu  finero  in  viîs  equis 
iu  Moscoviam  abivlt;  educcbat  eamdem  sacra  regia 
majestas  extra  urbem;  exercitus  illius  dispositioni 
sa(;rae  regiae  maje.*itatis  commissus  est. 

Generalis  Moscoviticus  Honcke  dictim  cum  ali- 
quoi  centanis  suis  ducentos  Svecos  Plociae  dekvit, 
S4'ptuagiuta  duobus  acceptis  captivis. 


ceex. 

Né^iatiooB  cotre  l’évAque  coadjateur  de  VOne.  le  paUtic  de  Polock,  le  vice • cbancoUJcr  de  Pologne,  lee  éUU  de 
Grodoo,  le  prhice  de  Oolowtn  et  Herre  le  Grand  aa  eajet  de  la  Uborté  à accorder  à l'égUae  catlioliqae  toot 

l’empire  Roaae.  Promea«o  du  exar  d'envoyer  un  ambaMadeor  à Rotue  et  de  recevoir  un  nonce  apostolique  avec  le 
caraet^  épiacopiL  Plûie  ganmtie  donnée  par  lui  à Kutbénienue  catholique.  Le  même  czar  permet  aux  phrea 

Capucins  de  l’établir  dans  lei  étala.  Dépéeboe  de  Ugr.  üpoda,  arcbévèqne  de  l*béb«  et  évSque 
de  Locquee,  nonce  apostolique  de  Pologne,  touchant  ces  négociations. 

[NuaxisUin  dl  PoImU  vol.  132  M ISS.} 


Copia  liVerorum  domiat  ejâicopi  Uarünirus»  •ufTntp^BMl  VIImmIr 
Bii  S'uatiuia  Apoaulirun. 

Vossa,  9i.  Aprilis  IXfi. 

Nulla  fclicior  animo  meo  inessc  potesi  solioi- 
tudo,  quant  sodulo  invigilare  bis,  quae  majorem  cul- 
tum  divinum  ejusque  sanctae  Ecclesiae  cuuceniunt 
incrcmentum.  Promde  cum  hiscc  temporibus  non  so- 
lum  copiusus  exercitus  magui  Moscboruni  ducis  con- 
tra Svoticam  tmibus  suis  egressus  potentiam,  per 
magnum  ducatum  Litbuaniae  sesc  late  diffuderit, 
verum  plurimi  principes  seuatoresque,  et  priuii  Cza- 
reao  majestatis  conslUarii  VUnao  in  metropoli  Li- 
tbuauiae  uuper  comparereut,  opportunam  Ûnc  oo 
casioncm  eamque  non  praetermittendam  diixi,  cum 
iisdem  tractandi  cunferendique  do  liberu  iu  dioecesim 
Smolensccnsem,  quam  et  interiora  ipsius  Museboviae 
aditu,  exercitioquo  Üdei  catbolicae  inter  Rùksulanos 
ibidem,  felici  utinam  evontu,  promovendae  et  disse- 
minandae.  Nec  irritas,  faventc  clcmcutia  Dei,  cunatus 
cessit,  coadjuvautibus  vota  luea  praeseutibus  tune 
plurimis  proceribus  luagni  dueatus  LiÜiuaniae,  prae- 
cipue  illustrissimis  episcopo  Vüneusi,  principe  Ra- 


divilio  cancellario,  et  supremo  duce  exercitus  Li- 
thuauiao  principe  Wiszniowiccki,  dutn  excellentissi- 
mus  dûus  Mezuk,  primtts  post  Czaream  majestatem 
prioceps  et  gubemator  totius  Moschoviae,  palam 
sub  fide  et  conscientia  asseruit  et  declaravit/  se  îd 
effectunim  apud  sereuissimum  magnum  duceni  Mo- 
schoviac  in  {lersouam  meam,  ut  cum  sacerdotibiu) 
mois  et  PP.  missionariis  libenuu  semper  aditum  ba- 
bero  possim,  tam  in  dioecesim  Smolensoensem»  quam 
et  in  ipsam  Moseboviam,  ad  Romanam  cathûlieato 
Sdem  devotionomque  ibidem  citra  omno  impedimen- 
tunt  propagaudam,  adstipulantc  et  boc  ipsum  affir- 
mante per  delegatum  sacerdotem  moum  illustrissimo 
principe  Szeremet  supremo  exercitus  Moschovitici 
gouerali.  (Juinimmo  supervcnicus  miper  Vünam  io- 
timus  Czareae  majestatis  liellorum  consiliarius  illu- 
strisslmus  Ucoricus  de  Ilujssen,  in  summis  amori- 
bus  et  conSdentia  apud  principcm  suum  existens, 
id  totum  quod  alü  asserebant,  id  ipsum  atlirniaudo 
facUem  fore,  ad  omnia  praedicta  Czaream  majestateut 
plurimis  verbis  euarravit,  ejusmodi  nitiilomiutis  iu- 
timaudo  bisce  verbis  informationem,  nempe  Sanclissi- 
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mum  Dûum  nostram  plus  apud  majcstatom  Czareftm 
obtenturum,  quom  sperare  potost,  dummodo  suuxn 
nuntiiuu  apostolicum  eo  mittere  diguari?tur,  ^ui  ei 
Mumma  vencraiione  ibidem  culcretur,  et  autea  dcnc' 
gatum  czercitiuin  fîdei  patholieao  per  oomia  domiuia 
facillime  conccderctur,  imo  plurima  ecclesiao  Dei  pro- 
ficua  tractanda  et  exerceuda  penuitterentur.  Itaee 
foriualia  expetiit  a me  dictus  Ulustrissùnus  consi> 
liurius»  ut  Illmae  Duminatioai  suae  deferrem.  Ego 
ubligationi  meae  crga  Sanctam  Sedcm  et  lUustris- 
sioiam  Domiuationcm  suaoi,  ejusque  nmltotica  itcra- 
tao  petitîoni  fiatisfacturua,  haec  utiinia  IIluBtrisHiDiac 
Dumiuationi  suae  defereuda  duxi,  eidem  debitain  ob> 
sequionuu  meorum  cxhibitionem  cum  apprucatione 
proaperrimonim  succossuuin  kumilHme  instuibeudn. 
Datum  Vüuae  die  24.  Apriiis  1705. 

C'opi*  liUraTum  UUki  dki  Qakiwiit  ruFetlarii  wrcaiMiiBi  C'uri  iK-ripla- 
ruoi  kd  pmlluftrtR  doBtiuiBi  BobiUoun  SicoMMiwirt  Xankk,  pi\>  «uuir 
p*Utinum  Mo«Fli«viUe«a  PoIwopimmb. 

TKi>nMi.  % (Vtaibns  ITUS. 

SeripscratD  ad  DominatioDem  vestram  iu  iuitio 
hujus  mecsis  Outobris  binas  litoras  ex  inandato  ma* 
gui  ducis,  ne  Folucensis  monaatorii  iu  arcc  cl  ci- 
vitate  aiti  poasessioncs  vastari  peruiittat,  uec  ex 
illis  ulla  tributa  aut  anuouas  accipiat.  Mouaehis 
autem  iu  arce  arrestu  deteotis  concédât  aditum  er> 
clesiae  cum  assistcntia  eustodis,  et  colebrationem 
divinorum  officionim,  similitcr  oecoiionioa  eorum  iu 
possessionibus  esse  non  prohibeat.  Kunc  vero  man* 
davit  magnus  dux,  nomiuatos  mouachos  ex  arce  di> 
miitere  et  concedere  illis,  ut  libère  iu  aliis  ecclesiis 
sacra  peragant  secundum  suum  rilum.  Exoquatur  igi- 
tur  hoc  juxta  maudatum  inagni  ducis  et  cummendanti 
Polocenai  severe  injuugat,  ne  ex  eorum  pusaessio- 
Dtbus  annouas  accipiaut,  et  sigoiâcet  nobis,  quod 
doinuB  86U  fumales  jurati  in  eorum  poss^^ssiunil)!!» 
debeaut  liberari.  Dat.  Tykociui  die  20.  Oct.  1705. 

Bemu  Duminatioai*  Vestrae 

TiiRouoaus  UoLuwiN. 

Copia  uoivcTMlis  iw>r«oi«*iaii  ('uri  pro  oeruritiiiF  rullu*  r*tWlK-l 
rutbeoo'uaiu  ia  Muu'bDTU. 

Ticucihi.  SS-  üc(i>)>ni 

Miseratione  divina  uos  aereuissimus  oc  poten- 
tissimus  magnus  dux  et  üzar,  et  tnagous  princeps 
Fetrus  Alexiewicz,  monureba  totîus  Russiao.  Omni' 
bus  et  singulis,  spocialiter  vero  feldniareschallis,  go* 
neralibua,  colouelbs,  rcitmagistris,  capitaneis,  locum* 
tencutibus,  anuouae  pracfoctis,  cummissariis  et  omni- 
bus aliis  müitiac  nostrae  cquoatria  et  pedestris  of* 
ficialibus,  sub  seyero  magui  ducis  mandato  praeci* 
pimus.  Quod,  siquidem  nus  magnus  dux  non  alio 
fine  cum  exercitibus  nostris  in  regnum  Folouiae  et 
magnum  ducatum  ïdümaniae  veuerimus,  niai  ut  aa- 
tisfacieritcfl  anterioribus  et  posterioribus  pactis  cum 
rcpublica  initia,  serumm  Augustum  11.  regein  Po- 
loniae  et  magui  ducatus  bithuaniae  in  sua  antiqua 
fidc,  juribuB  et  pristiuis  Ubertalibus  iu  toto  conaer- 
vareutua  aine  uUa  laesione.  Quod,  ut  non  jam  solo 
yerbü  aut  nudis  promisstonibus,  vero  ipso  opéré  et 


edectu  omnibus  et  singulis  innotescat,  Dunc  prae- 
senti  uostro  maudato.  sicut  ipsi  dfiu  Leoni  Zatzski, 
epiacopo  Vlodimirieusi  et  ürestensi  roetropolitae,  ita 
et  omnibus  mouarbia  ac  parochia  ad  Roniaiiaui  Rccle- 
siaui  pertinentibua,  aub  beuodictione  Papao  ojuaque 
pütestate  exiateutilms.  protectioncm  uoetram  et  amo- 
rem  Czareae  majeatatis  praestare  volumus.  Et  boc 
noatro  univereab  non  sulum  ipais  personia,  incipiendo 
a venerabib  epiacopo  Vlodimirïcnai  usque  ad  ulti- 
mum  sarerdotem,  verum  etiam  aube,  occlesUa,  mo* 
nasteriis,  possessionibus,  praedbs,  subditia,  et  omui- 
bua  eorum  redditibus  omnem  iutegritatem  et  paci- 
Bcam  manaiouern  promittiinua.  Praecipue  autem,  ne 
posseasiones,  praedia  ac  subditi  aopranominatorum 
proviantibua  alitiMjue  oueribus,  plua  quani  caeterae 
poHscssioneH  et  houa  nobiUmn  ac  spirituaba,  a cum- 
inissariis  nostrae  mibtiae  aggraveutur,  diatricte  pro- 
bi)>emuB.  Praeterea,  ut  udeni  sacerdotes  et  omnea 
monachi  ac  supraacriptus  opisropua  cum  onini  sua 
jariadictiono  accuro  vivant,  et  divina  otbeia  libéré 
juxta  antiquam  coimueiudinein  et  ritum  suum  sine 
ulla  porturbatioiic  ab  exercitibus  et  mUitibua  noatris 
peragant,  boc  nustru  magui  ducis  maudato  univer- 
sali  ac  impeiio  praccipimus.  Et  volumus,  ut  boc  no- 
stnim  universale  ob  tueburem  notitiam  pubUcetur  ac 
divulgetur.  Datum  Tykocini  die  25.  Octobria  1705. 

CuMKs  Golowin  CanccUariua. 

l'«(iiiÉ  liU-rAnitu  tlonini  rmsiti*  Je  Oelowie  Mpreai  k|iim1  Mowkue 
«■rUerii,  Oetenim  ad  aiutian  apoKUlimn  In  rvff«a  PottwUi-  aub  die  S. 

N«t«abna  l'TOC.  Orodeae. 

Licet  exoptabüem  cum  ExecUentia  vestra  ua- 
quam  contraxisso  cognitionom,  ueedum  eo  gaviaus 
siim  honore,  ut  et  acceptissima  literarum  rommuta- 
tione  perfrui  valuissem,  nibilomimis  post  perccptain 
saepe  saepius  ab  oxistente  ad  aulom  aerenisaimi  Po- 
iuniarum  regis  .\ugusti  extraordinario  aacrao  Cza- 
reae majestatis  legato , celsissimo  principe  Dolgu- 
mkio,  tam  particularom  Excellcntiac  voatrae  favoris 
ac  amicitiao  crga  candom  conteatationcm,  quam  et 
siuguburem  in  emolumentum  aerenisaimi  regis,  con- 
sequenter  et  sacrao  majestatis  Czareae  ut  foedere 
juncti , proponsionem  ac  benevolcnliam  ; eadem  et 
mihi  vohipe  esset  potiri  notitia,  quam  atüngendam 
{>er  reciprocam  literarum  commutatiunem  aummi  ac 
siiigiilaris  mihi  proposucram  voti,  occasionantc  prin- 
cipaliter  tmn  altissime  momorati  sacrao  Czareae  ma- 
jestatis  legati  admonitione,  tiim  et  regiae  majestatis 
regni  cancellariac  rectoris,  nec  non  referendarii  ma- 
giii  ducatus  Lithuauiae  rovmi  dûi  Siauiawski,  repe- 
tita  adbortatione  quarumdam  paucum  ante  Umiporis 
spatium  Rxrellcntiae  vestrae  propoeitionum,  Icgato- 
riam  a sua  Sanctitatc  ad  aulam  clementissimi  do- 
mini  mei  missionem  contingentium.  Quod  negotium 
ammum  calcnrijuc  addidit , propriis  bac  in  materia 
Eicellentiam  vestram  invîsere  literis,  ac  non  aolum- 
modo  meam  in  parti<mlari  Excclleutiae  vestrae  favo- 
ris comprobare  aestimationem,  verum  et  speciabssi- 
me  saerac  Czareae  majestatis  domini  mei  clementia- 
simi  Huntmam  propensionis  ac  amicitiae  crga  suam 
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SApctitatâm  conUnUiri  bonevoleatiam»  ejueque  pro- 
pcosioniH  ex  vcro  et  beneflco  Sauctitatle  suae  ci^a 
reçiaiD  maje^tatem  Polonianim  Gzarcae  uiajosUti  ar- 
ctUsimc  coofocderatam  attentionis  docuiueuto  pla- 
na ac  plans  u dles  ac/:uinulantur  au^entatioues; 
îd4o  et  fimUsimani  clenicntissimi  doEDini  mei  repe- 
to  intentionem  ejusdem  teuoris , tit  antchac  a me 
scrïpto,  et  oretenus  illmo  palatiuo  CuluiêDai  doniiun 
Dzialyaskio  sac.  reg.  m^'estatis  ac  reipubUcae  Pe- 
looac  ad  aulam  scronissimi  Czaria  legato,  ad  inau- 
daUun  clemeDtiesimi  domii^i  moi  declaratum  fuerat, 
si  videlicet  ad  beneplacitum  Sanctitatis  suae  altis- 
sime  memurata  missio  aut  delegatio  quaedani  oxti- 
tarit , baec  a sacra  Czarca  majestate  üomiuo  nieo 
clâmentissimo  digno  honoris  et  amoris  coltu  acce- 
ptabitur,  ut  par  est,  et  reliqais  coronatorum  capitum 
legatis  semper  repraeseiitari  experiel^tur.  Quicquid 
a praefata  propositum  fuorit  legatione,  quantum  pos- 
sibile  et  altissima  emolumentorum  ratio  admiserit,  in 
OQinibus  boDCvolam  porcoptioncm,  noenon  congruam 
propositoruni  reperiet  resoliitionem.  De  qua  sinccra 
Czaroac  majestatis  propensioue  ac  amioitia  iutegrara 
^uae  Sanctitati  Kxcellentia  vestra  poterit  asserere  af- 
hnnationem,  cum  ex  vera  clementissimi  domini  mei 
iutcntionc  lüsce  RxccUontiam  vestram  certam  facio, 
et  duni  miitui  favoris  rcciprocationem  ad  responsio- 
uis  honorom  cxposco , debito  cultu  ac  vcnerationc 
permaneo. 

Kiilwiosa  4^  ti^.  vire*«an«eUtere  dalU  cotoob  b1  aanso  apoatolieo. 

81.  N<9<rwn)i«is  IIUS- 

Intcr  alia  optimae  suae  erga  rcligionem  catbo- 
licam  propensionis  Czarinac  majestatis  documenta 
referh  potest  illud,  quod  soinel  die  videlicet  25.  men- 
ais Octobris  pûstreditnm  suum  Grodna  Tychocinum, 
cum  venissot  ad  illustrissimum  dominum  procaucel- 
U^num  regni  sois  cum  ministris,  accidit  inter  olios 
videlicet  discursus,  quos  in  stabilimentum  sincerae 
suae  erga  gentem  nostram  ac  fidem  catholicam  in- 
clinationiB  fonnavit,  ad  secrctius  colloquium  suum 
assumpsit  eundem  illustrissimuin  dominum  pru-can- 
cellarium  regni,  ac  revereudissimum  dominum  refe- 
rendarium  magni  ducatus  Lithuaniae , praeseiitem 
uominatum  Cujaviensem,  quos  in  hune  sensum  allô- 
cutus:  Scio  beno,  quod  nonnuUorum  magnatum  na> 
tionis  hujus,  ac  forte  plebis  minus  rei  consciae  bvcn 
SOS  a me  reddat  animos  cesus  Polocensis,  quem  ego 
dolere  nunquam  satis  poasum;  ülud  tamon  ubi  tester 
Cbristum  Dominum  CniciHxum,  sub  cujas  tigura  sta- 
mus  (eratenim  hoc  in  refectorio  PP.  Bemarinorum, 
ubi  coena  apposita  fuerat),  non  intentione  aliqua  mala 
praomeditata , odio  vel  rancore  contra  Bdem  catlio- 
licain  Romanam,  non  enim  in  aliis  locis,  in  quibus 
uniti  fueraut,  aliquid  udversi  ilUs  a me  accidit,  sod 
c.ausa  illorum  roligiosorum  videiieot,  qui  me  in  respon- 
80  ad  quaesituiD  meum,  quisnain  S.  Josophatn  vulno- 
ra,  quao  apparebant  in  capite,  iudixisset.  Hacreticum 
indigitaverant,  dicendu,  quod  baereiici  taies  ut  ego: 
quae  responsio  casas  Ullus  ocrasionem  dederat,  qui 
me,  ut  vobis  animum  meum  bdenter  aperiam,  suui- 


wopero  angit , et  quidquid  in  aatisfactionem  foeiit 
opportunum,  pcragerc  non  intermittam.  Quapropter 
voluti  jaoi  mandata  nccessana  in  tuitionem  et  oomi- 
iiiodmii  defeusiouem  episcopatuum  ac  ec^lesiarutn 
Graecarum  unitarum  Sedi  Apostolicae,  ac  bonoram 
ad  cas  pertinontium  extradere  demandavi,  ita  quid- 
quid  ulterius  desiderabitur  ad  remonstrandum  affe- 
ctiim  meum  et^  ecclesiam  Romanam  ac  et  unitos, 
illtid  facere  non  minus  libonter  quam  diligenter  pa- 
ralUH  Bum  Insuper  ad  Brmandam  banc  suam  veran. 
realem  et  indubitatam  professionem  toties  quoties 
Czarina  majestas  testem  Deum  appellabat , diri- 
gendo  totum  discursum  ad  justificationem  soi , et 
dicondo:  Ifa  me  Dominas  Dous  in  omnibus  actioni- 
bus  meis  puuiat,  ut  non  revertar  prospéré'  ad  ditio- 
nes  meas,  si  ecclesiam  religiosurum  Basilianorum  ani- 
mo  malitioso  et  destinato  ad  id,  quod  factum  est,  in- 
gressus  fueram,  et  ai  baec,  quae  accidiase  dolenti 
cum  animo  coram  vobis  faleor,  cousulto,  et  non  po- 
tius  casu  merissinio , ioopinatissimo  et  inexpecU* 
tissimo  accidere.  Super  qua  justificatione  Czarinac 
majestatis  et  dotoro  de  admissis  audientes  plane  ab 
toniti,  considerantos  nimirum  expressionos  desuper 
fartas,  quare  illustrissimus  tlorniims  pro-cancellarias 
regui  reposait  Ctaro  : Quandoquidem  vestra  Maje- 
sta.'<  Czarina  castun  bunc  Bolocensem  scrutntori  oo^ 
dium  Deo  mente  et  corde  conbtetur,  illamqiM  de- 
precari  statuit,  plenus  sum  bonae  spel,  quod  divma 
bonitas,  quae  cor  reapicit,  ex  infinita  miaericordia 
sua  cuuota  condonabit.  In  ulteriori  tractu  aennonis 
itenun  Czarina  majestas  in  teetificatiouem  propensio- 
nis  suae  erga  Bdem  ratbolicam,  quemadmodum  jom 
ante  proposuorat,  appromiait  rever^dos  patres  Ca- 
pucinos  in  civitate  principal]  Moscua  ciun  pleno  eiw- 
citio  roligionis  catbolicae  fundare,  et  jam  diploma  la- 
tine scriptum  in  nationalem  linguam  Graeram  trans- 
lertiir,  proximeque  ad  subscribendum  eidem  offerri 
debet. 

Non  désuni  alia  optimae  ejus  voluntatis  erga 
catbolicûs  indicia,  praesertim  reverontia  et  ciiltns  epi- 
Bcopurum,  observantia  cleri  et  religioaorum,  quibus 
favores  suos  et  admissioncs  exhibet:  cum  iisdem  fa- 
miiiariter  versatur,  in  teraplis  nostris,  quae  aliquan- 
do  eidem  visiUre  contigit,  omni  modestia  seeo  ge> 
rit;  et  uuperrime  in  templo  patnim  societatis  Jesu, 
cuin  sacra  regia  majestas  dominas  noster  clereen- 
tissimus  in  terram  floxU  genibus  sub  l>6DedictioDein 
coram  venerabili  procubuisset , ipse  quoque  Czanu 
prociduus  pariter  una  cum  rege  fuit. 

Oaop««B,  2.  D^reubni  1>A, 

Si  quidem  preterito  1704.  onnn,  cum  esset  apud 
snam  Czaream  majestatem  Narvae  serenissimi  Fo- 
loniarum  regis  et  totius  roipublicae  Polonac,  magni- 
que  ducatus  Lithuaniae  maguuB  cum  omnibus  facul- 
tatibus  legatus  ülustriisimus  dominas  Thomas  de 
Dzialino  I^ialinski.  palatinus  Culmensis,  thesavirariuâ 
terranim  Prussiae,  oeconomus  Mariaeburgensis,  Bo- 
balavionsis,  Hrontlisceosis,  l^ngorscensis,  Tolbmi- 
tenais  capitaueua,  in  memoriali  suo  oxposuerat:  Que- 
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niam  in  astiquioriLui;  conferentiiB , seu  Hatius  per- 
miüBioQÎbus  liberum  exorcitium  tidei  catholicae  in 
capitali  Moscuae  et  coucessuin  et  stabi- 

litum  est,  prupterea  hoc  in  praeHOUti  cuuferentia  non 
reuovatur,  sed  Bolummudo  inatatur  uomine  senîii 
rcgÎM  et  totius  reipublicae,  qnatenua  sernia  Czarea 
majcsta»  gratioao  ex  cancellaria  Hua  mandate  hoc 
coufiniara,  et  bberam  ex  petra  aive  lapidibua  aedi> 
ficationom  aive  erectionem  templonim  concedere  di- 
gnetur,  aient  et  misaionariis  a principibus  chriatianis 
iu  Persiam  et  Mogoliani  expediendia  por  omnia  do- 
mima  liberum  Ulia  tnmaitum  permittat,  et  hauc  coth 
coaaioncm  in  mauus  legati  gratiase  ex  cancellaria 
extradere  jubeat.  Ad  cujua  magni  legati  petita  ex 
iDondato  suae  Czareae  majcstatiii  respoosum  fuit  ita; 
(juod  exercitium  lidei  Romotiae  non  solumiiiodo  in 
Moscua,  sed  et  ubivis  locorum  a sua  Czarea  maje- 
state  non  negatur,  sed  libère  permittitur,  et  nun- 
quam  negabitur,  immo  et  in  aedificandis  ex  iapidi- 
buB  in  Moscua  templis  vigore  aiitecedaocac  erga 
Czaream  inajeBtatom  totius  regiii  Polouiae  propen- 
sionis  liceutia  conceditur,  et  mi^^sionariis  a ebristia* 
□U  principibus  misBis  liber  tranaitus  per  dominia  suao 
Czarcae  majestatis  permittitur  in  Persiam,  et  licitus 
est,  et  literae  passas  in  ilia  dominia,  qui  illuc  ibunt, 
extradentur;  et  baec  resolutio  data  est  ex  cancellaria 
legatiunum,  manu  et  aigillo  magui  cancellarii  et  ad- 
miralii  Theodori  Alexîowicz  üolowin  roborata.  Rt 
modo  dictus  iUiûus  dûus  palatinus  Culmensis  fuit 
in  conferentia  cum  suae  Czareac  majestatis  mini- 
stris,  inetando  iterum  super  hoc,  ut  sua  Czarea  ma- 
jestas  jubeat  darc  ad  confirmandum  banc  resolutio- 
nom  cum  suo  scriTiao  Czarcae  majestatis  sigillo:  qua- 
propter  ad  petitionem  predicti  iUmi  domiuî  palatini 
Culmensis,  hoc  juxta  mandatum  suae  Czareae  œe- 
Jestatis  ad  confirmandum  datum  ex  caueellaria  lega- 
tiouuui  ciuii  ipsiuB  Czareae  majestatis  sigillo.  Grod- 
nae  die  2.  Decembris  1700.  E contra  vero  omnium 
in  spiritualibuB  Hbertatum,  et  simnl  ritua  et  Caere* 
rooniarum  antiquaruui  desiderat  sua  Czarea  majesta-s 
Graecae  religionis,  et  fidei  sanctac  haiiere  manuten* 
tiouem  secundum  antiquatn  in  reguo  Polouiae  con- 
suetudineni  et  loges  a praedecesBoribus  datas. 

(L.  S.)  Cancellarius  Goiowin 

SecretariuH  etc. 

ArUeii]iai  VU.  dcMBpbiS  *X  nraoriali  porrarto  a »toUb«tii 
PdoaiM  iil  (:iWMD  BajnrtaieM. 

GBœuki,  10.  lW*nbrt*  l'JUO. 

Fides  sacra  catholioa  sicul  firmamentum,  basis 
et  decus  regni  hujus,  licet  delmerat  apprime  comme- 
morari,  dato  attamen  loeo  bis  punctis,  quae  vélo* 
ciorem  requirebant  rosolutionem,  adduruntur  in  me- 
moriam  status  reipublicac  Czareae  majestaii  utiiver* 
Kulo  datum  ad  manus  magnifie!  domiui  legati  cirra 
legatiooem  in  cum  fiuem,  quod  in  Muschnvia  et 
ditione  ejusdem  exercitium  religionis  liberum  cum 
aedificatiune  templi  catholici  perpetno  et  in  aevnm 
ser\'abitur,  bberque  passus  erit  ad  remotiora  loca  mis- 
sionariis  catbolieis:  cujus  approbationem  status  rei* 


publicae  efflagitant,  dcclarando,  quod  et  sacra  regia 
majestas  auum  uiuvcrMle  reciproce  extradera  digna* 
bitur,  quod  bominibus  Ruthenicae  professionis  in  re* 
gno  Poluuiao  et  M.  D.  lithnunjao  peruianere  licebit, 
et  nemo  illorum  ad  saonun  Duiuuom  et  ritus  ecele- 
siae  Romanae  cogetur,  nisî  qui  ipse  bonovole  vo- 
luerit. 

R«^p«Muta  mp(t  poilrin  VII.  •rtk«il«  ■‘juadtai  nvrœohalU  «latiuu 
MwUui  t'unw  t depotati*  &!>  ««dm  dMtiMtà*. 

De  fide  Romano-catholica  commémorât  rospu* 
blica,  ut  ait  liberum  cjus  exercitium  in  Mosebovia, 
similiter  de  erectioue  templi,  transitus  etiam  missio* 
nariorum  cum  potestate  ibidem  permanendi,  et  vi* 
cissim  approroittit  religioni  Graecae  suis  frui  libor 
tatibus  in  regno  Polouiae  et  M.  D.  Uthuaniae,  ue- 
minem  cogeudo  ad  Unionem.  Ad  quod  respondetur, 
quod  jam  dudum  Czarea  majestas  in  Moeebovia  mis- 
siunariis  fidei  Rninaiiae  concessit  mansioneni  et  exer- 
citium devotiouum  ritus  Romani,  sicut  et  liberum 
transitiun  in  Persiam,  aodificationem  templi  murati, 
ceterasque  raeremonias,  ecilicet  processiones  publicas 
et  sepulturas.  Quod  indultum  amplificavit  modo  Cza- 
rea majestas,  dum  concessit  erectionem  conveutus 
Capucinonim,  imo  et  loeum  commodum  eligore,  et 
ex  proprio  thesauro  emoro  aa.securavit,  et  ideo  e con- 
verso  nccessanum,  ut  regia  majestas  cum  consensu 
totius  reipublicac  extradât  univorsalia,  intimando,  ut 
per  omnia  dominia  regni  et  magni  ducatus  Lithiia- 
niae  libertates  religionis  Graecae  spiritualibus  et  sac- 
cularibus  personis,  secundum  vetora  institnta  et  ra- 
tificationes  pactomm,  non  impediantur:  si  quidem 
in  variis  locia  hactenus  opprimebantur  personae  re- 
liponis  Graecae  apiritualos  et  saoculares,  nec  ipsis 
licet  sacramenta  in  domum  ferre,  caeremonias  exer- 
cere,  imo  irridebaiitur,  praesertim  ab  accedentibua 
ad  Unionem,  quod  per  orbem  non  praticatur  et  est 
fidei  et  constitutionibus  christianis  contrarium. 

Copim  BipIomkUi  pru  AtxtmUoDo  PP.  Cappocemonta  Moxpum- 

In  nnmine  Domini  amen.  Ad  perpetuam  rei  me- 
moriam.  Nos  Petrns  T>ei  gralia  magnus  Moschorum 
im(>erator  etc.  Univorsis  et  «iugulis,  quortim  intere.st 
vel  iutererit,  aut  quomodolibet  in  fntunmi  intéresse 
poterit,  praeseuti  diplomate  nostro  notum  testatum- 
que  facimufl  perpeUio  et  in  aevuin.  Quomodo  nos 
Hupremum  numen  rébus  nostris  ac  dominiomm  no- 
strorum  propitium  roddere  volentes , ineffabilcmque 
Dei  bonitatem , quae  nos  tôt  gentihus , populis  ac 
nationibus  diguatione  sua  praefccit,  conservât  et 
protegit,  profuudiori  meditatioue  nostro  volvcntes  et 
revoK'cntes  in  animo  , cum  in  propugnationem  ju- 
rium  ac  liliertatum  aenmissimae  reipnhlicae  Poloniae 
annexanimquc  regno  provinciarum,  pa<'lü  nos  inter, 
regem  regnunKiue  Rolnniae  non  ita  pridem  pacis  per- 
petuao  fiKHlere,  in  supp«^tias  sereuissimo  ac  poten- 
tiasimo  pnneipi  ac  domino  domino  Augnsto  II.  régi 
Poloniae,  niagno  duci  Uthuaniae,  Riifisiae,  Prusaiac, 
Maeoviae,  Samngitiac,  Kiowiae.  Volhyniae.  Podollae, 
Poiilai'hiae  etc.  haereditario  duci  Saxoniac  et  prin- 
cipi  electori,  fratri  nostro  cbarisaimo,  contra  Uaro- 
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lum  XII.  reigem  Svoronun,  inclyti  regni  Poloniae 
invasoreni,  et  ab  alii^uot  auuis  saevum  et  crodelem 
depopulatorem,  ut  re^  ejimdem,  régis  ae  aostrum 
eoromuuem  et  juratum  boatem»  cum  valide  exercitu 
in  domiiiia  regui  Poloniae  et  M.  D.  Lithuaniae  in* 
travissemus,  scientea  optiiuc  victoriaa  et  triumpbos 
a manu  Domini  exercituum  Dei  nostri  trini  et  unias 
profioiaci,  nullamque  in  numcrosis  copiis  noatriâ  6* 
duciam  ponentett,  aed  in  dextera  ejua,  qui  facit  mi- 
rabilia  magna  salue,  et  inscrutabüia,  et  quorum  non 
est  numcrus,  qui  multiplicat  geutes  et  perdit  eas,  et 
subvorsae  in  intogrum  restituit,  qui  fundavit  terram 
ht  fortitudiue  sua,  et  praeparavit  arbcm  iu  sapientia 
sua , in  cujus  manu  est  anima  omnie  viventis , et 
spiritua  universac  carnis,  qui  est  Deua  Deorum  in 
Sion,  ütiUB  magoua  dominua  ot  rex  magnus  super 
omnea  Deos,  qui  conterit  fortitudinem  inimicoruni, 
deprimit  auperboa , erigit  buuiilea , dcponit  fortia, 
aublevat  infirmai  qui  vivificat  et  murtificat,  et  cum 
occident,  potest  mittor©  in  gehennam,  in  hujua  in* 
(|uam  dextera  omnem  spem  ot  fiduciam  felicitatia 
uostrae  reponentaa,  ad  majorem  ejuedem  Dei  ter  opti- 
mi  maximi  gktriam,  in  gratiarum  actionem  pro  omni* 
bus  bencficiis  bactenus  nobia  ac  populis  nostria  aub- 
jocUa  praostitia,  pro  doprecatiouo  in  futumm  prtK!* 
ataudorum,  nec  non  impetrationo  felicium  armorum 
nostrorum  auccessuum,  adhibitu  in  praemiasia  matu* 
ro  ministrorum  noslrorum  consilio,  animo  deliberato, 
sponte  ac  libéré  atatuimus  ac  decrovimus  per  prao- 
Hentes  ordinero  S.  Franciacd  Oapuccinorum  in  urbe 
uuatra  primaria  Moschua  introducere,  religiosoaque 
dicti  ordinis,  quorum  vitae  pietatem,  sanetimoniam, 
exemplaritatem,  morum  intogritatcm  apprime  com* 
mendatam  accepimus,  fundaro  ac  origere,  veluti  onini 
mclinn  mudo,  via,  forma,  jure  ac  stylo  introducimua, 
fuudamua  ac  erigimus.  (juibus  religiosis  ecclesiam 
sub  titulo  S.  Pétri  principis  Àpo.stülomm,  tam  eon* 
ventum  acdificare,  quant  hortum  iustniere  ac  plan* 
tare  demandarimus,  Idque  in  loco,  quem  immunitati 
ecelesiaaticae  adscripsinius,  iucorporavhrms , titulo- 
que  porpotuae  ac  irrevocabilie  donationia  dedimus. 
duuavimua,  impertiti  otelai^iti  stunus,  liltenimque  ab 
omnibus  contributioiiibus,  exactionibus  fecimus  ac 
prouuociavimua,  veluti  noatro  et  Hcrenissimorum  auc- 
cossorum  nostrorum  nomino  adscribiinua,  incorpora* 
mu»,  dainus,  donantua,  ioiporÜmur,  olargixnur,  fa* 
cimua  ac  pronunciantua  perpétue  et  in  aevum  hoc 
nostru  diplomate  ad  praeraiaaa  mediante.  Cavetnaa 
insuper  et  edicto  nostro  supremae  potestatia  praoci- 
pimua  et  inliibemus , ne  quispiam  spiritualium  vei 
saeculariuin  personarum  dumiuiis  uostris  subjectarum 
eosdem  r^gioeoa  ordinia  S.  Francisci  Capuccinns 
quovis  modo,  praetextu,  cdore  ctingenio  circa  exer- 
citia  spiritualia  ac.  devotioues  illonun  privataa  ac  pit* 
blitao»  in  occlesia  ritu  eumndem  Runianu  impe<iiat, 
vel  iinpcdire  per  se  vol  per  auburdinatas  persunoa 
facial,  Tcrum  iiadem  dobitum  honorem,  amorem  et 
obsorvantiam  onmea  et  siuguH,  et  quilitiot  in  par- 
ticulari  facere,  praestare  et  exbibore  tenebitur.  Quant 
quideni  fuudatiuuem  pura  inteotione  ad  majorem  l^i 


ter  optimi  maximi  gloriam  modo  praemisao  per  nos 
factam,  mtam  et  gratam  habentes,  babenque  a le* 
renissitûis  succoasoribua  volcntcs,  ipaam  fovere  pa* 
temo  afiectu,  tueri  ac  defendere  appromittimu».  Cw- 
tera({ue  ad  erectionem,  couservationem  ac  inanutcD- 
tionem  ejuadom  fundationis  noatrac  necesuria  et 
opportuna  procurare  et  procurari  facere  permittimas 
ac  eoncedimus  præsenüum  vigore  litorarum. 

In  fidem  vero  praemissonim  omnium  et  singu* 
lorum  ac  testimoniiun  diploma  hocoe  manu  nostra 
subscriptum,  sig^Uo  nostro  conimuniri  fecimus  et  de* 
maudaviniuK. 

I^um  per  mauuB  maguifioi  cancellarii  nuetri 
supremi. 

Ail'  Emo  e Itevmo  Sig.  Sogret&rio  di  Stato. 

n*r>Bo*.  a ixc. 

Havendomi  monsig.  sufiraganeo  di  Vilna,  fa* 
turo  vcacovo  di  Sroulensko,  con  sua  lettera  in  data 
de  24  del  meso  scorso  reao  consapovole,  non  mec 
degli  oflicii  passai!  opportunamente  da  lui  medeaiiao 
con  alcuni  primarii  ministri  del  Czar  di  Moscotib, 
riapetto  al  libero  easercizio  délia  nostra  santa  reli* 
gioiio  in  quel  vasto  dominio,  che  delle  buone  dispo* 
sizioni  cho  haveva  in  casi  incontrate,  mi  d<^  l' ho- 
nore di  trasDietter  a V.  E.  copia  délia  medesmiB 
lettera,  affinebè  nel  vedeme  il  tenore  possa  vrair 
tanto  meglio  in  cognizione  di  quanto  convicne  s 
qnesta  importante  materia.  Con  le  rispoate  intuto 
non  bo  lasciato  di  lodare,  corne  più  conveniva,  D 
zelo  dcl  prelato,  e di  animarlo  a promovere  con  c^i 
maggior  affetto  e sollecitndine  i vantaggi  délia  re* 
ligione  ncU'avYenire,  assiciirandolo , cbe  in  questa 
fonna  si  acouinolerà  un  gran  capitale  di  morito  presse 
la  Sautità  di  nostro  Signorc,  cho  soapira  con  tanto 
ardoro  una  cosl  gloriosa  o nobil  conquiata  per  la 
roligtono  e per  1a  chiesa.  L’ ho  ancora  richiesto  a 
voler  colUvare  in  monsignor  veacovo  di  Vilna,  e 
negli  altri  sigttori  Litnani,  do’quali  ai  fa  menzione 
uclla  sua  lettera,  quel  zelo  cho  banno  dimostrato  in 
questa  occasione  in  pro  délia  rcligione,  procoraodo. 
che  COR  la  r.ontinuazioiie  de  loro  otficii  confermino 
i ministri  Moacoviti  nelle  favorevnli  diapoaizioni,  cbe 
inostrauo  di  bavere  rispettn  a qncato  gravissimo  af* 
fare.  E poiebè  il  modesimo  monsignor  sufTraganeo 
parla  espressarociite  nella  .»ua  lettera  del  »lg.  Hen- 
rico  di  Hays»cn,  ititimo  con»ig^tero  del  Czar,  sog- 
getto  che  per  le  sue  riguardevoli  doti  gode  {per 
quanto  ogli  osscrisce)  un  grado  molto  diatinto  nebs 
stima  e confidenza  del  auo  padrone,  dicendo  d’ essor 
statu  da  lui  richieato  a voler  informare  la  Saatitè 
sua  dei  aiioi  sontimonti,  ho  creduto  di  non  poter 
dispensarmi  da  arriver  direttarocute  nll'iBtcsao  mi- 
nistro  ne'termini,  che  TE.  V.  si  degnerà  vedore nella 
copia,  che  va  congiunta  alla  già  motivata  di  nton* 
signer  sutfraganeo^  al  che  fare  mi  sono  principal- 
mente  indotto  su  la  consklerazioRe,  che  ho  fatts  di 
non  potermi  conformar  meglio  aile  santissime  inte> 
zioni  di  nostro  Signore,  et  alla  patenta  di  lui  «4- 
locitudine  per  la  ridozionc  di  quoi  popoli  al  grenibe 
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doUa  chiesa,  ehc  col  nutrire  o fomentare  1«  buono 
inrlinazioni  che  il  detto  atgoorc  mostra  di  havcrc 
in  faYore  délia  ooBtre  santUsima  religione.  Stan'k 
intantn  in  attcnzionc  di  tutte  quelle  aporturc,  che 
per  tal  eifetto  potcHKoro  dormirai  lüterionnente , e 
portorO  di  tutto  le  dovute  notiaie  a V.  E.  per  rica- 
Tarae  gU  ordini  ueueaearii  per  rogola  de’miei  paaai. 
Piacrim  in  qneata  occaaione  ail'  E.  V.  di  considorare, 
so  dal  contesto  doila  lettera  di  monsignnr  sulTraga- 
neo  poaaa  in  alcun  modo  inferirai,  che  habhia  ha- 
Yuto  fondaineuto  l’aYviao  partecipatomi  tempo  fa  dal 
sig.  cardinal  Primate  riapetto  agli  ecceaai  et  aile 
riolazioui  de'  luoghi  sogri , che  1’  Hinineuza  sua  af* 
ferme')  che  si  commettessern  con  somma  licenza  dalle 
truppe  Moscovite  nel  gran-ducato  di  Lituania.  Par- 
rehbe  veramente  che  se  vi  fussero  accaduti,  o che 
attualmento  vi  acc^dcsscro  simili  inconvenieuti.  che 
moDsignor  suffraganeo  non  bavcrehbe  lasciatu  di 
darmene  un  conno;  anzi  che  non  haverebbe  ommesso 
di  dar  di  qna  apponto  principio  a far  palcsc  il  suo 
zelo,  impiegando  a tal  fine,  non  meno  gU  otiieü 
proprii,  che  quelli  dei  primarii  signori  di  Lituania 
per  riportame  la  conveniento  riparazionc,  essendo 
ordinario,  che  si  pensi  prima  a procurât  il  ritiarci* 
mento  dei  danni  patiti,  o che  di  poi  si  passi  a trat> 
tar  dol  modo  di  promovere  e soUecitarc  ^i  acquisti. 
Spero  pert^  di  baver  a poter  dare  a V.  E.  sopra 
questo  punto  ancora  sicurezze  più  positive,  subito 
cho  baver*»  le  risposte,  che  attendo  da  quelle  parti 
per  una  infonnazione  più  accertata.  R qui  ail'  K.  V. 
bumilissimamcnta  m'inchino. 

Ratihor  24  Maggio  1705. 

Voctra  ii^nmenza 

Hasiiiao  derSio  M oUflio  nprvitor* 

K.  Arcivescovo  e Vescovo  di  Lucca. 

TtO¥P4V,  SH  D««enl:<ra  nUQ. 

Dopo  di  baver  dato  conto  a vostro  Eminenza 
con  altra  mia  lettenv  a parte  dclle  dimostrazioni  faite 
dal  Czar  di  Mnscovîa  in  detestaziune  delli  ec<‘es.si  da 
lui  commessi  in  Potc«ko,  mi  occorre  di  dirle  iiltc* 
riormente  con  la  présente,  cho  con  un  dispaccio  ar> 
rivatomi  appunto  dalla  cortc  di  sua  maestÂ,  ho  ricc- 
vuto  una  lottera  dal  conte  di  üollovin  gran-cancclliere 
di  Moecovia,  dalla  traduzione  doUa  quaie,  che  mi  è 
stata  procurata  dall’ attenzione  del  sig.  refercudario 
di  Lituania  per  essor  la  medesima  lettera  scritta  in 
lingua  Moscuvita,  apparisoc  la  disposizione  di  quel 
principe  a dar  adito  a qualche  anjichevol  corrispon- 
denza  con  cotesta  corte,  e il  costante  desidorio,  che 
mostra  di  voder  ridotta  ad  effetto  la  già  disegoata 
missione  di  un  nunzio  apostoUen.  Supplico  TKinza 
vostra  per  tanto  a degnarsi  di  veder  più  distinta* 
mente  nclla  qui  annessa  copia  délia  medosima  tra- 
duziono,  quali  siano  i sentimeoti  dol  Czar  e di  que- 
sto  suo  primario  ministre,  e a prescrivermi  il  iimhIo 
in  cui  bavn»  a contenermi  su  questa  non  mou  deli« 
cata  chc  importante  materia,  montre  io  in  attenzione 
dei  di  le»  riveritissimi  ordini  procurer*»  di  rcgolarmi 
in  modo  nella  risposta,  che  darù  al  motivato  minL 

Do«tiB.  ikhM.  s#  Ra<«lp. 


stro,  che  rosti  intatto  per  una  parte  col  61o  di  quo- 
sto  trattato  quelle  ancora  delle  speranze,  che  potessero 
coDcepiraeDe  in  beneficiu  délia  religione  cattolica,  e 
non  si  pronda  per  T altra  verun  impegno  ulteriore: 
atfinché  se  mai  la  Santitâ  sua,  in  considerazione  dcl 
fatto  seguito  in  Polosko,  c doU’iudole  délia  nazionc, 
giudicasiie  di  doter  proc*'dcre  con  qualche  risen-a, 
e variar  or<lini,  de'quali  si  degno  già  d’honorar* 
mi,  resti  ciù  inticromeute  liltero  alla  suprema  sua 
detcrminazionc.  Con  tal  congiuntura  intanto  non  la- 
acio  di  significar  a vostra  Euiza,  com*>  sono  affatto 
all'oscuro  diqfli  andamenti  del  padre  Currado  del- 
r .’Xssunta  : nè  so  se  debba  attribuirsi  allô  smarrimento 
dello  suc  Ictterc,  o pure  a qualche  altro  accidente, 
che  liahbiagli  imi>edito  di  senvere,  che  io  mi  irovi 
siuo  ad  hura  in  questa  perplessitù. 

TiorPAt;,  ÜH  |)«<>rabr«  1X0. 

Resterà  T Etîiza  vostra  servita  di  vedere  nella 
relaziouc  qui  annessa,  trasmessarai  dal  sig.  vico-can- 
celliere  délia  corona,  la  cunferma  di  tutto  ciô  che  il 
padre  Beniguo  Cappuccino,  predicatore  di  sna  maestù, 
mi  haveva  poco  prima  significato,  non  meno  in  or- 
dine  al  poutimeuto,  che  il  Czar  di  Moscovna  haveva 
dimostratn  in  un  discorso  particolare  tenuto  col  sud* 
detto  sig.  vice-cancelliere,  e col  sig.  referendario  di 
Lituania  deireccidio  da  lui  cummesso  in  Polosko, 
cho  rispetto  aile  dichiarazioni  cho  haveva  faite  in 
favnr  degli  Uniti.  Si  compiaccrù  altrcsi  rEuizavo- 
stra  di  raccogliere  dalla  relazione  medesima  le  repli- 
cate  promesse  faite  da  qnesto  principe  per  la  fonda- 
ziono  d'un  convento  de'Cappuccini  nella  sua  capitale 
di  Mosca,  per  la  qualc  si  supponeva,  che  fosse  per 
useirne  in  brève  il  diploma  con  clauaole  moite  bono- 
rovoli  0 vaiitaggiose  per  la  nostra  santa  religione. 
Il  che  viene  confermato  con  lettero  particol^  del 
sopradetto  sig.  referendario  di  Lituania,  il  quale  ag- 
giunge  di  più  di  baver  effettivamente  ottcuuto,  che 
il  Czar  in  conformité  délie  accenuate  dichiarazioni 
dasse  gli  ordini  necessarii,  aUinchè  quoi  pochi  mo- 
naci  Basiliani,  cb'crano  rimasti  sotto  custodia  ncl 
castello  di  Polosko,  hissero  posti  in  liberté,  e si  spe- 
dissero  dalla  sua  cancellaria  letterc  univcrsali  per 
l’indennità  di  lutta  la  chiesa,  e in  modo  spéciale  di 
quelle  dei  Greci  uniti  alla  chiesa  Romana,  e dei  beni 
spettanti  ad  e^sa;  copia  dclle  quali  lettera  promette 
il  sig.  refercudario  di  IraHmettermi  quanto  prima.  In 
quanto  poi  alla  chiesa  e monastère  di  Polosko,  as- 
Bifura  il  sig.  referendario,  essersî  Ü Czar  dichiarato, 
che  in  riparazionc  deU'occesso  commessovi  volova 
che  i beni  dol  medesimo  munostero  rcetasm.>ru  per 
tutto  il  corso  délia  preseute  guerra  liberi  e immnni 
da  «jualjiuque  aggravio  c peso  militarc,  e che  i mo- 
uaci  ivi  c.sistenti  fussero  in  ricompenKa  dei  torti  pa- 
titi  contradistiuti  cou  qualche  spécial  dimostrazione 
di  Ivcnevolenza.  Resta  hora  che  piaccia  alla  Divina 
bonté  di  farci  voder  coronati  con  una  pinmta  e fedele 
esseeuzionc  questi  buoui  disegni  per  stcurezza  dclla 
religione,  e per  conforte  dei  poveri  Uniti,  ai  quali 
siccome  bo  già  significato  per  mezzo  di  monsignor 

St 


Digitized  by  Google 


402 


arcivescovo  di  KioNna  loro  metropolitano  le  prime 
buoac  spenuize,  che  d&]  padre  Cappuccino  mi  erano 
State  date,  cosi  non  lascero  di  partecipare  questa 
nuova  notizia  in  attenzione  dei  doromeuti  ulteriori, 
cho  con  iinpationza  ugiule  alla  loro  starù  présente* 
mente  aspettando. 

T*opr*D,  SO  O«aotn  1^. 

Dal  ténor  degli  arlicoli  annessi  giuntimi  final- 
mente  da  Grodno,  Tono  dei  quali  contieno  Tistaïua 
fatta  dagli  stati  délia  rcpublica  al  Czar  di  Moscovia 
per  U libero  esercizio  délia  reUgione  uattolica  in  quel 
suo  dominio,  e l’altro  la  hsposta  data  dai  députai) 
dei  Czar  all'istauza  medesima,  potrà  l'Edizavostra 
raccoglierc  cî6  cbc  su  questa  importante  materia  vi 
sia  sino  a queet’hora  di  positivo.  Confesso  pero  in- 
genuamente  a vostra  Kuiza,  che  sul  fondamento  e 
délia  publica  yoce,  che  s’era  sparsa  per  tutto  il  re- 
gno,  e dai  pardcolari  riscontri  che  io  steaso  ne  ba- 
vevo  ricevuto,  eromi  luaingato,  cbe  la  dichiarazioue 
dei  Czar  dovesse  essor  e più  ampia  e piü  decisiva. 
Giova  perô  di  sperare,  che  questo  primo  passo  non 
sia  che  una  caparra  di  quei  maggiori  vantaggi,  che 
haveranno  un  giorno  a raccogliersi  con  grande  emo- 
lumeutu  délia  religione  cattoUca  in  quelli  stati. 

Tmomu,  22  Pelirpra  l'%6. 

Havendo  rîcevuto  con  T ultime  lettere  di  mon- 
signer  métropolite  di  Russia  una  copia,  che  doveva 
capitarmi  assai  prima,  tauto  dell'  edîtto  publicato 
dal  Czar  di  Moecovia  per  la  sicurezza  degli  Uniti, 
e dei  béni  a loro  spottanti,  quauto  ancora  d\ina 
lettera  scritta  dal  gran-caucclliore  di  Moscovia  per 


ordine  dei  medesimo  Czar  al  palatino  Moscovita  di 
Pülosko,  col  mozzo  délia  qualc  sc  gU  comanda  di 
lasciarc  i monaci  di  quel  luogo  in  una  piena  liberté, 
O di  astenersi  dall’  aggraver  i béni  di  quel  mena- 
stero  con  qualaisia  sorte  di  contribuzione,  mi  d6 
r honore  di  trasmetteme  un  oasemplare  aile  mani  di 
di  V.  E.,  a£nchè  ne  possa  osservaro  tanto  moglio 
il  tenorc.  Intautn  perb  corne  che  monsignor  arci- 
vescovo, non  ostanti  tutte  queste  dichiaraziouî,  mo- 
stra  di  star  In  dubbio,  se  esse  sieno  per  baver  l'ef- 
fetio  desideratû  per  la  piena  sicurezza  e tranquillité 
degli  Uniti;  cosi  non  ho  laseiato  di  farli  anime  e 
di  confortarlo,  e nel  tempo  steaso  sono  toruato  a 
pregare  il  sig.  vice-cancelliere  dolla  corons,  et  il 
sig.  referendario  di  Lituauia,  aile  iusinuaziuni  dei 
qoali  principalmeute  si  devenu  attriboire  le  diebia* 
razioui  medesime,  accioccbè  con  tutto  U credito,  cbe 
godono  appresso  dol  Czar  et  i di  lui  ministri,  s'ado- 
perino  non  solameutc  per  la  puniualo  esseeuzioae 
di  quanto  è stato  cosi  solcnuemente  promesso,  ma 
per  l’iotiera  essenzione  in  oltre  di  tutti  i béni  degli 
occlesiastici  da  qualunque  gravezza.  Doverebbooo 
riuBcirc  intanto  non  men  a monsignor  arcivescovo, 
che  a tutt'  i prelati  Uniti  di  conforte  sempre  mag- 
giorc  i brevi  pontifici),  che  l’E.  V.  si  è degnatadi 
trasmettermi  con  questo  dispaccio  per  alcuui  di  essi; 
nè  io  maneberù  di  dare  ai  medesimi  brevi  un  pronto 
e sicuro  adrizzo,  affinebè  dal  ténor  di  casi  licevaDO 
un  Duovo  attestato  o délia  parzîalissima  tonerezza, 
COQ  cui  la  Santiià  di  nostro  ^ignore  riguarda  i loro 
interessi,  e délia  patenia  soUecitudme,  cou  la  quale 
va  promovendo  la  loro  tranquillità. 


CCCXl 


ti«  H>f&rendarro  de  LithDJUiie  •oHidU»  U comte  de  Oolovin  d'inaister  uprhi  de  Pîcrro  le  Grand  pour  l'envoi  d’un 
ambuiedeiir  ou  Pape.  Décret  impérial  Umdiaiil  le  libre  exercice  du  culte  catholique  en  Ruisie,  le  coUé^  dee  .Téeuitea 
à Moecou  «t  ]«  libre  paaeage  dea  miMionnaires  à bavera  1a  Moacovie.  Relation  du  pitre  Urogg:  aor  le  progrlu  de  la 
reli^on  catholique  à Moacou.  Dépèchoa  do  randitenr  de  la  nonciature  de  Pologne  «nr  ce  même  enjet 
(Nuuiutar»  Si  Polouit  val.  139.) 


Copia  titararum  dSi  reCrreixIani  II.  D.  LithuaDiu  ed  ilooiieun  Golofia 
(aaniUriaiB  tt  ■upmuuoi  miniawuta  a<>r*iûwiHi  Ciari, 

Sla  S4.  Marti)  1*106.  Craravia  arripuran. 

Jam  socundaria  ex  mente  S.  R.  M.  domini  mei 
clementissimi  convenio  lUustrissimum  Dominationem 
vestram,  tum  iu  materia  opportunae  ad  curiam  Ro- 
mauam  expeditionis,  tum  ratiouo  fundatiouis  PP. 
Capuccinorum.  Quod  ad  primum  punctum,  jam  suf- 
ficieuter  circa  responsum  illmi  dilî  Nuntii  Apostolici 
ad  lUmam  Dominationom  vestram,  quod  imper  per 
expressum  cursorem  transmisi , demonstravi  in  ii»- 
dem  litteris,  por  omnes  rationc»  mutuonim  commo- 
dorutn  omnino  expedire,  ut  senîm  Czarea  raajestas 
sine  uUa  uiora  ad  summum  Pontificeni  aut  logatum 
propriura,  cum  expressionibus  omnis  possibilis  ob- 
servatitiae  et  licnevoleutiae,  quarttocius  mittat,  aut 
si  praesentes  circumstoutiae  et  pericula  viarum  id 
uoii  pcruiittant.  saltem  cbaracterem  legati  sut  cum 
necessariis  instriictionihuH  et  inMnitnentis  pro  per- 


sona  domini  comitis  de  Lagniaski,  ministri  sacras 
regiae  majcstatis  Romac  commorantis,  consignet,  ad- 
jimgcndo  simol  cambiales  pro  expensis  ad  cum  fi- 
Dcm  opportuiiis.  Quoniam  summiis  Pontifex  disUnrto 
honore  et  singulari  respectu  intendit  hanc  legatio- 
nem  recipere,  niai  quod  ad  evitandam  oeusuram  et 
sequiorem  interpretationem  aliorum  principum  liben- 
ter  id  a screnissima  Czarea  majestate  obtinere  vcllet, 
quatenuH  aut  ipse  in  suis  credentiolihus  ad  Pontifi- 
cem,  aut  Illma  Dominatio  vostra  in  propriis  tan- 
quam  supremus  ministor  ad  primarinin  miiiistrum  eu- 
riae  Komanae,  videlicet  emineutissimum  dominum 
cardinalcm  Paulucium,  aequivaleutibus  tenuinis  tan- 
gant  excusationem,  sive  justificationom  facti  Polo- 
eensis.  ut  per  hoc  obstniantur  ora  adversa  loquea- 
rium,  et  non  habcant  occasionem  se  scandalizandi, 
quod  alias  sereuissima  majestaa  Czarea  post  ejus- 
modi  attentntum  sine  ulla  reparatione,  nul  justifies- 
tione  illias  tam  plausibiliter  et  bonorifice  a prime 
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capite  Ecclesiae  tractehir.  Non  Hubito,  quia  Ulûia 
Domiaatio  vestra  pro  sua  incomparabüi  prudontia  et 
dexteritate  talibiat  motivis  et  ratioiiibus  utatur  apud 
sermam  Czaream  majestatem»  ut  ad  ean3  aequani- 
mitatem  eo  ^cilius  iadJaari  valeat,  quo  majores  ho- 
nores et  fnictus  ex  praedicta  legatione  lucrari  desi- 
deret,  summumquo  Pontiheem  satis  aibi  propensum 
magis  fevorahilem  et  ohligatum  roddat.  Super  otfeetu 
quorum  omnium  sit  Illifia  Domùiatio  vestra  iînni- 
ter  tocura,  et  in  verho  meo  sereniseimam  Czaream 
majestatem  obhrmet,  qnod  summua  Pontifex  alias 
per  se  sit  dispositissiraus  ad  testandas  et  exhiben* 
das  omues  possibiles  aifectus  demunatrationes  »cre- 
nissimae  Czareae  niajestati,  non  soluin  in  his  cimtni- 
stantiia  praesentiR  belli,  sed  omni  tempore,  et  quod 
etiam  ex  parte  sua  ad  iatus  Hen^uissimac  Czareae 
majestatÎB  proxime  mittendum  legatum  cum  ampiia- 
simo  charactere  decrevit.  Quoad  secnndnm  punctum 
reapectu  fundationis  Capuccinormu,  pcrsitasus  smo, 
lUmam  Dominationnm  vestrum,  secuudiitn  verbum  da- 
tum  et  teuorem  diplomatis  serenissimac  Czareae  ma- 
jestatiB,  fundum  conformem  pro  extmeuda  ecclesia  et 
monaaterio  jam  emisse  et  désignasse,  et  in  nianus 
et  poesessionem  plempoteotiani  mei  ad  cum  finem 
ordinati  tradidisse,  ronsequeuter  in  hoc  puticto  ex- 
sperto  tantum  praccisam  rei  perfectac  notitiam , et 
postquam  illatn  Imbuerti  ad  reliqua  perticieuda  pro- 
gfodi  conabor,  videlieet,  ad  oroctionem  monasterü  et 
ecclesiae,  denique  ad  trausportatiouem  ipsomm  capuo- 
cinorum.  Instantissime  itaque  utrumque  nngoiium 
curae  et  promotioni  lUmae  Bominationis  vestrae  corn- 
mendo,  et  quam  colerrimam  et  faTorabilissiinam  in 
iis  resolutionem  praostolaiido,  cum  délita  observon- 
tia  maneo  etc. 

PsmeuTu*,  31.  (VtabrU  lluS- 

Alexander  sacri  Romani  Imperii  priurups  a Mon- 
schikow,  e<{nes  S.  Andrcae  et  Albac  Aquilae,  ge- 
neralis  guWmator  Ingriae  et  Estoniae,  am-rae  Tza- 
i-eae  majeatatis  equestrimn  exertütium  suprcinus  dux 
et  generalia  etc.  etc. 

Ex  conceasa  nobis  a a.  Czarea  majeatate  plcna 
potestate  hisce  sanctisaimo  domino  di'io  Olementi  XI. 
divina  provideutia  Pontihei  Homauo.  Patri  ao  Paaturi 
s.  Romauae  Eccleaiae  univeraali,  revereuter  nutum  fa* 
eimna,  quod  ad  iiovisaimam  instantiam  auguatiasimi 
et  invictissimi  Roinauoruiu  iinpcratoris  Josephi  1.  fa- 
ctam  auoo  aerenia.simae  Czareae  majestati  per  vono- 
rabilem  ac  doctisaimum  P.  Eliam  Broggio  religiosum 
e aocietate  Jeau,  misaionia  Mosi'boviae  procurutorein, 
omniuo  por  nos  ceu  conatitutum  plcDipotoiitiarium 
non  tantum  Uberum  fidei  Komano-orthoduxac  e.xer- 
citiom  in  urbe  lloacua  ronfirmet,  aed  et  inreptum 
autebac  ludum  literarium  nobüitatc  Mnschovitica  flo- 
rentiasimum,  iuformatum  aeboiarum  gymuasiuiu  ad 
enidiendam  pràocipue  procerum  nostrorum  juveutu- 
tem  erigi  liberalitcr  penniUat,  uti  et  occleaiani  de 
lig^aautcbac  duntaxat  exatnii  penniaaam,  nunc  ejua- 
dem  firmaw  de  lapido  atructuram  (prouti  ai'tualiter 
exatruitur)  fieri  pleuiasime  concédât;  miasionariia  terras 


regioneaquo  Moseboviae  (uti  pro  antca  riauaae  fuere} 
plenissiine  aprit,  ut  tanto  securius  et  comjieDdiosius 
ope  nostra  adjuti  in  disaitum  Chinanuu  imperium 
voleuit  pruhciaci.  In  enjua  rei  fîdem  principale  ai- 
giUum  nostruin  appresaimn.s  et  manu  propria  sub- 
s«.‘ripsiinQs.  üaltamus  e castiia  ad  Petrikoviam  die 
2U.  Octobris  st.  v.  anno  17U6. 

.ALRXANnBR  PftlNCai^  Mbnsouixow. 

r»l«tio  <)f  aodpriK»  «Uto  BtaMooM  UoaroTitirM  bfla  per 
lalrrM  Biiiua  Rmggi»  • mrivUU  Jo«u  pruvlopiM  Bobeaute.  bujiu  us- 
pliandiv  aiiaiotùi  prwunMoran  setulea. 

Postqnam  «ex  circiter  abhiue  amiis  duo  patres 
missionarii  Caesarei  e aocietate  Jeau  in  urbe  Mosciia 
degoiitea,  et  rem  urlliotloxae  âdei  strenue  curantes, 
obser>'BAsent:  aptisaiumm  tandem  fore  medium  gen- 
tem  Huthenicam,  Qliot]uiu  valde  rudem,  per  liberalium 
artiiim  scientianimque  traditiouea  lucraudi,  ut  boc 
acilicet  medio  gêna  dicta,  latinum  sennonem  cdocta, 
salutares  libroa  hujua  idiomatia  seuaim  invehendua 
intelltgeret,  (Hiruinque  opo  sensim  errorea  aui  echia- 
matia  dedocercturi  tum  aporto  suaviter  ludo  literario, 
niliil  contra  praeTalente  acadeuiia  schiamaticorum, 
{«tre.s  dicti  tantum  intra  hoc  soxeimiiun  absolutum 
profecorunt,  ut  primarii  principiun  procerumque  Ru- 
tlienicorum  filii,  apreta  Ua.‘?ilitarum  schiamaticoruro 
Mosi'uae  academia,  acholas  tum  humaniorum  lite- 
ranirn,  tum  mathcmaticac  disciplinae  eruditivaa  ex 
integro  aiut  amplexi , adoo  ut  hic  ludus  literarius 
quainvis  ex  paucitate  magistrorum  aliquantum  dehi- 
lia,  uihilonùnus  hodiedum  ex  primaria  florentiasima- 
que  principum  et  l>ojariuorum  juveutnte  constare 
cum  solatio  cernatur.  Crearit  proindc  imprimis  acre- 
ui&simi  Czari  Moscoviae,  tum  suinmorum  Moacoviae 
principum  adectua  indies  semper  amplius;  ita  ut  ab 
hiwe  principibus,  norainatim  a gubematore  Moscuae 
principe  üaHicioio,  noviaaime  a sac.  Rotu.  împ.  prin- 
cipe Alexandro,  ipsius  ser^  Czari  vicea-goreote, 
item  principibiw  .Alexandre  Muasin,  rerum  patriar- 
chalium,  racaute  a tôt  annis  sede,  curatore,  principe 
Ciiigarin,  principe  (rolowkyn,  principe  Dolgoruky  etc. 
præter  geminos  faventissimos  principes  Schereme- 
tow  et  Repuin  etc.  plurimae  propeesionis  argumenta 
persaepe  exhilicaiitur. 

Moscua  certe  nunquam  hactenus  in  tain  iusigni 
dispoaitiunc  ad  Unionom  aniplecteudam  reporta  case 
creditur,  qualis  hodiedum  cum  summn  spe  refiüget; 
adeo  ut  sen^nissimua  Czarus  etiam  de  nuntio  apo- 
stolico  Roina  Moscuam  mittendo  sérias  adjcccrit  co- 
gitatinnes.  Et  postquam  novissimo  ud  instautiam  au- 
guetissiiiii  Uf^manurum  imperatoris  Josephi  I.  per 
me  indiguuin  missionis  hujus  procuratorcm  decretuœ 
formale  a serenisaimi  Czari  abaoluto  picnipotentiaho, 
celsissimo  principe  Aloxaudro  a Menachikow,  super 
tria  puncta  ad  suam  Caesaream  majestatem  expedi- 
tum  fuisaet,  quo  et  iilierrimum  hdei  urthodoxae  in 
Moscovio  confiraiatur  cxcrcitium , et  ludi  hactenus 
literarii  in  abaolutum  scholarum  gymnasium  conce- 
ditur  transmutatio,  et  UberriinuB  patnim  miasioua- 
riomm  in  Chinas  abeuutiiiro  per  Moseoviam  transi- 
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fus  indulgetur:  desideravit  oumitio  sua  Czarua  ma- 
jestas,  ut  id  ipsum  uumiue  serenissimi  Czari  Summu 
PoQtifici  Romano  intimaretur,  tanquam  rem  omniuo 
de  aerio  et  siocero  ducis  Moacoviae  animo  derîvatam. 

Et  quamvis  favorcs  isti  oxtraordmarii  aliquan* 
tum  suspecti  esse  posse  videantur,  idque  putissimum 
ob  erudelem  ilium  excessum  serenissimi  Czari  iu 
umWs  patres  Basilitas  Polociae  commissum,  nihilo- 
minus  istoruin  et  subtscquontium  onmimu  tostis  vi- 
vus  fautas  aclus  illiua  spectavi  poeuitudiues,  ut  mi- 
niioc  dubitaudum  videatur,  senîium  Czaruu)  dajnnato 
posterius  per  heruicos  quuspiam  actus  excessu  aui- 
mum  guuxD  ex  iutcgro  aut  dépurasse,  aut  in  pleuam 
puritatem  deducturuin.  Quae , utt  et  plurima  alla, 
uiibi  ut  certo  testi  coguita,  ubi  res  tempusque  po 
stulaverit,  cum  plcniori  ennarratione  manifestabu. 

In  aula  sermi  Czari  Moscoviae  publicum  est,  mit- 
tenduni  quantocyus  Romani  in  fimctione  legati  Ulu- 
strissimum  principem  Dolgoruky,  antohac  logatum 
ad  sereniasimum  regem  Polouiae. 

Item  notandum,  quod  post  acceptum  decretum, 
ut  vidoücet  patres  miasionarü  exusta  lignea  ecclesia 
pussint  imposterum  extruere  templuui  solidum  do  la- 
pide, cadem  ecclesia  féliciter  osque  sub  tectum  pone, 
coUaborautibus  multum  principibus  RuUienis,  arme 
curreute  evecta  ait. 

All’Emo  6 Riûo  Sig.  Cardinale  Paulucci. 

Tftor»*ü.  SO  SeUrabr*  llOG. 

Il  signor  vice*cancelliere  délia  coroua  ben  in* 
formate  doUa  somma  premura,  che  il  sig.  cardinal 
Dunzio  ha  in  lutte  ciù  che  concemo  gl’  interessi 
délia  nostra  sauta  religione  uella  Moscovia,  e par- 
ticolarmente  la  missionc  già  diseguata  d'un  ministro 
del  Czar  a cotesta  corte,  ha  comunicat»  al  modesitno 
sig.  cardinale  l'estratte  d'una  lottera  scritta  dal  Czar 
suddetto  al  principe  Dolhoruc  suo  inviate  appresso 
il  rè  di  Polonia , dall'  articolo  o punto  quinte  délia 
quai  lettera  appariscc  la  costauto  disposizione  che 
esso  Czar  mostra  rispette  alla  missiono  accennata. 
I^aondc  mi  comanda  S.  E.  che  seuza  dilaziouo  al- 
cuua  io  trasmetta  anuessa  a questo  mio  riverentis- 
simo  fogUo  copia  dell’  estratto  medesimo  aUe  mani 
dell'E.  V.  e desidera,  che  alla  dichiarazione  per  al- 
tro  assai  positiva,  che  in  essu  si  logge,  et  aile  re- 
plicate  buoue  intenzioni,  che  in  quosto  proposito  si 
sono  havute,  corrisponda  tinalmente  l'edottu,  e che 
la  morte  del  conte  di  OoUovin  gran-cancelliere  di 
Moscovia,  il  quai  parea  assai  ben  inclinato  per  i’ul- 
timaziüue  di  questo  trattate , e per  lo  stabilimento 
d’una  più  stretta  conispûudenza  ira  cotesta  corte 
e quclla  del  suo  principe,  non  v'apporti  qualcbe  im- 
pensata  alteraziono  o düaziouc  più  longs,  l’ra  tante 
corne  cho  il  sig.  vice-cancelliero  assicura  il  sig.  car- 
dinale, che  esso  unitamente  con  inonsignor  vescovo 
di  Cujavia  non  lascerà  di  prümuover  vivamente  quo- 
sto afiare,  et  i vaotaggi  délia  santa  fede  cattolica 
nella  congiuntura  di  dovcrsi  presto  veder  col  Czar; 
cosî  sua  Eminenza  non  lascent  di  dare  ail’  uoo  et 
air  altro  dei  prenominati  signori  nuovi  eccitamenti. 


perché  vi  s’ impieghino  con  tntto  U loro  zelo.  E aen- 
za  più  all’E.  V.  profondameute  m'inchinu.  Troppau 
20  Setierobre  1706. 

IH  VosUa  Kaûnetuta 

HiunilISu  devflio  «t  uba»  Miritur* 

(ilo.  Caklo  Vanm 
Uditoro  délia  Nuuziatura  di  Polooia. 

TauWAi;,  s 1706. 

Il  beuignissimo  foglio,  con  cui  l'Emineoza  to 
stra  si  è cumpiaciuta  di  rimostrar  nuovaïucnte  al  si- 
gnor  cardinal  Spada  la  somma  e giustissima  premura 
di  nostro  Signoro  per  la  felice  ultirnaziune  di  cià 
che  riguarda  gl’  interessi  délia  religione  nelia  Mo- 
scovia, ha  date  uuovo  stimolo  alla  mia  riverente  at- 
tenzione  per  non  trascurar  anche  ncl  corso  brevis- 
simo  di  questa  mia  incumbenza  veruua  occaaione 
di  portarc  all’E.  V.  nuovi  riscontri  di  quanto  in  que- 
sto  proposito  vieno  a mia  cugidzione.  Essendo  per 
tante  uei  giomi  addietro  passato  di  quà  por  Vienna 
i)  padre  Elia  Droggio  délia  compognia  di  Giesù,  pro- 
curatore  délia  missione,  che  la  modesima  compagnia 
ha  in  Moscua  ( fnndatavi  per  quanto  ho  intaso  dal 
defonto  imperatore  di  gloriosa  memoria),  procurai 
non  Bolamente  d’haver  du  esso  padre  qualclie  noti- 
zia  dcllo  State  présente  délia  detta  missione,  ma  aa- 
cora  d'interrogarlo  au  gU  alth  vantaggî  che  ai  pos- 
souo  ivi  sperare,  et  in  specio  vedendo,  che  esso  era 
informate  non  meno  délia  promessa  fatta  dal  Czar 
per  il  Ubero  essercizio  délia  uostra  santa  religione, 
che  délia  scambievole  legazione  di  cui  per  mezzo  dei 
ministri  regii  di  Polonia  si  traita,  Io  ricorcai  a danni 
di  tuttû  ciù  ragguaglio , et  a commuuicannene  iu 
iscritto  uua  breve  e succinta  relazione,  giachè  la  fret- 
ta  che  lui  haveva,  non  mi  permesse  di  fargli  istanza 
d' una  relazione  più  ampia  ; resterà  perciù  T B.  V. 
servita  di  ricevere  annes.sa  a queste  tnio  foglio  la 
detta  relazione  lasciatami  dal  padre  nel  suo  stesso 
originale,  e corne  che  il  padre  non  habbia  poste  io 
essa  per  scarsità  di  tempo  lutte  ciù  che  a me  disse 
lu  voce  più  diffusamente,  cosî  stimo  mio  débite  di 
suppUre  ad  un  tal  difette  cou  significor  riverente* 
monte  all'E.  V.  cho  sul  punto  del  libero  essercizio 
délia  nostra  santa  religione  m'assiciuii  il  padre  Brog* 
gio,  che  dal  Czar  U diploma  concessivu  o più  teste 
conformativo  di  questa  bbertà  era  State  ^ sotto- 
scritte  e spedito  col  gran  sigillo,  e che  il  diploma 
medesimo  ora  incloso  uelie  leltere  del  Czar,  che  esso 
padre  Broggio  portava  presentemente  a sua  maostà 
Cesarea , ad  istanza  délia  qualc  suppuone  il  padre, 
che  il  Czar  habbia  non  pur  cuncesso  o eonfermato 
la  supradetta  libertà  dell'  essercizio  délia  fode  cat- 
telica;  ma  ancora  gli  altri  due  puuti,  che  uel  diplu* 
ma  vi  contengono  , cioè  il  transite  libero  dei  mis- 
sionarü  apostolici,  che  vorranno  passar  per  i suoi 
stati  alla  Cioa,  e la  focultù  ai  padri  délia  compagnia 
d’aprir  in  Mosca  le  scuole  formali  con  numéro  pro- 
porzionato  di  maestri  o professori.  Feci  io  verameute 
al  padre  istanza  per  baver  copia  del  suddetto  diplo- 
ma, ma  ogli  mi  disse  di  non  baveme  se  non  l’ori* 
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güisJe  serrato  {corne  bo  detto)  nollc  Icttcre  dirette  a 
sua  macstà  Coi^arca.  M’aaâicuW)  perlauio  d'baverlu 
lotte  prima  ehe  in  dette  lettere  ai  ehiudesse,  aggiuu- 
geodomi  cbe  il  Czar  in  esse  ricercava  la  medesitna 
inaestd  Ceaarea  a tnuimetter  aile  mani  di  nostro  Si> 
gnore  lo  stesso  originale  in  eomprovaziono  delle  sue 
sincere  inteuzioui.  Auzi  cbe  il  pudre  K|»ora,  ebo  sic* 
conte  ba  egli  Tincumbeaza  di  purtarlu  fin  a Vieuua, 
cosi  paja  essergü  appoggiata  ancor  quella  di  portarlo 
da  Vienna  a Ronia,  il  ubo  soniuiameute  de.'^idera  per 
baver  la  sorte  d’ bumüiarsi  ai  saiitissimi  piedi  di 
uostro  Signure , e di  riportamu  iusieine  colla  suu 
patenta  beuodiziuue  uuovi  vautaggi  iu  mnoluiaeuU). 
Passù  poi  il  padre  a dirmi,  cbe  iu  i^uesto  suo  desi- 
derio  di  portarsi  a Routa  era  slato  più  atxesu  dalle 
persoasiüui , c dai  stiuioli  del  principe  Alessandro 
Meuzicow  (cbe  è il  favoritu  del  Czar),  appressu  del 


quale  il  padre  s’è  trattenuto  per  qucsli  ultimi  rnesi. 
c da  cui  ô sUto  spedito  a Vieuua,  et  animato  a pro- 
soguire  il  suu  cactinu  fino  coaü,  al  quai  fine  gli  ba 
aucora  soiniuinistratu  i mezzi  nccesaarü.  Esaggcrù 
altresi  il  padre  iu  conformità  dello  relazioni,  cbe  dai- 
Taltre  parti,  e prineipalrnente  per  utozzo  dei  miuistri 
di  Polonia  si  sono  bavutc,  le  buoue  disposizioni,  cbe 
presenteinôute  (al  suo  rappurto)  vi  sono  per  far  uella 
Moscuvia  act^uisti  più  cousiderabili  di  quelli  cbe  pos* 
souo  sperarsi  dalla  sola  Ultertâ  dell’ essercizio  ai  cat- 
tolici.  Quanti^  poi  aU'altro  particolare  deD'iinbasoiata 
solomie . cbe  il  Czar  deve  spedir  a cotosta  corte, 
tiou  potei  ricavarue  altru  lume , cbe  quello  cbe  è 
uspresso  uella  sua  relazione,  e per  questo  converrà 
ospettame  inaggiur  rhtarezza  dal  solito  canale  dei 
iniuistri  di  Polonia,  pur  tnem  dei  quali  Y aflare  fino 
ad  ora  è passato. 


CXXXIL 


Piem  le  Grud  prom«4  pu  loo  amltanadeor  le  prince  Dei^ruki  ui  roi  de  P»logne  de  l'iHiatu  contre  le  futioB  miAdoiae, 
et  d'eovoyu  un  unbMsedeur  an  Pape.  ManUcate  des  ^'énéraux  n»t««  adreae^  à ce  nijet  k U Pologne. 

[NumiaUin  di  Poloai*  tel.  131.  • dl  VIesu  tu),  944.) 


Lm  pointa  da  la  leur»  do  aa  majaau  (îiarivana  arrito  de  aa  main 

propre  au  prinre  Doltiuruki  lo  93.  du  Juillet  IVri.  «la  Kjfow. 

I.  <duc  sa  le  roi  de  Pologne  ne  croit 

point  que  nos  troupes  se  sout  retirées  bors  dos  fron- 
tières de  Pologne,  selon  que  uous  lui  avoue  fait  sa- 
voir par  des  lettres  et  par  le  prince  Dulboruki  ; par- 
requ'olles  s'étoient  retiré,  seulement  par  cette  seule 
raison,  afiu  qu'elles  fussent  recrutées,  et  pour  se 
joindre  aux  troupes  qui  marcbuicut  de  la  Curlande 
et  d’autres  endroits:  c’est  ce  qui  est  fait  preseuto- 
ment.  Dieu  merci,  à notre  arrivée  à l’armée. 

II.  Toute  uostre  cavalerie  avec  quelques  mille  de 
Kalmukes  et  d’autres  troupes  Icgeres,  est  marcfaée 
la  semaine  passée  eu  Wolhynie  eoutre  les  ennemis 
sous  le  commendement  du  prince  .\lexandre  Mazeppa 
avec  les  Cosat'ques  d'élite,  l’infanterie  les  suit,  et 
marchera  infaUiblement  dans  ce  mesme  mois:  de  quoi 
nous  assurons  sa  majesté,  et  que  nous  fairons  tout 
ce  que  uous  pourrons,  et  autant  que  le  bon  Dieu  nous 
permettra  contre  les  ennemis,  et  ne  permettrons  pas 
que  toutes  les  forces  de  renuemi  se  tournent  con* 
tre  SB  majesté  le  roi. 

in.  Que  sa  majesté  le  roi  ne  prenne  pas  ce  retar- 
dement pour  quelque  contnu-ietc  et  musinteUigeuce, 
parcoque  celà  a été  fait  par  des  raisons  suivantes: 

1.  que  les  troupe  estoieut  trop  fatiguées  à Grudno; 

2.  qu’il  y avait  des  nouvelles  do  toute  la  Lithuanie 
que  l’ennemi  vouloit  aller  vers  Hycbow  : c’  est  pour- 
quoi nus  troupes  s'ostoicot  avancées  jusqu  a Hommel, 
et  de  là  retüunièreut  à Kiew,  où  elles  se  repos<‘ront 
quelque  temps,  et  après  elles  se  mettrout  eu  mar- 
che inoussameut  contre  reunetni. 

iv.  I)  faut  prier  sa  majesU^  le  roi  qu'elle  ait  la 
coirespoudame  plus  exacte,  parce  qu’il  y a deja  uu 
mois  que  uous  n'avons  aucunes  nouvelles  de  la  cour 
de  sa  majesté. 


v.  Nous  envoyeroua  en  pou  de  temps  un  am- 
bassadeur au  Pape,  et  uous  lui  ordonnerons  qu'il  se 
coiiipurie  en  tout  avec  l'envoyé  de  sa  majesté. 

Au  reste  que  sa  majesté  soit  bien  assun^  que 
nous  tiendrons  ferme  l'alliance  avec  sa  majesté  com- 
me au  commencement,  aussi  à présent  et  à ravenir 
dans  toutes  les  occasions. 

Zotumr,  1 D*Mab»  1700. 

Noi  d’ordinc  di  3.  M.  del  Czaro  di  Moscovia  mi- 
nistri  e comandanti  délia  sua  armata,  Boris  Czeremet, 
generale  maresciallo  di  campo  e cavalier  Maltcse, 
Alessandro  Menzibow  principe  dell'imperio,  generale 
délia  cavalcria,  cavalière  di  S.  Andrea  e dell’ÂquilB 
bianca,  Gabriele  Golowkin  cameriero  maggiore,  eGre- 
gorio  Dolgoruki  goveruatore  di  Kostof,  cou  oderta 
de  nostri  pronti  ed  aiiùcbevoU  servizii  facciamo  con 
queste  sapore  a tutti  che  no  possino  baver  parte,  o 
particularmeutc  agniliTii  maguifici,  oobili  e magna- 
nimi  signori  souatori,  cavalieri  e woiwodnti  N.  N. 
ed  altri  stati  del  reguo  di  Polonia  e granducato  dî 
Lituania.  Siccoine  non  è,  nà  puù  a loro  essor  ignoto, 
corne  S.  M.  del  Czaro  noatro  clementissimo  patrouo 
da  parte  di  tutt'ü  reguo  di  Polonia  e del  grandu- 
cato  di  Lituania,  in  vigore  délia  dicta  universale  dol 
regno  tuouta  iu  Lublino,  deiralleaoza  formatasi  sotto 
il  prasidio  dcl  sig.  Tnmmaso  Dzialinsky  waîwoda 
di  Culma  corne  maresciallo  présidente,  ai  è stato  in- 
stautissimameute  riebiesto  e pregato  dclla  sua  a&si- 
stenza  c truppe  ausiliari , per  soccorrere  il  reguo 
e granducato  cuntro  l’ostilità  dc'Svezzesi,  c spécial- 
mente  per  primo  acciô  fosse  mantenuta  libéra  l’ele- 
zioue  del  rè,  con  liberar  la  ropubUca  dalle  violenze 
pregiudiziali  alla  sua  Ubcrtà,  e secuudariamente  per 
uianteucrc  col  trono  il  ré  ,\ugusto  lcgittimamcnt«i 
elevatuvi,  e siccume  aueo  si  compiacesse  detta  M. 
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perciô  effettuare  di  non  inancar  in  modo  alcuno,  anzi 
d'aaaister  la  rcpublica  con  ogni  fbrza,  acci6  potoaao 
col  tempo  ottener  con  ropntazioDc  la  l-ramata  pacc, 
esaendoaeue  voduto  l'cfletto  ocl  conqniste  de'paesi, 
rittà  e fortezze  nel  6ne  délia  passata  campaiçna,  nella 
qualo  S.  M.  f&  iatromcnto  cificace  di  far  ottener  al 
rê  AuguRto  et  all’armata  doUa  corona  una  molto 
riguardevole  vittoria;  ma  in  cainbio  di  ritrar^ene  uti- 
le prosegoimento  de'vantaggi,  s'intende  chc  il  rè 
di  Svezia,  dopo  esser  con  la  sua  armata  penetrato 
ue’territorii  di  Sassonia,  ebhe  sforzato  il  sopradotto 
rè  Auguste  non  solo  a disfar  l’ alleanza  inviolahiU 
mente  giurata  con  noi,  ma  anzi  alla  rassognationo 
délia  corona  di  Polonia  fii  altri  pimti  délia  pace  con- 
clusa  dai  ministri  Sassoni,  con  pregiudizio  délia  re- 
publies e délia  maastà  dcl  Czaro,  quantunque  il  rè 
Auguste  non  Habbi  fin'  hora  palesate  il  sno  intente  e 
risoluzionc  nè  alla  republica  nè  alla  M.  del  Czaro, 
il  elle  nè  tneno  poteva  fare  in  pregiudizio  del  terzo 
senza  consaputa  do^'allcati.  C’babbiamo  pen*  vednti 
ostretti  a non  più  dissiuiulare , ma  di  dar  mano  a 
quauto  si  puù  per  il  beue  comuue  o per  monteni- 
meuto  délia  libéra  elezione,  e conservazione  de'dritti 
e privileggi  per  parte  de’  ben  intenziouati,  e levar 
all'inoontro  a mtdevoU  ogni  mezzo  di  précipiter  la 
repnblica  in  maggior  ruvina,  con  notificar  agH  stati 
del  regno  e del  granducate  dt  Lituania  l’intenzione 
e risoluzione  délia  M.  del  Czaro,  acciè  nessuno  si 
possa  scusare  col  proteste  d'ignoranza,  o qualtinque 
altro  contrario.  Dichîarasi  dunqne  la  M.  del  Czaro 
di  voler  continuare  nell’  alleanza  difensiva  et  offen- 
siva  conebiusa  fra  essu  e la  republica  di  Polonia 
coutro  la  Svezia  a quai  si  sia  costo,  non  ostantc  l'ab- 
dicazione  del  rè  Auguste  (quando  quella  si  trovi  ve> 
ramente  taie)  e ciè  6n  al  disfaccimento  deU'iminico. 

Per  secondo,  di  voler  mantener  c ristabilir  la 
prerogativa  délia  sua  libéra  elezione,  sopra  la  quale 
si  fonda  la  libertà  délia  repnblica  e quelle  ch'  è di 
si  g^rand’  importanza  aile  potenze  vicine,  cioô  cho 
conforme  le  leggi  fundamcntali  s’clegga  liberamente 
nn  rè  non  dependente  (la  venin  do'principi  con6- 
nanti,  nè  «ia  sua  creatura,  ma  che  procuri  bensi  di 
river  con  tutti  in  bnona  pace  e corrispondenza,  ri- 
solulo  di  non  voler  desistere  6n  che  in  lege  di  dette 
leggi  fundamentali  et  anticlie  nsanze  sia  dagli  stati 
délia  republica  elevato  al  trono  dclla  Polonia,  e con- 
fermato  nn  rè  onco  ai  sudditi,  non  sospetto  ai  prin- 
cipi  viciui,  ma  che  passi  secoloro  ogni  buona  cor* 
rispondenza. 

Per  terzo,  assicuriamo  noi  sopradetti  a nome  di 
S.  M.  nostro  clementïssimo  padrone,  clie  quoUa  a 
causa  dclle  spese,  danni  e fatiche  da  farsi  in  que- 
st’inipresa,  non  cercarà  alcun  regresso  o risarci- 
mento,  nè  tampoco  cercarà  di  pagarsi  con  usur- 
pazione  di  qualehe  slato  nella  Polonia,  o prorincie 
appartenenti  ad  essa,  o in  quai  si  sia  altro  modo, 
ma  che  sia  iuteuzionate  di  sacriBcare  il  tutto  ono- 
revolmente,  e da  buon  vicino  all'amor  délia  causa 
commune. 

Che  poi  grinimici  e malevoli  cerebiuo  di  far 


erederc,  corne  so  la  M.  del  Czaro  hnbbi  preso  pos- 
sesso  del  paese  chiamato  Bialo-Cerkiewrave,  ovepre* 
seutemeute  tiene  prestdio,  in  ciô  errano  perô  d'assai, 
mentre  S.  M.  vi  tiene  quel  presidio  solo  per  preve> 
nir  e raârcnar  diverse  reheUioni  clie  nelle  coDgnm. 
ture  prescDti  potrcbhero  nascer  in  que'  contomi,  gli 
ntfre  por(^  3.  M.  di  far  cvacuare  alla  prima  richiesta 
di  luogo,  6 ritrame  la  gnamigione,  di  più  promette 
3.  M.  che  tutto  qnello  ch'eila  acquisterù,  o ricupe- 
rerà  nella  Livonia  colle  sue  armi,  lo  cederà  et  ia> 
coipororà  alla  republica,  e cho  anco  ratifieiierà  ia 
persooa  con  publiche  patenti  al  suo  arrivo,  e.be  spe- 
riamo  presto.  Noi  dunqne  preghiamo  e ricerehiamo 
in  rigore  delle  presenti  tutti  quelii  che  amano  la  pa- 
tria  0 lo  suc  ragioni,  massime  l’illiîLi  sig.  generàli, 
» délia  corona,  corne  di  Lituania,  a quali  ciè  con- 
viene  per  la  loro  carica  e (lignite,  di  non  entrare  ia 
alcuna  novite,  ma  di  rester  fermamente  nell’ alleanza 
délia  M.  del  Czar,  di  procurar  la  conservazione  dri 
suoi  diritU  o franebiggia,  chc  consistono  massiinc 
nella  libéra  elezione,  ad  itnpiegare  ogni  sfurzo  per 
disfare  l' armata  nemica  et  i suoi  aderenti.  Vengono 
anco  colle  presenti  avvisati  et  ammoniti  gl’babitauti 
del  regno  di  Polonia  c granducate  délia  Lituania, 
che  non  dobhoDO  per  quai  si  sia  pcrsoiie  o inte- 
ressi  ossisloro  apertamente  o pur  oecultamente  alla 
parte  contraria,  molto  mono  riconoscere  il  rè  di  Po- 
lonia Stanislao  l^crzinski,  usurpatore  iniquo  e vb- 
lentemente  intruso  dal  rè  di  Svezia,  o pure  sotte  no- 
me suo  esso  rè  di  Svezia,  quale  sotte  pretesto  di 
Stanislao  cerca  con  inganno,  e con  la  maniera  di 
suo  sIg.  avo  di  dominare  la  Polonia  e farsi  monarra 
hereditario  di  essa,  corne  appare  dal  trattato  sopra  di 
ciù  coDcluso  da  esso  Stanislao.  Quelii  dunqne  che 
vorranno  mantonero  i loro  dritti,  prïvilogi,  e la  li- 
béra elezione,  restando  nell' alleanza  c<nx  la  M.  del 
Czar  costantemente  senza  voltarsi  ad  altra  parte,  sa- 
ranno  assicurati  d'una  pacifica  possessione  de*  loro 
béni  e case,  a quai  fine  si  comanderà  aile  truppe  di 
detta  S.  M.  d’osservar  puntuolmento  quauto  in  riga 
di  cte  gli  sarù  coraandato.  Quant' agli  eccessi  coo- 
messi,  o che  potrcbhero  am-or  commettersi,  saranoo 
severamente  casUgati,  anzi  rimostrandosi  U danno 
riportatone,  sarà  puntualmente  risarcite,  c già  s(»o 
stati  gastigati  alruni  soldat!  per  ecc(»si  commeasi 
no’ palatinati  di  Kielcc  e Sondomir.  E perché  alcuni 
disortnri,  si  dei  r^gimonti  de’dragoni,  corne  d'in- 
fanteria,  sotte  pretesto  d' essore  soldati  vanno  da  un 
luogo  ad  altro  commettendo  ecceesive  insolenze,  d 
te  perciù  sapere  ad  ognuno,  che  potendoli  trovaïc 
siano  subite  arrestati  con  awisarci,  acciè  siano  ga- 
stigati  anco  per  i minimi  eccossi,  et  accio  questo 
nostro  manifeste  sia  da  per  tutio  publicato,  se  ne 
prega  e ricerca  i superiori  et  nificiali  de'luoglii  et. 

Data  in  Zolkiow  li  7 Décembre  1706. 

Buiuh  Czersmet. 

Alexamibb  Mbncizkofv- 

UaBBIHL  ÜOLOn'KVN. 

Orbookius  Doloorouk. 
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cocxm. 

Pierre  le  Gnade  recommemle  1 CUmeot  XI.  et  ea  cardinal  Paoloeci,  «ecrétaîre  d'état,  le  prince  Kurakio,  aoo 
baaaadcnr,  char^  de  traiter  principalmeDt  arec  loi  le  maindan  d'Auguste  IL  aor  le  trdne  de  Pelote. 

(LiU.  priarip,  Toi.  143.  foi.  15.) 


Zotioar*!,  18.  JuQahi  IKn. 

Dei  g^ratia  Clementi  XI.  Domiuo  Domino  Pa- 
pae  dig^ssimo,  Summoque  Sedis  Romanae  Pontifici. 

Po&t  Rxpresaam  Poutiôcatui  Vestro  convonien' 
tem  Venerationem.  Compareo  pHmario  cum  débita 
gratianim  actione  coram  Pontidratu  Vestro  pro  aasî- 
stentia,  quam  Regno  Poloniao  Nobiscum  stricte  foedo- 
ratx)  contra  Regem  Sveciae  Communem  bostem  No> 
strum  et  ejua  adhaerentes,  bucusque  Constantissime 
cum  summa  Totius  Orbis  aedifiratione,  Et  Immortali 
Nominis  Sui  gloria  Pontificatus  Vester  praestitit,  ac 
consequenter  In  Nos  tanquam  Principalem  ejus  foe* 
deratum  eximii  favoris,  Et  Insignis  bonitatis  anao 
particulares  derivavit  effectua  ac  obligationes.  Qui- 
bus  Nos  Omnimodam  et  Tempestivam  gratitudinem 
rependere  cupientes,  ad  coutestandam  et  demonstran* 
flam  Nosiram  dcvotionem  et  propensionem  Mittimiis 
ad  Pontifioatum  Vcatrum  Incognito  Camerariiim  No- 
-strum  et  Guardiac  Subcoloncüum  Ducem  Dorisiuin 
Kurakinnm,  Simulque  euixe  petimus,  Quatemis  iis, 
quae  Kominc  Noatro  referet,  Pontificatus  Vester  fi- 
dem  ac  benignas  aures  tribuere  dignetur.  Quod  Ro- 
liqimm  est,  Pontifioatum  Vestrum  TutcUae  Omnipo- 
tontis  Committimus,  prosperumquo  successuni  Op- 


tantes, permancmus  In  Immutahili  amieitia  et  affcctu 
propensi.  Daturo  Zolkeviae,  Anno  Millesimo  Septin- 
gentesimo  Scptimo,  Jauuarü  18.  Die. 

Pbtrds. 

(VrraioD  autlknitiiiue  envov^  arrr  l'ongiul  Buue  aigaA  da  la  prgpra 
mais  dp  Ptprr»  l«  Grand,  ainat  4ua  la  veraion.  Cm  pièrn  ae  iromaat  aui 
Arctiivaa  da  NaplM.J 

Zouurus,  18  Jamaarii  ITOT. 

Eminentissimo  Domine! 

Expediendo  Gencrosum  Camerarium  Nostrum  et 
Guardiae  Subcolonellum  Ducem  Borisium  Kuraki- 
num  Romam  versus,  Quem  Vestrae  Kminentiae  Tan- 
quam Primario  Sedis  Romanae  Ministro  recommen- 
damus,  desiderantes , ut  juxta  petitionem  Nostram 
praefato  Nostro  Delej^to  In  acquisitione  Atidientiae, 
Optatique  ad  propositiones  Nostras  Responsi  favere 
velit.  Oui  pro  Exbibita  Humanitate  pariicularem  gra- 
liam  poUicemiir;  Noc  non  Üonam  Valetudinem  Emi- 
nentiao  Vestrae  üptamus. 

Dat.  Zolkeviao  Januarii  18.  Die  Anno  1707. 

Pbtrus. 

{Vmioa  ftutlienliqoepaTvjtSe  itm  l'ocigiMl  Kiiuw  U prvpnnaia 

da  Pterr*  !•  Orwd.  «loii  que  U TorriM.) 


OOCXIV. 


Espérance*,  qn’on  *vut  att*ehé«s  à cetto  «oleoadle  ambassade  envoyée  par  Pierre  le  Grand  ao  S.  Siège:  aavoir  1a 
réunion  de  l'onpire  Rnsse  à l'église  eatholiqno  et  l'établUsemeot  d'one  conciatnre  apostolique  k 8.  Petersboorg.  Lettres 
et  dépêches  du  cardinal  de  Saxe,  de  l'auditeur  do  la  nonciature  de  Vienne,  du  père  Brogg  Jésuite,  et  de  Mgr.  Piasxa, 
arebévêquo  de  Naaaretli,  nooee  apostolique  de  Pologne,  relatives  ao  véritable  but  de  cette 
(Uu.  Card.  vol.  71.  Nuu.  dl  VteaikB  toI.  S41.  i»  di  Poioaia  vol.  138  • 19t.) 

Vmnu,  1 Mario  1707. 


SantisRimo  Padre. 

Essendo  stato  esposto  a me  dal  latore  dcUa 
présente  U sig.  principe  Boris  Kurakin,  qualmcnte 
lui  per  ordine  espresso  di  sua  maestà  il  Czar  di  Mo- 
scovie bavoRsc  ad  ondarsene  di  qua  a cotesta  aima 
citta  di  Roma,  per  dar  parte  a vostra  Sanlità  delle 
piissime  iutenzioni  di  sopradetta  sua  maestà  Czarca, 
toccante  la  Huuione  colla  noatra  santa  rcligione  Cat« 
tolica,  pregandoini  di  volerlo  accompagnarc  con  que- 
ste  poebe  rigbe,  per  facilitargli  tanto  maggiormeute 
l'adito  appresso  la  Santità  vostra.  lo.  montre  mi 
sono  sempre  a cuorc  le  cosc  che  toccano  V interesse 
e Pincremento  délia  nostra  sauta  fede,  non  bo  ba- 
vuto  alcuu  ntengo  di  sodisfare  alla  giusta  demanda 
del  sopracennato  signore  principe.  Per  questo  mi 
fù  lecito  di  raccommaudarlo  alla  benignità  di  vostra 
Beatitudinc,  non  dubitando  punio,  cbe  la  Santità 
vostra  sarù  incUnata  d'ascnitarlo  molto  volontieri. 
Cou  cbe,  augurando  a vostra  Santità  un  luugo  e 


felice  regiminc  colmo  d’ogni  prosperità  desiderata, 
m’inebinoprofondissimamente  con  ogni  rispetto  ima- 
ginabilo  e le  bacio  gli  santissimi  piedi. 

Vienna  1 Marzo  1707. 

Di  Voetr*  Siatità 

UmUSiO  éMtko  et  obUigiSo  rervo  • mabin 

C.  A.  Cardinale  di  Sassonia. 

.\U’Etbo  0 Reviîio  Sig.  Gard.  Paulucci. 

Viixe^,  1 Uarto  1707. 

Se  ne  va  a Roma  per  ordine  espresso  di  sua 
maestà  il  Czar  de'Moscoviti  il  lator  délia  présenté, 
sig.  principe  Boris  Kurakin,  per  cercaro  appresso 
la  Santa  Sede  la  riunione  délia  rcligione.  e siccome 
dette  sig.  principe  m’ha  pregato  di  voler  accom- 
pagnarîo  con  queste  poche  righc,  per  facilitargli 
l’adito  appresso  l’E.  V.  non  ho  volute  tralasciarc 
di  sodisfare  alla  di  lui  giusta  dumanda,  tonte  più 
focilmente,  quanto  che  tutto  concerne  T intéresse 
délia  nostra  santa  fede  Cattolica.  Per  questo  prego 
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l’E.  V.  RÎ  dcgni  d’ ascoltarlo  volontieri  e di  haverlo 
in  liuona  raccoininandazione,  l'R.  V.  m’obligarà  di 
cid  al  maggior  aegno,  pùichè  auguraudo  per  fine 
alla  medeaima  ogni  benedizione  celeste,  le  bacio  unii- 
liâsimamonte  le  mani.  Vienna  I.  Marzo  1707. 

Di  VoBtn  ËmiDenxa 

UailiMino  devaUTia  «t  obbligjfie  MirSUin  T*rp 

C.  A.  Cardinale  di  Saaaonia. 

VUKHA,  30  P«Wuo  IWI. 

Suppone  rÎDviato  di  Moscovia,  con  ciii  parlai 
bieri  unitamente  col  sig.  abbate  Mosca,  bavere  ac- 
certati  riscontri  cbe  il  principe  Kurakin,  che  altre 
Tolte  si  disse  destinato  ambasciatorc  alla  Santità  di 
nostro  Signore,  sia  attualmcntc  in  viaggio  verso 
qucsta  volta  per  indi  passarc  sollocitamonto  a Roma 
col  lettere  del  Czaro  a sua  Beatitudine,  et  è facile 
cbe  ai  trovi  con  esso  il  padre  Broggio,  giacebè  cra 
ancb^egli  in  procinto  di  rcatituirai  a Vienna  doppo 
baver  voduto  il  Czaro  a Zolkiew.  Persiste  il  dette 
inviato  nell'  asserire,  che  si  farà  istanza  per  la  mis* 
sione  d' un  minzio  apostolico  in  Moscovia  con  aicu' 
rezza  d’esservi  ricevuto  e trattato  a spese  del  Czaro 
con  tutte  le  marche  d’ honore  e di  rispetto,  non 
desuguali  a quelle  godono  altri  ambasciatori , insi* 
nuando  in  fine  di  credere  opportune,  cbe  sua  San- 
tità  si  degnasse  mandare  al  giovanc  principe  di  Mo> 
scovia  qualcbc  reliquia  di  S.  Alessio,  figurandosi 
che  sarebbe  molto  gradita.  AU’amico  qui  del  padre 
Broggio  O del  principe  Kurakin  procurerù  ricavare 
notizio  più  accertate  e più  chiarc,  aggiungendo  hora 
solamente,  che  forse  verrà  richiesto  Tappoggio  o 
il  favore  délia  Santa  Sede  per  ottenere  la  corona  di 
Polonia  in  persona  sc  non  del  giovine  principe,  al- 
mono  del  general  Mcntzicow,  per  quanto  si  è po- 
hito  raccogliere  dal  discorso  del  ministro,  senza  perû 
poterei  dire  per  sicuro.  Il  sig.  abbato  non  mancù 
di  esprimersi  che  per  quanto  cra  a sua  noUzia,  non 
soleva  la  Santa  Sede  preuder  partito  in  moteria 
d’elezione. 

ViKTKik,  & Uftmi  t'tIT). 

CapiW»  in  questi  giomi  lo  acritto  principe  Mo- 
scovita,  e hiori  sera  continuô  il  suo  viaggio  verso 
Roma  colla  diligenza  dclle  poste,  accompngnato  da 
duc  Icttcrc  del  sig.  cardinal  di  Sassonia,  una  diretta 
air  E.  V.  e Taltra  al  sig.  cardinal  Grimani,  in  seguito 
délia  istanza  fattane  all’E.  V.  dall’inviato  di  Mosco- 
via. lo  l'bn  trovato  di  buono  e gentile  manière, 
ma  riservato  nel  parlarc  dello  suc  cnmmissioni.  Per 
quanto  ho  potuto  raccogliere  da  esso,  e più  anche 
dal  RHO  inviato,  egli  non  asBumerù  caratterc  in  Roma, 
per  motivo  o vero  o apparente  di  evitare  le  diffi- 
coltà  del  cerimoniale.  Ha  lettere  del  Czaro  a nostro 
Signore  con  i titoli,  che  sono  dovuti  alla  dignità 
pontificia,  sperandosi  di  riportame  in  tisposta  il  trat- 
tamento  di  maestù.  Ne  ha  parimeote  di  alcuni  ma- 
gnat! di  Polonia,  e tanto  V une  cbe  l’ altre  ai  sup- 
pone  che  parlino  délia  présente  sitoazione  del  regno, 
per  impetrare  da  nostro  Signore  e opposizione  a 


Stanislao,  e favore  per  la  nuova  elezione,  che  si  hi 
in  mira  di  far  caderc  nel  figlio  del  Czaro,  o almeai) 
nel  principe  Alessandro  di  Mentzicow.  Bevo  pare 
persuadermi  cbe  parlino  délia  liberti  délia  rdigione 
cattolica  in  Moscovia,  e credo  si  farà  in  vo^  U 
richiesta  d'nn  ntinzio,  e si  parleià  délia  riamone. 
Ma  il  principal  motivo  d' havor  sollccitata  una  ta] 
«pedizione,  parmi  sia  qoello  dell’ accennata  eleriooe. 
Hopra  di  cbe  non  ho  tralasciato  di  ripotare  che  la 
Santa  Sede  non  sia  solita  di  promovere  colla  sua 
autorità,  c co’suoi  nffirli  più  l’uno  cbe  Paltro  dei 
concorrenti.  Il  principe  è stato  in  Roma  sotto  la 
8.  m.  d’Innocoiizo  Xfl.  asserendo  baver  riportato 
dei  favori  dal  sig.  cardinale  Otioboni,  e mostra  de- 
siderio  di  ritrovare  in  Roma  il  sig.  cardinale  Ora- 
zio  Spada. 

VixmiA,  SS  Aprila  lin. 

Tomato  di  Polonia  il  padro  Broggio  con  lettere 
dcl  Czaro  a sua  maestà  impériale,  è in  procinto  di 
partir  verso  Roma  per  rappresentare  a nostro  Si- 
gnorc  il  sistema  degl’  afiari  délia  roligione  catk^ica 
in  Moscovia.  Non  ha  ogli  lettere  credenziali  d^ 
Czaro,  ma  dice  che  potrà  esporre  in  voce  gli  o^ 
diui  che  ne  ha  havuti,  et  io  lo  credo  assai  ingenoo 
per  non  alterare  la  verità;  colle  interrogazioni  ho  ri> 
cavato  cbe  presentemente  non  possa  sperarsi  la  riii' 
nione  universale,  supponendosi  esservi  delle  misure 
a prendere  con  i Moscoviti,  ma  cbe  il  Czaro  gn- 
diià  molto  la  missionc  d'un  nunzio,  e lo  tratterà 
nellc  forme  più  docorosc,  parendo  d’ baver  gii  pre> 
vcDuto  dal  canto  suo  con  quell' ablegato  Kunkin. 
Cbe  darà  ogni  libertà  a’missionarii,  et  in  progresse 
di  tempo  pOKsino  sperarsi  maggiori  profetti,  nè  soau 
lontano  di  credere,  che  sia  per  spiegarsi  costi  mag* 
giormente,  giacchè  essendomi  io  lasciato  intenderc, 
che  la  spedizione  cosl  soUecita  di  detto  ablegato 
poteva  forso  essore  più  diretta  a'  fini  temporal!  cbe 
alli  spirituali,  uon  s!  è steso  a negarmelo,  corne 
pure  a non  mostrarc  di  conoscerc  l'importanza  di 
svelarc  apertamente  il  vero  in  affarc,  dove  corre 
cgualmente  col  decoro  délia  Santa  Sede  quello  del- 
r utile  délia  rcligionc. 

CMnpvBilwas  iwlAti»  P.  RUao  Brogp»  t J«M.  BCtMalw 

D&rii  d«  tnamto  uin>o  irrnniiMimi  Ct*ri  et  dixM 

UaocboTikL-.  uti  et  de  eiata  ejuadeei  miHifiaie,  Ciurta  dte  H.  Juaii  IZIî. 

Suscepto  nuper  in  urbom  Romnnam  salutari  iti' 
ncre  ex  missione  Moschoviae,  opportimum  aestima>'i 
compondiosam  haocce  paginam  suae  Sanciitatis  be»* 
tissimis  inanibus  quam  humillima  devotione  consi- 
gnare,  et  cumprimis  fideliter  referre,  qualiter  sere- 
nissimus  Czarus  vehementioribus  sig^s  gratiam  et 
amorem  suau  Sanotitatis  et  totius  curiae  Romaoae 
affcctaro  conctur,  adeo  ut  lapidem  quidem  primimi 
eflicacius  movente  augustissimo  imperatore  Josepbol. 
(qui  gloriosae  roemoriae  parentis  sui  Ijoopoldi  fartam 
pro  dunbus  patribus  missionanis  pro  Moschovia  fus* 
dationem  gratioso  continuât),  missis  ad  Czarum  Mo- 
schoviae per  me  anno  transacto  compluribus  episto 
lis,  tria  ardenter  petiverit  in  favurem  missioais  Mo* 
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schoTitîcae:  primo,  Hbcrrimuru  fidei  Romaao-orto* 
doxao  por  Moschoviaui  exercitium  ciun  copia  eccle* 
eiaa  de  firmo  lapide  extruendi;  secundo,  publicum 
pro  juventute  Muscbovitica  scbolanun  (i^jnmasium; 
tertio , bberrimum  transitum  PP.  missionariorum 
per  ditioncB  Moaobovioc  ad  Sinas.  Annuit  igitur  se- 
reniasirous  Czarus  perlibentor  omnibus  bis  pctitia; 
expeditis  etiani  hune  in  6nem  j^r  guberaatorom  ro- 
gnoruui  Buorum  dominum  principem  Alexaudruin  a 
Menscbikoir  bims  decretis,  quorum  umun  suae  San* 
ctitati,  altenun  au^sto  Hoinanorum  imperatori  in- 
scriptum  est;  illud  eidem  jam  Caesari  oxtraditum, 
istud  voro  iu  praesenti  suae  Sonctitati  humüiima  sub> 
luissione  defortur.  Optabat  nimirum  inter  caetera  se- 
reuiasimus  Czarus  id  unico,  ut  in  meo  advenUi  Ro- 
mano  omnino  contestarer,  qualiter  Kcclesiae  Romanae 
sit  addictissimus,  ita  ut  desideret  summn  cum  aifectu 
et  respecta  suscipere  nuncium  apostolicum,  si  uimi* 
mm  sua  Saoctitas  dig^ari  voUct  quompiam  ad  oum 
ablegare;  cujus  rei  causa  uuperrlme  inter  certa  puncta 
per  me  ad  augustissimum  iœperatoreu  trausmissa, 
puncto  quarto  ita  scripsit:  t$i  legatio  sedi  Romanae 
placuerit,  tum  a nostra  Czarea  majestate  cum  amure 
recipietur,  quoniam  pariter  cum  legatione  ad  San- 
ctam  Sedeni  Romanam  per  dnum  principem  Kuraki- 
Dum  jam  praeveutum  est.  Totum  igitur  sanctissimo 
beneplacito  et  dispositiuni  suae  Sanctitatis  merito  re- 
linquitur. 

Intérim  patribus  missionariis  e societate  Jesu 
Moscuae  degentibus  id  uuice  cordi  est,  ut  juven- 
tutem  aclcctissimam  principum  et  nobilium  Moseho* 
mm  (quorum  bactenus  quiuquaginta  circiter  privatas 
scholaa  nostrav  constanter  frequeutabant;  deinceps  in 
publico  gjmnasio  eradiant  literis  et  artibus  liberaii- 
bus,  qui  nobilissimi  juvenes  extincta  suo  tempore 
mdium  parentuni  suomin  vita,  in  latinitate  eruditi, 
et  boDO  affectu,  quem  nunc  imbibunt,  ducti,  facile 
dein  libres  in  terras  suas  invehi  patientur,  e quibus 
salubriter  illuminati,  sauiora  profecto  in  salutis  ne- 
gotio  coDsilia  atque  magis  stabili  cutn  aninio  sunt 
suBcepturi.  Ünicum  pruinde  atque  ardeulissimuni  PP. 
missionmionnn  votum  est,  ut  lîeatissimu.H  Pater  suaiii 
sanctUaimam  bcnedictioneui  buic  saluberrimae  mÎH- 
sioni  impartiri  dignetur,  qua  adjuti  baec  Bpinosa  vi- 
nea  tanto  fmetuosius  excolatur,  errantesque  toi  va- 
Btisaimarum  regionum  oviculae  ad  verom  Cbristi  ovile 
tandem  felicissime  reducantur. 


E&o  e Revibo  SIg.  Gard.  Paulucci. 

T«orr&i;.  81  PalKVo  1X)T, 

Continnando  le  lettere  di  Polonia  ad  assicurare 
la  spedizioDC  per  costà  dei  principe  Kurakin  per  parte 
del  Czar,  ardisco  replîcame  la  notizia  ail’  Eminenza 
vostra,  tanto  più  cbe  si  esprimooo  nuovamente  non 
solo  te  stesse  offerte  di  quel  principe,  délie  qiiali  fect 
ineuzione  nel  decorso  mio  dispaccio,  ma  si  aggiunge 
di  voler  permottore  il  liboro  esserendo  délia  nostra 
Santa  religione  iu  tutto  ü suo  vasto  dominio,  o la 
présenté  sua  inclinazione  alla  medema,  corne  l'ba 
riconosciuta  mousignorc  arcivescovo  di  Leopoli  unito 
nella  visita,  cite  li  fcce  ultimamente  in  Zol^ev,  anzi 
cbe  ai  sospende  d'ordine  del  medemo  l'electione  del 
patriarea  di  Moscovia,  poichè  si  devono  essaminare 
dai  Btioi  i punti,  ne'  quali  discordano  colla  rcügiono 
cattolice,  in  nbedionza  dei  commandi  del  menzionato 
Czar,  il  quale  in  «piesta  forma  dà  buonc  eperanze 
di  un’nttima  volonÛ,  che  bramo  continui  üde  per 
il  vantaggio  délia  uo-stra  santa  fede  e di  quel  po- 
poli.  Si  devimo  al  zelo  di  monsignnr  vescovo  di  Cu- 
javia  tante  e b\  belle  dispoBÎzioni  ; poichè  liavendo 
lutta  1a  stiina  del  Czar,  non  tralascia  di  trame  U 
maggior  probtto  in  aurnento  délia  religione  cattolJea. 
R faccio  all'E.  V.  profondissimo  inchino.  Troppau 
21  Fobraro  1707. 

Di  Voitra  Etnmeiu* 

HultMi  (Wrfbo  «l  uUi^rUAo  verritort 

Giulio  Arcivescovo  di  Nazaret. 

T*o?P40,  S4  P«bmc  ITCTÎ. 

Essendomi  stato  confennato  con  lettere  di  Po- 
lonia baver  il  Czar  destinato  per  venire  coBtà  il  priir- 
cipe  Kurakin  ciamborlauo  délia  sua  corte,  cbe  pensa 
terminare  il  vtaggio  in  cinque  settimane,  ho  T honore 
di  reudeme  bumilissimo  conto  all'E.  V.,  et  altresl 
di  bavere  egli  ordine  secondo  i forti  impulsi  dati  a 
quoi  principe  da  monsignor  vescovo  di  Cujavia,  e 
signor  vice  canoeUiero  del  regno,  di  assicurare  sua 
Santità,  che  sarà  accordato  il  libero  passaggio  per 
la  Moscovia  ai  misaionarü,  i quali  andaranno  in  Per- 
8X8  et  alla  China;  cbe  sarà  fatta  nolla  citUt  di  Mosca 
una  fondazione  per  i padri  Cappuccini,  e finalmonte 
di  rocar  scuso  per  l'^aro  di  Polocho,  corne  anche 
di  ringraziare  nostro  Signore  di  baver  sostenuto  il 
rè  Augusto,  sttpplicandolo  di  assîstero  alla  republica 
e non  riconoscere  rè  il  palatine  di  Posnania. 


CCCÏV. 

Mémoires  mtéreêMnta  envojés  par  lc«  minjonnairw  catholiqqe*  do  Moscou  an  Pape  tnr  lea  eipénutcee  de  la  prochaine 
T^nion  de  l'empire  Kuaae  à l'égliae  catholique.  Lettre  an  phns  Centonono  Jéauite  relative  h oc  même  in}et.  Détails 
corieoz  sur  le  ttractèro  do  lierre  le  Grand.  Son  séjour  au  collège  des  .Tésoitee  à Polock,  et  son  noble  repentir  i canse 
des  excha  commis  par  hù  envers  los  Baslliens  Rothénieos  catltoliques  en  cette  ville  le  11  et  13  Juillet  1705. 

(Atti  AKbWcs  de  Naples.] 


ItclanoM  deUo  sUU  éslW  eoM  di  Moseo*  la , hatailHU  ael  17(0  a sua 
SlqUU  «la  us  toiasiwarM  di  Metva. 

§.  6.  Ma  in  quanto  alla  religione  cattolica  Ro- 
mana,  non  fù  ammessa  uè  pennessa  «e  non  ultima- 

P«Kuai.  kial.  de  Rusais. 


mente  dopo  varie  e scrie  consideraziunt;  e quel  mag- 
gior  rigore  si  adoprava  contro  la  religione  cattolica, 
per  paura  cbe  essendo  assai  atbnc  alla  ioro,  i Mo- 
SToviti  rabbrarciasscro  facilmente. 
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7.  I Moscoviti  fia  al  tempo  di  qucsto  Czar 
présente  hanno  havuto  poca  corrispondeoza  e corn- 
municazioDQ  cogli  altri  principi  d'Enropa  etiam  vi- 
rini,  aolamentc  l’ havevano  quel  tanto  quanto  por- 
tavano  le  loro  urgent!  noceaaità  et  interosai;  andavano 
raolto  cautelati  e cireoapetti  in  ammettere  stranieri 
nel  loro  regno,  temendo  che  qxieati  s'informarebbero 
de’loro  afiari  politici,  ricevevauo  con  tutto  ci6  quelli 
che  volevano  Btabilirsi  firà  loro,  habitarvi,  e asaog- 
gettarai  allô  loro  leggi  e govemo  , e lasciavano 
venire  tnorcanti  che  traÆcavano  ; ricevevano  pure 
ambasciatori  e miniatri  di  altri  principi,  ma  gli  os* 
aerravano  con  gran  cautela  e vigilanza,  accib  che 
non  s'informasaero  delle  loro  massime  di  stato,  del 
vigorc  delle  loro  forze,  e delle  altrc  cose  spettanti 
U rc^o  e dominio,  per  la  qnale  raggione  cra  stret* 
tameute  proibito  agli  ufficiali  stranicri  che  gli  ser* 
vivano  in  guorra , di  convorsaro  con  tali  ministri 
forastieri  che  veuivano,  e la  uobiltà  del  reguo  sta- 
vano  guardinghi  et  a lunga  distanza  da  detti  uf* 
fiziali. 

§.  8.  Il  Czar  rognante  fin  dal  tempo  del  sno 
fratello  chiamato  Giovanni , col  quale  lübmamonte 
govemava,  odiava  ot  cra  aversisaimo  alla  clauaura 
et  allô  stato  di  vita  pieno  di  ceremonie  ot  appareuze 
inutili  et  importune,  nelle  quali  si  erano  impegnati 
gli  Czari  suoi  antecessori,  amava  la  sua  liberté,  es- 
sendo  principe  attivo  et  operativo,  dotato  di  ottime 
qualité  o talenti  di  natura;  ô una  compasstone  che 
cosi  beUa  iudolo  non  sia  stata  coltivata  da  una  mi* 
glior  educatioDC,  la  qualc  gli  è mancata,  e perciô 
hé  ritenuto  alcuue  di  quelle  imperfettioni,  nelle  quali 
è stato  allevato,  et  oscurauo  le  sue  belle  qualité.  11 
genio  suo  et  inclinatione  è la  guerra  et  essercizii 
militari , masaune  sul  mare  , nelle  quali  hé  il  sno 
maggior  gusto  e piacera.  Comincié  dunque  fin  d'al* 
lora  privatamento  di  uscire  fuora  e conversare  con 
alcuni  degU  ufliziali  niaggiori  stranieri,  per  i quali 
concepi  gran  stima,  priucipaltnente  per  il  generale 
Pietro  de  Gordon,  ammettendogli  alla  sua  famiglia- 
htà  più  del  solito.  Questa  frequente  conversatiunc 
con  loro  gli  diede  gran  lume  per  il  governn  de'suoi 
stati,  e )o  confennô  sempre  più  noUa  buona  oplnio- 
ne  conceputa,  e nell'aifetto  che  gli  portava,  non  sti* 
mando  in  comparatione  con  essi  i suoi  sudditi,  stante 
la  gran  ignoranza  di  quesÜ  a pari  di  quolli , non 
solo  in  afiari  civili  e politici , ma  molto  più  nelli 
miUtari,  oltre  il  modo  brutale  di  vivere  deî  primi. 
Questi  seutimenti  suoi  tenne  nascosli  durante  la  vita 
dell'altro  Czar  suo  fratello  per  varii  rispetti. 

9.  Dopo  la  morte  del  fratello  diveuuto  Czar 
Bcnza  compaguo  et  emulo,  cominciù  a riforuiare  U 
govemo,  et  in  primo  luogo  aboli  le  solito  ceremonie 
et  appareoze  délia  corte  e dello  stato,  e certe  mas* 
sime  e costumi  ossurdi  introdottivi,  e si  pose  in  pio 
na  liberté,  conversando  francamente  e senza  riteguo 
con  i forastieri,  pigliando  i suoi  passatempi  e ricrea* 
tioni  con  loro , a tal  segno  che  osai  diventarono  i 
suoi  niaggiori  confidenti  nelli  negotii  più  gravi  e più 
importauti , seuza  haver  più  risguardo  nè  scnipoln 


nessuno.  In  secundo  luogo  11  bojardi  o consigheri 
erano  molti  in  numéro,  c consultai  et  impiogati  in 
tutti  i negûtii  di  stato  ; ma  egli  ridusae  A maneg- 
gio  e ministerio  di  stato  ad  alcuni  pochi  de'  suoi  fi* 
deli  e confident!  amici.  In  teizo  luogo  o lev6  o re* 
strinse  rautorità  de’  bojardi,  che  ressercitavano  con 
gran  cnidelté  et  oppressinne  sù  la  plobe  dorunqtie 
erano  impiegati  nei  govemi;  ot  in  quarto  luogo  per 
reprimere  la  potesté  dclla  nobilté  troppo  altiers,  in* 
trodusse  un  modo  di  govemare  più  democratico, 
liberando  i plebei  dalla  pristina  servitù,  dalla  dipen* 
denza  e dalla  ginrisditîono  do’  grandi  che  gU  gove^ 
uavano;  et  a questo  fine  et  efietto  costitui  e stabili 
tribunali  e giudici  degli  stessi  plebei  per  decidem 
le  loro  liti  e controversie , cun  poter  appellaro  al 
supremo  consiglio  o tribunale  residento  in  Moscoa, 
composte  pure  in  parte  de’  principal!  fra  gli  plebei. 
In  quiuto  luogo  a questi  pure  plebei  A Czar  ha  con* 
fidato  A maneggio  doUe  suc  entrate,  le  impositioni 
e le  tasse,  corne  ancora  ü maneggio  del  traffico  e 
del  commcrcio  in  tutti  i suoi  reami,  e fiualmente  il 
sno  tesoro  overo  fisco,  et  il  pagamento  dello  armate 
per  terra  e per  marc,  e di  tutte  le  altre  spese,  non 
essondo  obligati  di  roudere  conto  ad  altri  che  al 
Czar  solamente:  con  le  quali  dispositiom  hé  spoglia* 
to  li  nobili  di  tutto  ü principale  maneggio. 

$.11.  Fer  fare  in  modo  che  li  suoi  sudditi  non 
si  considerino  nè  faccino  da  sebievi  quali  erano  pri* 
ma , hà  U Czar  fatto  roiitare  lo  stAe  di  fonnaro  i 
loro  memoriali  e supplicbe  coucepite  in  tormini  af* 
fatto  servili,  et  adoprare  quello  che  si  usa  fré  li  po* 
poli  soggetti  ad  altri  pnneipi  cristiani  e cattolici. 
B per  troncaro  i loro  costumi  antichî  e barbah  ha 
alterato  i loro  babiti , ingiangeudogli  cfae  la  State 
si  Testino  all'usanza  de'  Tedescbi,  e l'invemo  a quel- 
le degli  Ungari,  per  meglio  salvarsi  da’gran  fréddi 
dclla  Moscovia,  questo  ancora  por  instillare  ne’sud* 
diti  lo  sHmolo  di  honore  e di  générosité. 

$.  14.  Il  Czar  preintoso  cbe  per  la  médiations 
degl'  Inglesi  et  HoUandesi  si  trattava  la  pacc  frà 
rimperatore  et  U Turco,  contro  il  qualc  haveva  fo^ 
mato  gran  disogtii , penso  di  prevonire  o di  irape- 
dire  tali  maebinationi  con  mandate  una  solenne  am* 
basciata , quale  egli  medesimo  voile  accompagnsre 
in  persona  incognito  ; ma  questo  suo  disegnn  non 
riusci,  Inglesi  ot  Hollaudosi  non  ostanti  tutte  le 
raggioni  addotte  dal  Czar  volendo  proseguirc  la  loro 
mediatioDç , onde  fece  grau  sforzi  per  persuadere 
rimperatore  istesso  a continuarc  la  guerra  contro  il 
Turco,  ma  indamo  ; e perciù  risolvette  di  andar  a 
Veuezia  et  auebe  a Roma  per  pcrsuadcrc  et  impe- 
gnare  tanto  la  republica  quauto  sua  Santité  uel  suo 
disegno  contro  A Turcu;  ma  fù  divertito  da  questo 
viaggio  por  la  ribellione  delli  suoi  seditiosi  atrccitd, 
c necessitato  di  ritomai-o  in  Moscovia  per  quictargli. 
Ncl  ritorao  si  stringo  in  lega  col  rè  di  Polonia,  e con 
il  rè  di  Pmssia  (A  quale  gli  mancè)  contro  ü rè  di 
Svecia  per  eorti  disgusti  da  questo  ricevuti,  persua* 
dendosi  ancora  che  facendo  la  guerra  alla  Svezia,  pu* 
tria  acquistar  un  porto  et  baver  un  ingresso  uel  mar 
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Bdtico  con  gran  vantaggio  del  sno  imperio,  poton* 
doBÎ  ü comioercio  con  varie  nazioni  farsi  per  que] 
marc  assai  più  conimodaiiieute,  che  per  il  porto  Ar> 
ehaugelo  situato  ali'oceauu.  sperando  di  più  rendersi 
molto  più  potente  e più  riguardevole  a tutti  U priu* 
oipi  vicini  con  costruire  una  Hotta,  e gran  quantità 
di  vaacelii  mercantili  nel  mar  Baltico;  e tutti  que- 
sti  pn^tti  daudo  assai  nel  ano  genio  et.  inclina- 
tione,  lo  fecero  abbracciar  volontieri  un  Ud  trattato. 

15.  Il  trattato  di  pai‘e  fri  Timperatorc  ot  il 
Turco  esaendo  per  conchiudersi  presto,  il  Czar  inan- 
do  un  suo  ininiatro  per  assiatervi,  ma  con  ordine  di 
non  trattare  d'altro  ehe  d'un  armistitlo,  per  uou  dar 
gelosia  al  rè  di  Svezia , cbe  non  si  soguava  una 
rottura  dalla  parle  dcl  Czar.  Questu  tomato  in  Mo- 
acovia  dopo  sopita  aifatto  la  ribcllionc  de'  streeltzi 
con  métier  a morte  i più  coipevoli,  c sbandar  tutti 
gli  altri,  in  vece  loro  fece  altri  reggimenti  e truppc 
reg^late,  e ne  aumentô  assai  ü numéro;  e mentre 
facera  tanti  preparamenti  sotto  pretesto  di  coutiuuar 
la  guerra  contro  il  Turco , spedi  a Costantinopoli 
un  amhasciatore  per  fare  la  pace  col  sultanu,  il  qua- 
le vedeodo  tant!  proparativi  la  conchiusc  con  con- 
ditioni  tanto  vantaggiose  al  Czar,  che  gli  fiirouo  la- 
sciate  tutte  le  sue  conquiste  sul  mar  Noro.  L’evento 
poi  di  questa  guerra  non  occorre  che  io  ne  parli; 
sarà  più  a proposito  di  toceare  le  mutaziuni  fatte 
nello  stato  délia  rcligionc  in  tempo  di  questo  Czar. 

g.  16.  Li  Moficoviti  sotto  il  govemo  présente  go- 
dendo  più  libertà,  non  sono  tanto  superstîtiosi  nè  bi- 
zochi  nella  loro  religione  corne  prima,  e non  portano 
più  quelJa  riverenza  c rispetto  eieco  d’ altri  tenipi 
alli  loro  pastori,  perché  è facile  che  li  sudditl  se- 
guitino  l'essempiu  del  Czar,  il  quale  disprezza  assai 
li  suoi  ecclesiastici  a ragione  délia  loro  ignorauza, 
e perché  ha  scoperto  che  csai  havevano  tramatc  certe 
precedeoti  ribeUioni,  per  queati  rispetti  gli  tiene  sotto 
quanto  puole,  et  ha  costituiti  certi  commissarii  del 
suo  fîsco  per  riscuoterc  le  entrate  di  tutte  le  grandi 
e ricche  possessioni  che  godono  gli  ccclcsiastici,  non 
ilando  alli  monaci  et  altri  dcl  clcro  altro  che  il  so- 
stentamento  necessario  et  honesto,  pigliandosi  tutto 
ü rimauente  per  supplire  alli  bisogni  dello  stato. 

§.  17.  Desiderava  pert»  il  Czar  graudemeutc  cbe 
gli  ccclesiastici  e gcncralmente  tutti  li  suoi  sudditi 
H i^iplichino  allô  studio  delle  lottci-e,  et  a questo  fine 
dopô  la  morte  deU'ultimo  patriarca  cho  arrivù  ver- 
so 1700,  siistitoi  in  luogo  suo  un  archimandrita  di 
Kiovia  nato  sù  li  condni  délia  Polonia,  quale  haven- 
do  studiato  sotto  li  Oiesuiti  in  quel  regno,  iuscgnù 
poi  in  Kiovia,  et  è un  huomo  celebrc  assai  frà  li 
Moscoviti  per  la  sua  dottrina,  e vi  sono  mnlti  indicii 
che  non  ô alieno  délia  nostra  religione;  questo  es- 
sendu  per  la  fama  grande  del  suo  sapere  chiamato 
dal  Czar,  che  piglia  gusto  grande  aile  prediche,  fù 
fatto  predicare  iu  prosenza  di  sua  maestii  in  tutte  le 
fontioni  publiche,  il  che  benchè  pratticato  frà  li  Co- 
sacchi,  è contrario  aile  usanze  vecchie  de’ Moscoviti; 
et  il  Czar  restando  moltn  sudisfatto  delle  sue  predi- 
che, lo  fece  prim(»  metropolita  di  Hezau,  e poi  gli 


coDÛdô  il  govemo  di  tutte  le  cose  eccle«iafltiche. 
Egli  hà  eretto  scuole  delle  lettere  humane.  delle  phi- 
lusophia  morale  e délia  theologia,  mù  in  lingua  Sla- 
vonica,  et  oblige  tutti  quclli  che  aspirano  a gradi 
superiori  di  studiare  in  quelle  scuole.  lo  non  dubito 
uieute  cbe  iuaognsrobbero  volontieri  le  scieuze  in 
lingua  latina,  se  la  sapessero. 

18.  Il  Czar  in  tutte  le  occasioni  mostra  gran 
rispetto  verso  la  nostra  chicsa,  impcrocchè  è venuto 
spesso  alla  rhiesa  ch’anno  li  cattolici  in  Mosca,  por 
osservare  tutto  il  nostro  culto,  non  facendo  dilficultà 
d’assistere  aU'amministratione  del  battesimu  con  tut- 
te le  sue  ceremonie,  o ne  restô  sempre  molto  sodis- 
fatU)  et  edilicato.  La  libertà  maggiore  che  hà  oon- 
cessa  per  l’cssorcizio  délia  nostra  religione  quanto 
che  dcllo  altrc,  o la  permissione  dataci  di  fabricare 
una  ebiesa  di  pietra,  con  darc  egli  stesso  pietre  e 
calce  per  costruirla,  sono  nuovi  contrasegni  delle  sue 
buone  intcutionï  verso  di  noi;  si  porta  a favorirci  per 
varii  rispetti,  animare  li  cattolici  foraatieri  a ve- 
nir servirlo  più  volontieri,  per  gviadagnarsi  più  fa- 
cilmente  l'adetto  degU  Polacchi  e dagli  altri  suoi 
confederati,  o por  obUgare  le  provincie  conquistate 
a n'stare  con  mcnn  reoitenza  antto  U suo  dominio. 

lu.  Parc  più  a proposito  di  parlare  qui  del 
diaeguo  del  Czar  di  far  una  lega  coU’imperatorc.  la 
qiialc  il  Czar  qiiosti  ultimi  tempi  due  anni  scorsi  hà 
corcBtn  con  gmn  prenmra  di  fare  ; il  principal  fon- 
dameuto  délia  lega  era  contre  il  Turco,  mà  doveva 
esser  cementata  con  \in  matrimonio  fra  quelln  due 
famiglie.  Pare  cosa  certa  cbe  un  tal  matrimonio  sa- 
ria  stato  di  gran  vantaggio  per  la  religione,  non  solo 
in  far  conccdcrc  assai  più  libertà  ai  cattolici,  ma  di 
più  perché  «aria  stato  un  gran  passo  verso  Tunionc 
di  queila  va.sta  monarchia  alla  Chiesa  di  Dio.  Già 
erauo  stati  nominati  due  padri  Oiesuiti  per  andaro  in 
compagnia  del  principe  Porcia  destinato  per  queila 
gran  ambasciata,  a trattare  di  eriggero  scuole  in  va- 
rii  luoghi  dclla  Moscovia  colla  permissione  del  Czar, 
corne  in  Moscou,  in  Kiovia  et  in  Smolensko,  e que- 
ste  scuole  ancora  sariano  State  d*  una  utilità  gran- 
disHÎma  per  la  religione. 

20.  Verso  queiristesso  tempo  che  si  trattava 
queila  alleanza,  il  rè  di  Francia  havea  un  inviato  a 
Moscou,  e frà  le  altre  sue  proposition!  questa  era 
una,  cho  quel  rè  havria  crette  scuole  in  Moscovia 
a spese  sue,  mà  il  Czar  per  non  dare  gelosia  al- 
r imperatoro,  che  potesse  impedire  l' alleanza  ideata, 
non  voile  sentire  niente  delle  proposition!  del  rè  di 
Francia,  il  di  cui  inviato  fù  costretto  di  tomare  i’an- 
no  1704  senza  poter  far  niente.  Cosi  varii  interessi 
temporali  impedimno  l’oSetto  di  quelli  disegni  di 
eriggere  .scuole  in  Moscovia,  che  potevano  essere  di 
tanta  utilità  spirituale  in  quest' imperio , l'imperatorc 
non  concludendo  la  lega  col  Czar  per  non  dar  dis- 
gustn  al  rè  di  Svezia,  e non  essendo  sentito  il  rè 
di  Francia  dal  Czar  per  non  dare  la  minima  occa- 
sione  airimperaiore  di  rompere  l'alleanza  designata. 
Mà  adessu  che  il  Czar  non  hà  più  sporanza  di  far 
riuscire  l'alleanza  predetta  coU’imperatore.  lui  mân- 
es* 
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dato  un  buo  ambaBciatore  chc  teneva  in  HuUanda, 
alla  corte  di  Francia,  mà  cbe  cosa  poi  sia  per  sc> 
guiro  il  tempo  ci  chiarirà.  Conmnquc  aia  questo, 
mostra  uel  Czar  qualche  dit^poailione  ail'  uiiioue  coUa 
Cbiesa,  è vero  sdmeno  a darci  piü  libertà  per  l’es- 
sercizio  delta  nostra  religionc,  acciû  li  monarcbi  gran* 
di  cattolici  hahbiuo  mono  averaionc  dal  dare  al  prin- 
cipe di  Muscovia  suu  figüo  uua  bgliuola  in  matri- 
monio. 

a»  PlAlra  (’iciJ  di  IIokotIa  li  Bostn  dicputto  4 tcoire  4IW  «MU 

fede  C«Ui>l»r4,  ft  alinrao  4 {wmirttrrr  *'  moi  tadditi  il  forint 

pQÙ  apparir  tutto  il  contrario  dalla  barbarie  usata 
da  questo  principe  col  uccidero  di  sua  manu  un  ar- 
chimandrita  delTurdine  di  S.  Basiiio  Magno,  e la- 
sciar  impuniti  i suoi  cbe  focer  rUtosso  a quattro 
altri  uionaci. 

Ma  convion  sapere,  cbe  quasi  tutta  la  uotte 
precedente  al  giuruo  dogl'  11  di  Luglio  1705,  nel 
quai  segul  Torrendo  misfatto,  cra  stato  a un  bau- 
cbotto  solonnissimo  preparatogli  da'  palatiui  e prin- 
dpi  di  Lituauia  in  Polocia,  e havca  bevuto  esorbi- 
tantemente  e dormito  quasi  oiente,  onde  era  tutta- 
via  aHlatto  ubriaco  quando  andù  al  muuasterio  dei 
Basiliani,  e redutavi  la  statua  del  B.  üiosafat  Kuu> 
cevitio  con  un’  accetta  a traverso  alla  testa,  e do- 
mandate  cbi  rbavesee  martirizzato,  e udito  rispon- 
dersi,  cbe  gli  scismatici  del  suu  rito,  escianu>  in- 
furiatoi  Dunque  noi  siamo  tiranui?  £ feri  l'abbate 
cbe  gli  bavea  data  quolla  risposta,  e vedeudolo  ago- 
nizzaute  l’estinse  con  un  altro  colpo,  doppo  di  cbe 
furouo  ammazzati  due  altri  da'  suoi  sgberri , e due 
feriti  mortalmcntc,  in  modo  cbe  di  It  a poco  anche 
essi  perirono. 

Ritomato  quasi  subito  in  se  detesU  la  sua  paz- 
zia,  e audava  dicendo  a tutti  d'essere  statu  ubriac:o 
quando  bavea  commesso  quell' orribü  delitto  d’ucci- 
dere  quell'innocente,  e dare  essempio  agli  altri  d’un 
simile  sacrilegio,  e temere  gravissime  castigo  da 
Dio.  Andù  a un  suo  monaebu  bavutu  in  concetto 
di  gran  bontà  per  essore  ossolutu.  Pregù  poi  il  ve- 
scovo  di  Vilna  a non  iscommunicarlo,  e diede  altri 
segni  di  gran  rimorso  di  coscienza  che  provava. 

Si  dicebiarô  di  volere  per  qitalcbc  ricompensa 
duUa  sua  freueaia  fabricar  nella  Musca  uu  convento 
a'padri  Cappucciui,  e tre  coilegii  a'nostri  padri  in 
quella  e in  altre  sue  principali  città. 

La  notizia  certissima  di  tuttociô  e del  resto 
che  si  soggiungerà,  T ho  dal  padre  Cristoforo  I/>- 
siewski  uno  degü  elettori  délia  provincia  di  Litua- 
uia, il  quai'  era  rettore  deU'  università  di  Polocia 
quando  segui  l'atroce  accidente,  e txattù  doppo  U 
medesimo  per  tre  giorai  continui  col  Czar,  dal  quai 
udi  le  supradette  dicebiarazioni , e il  medesimo  pa- 
dro  è deguissimo  di  fede  per  la  sua  gran  religiosité, 
duttriiia  e prudeuza,  oltrc  la  uascità  uobilissima,  o 
la  parentela  co'  primi  siguori  di  quel  regno. 

Attesta  di  quei  religiusi,  cbe  tutti  erano  meri- 
tevoli  délia  grau  sorte  ebo  toccù  loro,  e inossima- 
meute  l'archimandrita,  stato  prima  a liceuziarsi  dal 


padre  rettore  per  1'  ordine  bavuto  d' andare  al  go- 
vemo  d’ uo  altro  mouastero,  o in  prociuto  di  par- 
tirai U giorno  seguente , quando  il  Signore  lo  voile 
martire  in  paradiso,  invidiato  santainente  dal  padre 
Losiowski,  il  quale  per  ottenere  una  simile  coruoa 
dumaudo  (juando  era  giovane  la  missione  aU'  lodic. 

Poco  giorno  doppo  quel  sacrüego  fatto  lo  Czar 
fù  alla  nostra  cbiesa,  e vi  udi  con  apparenza  di 
molta  divozione  uua  nostra  oicssa  latina,  senza  vo- 
lerai porre  sull'inginücchiatojo  apparcccbiatogli.  E 
poi  ebiesto,  chi  fusse  rappresentato  dal  quadro  di 
S.  Francesco  Xaverio,  e uditolo  soggionso:  Questo 
è quel  gran  santo,  ebe  batezzu  di  sua  mono  un  mil- 
lionc  e duecencim^uanta  mila  peraono.  E dov'  è.  disse, 
S.  IguRzio?  Ë mostratogUelo  : Quest' ô,  repÜcù,  Q 
fundatore  dell’ istituto  di  quei  grand' buomini,  cbe 
sono  sparei  per  tutto  il  mondo. 

Suppiicato  noir  andarsene  a degnarsi  bonorare  il 
coUegio  col  tomm^'i  a desiuare,  aecettù  voluotieii 
l'iiivito,  e saputosi,  cbe  ossorvava  la  quaresimadei 
Ureci  avanti  alla  solennité  di  S.  Pietro,  T apparec- 
chio  fù  magro.  Kon  vuUe  la  sedia  posta  por  loi 
solo,  ma  uno  sgabeUo,  e accanto  a sè  U P.  Rettore, 
al  quai  sempre  dava  il  titolo  di  sig.  andiimandrita. 
Fù  mirabilo  Y amorevole  domoslicbezza  inostrata  da 
lui  COQ  tutti  i padri  in  quel  giorno,  cbe  mangiù 
con  loro,  e le  due  altre  voltc  che  toruo  al  coUe^o, 
e quando  essi  furono  a' suoi  padigiiuni:  il  cbe  non 
voile,  cbe  si  facosso  mai  dal  P.  Rettore  por  renderb 
almeno  la  visita,  percbèera  iocomraodato  d’ una  gamba. 

Perché  un  de’  suoi  principi  prese  la  bcrcUa 
(T  uno  de’nostri  giovani,  cbe  servivano  alla  tavola, 
0 se  la  puse  in  capo,  e un’  altro  capitano  si  rise  di 
lui,  accortosene  il  Czar  pregù  il  P.  Rettore  a pre- 
stargli  la  sua,  e mcssasela  in  testa  la  tenne  per  un 
pezzo,  e 30  ne  pregiava  per  la  sauta  croce  rapre- 
sentata  da  corui  délia  medesima. 

Stettero  a tavola  per  quasi  quattro  ore,  e quando 
bevevB  lo  Czar  uno  de'  suoi  sergenti  dava  dalla  fi- 
nestra  il  segno  por  lo  sparo  de'  caunoni,  il  quai, 
perché  era  di  molti  ogui  volta,  se  ne  udirono  cen- 
toventi.  Non  resb»  punto  uffeso  dal  vino,  ma  benà 
sempre  allegrissimo  c cou  dimostrazione  di  sotumo 
adbtto  verso  noi,  rimproverando  ad  alcuni  de' suoi 
le  bugie  dette  ü cuntru  quei  santi  (diceva),  dutti  e 
cortesissimi  padri. 

Preg^to  dal  P.  Rettore  a venir  finita  la  guerra 
a Roma,  sicomo  ô stato  con  più  viaggi  in  tante  al- 
Ire  parti,  lo  voleva  farlo,  disse,  quando  fui  a Vonezia; 
ma  mi  cunvenne  a tornare  in  fretta,  perché  si  ribel- 
lavBuo  questi  miei  barbari.  Spero  d’ondarvi  uu'altia 
volta,  e bù  gran  vogUa  di  vëder  quella  famosissima 
citté,  c il  Sommo  Papa,  sicome  conobbi  in  Polonia 
ü suo  predecessorc.  Ma  quelle  era  avanzato  oegb 
anni  sin  d’allora,  c questa  volta  1'  ban  fatto  giovane. 
Ripigliù  il  P.  Rettore,  non  essor  vocebio,  ma  incom- 
parabile:  e interrugato  dalle  principali  sue  doti,  sog* 
giuuse,  cbe  per  molti  secoli  non  vi  cm  mai  stato 
uu  Punteboc  Massimo  s'i  santo  e si  dotto,  e il  Czar 
mostrù  d'osseme  perauaso. 
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Ha  deposto  îl  patriaroha,  cbe  da  qualche  tompo 

10  qaà  era  atato  ia  Moscovla,  con  dire  che  nell'Oc- 
cidonte  iiiim’  altn>  ô patriaroha  fuor  cho  ü Roruano. 

AU’arciveacovo,  il  quale  ni  dolevadel  farsi  pu- 
hlicauieute  ia  seuola  da  oostri  padri  uella  Mosca  con 
tirare  gli  scolari  alla  fede  Homana,  havea  il  Czar  fatta 
una  aolenne  bravata,  perché  nun  aapendo  egli  e i 
suoi  inscgnare,  imidiasaero  agli  altri:  e quanto  ai 
giovanetti,  ae  si  facevac  cattolici,  buon  per  loro. 

Lascia  duuque  star  qusitro  padri  Tedeschi  presse 
alla  sua  regia,  e ultimameuto  vi  si  è fermato  il  quiuto, 
Fulacco,  al  quai  uon  riuscl  ü passare  iu  Porsia  coine 
disegnava. 

11  P.  Rettorc  di  Polocia  manda  ogu'anno  quat' 
tro  padri  in  missiono  in  quel  confim  délia  Moscovia, 
dentro  la  quale  pcnetravano  con  molto  frutto,  sapcn* 
doai  ciô  dal  Czar,  e godendosene. 

Hà  parimente  caro,  che  Sceremet  suo  geuera- 
lisaimo,  il  quai  fù  a Roma,  si  professi  scopertamente 
cattolico,  corne  anche  V Ogilbeo  Scozzese  altru  suo 
generale. 

In  ogni  sua  azzionc  si  most^^  bene  afietto  a 
quelU  del  rito  latine,  e pocu  a’  suoi  munaci  del  grcco, 
havendo  levate  loro  tuttc  le  entrate  con  assegnar 
solamente  cinquauta  6orim  l'anno  per  mantenimento 
di  ciascuno  di  essi. 

Accennerù  alcune  altre  coso,  le  quali  scuprono 

11  suo  genio,  e l'esservi  o nô  fondamonto  di  sperar 
bene  di  lui.  Dairossecuzioni  che  fà,  comparisce  6ero; 
ma  si  scusa  con  dire  di  non  potere  in  altra  forma 
governare  la  barbarie  de’  suoi. 

È gran  disgrazia  che  provi  strana  awersione 
alla  coDSorte  per  una  malia  che  si  crede  fattali,  onde 
la  tiene  in  un  monastero  lontanissimo,  e in  palazzo 
due  sorelle  d'un  gran  principe. 

Se  con  questo  peccato  non  ponesse  grande  osta* 
colo  alla  maggior  grazia  diviua,  sarubhe  molto  spe* 
rabile  la  sua  couversiono. 

Per  oltro  è principe  di  gran  capacité,  c voglio- 
sissimo  di  cose  uuove,  e di  stabUir  m^bor  forma  di 
reggimento  negl’  immeusi  suoi  stati  confinanti  con 
l’imperator  délia  Cina  e délia  grau  Tartaria  Orien- 
tale, il  quale  mandé  a chiederli  pace  con  la  pom- 
posisaima  ainba.sccria  despritta  dal  padre  Le  Gobicn. 

Hà  tal  premura  dcUa  disciplina  militare,  ebe 
DOD  condescese  all’istanza  fattagU  dal  P.  Rettom, 
cbe  anche  Tunico  suo  figliuolo  giovanetto  di  dice> 
sette  amii  andasse  a pranzo  uel  coUegio,  perché  li 
toccava  a far  la  guardia  corne  ordinario  soldato. 
Taie  bà  voluto  osacre  per  un  pezzo  anche  l’istesso 
Czar,  O perché  una  volta  giunse  tardi  al  suo  posto 
voile  baver  la  sollta  pona  di  tener  sul  collo  un  fascio 
di  moschetti,  liberatoue  doppo  qualch'ora  in  grazia 
d’un  vcccbio  commandante,  cho  ne  pregé  il  gene- 
rale. Ora  lo  Czar  è capitano  d'una  compagnia,  e 
spora  easer  fatto  tcuente  colonellu,  e per  gli  altri 
gradi  salirc  in  procesao  di  tempo  (adesso  hà  35  anui) 
al  supremo. 

Benchè  non  possa  vcramonle  affermarsi  con  fon- 
damento,  cbe  per  adesso  KÎa  ben  disposto  a profes- 


sare  la  santa  fede  cattolîca  egli  stesso,  ad  ogni  modo 
pare  certo,  che  fusse  per  gradire  al  maggior  seguo 
qualche  legazionc  iuviatagli  dalla  Sede  Ap.  sicome 
fecc  somma  stima  délia  lettera  di  rougratulatione  scrit- 
ta^  dalla  s.  m.  d'innoceuzo  KlI.  per  la  ricuperazio- 
ne  delle  piazze  importantissime  oecupate  da’  Turchi. 

Quanto  al  contentarsi,  che  si  predichino  a'  suoi 
sudditi  le  vérité  rattoliche,  e da  quêlU  si  abbraccitio, 
non  puù  esservene  dubbio,  montre  ciè  tu  qualche 
parte  sogue  attualmcute,  et  egli  lo  sà,  e l'opprova. 

La  conversione  di  questo  grau  principe,  e dei 
suoi  popoli,  tré  qtiali  converrubbe  passare,  facUito- 
rebbe  il  viag^io  de’  miasionarii  a procurar  quoUa  dei 
Tartan  e dei  Cinesi,  stendendosi  ü suo  domtnio  siuo 
ad  baver  una  foriezza  in  Nipscié,  città  loutaua  so> 
lamente  treconto  loghe  da  Pcchin  rogia  doUa  Cina, 
alla  quai  fortezza  distante  più  di  mille  legbe  dalla 
Moscovia,  e situata  di  lé  délia  Siberia,  andù  k so^ 
Icnne  amba.sceria  dell'  imperatore  délia  Cina,  dî  coi 
erano  i capi  uno  zio  del  medesimo  imperatore  e un 
altro  dell*  impératrice,  cou  centocinquanta  niandarini, 
servit!  da  diccimüa  porsono,  per  otlouere  dal  Czar 
la  pace,  stipulata  a'  3 Settembre  1689.  Che  in  questo 
racconto  non  sia  csaggerazioue  venina,  par  cbe  vada 
croduto,  perché  ü F.  Le  Gobien,  cbe  lo  stesc,  no 
ebbe  le  notizic  dalle  lettere  de*  FF.  GerboUou  e 
Ferceira,  i quali  ebbero  gran  porto  nol  trattato  délia 
pace,  dati  pci-  consiglieri  agli  arabascintori  dell'im- 
peratorc  dcUa  Cina. 

Copia  di  lellera  al  P.  Gio.  Anbrc^  ('«nturioM.  dd  eolk^tio  di 

Fir«ur  ddla  rooipafi]»  di  Orab,  aopra  la  o««bU  a Rotna  d’as  nvalim 
M.i«c«viu  p*T  «apam  a soalfo  Kigeuru  aicuM  parutolanU  a noaci  del 
auo  Ctar. 

Bencbé  io  non  soglia  mai  dar  nuove  agli  amici, 
mi  giova  dettar  questa,  k quai  mi  proraetto,  che  sia 
per  esser  cara  alla  gran  pieté  o zelo  di  B.  V.  Quando 
ai  andava  incontro  alla  quarto  domenica,  cioè  alla 
unira  allcgra  dcUa  quaresima,  in  cui  conta  k santa 
Cbiesa  con  Isaia  al  capo  69:  I>aetare  Jérusalem,  et 
coiiventum  facile  onmes,  qui  diligitis  eam;  gaudete 
cum  lætitia,  qui  in  iristitia  fuistis  etc.  et  quando 
stavB  per  benedirsi  k rosa  d’oro  e lo  stocco,  sobto 
donarsi  da'  Sommi  Ponte6ci  a’  principi  benemeriti, 
giunse  a Roma  venerd'i  sera  primo  di  .\prile  un  prin- 
cipal signore  Moscovita,  inviato  dal  suo  potentissimo 
Czar  a sua  Santité  per  negozii  uon  ancora  penetrati. 
Si  persuadnuo  molU,  cbe  quoi  gran  principe  inolini 
a dichiararsi  cattolico,  nel  quai  caso  moriterebbe, 
che  i sacri  douativi  preparati  quasi  subito  doppo 
r arrivo  del  suo  deputato  si  destiuasscro  a lui.  Vi  è 
chi  considéra  non  essor  sulito  i grandnebi,  o corne 
altri  gU  appeUano,  l'imperatori  di  Moscovia,  di  mau- 
dar  a Roma  loro  peraonoggi,  se  non  quando  si  tro- 
vano  in  angnstic  per  le  guerre  co'rè  cattolici,  ap- 
presso  a'  quab  confîdano,  che  sia  per  giovar  loro 
qualche  patemo  offizio  de’  Papi.  Non  essendo  in  taie 
stato  fl  présenté  Czar,  anzi  rendendosi  formidabile, 
si  crede  che  habbia  più  nobili  motivi  dclk  sua  spe- 
dizione.  Ma  troppo  più  grandi  sono  i fondameuti 
deUa  mia  speranza,  i quali  accennerù  con  a\'vertiro 
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insieme  quanto  grande  sarebbe  Tacquisto,  cbc  si  fa- 
rebbe  con  la  sua  dichiarazione  di  voler  oasere  cat> 
tolico,  e quali  conaeguenzo  probabilmeDtc  uc  na^ 
scerebbero. 

Stimo  di  dovor  prima  Icvar  il  concotto  siiiistro 
cbe  si  formo  di  lui  per  la  morte  data  a un’  archi- 
laaodrita  o abbate  Ruteuo  nella  città  di  Polocia.  Lo 
so  puntoahasiiDamente  corne  sogui  il  misfatto  per  la 
relazione,  cbe  me  ne  face  il  uostro  P.  Rettore  di  quel 
collegio  e nuivcraità,  veouto  alla  congrcgazione  ge- 
nerale, il  quai  si  trovava  ivi,  et  era  stato  visitato 
il  gioruû  avanti  dal  medesimo  abbate,  licenziatosi  da 
lui  per  andar  al  govemo  d'un  alto  monastero.  Doppo 
un  lautissimo  convito  fotto  da'  palatini  di  Lituanie 
allu  Czar,  e durato  quasi  tutta  la  notte,  senza  pren> 
der  sonno  vonmo,  se  ne  andô  quel  principe  la  mat* 
tina  air  abbadia  de'  Huteoi , e veduto  nel  claustro 

10  busto  dcl  B.  Gioaafat  Kuncevizio  con  un'accctta 
în  mezzo  alla  testa,  domandô  ail'  abbate,  cbi  havesse 
ucciso  quel  vescovo,  e gli  fu  risposto,  cbe  gli  aci- 
smatici,  s’  quali  egli  aderiva.  Dunque  noi  siamo  ti- 
ranni?  esclamô  il  Czar  infuriato,  e feri  con  la  sua 
soiabla  quel  ottimo  vecchio,  finito  di  li  a poco  da 
quoi  délia  corto,  da  quali  fiuono  odesi  col  ferro  an- 
che due  altri  monaci.  Partitosi  subito  dal  convonto 
ritomù  tn  eè  lo  Czar,  e piangcndo  pregô  un  suo  re- 
ligioso  stimato  sauto  ad  assoTverlo  dalla  scomunica: 
O invitato  di  11  a due  giomi  da  quel  P.  Rettore  a 
onorarc  la  nostra  chicsa  e U collegio  cou  degnarsi 
di  desinar  con  noi,  accettô  volontieri  T invite,  c ivi 
con  vivo  lacrime  replicù  di  detestare  la  sua  frenesia 
eagionata  dall'  essore  stato  ubbriaco,  giumndo  avanti 
al  santissiuio  Crocifisso  di  non  essore  stato  buomo, 
ma  bestia,  senza  ragiono  in  quel  impcto  (e  il  siguor 
cardinal  Orazio  Spada  afferma  baver  udita  quelle  pro- 
testa fatta  dal  Czar  dal  grancaocelliere  di  Lituanie 
trovatovisi  présente);  e trà  l’altre  penitenze  dell’or- 
ribile  ecce^o  s’impegoù  a fabricare  case  per  nui  nel 
suo  regno,  e mantenorvi  in  altre  i padri  Capuccini. 

Doppo  baver  cbiarito  non  doversi  spcgnere  le 
Dostre  speranze  per  qucsta  mania  passaggicra,  dalla 
quale  si  lascio  rapire  col  solo  reato  dell’  antécédente 
ubbriacbezzs,  minore  del  deÜtto  dcl  santo  rè  Davide 
Dell' ordinare  l'uccisione  di  Uria,  e del  grau  Teodosio 
nella  stragc  di  Tessalonica,  passa  ad  aunoverare  i 
foodamenti  délia  mia  speranza. 

Inginoccbiatosi  in  mezzo  délia  nostra  chiesa  di 
Polocia,  fuor  dello  strate  preparatoli,  mostrô  segni 
di  gran  divozione  nell'assistcro  al  divino  sacritizio. 
Domandô  poi,  dove  fusse  l'imagine  di  quel  santo, 
rhe  ha  propagato  U nostro  ordine  per  tutto  U mondo, 
e mostratali,  fece  avauti  quelle  luuga  orazione;  con 
chieder  poi  dove  fusse  il  ritratte  del  gran  apostolo 
deU'lndie,  al  quai  perse  nuove  supplicbe.  Questo 
suo  insigne  culte  verso  i senti  anche  modemi,  con- 
tro  U solito  degU  scismatici,  scopro  la  sua  aliéna- 
zionc  dallu  scisina,  e moite  più  dalTeresie  di  Lu- 
tero  e Calvino  disprezzatrici  do' senti,  e fà  svauire 

11  timoré  d’ alcuni , i quali  per  essor  egli  stato  in 
Olanda  e Ingbilterra  e a Berlinu  col  rè  di  Prussia, 


dubitavanu  cbe  fusse  incllnato  aile  lor  sotte,  dete- 
stabilissime  da  tutti  i soguaci  dello  scisma,  cbe  le 
ban  condannate  ne'  loro  sinodi. 

Fu  maraviglioBB  l' amorevolezza , cbe  mostrtN  a 
noi  nel  desinare,  e in  tutti  î giomi  seguenti,  e gli 
encomii  cbe  si  compiacque  faro  délia  compagnie, 
tnassimameute  perché  propage  la  santa  fodo  di  Roma. 

Rizzatosi  in  piedi  fece  il  primo  briudisi  alla  sa- 
lute  del  santissimo  Papa,  celebrandolo  altamento  con- 
forme al  sublime  suo  mérite,  e dichiarandosi  voglio- 
sissimo  d' essore  finita  la  guerra  ad  ammirario  in 
Roma,  dove  soggiunsc,  havea  volute  venire  quando 
era  in  Venezia,  ma  gli  awisi  sopraggiuntili  delle 
turbolenze  mosse  da’  suoi  barbari  T havevano  costretto 
a ritomare  a casa. 

Kingraziù  il  P.  Rettere  dell'inviar  cbe  foceva  ogni 
anco  qnattro  suoi  padri  missionarii  nella  Moscovie, 
6 disse  d'baver  gran  gusto,  cbe  i suoi  popoli  acqui- 
stassero  U lume  délia  vera  credonza. 

Discorrendo  delle  scuole  cominciate  ad  aprirsi 
da  noi  nella  Moscua  sua  regia,  disse  di  provame 
sommo  giubilo,  e raccontô  la  risposta  da  sè  data  al 
suo  arciveacovo,  il  quale  si  doleva,  perché  gli  sco- 
lari  sarebbero  stati  da’  lor  maestri  tirati  alla  fede  di 
Roma.  Invidiate,  disse  a lui,  a questi  ottimi  padri, 
perché  voi  altri  bufali  non  sapote  iiiseguare.  Se  i 
nobili  giovanetti  o gU  altri  vorran  diebiararsi  cat- 
tolici  Romani,  buon  per  loro,  e io  ne  godenV 

Con  uccasione  di  riferir  la  rispoata  da  sô  data 
a quell'  arcivescovo,  soggiunse  non  osserseli  potuto 
farc  r istanza  dal  patiiarca,  istituito  in  quest'  ultimi 
tempi  in  Moscovia,  perché  egli  l'haveva  deposto  gli 
anni  addiotro.  sapondo  non  essor  mai  stato  nel  0^- 
cidente  voruo  altro  patriarca  fuor  cheilRomano. 

Kè  mono  a suoi  monaci  scismatici  si  mostrù 
propenso,  anzi  scopre  loro  contragenio  eccossivo,  non 
lasciandoli  i boni  cbe  prima  possedevano,  ma  facen- 
do  assegnar  loro  dalla  caméra  regia  il  mantenimento 
necessario,  computando  ü numéro  de'  religiosi.  R per 
confondere  quolli  cbe  si  gloriano  del  loro  rigoro  di 
vite,  vuol  far  vodere  alla  sua  geute  ne' padri  Cap- 
puccint  l’asprezza  maggiore  de' claustrali  latini. 

Oltro  le  proteste  amplissime  del  suo  ossequio 
verso  la  cattedra  di  S.  Pietro,  e quasi  espressa  di- 
chiarazionc  di  venerarla  anch’ogli  corne  unica  mae- 
stra  dclla  vera  rcligiono,  faite  col  P.  Hetterc  di 
Polocia,  buomo  integerrimo  e ingenuissimu,  nel  rac- 
conto  di  cui  stimerei  colpa  di  sospettare  una  ben 
minima  esaggerazione,  crescono  sommamente  le  mie 
sperauze  per  quel  cbe  scrisse  da  Vienne  il  padre 
Mazzarosa,  d'baver  udito  da  un' oltro  nostro  padre 
ito  alla  Moscovia  con  un  comandante  Tedesco,  e ivi 
ammesso  a intima  familiarité  con  lo  Czar,  dal  quai 
fù  spedito  per  negozii  gravissimi  aU’imperatore,  e 
ne  haveva  a trattare  altri  con  uostro  Signore,  mà 
atimé  bcDC  di  ritomar  prima  ad  abboccarsi  di  uuovo 
con  lo  Czar  por  assicurarsi  meglio,  se  le  nuove  emer- 
genze  di  Puluuia  lo  facessero  gustarc  di  qualcbe  di- 
lazione. 

La  grande  amicizia  del  medesimo  Czar  col  reli- 
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g;iosis8iino  imporatore  Leopoldo,  e col  üiu* 

Mppe,  e Q non  sapcrfli  che  habbia  strcttozTa  venma 
co'principi  eretici,  è un  altro  indiiio  dol  auo  buon 
^nio  verso  la  vera  religione. 

Lo  spirito  generosu,  che  comparisce  in  lui,  di 
P7«n  limga  auperiore  a quelle  di  tutti  gli  altri  che 
banno  comandato  in  Mosenvia,  la  premura  di  lib^ 
rare  i suoi  sudditi  dalla  barbarie,  l' baver  inviati  tanti 
cavalieri  a Roma,  e ü godiroento  che  alcimi  ne  aiann 
ritomati  cattobei,  corne  trà  gli  altri  il  generale  C20- 
reinet,  quai  saper  egli  cbe  era  taie,  e rallegrarsene, 
disse  al  P.  Hettore  di  Polocia,  Tbaver  caro  che  da  suoi 
si  apprendano  le  scienze,  lo  studio  délie  quali  era 
ivi  prima  viotato,  corne  raccontano  il  üiovio,  V Kr- 
bestein  et  Possovtno,  e gli  altri  scrittori  delle  cose 
Moftcovitiche,  per  impedirc  che  verun’ altro  sia  più 
addottrinato  del  dominante  istesso;  e la  savia  cou- 
dotta  del  suo  govemo  in  tutte  l’altre  cose,  aggiuuta 
aile  considerazioni  faite  di  sopra,  e agU  espressi  se> 
gni  del  propendore  egli  a professare  la  santa  cre- 
denza  di  Roma,  rende  assai  probabile,  che  inclini  a 
farla  apargere  per  tutto  il  vaslissitno  suo  dominio. 

loâuisce  Bommamente  nella  sua  pia  inclinazione 
Paltissima  stima,  che  hà  dcU' incomparabili  doti  di 
nostro  Signore,  dol  prodigioso  riButo  per  tre  giomi 
continui  del  sommo  pontifieato,  doU'uni>’0  studio  del 
publico  bene,  dell'  indefessa  fatica  per  consegturlo, 
e delle  tante  sue  divine  virtù  celebrate  sino  da’ne- 
mici  del  Vatîcano. 

Ma  più  d’ogui  altra  cosa  è stimolo  grandissimo 
a tutti  i popoli  del  rito  Greco,  trà  quali  sono  i Mo- 
scoviti,  l’affetto  mirabUe  e famoso  del  Sautissimo 
Hadre  alla  Grocia  istessa,  dalla  quai  professa  esser 
derivata  Tinclita  sua  famiglia. 

Non  prétende,  che  si  aggiimga  forza  aile  scrie 
riflessioni  degli  scherzi,  che  pur  mi  giova  soggiun- 
gere  fbenchè  aile  volte  siano  misterii  nc'nnmi,  e qiie> 
sti  giovino  a conciliarsi  gli  animi),  cioè  d’haver  R- 
ducia,  cbe  regnando  la  nobilissima  c^a  Albaui,  si 
habbia  a diebiarare  veneratore  del  Papa  quel  Sovrano, 
che  da'suoi  sudditi  e da  molti  altri  popoli  hh  l’ap- 
peUazione  dt  Albus  Rex,  per  gli  omamenti  bianebi 
dclla  sua  corona,  siccome  il  rè  di  Persia,  perché  gli 
hà  di  color  rosso,  suoi  chiamarsi  Kîsipassa,  cioè  ru> 
beum  caput.  In  oltre  Alba  Russia  suoi  dirai  la  Mo- 
scovia  a distinzinne  delle  minori  Russie  soggette  al 
rè  di  Polonia  e ad  altri  priucipi,  cbe  sou  dette  Ru* 
bra  e Nigra.  R Albus  Lacus  s'intitula  quoU  imniensa 
sorgente  di  acque,  nata  cento  migUa  lontana  dalla 
Mosca  e altrettante  dalla  gran  Novogardia,  stata  nci 
tetnpi  addietro  un  altra  regia  degli  Czari,  dalla  qualc 
scaturiscono  i vasti  fiumi  di  quel  paese,  l'Oca,  il 
Mosco,  la  Volga,  U Tanai,  il  Eloristeno,  e la  Divid* 
na  maggior  d'ogn'altro. 

Quando  seguisse  la  dirhiarazione  fatta  dal  gran 
rè  Pietro  di  voler'essere  cattolico,  la  quale  da  gran 
tempo  in  quà  bè  cominciato  a sperare,  o mi  sono 
presa  Blial  fiducia  d' augurarla  moite  volte  al  saiitis- 
simo  nostri»  Signore,  e hora  contido,  cbe  da  quella 
sia  per  Ulustrarsi  U settimo  aUegrissimo  anno  del  suo 


glorioso  pontificato,  l’acquisto  sarebbe  sommo,  epro- 
digiose  le  conseguenze.  Sarebbe  quasi  înfallibile  la 
convcrsionc  facilissima  di  tutti  i suoi  sudditi,  dei 
quali  scrivono  uniformamente  gristorici,  che  si  ac- 
comodono  a chiust  occhi  alla  religione  del  loro  rè 
e imperatore,  venerato  da  essi  più  che  da  tutti  gli 
altri  il  lor  sovrano,  et  eziandio  più  che  U gran-si* 
gnore  da’Turchi.  L’imperio  del  Moscovita  si  stende 
per  paesi  amisurati,  comprende  provincie  in  gran 
numéro  e più  regni.  e baata  dire,  che  oltre  un  gran 
tratto  d’Europa,  g^unge  neU’Asia  a’confini  délia  Tar- 
taria  sottoposta  aU’imperator  délia  Cina,  a cui,  e non 
solo  al  Tnreo,  dallo  Czar  si  pone  taie  spavento,  che 
il  Cinesc  pochi  amii  sono  desiden!»  la  pace  con  lui, 
e sped'i  suoi  pleuif^otenziarii  con  un  essercito  di  cor- 
teggio  a Irovar  quclli  del  Moscovita,  dal  qualc  com* 
prù  la  concordia  con  cederli  uno  sterminato  tratto 
di  terre. 

È qui  noto  un  altro  gran  vantaggio  délia  reli- 
gione, chc  risulterobbe  dal  osso<|uio  del  roagnanimo 
Pietro  Czar  verso  la  cattedra  del  principe  degli  Apo- 
stoli,  dal  quale  ha  ü nome,  e ne  è divotissimo,  per^ 
chô  si  faciliterebbe  U viaggio  per  terra  do'missionarü 
a convertire  la  Oina.  Hà  già  promesso  di  concéder 
libero  il  passa^io,  e farlo  assicurare  dalle  suo  guar- 
die:  il  che  parimente  è un’altro  indizio  délia  sua  pia 
alfezzione  a Koma. 

Convertendosi  lui  s’agovolerà  grandemonte  il 
ritomarc  alla  santa  imionc  tutti  i popoli  che  abbrac- 
ciano  U rito  Greco,  perché  tutti  riconoscooo  lo  Czar 
corne  l’anico  potentissimo  principe  professore  del  lo- 
ro me<îe«imo  rito,  e loro  gran  protottore,  e l’hanno 
con  ragione  in  concetto  di  gran  prudenza  e perspi- 
cacia,  onde  U suo  essempio  havrebbe  una  forza  roi- 
rabile  per  indurli  a imitarlo. 

Soguirebbo,  a mio  credere,  l’opposto  di  quel 
che  oceorse,  quando  andati  da  Constantinopoli  nella 
Moscovia  predicatori  scismatici  infusero  insieme  con 
la  fede  ebristiana  lo  scisma  in  quella  misera  gentc, 
délia  quai  nuUadimeno  una  gran  parte  è stata  in  una 
ignoranza  invincibile  e aifatto  materialc,  e perciù  hà 
potuto  salvarsi.  Hora  col  venire  lo  Czar  alla  santa 
fede  caitolica,  conRdo,  cbe  sia  per  allcttare  alla  me- 
desiraa  tutti  gl'  ingannati  da  Poziani  non  solamontc 
nel  suo  imperio,  ma  eziandio  nell'antica  Grccia,  nella 
Macedonia,  ueirAlbania,  ncU*  isole  dell’ Arcipelago, 
in  tutte  le  provincie  o regni  govemab  spiritualmente 
dai  quattro  patriarchi  Orientali,  e senza  annoverar  gli 
altri  nella  Tracia,  Bulgaria,  nella  Servie,  nella  Ra> 
scia,  in  una  parte  dclla  Daltiiazia,  che  seguo  il  rito 
Greco,  e per  tomare  al  settentrione,  nella  Moldavia 
e Valacbia,  e in  quclli  delle  Russie  Ncra  e Rossa, 
che  non  si  son'  anche  acrostati  alla  santa  lega  con 
Rnma,  che  hanno  già  fatto  la  maggior  parte  dc’Ru- 
teni  sudditi  del  rè  di  Polonia. 

Nè  meno  diffido,  che  gU  Abissini,  i quali  pren- 
dono  i vescovi  dal  patriarca  Greco  d’.àlcssandria,  già 
diebiaratosi  ossequiosissimn  al  sautissimo  Clémente 
con  ispedirli  un  suo  messo  con  lettere  d'obbedienza, 
condotto  da  me  a suoi  santi  pîedi,  siano  per  disporsi 
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facilmeote  a depoita  l’altro  eresie  d‘ Euticlieto  m- 
aieine  con  lo  acisma,  quando  aappiano,  che  il  loro 
patriarca  aia  per  pigUar  maggior'animo  di  pubücare 
solennomente  per  Teasempio  de'Moscoviti  la  sua  di* 
vozioue  a Roma,  la  quai  nè  meno  adesso  tiene  oc* 
culta.  Vi  sono  riscoutri,  che  ancho  il  patriarca  Greco 
di  Constantiuopoli  sla  di  buoua  intonzione^  di  quel 
d'Antiochia  non  sono  iuformato;  era  pervorso  quello 
di  Ueniaalemme,  ma  dopo  le  niaraviglie  da  lui  udite 
del  sautiaaimo  uostro  Pontefice,  e del  suo  amur  verso 
i Greci,  si  è m grac  parte  mitigato. 

Sarebbe  hora  meuo  diihcile  a’Grcciil  dicbiararsi 
cattolici,  perché  U reguaute  gran-turco  hà  somma 


premura  di  nou  romper  la  tregua,  e uoa  perseguita 
in  modo  alcuno  i cristiani,  de’ quali  perciô  probabi* 
lissimamente  non  si  adomhrerebbe,  quantunque  rite- 
neudo  il  lor  rito  volesaero  ammetter  nel  auimo  le 
verità  cattoliche. 

SI  dal  profesaarsi  questo  dallo  Czar  di  Muscovia 
uasccsse  T aderirvi  anche  gli  altri  populi  del  rito  Gre* 
CO,  r acquistu  sarebbe  molto  ma^ior  di  quel  che 
sia  stata  la  perdita  fatta  per  tutte  le  moderne  eresio 
di  Lutero  e di  tant!  altri;  e maggioro  di  quello  che 
la  sauta  Chiesa  arquistii  col  dicbiararsi  cristiauo  l'im* 
perator  Constantino. 


CCCXVI. 


RifouÊB  da  S.  3iég«  donn6o  »q  prioce  Rnnkia. 
(Aui  Arrbi*«*  de  NtfiWa.) 


Domino  principi  Kurakin. 

Konur  ■!  &Mrr«tcri«  8uum  dia  SI,  JwlU  ITCn. 

Quoniam  duos  princeps  Kurakin  scire  cupit,  qui 
sint  iutimi  Sauctissimi  Domini  uostri  sousus  in  no- 
gotio  recognitionis  palatini  Pusuaniensis  in  regem 
Poloniae,  ut  aiUam  Moseboviae  ea  de  re  certiorem 
facerc  posait,  dnus  cardinalis  Paulutius  eidem  di1o 
principi  signifient,  quamvis  tôt  reges  ac  principes 
catholici,  etiam  inter  se  dissidentes,  in  memorato 
palatiuo  in  regem  recognoscendo  consenserint , ni* 
■ hilominua  Sanctitatem  suam  ab  eomm  exemple  ad 
id  faciendum  uoquaquam  adductam  esse,  nec  ullum 
bactenus  actum  gessisse,  qui  ad  ipsius  palatini  re- 
cügnitionem  referri  posait:  cum  etenim  illius  electio* 
nem  nuUam  atque  violentam  exiatimaverit,  eamque 
practerea  tali  labe  infectam  declaravcrit  in  apostoü- 
cia  brevibus  a Sanctitate  sua  tune  promulgatis,  in 
quibuB  idem  palatinua  aaseritur  — nuUiter,  et  perpo- 
ram  electus  — integrum  aibi  non  esse  arbitrata  est  ab 
ejusmodi  sententia  discedore,  niai  cum  a republica 
aliquis  actua  in  ipsius  palatini  favorem  conficeretuc, 
quo  praefatae  electionis  uuUitas  sanata  merito  dici 


possot.  Hi  sunt  pontificii  aonaus,  in  quibus  sua  San* 
ctitas  adbuc  peraeveral.  Verum  tamen  est,  non  ideo 
existimandum  aut  postulandum  ease,  ut  a auacepta 
sententia  mmquam  se  revocari  patiatur,  quando  qni* 
dem  cum  sua  Sanctitaa  usque  a sui  pontificatua  iai- 
tio  in  ea  régula,  quam  in  Polonicis  rebus  tenere 
conatituit,  nibil  aliud  spectaverit  praeter  tranquillita- 
tem  regoi  et  catholicae  religionis  incolumitatetn,  et 
bimc  unicum  finem  pluries  quam  enixo  mandaverit 
uuntio  a|X)stolico,  ut  nullum  praetermittat  officii 
DUS,  quo  publica  quies  atabiliri  et  orthodoxe  religio  a 
quibuacunque  periculia  sarta  tecta  aervari  poase  vi> 
doatur;  ubi  constarct  huic  assequendo  fini  conducere 
poaae  paladoi  rccognitionom  in  regem,  eique  ex  con- 
trario nocituram  esso  diutumiorem  bujusmodi  reco* 
gnitionis  retardationem,  sua  Sanctitaa  consilium  mu- 
tare  omuino  cogeretur,  cum  alteri  unicuiquo  rationi 
semper  praeponere  teneatur  rationem  satisfaciendo 
debito,  quod  cum  ejua  apoatoUco  ministerio  inaepa- 
rabiliter  conjunctum  est. 

Lb  répoosK  dfl  Cléoiaat  XI.  fc  l’ierra  U Orud  nt  Umtb  ebot  TurgviueS' 
Uvo,  Rdmim  Tob.  II,  B,  laS-  S(fi.  «t  plai  earreru  l'édhtM 
<]m  letU«t  4»  re  Pape:  vojtm  ClmcflUa  PP.  XI.  BpieloUe  etc.  Brwia 
■elerttor*.  Kana«  1TH.  tn  fol.  T»a>.  I. 


cccïm 


N^p;9ciitiooi  des  étata  de  Pologne  avec  Pierre  le  Grand  aa  sujet  de  la  paoncadon  de  ce  royaume.  Pierre  le  Grand 
uaiata  avec  le  Caarowiea  à la  conaderadon  de  l'éT^ae  de  Cajavie  à L6opol.  Cooditiona  de  paix  offartea  par  ce  prince 
à Charles  Lettres  de  l’ambaMadear  français  k Vanovie,  et  dépdcliee  do  nonce 
^)OttoUqae  teladves  à ces  ndpMnationa. 


(NnuistarB  di 

UaiTartalM  literw»  uagnl  IdMeborum  Cnri  cUiaa  ad  paUtiMlua 
PoloDiu  et  diKtitaii  LilbuasUe. 

Petrus  Primua  Dei  gratis  Czarua  omnia  Rua- 
siae  etc.  Omnibus  et  ainguhs,  quorum  intererit,  prae- 
cipue  colaiaaimo,  exceUentÎBsimis,  reverendisaimis 
in  Cbriato,  illmie  iiluatribusque  senatoribus,  digni- 
tariia,  ufficiaÜbus,  equestris  ordinia  nobilibua,  iuccK 
lis  palatinatua  NN . et  cujuscumque  statua  hominibua 
regui  Polouiae  et  M.  D.  Lithuanise  notum  facimua:  ut 


Polonia  T«l.  19(.] 

quanto  citiua  et  officocitia,  secundum  initum  foedus 
Qostrtun  ctim  republica  Polona,  communem  inimicum 
regem  Svcciae  cum  exercitu  atque  adbaerentibus 
ojua,  vol  ad  pacem  utilem  et  houestam  adigere,  vol 
6 limitibua  patriao  pellcre  valeamus,  non  tantum  nu- 
merosoB  regulatoaque  exercitus  nostros  non  praeire 
ordinavimua,  verum  etiam  palam  monatrando  veram 
inclinationem  et  affectum  uostrum  erga  atatu.s  rei- 
pnblicae  conatanter  circa  privilégia  et  libertates  suaa 
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pcrstantes,  ipsi  in  pei^ona  aostra  festiuantea  quam 
prîmum  ad  exercitos  nostros  venitnus,  statîm  omni- 
biis  magnificentiis  vostris  bis  universaiibuB  nosths 
iu  primia  de  adventn  nostro  nodficamus,  et  postea 
confirmando  uaiv«>TBalea  litoraa  mlmstronun  nœtro* 
nun  ttuper  ad  famam  abdicatiotiirt  aenîii  regis  Au- 
guati  a Qobis  et  republica  datas,  de  sinceria  iatoQ* 
tionibus  nostris  magnificentias  vestras  infonnamus 
simulqoe  secoras  facimus,  quod  ea  omnia  qiiaectim* 
que  dicti  miuistri  nostri  in  uaiversalibus  suis  qo- 
mine  nostro  expresserunt , et  quaecumque  nos  in 
tractatu  coucluso  cum  republica  appromisimus , ea 
omnia  sacrosancte  et  inviolabiliter  manutenebimos. 
In  reliquo  protestamur  coram  Deo  ac  mundo  nni- 
verso,  quod  nibil  quaerïmus , nihil  praetendimus  a 
atatibus  Poloniae  et  magni  ducatos  Litbnaniac.  prae- 
tcrquam  conservationem  eonim  circa  privilégia  et 
libertates  antiquas,  praecipuo  circa  liboram  eioctio- 
uem,  Gujus  ex  parte  nostra  respublica  semper  secure 
esse  poteit,  quoniam  sicut  antea  nuuquain  ad  eam 
DOS  intercessavimus , aie  et  nunc  non  iutercesaabi* 
mus;  proindeque  nibil  amplius  desideravimus,  quam 
ut  in  tbrouo  Polonico  modo  docenti  unanimiter  ab 
omnibus  regni  iucolis  constitutum  videamus  regem 
Poloniae  feÛciter  regnautem  propter  pacatam  vici- 
nitatem  amicitiamque  , simul  non  mancipatum  do* 
pendentia  et  violenta  adortionc  regis  Sveciao  com- 
munis  nostri  et  reipitblicao  iuimici.  Quac  universales 
literae  nostrae  ut  (juamprimum  ad  notitiam  omuium 
pervenire  possint,  in  trausmissione  et  publicatione 
eamm  débité  officia  requirimus.  Datum  ZoUdeviae 
17.  menais  Januarü  1707. 

AU'EiSk)  e Rovtûo  Sig.  Card.  Paulucci. 

TkorrAt).  7 H«no  1707. 

Il  congresso  di  Leopoli  doppo  baver  risoluto 
quauto  bebbi  Tonorc  di  partocipare  ail'  R.  V.  col 
mio  dispaccio  del  decorso  corricre,  o ebe  viene  espres- 
80  nel  foglio  ingiunto,  è stato  ditforitn,  secondo  si 
scrivo  di  colà,  per  quuttro  soitiniaue,  e percii'i  î so* 
uatori  e nobili  che  vi  si  trovuvatio,  baniio  comineia* 
to  a partirne,  et  alcuui  di  essi  sonu  andati  a Zol- 
Idew  a visitaro  il  Czar,  alla  di  cui  presenza,  luuntre 
era  banebottato  dal  gran-gcneralc  délia  corona,  fu* 
rono  lette  le  univcrsali  del  palatino  di  Posnania  in- 
tercettate,  colle  qiiali  intima  alla  uobiltà  di  ricono- 
seerlo  per  rè,  altrimcnti  li  ininaic'cia  rultiina  rnviua. 

Diversi  sunu  i disconii  cbe  si  (iauuo  in  Leopoli 
sopra  il  sudetto  congreaso,  il  di  cui  puuto  priucipa* 
le  porb  è di  sostenere  la  coufederatione  di  Saudonii- 
ria.  In  esso  sono  stati  veramente  molti  buooi  amici 
del  rè  Auguste,  ma  non  poebi  altresi  farorcvoli  al 
palatino  di  Posnaoia,  per  U qualo  ai  sono  apertamente 
dichiarati.  Si  parla  ivi  d’uua  nuova  olettione,  ma  an- 
cbe  noUü  stessu  tempo,  cbe  la  republica  conftMlerata 
non  beaitarebbe  di  riconuscere  U palatino  sudotto, 
quaudo  sua  Santità  fusse,  cume  si  (boe,  U mediato* 
re,  e fosaero  mantenuti  nelle  loru  cariebe  quelli  ebe 
le  banno  ricevute  dal  rè  Auguste  ; aiizi  si  aggiiiuge 
cbe  il  Czar  uon  sarcblte  Inntano  di  ammetterc  dcUe 

l)ocaB.  lûai.  <1« 


condizioni  onorevoU  di  pacc  da  stabilirsi  col  rè  di 
Svezio,  volondo  poi  questo  associarlo  altrcsl  per  me* 
diatore  délia  pace  di  Europa,  poiebè  ambirebbe  in> 
bnitamente  questo  oimre,  e parlasi  cbe  se  ne  farci* 
no  a tal  âne  delle  pratticbc. 

BsAondosi  incontrato  le  truppc  Moscovite  del 
generale  Szulc  con  quelle  coromandate  dal  Smigiel* 
ski  ne  segui  un  sanguiuoso  et  oetinaio  conâitto,  e 
benebè  la  perdita  d’ ambe  le  parti  sia  stata  egoalc, 
tuttavia  i Moscoviti  fnrono  obiigati  di  ritirarai. 

Segui  li  20  dol  decorso  nella  metropolitana  di 
Leopoli  la  consecrationo  di  monsig.  vcscovo  di  Cu* 
javia,  fatta  da  raousignor  primate  colT  assistenza  di 
monsig.  Szumlanski  Ruteno,  di  monsig.  suâraganeo 
latino  O dJ  monsig.  Deodato  coadiutore  Armeno.  Vi 
assistette  col  suo  tiglio  U Czar,  ü qualc  osservè  la 
funzione  con  somma  attenzione,  tenendo  nelle  maui 
un  foglio  in  cui  crano  scritte  tutte  le  ceremonie  ebe 
si  <lovevano  faro,  et  accompagnava  <illa  sua  cappeb 
la  ogni  volta  che  vi  andava  il  consecrando;  cbe  fi* 
nita  la  funzione  rcgalù  di  una  croce  di  zaffiro  del 
valore  1500  tallerî.  Parc  sempre  più  disposto  quel 
prenct{>e.  corne  si  scrive  di  Leopoli,  ad  abbracciare 
la  nostra  santa  religione,  ma  lo  ritienc  ancora  il  ti* 
more  che  ba  dei  patriarebi  di  Costantinopob.  Que* 
sto  è quanto  portauo  le  lettero  di  Polonia  giuntc 
boggi  avanti  il  partirc  dcUa  posta,  in  che  supplice 
TK.  V.  ravvisare  La  dovuta  mia  attenzioue  etc. 

Troppau  7 Marzo  1707. 

Di  Vo«tn  Eniaensa 

UMilUcimo  ilcTatAio  «1  otilfto  M-rrhoro 

OtuLio  Arciveseovo  di  Nazaret. 

Nos  consilinrii  regni  et  M.  D.  Litbuaniae  de* 
putati  ex  nunciis  terrestribus  in  comitiis  Lubbnen* 
sibus,  et  tempore  confoederationis  gencralis  Sendo* 
roiriensis  destinati,  cacterique  omnos  status  unius  et 
indiviaae  reipubUcae,  qui  post  factam  ac  publicatam 
praeter  ritum  et  conseusum  nostrum  abdicationem 
sereuissimi  régis  .^ugusti  II.  domini  nostri  clemen* 
tissimi,  ad  hune  congressum,  a coUisaimo  principe 
primate  et  ab  iUmo  dûo  maresobalco  confoederationis 
gencralis  Sendomiriensis  per  btteras  universales  in* 
dicium,  congregati  sumus.  ad  praesentem  notitiam 
et  porpetuam  rei  memortam  omnibus  et  singulis  quo- 
rum iuterestdeducimus,  quod  secundum  antique  jura 
et  statuts  reipublicac  cum  non  possimus  sine  régi* 
mine  regis  et  dûi  nostri  diu  manoro,  iiec  alium  ul* 
lum  in  tbroDo  regis  pro  rege  nostro  pati  et  ageo- 
»ccre , nisi  talem , quem  nulla  violenta  coactio,  nec 
vicina  potentia , venun  unanirnw  ac  Uber  omnintn 
cousousus  ad  regimeu  via  légitima  in  regem  voca- 
ret,  acceptaret,  ac  ipsi  spontaueam  obedienliam  se* 
cuudum  jura  et  vincula  pactorum  agnosecret,  in  tam 
gravi  ac  periculoso  sub  tempos  praesentis  infelicis 
beili  casu  an  scissione  reipubbeae,  primo  insUteiido 
exomplis  antocessorum  uostrorum,  nos  inter  se  duo 
âtatu.s  seuatorius  et  cquestris  iu  boe  congressu  sin- 
ceram  concordûun,  imionom  et  confoederationem  san* 
ctœus,  ac  solidomus  iu  fundameuto  sacrorum  vincu- 
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lorum  et  reassumptiûue  cunfoederatiünis  geueralis 
Scndomirieiisls  ouinium  statuum  reipublicae»  quam 
unire  tantum  circa  tidem  ftanciam  catbolicam,  circa 
liberam  clectioocm,  jura  et  lil>ertatea  patrias  reaKiiu* 
inimuâ  et  ounfinnamus,  dei'iarando  ac  promittundu 
sibi  ad  invicem  sub  jurainento  Juratae  fidoi,  honoris 
et  coDscientiae,  quod  cousque  omnes,  nemino  cxco* 
pto,  iu  modorna  sancta  confocdcratiooc  gencrali  Sen* 
domirienai  üurabimuH  et  uianebimus,  quousque  cer* 
tum  et  legitimum  regnantem  medJunte  gciierali  con- 
sensu  totios  rcipublicae  non  Rrmabimus  in  solio  regei» 
ujamitencndo  indivisam  et  inviolatam  liberam  electio* 
netn,  cujus  iutegritalem  saluU,  vitae  etfortunis  prae- 
punimus.  Quapropter  omucs  et  singulos  incolas  rc- 
gui  et  M.  D.  Lithuauiae  in  geuere  et  particulari 
Butboritato  pubbea  praesentis  cungressus  nostri,  ae 
simul  por  amorem  patriao  obtestamur,  ne  ac  aeducen- 
do  uUis  particularibus  promissis  aut  intereasibus, 
quautocius  ad  salutem  patriae  et  fontis  omnium  li* 
bertatum  nostranim  liberae  electiuuis  sociatis  Tiribus 
et  unlmia  eoncniTore  velint,  peraeveraudo  firmiter  in 
bac  gloriosa  et  jurata  coufoederatione  nostra,  ac  ai- 
nml  habendo  principalein  fidueiam  in  defensiune  bu> 
jus,  in  cujus  potestatü  existuut  jura  r^torum,  dum 
humano  vidontur  deesae  consilia,  diviuum  niittet  de- 
super  auxilium. 

Inter  primas  vero  circa  bonum  pubÜcum  curas 
celsissimum  primateiu  et  üliîium  marescbalcum  con- 
fooderatorum  statuum  obiigamus , ut  indilate  aulas 
exteniorum  monarrharom,  ubi  miiiistri  nostri  repe* 
riuntur,  per  eosdem,  ubi  vero  desunt,  per  litteras 
publicas  de  statu  praesenti  reipublicae,  de  juribus  et 
cunsuetudiuibus  nostris,  ac  simul  de  gradibus  mo- 
demonun  consiliorum  informent,  et  serio  authori- 
tate  reipublicae  expostulent,  ut  non  ex  alieno  arbi- 
trio,  Bod  ex  universâli  iUius  beneplacito  ac  requisitio- 
ue  eum  ex  post  solummodo  pro  rege  Puloniae  ac 
vero  dûo  nostro  agnoscant  ac  teneant,  qui  secundum 
jura  et  coosuetudiues  nostras  interveniente  plcno 
omnium  conseusu  electus,  in  solio  coUocatua  et  ma- 
Dutentus  légitimé  erit. 

Civitates  quoquo  Prussiae  serio  monemus  et 
obiigamus,  ut  non  immiscendo  so  in  materias  status 
praescrtiin  circa  liberam  electioncm,  ad  arbitriura  et 
dccisioncm  reipublicae  totius  se  reforant;  in  quan- 
tum voro  praccipitanter  ultra  fas  et  praescriptum  ju- 
rium  patriorum  aliquid  boc  in  punctu  facere  veliiit, 
ve)  de  facto  fccerint,  cjusmodi  attenfata  pru  nuUis 
et  irritis  declarantiir:  rcparaüo  vero  laosae  authorita- 
tis  reipublicae  ultcriori  voluntati  reipublicae  reser- 
vatur. 

Prout  vero  illiliis  düis  exercittis  dueibus  ac  uni- 
versac  militiae  utriusque  gentis,  pro  immtitabili  zelo 
ac  coDstantia  circa  manutentinnem  liberae  electiouis, 
ac  confoodcralioms  nostrae  gcneralis,  immortalcm  in 
curdibus  propriis  et  successomm  nostronmi  inscribi- 
muB  gralitudinein,  ac  simul  circa  provisionero  desor- 
vitac  mercedis,  ac  dcductioncm  cxecutionis  saucito- 
rum  coraitialium  specialom  a republica  spondemtts 
remuiierationem,  ita  omnes  et  singulos,  qui  vel  cum 


tütis  vexillis  sub  sparsim  ad  partes  contrarias  sesc 
contuleruut,  authorilate  praesentis  eougressus  hur- 
tamur  et  nexu  fidei  et  obedientiae  militaris  obliga- 
mus,  ut  intra  spatium  sex  septimanarum,  a data  prac- 
sentis  statuti  nostri,  ad  corpus  exercitus  sui  sub  ve- 
ram  et  legitimam  obedientiain  juriadictionis  ducalis 
redeant,  o^itaudo  irretmssibilem  super  bonis  et  per- 
80U18  suis  rigurcm  in  legibus  et  constitutionibus,  et 
artieulis  militaribus  contra  desertores  castronim  ex- 
prcsBimi,  quem  ut  ilbni  dni  duces  indilate  post  ex- 
cui-Bum  praoâxi  temporis  exteudant,  vero  iiutolcntes, 
iu  quantum  involcsccre  doberent  vigore  jurium  suo- 
rum,  accepta  a quocumque  prima  uutitia,  deleaut,  ur- 
goutisHÎinc  exposcimus. 

Uujusmodi  itaque  primario  fundamento  in  uoxn 
aoimorum  et  armonim  statuum  reipublicae  uiteriori- 
bus  consiliis  nostiis  poaito  manifestamur,  ac  uinnes 
nostras  intentiones  nincerc  ac  pure  coram  statibus 
reipublicae  ac  tuio  orbe  aperimus  ac  publicamus, 
quod  sine  uUa  ab  intra  et  ab  extra  dependentia  et 
pariiaiitate,  puro  et  unito  corde,  pure  et  libéré,  uui- 
ce  do  conservationc  boni  publici  et  lilKsrae  clectio- 
nis  cunsulere,  illamque  salvarc  per  restitutionem  in 
întegnim  status,  prout  ab  antiquo  a praedecessori- 
bus  nostris  servatis  gradibus  et  solcmnitatibus  olwcr- 
vabatur,  desidoramus.  Quapropter  in  tam  maguo  o* 
uinesque  cemeute  negotio  in  nullo  praecîpitanler  pru- 
cederc  volumus,  vemm  et  singulos  senstorii  et  equu- 
stris  ordinis,  qui  vel  domi  permanent,  vel  extra 
regnum  vitando  pericula  habitant,  ac  eos,  qui  per 
desperationem  vol  per  fastidium  malonim  in  paries 
contrarias  ivero,  uuanimi  voto  nostro  ad  defensio- 
ueni  patriae  ac  raanuteiiliouem  liborac  eloctiouis  iu- 
vitamus  et  ardeuter  ubligamus,  ut  quantocius  ad  mu- 
tua  et  libéra  consilia  nustra  accclerarc  velint,  salvo 
per  omnia  vigore  confoederationis  Sendomiriensis 
tum  cursu  et  continuatione  praesentis.  Comitiola  par- 
ticularia  in  palatinatibiis  ot  terris  regni  et  M.  D. 
Lithuaniae  non  cxcludendo,  deputatos  comiiiorum  Lu- 
blincsium  ac  confoederationis  gcneralis  Sendomirien- 
sis pro  die  28.  Martii  anni  cnrrentis,  in  ordinc  ad  ma- 
iiutcnendam  liboram  electioncm  ot  confoederationem 
gcueralein  Sendoniirienscra,  eligeudosqtic  uuntius  ter- 
restres pro  praeseuti  eonsilio,  pruoseiitiura  vigore  de- 
cemimus  : lucum  vero  et  dicm  consilü  futuri  cel- 
sissimus  Primas  universalibus  suis  intimabit.  Quo 
voro  hacc  unanimis  instauratin  genomlts  confoodera- 
tionis  Sendomiriensis  omnibus  innotescat,  praeseutes 
tjpo  impressas  ad  omnes  palatinatus  et  terras  trans- 
mittere  mandamus.  Datiun  Leopoli  etc. 

Ci'piM  lil«rsrm  Cutm*  raajf!CUtia  ad  cUtna  reip.  roagK-^atua. 

Nos  Dei  gratis  Czar  et  magnus  princeps  Peints 
Alcxiowicz,  totius  parvae,  magnae  et  alhao  Russiao 
dominus,  celsisslmo  principi  domino  archiepo  Gnes- 
nciisi,  primati  serouissiraae  reipublicae  utriusque  gen- 
tis  regni  et  magni  ducatus  I.ithuaniac,  tum  illinis,  il- 
lustribua,  magnificis,  gonerosis  dominis  seuaturibus 
spirituaiibus  et  saecularibus,  diguitariis,  officialibus 
et  universis  statibus  utriusque  geutis  regni  ot  ma- 
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gui  dacatuf!  ï.iihuaniae,  nostraiD  Cr^ream  precamur 
salutem.  Audientes  de  cougreasu  Illu^tatum  Teaira- 
rum  pro  coiisilio  mat^io  Leopolt,  non  solum  ex  hac 
vicinia,  in  qua  ad  pracsens  reperimur,  vcnun  etiam 
ex  übligatione  foedoratao  amicitiBe  Binceram  nostram 
erf^  rempublicam  teaUmur  proniptitudinoin,  oxopt&n- 
do,  ut  UluBtritate»  vesU-ac  in  eonailio  praeaenli  ea 
oinnia,  quae  ad  manuteutionem  foederis  nubiacnm 
initi,  ad  conaervationeui  umtuorum  negotionun,  ad 
aalutem  jurium  ac  libertatum  'veatrarum,  potiaBimum 
intuitu  liberae  elcotionis  regis  sui,  ad  dnnandas  vi> 
res  in  defcnsionem  publiram  possunt  osso  occessa* 
ria  adveraus  communeni  bostem  et  regem  Svedae, 
unauiniiter  pruspiciant,  non  curando  quidqnam,  mi* 
nus  malitiam  et  factiones  hostiles,  quibns  plnra  rcx 
Svnciae  quam  viribug  per  odhaerentes  suos,  notoHiui 
et  occiütaa  fraudes  lucratur,  cnpiona  tam  latum  et 
fertile  regnum  primo  in  tltcsauris  et  Hplendoribus, 
demain  in  viribus  et  exereitibus  ruinare,  tandem  avi 
sui  oonatu  praeterito  belle  obaeurato,  sub  suum  8ub> 
jitgare  dominium.  Nostrum  bujuB  doeumentum  est 
freudulentuB  Varsavienflis  traetatus,  totlaqueos,  qunt 
articules  in  miuam  et  subjugationem  reipublieac  in 
se  contineus:  et  quia  ejusmodt  c-onatus  regis  ^ve- 
dae  non  solum  uUiinum  reipublicae  interitum,  venim 
etiam  dorainis  vidnis  sumnmm  periculum  ac  prae- 
judicium,  vol  per  mutaiionem  status  et  invorsionnn 
ejus.  vol  per  violentam  impositionem  ad  throniim  in* 
debiti  regis,  inferre  potest.  Igitur  nemo  miretor,  ne- 
que  sinistre  judicet,  quod  nos  pasdm  ex  iiexu  vici- 
nae  amicitiae,  paasitn  ab  intéresse  maiiutentionis  per- 
petuac  pacis  inter  nus  ac  rempublicam , tenemus 
intéressé  vestrum  et  coD8er\'ationem  jurium  oorum, 
ita  prout  bonum  nostrum,  curare,  tuori  ac  defende- 
re,  neque  pennittcrc,  quod  rcspublica  aliquando  suc- 
cumbat  in  legibus  et  coiiHuotudinibus  suis.  Ilinc  baec 
omnia  lUustritatibus  vestris  in  consUin  rongregatis 
doferendum  esse  duximus,  easque  certas  reddimus, 
DOS  non  alla  intentione  ac  fine  cnm  exerdtibus  in 
boc  regno  inanerc,  nisi  ut  satisfacieudo  inito  foederi 
mutuis  viribus  regem  Svedae  ad  bonam  ar  firmam 
pacem  adigamus,  vol  e Qnibus  reipublicae  expcllanms, 
siœnique  integritatom  liberae  elcetionis  regts  Polo- 
niae  in  antique  statu  ac  libortate  tnanuteneainus,  nul- 
lam  abam  recompensam  pro  hoc  praetendentes  prae- 
terquam  veram  vicinain  reipublicae  amicitiam,  imo 
quidquid  ex  parte  uostra  tam  in  traotatu,  quam  in 
tmiversalibus  ac  respousis  nttstris  publicia  ac  priva- 
tis  super  puncta  et  desideria  reipublicae  a nobis  et 
miuistris  nostris  promissum  est.  tittum  id  excqui  ac 
in  omnibus  satisfacere,  praes«tim  intuitu  evacuatio- 
nù  fortolitiomm  Ukrainensium  per  Polejum  rebellem 
ademptonim,  et  exolutionis  promissonim  exerritiii  ro- 
gui  magnique  ducatns  Lithuaniac  milUonum  dcclara- 
mos.  Insuper  certas  reddimus  lüustr.  vnstras,  quod 
omnetn  seeuhtatem  ab  bomiuibus  nostris  euntilms  et 
redeondi  ex  boc  cousilio  caveamus,  ac  simuî  oitioem 
libertatem  consulendi  pro  libitu  proprio  Illustritatibus 
vestris  relinquimus,  ut  baec  quîcunque  videant  pro 
commodo  reipublicae,  pro  «aiutc  mutuorum  negotio- 


rum,  maxime  vero  pro  maniitentionc  jiirniin  ac  li- 
bertatuxn  Buerum,  praesertini  lilieme  elcctionis,  oppor- 
tune fieri.  Quod  foederata  benevolentia  et  propenBÎo- 
no  Illustritatibus  vestris  exoptando,  in  rcliquifl  nos 
ad  legatum  nostrum  principem  Dalliorucki  referimus, 
ac  simul  prosperrimoa  successus  et  optimaui  a Peu 
prccamur  valetudinem  Datum  Zulkioviae  die  27.  Ja- 
nuarii  1707. 

Pbtbcs  Czxb. 

AM*rur»lio  aw  Cwpmi  M^iuoin  14  ruUi*«ko 
ifl  IkUbu»  inuiMlêU. 

Nos  Petnis  Primus  I)ei  grat  ia  Ciar  et  tutios  Rus- 
siac  DominuH  etc.  obligamus  nos  in  fundamento  ju- 
ramenti  nostri  circa  confectionem  aetemae  pacis  rei- 
publicae praestiti,  quod  concluaum  cum  soreuissima 
republica  foedus  sancte  et  iuviolabiliter  manutenebi- 
mu.s,  et  usque  ad  6nem  hujus  belli,  vcl  ad  eonclu- 
sionem  ioBiinul  cum  republica  gencrolis  pacis,  banc 
rempublicam  et  status  ejus  confoederatos  tam  in  pro- 
speris  quam  in  adversis  non  desoretnus:  tra<^tatas 
ullos  privotos  sine  republica  cnm  rege  Sveciao  non 
concbidemus,  imo  liberam  electiùuom,  jura,  libertatos 
et  prerogativaa  letpublicac  omnibus  viribus  ac  exer- 
eïtibuB  nostris  tueri  ac  defendere  adversus  eommu- 
nom  bostem  regem  Sveciao,  cjusque  adbaerentos  nos 
olwtringimuB.  Pro  Poloniac  nullum  alium  reco- 
guoscremns,  nisi  hune,  qui  concordibu.s  vocibus  anius 
ac  indivisac  reipublicae  in  throno  collocabitur.  In 
nuUas  materia.s  status  reipublicae  nos  iugeremus,  fu- 
turamque,  Deo  dante,  elcctioncra  in  omnibus  liberam 
ab.squo  uUa  a nobis  dependentia  relinquomus  : prae- 
tensioues  nullas  ad  rempublicam  formabimus,  et  in 
omnibus  tractatum  cum  ea  conclusum,  ac  puncta 
illius  intacte  oonservabimus.  Quae  omnia  secondum 
conclusos  aetemae  pacis  tractatiis,  et  coUigationis 
per  illmum  dnum  Dzial;y'nski  palatinoni  Culmenscm 
factao  verbo  iiostm  inviolabili  Czarco  servarc  et  exe- 
qui  Hpondemus.  Datum  l.«opoli  30.  Martü  1707. 

pBTai;p. 

Amcouralia  as  pana  raipubli^K  nae  Ctarear  «u^aataù 
date  in  lalisan  tnuiitaU. 

Nos  infrascriplj  in  fundamento  gciMralis  confoe- 
derationis  SendomirienBis  et  juramenti  tum  ultima- 
riao  in  coiigressu  magno  I.eopoUensi  ejusdem  con- 
6rmatiouis,  in  virtnte  quoque  datae  nobis  a senîto 
Czaro  diplomate  seorsivo  assecurationis,  mutuam  quo- 
que eidcin  semnissimo  Czaro  damus  assecorationem, 
quod  nos  circa  fidem  nostram  saiictam  catbolicam 
Romanatn,  circajura,  lilmrtates,  immunitates  ac  prae- 
rogativa.s  nostras,  circa  liberam  electionem  persisten- 
do,  a concluso  rum  sua  Czarea  majestate  tradata  et 
inito  per  ÜlustrisaiTimm  et  excellentiasimum  dfium 
Tbomam  Dzialynski  pdatiuum  Culmcnscm,  cansilüs- 
que  inagnis  firmato  foedere  ac  initia  cum  republica 
negotiis  non  recidemus,  nulloB  tractatus  et  rapitulatio- 
nes  ciun  contraria  parte  sine  serenissimo  Czaro  et 
nous  absque  alio  fariemus:  sed  omnes  insiiiml  abaque 
divUione  ot  recessu  ad  nltimoa  vires  ac  punctum 
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seae  mutuo  ac  libertâtem  dcfeudore  obligamua,  im' 
positioui  violcatae  putentiae  exteroae  et  coactioni 
non  parebiiDus,  ueque  eidem  subjiciemor,  hune  so- 
ium  pru  rege  dAo  Dostro  agoosceodo,  ^uem  Uberis 
untus  ot  indiviaae  reipublicae  vocibtis  (non  reforendo 
se  ad  adbacreutea  Svecicus  pru  tune  aotualiter  in  par* 
tibus  contrarüs  existentes)  in  tiirono  coliocabimus. 
Contra  mutuum  hostein  illiusque  adhacreuioe  cxcr- 
citibus,  viribus  ac  vita  uostra  sitmil  cum  serenisaimo 
Czaro  tam  in  prosperis,  quam  et  in  adversis  infracto 
candore  assistere  declaramns,  et  in  hoc  nexu  usque 
ad  finem  hujus  belii  vcl  per  arma,  vel  per  gloriosam 
ac  utüem  pacem  inviolabUiier  pormanebimus.  Quac 
umnia  virtuto  superius  exprossae  uostrae  coofoede* 
ratiunis  ac  juramenti  sub  fide,  hunore  ac  verbo  no- 
bilitari  tenere  nos  ad  invieem  obstringimus,  prac* 
sentesque  manibus  noatrk  subscribimus.  Datum  Léo- 
poli  30.  Martii  1707. 

STAMfitJiiis  SzsMBKK  ArcLlepiscopus  Gnesnensis 
Primas. 

JoANNBs  WtRNowicKt  Palatîmis  Cracovieoais. 

ORsaoKius  OuiNsxi  Capîtaneus  Samogitiac,  Dux 
Campestris  Magui  Ducatus  Litbuauiae. 

Mathias  Pstrokonski  Palatinus  Uressensis  Cu> 
javiae. 

Auamc8  SsBNiAWHKi  Palatiuus  Betrensis  Supro* 
mus  Dux  Kxercitus  Regni. 

Stamhlaijs  Cuombntowsei  Palatiuus  Masoviae. 

JüANNBS  Konwpolski  Palatious  Uraclavieusis. 

Marciamus  Ooinski  CostcUanus  Vîtepocensis. 

Stanislaus  Tarnùwrki  CastoUanua  Brecensis. 

Carimibus  ZARA^cK  Excubiorum  Praefectu8  M. 
D.  Litbuaniae. 

Adamum  Oliza  Succamerarius  Kioviae. 

Albbbtus  PsTBOKONSKi  Dapifer  Siradiae. 

W^TiEAKowHxi  VexiUifer  PodoÜae. 

Michabl  Judex  Castrensis  Samo* 

gitiae. 

Stsfuanus  Kabczbwski  Castellaiius  Haliciensis. 

Stanislaus  Db^off  Ensîfer  Kegiii  Man^scbalcus 
Coufoederationis  Sandomiriae. 

Jdanbbs  Szbuhbck  ProcanceUarius  Regni. 

Luuovicüs  PocBBY  Supromua  Theaaui-arius  M. 
D.  Lithuoniae. 

JosBPHUK  Mkibzbck  Morescb.  Curiac  M.  D.  Lith. 

Staxiblaus  RnwsKi  Koferendanus  et  Dux  Cam* 
pestris  Exercitus  Regni. 

Pbtru«  TwoiunAKSKi  Tlicsaurariua  Cracovienais. 

Casiuirus  OoLSBKi  Capitaneus  Gondoviensia. 

Albxandbr  Kahporoski  Dapifer  Bres-sensm  Utb. 

SinsuN  Dbudzki  Lubrcki  Dapifer  Vlodoro.  etc. 

JOANNES  KtCBBE  6tC. 

C»pM  UM  l•(trs  de  Uom.  Je  Br«MfkT»l  ««eaj4e  de  Freoee  «upr^c  le 
ray  de  8vMe,  en  dnu  da  lll  Juillet  IWI. 

Monsieur  le  comte  Piper  vient  de  me  donner 
la  reponce  touchant  les  dernierea  instances,  que  j’ay 
faitiea  coorunnement  aux  avis,  que  le  ruy  a eu  des 
intentions  du  Czar.  Ce  ministre  m' a fait  euteiidro, 
que  le  roy  son  niaistre  avoit  toujours  lieu  de  douter 


de  la  sincérité  des  intentions  du  Cxar,  ayant  sceu 
les  mouvements,  que  sa  majesté  Czarienne  se  don- 
nait daus  diverses  cours  de  V Europe  pour  luy  su- 
sciter des  ennemis,  tandis  qu'elle  luy  faisoit  parler 
do  paix  par  d'autres,  et  que  tout  nouvellement  le 
Cxor  venait  de  donner  au  prince  Meuzyk  les  provin- 
ces d'Estonie  et  d'Ingrie  apparteuantes  à la  cou- 
ronne do  Suode;  que  cepeudaut  si  le  Czar  avoit  vé- 
ritablement pris  la  résolution  de  satisfaire  son  mai- 
âtre  touchant  les  estats  appartenants  à la  couronne 
de  Suede  et  a la  couronne  do  Pologne,  et  touchant 
les  dommages  qu'il  avoit  causi^  à.  l'une  et  h l’autre 
couronne  pondant  la  présenté  guerre,  qu'il  n'estoit 
pas  éloigné  d’entrer  dans  une  negotiation  de  paix 
avec  luy:  mais  qu'il  estoit  necessaire,  que  le  Czar 
St  connoisirc  à son  maistre  plus  particulièrement  et 
par  éscrit  les  satisfactions,  qu’  il  auroit  résolu  de  luy 
donner,  avant  que  Y on  puisse  se  déclarer  sur  celles 
que  r on  pretendoit 

.Autant  que  j'ay  pu  juger,  l'on  paroit  assez  di- 
sposé à entrer  dans  des  negotiations,  si  le  Czar  pre- 
liminaircment  se  declaroit  de  rendre  tout  sans  ex- 
ception, et  de  donner  satisfaction  sur  les  dommages 
causées.  En  cas,  que  le  Czar  ne  croit  pas  estro  de 
son  interet  de  prendre  ce  party  présentement,  il  est 
certain,  que  la  rcsolutioii  est  prise  icy  de  préférer 
ia  veugoancp  contre  ce  prince  à toutte  autre  con- 
sidération. 

ditbcultez,  qui  ont  arreté  par  T inexécution 
des  articles  de  b paix  d’ /Utranstade,  commencent  à 
cesser,  et  b garantie  do  l'Angleterre  est  attendue 
icy  au  premier  jour,  ot  l'on  est  a.sseuré,  qu’elle  est 
desja  arrivée  on  Hollande.  Quant  aux  différons  avec 
la  cour  do  Vienne,  l’empereur  a pris  resolution  con- 
tre toutte  attente  de  livrer  entre  les  mains  du  roy 
de  Suede  le  comte  de  Zobor  et  l’officier  de  SUesie, 
qui  a insulté  ceux  du  régiment  de  Mcierfcld,  avec 
offre  de  dédommager  les  derniers  pour  une  grosse 
somme  d'argent,  de  qnoy  le  roy  de  Suede  paroit 
ostre  assez  content,  aussy  bien  dos  a.sseuranccs,  que 
r empereur  luy  donnera  toutte  la  .‘Satisfaction  .sur 
r evasiou  des  Moschovites , des  qu’  il  seaura  celles 
qu’il  luy  demande,  en  renonçant  à touttew  sortes 
de  liaison  et  d'intelligence  avec  b Czar:  ou  croit 
que  le  rapel  des  officiers  Allemands,  qui  sont  au  ser- 
vice du  Czar,  sera  un  des  articles. 

Le  ministre  do  l' empereur  a fait  entendre,  que 
s’ il  est  question  de  rendre  quelques  églises  aux  pro- 
testants de  Silesie,  son  maistre  n'est  pas  éloigné 
d’ y consentir,  pour  donner  une  plus  grande  prouve 
d’amitié  au  roy  de  Suede. 

Il  est  aisé  de  juger  par  cotte  situation  des  af- 
faires, que  si  b paix  ne  donne  point  au  roy  des 
griofs,  que  los  princes  d’Allemagne  forment  contre 
i' empereur,  le  roy  de  Suede  remettra  à un  autre 
temps  à le  faire,  et  il  semble  qu’il  seroit  avanta- 
geux au  Czar  de  profiter  des  sollicitations,  que  les 
princes  continuent  de  faire  pour  retenir  le  roy  de  Suede 
on  Allemagne,  ce  qui  peut  estre  le  pourroit  detenni- 
uer  à des  conditions  moins  ouereuses  dans  cette  coq- 
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joDcture  pour  faire  la  paix,  que  ai  les  iutoreU  de 
sa  majesté  Czaricnoe  cstoieot  de  uouveau  coinprouûs 
au  hasard  des  armes,  u'y  ayant  aucun  lieu  de  douter, 
après  le  parti  que  l’empereur  vient  do  prendre,  que 
sa  majesté  Czarienne  aura  iuoessament  ù faire  à 
touttes  les  forces  Suédoises,  à moins  que  sa  majesté 
Czarienne  ne  préféré  siiirerement  la  paix  à la  guerre, 
corne  U paroit  qu’il  est  de  son  interet  à la  faire. 

Autre  letm  mtair  mUHtre  k ntdane  la  gaearana  <U  la  eownuts*. 

Je  compte,  Madame,  que  voua  aurez  rcceu  mes 
precedentes  lettres.  J’adjuuteray  aujourdhuy,  que  le 
comte  Vratislaw  est  attendu  icy  do  moment  è autro. 
Il  doit  livrer  le  comte  Zohor  ut  l’officier  de  Silesie 
dans  les  mains  des  Suédois.  11  sera  muni  des  pleins 
pouvoirs  de  l'empereur  pour  renoncer  à toute  sorte 
d'alliance  avec  le  Czar;  il  offrira  de  donner  telle 
satisfaction  que  le  roy  de  Suede  désirera  touchant 
r évasion  des  Moschovltea.  L’on  prétend,  que  les 
ministres  d’Angleterre  et  de  Hollande  ont  desja  rc> 
ceu  les  ordres  de  rcconnoistre  le  roy  Stanislas,  et 
de  garentir  le  traitté  d’Aliraustad  dès  que  l'accom- 
modement  sera  fait , à hn  d' ester  tout  prétexté  au 
roy  de  Suede  de  prolonger  son  séjour  eu  Allemagne. 

J'ai  reparlé  de  nouveau  des  propositions  pour 
la  paix,  l’on  ne  poiirrnit  se  fonder  sur  rien,  et  que 
certainemeut  le  Czar  n'agissoit  comme  il  faisit,  que 
pour  sonder  les  intentions  du  roy  de  Suede,  parois- 
saut  par  tout  ce  que  leur  revenoit  d*  ailleurs , que 
le  Czar  n’avoit  aucune  intention  sincère  de  le  sa- 
tisfaire. 

Il  semble,  que  si  le  Czar  rebuté  des  vaines  as* 
seurauces  des  alliez  chereboit,  comme  il  est  de  son 
interet,  de  preferor  les  negotiations  à la  continua- 
tion de  la  guerre,  il  soroit  necessaire  de  destruirc 
ces  impressions,  n’y  ayant  plus  lien  de  douter,  que 
sa  majesté  Czarienne  va  se  trouver  obligée  de  sou»- 
tenir  seule  cette  guerre  contre  touttes  les  forces 
Suédoises. 

I>e  moyen  d’ y parvenir  est  de  faire  des  offres 
par  escrit,  ou  par  i’envoy  de  quelque  personne  do 
sa  port  me  paroissant,  que  l'on  ne  veut  point  l’ in- 
tervention d’un  médiateur. 

A Leipsig  le  21  Juillet  1707. 

C«pia  <!•  la  leUn  frriW  par  l«  grud-(p^iral  do  U conMoop 
k Uoaa.  (la  ItasMOial  1«  Z AuOt  1701. 

Monsieur. 

Mon  épousé  m’ayant  envoyé  la  lettre  que  vostre 
Excellence  luy  a escrite  en  date  du  16  de  Juillet,  à 
laquelle  estait  jointe  la  déclaration,  que  la  cour  de 
Suede  avoii  fait  aux  instances,  que  V.  E.  luy  a bien 
voulu  faire,  pour  procurer  le  repos  à lu  republique 
suivant  les  ordres  (pi’ellc  en  a roreu  de  sa  majesté 
très-chretienne.  Après  l’avoir  loue,  je  n’ay  pas  man- 
qué de  l’envoyer  h sa  majesté  Czarienne,  mais  en 
attendant  que  je  reçoive  la  roponsw?,  qu’elle  no  man- 
quera pas  d’y  faire,  j’ay  creu  estre  obligé  do  mar- 
quer à V.  K.  mes  sentiments  là-dessus. 

Je  ne  veux  pas  persuader  à un  prince  guerrier 


comme  sa  majesté  le  roy  de  Suede,  le  goût  de  la 
paix  par  ses  douceurs,  et  par  ce  qu’elle  est  la  6n  de 
touttes  les  guerres,  ni  je  ne  veux  pas  entrer  dans 
les  interets,  qu’il  peut  avoir  d'un  plus  long  séjour  en 
Allemagne,  ni  m'etendre  sur  scs  intentions,  et  sur 
ses  vues  glorieuses  de  donner  la  poix  imiverselle  à 
toutte  l’Europe  par  sa  médiation,  et  sur  les  avanta- 
ges, qu’il  en  peut  tirer:  je  marquerais  seulement  à 
V.  E.  les  motifs,  qui  devroient  l’engager  à faire  la 
paix  avec  sa  majesté  Czarienne. 

1.  Sa  majesté  Suédoise  ne  s^auroit  avoir  une  oc- 
casion plus  favorable  pour  faire  la  paix,  que  la  pré- 
senté, ayant  une  armée  considérable  et  en  son  entier, 
laquelle  entrant  dans  la  Pologne  tout  à fait  rainée, 
et  qui  le  sera  encore  d'avantage,  puisqu'il  court  un 
bruit,  que  les  Kalinukes  et  les  Cosaques  ont  ordre 
de  ruiner  les  uvres  et  les  fourages  au  premier  avis 
certain,  que  l'on  aura  de  la  marche  des  troupes  Sué- 
doises sans  avoir  esgnrd  à tout  ce  que  j’ay  fait 
pour  omposeber  ce  malheur  ; ainsy  cetto  armée  pour- 
rait s'affaiblir  tant  par  ses  marches  pénibles,  que  par 
la  manque  de  vivres  et  la  désertion,  au  lieu  que  l'ar- 
mée Moscovite  ayant  le  derrier  libre  remply  de  ma- 
gazins,  et  recevant  de  leurs  pays  des  recrues  tant 
qu'elle  soubaittera,  deviendra  et  plus  nombreuse  et 
plus  forte,  ce  qni  pourra  par  la  suite  apporter  de  plus 
grandes  difficultez  à la  paix. 

2.  Sa  majesté  Suédoise  ne  sçauroit  mieux  affer- 
mir le  nouveaux  enurouné  que  par  la  paix  avec  sa 
majesté  Czarienne  et  la  république  confédérée.  Car 
si  nous  venons  à une  nouvelle  élection,  la  guem^  s’en 
allumera  d'avantage,  et  les  evenements  des  armes 
sont  toujours  fort  douteux,  et  quand  mesmo  nous  n’en 
viendrons  pa.«  à une  nouvelle  élection,  qui  est  ce  qui 
peut  asscurer,  que  le  roy  .\uguste  probtant  des  trou- 
bles et  reprenant  de  nouvelle»  forces,  ne  revienne 
icy?  ce  qui  luy  sera  d'autant  plus  facile,  que  sa  ma- 
jesté Suédoise  se  trouvera  éloignée  des  frontière  de 
Silesie.  au  lien  que  par  la  paix  le  roy  de  Suede  af- 
fermira le  nouveaux  couronné  avec  une  gloire  im- 
mortelle. 

3.  Tout  le  monde  devant  estre  persuadé  des  bon- 
nes intentions,  que  sa  majesté  Czarienne  a pour  la 
paix,  après  touttes  les  démarchés  quelle  a fait,  s’il 
arrive  par  hazard  que  sa  majesté  le  roy  de  Snede 
n’y  réponde  pas,  les  Polonois  rcconoissant,  que  celà 
vient  du  roy  de  Suede,  et  poussés  par  le  désespoir 
de  se  voir  entièrement  ruinas,  pourront  tous  se  met- 
tre du  coaté  de  sa  majesté  Czarienne,  c^j  qui  peut- 
oatre  n’aocommoderoit  pas  mieux  les  affaire.»  du  roy 
do  Suede. 

4.  Vous  pouvez  remarquer,  qu’outre  le  man- 
que de  fourages,  la  famine  et  le  froid  pour  une  ar- 
mée aussy  nombreuse,  qu'est  celle  de  sa  majesté 
Suédoise,  les  Kalmukes  et  les  Kosaques  et  les  troup- 
pes  iegcrcB  les  harcelant  touts  les  jours  dans  leurs 
marches,  pourroient  faire  du  tort  à son  armée,  puis- 
que sa  majesté  peut  se  resouvenir  en  quel  estât  estoit 
son  année  après  ses  ntarrbes  dan»  la  Volhynie  et  à 
Grodno,  qunyqu’elle  ne  fust  incommodée  d’aucun  en- 
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ncm^.  Mais  ce  sont  des  réflexions,  que  je  ue  croie 
pas  que  l’on  doive  faire  à un  prince  aassy  généreux 
que  sa  majesté  Snedoise,  qui  est  accoutointe  de  sur* 
monter  touttes  sortes  des  ditUcuités. 

Cependant  non  seulement  pour  l’amour  de  ma 
patrie,  pour  laquelle  sa  majfété  Suédoise  devroit 
avoir  qmdqoe  compassion,  mais  encore  pour  ses  pro* 
près  interets  je  souhoitterois,  qu’elle  voulut  conth* 
buer  à faire  la  paix,  tandis  que  sa  majesté  Cxarien- 
ue  et  le  corps  do  la  république  confédérée  la  sou* 
haittent. 

Je  crois  donc  que  V.  E.  devroit  tacher  d’enga* 
ger  le  roy  do  Suède  à déterminer  avec  vous  un  lieu 
pour  traitter,  ot  nommer  des  plonipotontiain^,  tan> 
dis  que  j’espere  faire  icy  par  mes  soins,  qu’on  en  nom- 
mera de  noetre  costé.  Ce  sera  pour  lors,  que  l’on 
donnera  de  part  et  d'autre  les  propositions  et  pre- 
teuaions,  que  l’on  ponrra  avoir,  ot  c’est  là  que  par 
la  médiation  do  sa  majesté  très-chrestienne  on  les 
facilitera.  Je  me  flatte,  que  ai  les  choses  en  vien- 
nent jusques-là  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  aurons  l’is- 
auR  qne  nous  devons  toute  souhaitter. 

Je  ne  puis  comprendre  comme  on  veut  obliger 
un  prince,  qui  a une  année  nombreuse,  et  qui  n'est 
p8.s  encore  réduit  à T extrémité,  à faire  préliminai- 
rement des  conditions  et  des  propositions,  qui  doi- 
vent estre  agitées  et  déterminées  par  le  traitté,  d’au- 
tant pins  qu’il  u'eat  pas  mesme  scur  àquoy  cet  cseht 
qu’il  donneruit,  pourrait  servir,  et  si  les  choses  finis- 
soient  de  la  sorte,  il  ne  seroit  plus  de  besoin  ni  de 
plénipotentiaires,  ni  des  médiateurs. 

Je  communiquerai  à V.  E.  ce  que  S.  M.  Czo- 
ricnne  me  répondra,  mais  en  attendant  je  la  prie  de 
vouloir  bien  ménager  les  choses,  de  façon  qu’elles 
puissent  réussir,  ainsy  que  je  lui  marque,  et  aussy 
tnst  que  elle  aura  quelque  déclaration  de  S.  M.  le 
roy  de  Suède,  de  me  la  fliire  sçavoir  le  plus  tost 
qii'  il  serà  possible,  a fin  que  je  porte  de  mon  costé 
le  Czar  à faire  ce  qu’il  faudra,  et  qne  j’en  puisse 
informer  le  corps  de  la  république  confédérée  dans 
les  assemblées,  qui  vont  bien  tost  recommencer,  de 
crainte  qu'elle  ne  prit  quelque  mostire,  qui  peut  re- 
froidir les  porties  intéressées.  J'esperc  que  V.  E. 
voudra  bien  me  faire  ce  plaisir,  puisque  Je  suis  avec 
tout  rattachement  possible  etc. 

P.  S.  Sur  ce  que  V.  E.  marque,  que  S.  M.  Sué- 
doise a Heu  de  douter  de  la  bonne  foy  du  Czar,  at- 
tendu les  mouveroeuts  qu’il  se  donne  dans  toutes 
les  cours  de  l' Europe  pour  susciter  nouveaux  en- 
nemis an  roy  de  Suedo,  et  de  ce  qu’il  a donné  au 
prince  Menzik  les  provinces  d'Estonie  ot  d'Ingrio 
appartenantes  a la  couronne  de  Suede,  je  Ini  repon- 
dray,  qu’il  n'est  pas  extraordinaire  qu’un  prince 
n'ayant  encor  rien  de  certain,  cherche  ses  avan- 
tages contn'  ses  ennemis,  mais  si  tost  que  le  Czar 
sera  persuadé  de  la  bonne  foy  de  S.  M.  Suédoise, 
il  y correspcmdra  ou  tont  ce  qui  sera  possible,  pour 
ce  qui  regarde  les  deux  provinces  ry-dessus  mar- 
quées, je  l'ay  desja  repreaenUi  àS.  M.  Czarienne, 
qui  m a répondu,  que  comme  il  avvit  pu  les  donnez 


au  princo  Menzik,  il  seroit  prest  aussy  pour  le  bien 
do  la  paix  de  les  luy  oster,  et  de  le  dédommager  par 
d’autres  endroits.  Je  ne  crois  pas,  que  l'année  du 
Czar  diminue  beaucoup  par  le  r^pel  des  officiera 
Allemands,  car  il  y en  a très  peu  qui  soient  suj^te 
à la  maison  d’Autriche. 

PimHA  «l  r«*olT«tiSim  M,  CniwM  ciiat««Ult  «i  minitirU  «jut  a c*l- 
aiaaisv  prln<'ip«  pnaaV*  ilaU  LÙlltoi  dw  Sft>.  Juüi  l'IlT. 

Quum  spes  omnium  folicium  successuum  sacrae 
Czarcac  majestaiis  ot  reipublicae  contra  communem 
inimicum  fuudari  debeat  iu  amicitia  quam  strictis- 
sima  inter  colligatas  gentes  Pulonam  et  Moschovi- 
tir.am  : ideo 

I.  Petenda  S.  Gzarca  majestas,  quatenus  non  at- 
tentis  quibiisdam  malevolis,  nee  commuai  negodo  sa- 
crae  Czareae  majestatis  et  reipublicae  faveutibus,  ac 
privata  tantum  cmuliimenta  curantibiu  consiliis,  pro- 
bibere  dignetur  severis  mandatis  excroitus  suos  ab 
omnibus  exorbitadouilms,  ar  por  idipsutn  amoveat  o- 
mnes  ORcosioncs  diffîdentiarum  incolanim  reipublicae 
ad  cxercitus  suos. 

II.  Quandorpiidem  bellum  hoc  contra  communem 
hostom  a tempore  longo  in  territorio  reipublicae  cum 
magna  ejus  ruina,  nec  sine  cnnsidcrabili  negotiorum 
Czareac  majestatis  auxilio  pmtrahifur,  exercitusque 
Czaroao  majestatis  tam  Dumerosi  in  regno  et  magno 
ducatu  Lithuaniao  pane  et  victzialibus  reipublicae  su- 
sbmtaniur;  uihil  justius,  quam  ut  conservatio  rogio- 
uis  hujus  provideatur:  quapropter  expetenda  Czarea 
majestas,  nt  sevora  et  ctficacia  dot  mandata  sua  pro 
consorvationo  regni  por  omoes  palatinatas,  ne  exer- 
citus  adeo  loves  Kalioucomm  et  Rnsacorum  civi- 
tatos,  oppida,  villas  nubüium,  spiritualium  et  rega- 
liuœ  boDorom  quocunque  praetextu  vostent  ac  de- 
spolient,  et  ne  palatinatus  transitu  suo  oxiuaniant; 
nam  si  regio  bacc  tuitionom  et  conservationem  non 
ha)>ebit,  sed  pro  libito  rapero  oquos,  abigere  pcco- 
ra,  reserarc  caméras,  populumque  dispergoro  ultra 
maudata  Czareae  majestatis,  aliasqiie  graves  iusolen- 
tias  exercere  aliquibus  ex  exercitu  Czareac  majesta- 
tis licebit,  certo  ruinatis  bonis  peribuni  stipendia 
militaria,  annibilabuutur  stationos  byomales,  cossa- 
bunt  bybernalia,  nec  amplias  uUurn  milee  liabelu't 
levamen,  ac  demum  exorcitus  exbausti,  nobilos  rui- 
nati,  possent  devenir©  ad  ultimam  desperationem. 

in.  Ad  eaudem  conservationem  pertinent  bona 
adbacrentium  Sveticorum,  nec  debentab  atixiliaribus 
fl.  Czareae  majestatis  copiis  tantum  contributionibus 
ullis  aggravari , quantum  ruinis  et  dovastationibus 
damnari,  et  quod  majus,  non  comburi,  ncqne  {>er  dnoa 
generales  cicnrituum  S.  C.  M.  violente  posaideri  ac  . 
teneri,  quia  bona  baec  non  sunt  sita  iu  hostico,  sod 
in  corpore  reipublicae  cura  C.  M.  colHgatae,  nec 
sunt  iKina  hostilia,  sod  pertinentia  ad  patriraoniuni 
reipublicae;  uam  quam  pritnmn  quis  ad  partes  bo- 
stium  transit,  ex  nunc  reapublica  sit  omnitun  ejua 
bonorum  et  substantiarum  dii-ecta  ot  ufilis  deunina, 
et  ex  talibiis  bonis  omnw  fructus  et  provoiitus  de- 
bent  redundarr  in  levamen  onerum  et  expenaaruin 
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rnipublicao  ; quac  quia  in  future  conp^essu  sccondum 
jura  et  coasuotudlucii  suais  talibua  bouifl  disponct, 
vei  in  favorerii  benemeriturum  cumiuuuique  ne^tio 
Czareae  majestatis  et  reipublicae  faveutium,  vel  in 
rep^tificationem  hia,  qui  ab  adveraa  parte  ad  unio- 
Dcm  nobiflcum  redibunt,  vol  pro  ncceasitatibus  exer- 
cituum,  pro  restauraudis  reg^iuiinibus  peJitatuuin  et 
cquitatuum,  potenda  S.  Czarea  majesUus,  ut  teinpe- 
stive  ante  reasgomptionem  futur!  congressus  exeant 
mandata  Czareae  majestatis  ad  omnes  sc  interessaQ' 
te»  quucunqiie  titulo  ad  berna  adbacrentium  3vetico* 
rum  contra  leges  patrias,  ut  ex  praedicti»  bonin  gt>* 
ueraliter  omnibus  tam  in  regno  quam  magno  ducatu 
Lithuaniae  abseedant,  tum  ne  eadem  ruinare,  con> 
tributioues  cxigci-Cr  et  quod  majus,  comburerc  uUo 
modo  audeant. 

iT.  Et  siquidem  speramii.s  reditum  nounuUomm 
adhaerentium  Sveticonim  ad  corpus  reipublicae,  ideo 
expostulanda  Czarea  majestas,  ut  sccimdum  decla* 
rationem  in  praeterlapso  consilio  reipublicae  datam 
per  universales  suas  omnium  personis,  tam  senatorii 
quam  equestris  status,  peues  regem  Svetiae  et  ad* 
liaercntes  ejus  existentibus,  seu  militiam  excrccntîbns 
legionosque  et  vexilla  sua  habontibus,  scu  eujuscun* 
que  alius  functionis  bominibus,  consilio  et  auxilio 
eosdem  juvantibus,  ad  unionem  reipublicae  nobiscum 
et  roanutentionum  conmmnium  uegotiurutn  euntibus 
ireque  vulentibus , omnciii  securitatem  pubiicet  et 
praecaveat. 

T.  Petenda  etiam  Czarea  majestas,  ut  consilia 
sua  respectu  operationum  bcllicarum  rommunicare 
velit  cum  illustrissimis  duetbus  regui  socundum  tra* 
ctatum  cum  reipublica  initum,  vel  ad  pacis  curam 
sincere  incumbat,  vel  etiam  resolutioneiu  alicujus  rei 
arripiat.  Alias  in  una  Polonia  cum  omnibus  exerci- 
tibus  degendo,  et  de  loco  ad  locum,  ubi  abest  ini- 
micuB,  movendo,  ac  postromo  expilata  et  exhausta 
Polonia,  quid  domum  insequi  potest,  interosl  C.  M. 
bene  considerare  seque  reflectere  super  ulteriori  ex* 
ercitmun  subsistentia. 

VI.  Quia  vero  per  omnea  rationes  honoris  et  no- 
gotiorum  S.  C.  M.  obviando  omnibus  damnosis  con- 
sequentiis  non  tantum  in  Polonia,  sed  ot  apnd  ex* 
teras  natioue»  oportet,  ut  vigore  capitulatiouis  a dûis 
generalibus  C.  M.  juratae  ammunitioues,  ac  praesi- 
dium Byeboviense  ac  omnes  milites  eorumqnc  oHi* 
ciales,  ita  prout  ex  fortalitio  exivorunt,  cum  apparatu 
belUcu  et  rebus  roddantur  suU  roinmcndara  iUustris 
capitauei  Samogitiao,  campi  ducis  inagni  diicatus 
Lithuaniae;  quapropter  mandatum  in  praemissis  a 
S.  C.  M.  peteudum. 

TU.  Cum  autem  innotescat,  quod  Kosaci  sine 
ulla  necossitato  pergant  in  palatinatum  Cracovien* 
sem,  quod  essot  cum  mina  illius  palatiuatus,  in  quo 
plurima  pars  exercitus  PoloDici  locari  solct  iu  sta- 
tiouibus  byemalibus,  ideo  petenda  C.  M.,  ut  det  maii* 
(ialum  ad  eomm  ducem  scu  ali({uem  alium  commen- 
dautein,  ue  ullo  modo  illuc  perveuiant;  quonintjuc 
autem  ex  uecossitaie  et  rationibus  l>dlioi8  s«  verte* 
rent,  ut  in  severa  tcncautui'  disciplina,  et  taju  in 


domibus,  quam  et  residentiis  nobilium  non  exorbi* 
tent,  iatrocinia  non  excrecaut,  quod  modo  fit,  cum 
dctiir  nuUa  sccuritas,  et  eo  tractu  ubi  illi  inveuiun- 
tur,  discudeutes  domestici  celsissimi  primatis,  tum  et 
illmi  palatini  Delsensis,  atque  iUustris  procancetlarii 
regni  Cracovia  vonientes,  aliqui  spoUati,  aliqui  di- 
spersi,  ut  noc  notitia  do  Ulis  perveniat. 

vm.  Celsissima  priuceps  suprema  regni  marc* 
schalla  conqueritur,  quod  post  acceptas  a S.  C.  M. 
declarationes,  tormenta  bellica  ex  Dubno  et  aliis  for* 
talitiis  accepta;  item  cquireae  abactac  reddi  et  com- 
pensari  debuerant,  itenim  nunc  ultimum  singularis 
magnitudiuis  tormentum  bellicum  et  murales  bom* 
barduc  iu  numéro  uctuaginta  acceptae,  bordca  ot  fm- 
meuta  in  omnibus  bonis  triturata,  atque  reliquos  equos 
priuceps  Repnin  accopit.  Peteuda  igitur  C.  M.,  ut 
bacc  damna,  tum  tormentum  illud  magnum,  quam 
ot  Immbardac  murales,  quae  usui  reipublicae  esse 
pus-sunt,  immédiate  roddantur,  et  no  haec  décora 
reipublicae  sub  praotextu  amicitiae,  seu  aliquo  alio 
extra  limites  regni  evehantur,  et  rospublica  ne  dis- 
anuetur,  tum  ut  recenter  a principe  Repnin  accepti 
e(|ui,  ut  et  autea  abacti,  restituantur. 

IX.  Dûi  commissarii  reipublicae  ad  commune 
judicium  designati  conquoruntur,  quod  dûi  commis* 
sarii  C.  M.  causas  tnajoris  importantiac,  ubi  ogitiir 
de  oxspoliationibus  ecclesiarum  et  residentiarum  uo- 
bilium,  judicare  nolont,  ncc  quidquam  positive  con* 
cludunt,  umnia  ad  referendum  curiae  S.  C.  M.  ac* 
eipiendo,  rcmonstmntquc  talc  quasi  mandatum  sibi  a 
C.  M.  dalum;  prout  propositiones  ab  iisdem  com- 
missariis  datae  fusius  nbloquuntur.  Petenda  igitur  et 
hoc  in  passu  C.  M. , ut  seoundum  doclaraliouem 
datam  causas  omnes  sine  exceptioue  jndicent,  nec 
in  forendis  sententiis  formandisque  decretis  référant 
ad  C.  majestatem,  prout  commissarii  reipublicae  non 
refcnint  ad  rempublicam;  venim  sccundum  jus  et 
a«!(juitatem  sententias  feront  ot  décréta  pronuncient. 

X.  Quia  vero  in  ultime  congressu  nostro  inter- 
venit  publira  dûorum  logatorum  a palatinatibus  ac  ter^ 
ris  cxpostulatio,  ut  a loco  consÜii  nostri  amoveau* 
tur  omnes  auxiliares  C-  M.  copiae,  alias  nequo  pro 
consilio  venire,  nequo  ad  ullam  propositionem  acec- 
dere  tempestive  sibi  praecaverunt,  ideo  ut  et  bac  in 
parte  S.  C.  M.  annuero  dignetur  affectioni  ot  eotn* 
raoditati  staUiura  reipublicae.  In  reliquo  petenda  S. 
C.  M.,  ut  omnes  assecurationes  datas  ad  efiectum 
perducat,  ot  non  siut  intra  verba  tantum. 

Bitrkit  dp  U Ipitre  àe  nonuaor  Ip  <le  !■  ronron*  Mitr  ï 

moBM-iipuniT  Piuxa  nnoer  npootolis»*,  de  Leo]id  epr»a  1m  ftlr»  de  Pe* 
quee  !XR. 

J'ay  compris.  Monseigneur,  par  la  demiere  re- 
ponco  de  vostre  Excellence,  qu’elle  est  porsuadi^ 
que  le  parti  contraire  souhaitte  véritablement  et  sin- 
cèrement la  paix  Ote.  mais  vostre  Excellence  pourra 
reconnoistro  le  mieux  la  realiW  de  leurs  intentions 
par  là,  quand  elle  voudra  bien  leur  proposer  d’elle 
mesmo  le  dernier  degrés,  avec  le  quel  nous  pourrions 
conclure  la  paix,  et  qu’ils  acceptassent  les  condi- 
tions suivantes. 
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1.  Ou  que  1a  paix  generale  entre  le  Uzar,  le 
roj  de  Suède  et  la  république  poiase  ostre  conclue 
par  leur  soin,  et  que  lee  hostilitex  cesaeut  auasitost, 
et  lee  troupes  estraugeres  sortent  hors  du  roiraume, 
ou  que  la  republique  demeure  dans  un  estât  indiffè- 
rent, indépendant  de  toutes  les  deux  puissances,  et 
soit  point  obligée  de  faire  la  guerre  ni  contre  l’un, 
ni  contre  l’autre,  car  le  Cxar  s’est  déclaré  tant  de 
fojr  avec  celà,  que  pourveu  qu'il  soit  asseuré,  que 
la  republique  do  sc  melera  point  dans  rette  guerre, 
ni  directement,  ni  indirectement,  qu'il  est  prest  de 
sortir  de  la  Pologne  et  d’attendre  le  roy  do  Suede 
sur  ses  frontières. 

2.  Que  le  traitté  de  Varsovie  prejudiciable  à la 
religion  et  à la  liberté  puisse  estre  changé  et  con- 
clu avec  toute  la  république,  et  affermy  par  la  ga- 
rantie du  dernier  traitté  d'OUve. 

3.  Que  l’autre  par^  consente  à un  congrès  ge- 
neral de  toute  la  république,  par  lequel  nous  puis- 
sions relever  la  libre  élection,  et  ûiire  cet  acte  con- 
validatoire. 

4.  Quo  toutes  les  charges  données  par  le  roy 
Auguste  jusques  i l’acte  do  l'abdication  restent  dans 
son  estât.  Si  l'autre  party  accorde  ces  conditions  vé- 
ritablement, reeUement,  et  non  pas  ù l’apparence,  et 
sans  les  equivocations,  alors  V.  B.  pourra  conclure 
qu'ils  Boubaittent  véritablement  une  paix  solide. 

Tndaziotw  iWUn  UUirrA  ■rriUa  dd  ai{(.  jiritietpe  Doiarakl 
• moDiiig.  VMCOTO  Si  CujtvU. 

Alla  mia  gran  consolazione  ho  intcao  dalla  lot- 
tera  di  V.  S.  lUiba  e Rcvina  la  conservazione  del  suo 
intimo  affetto  verso  di  me,  per  il  documente  si  de- 
gna  darmone  col  non  scordarsi  dclla  mia  antica  ro- 
quisitiono,  e col  piensar  modi  per  liberaro  mio  fratollo 
dalla  captività  Svedese,  che  peré  siccome  io  con  tutta 
la  mia  famiglia  gliene  siamo  grandemeiite  obligati, 
cod  homilaieote  preghiamoV.  S.  lllnia  e Revnia  a 
continuare  quest' affetto  sino  al  felice  (che  concéda 
I>io)  osito  di  questu  desiderato  effetto,  il  quale  com- 
modainente  potrà  venire  airesecozione  con  il  modo 
proposto  doUa  pennutaziouc  di  monsig.  arcivesenvo 
di  Leopuli,  altrimenti  per  la  ditficolth  dciruna  o l'al- 
tra  parte  appeua  pntrebbe  trovansi  qualche  speronza. 
Per  tante  di  nuovo  huniilmente  prego  V.  S.  iliiîia 
e ReviîiB,  scciocchè  in  questo  particolaro  ai  degni  as- 
sistere  col  suo  ajuto  ad  anibe  le  parti,  accioccbè  mio 
fratollo  secondo  b dicbiarazionc  sia  condotto  da  Sto- 
kolm  0 à Berlin,  o à Kruleusiez,  et  io  aU’incontro 
proouren'»,  che  monsig.  arcivesoovo  sia  condotto  più 
vicino;  per  il  quai  effetto  insisto  con  le  mie  suppli- 
che  appreaso  il  senTiu  Caaro,  havendo  mandato  pari- 
menti  al  inedesimo  la  copia  dcUe  lettere  mandatomi 
da  V.  S.  llliûa  e Revma  per  ü documente  di  questa 
huona  dispositionc.  Nè  dubito  peinte  dalla  parte  no- 
stra  dol  desideraUi  effetto,  piirchè  daU'altro  parte  non 
si  trovi  qualche  iropedimeiite.  Scrivo  auco  sopra  que- 
sta materia  al  revmo  preposito  Vladislavicnso,  racco- 
roandando  a V.  S.  lUûa  e BcviTia  In  lettera,  e me 
stesso  aile  gratie.  Min.sbo  25  Novembre  1707. 


All’Elâio  e Reviho  sig.  Cardinal  Paulucci. 

TBorrj.0,  'l  Aprile  l'W?. 

Si  lia  di  I>eopoli,  che  quel  consi^io  fosse  ter- 
miuato,  havendo  prima  i deputati  di  esso  spediti  al 
Czar  faite  rapporte  al  sudetto  consiglio  délia  conclu- 
sione  di  quanto  bavevano  trattate  con  esso,  U q\ude 
si  è obligato  di  rostituirc  la  fortezza  di  Bialo-Ceiddew, 
alla  pacc  i cannoni  trasportati  nei  suoi  stati,  e di 
pagure  l'essercite  délia  corona,  quaodo  sarà  in  cam- 
pagna,  o quegli  hanuo  dal  loro  canto  stipulato  in 
nome  dcUa  republica  di  somministrare  i viveri  al- 
l'annata  Moscovite,  al  ebe  si  opponevarordine  éque- 
stre, e pariicolarmeute  per  la  farina. 

TaurpAC,  1 AfiiMto  l'îtfT. 

11  commissario  del  Czar  lia  ordinato,  che  cia- 
schedun  villa^^o  del  distrotte  di  Varsavia  coutri- 
buisca  per  il  servizio  di  esso  cento  gulUne,  quarante 
oche,  quattro  barili  di  butirro,  sei  botti  di  birra,  un 
bove  grasso,  cento  pani  di  farina  Boa,  e dieci  carrt 
di  Beno  ; e poi  il  medesimo  ba  ordinato,  ebo  nes- 
suno  ardisca  csiggerc  la  minima  cosa  dal  paese,  o 
che  si  astenghino  sotte  gravi  {>ene  lo  sue  truppe 
dalle  rapine,  e di  niinarc  i béni  ecclesiaatici  e dei 
nobili . 

TaorpAD,  IS  Atfotki  l'Xn. 

VengoDo  qui  annesso  alt'E.  V.  tre  copie  dt  let- 
terc,  communicatemi  con  una  sua  di  Lublioo  dal 
sig.  vice-caucelliere  délia  corona,  nelle  quali  si  do- 
gnarà  le^^re  delle  particolarità  assai  rimarcabili  per 
la  pace,  che  si  và  pur  Irattendo  tra  il  Czar  et  il 
rè  di  Svezia  col  mozzo  dell’  inviato  di  Francia,  che 
si  trova  appresso  quosto;  panni  che  siino  assai  gin- 
ste  lo  riflessioni,  che  fa  il  gran-generale  délia  corona 
nella  sua,  onde  non  debbino  essere  rigetteto  dal  rè 
di  Svezia,  quando  veramente  desideri  la  pace,  o che 
habbia  altri  pensieri  nella  présente  situazione  degli 
affari  di  Ruropa,  ai  quali  secondo  le  appareuze  som- 
bra rhe  riguardi  coUe  pretensioni  che  fonna  contro 
ritnporatoro,  ma  ai  vcjn\  Imn  presto  sviluppato  il 
inistero,  poicliè  col  ritoroo  del  conte  Wratislavv  di 
Vienna  si  bavranuo  le  ultime  risoluzioni  di  sua  inae- 
stà  Cesarea,  dalle  quali  dipenderà  intieramente  d snc- 
coBso  folic.e,  0 sinistro  del  sudetto  trattato  di  pace; 
poichô  quando  non  siino  confnrmi  aile  iiitenzioni  di 
quel  rè,  si  potrà  crcderc  nudrirc  egli  altri  disegni. 
che  faraimo  sortirc  la  pace  setiza  moggiori  ostacoli, 
se  pore  l'odio  che  lia  contro  il  (Jzar  non  lo  déter- 
mina, accettando  le  sodisfattioni,  alla  guerra.  Nella 
coramunicazione  intanto  di  dette  lettere  mi  permette 
r R.  V.  di  supplicoi-Ia  ad  bavere  qualche  riflesso  uol- 
l’nso  délie  medomc,  conforme  mi  ha  richiesto  il  su- 
detto sig.  vice-canceUicre,  e per  di  lui  riposo,  c per- 
ché io  possa  dal  medemo  procorarrai  per  Ttwenire 
altre  nntizie  necessarie  al  buon  sorvizio  di  nostro 
dignore,  noirhavore  in  eiù  adempHo  a quanto  ba  da 
me  bramato. 

TiKS>r«U.  & 17(73. 

La  durhessa  CrolbiiAense  doppo  baver  trattato 
lautemente  U Czar  in  Varsavia  neU'Agosto,  a cui 
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donô  un  orologio  di  valore  di  900  »cudi,  et  al  priu- 
cipe  Meozykov  uo’aucUü  di  500,  fece  aucbe  un  spleu- 
dido  desinare  ai  priocipali  udicialt  Moacoviti,  i quali 
SI  furono  in  buon  uumeru,  e flusaegrueuteuientc  i 
nerali  Hein  e Rhcen  partiruuo  alla  vulta  dei  loro 
curpi  di  truppe,  clie  si  trovanu  a Ülonic.  Havciido 
il  Czar  fatti  sradicare  una  quantité  di  alberi  frutti* 
feri,  8UUU  stati  apediÜ  aopra  ciuquanta  carri  in  Mo 
scovia  accompaguati  dal  ^ardiuieie  Olandese  del 
gran  maresciailo  délia  coroua. 

Il  Uiar  ha  fotto  publîcare  degruuiveraali,  cou 
i quali  promette,  cbe  all'avvenire  non  aarannu  abbru* 


giati,  nè  dovastati  i béni  di  aleuno,  ma  cbe  ciô  è 
seguitu  per  il  po-ssato  aulo  contro  quelli  del  partito 
contrario  per  ohbligarei  a lasciarlu,  e cbe  si  fé  torto 
aile  suc  truppe  spargendosi,  rbe  dalle  medeaime  aiino 
stati  saccbcggiati  i béni  di  <}uei  cbe  aderUcono  al 
eonaigbo  di  Lubliuo,  poicbè  in  cssi  assicura  cbe  non 
si  putrà  mai  pruvare,  cbe  sia  seguito  un  tal  disui^ 
dine  ec.  E facciu  all’E,  V.  protondissimu  inçbino. 

Troppau  5.  Settembrc  1707. 

IH  Voatrs  Ëmioeou 
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Giulio  Arciveacovo  di  Nazaret 


CCCX\T1I 


InBtrnetion  doiuu^  par  Aupute  11.  à wni  agent  rJiargA  de  traiter  avec  Pierre  la  Grand  1a  oontinoatloa 
de  la  gnerre  contre  loa  Baddola. 


(Naai.  dJ  Poloai*  rel.  IS.} 


DkMKàa.  ‘M.  Jiinü  IW. 

PRO  MEMOBIA. 

PoBtquam  S.  R.  M.  reanlvit  Spigelium  denuo  ad 
Kupreraum  exercitn»  regni  generalem  remittcndum 
una  et  ad  Czarum  Moscoviae  expodiendum  oase,  ita* 
que  voluntan  cjus  ciementissima  bacc  est; 

1.  Ut  dicluB  Spigei  qutmtocyus  itiueri  bc  accin* 
gat,  atqiie  conercditaB  sibi  Ijteras,  pecunias  et  prao 
senta  Beciindutn  ultcnorem  informationcm  a generali 
noetro  lib.  barone  de  Goltz  ipai  Spigclin  dandam, 
(NB.  opus  est,  ut  pecuuiac  Kjovia  Vratislaviain  de- 
portcntur  in  natura  vel  per  cambium,  et  a<l  noetro 
rum  et  Czareorum  ministrorum  Berobni  dispositio* 
nem  extratlautur.  Corpus  inilitiae  a Czarea  majcgta- 
te  promissum,  ut  in  15000.  desultoriorum  consintat, 
cui  3000.  usque  ad  4000.  Coaaconim  et  Calmuko 
rum  adjungi  poseunt,  iu  Volhynia  débet  aubeistere, 
ut  paratum  rit,  quom  primum  moturus  suni  ad  mcum 
imperium,  Vistulam  versus,  aut  quorsum  ordinavcrf), 
tendere],  supreino  exercitus  duei  rcliquisquo  seuato 
ribus,  penes  gratiosam  a $.  M.  salutationem  reddat; 
una  ctiam. 

Assccurot,  quod  alte  supramemorata  M.  S-  de 
omnium  illorum  constanti  fide  ac  zelo,  praecipue  per 
recentein  in  praepediendo  eondicto  conventiculo  do 
xteritatem  supremî  cxercituum  ducis  et  regni  eusb 
feri  plenc  persuasa  sit,  idtx>que  de  constautia  illo 
rum  ttôquc  ad  consummatiunem  causae  communie  mb 
nime  ambigat. 

Quemadmotlum  etiam  S.  M ad  facilitandam  eo 
melins  laudabilem  omnium  luagnatum  intentionem, 
illis,  quibus  potiasimum  fuerit  opus,  pensione  abqua 
subveniendum  decreverit,  atqua  in  eum  6nem  certum 
fundum  (quantum  exbaustae  ditioues  suoe,  et  ex 
iisdem  11000.  cquitatus  sustentanda  permisemnt), 
maximo  quautumvis  sue  cum  incommode  ex  propriis 
preventibuB  constituit.  Id  autem  non  cuique,  sed  so 
lum  Szembekiis,  episcopo  et  ensifero,  et  aliis  per- 
paucis  indicandum;  caeteris  autem,  ne  forte  oinnea 
ad  praetendendas  similes  pcnsioneealliccrentur,  oinob 
no  celandum. 

Uoctia.  biat.  de  Hiuue. 


Si  interrogatus  fuerit,  quando  tandem  sua  ma 
jestas  cum  copiis  suis  Polouiam  ingressura  est,  res- 
pondendum  SpigeUo  orit,  quod  hoc  tune  demum  certo 
fict,  ubi  primum  a majestate  sua  cum  aliis  potentiis 
Bccundum  consiliutn  omnium  magnatum  res  pertra- 
ctata  fuerit,  atque  per  accessionem  potentiarum  alia- 
nim  media  adaequata  pro  omnimoda  rcipublicae  se- 
curitatc  provisa  fuerint;  quod  juita  apparentiam  pro 
habiioui  bac  aestate  pcrfici  ptjterit  Ubi  Spigcl 

Meutionem  facerc  poterit,  R.  majestatem  suam 
bunc  io  ânem  praememorata  11000.  equitatus  bene 
vestiti  ac  arraati  ubique  quidem  praesentari  coUi' 
gatis  voluisse,  ad  cutnparandum  ea  ratione  praote- 
xium  plausibUcm  liasce  copias  ponendi  in  statum  pro 
quutidiano  motu  expeditum;  tôt  autem  simul  ditti- 
cuitatibus  rein  involvUso , ut  super  ea  futuri  ne* 
cessarii  tractatus  nuuquam  ad  aliquod  certum  con- 
clusum  possint  porduci,  ex  quo  quidem  eum  Jam 
babore  fructum,  quod  dictua  equitatus  in  eo  ait  sta- 
tu, ut  qualibet  bora,  ubi  exaptatum  üluxerit  tempus, 
io  Poloniam  duei  possit;  et  quatuvis  res  etiam  eo 
deveniret,  ut  corpus  a 2000.  usque  ad  3000.  coUi- 
gatis  concedendum  foret,  tamen  decessus  iste  capb 
tali  negotio  panun  vel  nibil  adimcret,  aliundeque 
ttbunde  compeusuretur,  quando  por  ejusmodi  servi- 
tiura  ca  potentia  in  nostras  perüaheretur  partes. 

Si  etiam  Foloni  magnatos  aliquem  luetuin  mon* 
strarcut  propter  rccognitionem  Stanislai  ab  Auglia, 
ita  ut  zelus  et  forvor  eoruin  ea  ex  ratione  remissiur 
esset,  remouHtrandum  erit  ipsis  a Spigelio,  quod  ta* 
lis  reeugnitio  ad  summam  rci  nibD  importet,  et  quod 
regina  secretorum  nostronim  conscia  et  bene  infor- 
mata  ad  assiduam  multipbccmque  a Sveco  et  Hano 
veriensi  instautiam  tandem  connivere  debuit;  intérim 
vero  nos  certiorcs  fecit,  quod  nibil  in  damnum  aut 
praejudiciuro  nostnim  admissura  ait.  Hollandiam  vero 
ex  cuusideratioDc  Moscoviae  nuUatenus  ad  ejusmodi 
recognitionem  inclinarc.  Non  noriturum  autem,  ri 
diiUK  primas  ad  reginam  scriberet  ipsique  Domine  rob 
pubbeae  i-emunstraiot,  Polouos  eu  magis  insolitum 
reginac  factum  adniirari,  quo  certius  constat  Staiiis- 
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laum  nequo  tirx^uam  Icgitime  electum,  neque  etiam 
postmoduui  pro  rcgc  acccptatuui  esse;  ipsos  vcro 
pro  8UB  libertate  non  minus  zelosos  eaao  quain  An* 
glos:  unde  sibi  pereuaderi  baud  posso,  quod  invitia 
regem  (praeacrtiin  cum  in  abdicationem  legittmi  re> 
gia  sui  Augusti  nondum  conaonserint)  obtrudere, 
atquc  tali  ratione  libortatom  nuam  eversuui  iri  vel* 
lent.  Satius  itaque  ex  nota  orbi  rcginae  gcnoroaitate 
existimarc  ae,  sparnaa  in  publicum  litteraa  coiiBctaa 
esse;  nibilumiuua  in  omnem  easum  contra  easdcm 
aolomoiter  bc  protestarc.  Peractia  bisce  sibi  coimni»- 
sia  Spigeliua 

Ad  Czarcam  majcatatem  sc  conferet,  cui,  nti  et 
ministris  suis  directaH  ad  quemque  litteras,  SzaBro* 
vio  vcro  majestatis  auae  edigiem  odamante  circunt* 
quaqiie  coruacam  penes  accommodatum,  cujusque  ge- 
nio  et  dispositioni  romplimcntum  txadet,  coi  compli' 
mento  inter  alia  annectendum  encoraium  siugiilarc 
zcii  atquo  fervoris  sui  bactenus  semper  ostenai  pro 
communi  intéresse,  et  quod  rex  in  casu  ulterioris 
pcrseverantiac  suo  tempore  non  praotermittet  gra- 
tum  sese  munstrare.  Practerca 

Czaroam  majestatem  assccurabit,  quod  sua  majo- 
stas  regia  plcnam  babeat  fiduciam  do  constauti  ipsius 
animo  in  coepto  opère,  et  quod  ca  spe  ac  fiducia 
ducta  in  facilitando  et  accelcraudo  hoccc  opéré  omni 
possibili  cura  et  diligentia  adnitatur,  ubi  ca  etiam, 
quac  superius  art.  5.  et  6.  dicta  snnt,  adduci  pote- 
riut,  una  et  adjungi 

Quod  subscriptionem  ineuodi  cum  Czarca  maje- 
statc  et  jam  condicti  traciatus  studio  tan^diu  distu- 
Icnmus,  ut  primo  ümmabeneper|)enderentur,  et  sub* 
acriptio  una  cum  suis  efiectibus  a nobis  in  opus 
deduceretur.  Quam  quidem  dilationem  Czarea  maje- 
staa  eo  minus  in  sinistram  partein  accipero  debet, 
ex  quü  ab  omnibus  potentiis,  quibuscum  negotium 
communicavimus,  nobis  consultum  est:  ne  rom  prac- 
cipitaremtis.  Impcrator  mere  ea  ratione  deuuo  in  rem 
pertractus , quod  cidem  remonstraverimus  dictuni 
tractatum  nondum,  pront  Ipse  jam  supposuerat,  con- 
clusum,  sed  ipsius  approbatiooem  cxpectarc.  Rogare 
solummodo  R.  M.  suam, 

Quateuus  Czarea  majestas  ejusmodi  dispositio- 
nes  faciat,  ut  promissa  et  juxta  assecurationem  da- 
tam  Kjoviac  parata  existentia  300,000.  talerorum 
crucigerorum , uti  etiam  100,000.  rublorum  subsi- 
diiim,  ubi  tantum  Poloniae  fines  atligorimus,  certo 
□obis  advehanUir,  atque  in  numeraudis  anuuis  sub- 
sidiis  100,000.  mblorum  omnimoda  teneatur  exacti- 
tude , et  pro  futura  exsotutionc  nostris  adducen- 
dis  copiis  otlicax  fiat  dispositio.  Ex  bac  enim,  ma- 
xime vcro  ox  priori  totum  dependet  negotium,  quan- 
doquidem  copias  nostras  extra  ditionem  nostram  ne 
ad  Dctiduuin  quidem  in  statu  sumus  sustentandi. 

Si  ergo  ad  hoc,  ut  apparentia  est,  respuusum 
fuerit,  quod  pecunia  parata  existât,  et  quod  in  prae- 
standis  promissis  nibil  peuitus  desiderabitur  : tum 
Spigel  quidem,  quod  reponat,  non  habet,  attamon 
incumbet  ipsi  tacita  et  aecurata  indagatio,  an  dipo- 
sitioues  rc  ipsa  ita  se  babeant,  nti  ex  parte  Czari  as- 


soritur.  Assecuranda  est  Czarea  majestas,  quod  sum- 
inopere  gaudeatnus  de  felici  bactenus  et  glorioso  ar- 
morum  suorum  successu,  cjusdemque  ulteriorem  coa- 
tinuationem  cordicitus  oxoptemus.  Nibilominus  ta- 
men  ragio  nostro  vorbo  contestamur,  quod  etiam- 
si  (Deus  avertat)  aliquid  adversi  evetiiret,  nus  tamen 
a semel  sumpta  resolutione  baudquaquam  resiliemus, 
sed  res  adeo  solide  componemus,  ut  vei  medianti- 
bus  aliis  potentiis,  vcl  si  bac  quoqnc  contra  spem 
fallercut,  cum  sola  Czarca  majestate  coeptum  semel 
opus,  qualibuBcumquo  doiuum  eraergentibus  discrimi- 
tiibus,  mülateuus  destituemus. 

Quod  superius  ratione  recognitionis  Stanislai  ad- 
ductum  in  aula  Czarea  similiter  exponct  Spigel,  Ho- 
landorumquc  agendi  metbodum  commendabit,  una 
et  io-sinuando,  quod  ÂngUs  ex  parte  Moscoviae  cum- 
minatio  posset  ficri,  omuia  comniercia  ipsis  adimenda 
fore,  et  facile  Holuidis  addiccuda,  casu  si  talitcr 
ultra  continuareut  procedere,  praesertim  cum  nul- 
lum  illis  emolumentum  exindc  acccdore  qaeat.  Fi- 
□aliter  assecurabit  Spigel,  quod  quemadmodum  S. 
R.  M.  plcnam  babeat  fiduciam  de  Czareo  niinisteriu, 
quatenu»  hoc  in  opère  utriusque  priucipalis  intéres- 
sé simul  prae  oculis  babiiuri  sint,  ita  Czareani  ma- 
jestatem quoque  securam  esse  posse.  quod  dosudan- 
tes  hoo  in  opéré  ministri  pariter  Czari  et  regis  sui 
intéresse  proscopo  babeant,  nibil  praetermissuri,  quod 
ad  facilitatem  cau&ae  conferre  queat.  Quidquid  de- 
muiu  tam  in  Polonia,  quam  Moscovia  ternpore  ex- 
istentiae  suae  illis  in  partibus  accident,  id  totum  ad 
nostrum  gcneralem  vigiliarum  praefectum  lib.  baro- 
nom de  Goltz  exacte  referendum  babet  Spigelins. 

Dresnae  die  28.  Junii  1708. 

PRO  MEMORIA. 

Ad  articulum  vi.  ,\rticulus  iste  ita  exponendus 
est,  ut  ex  Ulo  remonstretur,  quod  per  concessionem 
copiarum  vel  collegatos  in  nostras  inclinabimus  par- 
tes (quod  plus,  quam  ipsac  copiao,  nobis  importât),  vel 
saltem  id  emolumenti  indo  haWnms,  quod  copine  jam 
in  bono  po.sitae  sint  statu  sub  boc  praetextu  , uti 
etiam  de  facto,  tametsi  ingenti  sumptu  et  aggrava- 
tinne  cxbaustae  regionis  nostrac,  in  optimo  statu  con- 
sistunt. 

Ad  art.  vu.  Post  «criptam  jam  instnictionem 
cornes  Vackerbart  Vienna  persc.ripsit,  quod  minister 
Angliae  Viennae  generalis  major  Palmes  ipsum  po- 
sitive assecuraverit,  sparsas  litteras,  quibus  regina 
Stanislaum  recognoscit,  jam  anno  170G.  in  Soptem- 
bri  scriptas,  sed  non  redditas.  Aliquo  itaque  casu 
illanim  copiam  in  manus  non  destinatas  f^orte  de- 
vcnissc.  Venim  nibil  apprehondendum  ease  bac  in 
parte,  sed  mensis  Septembris  htijus  anni  cxpcctan- 
dus,  quo  jam  aliac  res  cmersurae  sint. 

Ad  art.  ix.  Penes  articulum  istum  Czaro  inter 
alia  remonstrari  potest,  quod  rcs  jani  nunc  in  statu 
essent , ut  movere  cum  exercitu  nostro  licerel , si 
ex  parte  Moscoviae  non  tantum  de  Caesaro  et  col- 
ligatis  initio  praesumpturo  fuisset,  et  ex  nostra  par- 
te insinuatae  favorabiles  propositioncs  non  pro  super- 
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Tacaüüis  existimatae  easeat.  Pariter  si  a (Jaesareis 
mioistm  propusita  plenipoteutia  pru  regio  ministro 
uou  nimium  diu  dilata  fuisset,  scd  jaai  pridcm  corn- 
poKÎta  forot.  Hacc  itaquc  et  qnod  coutra  onmcm  ex 
Cxarea  parte  faetani  apcm  coacti  enmus  ilIoH  permit* 
tere  aolos  ne^tiari,  et  soluiumodo  ca,  quao  ad  no- 
stram  notitiam  devencnint,  aub  manu  secundare  va* 
luimua,  rem  in  taatiim  retardamat. 

Ad  art.  x.  Dilatio  nostri  motus  in  Poloniam 
oiiiniDu  debuit  fieri,  quia  ab  omuibus  potentiis  (uÜ 
expusitum  iu  hocce  articolo)  ita  oobia  cousultum  est. 
Caetcrum  ex  oecasiune  istius  articuli  Spigcl  iu  me- 
dium adduccrc  potcrit,  quod  nupcr  Lipsiac  cum  Cxa- 
rcÎH  mimsiris  convenimus  aliquantmn  adhuc  tempo- 
rizare,  atque  expeotarc,  si  colligati  forte  aJiqiiümodo 
induei  se  pationtur.  Item  quod  rem  jaiu  io  tarn  bono 
iizerimus  paasu  . ut  colligati  uullatcous  admissuri 
sint  dopressioncm  Czori.  Si  vero  uos  ante  tempus 
aptum  declarare  deberemus,  conjunctio  nostra  îpsis 
coUigatis  apprcbeusioncm  movoret,  eo  quod  nos  am- 
bo  juncti  simul  nimium  potectes  ipsis  censemur,  et 
forte  non  seinpcr  ipsomm  beneplacito  nos  aoeommo* 
dsturoK  timemur;  inde  cxpedit  nobis  rem  adbuc  dis- 
sitnulare,  et  in  occulto  tenore,  donoc  oousque  indu- 
xcrimus  ipsos,  ut  amplius  resüirc  non  valeant,  tiim 
domum  tempus  est  rem  paiam  traetaro.  Item  si  mo- 
do absquo  praoconceptis  sufficientibuB  mensnris  ne- 
gotium  ineamus,  exiguam  diversionem  poterinms  fa- 
cesserc.  N’am  vel  Czarus  superior  erit,  et  sic  non 
adeo  opéra  nostra  indigeret,  ain  secus,  tune  ai  prius 
cum  coUigatis  nos  comtellexerimus,  ipaorum  expo* 
nemur  indignationi,  ita  ut  non  simus  futuri  in  statu 
sublevandi  Czaruro.  Immo  coUigati  intuitu  rerum 
(jaUicarum  tune  tempohs  in  nostmm  pracjudicium 
magie  atquo  magie  Svocum  captarent.  Insuper  no- 
torium  est,  quod  rex  Sveciao  aden  ait  perlinax  et 
capnoioaus,  ut  nostro  motu  in  Poloniam  a coepta 
semel  impressionc  sua  se  dimovere  non  sinet.  Atque 
tali  modo  ipsum  Czari  intéresse  exigit,  ut  rem  ita 
moderemur,  ut  deindc  in  melius  utriusque  cum  vi- 
gore  consummari  queat. 

Ad  art.  xj.  et  xii.  1 . Quod  regia  niajestas  propria 
manu  ratione  transportandanim  Vratislaviani  pecu- 


uiarum  soripsit,  id  Spigelio  vivaciter  et  dexterc  per* 
tractaudum  est,  et  Hnaliter  tauquam  rcs,  quac  uni* 
ce  opus  facüitarc  queat,  proponeuda,  uti  ante  omuia 
fundantontaliter  romonstrandimi , nos  onine  aes  po- 
ratum  impeudisse , ut  copiae  es.sent  in  statu  abêo* 
lutisaimo  ugendi  et  movendi  quolibet  momento;  per 
quod  autem  adeo  sumus  exbausti,  ut  iltos  extra  no- 
stram  ditionem  ne  ad  quatriduum  quidcm  valeattms 
sustentare.  2.  Quod  sul>accuto  in  Poloniam  ingressn, 
si  Czarcam  peeuniam  uou  statim  paratam  ostende- 
rimus,  sed  illam  primum  a tam  remoto  ioco  expe- 
ctare  debuerimus:  impensis  et  ag^ravationc  DT).  Pu* 
lonorum  nobis  intérim  vivendum  foret , undo  isti 
totalitera  nobis  abenaventur:  coUigati  autom  non  so- 
lum  abalienarontur,  sed  ctiam  nobis  infensi  tiorent. 
3.  Quod  Czarea  majestas  non  haboat  ullom  ambi- 
gendi  causam.  si  quidem  pcouniae  uaque  ad  nostrum 
motum  sub  dispositimio  suorum  miuistrorum  manere 
possunt.  Ad  art.  xiv.  in  instructione  contentos  ar- 
ticulas. 

Ad  XV.  Ultra  potcrit  Spigel  assocurarc,  nos  per 
adjutantem  prinripem  Mcnzykow  proxi  me  amplius  nos 
explieaturos  esse.  Item  quod  juxta  reqnisitionem  al- 
lalmratiir,  quatcuus  DD.  Lithuani  et  quidem  sub  pu* 
blicis  praotextibus  a«l  regem  reducantur.  Item  quod 
Svero  libéré  dabitur  scire,  qualiter  nos  cum  Czarea 
majestate  in  bonam  cointelligentiam  posituri  simus. 
Quod  ctiam  Ederbolmio  ad  literas,  quas  super  bac 
materia  nobis  scripsit,  ahsijuc  uila  dissimulatione  re- 
spondebitur.  Item  indagandum  ab  ipso  Spigelîo  qua- 
si motu  proprio,  an  non  expediret  dissimvilare  adbuc 
aliquantum  ad  reddendum  Svecum  seeimun  et  lucran- 
dos  cuUigatos , vcl  etiani  si  simtilaremus  nos  velle 
aUaborare  in  componouda  pace  Uzanim  et  Sveenm 
inter,  similiter  intor  Cat'sarcra  et  maiccontentos,  at* 
que  ea  ratione  occasionem  correspondendi  cum  Mo- 
schovia  et  Polouis  nos  babituros. 

Ad  art.  xvi.  Ultimo  tandem  sorviet  SpigoUo  sum- 
mopere  notitia,  qua  forte  succedore  posset,  ut  Cæ- 
sar  negotiura  Ungariemn  committat,  quandcMjuidem 
principcm  Rugenium  cum  majori  potentiae  parte  ad 
Moscham  expedierit,  imde  novas  penitus  mensura- 
tione.s  capere  nos  oportet. 


COCXIX. 


Le  nonc«  npoottiliqiiR  «le  Polo^e  infonne  le  Pspe  du  pr«>xr^  des  iinncs  moseoTites  eoatre  les  HnAdins. 
C'omnniniciiticiiu  officienes  faitas  an  nonce  à ce  anjec 

{NaatisUir*  dl  Petoais  vol.  UU.) 


Air  RrTiu  e Revino  Sig.  Card.  Paulucci. 

Tiorrsi.  '.23  Apnle  l*iN. 

Due  uuiversali  si  sentono  publicati  uno  appresso 
l’altro.  11  primo  del  re  di  Svezia  contro  il  Ozar  di 
Moscovia,  gib  fattu  peuetrarc  nel  suo  dominio,  chia- 
inaudo  i popoli  a riconoscere  per  loro  principe  il  6- 
glio  dol  medesimo  Czaro;  il  secondo  del  gran  ge- 
nerale délia  corona  contro  U paluiino  di  Chi(»via. 
Chiama  coo  questo  a sô  tutta  la  uobiltà  polacca; 


Domina  per  ribelle  delta  patria  il  sudetto  palatino. 
Si  protesta  constante  per  la  cnnfederazione  di  Sando- 
miria,  et  anima  tutta  la  repnblica  a portarsi  soco  con- 
tre lo  Svedese,  che  chiama  ncmico  délia  patria. 

11  Czar  assicme  col  principe  Menzikov  havendo 
lasciato  il  commando  generale  al  principe  Sceremet, 
si  era  portato  a Moaca,  forse  per  provedere  contre 
li  sopràdetti  universali  del  re  di  Svezia. 

Dalle  lettere  di  Rigae  di  Regiomonte  (delVAprile 
1708)  si  sente,  cbe  il  re  di  Svezia  havosse  fatti  pe- 
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netrare  nella  Moscovia  lettere  universali,  coUo  quali 
si  Dotitîca. 

l.  Cbe  il  Cz&r  havcva  tnessn  al  detto  re  ima 

gumra  non  norosHaria  et  ingriusta.  , 

11.  Cbe  voglia  iiberare  li  Muacoviti  colle  sue 
artni  dalla  tirannia  del  Czar. 

m.  Cbe  non  possono  i popoli  Moseoviti  rico* 
noscero  per  Czar  se  non  c.he  il  principe  Czarewicz, 
altrimontc  6gUu  del  Czar. 

tv.  Cbiunque  coniraverrà  al  ro,  o al  bglio  dcl 
Czar  incorrorà  la  pona  délia  testa. 

T.  Ciascheduno  doverù  fermarsi  uelia  sua  casa, 
mentro  posserii  l’ osercito,  senza  aacrmdere  o trafu* 
gare  <*osa  alcuna.  A ncasuno  si  farit  ingiuria. 

VI.  luteude  liWrare  in  maniera  i niedesimi  po^ 
poli  dalla  tininnia  del  Czar,  cliô  dcvano  ro- 

integrati  nell'antira  Ubertà  e nulli  auticbi  privilegj. 

TnorrAC,  a)  Agnt«  lliK 

La  nuova  fortezza  cbe  fa  alzarc  il  Czarn  ncl 
mare  Baltico  al  situ  cbiatuato  Sinus  Finicns,  ha  per 
Bno  di  impedirc  a'  Svedcsi  la  navigazione  da  quelle 
parte,  e di  chiudero  loro  il  passaggiu  al  lago  di 
Ladoga-  Onde  vi  faceva  lavorare  di  continuo  fino  al 
numéro  di  14,tKH)  persone , spargendoH  intanto  le 
sue  dichiarazioui  di  contentarsi  più  tosto  perdere  la 
metà  du  suoi  dominii,  cbe  acconsoDtime  mai  la  do* 
mnliziooc. 

Tsoppac.  h OtloliN  l'HH. 

Quanclo  le  risoluzioni  acceimate  a V.  Ë.  del  re 
Auguste  coU’altro  foglio,  corriapondauo  al  supposto 
dei  suo  intente,  svanirù  ogni  trattato  con  monsignor 
VCHCOVO  di  Culma  prima  di  haverlo  intraproso.  tante 
più  so  il  signor  palatino  di  l’oBDenin  si  portasse  in 
Lituauia.  corne  si  schve,  di  dove  si  renderebbe  uiag* 
giormente  difficile  la  corrispoudenza.  Quusto  ritiro 
obligatu  dair  havero  chiamato  il  rè  di  Svezia  le  pro* 
prie  tnippc  in  rinforzo  del  suu  csercito,  sarà  moite 
più  rostretto  dalla  compaj-sa  del  Auguste;  perebè 
mancuD<logli  il  modo  di  stargii  a fronto,  doverà  cau- 
telare  la  sua  persona.  Le  risoluzioni  del  rè  di  Sve> 
zia  sù  taie  awiat*  dipenderanno  assai  dall’impegno, 
in  cui  già  si  ritrova  di  lù  dal  Boristene,  dove  a beilo 
studio  è State  tirato  da  Mescoviti  per  porlo  iu  grado 
di  soguitarlo.  Cosl  riferisce  lo  Spigcl  chc  mesi  sono 
fù  inviato  dal  rè  Auguste  al  Czaro,  corne  avvisai  a 
vostra  Ëtnincuza,  e cbe  liuggi  si  ritrova  presse  il 
gramgeQerale,  impedito  di  restituirsi  a Bresda  du  uua 
picciola  indisposizioDC.  Kgli  porta  tutte  le  sicumze 
del  Czar  favorevoU  al  rè  Augusto,  e la  conferma 
délia  sua  alleanza  col  partito  délia  rcpublica  confo* 
derala.  Tutto  si  imisce  in  qualibcare  l'oggeltu  dei 
moti  del  medesîmo  re  Augusto,  quali  sarojino  da  me 
OBservati  con  la  dovuta  attenzione  per  intercedere 
da  V.  K.  la  nuova  regoia  délia  roia  eondotta. 

TpvpPAr,  'Ü  UtUilrp  ncH. 

Non  SI  baiiDo  altre  nuuvo  da  scriverc  in  questa 
posta,  se  non  quelle  cbe  ai  sono  ricavato  dalle  let* 
teru  scritte  dalli  muimtri  Moac'oviti  al  gran-generalo, 


iu  data  delli  9 Settembre  dalla  loro  armata  postata 
a Dobre. 

Tre  vantaggi  docantano  loro  esserc  stati  ripor* 
tati  da'  goiiemli  del  Czaro,  uno  nella  Livonia,  V al- 
tro  ue'lidi  délia  Carelia  et  il  terzo  al  fîume  Sosa.  In 
quauto  ai  primo  sopra  due  reggimenti  Svedesi,  sus- 
sistenti  nelle  vicinanze  di  Wesenhurg,  quali  assaliti 
dal  generale  Apraxin  furtmo  intjeramente  disfatti. 
distinguendo  l'ottioue  con  la  morte  di  941  Svedesi 
c 200  0 più  prigionieri,  r<»taiiüo  a'  Moscovili  sola- 
mente  sedici  prrsono  morte  e 49  feriti,  sotte  il  giorno 
delli  1.5  d’Agosto. 

Il  secondo  vantaggio  lo  contano  sopra  un  sIæt- 
co  fatto  dal  commandante  Scbutbenacbt  nella  Carelia 
•Svedese,  dove  haveva  abhruciatc  cinqueconto  c più 
villaggi,  e dovastata  quella  provincia  ai  cra  ridotte 
febr.emente  con  preda  abhondante  sopra  dodeci  navi 
in  Peterburgo. 

Il  terzo  poi,  cbe  ampliano  corne  di  inaggiore 
couseguouza,  per  essere  seguito  quasi  sugli  oecbi 
del  modesimo  rè  di  Svezia,  lo  scrivuuo  con  indivi- 
duare,  cbe  il  giorno  delli  9 Settembre  postisi  li  Mo- 
scovjti  per  disputare  alli  Svedesi  il  passe  del  fiume 
Sosa,  e consideraudo  questi  la  difficoltà,  cbe  veni- 
vann  ad  incontrarc  nel  dirimpetto  di  Gieresch  e Km- 
yczo,  si  stessero  bno  a Mscjiaw.  Ma  perché  have- 
vano  losciail  all’ala  destra  due  reggimenti  di  cavalloria 
0 quatlro  di  fanteria  per  guardarsi  da  quella  parte,  di- 
stante dal  grosso  dell'essercito  un  quarto  di  Icga  incir- 
ca,  consultaroDO  i generali  Svedesi  il  modo  per  attac- 
carli;  et  ordinato  il  princ.  di  Galicyn  con  A battaglioui 
di  fanteria  col  generale  Flug  con  30  coorti  di  «‘avalie- 
ria,  0011  favorc  di  una  folUssima  nebbia  e con  l' altro 
di  gente  pratlca  di  quei  luogbi  paludoai,  furono  coai 
air  improviso  sopra  questo  corpo  di  Svedesi,  clie 
prima  furono  disordinati  cbe  potessero  ponsare  u di- 
fendorsi.  Calcolano  i morti  a due  e più  inila  con 
esagerare,  ebo  pochi  ne  sarebbero  scaœpati,  se  la 
cavalleria  bavesse  potuto  a tempo  socondare  la  fan- 
teria meroè  il  sito  malagevole,  in  cui  si  agiva.  Quan- 
do  questo  fatto  sia  taie  quale  da  suddetti  miuistri  ai 
è scritto,  pare  cbe  confronti  con  quelle  nuove,  cbe 
erano  capitate  segretamente  in  Marienburgo,  e cbe 
bavevano  recato  gran  hirbaziono  nc'cnnfcderali  col 
palatino  di  Posnania,  corne  si  avvisn  colle  passate, 
e délie  quali  con  motafnra  parlù  quel  miuistro  col 
simhulo:  „0Uac  inter  se  pei'cusseniiit,  sed  nescimus 
apud  quam  ansu  remanscrit.“ 

Duppo  questo  fatto  vedendo  il  rè  di  Svezia  di 
non  poter  sforzare  il  passo  al  Bume  suddetto,  se  era 
ritirato  alli  suoi  primi  alioggiiuoeiiti.  dove  attende 
bora  i nnforzi  dcilc  sue  truppc  cbe  marciavauo  per 
la  Littuania. 

TtorpAit,  Novvsil>r«  I^UH. 

Assalito  ail' improvise  il  generale  l^oewcnbaupt, 
mentre  si  portava  in  rinforzo  dcl  rè  di  Svezia,  da 
Moscoviti,  commandati  dallü  stesso  Czaro.  si  sente 
aHatto  dissipato  U suo  corpo  di  geute  numeroso  di 
12,0(K)  soldati,  et  il  dotto  generale  app>ena  se  ne  era 
scampati»  con  soli  duo  mila  cavalli. 


Digilized  by  Google 


429 


T]  fattn  ii  raroonta  ira  Michilovia  e Pro 

|X)pk.  Li  Svedesi  Hosteunero  il  uemico  con  flomma 
moluzione  per  qualrhe  tempo,  nia  creHoendo  sempre 
il  numéro  de'  MosroTiti,  dà  quali  crano  obhlJgati  a 
difpnderai  da  tntte  le  bande,  furono  eostretti  a redere 
et  ad  abhandonave  il  pinde.  Non  ai  da  relazionc  pre* 
eiaa  del  numéro  de'niorti;  ai  dà  hene  in  nota  la  p<?r* 
dita  di  tro  |?8ncraii,  e l'aequiato  fatto  da’Moaooviti 
di  2,000  buvi,  cho  conducerano  aeeo  i Svedesi.  Del 
MoRcoviti  ô parimente  inancata  gmn  gente,  forito  nel- 
la  ^nlla  il  general  Bmicr  et  il  generale  Stacbelberg  nel 
petto.  Anche  il  general  Goltz  haveva  corso  rischio 
di  perdersi,  CRuendo  caduto  in  mezzo  alla  battaglia 
nelle  mani  de  Svedesi.  ma  fù  lilieratu  dal  sno  generale 
iuogotenente,  che  fù  poi  distiuto  dal  Czaro  con  gran 
dimnstrazione  di  stimo.  Tanto  avrisano  le  Icltere  ca- 
pitate  oggi  da  pîù  parti,  e col  venturo  se  ne  seu> 
tiranno  ptù  dîstinto  particolarità.  11  fatto  si  asseriRcc 
segnito  sotto  li  15  del  [>astiato  ; e bo  ne  fanno  autx>ri 
quelU  che  ricevono  frequentomente  lettere  da)  par- 
tito  Svedese,  di  modo  clio  parc  mcriti  qualclic  (^rc< 
dito  la  nuova,  di  cui  colle  venturc  duverebbe  ha- 
vorsene  la  conferma. 

Twpfav,  I'J  Nuvuoibrvi  Ilue. 

Benchô  Vavvjso  date  col  docors4'»  délia  rotta  pa- 
tita  dal  generale  l^iewenhaupt  varii  iiol  tempo,  per- 
ché si  écrive  con  queste  letterc  esscre  seguiU  sotto 
li  K e 9 di  Ottobre,  e non  -sotto  li  15.  ad  ugni  mi»do 
nella  sostanza  si  veriâca  ai  da  tutte  le  lettere,  corne 
da  una  piena  relazioue  vennta  dal  caiiipo  Moscovita, 
cbe  ragguaglia  essersi  dal  ré  di  Svozia  ordinato  al 
generale  suddetto,  che  si  trovuva  nella  Czeria,  di 
portarsi  celeremonte  a congiungersegli  con  le  luili- 
zic  cbe  erano  sotto  il  suo  commando,  consistenti  in 
otto  reggimenti  o siano  legioni  pedestri,  c sette  di 
cavalleria,  in  tutto  15,000  in  circa. 

AUi  8 di  Ottobre  si  mosso  il  campo  Mnscovita 
per  andarlo  ad  incontrarc,  e seguito  qualcbe  attionc, 
montre  i Svedesi  pretescro  contrastai-c  il  pn.sso  del 
Kezita  a’Moscoviti,  si  riÜrarouo  i prîini,  cosi  nbli- 
gati  dair  incessante  faocü  dè  secondi  nella  vicina  scl- 
va.  La  sussegueiito  mattiua  li  Moscoviti  commandati 
dal  Ozaro  istesso  trovarono  i Svedesi  iu  uua  stesa 
piannra,  cou  havorc  pcn'i  a'  lati  et  alla  schiena  una 
continuatione  di  selva.  Il  Czam  commaudava  U c-orpo 
più  forte  de'  Moscoviti,  c sotto  di  lui  il  principe  Men- 
zikov  e Galicyn.  L'alu  destra  cra  commessa  nella  pri- 
ma linea  al  principe  Darmstadt,  e la  seconda  al  ge- 
nerale Scbomlierg.  1/ala  sinistra  nella  prima  linea  cra 
diretta  dal  generale  Flug,  e nella  seconda  dal  gene- 
rale Belim.  Con  quost’ordine  si  avanzarono  i Mnsco- 
viti  verso  i Svedesi,  cbe  sostonnero  gl'altri  intrepi- 
damente.  mostrandosi  per  qualcbe  hora  dubia  la  for- 
tuua,  6nché  sopravenendo  alti  Moscoviti  il  riuforzo 
del  generale  Bauer  c^n  tre  fresebi  reggimenti,  cumin- 
ciarono  i Sve<lesi  n coufoudersi.  e finalmente  posti 
in  fuga,  servi  questa  per  saivarsi  ad  uua  parte  délia 
cavalleria,  la  quale  abandmiandu  aHatto  riufaiiteria, 
fù  iutierameute  tagliatu  u {>ezzi.  La  siiddetta  caval- 


loria  si  salvù  col  favnre  délia  notte  per  le  selvc  os- 
sieme  c-oU’istesso  generale  I.svwcubaupt,  che  si  sente 
babbia  ricevute  due  fente.  Non  mancarono  peré  i 
Cosacebi  c üalmuccbi  di  inseguirlo  il  giomu  se- 
guente,  e havendoio  raggiunto  in  duo  vnlte,  partico- 
larmentc  al  fiume  Soz,  lo  fanno  scampato.  o ginnto 
poi  al  ré  di  Svozia  con  soli  duc  mila  cavalli. 

Coiitano  i Moscoviti  di  baver  fattn  prigioni27(M) 
Svedesi,  e frà  questî  il  generale  Uoson,  il  colonnello 
Staël,  Taltni  Wrangel,  4 capitami,  9 rotbomaestri, 
il  generale  Iuogotenente  L^nwenhaapt  et  altri  moHi 
otbciali,  de' quali  ne  crano  stati  c^mdotti  quarante 
dul  solo  gcueralo  Flug.  Rsagera  la  relazionc  la  grau 
iQortalità  do'Svedcsi,  e si  stende  a doserivero  la  cam- 
pagna  sparsu  di  cadaveri  per  lo  spazio  di  due  legbe. 
Numera  l'acquisto  di  47  stendardi,  di  16  cannoni, 
di  tutta  la  muiiiziune  da  guerra,  di  tutta  l'annonn 
l'arieata  sopra  800  carri.  e di  un'  iniinitii  di  bovi,  ebe 
si  conduc.evano  per  servizio  dcircH«;rcito  Svedese. 

Dalla  perte  de’ Moscoviti  fanno  morti  1500  per- 
Hoiio  col  genend  Allard,  alcuni  orïiciali,  feriti  2700 
soldati,  mortalmente  nel  viso  il  generale  Bauer,  i) 
princi]>c  Darmstadt  nella  mono  sinistra,  cbe  sarà 
obligato  a reoidcrla,  et  alcuni  altri  ofliciaH  de'mag- 
giori  n minori. 

Il  ré  di  Svezia  bavuta  questa  nuova.  soggianse 
la  relazioue  di  esserni  ritirato  in  dictro  per  sette  le- 
gbo,  esposto  perd  a gran  patimenti  per  la  penuria 
di  tutto. 

Taumu.  n Dr,^br«  lUH. 

Colle  letteitî  di  Peterburgo  iu  data  delU  3 di 
Novembre  si  dà  sicura  notizia,  chc  uu  corpo  di  Sve- 
de.si  iu  nunioro  di  12,000  sotto  il  commando  del  go- 
nernl  Libescier,  passato  il  fiume  Nieva  fra  Peter- 
burgo  et  Narva,  era  diretto  per  iiifostar  le  milizie 
Moscovite  esistenti  da  queUa  parte  e scorrerc  a danno 
delli  stati  del  Czaro. 

Ma  corne  chc  pa.ssato  il  Hume  sudetto  ne  fu- 
rono  immediatamente  presi  i pa-ssi  da  Moscoviti  com- 
mundati  dal  genem)  Apraxim,  rosi  conoscendo  i Sve- 
desi d*  non  havero  il  regresso  iiberu  per  qiiella  me- 
desiinn  strada  da  loro  tenuta.  proc.uravano  il  ritiro 
verso  i lidi  del  marc,  avvisaudo  intanto  l’almiraglio 
dcl  loro  rè  csistentc  iu  qucU'acque,  o cbe  secon- 
dasse il  loro  disegno,  sbarcando  quclla  geute  cbe 
bavosse  potutu,  ovvcro  si  awicinasac  con  lo  imvi  a 
terra,  |>cr  darvi  ricottn  al  detto  csercito,  cbe  intanto 
si  cra  fortificato  al  Hdu. 

VrtjiAB.  3U.  Nenr^nbrU  )>K. 

Princeps  Repem  Moschus  ex  civitate  Covnousi 
literas  uuivorsales  misit.  quibus  mandavit,  ut  50. 
cipios  ad  pOHtam  Bresteo-sem  iu  Lithuauia  adbiben- 
dos  Vilua  Hubir’aistret.  Singuloium  eqimrum  pretium 
attingerc  debet  30.  vel  minimum  20.  impériale*. 
Ad  eandem  postam  etiam  monastoria  certum  quan- 
tum equoium  providebunt.  Pariter  omnia  terrestria 
Imna  ex  singiilis  fiimalibus  duos  equos  extradore  te- 
uciitiir,  cum  tanta  quuntitate  foeni  ac  avenae,  quae 
iisdein  equis  {>er  dies  de<'nm  nutriendis  sutÜciat.  Qui 
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etjui,  poât4juain  emeoi^i  fuerint  viam  diemm  dovouu, 
retldenlur  faiigaii,  recoDtea  ver»  in  ûoruin  locuni 
alii  iit  iii^tautia  substitui  dcbehuut.  Moschi  ubique 
excubias  p«raguiit  sununoperü  circum^pecli»  civita* 
tuui,  in  qoibua  dcguiit,  ctiam  suburbia  circumcirca 
numiendo. 

MioKcii  Mosconim  repohuutur  aliquut  millia, 
diruuturque  brevi  rcdituri  in  Foloniam. 

In  Lithuania,  ad  conailimn  Novogrodiieuae  hia 
ditibua  cclebrandum  pvr  geiitcn  luiuisbri  magni  ducis 
Muachoviao,  princeps  üolovin  et  Sxafirow  Minsciuni 
jam  traüHieruut. 

Princcps  Mcnzyk  intc^rmn  aulao  aiiae  famuUtum 
SmuleDscium  expedivit,  ipHoqiie  acrineciolumperrexit. 

Stiioleoaciu  aliquüt  centeua  pedestriK  militis  Vil> 
nani  adverenint,  qui  fera  uudi  aumptibus  civitatis 
brevi  veatientur. 

Nobilium  filioa  multatnquc  juventutera  varii  gc> 
ueriii  de  bonis  principis  Radziwilii  copiositis  Moschi 
eongregarunt;  sicque  collectam  Vitepsein  in  metru' 
püUm  MoHcboviae  adduxeruot. 

Czar  Peterburgü  Minscium  iterum  redüt. 

Pars  Moschovitici  miliUs  a Bialostock  et  Tyko* 
ciuo  pergUQt  KicdaiiOB. 

In  palatinatu  Grodnensi  ex  tribus  fumalibus  in 
mugulos  menses  Moschis  eouiportantur  camiK  librae 
00.,  panis  librae  GO.,  salis  ulla  1.,  butyri  librae  15., 
pultium  scu  polcntae  oUae  5.,  ccrevisiae  oUae  16., 
cremati  ollae  2-,  olei  olla  1.,  foeni  librae  12.,  ave* 
uae  oUae  3.,  straminis  tanta  copia,  quanta  indi* 
guerint. 

Leopolim  prima  Üecembris  veneruut  domiuus 
palatinus  Retzensis,  gcneralissimus  exercituum  ra> 
gui,  et  dominua  DeubotT  ensifer  regni,  mareschalcus 
Cüufuoderatioms  Sandomiricuais , consiliumque  reas* 
bumpsonmt,  ut  excrcitus  desorvita  stipendia  reportet 
in  întegTü.  Idem  militem  invitavit,  ut  ad  castra  pro- 
perent.  Se  quoque  proxima  dociuia  Deceinbrîs  ad 
Turobin  (sita  civitas  est  inter  Lublinum  et  Zamo* 
scium;  rediturum,  inibique  couailium  generale  bel* 
licum  iustituturum  appromisit. 

Doioimis  Wieloburski  castoUonus  Wolhjuiae  a 
ropublica  deputatus  ad  recipicudam  a Cosacia  toties 
reddi  uppromissom  ükrainao  provinciam,  rebus  infe* 
etis,  in  (inymatow  rediit,  inibique  uiortuus.  Dofuncti 
cudaver  apud  roligiosos  ordiuis  Sanctisaimae  Trinita* 
tis  depositmn  quinta  Becembris.  Post  cujns  deces- 
sum  exercîtus  pars,  iUius  regimini  ülim  comminaa,  ad 
byemales  statioues  disposita  in  palatinatibus  Brada* 
viensi  et  Podobeosi. 

Cracoviae  pestis  needum  cessavit,  in  monasienis 
PP.  Kranciscanorum,  Reformatoruni,  Camielitarum 
ne  unicus  jam  supervivit.  Cracoviae  coutigua  civitas 
est  Casimiria,  in  qua  Judaconim  octo  niillia  peste 
sublata.  Peste  afflietum  populnin  extenuat  famés,  nul- 
lum  eniin  forme  charitativuin  subsidium  experiuntur 
a viciais.  Pestiferae  infectioriis  periculum  minime 
fonnidaut  divisioucs  dotninorum  palatini  Kyoviensis 
et  geiicraiis  Smigielski,  quae  viciniani  impurtabili- 
bufl  exactionibus  exaspérant 


Varsaviae  fama  publiea  fert,  pacidcationis  co- 
miUa  brevi  indiceuda;  {>alatiua  Belzensis  jam  lîbe* 
rata  speratur  brevi  Varsaviae. 

n«l|p  toUere  di  Douiifinr  Crbtofiura  SiemWk  di  Pnnrn» 

•rntu  al  aaokai^.  auoMi  apuatuliro  da  Ulnutt  li  W Peb.  • t Uam  IXS 

Es.seudo  qui  tomaio  da  Vieuua  ecc.  aspeltiaoiij 
quel  brûve  cbe  dovea  spedirsi  per  via  <ii  moite  b- 
tiebe  anche  délia  medesima  sua  Santitù,  per  il  quale 
non  solameute  in  universale,  ma  iu  particolare  sianiù 
obligatissimi  di  pregare  I)io,  cbe  ce  lo  couservi  per 
sua  maggior  glona. 

U>vicz  rcaidenza  dei  primuti  sta  nelle  maui  del- 
l'annata  délia  repubiica,  o quasi  lutta  ParcidioeeN 
è libéra  dai  Svodesi;  adesso  sarebbe  beue  cbe  si  pu* 
blicasse  questu  brève,  ciel  quale  Ici  dà  parte  s sua 
Aitezza  monsignor  primate. 

Ixt  lettere  chc  loi  ha  raccomaiulate  per  la  Ciat 
si  sono  coosegnate  iu  proprie  muni  di  un  sigoere 
Moscovita,  il  quale  in  questa  settimana  si  trovava 
in  questa  città,  essendoci  arriviito  cou  il  siguor  ba- 
rone  Urbick,  ministro  plcDipotontiario  del  seremsshito 
Czar:  ba  promesso  d'indirizzarle  al  suo  fratello  iu 
Moscovia,  e raccomandargli  chc  la  caravana  dei  me^ 
catori  chc  anderà  alla  Ciua  doppo  la  past]ua,  le  mandi 
e procuri  le  rispuste. 

Questa  è stata  una  buona  occaaione,  credo  cbe 
non  faliirh,  perché  molto  prenic  a questo  Moscovita 
il  servire  a sua  Altezxa,  et  il  di  lui  fratello  ba  grao 
mono  in  queute  espedizioni  di  caravane  alla  Cina. 

I ministri  di  sua  maesth  Czarea  damio  l'arxiso 
a sua  Aitezza,  cbe  monsignor  di  Leopoli  gih  è am- 
vato  a Minseko  in  Lituania:  Laus  Deo,  cbe  si  pou« 
in  libertÀ  questo  prelato,  corne  noî  con  tante  fatiebe 
babbiamo  procurato. 

Tutta  la  diocesi  riconoscc  por  suo  pastere  sus 
Aitezza,  tutti  obbediseono,  tutti  rîcerrono  al  suo  tr> 
civescovo  fuor  di  alcuni  paurosi  ci  alcuni  maliziosi. 
Anebo  il  medesimo  capitolo  riverisce  il  suo  capo. 
Subito  doppo  cbe  monsignor  Dluzewski  è andate 
fuori  di  Polonia  coU’armata  Svedese  in  Lituania, 
facta  est  tranquillitas  maris:  o quelle  cbe  voleva  sup- 
plire  defüctuB  abeentiac  primatis,  primus  abiit  in  lon- 
ginquas  rcgioucs:  ora  si  vede  a cbe  cosa  sarebbe 
servitaraminiuiutraziono  cosl  pregiudiziosa  aile  leggi, 
et  alPautorità  pontificia,  senza  dire  arcivescovüe. 

Mi  dispiace  assai  cbe  la  lettera  per  il  sigoor 
principe  di  Kurackin  non  mi  é arrivais  a Vienoa. 
Avrei  parlato  in  buona  maniera,  perché  lui  mi  diceva 
cbe  per  questo  non  ba  date  il  diploma,  perché  ba- 
veva  paura  cbe  havendolo  dato,  sua  Santità  havrebbe 
riconosciuto  Stauislao:  gli  ho  replicato  assai  sopra 
questo  punto,  e mi  dispiace  onebe,  cbe  da  Borna 
non  si  sapeva  niente,  corne  lui  negoziava  il  suo  fstto: 
basta,  si  puù  rimediare  coU'ajuto  dil)to;  e sua  Al- 
tezzH  scriverà  ai  Czar  iu  questa  materia,  e si  mao- 
dera  la  copia  di  quelle  cbe  lei  ha  scritto  volanti  si* 
gillü  al  principe  Kurackin,  e T originale  mandeK> 
con  questu  ordinario  al  medesimo  principe  Kurackitt 
ad  Amburg  per  le  maui  del  ministro  Czareo  resi- 
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(lento  in  Vienna:  ne  scrivo,  o no  mando  anche  ima 
copia  a mousignor  vescovo  di  Cujavia,  perché  ne 
tratti  et  operi  ad  opportuuitatem  secondo  U santo 
Tolere  di  sua  Beatitudinc. 

A sua  Santità  già  ha  serîtto  sua  Aitozza  alcune 
settimane,  acrive  anche  adosse. 

Loi  non  tralasci  di  pregare  e1  far  pregarc  Oio 
per  sua  Altezza,  e creda  che  non  ha  nessuu  inté- 
resse privato,  solamcnte  la  religionc  e la  Ubertà  délia 
patrie:  il  medesimo  sentimonto  è di  tutto  queato  par- 
tito,  non  havendo  avoraione  a uessuuo.  Quel  cho 
Dio  vorrà,  aUa  fine  si  farà.  In  questo  anche  loi  po- 
trà  aasicurare  sua  Santitù,  che  sua  Altezza,  et  il 
signor  vicecancelliere , monsiguor  vcscoyo  di  Cuja- 
via  TogUono  sempre  seguitare  il  consiglio  di  sua 
Santità. 

Disogna  che  lei  sappia  che  Stanislao  è parente 
del  signor  vicecancelliere  in  linca  materna,  e si  ama- 
vano  teneri.ssimamonte,  o cosi  non  si  fa  nîento,  ex 
odio  porsonae,  aut  ex  privato  intéresse,  ma  solamente 
perché  sarebhe  in  grandissime  pericolo  la  religionc 
e la  Ubertà  per  pacta  Varsaviensia  fatti  col  re  di 
Svezia,  il  qualo  per  questo  non  vorrebbe  ebe  si  ac- 
comodassoro  i Polacchi  con  la  correzzionc  dcU'ele- 
zione  e con  nuovi  patti,  perché  quelli  fatti  a Var> 
savia  ira  lui  e Stanislao,  cum  prejuditio  reUgionis 


et  Ubertatis,  dovrebbero  essor  nuUi,  o almeno  in  mul- 
tÎK  oiuendati,  e il  re  (U  Svezia  lo  tratta  corne  suo 
vassallo,  per  uon  dire  schiavo.  Ah  siamo  miseri! 
S6  Dio  non  ci  ajuta,  siamu  persi.  Dasta  regolarsi 
dalla  Silesia,  corne  trionfa  V eresia,  e pretende  ancor 
più,  et  io  temo,  se  successerà  alla  Svezia  quosta 
campagna  cho.  dilabuntur  filacteria  hacrctica,  c Dio 
guaHi  che  non  passi  sino  al  Tevere,  corne  fra  gli 
ofiieiaU  Svezzesi  si  dîceva. 

Ci  bisugna  ancur  baver  riguardo  al  sorenissimo 
Czar,  ü quaic  fin  adesso  ci  mantieno  i suoi  patti, 
e uon  fa  nientc  contro  la  religionc;  anzi  permette 
la  Ubertà  in  Moscovia  deU'escrcitio  délia  nustra  santa 
religionc. 

11  Czar  è iomato  da  Moscovia  et  è appressu 
la  sua  armata.  I Svedesi  >'anno  verso  di  lui;  si  aspetta 
ogni  giorno  qualche  novità. 

Il  re  Auguste  fin  adesso  ha  Icgatc  le  tnaui:  del 
reste  tutti  dicono  che  hahbia  una  buoua  volontà  di 
ritomarsene:  ma  mi  pare,  che  non  tante  le  garan- 
zie,  corne  i caltivi  cousigli  delli  Sassoni  (U  quaU 
corne  nemici  dclla  nostra  rcligione  hanno  paura  che 
una  volta  non  si  faccia  cattoUco  telto  il  paese]  lo 
trattengouo,  e diSerisce  il  suo  redite,  il  qualc  penV 
dovrebbe  essere  novis  conditionibus,  se  pur  dovrobbe 
essere.  Iddio  faccia  tutto  ebe  vuolc  ecc. 


ceexx. 


Hi«fre  te  Grand  comiotmlqae  par  an  eovoyi  eJCtraArdiniire  i rumpontir  aea  me*  tnr  la  pacificatioD  de  U Hongrie. 
Lettre  adressée  par  lo  baron  d*Urbick,  envoyé  raase,  an  prince  Ragoezy  sor  ce  même  snjeL 

(Nuadatars  él  Poloala  vol.  130.] 


Motifs  pour  faire  la  paii  d'Hoegris.  préavatSs  au  nom  du  Csar  de 

MocHHtrie  par  soa  «avayé  nnnordiaair*  k 8,  M.  tnpdrUle 
l«  8 Septembre  1«US. 

1.  Cette  paix  facilitera  colle  avec  la  France. 

2.  On  se  doit  empresser  et  accorder  tout  ce 
qu’un  peut  pour  ctouficr  cos  troubles,  et  éviter  les 
dangers,  qui  vont  en  augumentaut. 

3.  On  avance  (ex  lucro  cessante,  et  damno 
emergeuie)  tous  les  ans  12  millions,  contant  soulo- 
ment  ce  que  l’empereur  est  contraint  do  dépenser 
pour  les  campagnes  ou  operations  militaires. 

4.  Je  ne  veux  p^  parler  do  la  ruine  par  le  feu, 
le  pillage  et  la  boucherie  si  bien  dans  le  royaume, 
que  dans  les  autres  provinces  voisines,  dont  le  dom- 
mage est  irréparable  en  beaucoup  d'années. 

5.  Mesme  si  l'empereur  pouvoit  éteindre  c.es 
troubles  par  force,  la  destruction  entière  de  ses  estais 
et  sujets  en  seroit  l'effet,  et  après  quel  profit  pour 
ra-t-il  tirer  d’un  royaume  desert,  depauvri  et  ruiné. 

6.  Le  sujet  désespéré  faisant  comparaison  de 
son  estât  présent  avec  le  precedent,  et  se  voyant 
subjugué,  embrassera  toutes  les  üC<'asions  que  s’of- 
frent, pour  brouiller  de  nouveau  le  royaume,  par-là 
l’empereur  ne  jouira  jamais  d'une  tranquillité  asseurée. 

7.  Mais  en  c^as  qu’il  sc  fasse  une  paix  équi- 
table avec  le  conseutiment  et  inclination  universelle, 
on  se  pourra  promettre  une  seureté  constante,  comme 


aussi  que  les  sujets  réconciliés  par  des  traittés  raison- 
nables reconnoitront  leur  dommage  et  le  tort,  qu’ils 
ont  de  s’esire  révoltés  contre  leur  souverain.  Et 
mesme,  quand  on  les  gouvernera  dans  l'aveuir  se- 
lon leurs  loix,  capitulations,  et  le  résultat  de  la 
dieto,  ils  ne  tremperont  pa-s  si  aisément  dans  une 
nouvello  mutinerie. 

8.  On  sait  aussi  le  peu  d’effet  do  la  force  em- 
ployée, jusqu'à  présent  tous  les  projets  ont  échoué, 
et  il  n’y  a aucune  apparence,  que  rempereur  sera 
plus  heureux  cette  campague.  J’avoue  la  perte  de 
qu(ilque8  milles  hommes.  Au  reste  sa  majesté  im- 
périale ne  se  peut  attribuer  aucune  avantage,  qui 
pourroit  seulement  récompenser  les  grands  fraix  de 
guerre,  beaucoup  moins  faire  rentrer  le«  Hongrois 
dans  leur  devoir. 

9.  On  voit  plutost  le  contraire,  qu’ils  continuent 
comme  auparavant  à faire  des  ravages  en  d<]çà  du 
Danube,  dans  U Stiric,  la  Croatie  et  beaucoup  d'au- 
tres lieux,  jusqu’à  quelques  lieues  d'ici,  qu’ils  ont 
dernièrement  massacré  quelques  milles  hommes, 
qu’ils  se  sont  emparés  dos  villes  et  des  forteresses, 
et  ils  les  ont  mis  en  cendre  on  dépouillé,  qu’ils  sc 
sont  étendu  jusqu'à  la  Sau  et  Drau.  En  sorte  que 

10.  Cette  pernicieuse  guen*e  peut  encore  durer 
lute  dix  ou  vingtaine  d’années:  cependant  les  con- 
jonctures changent. 
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11.  Ije  grrand' soigneur  et  lo  Suède  s y pour- 
roient  mêler. 

12.  Les  autres  provinees  héréditaires  mecon> 
tentes  den  grande»  exactions , dont  elles  sont  con- 
tinuellement affligées,  se  joindront  par  désespoir  aux 
rebelles,  et  voilà  tout  allant  de  mal  en  pria.  C’est 
poxirquoi 

13.  Il  faut  profiter  de  la  présente  disposition  de 
M,  Ragoezy  et  de  «es  confrère»,  à fin  qu'en  cas  de 
retardenient  ou  de  plus  grands  progrès,  il  ne  change 
pas  des  résolutions,  et  ne  préféré  d'attendre  la  plus 
grande  extrémité;  car  il  est  aisément  à deviner,  qu’en 
SC  voyant,  qu’il  doit  estre  banni  du  royaume,  privé 
de  tous  ses  biens,  de  son  honneur  et  de  ses  pre- 
tensions,  U remuera  tout  ce  qu'il  peut,  pour  boule- 
verser tout  le  royaume  et  le  mettre  dans  une  dé- 
solation universelle. 

14.  Il  ne  faut  donc  considérer  cette  révolté 
comme  daus  son  principe,  qu’on  auroit  pu  assoupir 
par  la  punition  de  quelques  principaux  chefs  de  la 
rcl>elUon  ; mais  nous  voyons,  qu'elle  a pris  la  forme 
d'une  véritable  république,  que  les  confédérés  ont 
déclaré  le  tlirone  vacant,  qu'ausai  sans  le  prétexte 
de  la  liberté  de  la  patrie,  tant  on  choses  ecclesia- 
stiques, que  seculieres,  iU  sont  soutenus  do  puis- 
santes armées,  et  par  conséquent  il  est  impossible 
d'obtenir  quelque  chose  d'eux  sans  des  traittés  for- 
mels, d’autant  plu»  que  la  Franco  et  d'autres  puis- 
sances nourissent  leur  mécontentement. 

Il  faut  donc  descendre  de  la  vengeance,  réflé- 
chir sur  le  mal  et  los  remodes  necessaires,  ne  se  sou- 
venir pas  du  tort  reçu,  mais  bien  ce  qui  s'est  passé 
avec  Portugal,  la  Suisse  et  les  Provinces  Unies, 
avec  qu'on  s'est  accordé  et  entretient  è présent  pour 
le  repos  universel  une  amitié  contante. 

Enfin  on  peut  esperer,  que  le  prince  Ragoezy 
ayant  obtenu  do  la  satis^tion,  aidera  lui  mesme 
à porter  les  Hongrois  à une  fidele  soumission  per- 
pétuelle. 

»•  U taUre  d»  Mr.  U bairoii  d'Urtiieè  mfoj*  MomotIu  k S-  A. 

Ur.  U prîBce  Haffori;  le  S Novcbô.  HUS. 

Ayant  roccu  hier  senlemeut  celle  du  14d'Aoust, 
dont  V.  A.  tn’a  honoré,  je  n'ai  pas  voulu  manquer 
de  répondre  aussitost  pour  lui  marquer  le  véritable 
zele  de  rendre  service , espérant  que  mon  dernier 
exprès  la  capitaine  Erman,  expédié  d'ici  le  6 Octo- 
bre avec  la  rosolution  de  T empereur  sur  mou  mé- 
moire, sera  bien  arrivé;  si  ma  lettre  antécédente  demt 
Mr.  le  prince  Kurekin  estoit  chargé,  n’a  pas  satis- 
fait V.  A.  cette  autre  aura  esté  beaucoup  moins  à 
son  gré,  et  par  celle  que  je  viens  de  recevoir,  je 
vois  bien  que  les  deux  parties  sont  trop  éloignées 
que  de  pouvoir  sitost  esperer  la  paix,  vu  que  V.  A., 
surtout  quant  au  point  de  la  Transylvanie  n’en  veut 
rien  rclascber,  et  cette  cour-ci  rien  accorder.  J’au- 
rois  cm,  ai  V.  A.  pour  se  remettre  en  repos  et  tout 
le  royaume,  après  avoir  rétabli  pour  le  futur  (dont 
sa  majesté  Csarienne  serait  toujours  garante)  la  li- 
berté selon  les  loix  fondamentales  avoit  pu  trouver 


sa  convenance  ailleurs,  soit  qu’on  lui  auroit  donné 
quelque  principauté  dans  l’Alsaco,  l'Italie  on  dîna 
un  autre  ondrfût  do  l'empire,  ou  qu’elle  mesme  su- 
roit  obtenu  quelques  millions,  elle  u’uurott  pas  hésité 
d'y  tomber.  Car  il  est  bien  croyable,  qu'encore  qne 
V.  A.  obtienne  son  but,  la  confidence  mutuelle,  ni 
avec  la  cour  de  Vienne,  ni  avec  ses  propres  com- 
patriotes, ne  se  rétablira  jamais,  si  bien,  qu's  mon 
jugement,  elle  foroil  mieux  de  songer  à pouvoir  vi- 
vre avec  sa  maison  en  repos  et  liberté,  et  sans  ces 
grandes  mesfiances  que  d'estre  toute  sa  vie  en  arme* 
et  alarmes;  ou  dit  à rurdiuairo:  Patria  est,  ubicun- 
que  bene  est  ; et  combien  de  fois  n’arrive-t-il  pas 
que  les  plus  grands  princes  du  monde  changent  leur 
patrimoine  contre  quelqu' autre  équivalent , mesme 
qu’ils  prennent  de  l’ argent  comptant  pour  lenr  sa- 
tasfaction?  De  quoi  le  roi  de  Suede  encore  auj^u^ 
d'hui  peut  servir  d'exemple.  Cependant  j’assure  V. 
A.  quoique  cet  article  couteroit  assez  do  peine  pour 
y porter  cette  cour-ci  (laquelle  lorsque  je  lui  pa^ 
lai  de  la  Transylvanie , témoigna  uue  si  haute  ia- 
dignatioD,  qu’il  ne  fallait  plus  que  de  m'accuser  ou- 
vertemout  de  quelque  partialité,  m’alléguant  les  mi- 
nistres  d’Angleterre  et  des  Provinces  Unies  de  la 
négociation  passée,  auxquels  ou  avoit  déclaré  d’a- 
bord, que  le  point  do  la  Transylvanie  n’admettoit  an- 
ciin  changement),  je  ne  ferai  jamais  aucun  pas,  qui  lui 
puisse  prcjudicier,  et  il  roo  suflit  do  «avoir,  qu’elle 
ne  veut  outrer  en  aucune  expédient  pour  faire  com- 
prendre ici,  qu’elle  veut  demeurer  en  Hongrie  et 
estro  prince  souverain  de  la  Transylvanie.  Je  le  loi 
souhaite  de  tout  mon  coeur,  tant  comme  un  parti- 
culier très  zélé,  que  comme  ministre  de  S.  M.  Cza- 
riounc,  dont  j'emploie  très  certainement  le  nom  et 
l’autorité  autant  qn'elle  peut  estre  de  mise,  et  jusqn'è 
d’autre»  ordres  que  je  n’ai  pas  encore  pour  mena- 
cer : lesquelles  menaces  mesmes  n'  auroient  point 
d’autres  eflets  que  d’irriter  d’avantage  cette  cour, 
comme  V.  A.  la  connoit  aussi  bien  que  moi.  D'aS- 
leurs  il  n’y  a ni  promesses,  ni  interets,  ni  aucun 
attachement  de  quelque  nature  que  ce  puisse  eatre. 
qui  me  fasse  biaiser  ou  pancher  plus  de  cè  coté»;i, 
que  de  celui  de  V.  A.  et  tout  ce  que  j'ai  avancé  n’eet 
provenu  d'aucune  autre  sourex^,  que  d’un  désir  pas- 
sionné de  voir  accommodés  les  differents  selon  la  pn»- 
sibilité , voyant  que  cette  cour-cî  est  inflexible  i 
l'egard  de  La  Transylvanie,  la  quelle  ni  S.  M.  Cza- 
rienne,  nil'Auglo-HollaDde,  ni  aucune  autre  puissan- 
ce de  l’Europe  sera  capable  de  faire  changer  dos 
sentiments,  à moins  de  î'y  forcer.  Comme  donc 
paroit  estre  fort  difficile,  le  tout  se  réduira  à la  pro- 
pre force  de  V.  A.  et  de  ses  confédérés,  si  en  con- 
tinuant la  guerre,  elle  peut  parvenir  au  but,  dont 
assurément  V.  A.  n’a  pas  beauconp  a craindre,  ai 
de  la  part  de  l’empereur  on  ne  la  fait  pas  avec  plus 
do  vigueur  et  de  conduite:  au  reste  on  parle  ton- 
jours,  que  S.  M.  i.  ira  à Pressbourg,  en  quel  cas  j'ai 
ordre  de  suivre  ; si  alors  il  sc  présente  la  c<vnmo- 
dité  de  m’  abooeber  avec  V.  A.  et  lui  rendre  inea 
respects,  je  serai  i ses  ordres,  quoique  tant  qa’oo 
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demeure  do  part  et  d'autre  sur  les  premiers  priuci' 
pee  , cette  entrevue  ne  sera  pas  de  grande  ntilité. 
Je  suis  fasché  , que  Mr.  Ukraiucow  est  mort,  et 
je  pense,  que  la  voie,  dont  je  me  sers  présentement, 


est  plus  sure  que  relie  par  la  Hongrie  pour  rece- 
voir des  lettres,  puis  que  celles  que  Mr.  le  prince 
do  Kurakiii  me  doit  avoir  escrites,  me  manquent  en- 
core présentement. 


CCCXXI. 


Le  comte  de  Toletoi,  uubwwideoT  nuae  à ConaUntiiiaplo,  rocommande  an  Pape  an  cortaia  Grec,  et  lui  promet 
de  protâ^er  Iw  iatir&ta  dœ  catboliquea  l’OrienL 

{LiU.  priatip'  ^1-  1^-  ^1 


Beatissimo  Padre. 

Mutui  illius,  quod  Sanctitatem  vestram  inter  et 
Uxan.^ain  majestatem  intercodit  amicitiae  commercii 
couscius,  ac  praesertiin  summa  üla,  qua  Graecos 
homines  complecteris,  kenignitate  frotus,  haud  qua- 
quam  dubitavi  praesentium  latorem,  qui  et  apiid 
cleoientissimum  (Jzarom  dominum  meum  (quippo  me- 
dici  in  familia  mea  fnngitur  muncrc)  opéra  sua  me- 
retur,  et  natioue  Graecus,  Beatitudini  vestrae  majo- 
rem  in  modum  commendare.  Est  is  Gcoi^us  Pol^'- 
cala  nobilis  civis  ex  insula  Cepbaloniae  oriundus, 
vir  ob  praerlants  animi  dotes,  peritiam,  huroauita- 
tem  et  pietatem  mihi  carissimus.  In  Italiam  rerum 
suarum  peragendaruin  causa  proficiscitur,  ncc  non 
Urbem  aaeraque  loca  perlustrare  ilÜ  animus  (%t. 
Quarodiu  igitnr  Rumae  commoraturus,  eum  ipsius- 
que  uegocia,  quoe  et  expedita,  Beatitudini  vestrae 
ita  commendo,  ut  iutelUgat  ipsoroot  commendatio- 


nent  meam  apud  te  vulgarem  minime  fuisse.  Quo 
mihi  nihil  gratiu.s  accidere  potest,  quin  et  hominem 
acceptorum  a Boatitudine  vestra  l)one6ciürum  ma- 
xime memorem  fore,  laudesquc  tôt  tantisque  virtu- 
tibus  tuis  débitas  ubique  terrarum  celebraturum 
praestare  audeo.  Ad  me  quod  attinet,  Beatitudini 
vestrae  cum  omni  grati  animi  sensu  gratias  referani, 
quam  possum  maximas,  polUceorque  nullam  a me 
in  posterum  praetermissum  iri  occasionem,  qua  rem 
catbolicam  in  vicinis  nostris  juvare,  uti  et  haoteuus 
feci,  et  mutuura  Beatitudinem  vestram  inter  et  Cza- 
ream  majestatem  amorem  fovore  queam.  luterim  me 
totum  Bcatitudiiiis  vestrae  favori  commendo.  Vale. 

ConstantinopoU  30.  Junii  1709. 

ItoBllUlBU  «t  utMOqUCBtilwjfllIW  MTTtH 
Pktbub  Tolstoï. 

L'uri^iakl  m trouTc  ani  trrlÜTei  Se  Keplei.  «i  copia  r«»fari»e 
fc  eetle  du  Veùru. 


cccxxn. 


Pierre  le  Grand  umooce  au  baron  de  Golu,  feldraareeliol  de  Hue,  U gloHetue  victoire  remportée  sor 
les  Saédou  à Paltnwo.  Le  primat  de  Pologne  l'en  félicite. 

(NuMÎctDra  (U  Potoui*  vol.  13B.) 


Copl»  Utnramin  «wSii  Cwi  ud  nidtain  M cirelleotisaiiaun 
eaiapi  m«r>»cIialroa  U<SU  umpUai. 

Kt  CAtTlia  AS  Poitava.  tn.  Justi 

Domine  Generalis  Marescballe. 

Uisce  vobis  notum  fado  de  magna  et  inspe- 
rate  de  inimicis  reportala  Victoria,  quam  nubis  Al- 
tissimus  per  nostri  militis  strenuam  generusitatem, 
et  quidem  cum  exigua  clade  et  amissione  nostro- 
mm  sequenti  modo  concessit.  I)um  nimirum  fervens 
et  valde  avidus  bostis  hodie  summo  mane  cum  toto 
exercitu  suo  tum  equitatu,  tum  peditatu  equitatum 
nostrum  aggressus  est,  qui  ita  strenue  se  gesait,  et 
hosti  opposuit,  ut  non  solum  rnagnam  cladem  bosU- 
lis  ezercitus  passus,  vemm  etiam  retrocedere  coactus 
fuerit:  ubi  posthac  lotus  bostilis  cxcrcitus  se  in  fron- 
te  castromm  nostromm  locarit,  contra  quem  nos  mox 
peditatum  nostrum  ex  circumvallationibus  exire,  et 
in  fade  inimici  locare,  equitatum  vero  in  ala  dextra 
et  sinistra  permisîtnus:  quod  cum  bostis  conspoxis- 
set,  illico  se  in  ordioe  confiietus  loearc  incepit,  con- 
tra quem  autem  noster  exercitus  progressus,  et  eum- 
dem  ita  aggressus  est,  ut  non  tantum  bostis  eampo 
scu  loco  coutUctus  mox  cedere  coactus  sit,  verum 
etiam  multa  vexilla  et  tormenta  in  praedam  rdique- 

Dv«UM.  lÛAt.  ik  UuAdM. 


rit:  ubi  etiam  in  bac  actiono  generalis  campi  ma- 
roschallns  Rehnschœld  cum  aliis  quatuor  generalibus, 
nimirum  Scblipponbach . Stacbel1>erg,  Hamilton  et 
Rosen  cum  comité  Piper,  primo  statos  ministro,  et 
duubus  intimis  sccretariis  Herraclim  et  Cederbielni, 
et  aliquüt  millibus  in  captivitatem  rodacti  sunt.  De 
quo  confiietu,  cum  modo  fieri  nequeat,  prozime  plura 
particularia  transniittomus:  uuo  verbo  dicendo  totus 
bostilis  exercitus  Pbaetontis  6nem  accepit.  De  rege 
nibil  scimus,  an  inter  nos  vel  mortuos  sit.  Hinc  et 
inde  dispersum  inimicum  dfio  gcncrali  Gallicyn  et 
generali  Bauer  insequi  demaudatum  est,  de  qua  apud 
uos  inaudita  Victoria  vobis  gratulari  voluimus. 

£x  castris  ad  Pultava  die  27.  Junii  1709. 

pEiaos. 

P.  S.  princeps  de  Wittembergb  regis  Svcciae 
cousanguioeus,  ex  unne  etiam  captus,  et  hue  addu- 
ctus  est. 

Copia  litterorum  coliiMiai  prutripU  priatAtt»  rvgoi  PoImia» 
td  •PTruiaviiDun  Carua  Uow*baviAa,  vriptonua 
Olooarii  di«  IS.  AogiiAti  mm  IÎOS. 

Stibmissas  gratias  ago  Majestati  vestrae  pro 
cunmmnicatiuue  desideratac  noütiae  de  magna,  et 
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fore  iDComparabili  Tictoria  reportata  de  rege  Svociae 
et  ejns  oxoroitu  toto.  Gratulor  Majestati  veslrae  tam 
Hpecialf'm  Dei  gratiam,  apprecorque  magno  ac  pai'- 
ticulari  erga  commune  buuum  Majestatia  vestrae 
cum  nostra  republica  affectu,  ut  victoriom  tam  în> 
Kignom,  et  ad  postcni  saccula  memorandam,  sequan* 
tiir  -semper  majores,  ac  majores  félicitâtes  in  prae- 
mium  Majestatis  vestrae,  et  In  eommodum  nustrae 
reipublicac.  Ut  autem  baec  congratulatio  et  baec 
apprecalio  mca  adbuc  oo  magis  inoiücota  fiat  Maje- 
stati  vestrae,  quam  in  bac  carta  exprimi  jjotest,  di- 
gnum  censoi  expedire  ad  Majestatem  vostram  domi- 
Dum  archidiaconum  Fomeraniae.  praolatum  et  fra- 
trem  moum,  qui  basce  litcnis  traditurus  est  Majestati 
vestrae.  Semper  ego  habebam  magnam  tidem  et  ma* 
gnam  spem,  quod  Dominas  Deus  humiliaturus  essot 
singobiri  aliquo  modo  fastum  tam  superbl,  et  tam 
iufensi  hostis  Majestatis  vestrae  et  reipublicae  no* 
strae,  et  ideo  cum  tota  domo  mea  penes  conclusam 
cum  Majestate  vestra  ropublicaque  nostra  coUigatio- 
nem  uti  a principio,  sic  per  totum  hoc  tempus  per* 
sistebam  semper,  et  persiste  iimnobiliter  et  procul 
ab  Omni  suspicione.  Depressit  hostem  horoica  et  io> 
comparabilis  Majestatis  vestrae  ad  dispensationos  et 
operationes  belli  epplicatio,  et  praeclarum  ac  infra* 
ctum  exercituum  Majestatis  vestrae  robur  animi  et 
virium.  Juvit  multem  ad  tam  fclices  progressus  con- 
stans  et  immola  statuum  reipublicae,  et  exercitus 
regni  penes  eonfoederationem  Sandomirieusera,  ejus- 
que  anteriores  et  posteriores  nexus  ac  obligationcs 
perseverantia  ; g^adum  tamen  ad  tam  iugentem  et 
extremam  ferme  ruinam  ponebat  ipsi  primo  suporbia 
cjus,  contemptus  alianim  nationum,  violatio  pacte* 
rum  Olivensium,  promissio  cujusdam  speciosae  pro* 
toctionis  juribus  et  libcrtatibus  nostris  facta,  et  in 
rc  ipsa  evidens  et  summe  gravis  jurium  (praecipuc 
autem  cirea  liberam  regum  eJoctioncm)  et  libertatum 
nostrarum  oppressio;  protestatiu  per  uni\'ersales  lite* 
ras,  qnod  nibil  do  ditionibos  reipublicae  avelli  pro 
se  desideraret,  et  intérim  nibil  ei  mogis  cordi  fuit, 
quam  ut  cum  damno  et  jactura  reipublicae  dilataret 
et  ditaret  dominia  sua;  supra  omnia  autem  extensio 
manus  adversus  nostram  sanctam  religionem  non 
tantum  in  patria  nostra,  verum  ctiam  in  Silesia,  vio> 
latio  ecclesisrum,  et  denudatio  canim  ex  omnibus 
omamentis;  abductio  in  captivitatem  innocenUim  di* 
vers!  status  et  sexus  bominum , dovastatio  rogionom 


nostrarum  semper  major,  extorsio  vix  non  uldtnae 
guttae  sanguinis  do  pauperibus  per  insiipportabiles 
et  continuas  contributioncs.  Praecipuam  vero  et  ia 
hoc  monstravit  Dominus  Deus  graliam  Majestati  ve* 
strac,  qund  parva  sui  exercitiis  jactura  tam  ingen- 
tem  Majestas  vestra  retulerit  victoriam.  Iliaque  uii 
tam  bene  noverit,  ut  inimicum  ad  totalem  niiDun 
cum  suis  copiis  adduxerit.  Non  noverint  banc  btd* 
landi  artem  multi  victores,  quorum  variae  nicmine- 
runt  historiac  ; sciverunt  aliquando  vincere,  uti  autem 
Victoria  non  semper  sciverunt;  habebaiit  aliquando 
vim  et  furtuoam  in  minoribus  actiouibus,  in  majo- 
ribus  vero  defucraut.  Militia  Majestatis  vestrm}  in 
minoribuB  et  majorihus  actionibus  fero  semper  su* 
perior  hoste  erat,  ac  si  victoriae  non  a fortuaa  pea- 
derent,  sed  apud  Majestatem  vestrain  in  usu  cum 
esse  deberent.  Fuit  mibi  ad  m'ajorem  conspiciendaiD 
bonncc  victoriam  ipsamet  rooognitio  Majest.  vestrae, 
quod  oam  omnipotenti  Domino  adscril)at.  Iste  actus 
est  valde  pracclarus  ac  magnis  monarebis  summe 
consentaneus:  vere  cnim  a Dfio  Doo  omne  boauat 
procodit,  iilo  dat  fortitudinem,  et  illo  dat  victoriam, 
tam  bis,  qiios  singulari  gratia  sua  ad  se  magis  ad* 
truherc  vult,  tam  illis,  a quibus  vicissim  dignam  pro 
gratia  sua  exigit  grati  animi  ostensionem.  Et  quam- 
admodum  ista  Victoria  Majestatia  vostrao  est  ede* 
berrima,  sic  omnis  iniraicus  etiam  bomo  fateri  debet, 
quod  reipublicae  oostrac  ait,  et  esse  debeat  vere  pro* 
ficua,  quaudo  Majestas  vestra  nunc  eo  facilius  se 
applicare  ad  ea  omnia,  quae  conclusam  cum  repu- 
blica coUigationem  concemunt,  et  ca,  quae  déclara* 
tioncs  illas,  quas  Majestas  vestra  in  anterioribos  Léo* 
policDsi  et  Imblinensi  cousiliis  verbo  Czareo  et  tôt 
scripturis  firmavit,  respiciunt,  in  effeetu  et  execu* 
tione  ponere  dignabitur.  Addct  id  adhuc  plus  me* 
menti  ad  perennem  gloriam  Majestatis  vestrae,  et  cer- 
te  cum  maxima  Victoria  poterit  comparari,  quaado 
Majestas  vestra  uti  est  folix  et  fortunata,  sic  etiam 
colHgatae  secum  reipublicae  nostrae  ojusque  rebus 
per  luculenta  documenta  monstrabit,  quod  ait  vere 
addicta.  Quod  singulari  memoriao  et  respectui  Ma* 
jestatis  vestrae  sedulo  recommendando,  refero  me  fu* 
sius  ad  datam  in  omnibus  supradicto  praelato  instnt* 
ctionem,  et  in  spe  bononim  et  magnorun>  fructuum 
de  victuriis  Majestatis  veatrae,  cum  débita  obee^ 
vantia  et  respecta  rccognosco  me  esse  etc. 


cccxxm. 


Augosta  IL  annonça  an  Papa  son  rétour  en  Pologne  aoUidtA  par  Pierre  le  Orand. 
(Lin.  prinripeia  vol.  14S.  fol.  114.) 


AU’  Illibo  e RoviTio  Sig.  Gard.  Paulucci. 

Üemia,  10.  Au^^U  i?J0. 

Illustrissimo  ac  Severondissiine.  Paraudo  6do- 
lium  nobis  procerum  efflagitatu,  nec  minus  magni 
Moscoviae  ducis  persuasu  atque  inductu,  reditum  in 
Poloniae  reguum  ad  reataurandum  pristinam  tran- 
quillitatem  ac  pacem  publicam,  nolni  post  soam  San* 


ctitatem  propoaitum  hoc  Dominatioui  vestrao  Ulmae 
et  Hevibae  vcl  ideo  latere,  q\u>d  itorata  sua  erga  me, 
et  quae  illac  spectant,  stadia  crebrina  et  saepesu* 
roero  expertus  sim,  injunxi  banc  ob  causam  coioib 
cubiculariü  meo  baroni  de  Schenck,  ut  cum  Domint- 
tione  vestra  lUma  et  Revins  communicetdivcrsa,  quae 
in  mandatis  babet,  et  multum  mibi  gratificabitur,  si  i 
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ÿanctiUte  sua  opéra  lU&ae  et  Ro’tüae  Dominatiuma 
veatrae  brévia,  quae  expeto,  obtinere  valeaoi,  prae«ei' 
tiw  quo  nuncius  apustolieuK  quam  pritnuai  ad  me 
veoiat,  ad  cominiaceodum  coosilia  de  suppleudis  be> 
aeficiia  varuis,  unmibusque  illie  nc^otiis,  quae  ad  Se> 
dom  ïbitiiaiiaiu  aîogulari  a me  culta  pmaequcodam 
pertÎDeiit,  et  cuni  aecesaorium  cksc  duxerim,  vuigaa* 
di  apologiarn,  quod  vulgo  Manifcstum  audit,  ad  pur* 
gandaa  nun  solum  reditus  cauRaa,  aed  et  ut  culpa 


libérer  factunim,  cuw  de  regno  cxirem,  Dominatio 
vcau-a  lUtîia  et  Revma  pergratum  wibi  fecerit,  si 
ope  lUia  aulfultac  omnibus  amore  justi  probeutur. 
Quüd  reliquum  est,  Duminatio  vestra  IUeLu  et  Revma 
bene  valent,  sibique  persuasum  habeat,  me  accen- 
sione  cumiilati  bujus  olbeii  omnibus  modis  nunt- 
quam  nou  devinetum  iri. 

Oabaatur  Dresdae  10.  Augusti  1709. 

Auoustus  Rkx. 


cccxxn'. 


Mgr.  PwnioBei,  envoyé  extnonliniuro  lin  Ps|h*.  en  coof^r^  à U Haye,  informe  (Tlément  Xt.  de  »ei  entretieiu  avec 
rambaMad<*ur  maae  sur  les  affaires  reUgieosot  en  Ko^covio.  Hûmnire  remis  par  M);r.  Paastonei  à eet  ambassadeur  en 
faveur  des  calfaoliquet  de  cet  empire  et  de  i'onmD  «le  1a  KuMè<>  à l'Agliso  Ki>u)aiti& 

(NiuuUturs  di  Bsys  toi.  320.} 


Ail’ Emu  e Revmo  iâig.  Card.  Faulucci. 

Aj«,  lO  Ullobrc 

K in  data  dei  21  de)  mese  pa^saUi  lo  spaccio, 
cbe  ricevo  dell’Emza  vostra,  e insiemc  cun  esso  mi 
sono  anebe  giunti  i fogli,  de'quali  ivi  si  fa  menzio- 
ne.  lu  risposta  ai  medesimi  mi  occorre  di  dire,  cbe 
doppo  baver  letto  quel  chc  tocca  gli  affari  di  Mosco- 
via,  mi  sud  portato  subito  a reverire  l' ambasdatore 
ed  a communicargli,  qoanto  mi  veniva  imposto,  non 
haveodo  voluto  difforirc  di  un  sol  momento  qucst'uli- 
zio  per  fargli  conoscero  tanto  piü  la  preinura,  ebo 
bo  in  un  negotîo  di  taie  iuiportauza.  Prima  di  far* 
gli  la  relazionc  particulare  degli  articoli  proposti,  ho 
preso  la  libertà  di  ringraziarlo  in  nome  di  vostra 
Einza  délia  communicazione  fattami  intorno  alla  vit* 
Wria  riportata  suUe  armi  Sveuese,  e mi  sono  inge- 
gnato  di  fargli  moite  ospressioui  coi  termini  plu  ad- 
dattati.  Ha  corrisposto  l’ ambasciaturc  con  altretlan- 
ta  cortesia  e bontà,  e mi  ha  insiimato  di  reudere  a 
vostra  BiTiza  le  grade  dovute,  ma  con  tali  sentimeu- 
ti,  che  io  cortamente  ne  sono  rimasto  consolatissi* 
mo.  È pa-s.sato  poi  a dirmi,  che  io  devo  assicurare 
nostro  Signure  non  solawcnte  deil’attouzionc  di  lui 
in  rappresentaro  le  intenziuni  di  sua  Santità  alla  sua 
uorte,  ma  altresi  di  fario  in  maniera  taie,  che  am- 
bedue  le  parti  ne  rimarranno  cunteute;  mi  ha  pre* 
gato  di  ridurre  quanto  gU  havea  detto  in  una  mémo* 
ria,  accioch’egli  senza  prendere  alcuu'abboglio  possa 
inserire  il  tutto  in  liugua  Muscovita  nello  spaccio 
che  farà  supra  questa  materia.  11  segretario  dcll'  atn- 
basciatore  è cattolico,  ed  ha  molto  zolo  per  la  no- 
stra  religione,  U che  contribuera  molto  ai  nustri  di- 
segni:  anzi  per  dar  nel  geuiu  all'ambasciatore,  gli  ho 
detto  cbe  vogüo  apprendere  dal  segretario  sudetto 
la  lingoa  Mosoovita,  corne  farô  certamente,  e se  que- 
sto  pensiere  non  servira  ad  altru,  giuverà  olmeuo  a 
mantener  viva  la  buoua  corrispondonza  trh  noi,  ed 
a ricavare  i lumi  necessarii  per  il  buon  csito  di  qne- 
sto  negozio.  L'articolo  principale  è certameute  quel- 
le d’ottencre  con  una  publica  dichiarazioiie  ü libero 
essercizxo  dclla  nostra  rehgiune , ed  io  v’  insistero 
principalmeute  ; ma  non  so,  se  sarù  facile  lo  stabi- 
lûnento  del  coUegio  de’Gesuiti,  poichè,  tempo  fa, 


)' ambasciaturc  uii  disse,  cbe  il  Czar  baverebbe  for- 
se  date  la  periuirtsiune  a tutti  gli  altrt  missionari 
fuori  che  a questi.  lu  procurai  allora  di  difeiidere 
vigorosamente  detti  padri,  ma  nel  pnneipio  di  un 
similo  Dcgozio  a me  non  pare  necessaho  di  preu- 
dere  una  <»usa  particulare  si  a cuore,  per  non  alienar 
l’animo  del  Czar  con  una  richiesta  si  positiva,  o che 
non  è di  suo  geuio,  dalle  buone  disposizioni,  nelle 
qiiali  si  ritrova  in  risguardo  aUa  nostra  religione,  e 
vostra  EiTiza  sa  meglio  di  me,  cbe  Tarte  di  rinsciro 
uegli  atfari  è quella  dî  conciliarsi  gli  animi  di  coloro, 
co'  qaali  si  tratta,  e regoiarsi  ne'  principii  secondo  lo 
loto  intenzioni  per  guadagnarli,  serve  poi  molto  per 
venire  alla  c^nclusione  di  qnanto  ai  desidera.  Vostra 
EiTiza  rosti  persuasa,  che  io  non  tralaecicni  diligeu- 
za  alcuna  in  coliivare  la  buoua  amicizia  deü'amba- 
Hciatore  Moscovita,  che  io  hebbi  già  T onore  di  co- 
noacere  in  l*arigi,  e 6u  da  quel  tempo  non  bo  mai 
maucato  di  far  tutto  quello  cbe  ho  potuto,  per  ac- 
quistaruu  la  confidenza  di  lui;  grazio  a Dio  ho  ot- 
tenuto  U mio  intento,  ed  ora  che  ai  tratta  di  un'af- 
far»  si  importante , metterd  io  opéra  lo  mie  deboli 
forze,  aceiocebè  non  isvanisca  la  speranza  che  bo 
cuncepita  dclla  6ne  di  questa  intrapr^a.  Nell’  ordiua- 
rio  venturo  T Ëiîiza  vostra  sarù  ragguagUata  miuuta- 
meute  di  quanto  anderô  operaudo,  e per  ora  termine- 
rô  quest* arücolo  con  dirle  di  baver  raccommandato  al- 
T ombasciatore  la  segrctezza,  acciochô  i protestauti 
nou  faabbiatio  uutizia  di  quanto  passa  trà  noi.  Da)  me- 
desimo  mi  é statu  suggiunto,  che  le  sue  lettere  che 
scriveri,  saramio  etiicaci,  ma  cbe  lo  sarebbouo  an- 
che più , quando  alla  sua  cortc  vi  fosse  per  parte  no- 
stra preventivamentc  ad  ogni  strepitosa  spcdizionc 
qualche  soggetto  dotato  di  e.s|>erienza  e di  valore  per 
rappresentare  le  nostre  richieste,  e per  dargli  quel 
colore  cho  ha  la  viva  voce  snpra  i dispacci;  la  rag- 
gioue  mi  pare  assai  forte,  o spero  che  T Emza  vostra 
vi  farà  le  dovute  riflessioni.  In  caso  che  nostrn  Si- 
gnore  procéda  a qualche  risoluzionc,  stimerei  neces- 
sario,  che  iii  compagnia  di  chi  sarà  iucancato  del 
negozio,  vi  maudi  qualche  huomo  dotto  e particolar- 
nicnte  versaU>  uella  dottrina  dclla  chiesa  greca.  Quan- 
do io  era  in  Parigi,  hebbi  pensiere  di  far  conoscere 
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air  ambafiC!Îatore  un  carto  padre  Lccquien  Domanica- 
no,  so^gotto  faaioso  nella  repubUca  dalle  lettere.  Ea> 
ao,  quando  io  parti!,  duppo  lo  spazio  di  15  anni  trava> 
j^liava  ad  una  nuova  mlizione  di  san  Gian  DamaacC' 
no,  e ne  havea  dl  giii  ineominciata  la  sUmpa,  ma  non 
ora  ae  l' babbia  perfezionata;  lutte  le  disaertaaioni, 
cbe  ba  faite  su  questo  santo  Padre,  sono  îaloruu  alla 
dottrina  de’  Grec!,  od  essamina  con  osservaziom  re> 
eondite  le  cagioni  dello  soisma  al  tempo  di  Fozio. 
Ciù  ebo  vi  è di  più  singolare,  ai  è una  diasertaziono 
apologctica,  cbe  vi  ha  inserito  coutro  un  trattato, 
fatto  principalmente  sopra  il  Papa  e la  dottrina  délia 
ebiesa  latina  da  Dositeo,  se  mal  non  mi  ricordo, 
patriarca  in  Moldavie,  o da  qualche  suo  aderente. 
Questo  trattato  sono  tre  o quattr'auni,  che  dairidio> 
ma  greco  fu  traslatato  in  latino  da  un  certu  AlUx, 
buomo  di  qualcbc  eradizionc  e ministre  francese  re- 
fugiato  in  Londra,  dove  lo  stampô.  11  P.  Lecquien 

10  ba  confutato  egragiamente , ed  io  confeeeo  al- 
l'EiTiza  vostra  di  non  baver  mai  letta  una  difesa  si- 
mile  per  la  uostra  cliiesa.  Per  mia  uuriosità  acriverù 
à Parigi  per  saperc,  se  Todizionc  di  san  Gian  Dsh 
masceno  sia  terminata.  U padro,  di  cui  io  parlo,  è 
in  etâ  di  50  anni,  cd  ba  accompagnato  alla  somma  dot- 
triua  cbe  possiede  coatumi  santissimi.  Rapprnsouto 

11  tutto  all’Emza  vustra,  parendonii  neeessario  di  non 
traiasoiare  alcuna  notizia,  cbe  possa  contribuire  al 
buon  incamminamento  di  questo  nogozio,  il  qoale  sa- 
rà  qui  trattato  da  me  coU’ ambasciatoro  con  un  se* 
grelo  inviolabile,  dipendondo  principalroento  da  quo- 
st'artirolo  l'esito  de!  modesimo.  Mi  rimetto  per  quel 
cbe  risguarda  le  ootizie  politiebe  aU'ordinario  di  di- 
mattina. 

Qui  annesso  troverà  un’  articolo  délia  lettera 
scritta  daU'amhasciatore  d'ingbilterra,  cbe  risiede  a 
Constantinopuli . al  cavalière  Modows , già  inviato 
Inglesc  alla  corte  di  Vienna.  Egli  è qui  per  ritor* 
narsone  a Londra,  e mi  ba  communicato  quanta  mi 
do  r ouore  di  irasmettere  a vostra  Emineuza , alla 
quale  per  6uo  fo  profondissimo  inebino.  AU’  Haya 
10  Ottobre  1709. 

DeU'KoüiMua  Voetra 

HsBillbo  devAo  «t  Qblifrao  •erritor» 

Dombnico  Passionbi. 

fJA,  17  OUobr«  1700. 

Dall’annessa  memoria  presentata  da  me  l'altro 
giorno  aU’ambasciator  Moscovite  vedrà  ebiaramente 
r Emiuenza  vostra  la  condotta , cbe  bo  tenuto  fin 
hora  Dcl  consapub)  nogozio,  e in  quai  maniera  ho 
rappresentato  al  sudetto  ministre  gl'ordini  commu- 
nicatimi  daU'Eminenza  vostra  neirordinario  passato. 
Pu6  crodere,  che  in  voce  non  bo  mancato  di  fargli 
fare  tutto  le  riflessioni  dovute  su  quest' articolo , e 
mi  son'ingegnato  di  metteigli  beue  avanti  gü  ocebi 
r honore , cbe  egli  ricaverebbe  nel  conduire  a fine 
una  si  grand’intrapreBa;  mi  ba  riplicato  sempre  con 
proteste  cfiicadssime  di  far  tutto  cîù  ebe  dipondeii 
dal  canto  suo.  Passai  poi  a pregarlo  di  mandar  quan- 
ta prima  alla  sua  corte  la  relazione  di  ciù  cbe  si 


è di»3<»^o  trà  noi,  mi  hà  assicurato,  cb’egli  steiao 
tradorrebbe  la  memoria  con  ogni  fedeltà,  « cbe  l'ha- 
vrebbe  mandata  taie  quale  ô,  bavendola  approvata 
iu  tutto  e per  tutto,  nè  potoa  far  di  meno,  esaeodo 
statü  da  me  sempbeomeute  esposto  ciô  ebe  l'Emi- 
nenza  vostra  mi  hà  participato.  L'occaaione  per  ooi 
non  potevB  essore  più  fovorevole,  poiebè  tri  poclii 
giomi  l’ambasciatore  spodirà  al  Czar  un’espreaso,  e 
ai  è csibito  da  per  se  stosso  di  volerai  servire  di 
questa  congiuntura  per  non  ritardarc  il  negozio.  A 
qiianto  bo  dette  fin’  bora , debbo  aggiungere , cbe 
vostra  Kminenza  potrebbe  informarc  di  quest’ aÆare 
monaig.  nunzio  di  Polonia,  perché  succcdcndo  mai 
r ahboccatnento  del  rè  Auguste  col  Czar,  il  aostro 
ministro  potrebbe  dar  nuove  sicurezze.  che  esegueo* 
dosi  per  parte  di  questo  monarca  le  proposizioni  faite 
dal  principe  di  Kurakin  . nostro  Signore  dal  canto 
suo  non  baveri  dillicoltù  di  fare  la  spedizione  di  us 
nunzio;  bisogna  perù,  ebe  il  dette  prelato  si  guardi 
di  adoperarsi  con  segretezza , perché  se  i ministri 
protestanti  se  ne  accoigossero,  non  tralascierobhoao 
di  faro  i loro  aforzi  per  impedirc  quest'impresa,  anzi 
non  sô,  ae  fosse  beno  di  commuoicare  ogui  exsa  al 
rô  Augusto  prima  di  non  essere  sicuri  di  un  Uwa 
esito  ; quesU  stessa  raggione  ro'  indurrà  a dire  al- 
r aml>asciatore  , che  dal  canto  nostro  non  potiamu 
maudare  alcun  soggetto  aUa  di  lui  corte,  fin  taoto 
cbe  non  siamo  certi  ebo  aUc  promesse  succederanno 
gli  effetti,  altrimenti  ci  osporressimo  a restame  dé- 
liai in  faccia  del  publico,  non  potendosi  colà  mao- 
dar  un  soggetto,  eziandio  incognito,  senza  cite  la 
cosa  non  veuga  a notizia  di  tutti,  ed  io  sou  di  opi- 
nione,  cbe  in  quest' occasione  più  cbe  in  ogni  altra 
debha  conservarsi  il  docoro  délia  Sede  Apostolica  e 
di  nostro  Signore  per  non  attirarsi  un  vergognoso  ri- 
fiuto.  Io  mostrero  lutta  la  premura  che  mi  sarâ  po«- 
sibile  presso  questo  ministro,  essendo  neeessario,  cbe 

10  colla  coDtinuazione  de'miei  uibzii  mantogna  vive 
nella  sua  idea  le  raggioni,  cbe  glI  hù  addotto  in  que- 
sto  proposito.  Dalle  risposte  cL’ogli  riceverb  nostro 
Signore  potrà  prondere  le  misure  per  incominciare  a 
disporre  i mezzi  couveoevoli  per  il  fine  bramato. 

In  questo  punto  cbe  stù  per  serrare  U piego, 

11  sig.  ambasciatore  di  Moscovia  mi  manda  l'anDes- 
sa  stampa  con  ordine  di  trasmettorla  Eminenia 
vostra. 

Aju,  7 NsTflBlwe  1700. 

Ritoraù  l'altro  giorno  d’Amaterdem  l'ambascia- 
tore  Muscovita,  a cui  fcci  subito  uua  visita  per  io- 
formarmi,  se  havea  trasmesao  alla  sua  corte  la  ctin- 
saputa  memoria.  Mi  replicù  cbe  u era  adoinpito  dal 
canto  suo  a quanto  io  desiderava,  o che  per  reepres- 
80  ebe  spedi  nella  settiinana  passata  anneasi  al  son 
piego  enmo  andati  i miei  fogli,  aggiungendomi  pai, 
cbe  con  lettera  a parte  non  havea  mancato  dl  accccL' 
pagnare  i miei  scutimenti  con  quelle  cspreHsioni,  cbe 
coDvengono  all'importanza  di  un  tanto  n^ozio.  Non 
mi  rimane  hora  cbe  di  communicargli  le  nutizie,  cbe 
vostra  Bminenza  mi  partecipè  uello  spaccio  dei  12 
del  paasato,  e di  pregarlo  a famé  quell'nso  cbe  ai  sti- 
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morè  più  opportuno  dalla  di  lui  prudenza.  Stù  aspet- 
taudo  COQ  Busietà  le  riapoâto,  lo  quali  ao  aaranno  fa- 
vorovoU.  contribuiniDUO  multo  ai  vauta^  délia  Scde 
Apostolica;  doppo  l'ajuto  di  Dio  io  cuufidu  celle  pre- 
(fbiere  di  sua  Ucatitudine,  e non  havero  che  dcside- 
rare  iu  questo  mundo,  se  mi  riuscirà  di  condurre  un 
simile  affare  al  fine  bramato- 

Uémoin  proMSt^  à mb  cxAcUeBce  Boosieur  ArUift>i>iaiiin  i»  MbuboS, 
niuiitr*  a' «Ut  rt  ainbuaMJpur  pIwipeUBtitir*  d«  «b  nujiwu  Cxartmn* 
]>t^  Imm  b«ul«a  pulBMtiCt^  tva  •eigoeara  HaU  gcBArmni  d««  ProYior*» 
L’bù».  par  la  rontc  PMütoaoL 

A i'Ha;»  «•  la  Oeuarf  tTlW. 

Depuis  que  le  comte  Paasionei  a eu  l'honneur 
de  connoistre  à Paris,  il  j a desja  trois  ans,  son  Ex- 
cellence Mr.  de  Matreof  ambassadeur  de  sa  niaj^té 
Czarienne,  a taaché  toujours  de  conserrer  sou  ami- 
tié et  sa  bonne  corroapondancc  par  toutes  les  mar- 
ques d’ estime  et  de  respect,  qui  sont  dues  non  seu- 
lement an  caractère,  dont  il  est  rovetii»  mais  aussy 
à ses  qualités  pcrsonelles,  qui  Iny  ont  attiré  dans 
tous  les  endroits,  ofi  U a esté,  V approbation  univer- 
selle de  ceux  qui  ont  eu  l'occasion  de  traitter  avec 
luy.  Pendant  le  séjour  de  son  Excellence  à Paris 
le  comte  Pasaionci  lui  a plusieurs  fois  représenté 
l’envie,  que  son  maistre  avoit  de  reunir  les  deux 
églises,  et  d’ entretenir  par  là  une  bonne  et  estroite 
correspondance  avec  sa  majesté  Czarienne.  On  pou- 
voit  SC  flatter  au  moins  des  bonnes  dispositions  d’un 
costé  et  de  l’autre,  puisque  le  prédécesseur  de  sa 
Sainteté  ne  manqua  point  de  faire  ressentir  les  ef- 
fects  de  sa  bienveillance  paternelle  avec  toute  la  ma- 
gnificence posaiblc  à plusieurs  seigneurs  de  U cour 
de  sa  majesté,  dans  le  séjour  qu’ils  firent  pendant 
quelque  temps  à Rome,  et  après  leur  départ  on  ap- 
pris avec  joye , que  la  majesté  Czarienne  en  avoit 
esté  très  contente.  Scs  honneurs  réciproques  sont  ar- 
rivés si  à propos,  que  dons  la  révolution  de  Pologne 
faite  contre  le  roy  Auguste,  qui  estoit  soutenu  par 
sa  majesté  Czarienne.  elle  trouva  bon  d’envoyer  le 
prince  de  Knrakin  pour  remercier  sa  Sainteté  de  la 
conduite,  qu’elle  avoit  tenue  à l'egard  du  dit  roy. 
L’engagemeot  dos  Suédois  depuis  rusur|»tioii  du 
prétendu  roy  Stanislas  commença  à so  rallcntir  pour 
le  peu  de  succès,  qu’avoient  les  eutreprisen  du  roy 
de  Suede  contre  les  armes  de  sa  majesté  Crarienne, 
la  quelle  à la  fin  ayant  dernièrement  deafait  ù Pul- 
tawa  son  eunemy,  pourra  ostre  persuadée,  qu'on 
aura  toujours  une  juste  raison  de  relever  par  cet  en- 
dn)it  la  gloire  des  Moscovites,  et  de  consacrer  à 
r éternité  le  nom  de  leur  monarque.  D’abord  que 
le  bruit  de  cette  nouvelle  se  répandit  à l' Haye,  le 
comte  Passionci  ne  manqua  point  d' en  féliciter  Mr. 
l'ambassadeur,  et  sçaebant  que  sou  maistre  n'aiant 
eu  veuo  que  les  interets  du  roy  Auguste,  se  soroit 
rejoui  extrêmement  de  tous  les  avantages  rempor- 
té* par  les  armes  Moscovites,  et  de  toutes  le.*  per- 
tes du  roy  de  âuede,  comme  do  celuy  qu'il  a ap- 
porté des  grands  dommages  aux  catholiques,  fit  de 
sa  part  un  coinplimenl  à Mr.  l'ambassadeur,  qui 
après  avoir  receue  la  cenfinnation  de  cette  victoire, 


en  donna  part  aux  Estais  et  ensuite  aux  ministros 
estrangera,  parmy  les  quels  il  no  négligea  point  le 
comUt  PasHiouci.  quoi  qu’il  demeure  à l'üaye  sans  au- 
cun caractère  de  sa  cour.  Il  tesmoigna  luy  mesme  en 
personne  sensiblement  sa  joye  à Mr.  l’ambassadeur, 
et  il  prit  par  là  l'occasion  de  renouvcUer  lo  discours, 
non  seulement  pour  la  réunion  dos  deux  églises,  mais 
aus.sy  pour  une  bonne  correspondanse  entre  les  deux 
cours.  Mr.  l'ambassadeur  pour  la  pénétration  qu'il 
a dans  ses  affaires,  suggéra  qu’il  seroit  fort  à pro- 
pos, si  sa  Sainteté  se  servist  de  la  conjuncturc  pré- 
sente pour  envoyer  quelqu’un  à la  cour  de  sa  ma- 
jesté Czarienne,  à fin  do  se  rejouir  avec  elle  de  la 
victoire  complété,  qu’il  vient  de  remporter  sur  ses 
ennemis,  et  après  une  marque  si  véritable  d’amitié, 
ou  pourroit  prendre  l’ occasion  par  là  d' entrer  dans 
le  discoura  de  l’ affaire  la  plus  importante,  et  voir, 
s’il  y a moyeu,  comme  il  y en  doit  avoir  seuro- 
mont,  de  terminer  les  controverses.  Le  comte  Pas- 
sionei  après  tuio  reflexion  si  sage  ne  manqua  point 
d’ informer  exactement  son  maistre,  et  dans  le  mesme 
temps  de  luy  escrire  sur  la  communication  de  la  vi- 
ctoire, que  Mr.  1’  aml>assadeur  eut  la  bonté  de  luy 
faire,  sa  Sainteté  a ressenti  cette  nouvelle  au  des- 
sus de  ce  qu’on  pourroit  expliquer,  et  ayant  fait 
attention  à tout  ce  qui  s’ost  passé  depuis  quelque 
temps  entre  Mr.  l’ambassadeur  et  le  comte  Passio- 
nci, voulant  marquer  autant  plus  d’estime  pour  sa 
majesté  Czarienne,  a ordinné  à ce  dernier  de  rap- 
preseuter  à Mr.  l’ambassadeur  toute  la  conduite, 
qu'elle  a tenue  dans  les  affaires  de  Pologne.  Sa  Sain- 
teté premièrement  a refusé  de  reconnoistro  le  roy 
Stanislas  dans  le  tempe,  qu'ü  ostoit  reconnu  pour  roy 
de  Pologne  par  F empereur , par  le  roy  de  Franco 
et  par  des  autres  princes,  mesme  par  le  roy  Au- 
guste. Elle  e'eat  toujours  tenue  à cette  resolution, 
quoyque  les  aflaires  du  roy  Au^sto  estoiont  dans 
la  plus  triste  situation  du  monde,  ot  qno  la  France 
faUoit  tous  les  efforts  imaginables  pour  porter  sa 
Sainteté  à la  dite  reconnoiesanee.  Gte  ne  peut  pas 
nier,  que  cette  conduite  n'  ait  esté  très  utile  au  roy 
Auguste,  puisque  lee  ecclesiastiques  de  Pologne, 
qui  avoicDt  esté  attachés  à Stanislas,  si  sa  Sainteté 
l’auroit  roconmi,  ils  auroiont  fait  la  mesme  chose. 
Sa  majesté  Czarienne  par  l’ exacte  cuiinoissance, 
qu'elle  a acquise  des  affaires  non  seulement  par  les 
voyagea,  mais  aussy  par  son  grand  genie,  comprit 
fort  bien  de  quel  avantage  estoit  au  roy  Auguste 
l'amitié  de  sa  Sainteté,  et  pour  çà  elle  envoya  à 
Rome  Mr.  le  prince  de  Kurakin  non  seulement  pour 
remercier  sa  Sainteté,  comme  on  à dit  du  commen- 
cement, de  la  conduite,  qu'elle  avoit  tenue  dans  cette 
affaire,  et  pour  la  prier  à ne  reconnoistro  jamais  lo 
roy  Stanislas.  Pour  confirmer  d’autant  plus  sa  Sa- 
inteté dan*  c.e$  seniimeos  Mr.  le  prince  promit  au 
nom  de  sa  majesté  Czarienne  an  acte  on  diplôme, 
par  le  quel  elle  pormetteroit  lo  libre  exercice  de  la 
religion  catholique  dans  ses  estais,  et  elle  accorde- 
roit  aussy  la  fondation  d'un  couvent  des  Cappucins 
et  un  college  des  Jésuites  avec  des  croies  en  Mo- 
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covie.  Sa  Sainteté  souhaiterait  bien  que  de  la  part 
de  sa  majesU^.  (Jzarienue  on  mit  eu  execution  ce 
que  Mr.  le  prince  do  Kurakin  promit,  et  sur  tout 
un  acte  touchant  la  permission  d'exercer  publique* 
ment  la  religion  cathoUque.  On  espere  que  sa  lua- 
jesU^  Czarienno  ayant  reconnu  de  quelle  utilité  a 
esté  Jusques  icy  au  roy  Auguste  la  conduite  de 
sa  Sainteté,  n’aura  aucune  peine  (lar  le  seul  mou- 
vement de  sa  générosité  de  faire  accomplir  ce  qu'on 
à souhaité,  et  ce  qu'on  a eu  la  bonté  de  promettre. 
Pour  marque  d' une  entière  et  parfaite  reconnois- 
sauce  le  comte  Pasaionei  a receu  ordre  exprès  de  sa 
Sainteté  d'assurer  Mr.  l’ambassadeur,  que  d’abord 
que  les  promesses  cy-dessus  seront  effectuées,  sa 
Sainteté  fera  une  expédition  très  solemnelle  en  Mo- 
scovie, et  donnera  à celuy  qu’  elle  y depesebera,  le 
carai^tero  do  nonce,  pour  remercier  sa  majesté  Cza- 
rienne  de  l’acte  qu'elle  accordera;  et  cette  expe* 
ditioD  servira  non  seulement  pour  establir  une  bonne 
correspondance,  mais  aussy  pour  avancer  et  traiter 
l’affaire  du  r union.  Mr.  l'ambassadeur  aura  la  bouté 
de  rapproaenter  à son  maistre  tout  ce  qui  est  mar- 


qué dans  cet  mémoire,  et  il  est  prié  très  iostuD. 
ment  d'appuyer  des  raisons  et  des  motifs  on  affaire 
qui  ne  regarde  uniquement  que  te  bien  et  T avan- 
tage de  sa  nation.  On  ne  parle  point  de  la  gloire, 
que  Mr.  l’ambassadeur  attirera  sur  iuy,  car  estant 
aussy  pénétrant,  qu’il  est,  il  pourra  aisément  voir  it 
quelle  conséquence  sera  pour  sa  personne  la  négo- 
ciation de  cette  affaire,  et  quel  lustre  apportera  à boq 
nom  l’accomplissement  d’un  si  grand  ouvrage.  Si 
son  Excellence  tache  d’avoir  au  plustost  une  re- 
ponce  favorable,  le  comte  Pasaionei  en  donnera  part 
d’abord  à son  maistre,  et  s’il  sera  necessaire,  il 
Iuy  depechera  un  exprès,  aân  qu'  un  puisse  convenh 
de  rexpe4itioii  qu’on  promet  de  faire.  L’uaioa  de 
deux  eglisos  est  un  bien  si  grand,  que  quand'iln'v 
auroit  des  autres  iuterets  particuliers,  ce  seul  motif 
devrait  estro  capable  de  porter  les  deux  partis  a y 
travailler  sérieusement.  Mais  on  peut  voir  que  l’aiiù- 
tié  de  sa  Sainteté  et  le  libre  exercice  pour  les  ca- 
Üioiiques  sont  deux  articles,  qui  peuvent  avoir  des 
suites  considérables  pour  1*  avantage  de  toute  la  na- 
tion Moscovite. 


cccxxv. 


La  caxdiul  Kcritaire  d'éUt  fUkUe  an  nom  do  Pape  Pierre  le  Grand  de  la  nctoire  de  Pnltawa. 
tAws  arclUvce  de  Naptee.) 


Domino  comiti  (iabrieli  Golowkin,  serenissimi  Mo- 
seboviae  Czari  legato,  Kyoviam. 

HuiuB  es  Swrelaria  Subu,  1.  Pebraarii  1710. 

Qoamvis  perlata  jam  dudum  fuerit  ad  Sanctis- 
simum  Dominum  nostrum  fania  victoriae,  quam  se- 
reuissimus  Moscoviae  Czarus  autcactis  mensibus  de 
Svecis  retulit  sane  praeclaram:  libenti  tamen  animo 
sua  Sanctitas  oam  conhrmari  intellexit  ex  lilteris, 
quas  Kxcellentia  sua  nuper  ad  me  dédit,  cum  accu* 
rata  totius  praelii  narratione  cunjunctas.  Ëo  autem 
in  priinis  Domine  Sauctitati  suac  peijucuudum  hoc 
mintium  fuit,  quod  hoste  gravissimo  ex  Poloniae  6- 
nibus  jam  depulso,  certam  in  spem  origitur,  fore,  ut 
sereuissimus  rex  Augustus  non  in  pristinum  modo 
statum  restituatur  quamprimum,  verum  etiam  uptata 
et  Polonicis  rebus  maxime  neuessaria  quiete  perfrui 
diu  possit;  simulque  perauasum  habet,  religioni  ca- 
thoUco-Romanae,  quae  in  praeterito  turbarum  statu 


magnum  b discrimen  adducta  videbatur,  veterem 
omoino  reddendam  es.se  securitatem  et  pacein,  qaae 
profecto  semper  fuere,  enintquc  semper  Sancüsehoi 
Poutiheis  vota.  Ceterum  sua  Sanctitas  pro  ea,  qua 
serenissimum  Czarum  respicit , egregia  voluutate  par- 
tam  iUi  ox  tam  iltustri  faciuure  ingentis  gloriae  oc* 
casionem  effuse  gratulatur,  enixisque  precibus  Omni- 
poteutem  oxercituum  Dûum  rogare  non  desinet,  ut 
quem  justitiae  in  alieno  ragno  strenuum  propugoa* 
torem  effecit,  euin  divine  lumbe  ita  ülustret  ac  io- 
struat,  ut  orthodoxae  veritatis  cultor  et  propagator 
alit^uando  fiat  m ainpUssimo  imperio  suo.  Ego  vero 
Excollontiao  tuae  plurimas  ago  gratias,  quod  qus- 
modi  nuucii  sigiùficatiuue  susceptum  a me  pridem 
gaudium  majorem  b modum  auxerit,  Deumque  pre* 
cor,  ut  ipsam  diu  mcolumem  servet  omnique  feb- 
citate  florentem.  Datum  Romae  die  prima  Februani 
auno  1710. 

Card.  PatxLucci. 


CCCXXVL 


Le  nonce  epoetoliqne  informe  le  Pspe  d’on  entretiem  evee  l«  prince  Dolgoroolü  au  aqjet  des  affaires  de  révise 
caÜKtliqoe  en  Kosde  et  do  l'arrÎTée  du  Uaarowies  à Varsorie. 

(NuatUtura  di  Poloni*  to).  197.) 


Ail’  Eiîio  c Revmo  Sig.  Gard.  Paulucci. 

Vahatu,  su  Gensarn  1710. 

Porto  a vostra  Eminonza  i’tmiilissima  notitia, 
corne  fiualmente  il  principe  Doioniehi  ambasciatore 
del  Czaro  a questa  corte,  persuaso  esser  vano  il  ti* 
mora  dn  esuo  concepitu  sopro  U rumore  più  volte 


sparso  délia  peste  b Varsavia,  doppo  due  mesi  é 
uscito  dalla  custodia  dcUa  sua  casa,  et  ba  voluto 
render  publiée  il  primo  passo  con  la  visita,  cjic  mi 
ha  fatto.  lo  ero  soUecito  di  spuntarla,  perché  doppo 
d'havergli  fatto  sapere  il  mio  arrivo,  et  havermi  egh 
mandate  a dire  m risposta,  che  sarebbe  stato  da  me, 
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vedeDdolo  diSerire,  temevu  cbt>  86  ne  hi&se  dcoiv 
date,  corne  fece  i)  principe  Mcncichow,  quandu  pu* 
tevo  anche  dubitare,  che  egli  non  outmâe  in  pre* 
tensione  che  îo  doveasi  esser  prima  da  lui.  Gratie 
ai  ctelo,  che  non  è entrato  in  pensiere  d'aicuno  che 
pesca  nol  torbido  ü suggorù^elo,  perché  non  aa- 
rebbc  atatù  dUEcUe  U perauaderlo,  trattaudoei  cou 
uua  uazione  poco  usa  al  buun  costume  del  mondo, 
e che  crede  per  couseguenza  di  poter  dure  legge 
col  favoro  e col  merito  doUa  sua  pre&entc  fortuna. 
Bgli  duuque  iutroduase  il  suo  discorso  con  un  modo 
molto  aggiuatato,  mostrandu  il  dispiacere  havuto 
délia  sua  tardonza  per  U motivo  sovraccennato»  et 
il  desideriû  di  passare  meco  l'istessa  amicitia  cho 
haveva  incuntrato  cou  i signori  cardinali  PignatoUi 
e Spada.  Corrisposi  corne  do%ei  a questo  punto  con 
insinuare  al  mcdcaimo,  che  tutti  gl'atti  di  stima  che  gU 
erano  stati  resi  da’  miei  predecessori,  sarebbcro  stati 
da  me  scguitati  al  pos&ibile  e per  il  suu  merito,  o 
per  il  suo  carattere,  e per  il  suo  principe,  haven* 
done  urdini  positivi  da  uostro  Signoro,  in  seguela  di 
c^uanto  la  Sautitù  sua  haveva  Bu  ad  ora  opcrato  in 
beneâzio  del  Czaro  con  tanto  vantaggio  delle  sue 
armi.  M.i  BOggiuusc  egU  ail' ora,  che  ü suo  signorc 
ora  ben  consapevole  dello  buono  intonzioni  dcUa  San* 
tità  sua,  cœl  avvisato  da'suoi  corrispondcnti  délia 
Polonia,  siccome  doUa  mia  attcnzione  neU'eseguirle, 
e senza  più  inoltrarsi  termim^  ü suo  complimento 
cou  passare  ad  altri  discorsi  indÜTorenti.  E perché 
fra  questi  mi  venne  in  propoeito  di  chiedcrgU  nuova 
del  principe  Kurakin,  chc  mi  suppose  mandato  alla 
corte  dj  Üannover  dal  suo  principale,  credei  oppor- 
tune di  motivargU,  che  kavondo  egli  nel  tempo  che 
fù  in  Borna,  introdotti  alcuui  trattati,  por  û con- 
clusione  de'  quali  havevo  da  uostro  Siguore  le  fa- 
coltà  necessarie,  deaidemvo  sapere,  se  pure  ne  fusse 
stata  data  ad  esso  l' incombenza  per  convenime  con 
essomeco.  Si  mostrô  au  questo  asaai  nuovo,  e mi 
Boggiunse,  che  se  io  gli  havessi  dato  i punti  in 
carta,  ne  haverebbe  sentto  al  Czaro,  per  iutendeme 
li  suoi  sentimeoti,  si  che  vedendo  io  dalla  sua  istan. 
za,  che  o non  essondone  consapevole,  nou  dovevo 
sottoporre  l’adart'i  alla  dubia  approvaziune  del  Czaro, 
O haveudone  notitia  con  aiou^rla  cercava  di  scuo- 
prire  terreno,  stimai  conveniente  dÜ  dirgli,  che  cs- 
sendo  noti  al  Czaro  sudetto  le  propositioni  faite  dal 
principe  Kurakin  a sua  BeatiUidiue,  poteva  egli  scri- 
veme  per  otteneme  cou  T arbitrio  l' oracolo  necee* 
aario.  ReBt<^  appagato  délia  mis  risposta,  e mi  pro- 
mise d’ adempiiia  con  dimostrazioai  di  molta  cor- 
tesia,  le  qu^i  sc  corrisponderanno  uell' opéra,  si 
ricouoscerh  a suo  tempo.  Nel  licentiarsi  dunque  cbe 
fece,  ai  voltô  a considerare  il  ritratto  di  nostro  Si- 
gnore,  ebiedendomi  délia  sua  été  e salute,  e ncllo 
atesso  tempo  si  mostré  desideroso  d’haverlo  per 
mondarlo  al  Czaro,  il  che  da  me  é stato  eaeguilo. 
Nel  di  aeguento  gli  reai  la  visita,  e lo  pregai  per 
la  conaegna  del  vescovo  di  Luceoria,  per  cui  ai  iu- 
caricù  di  scriveme,  atteaa  beu  anche  la  sicurezza 
da  me  datagli,  chc  la  Santité  sua  nou  haverobbe 


mancato  di  punirio  a misura  delle  prove  de'  suoi  de- 
litti.  Se  V.  K.  mi  permette,  cbe  io  aggiunga  quelJo 
ebe  credo  su  questo  particolare,  ardiro  dÛ  signiB- 
earlc  la  pooa  aperanza,  cho  io  ne  ricavo  por  il  modo 
usato  iu  tutti  U suoi  uegoziati  da  questa  uazione, 
la  quale  si  stende  iu  caso  di  suo  biaoguo  ad  offerire 
molto  e nuUa  attendere  quaudo  ha  conseguito  il  suo 
intento.  Tanto  ai  aperimenta  da  questo  regno  op- 
prosso  con  tirannidc  ne' quartieri,  senza  sapere  dove 
ricorrere,  e molto  più  mi  fa  perder  d'animo,  doppo 
Tinutib  prattiche  di  monaiguor  veacovo  di  Cujavia, 
il  ritiottere  a tanti  Luterani  assunti  da  quella  corte 
alli  segreti  poUtici  del  minîatero.  Una  sola  speraiiza 
mi  rimauc.  cbe  risulta  dalle  noviti  minacciate  dal 
Turco,  contre  le  quali  credeudo  d'interesaare  la  Santa 
Sede,  non  sarebl>e  improbabile,  cbe  si  riducesse  a 
riaaaumorc  lo  proposizioni  che  sâ  desiderano.  Onde 
si  dà  luogo  a V.  E.  di  prevenirmene  T oracolo  délia 
Sautità  sua,  acciô  aappia  corne  contenermi,  c men- 
tre  la  suppüco  a mettenni  alli  suoi  santissimi  piodi. 
fo  all'E.  V.  profondissimo  inrbino. 

Varsavia  29  Geunaro  1710. 

U«UiMifDo  drvotSio  «t  obUbo  •nTtlor* 

H.  Arcivescüvo  di  Tcbc. 

Vamutu.  ai)  Aprile  1710, 

Gitiuse  qui  hieri  sera  il  Czarovicz  affatto  inco- 
gnito, e con  questo  titolo  non  ha  voluto  accettare 
Talluggio  nel  regio  palazzo,  havendosi  eletto  quelle 
del  principe  Dolomck.  Si  parla  diversamente  del  suo 
viaggio  per  esser  incerto , se  procederà  avanti  nol 
giro , cbe  si  supponeva  dover  fare  , overo  sia  per 
ritomarsene  in  Moscovia  col  dette  principe  Dolomck, 
il  quale  partirù  seco. 

Parlando  hieri  col  rè  in  proposito  délia  venuta 
dol  Czarovicz,  m'inoltnû  ad  iudagare  col  discorso  il 
suo  seotimeuto  di  corne  dovevo  contenermi  con  esso. 
Parve  alla  maestà  sua,  che  non  facendo  alcuna  6- 
gura,  e non  csaeudo  ammesso  dal  padre  alla  porte- 
cipaziono  degl'  affari  politici,  poasa  scusarmene,  an- 
che per  non  esi>onni  al  cimente  di  non  essore  trat- 
tato,  corne  ai  doverebbe.  lo  pero  vedrô  quello  cbe 
mi  riuaciié  d'avanzame  con  vautaggio  e decoru 
délia  Santa  Sede. 

VtjuLATi*,  7 Mtfgio  1710. 

Non  estante,  che  corne  rappresentai  a V.  E. 
col  decorao,  la  maestà  sua  fosse  di  sentimento,  non 
essere  necessario  alcuu  atto  di  mia  rappreaentanza 
verso  i!  Czarovicz,  hù  creduto  indi8penssd)ile  l’easer- 
citario  con  l’esempiu  degli  altri  ministri,  li  quali  tutti 
nou  hanuo  tmacurato-di  complire  con  eaâo,  et  a Bnc 
di  non  pregiudicare  con  romiasione  di  quêst’appa- 
renza  agi'  interessi  délia  nostra  religione  ne’  suoi  ata- 
ti  neU'uIterioro  trattato,  cbe  doverà  faraene.  Dôme- 
nica  dunque  mandai  dal  principe  Dolomck  sotto  spe- 
cie  di  essere  a rivorirlo,  et  aggiunsi,  cite  havendo 
aaputo  ritrovarai  in  sua  casa  un  aignore  di  molta 
distinzione  , mi  sarci  dato  luogo  nel  tempo  iatesso 
d'osaequiarlo.  .\ggradi  egli  l'uno  e Paltro  compli- 
mente cou  acoettarlo,  e portatomi  all'bora  determi- 


Digitized  by  Google 


440 


Data  al  suo  palazzo,  fui  in)intidiatain<^Dte  iutrodotto 
dal  Czarcvicz,  il  i^ualc  mi  recelé  con  atti  di  molta 
di8tinzion<^,  e coq  mostrarai  soUecito  délia  aalutc  di 
nostro  Signore,  dcUa  quale  subito  m’mtorpeilù.  Co^ 
rispoai  all'iHtauza,  couforme  dovevo.  Siedei,  doppo  un 
cuUoquio  d’un  quarto  d'bura  mi  iicenziai  et  egli  nii 
accompagnù  sino  al  mezzo  délia  sua  anticamera.  Ne 
porto  percio  a V.  K.  quest'  bumilissima  rclaziouc, 
montre  iiel  resto  di  ci6  ohe  è possuto  accadere  al 
padre  Salerno  in  congiuntura  d'baver  seeo  pranzato 
in  uo  Lancheito  datogli  da  questo  monsig.  arcivO' 
scovo.  sarà  parte  del  detto  padre. 

Vamutu,  7 MaÿjOo  1710 

Il  Czarovicz  doppo  il  suo  arrive  qui,  conforme 
rappresentai  col  passato  a V.  E.,  ha  seguitato  con 
le  medeslme  fonnalità  d'incognito  la  sua  dimora,  heu* 
chè  trattato  da  molli  miuistri  nelle  loro  case,  c spe- 
cialmente  domenica  da  sua  maestà,  la  quale  il  giorno 


avauti  doppo  assistito  alla  messa  nella  chiesa  de'Mis- 
sionarii,  chc  fù  da  me  cantata.  Fera  andato  a prea- 
dere  in  persona,  e condottolo  al  trattamento  dd  si- 
guor  vioe-cancelliere.  Dimani  ai  sente  in  disposizion« 
di  proseguirc  il  suo  viaggio  per  Dresda,  dove  è at* 
teso  più  dalla  soUecitudlue  di  quelle  che  concorroao 
aile  sue  nozze,  che  dalli  stati,  perché  temonu  d’es- 
scre  condannati  aile  medesime  spesc , che  si  sodo 
soffertc  dalla  città  di  Cracovia,  ohUgata  a soccom* 
bero  aile  più  minute.  Egli  è compatibile , per  qod 
haver  dal  padre  maggiore  assegnamento  annuo  di 
40,000  nibli  che  corrispondono  a 12,000  talleri,  coà 
tassatigli  clal  principe  Menzikow,  col  fine  di  teuerlo 
soggetto,  e percià  si  serve  in  questi  paesi  délia  pro- 
pria prepotenza,  la  quale  quando  non  gU  si  accord! 
roD  ristesBO  cfietto  negli  altri,  )o  renderk  poco  coa* 
tento.  Di  là  passcrà  a Vieiina,  dove  si  ha  qualcbe 
mira  di  collocarlo  con  l’arciduchma  Maddaleaa. 


cœxxviL 


Le  ^D^nü  BelIeardJ,  Modonu»  aa  scrvic«  da  Picmi  le  Grand,  se  rendant  on  1700  aroe  la  perms»ion  de  ce  soBTereia 
i ilod^ne  |>ûiir  des  affaircB  de  famille,  et  retournant  au  mois  d'Anrl  en  Itoaeio  à son  pusago  à Veniso  rédige  inr  let 
ioatanew  da  nutico  apo«Uili[}ue  prltB  eette  républiqae  un  relation  inléreasante  sur  lea  prodigeuecs  opérations  iniliuim 
dn  cur,  et  sur  sœ  aontiinoota  envori  l'église  CHÜioliqiiO.  Copie  de  rette  relaûu». 

(Aux  Archirei  de  Nsptai.) 


t*uDii  {oceaati  le  aiiuisiine  e taoBarclus  del  grua  Cxar  in  Maecovia. 

1.  Si  trovano  in  tre  armate  regolate  42  reg* 
giroenti  di  fanti  divisi  in  quattro  divisioiii,  et  uua 
divisione  di  dieci  sino  undici  regg^menti,  et  un  reg. 
gimento  di  due  battaglioiii,  et  otto  de’medesimi  rog* 
gimenti  di  tre  battaglioni  T uno,  e un  battaglioiio  di 
quattro  compagnie,  et  una  compagnia,  corne  ne)  ser- 
vizio  Cesareo,  di  150  teste,  con  questa  distinzione, 
che  sempre  sono  U battaglioni  complcti,  perché  ogni 
mese  giungono  recluto  ue’reggimenti,  onde  la  detta 
fanteria  ascende  a U2  battaglioni,  quali  efiettîvi  sono 
in  Polonia,  Livonia,  Varsavia,  senza  le  truppe  che 
sono  Del  imperio,  corne  dirè  più  à basso. 

2.  Ha  parimentc  S.  M.  Czarica  nelle  provincie 
preuominate  36  reggimenti  di  dragoni,  cioè  32  vec* 
chi  e 4 nuovi,  condottigli  l'anuo  passato  dal  suo 
impérial  6gUo  al  campo.  Ciaschedun  regg^imento  è 
di  10  compagnie,  et  una  compagnia  senza  la  prima 
piena  di  lüO  soldati  ; parimoute  questi  reggimeuti 
vengooü  ogni  due  mesi  reclutaü,  sicchè  si  puoic  as* 
serirc,  che  tanto  la  fanteria,  che  la  cavsdleria  è sompre 
rompieta:  il  cho  fù  un  numéro  cogl'  offîziali  di  cen- 
Uimila  rcgolati  e bravi  combattenti. 

3.  II  treno  dclF  artigUeria  è di  OU  pezzi  da  cam* 
pagna,  con  100  gran  carri  di  munizionc  da  guerra, 
ultre  questi  60  pezzi  vi  sono  in  ogni  reggimento  di 
fanti  due  altri  pezzi,  quali  sempre  couducono  seco 
loro,  sicchè  fanno  in  tutto  152  pezzi;  e se  si  dovesse 
fare  degl'assedii,  bà  tanta  artiglierîa  il  Czar  grossa 
e mortari,  quauto  veruu  principe  del  mondo,  stantc 
che  in  ogni  piazza  e fortezza  vi  sono  graiidissimi 
magazzeni  di  tutto,  maxime  pieni  di  cannont  da  bat* 
teria,  uiortari,  mnnizioni  da  hocca  e da  guerra,  e 


gl’offiziali  di  detta  artigUeria  sono  molto  esperti  e 
valorosi  nell’occasioni. 

4.  La  fanteria  ô cosi  rcgolata  et  osorcitata,  co- 
rne quelle  degrimperiali,  Olandesi  et  Inglesi,  ms 
senza  vanitù,  roigliore  di  quelli  per  il  gran  ordiae 
che  serva  combattendo.  Appresso  la  sua  fauturis  sono 
molli  reggimenti  di  granaticri,  e ciascuiia  compagnia 
di  fanti  hù  un  piccolo  carro  di  munizionc  da  guerra 
con  alcuue  mila  cariehc  fatte  al  bisogno  procte,  et 
ogni  sempUce  soldato  sà  il  suo  numéro,  o dove 
carlo.  Hù  a parte  ogni  reggimento  il  suo  ingeguere, 
et  appresso  la  gcneralitâ  sono  molti  colounelli  e te- 
nenti  colonnelli  parimentc  ingognori. 

5.  Medesimamente  no’ dragoni  per  ogni  reggi- 
mento vi  sono  due  pezzi  di  iranuone  da  campagua, 
con  due  carri  di  munizionc,  onde  in  ogni  evento  ai 
trova  nell'  esercito  Moscovitico  artigUeria  sutticiente, 

6.  A questi  reggimenti  vi  si  a^iungono  20,Û0D 
Tartari  Calmucchi,  quali  sono  corne  i Tartari  délia 
Crimoa,  buoni  di  rovinare  un  paese  e distniggerlo, 
et  in  caso  d'una  rotta  h un' esercito  vi  apportauo  la 
total  rovina;  e S.  M.  il  gran  Czar  ne  piiù  bavere 
di  questi  fin  a 30,000,  esaondo  il  loro  irè  e dUpo- 
tico  signore. 

7.  Non  essendo  torbidi  in  Ucraina,  devono  aer- 
vire  per  ordinario  in  campo  10,000  Cosacebi,  e sim> 
à 60,000  ancora,  et  in  una  eairemità  100,000,  tutta 
geute  à cavallo,  buona,  agile  e bon'annata,  e que- 
sti  ad  ogni  ceuno  di  S.  M.  Sopra  detta  belUcosa 
naziono  mi  riinettu  alla  mia  rclazione  dclle  guerrr 
frà  Moscovid  e Svezzesi. 

8.  Dentro  l’impcro  de’Russi  vi  sono  altri  otb) 
reggimenti  de' fanti  c quattro  de'oavaUi,  diviai  in  qaà 
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e in  là  nelle  provinde  e fortezze.  Pure  hu  S.  M. 

30.000  priraidiarü  soldati  parimente  reprolati,  quali 
costano  po«o  danaro,  e sono  corne  milizie  discipli- 
nate.  Ha  pure  à parte  le  vore  milizie  di  tanti  auoi 
regui,  pruvincie  e statî,  cbo  al  dire  di  chi  eertamente 
lü  sà,  oacendouo  à 80,000  altri  coiobattenti,  e solo 
ai  prende  di  ogni  cento  huomini  di  paeaani  un  buo 
mo.  Parimente  Pordine  equestre  délia  nobiltà  è di 

60.000  cavalli,  e dotti  ad  ogni  cenno  dcl  Czar  de- 
vono  esaere  pronti,  et  in  caao  di  grau  necossità  de- 
vono  dire  da  suoi  stati  due,  e sino  quattro  per  cento 
de’paosani;  numéro  aaaai  mcno  di  quelle  prende  la 
Francia,  e la  üermania  da  auoi  stati.  In  tutte  pen> 
le  truppe  aul  piede  Cesaroo  Aiemanno,  vestiti  et  ar- 
mati  alla  Tedeaca,  sono  ceuto  otto  battaglioni  diTiai 
in  50  reggimenti,  e 40  reggimenti  di  dragoni,  délia 
cavaUeria  de'corazzieri  sono  solo  2 reggimenti  non  an- 
cora  stati  aU’armata.  In  tutto  116,000  combattenti 
regolati.  È vero,  l’anno  passato,  l'anno  1700,  quan* 
do  partii  dalla  maestà  dcl  Czar,  si  conclusc  di  fare 
20  altri  reggimenti,  ma  non  sô  poi  se  sia  seguito. 
Non  estante,  frà  li  regolati,  Cosacebi,  Calmucchi,  pre- 
sidiarii  e milizie  ha  S.  M.  il  Czar  in  piedi  300,000 
combattenti,  quali  à lui  non  costano  la  rnetà,  che 
altri  principi  deU'Eompa  spendano. 

9.  A tante  milizie  per  terra  si  aggiungono  tre 
flotte  sii  i mari,  una  grande  iii  Veronizza  su  la  pa- 
lude  Meotidc,  consistente  in  30  galere,  sei  galcazze, 
20  vascelli  da  guerra  di  seconde  raugo,  12  bergan- 
tini,  qualcho  galandra  e burlotto,  corne  anebe  18 
arinate  jaicche.  La  seconda  è nel  mar  Baltico  à Pe* 
terburgb,  numerosa  di  30  gran  bergantiui  e 16  va- 
scclli  di  secoodo  range,  alcune  galoazzo  e tartane 
armate.  La  terza  pure  uell'  Arcipelago  in  Aroangelo, 
forte  di  10  vasccUi  di  tre  ponti.  e 12  di  due  punti. 
oltre  molti  piccoli  vasselli  di  12  pezzi  di  cannone 
Puno,  e barefae  mercantili  duppiamente  armate.  Si 
arma  pure  il  Czar  nel  mar  Caspio,  baTendo  fortifi- 
cati  due  porti,  e bnita  la  guerra  in  Polonia,  médita 
la  guerra  con  li  Persi,  por  le  pretenzioni  cbo  tiene 
RÙ  la  maggior  Armenia,  dcUa  quale  gode  pur’egli 
una  parte,  corne  délia  Georgia  o Circa.>isia,  quali 
stati  conânano  à suoi,  e preteude  aequistarii. 

Questa  ô la  voce  commune , mà  eosta  tutto  il 
contrario,  meotre  tal  guerra  si  farit  solo  per  e^trar 
li  tesori,  cbe  teugouo  U popoli  soggetti  in  quelle 
parti  à Persi,  quali  sono  gente  imbelle  o non  nmniti 
di  veruna  fortezza,  cosl  potrà  fl  Czar  cou  tante  sne 
regolari  fone  porgli  U giogo  corne  vorrà. 

10.  Del  Czar  lo  rendite  sono  grandi,  montre  è 
principe  assoluto,  o li  di  lui  stati  vastissimi,  o po- 
pulati  più  di  quanto  si  dice  e si  crede.  Perô  sicco- 
me  non  vi  ô gran  commercio,  il  danaro  è raro,  uuL 
ladimeno  ascendono  le  rendite  di  S.  M.  à 24  milloni 
di  talleri  in  specie,  e hà  questo  principe  introdutto 
moite  fatture  e gran  tralbclii,  e se  viverà,  sarà  la 
Moscovia  più  ricca  e mercantile  délia  üonnania, 
mentre  vi  sono  graudissimi  fiumi  cbe  communicano 
co'i  quattro  suoi  mari;  cosl  bavrâ  rendite  immense, 
et  a parte  havendo  molti  porti  di  mare,  quali  sempre 

I>Q«g».  biiL  d<  Ruwit. 


munifica  e ampUfica,  donando  alli  rocroanti  fbrastie* 
ri  gran  privilegii,  onde  sarà  col  tempo  U più  riceo 
principe  dell'  universo.  Si  aggiunge,  cbe  un  millione 
d'entrata  al  Czar  ô tanto,  cbe  tre  millioni  ad  un  al- 
tro  principe  deir  Europa  edeil'Asia,  mentre  tutti  li 
viveri  e comestibili  sono  in  Moscovia  à un  prezzo 
vüissimo,  e quello  vale  in  Germania  un  grosso,  in 
Moscovia  on  quarto  di  meno,  e non  solo  i viveri, 
mà  le  tele,  U corami,  li  panni,  et  ogn’  altra  sorte  di 
drappi,  fabricandosi  colà  il  tutto,  e sino  le  mani- 
fatture  de'damaschi  d’ogni  sorte,  corne  tîorati  di 
lutta  seta,  e misti  con  oro  et  argento , sono  bora 
in  Moscovia  et  in  tutto  quoi  vasto  impero  a migliur 
prezzo,  cbe  in  Italia,  Francia,  Olanda  et  lugbilter- 
ra,  staute  tutte  le  sete  gU  vengano  condotte  dalla  Ci- 
na  e Persia. 

11.  Tutti  li  huomini  che  conoscono  la  corte  del 
Czar,  assenscoQO  peranebe  non  baver  levato  la  M. 
S.  il  minimo  solde  dogrerarii  aulici,  anzi  non  nstan- 
(e  tanU;  guerre.,  mette  sempre  ogn'anno  somme  con- 
siderabili  negl'antedetti  tesori,  mostrando  con  que- 
sto le  sue  vaste  idee  col  tempo.  Ha  parimente  for- 
tifîcato  la  città  di  Moscovia,  e moite  altre  nell’  impero, 
0 inoltro  tutto  le  frontière,  e nell' antedetta  residenza 
sono  levati  60  gran  bastioni,  cosa  mai  udita,  e ve- 
ramente  opéré  che  sorpassano  le  antiche  de'Homa- 
ni;  e questi  baloardi  hanno  fatU>  li  regni,  le  provin- 
cic  0 le  famiglie  do’ principi  del  proprio,  corne  anche 
tutte  le  navi  da  guerra  che  tiene;  onde  si  consideri 
quai  fondameuto  non  getta  questo  grau  principe  à 
una  munarebia  formidabile  e mai  più  stata. 

12.  Corne  sopra  esposi,  terminata  cbe  sarà  la 
guerra  con  U Svedesi,  et  eccalmata  la  Polonia,  il 
che  spera  fl  venturo  anuo,  vuole  la  M.  del  Czar  di- 
chiarar  la  guerra  al  SofTi  di  Persia.  e per  questo  ar- 
ma la  flotta  sul  mare  Caspio,  e sono  già  flniti  15 
gran  bergantini,  12  jaicche,  et  otto  navi  di  guerra 
di  due  ponti,  e vuoi  bavere  in  quel  mare  26  galere 
ancora,  forza  assai  grande  por  costringere  qaesta  na- 
ziune  à quanto  vorrà,  tnaasime  in  quelle  spiag^e, 
dove  hà  rnuuiti  due  porti.  Terminata  quœta  spedi- 
zione,  che  crede  durcrà  tre  anni  al  più,  pensa  poi 
certo  col  tempo  di  tentar  l’impreaa  di  Constantino- 
poli  con  45,0tXl  dragoni,  80,000  altri  cavalli  Cosat'- 
chi,  Moscoviti,  Tartari,  et  80,000  huomini  di  fante- 
ria  regolatc,  fior  di  milizie  nel  monde.  Oitro  tante 
furze  per  terra  vi  è le  sua  gran  flotta  di  Veronizza, 
che  accresccrà  sino  130  vele  armate , e i legni  di 
trasporto  à parte,  onde  seconde  le  apparenze  huma- 
ne  sarà  inevitabiie  la  rovina  di  Con^ntinopoli,  se 
vive  sin’all'estinzione  délia  tregua,  quale  mai  rom- 
perà,  se  non  è preveuuto  da’Turchi,  esaendo  troppo 
zelante  délia  sua  parola.  Doppo  il  successo  délia  guer- 
ra Svedese,  che  ruppe  egli  per  tri>ppa  credulità,  e 
se  non  lo  prevongano  li  Turebi,  corne  si  crede  per 
ccrio  che  lo  faranno,  sarà  corne  dissi  inevitabiie  la 
loro  caduta. 

13.  Il  credere  d’impedire  al  Czar  queete  espe- 
dizioui  tardi  o presto,  è cosa  impossibilo,  stante  ch'è 
troppo  gran  monarca,  e tutti  li  di  lui  stati  dipendono 
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da  Buoi  cenni,  e poi  la  costituzio&e  de'  roedeainu  è 
taie,  che  pare,  cbe  il  cielo  gU  apra  le  porte  dell' 
rieutc,  correndo  a seconda  nel  mar  Nero  le  riviere 
et  i fimni  maggiori  délia  Moscovia  a’auoi  vasti  dîee* 
gai.  Il  rè  di  Svezia  hà  pousato  di  troucar  le  vittO' 
rie  del  Czar,  ma  è stato  troppo  sfortunato,  et  Iddio 
rà  quelle  sarà  uell  awoniro.  ^tro  principe  confinante 
col  Czar  non  hà  forze  d’opporeî,  et  oguuuo  corca  la 
pace,  e desidera  l’amicizia  del  ntedeaimo. 

14.  Dentro  il  vasto  impero  de’Turchi  due  ter- 
zi  de'popoU  sono  cbnstiani,  e tutti  questi  l’invita- 
no  aU'improAa  di  Conatantinopoli,  délia  Urocia  e del- 
r.\»ia  minore,  promettendo  dauari  c gentn,  e sempre 
sono  nella  corte  del  Czar  sacerdoti,  prelati  o veacovi, 
quali  a mani  giunte  supplicano  la  M.  S.  liberarli  dal- 
la tirannia  de'Turchi,  e questi  sono  espressi  mviati 
da  varie  oazioni  e da  varii  popoli,  e dal  medesimo 
è stato  loro  promesso  il  solÜevo;  onde  tutto  per  il 
terminato  tempo  sarà  prouto,  e movendosi  il  Czar, 
corto  r impero  de' Turebi  và  aU'ultiuia  rovioa  afifatto 
mediaute  le  sue  gran  forze  per  terra  e per  mare,  e 
l’ajuto  iutestiuo  de' ebristiani  Greci.  K pure  da  con- 
siderare  l'esser  cosl  padroiic  de’suoi  stati,  quali  ven- 
gono  da  tutte  le  bande  freuati  e brigliati  da  pre- 
sidii  O fortezze. 

15.  Mù  corne  questo  grau  principe  non  perde 


nulla  di  viata,  che  possa  giovare  à tanta  impresa, 
mostra  di  volerai  in  tutti  i modi  accomodar  coa  U 
cbieaa  cattolica  Romana.  e dice  publicamente,  che 
prima  di  rompere  e comiuciar  la  guerra  co’Turehj, 
desidera  e ricerca  il  cousenso  e beuedizione  dal  3. 
Padre  di  Koma,  promettendo  invioiabile  ossei^-anza  i 
sua  Sautità,  e la  restituzione  dall’ impero  Turco  d'o- 
gni  cbieaa,  parocchia,  inonastero  e vescovato  a'eat- 
tolici,  anzt  coopéra,  e coopererà  con  ogui  persuasio- 
ne  amicabile  alli  Greci  segregati  del  suo  impero,  co- 
rne in  quello  de'Turchi  la  vera  unione  con  la  ^ligioae 
Cattolica  et  obedieuza  al  Papa,  perù  seuza  la  miai- 
ma  violouza.  mà  con  Christiane  ammonizioui.  OItre 
à questo  cerca  una  reale  e durabile  alleanza  coU'aa- 
gustissima  Casa  d’  .\ustria,  et  bora  in  avanti  non  gli 
sarà  coà  difficile  corne  prima  per  moite  raggioni  t 
me  note,  c massime  doppo  la  rotta  del  rè  di  dveiia. 

1 6.  Havendo  io  havuta  la  fortuna  di  setvire  à que- 
sto  monarca,  prima  d'essere  di  uuovo  richiesto  à Vieu* 
na.  quasi  due  auui  comc  generale  di  battagUa,  e poi 
alla  fine  teuente  generale,  fui  curioao  più  volU'*  quando 
lo  viddi  di  buon  umore  di  sapere  cosa  sarà  dell'  Itolk, 
doppo  che  S.  M.  bavesse  soggiogataConstantinopoli  t 
la  Grecia,  mi  rispose,  che  mai  in  Italia  po^rà  ü pie- 
de,  se  non  per  visitar  il  Santo  Padre,  e non  darîu 
priucipi  cattolici  d' Italia  la  miuima  ombra. 


cccxmiL 


Le  comte  do  Tolttoi  informe  Mgr.  Galleni,  vchèvà^no  d'Ancyre  et  préfet  i^tttoliqae  à Coaitnotiaople,  des  inenéges 
de  t'harlee  XU.  et  de  ses  adhérents  polonais  avec  la  Porte  Ottomanue  au  Jétriniimt  de  la  Pologne  en  le  priant  d'en 
vouloir  informer  aussitôt  le  Pape.  Correspondance  entre  le  Pacha  de  üiltetrie  ot  le  grand-général 
de  Pologne  reUtiro  à coe  intrigues:  tnauLfesto  de  ce  dernier. 

(LHL  dWersoraiD  Vft).  14S. 


CoKsTâmaorou.  --  JnUi  ITIO. 

Bcatiasime  Pater. 

Petru-H  Tolstoi  auguslissimt  Uoscotiae  Czari 
orator  extraordinarius  atl  banc  Ottomanam  aulam, 
qui  summa  dezteritate  aureis  clavibiis  omuos  quan- 
tumvis  abditos  potiasimurum  magni  sultani  mîiiistro- 
ruDi  reccasus  aperit,  ut  sécréta  quaeque  dignoscat, 
besteriia  die  pro  siugulari  suo  erga  ebristianam  re- 
ligiuuem  zelo  necessarium  censuit,  collationem  a Sve- 
corum  rage  cum  Tartaronim  Hano  Benderi  babitam, 
et  ab  Jusuf  Bascia  SeraHchorio  hue  ad  supremum  Vi- 
sirium  transmissaui , cujus  transumpluui  praefatua 
orator  fidelitcr  exaratum  obtinuit,  niihi  patefacero, 
ejusdomque  transumpti  alterum  Italico  idiumate  ad 
me  per  suum  secretarium  transmittere,  cnixe  rogans, 
ut,  qua  par  est,  celeritate,  quae  in  eo  continentur, 
Sanctitati  vestrae  denuntiarcm,  eo  consilio,  ut  San- 
ctitas  vestra  pateriia  caritate  et  serenissimum  Po- 
loniae  regern,  et  cuoctos  ilbus  reipublicao  umgnatCK 
per  suum  nuntiuin  iUic  degentem  de  imminciiti  pc- 
riculo  praemuneret,  quo  et  libertati  patriae  et  reU- 
gionis  iudcuiuitati  tempestive  providere  valeaut.  Hue 
pru  oilicii  met  debito  abe<|ue  uUa  mora  perago,  opti- 
mum duceus  ad  pedes  Sanctitatis  vestrae  idem  prac- 
fatuni  trausiimptum  depouere,  ex  quu  comprebendi 


NunrUt.  di  Polonis  voL  1374 

posaunt  impia  Svecomm  régis  et  StanUlai  studia,  quo- 
mm  alterum  vindicta,  alterum  regnandi  cupide  ad 
tam  doiestabile  scelus  impellit,  quod  pro  rccupcran- 
da  Cûruna  non  verentur,  libei-um  et  catboUcum  a tôt 
aaeculis  Poloniae  regnum  TurcU  vcctigalem  redd^ 
re.  Hujusmodi  promissa  baud  videntur  a Turc» 
spici:  nam  domiuica  die  eUpsa  et  a Reis  Efiendio, 
id  est  niQgno  hujus  imperü  cancellario,  in  secreU 
coUatione,  et  a supremo  Visîrio  in  publica  audicatia 
die  24.  bujus  menais  interrogatus  fuit  supradiotus 
orator,  an  Moschi  arripuisacut  arma  contra  Turcas, 
cum  hi  ca  moverent  contra  Polonosf  primo  audacUr 
respondit,  ad  id  teneri  ex  debito  mutuae  defensioaU 
inter  eos  finnatae,  secundo  modeste  dixit,  certoro 
esse  inter  Rolonos  et  Mosebos  foedus,  ceterum  amo- 
mm  imperium  penes  augustissimum  Czamm  esse, 
qui  non  décrit  et  sibi  ot  amicis  opurtune  valida 
manu  prospicero. 

Insuper  adhuc  moratur  bic  ablegatus  Poloniae, 
praeatolando  respunsa  epistobs  per  eum  a rege  Augu- 
ste ad  magnum  sultanum  allatis,  in  quibus  et  suum 
redditum  ad  Poloniae  tbroniim  , et  desiderium  fi^ 
mandac  inter  ipsos  pacis  significaverat , missurus 
statini  smmi  legatum,  si  placuisset;  et  nondum  ei- 
peditur,  imino  prohibita  est  ei  cum  caeteris  oraton- 
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bus,  praesertitn  cum  Moscbo  eommuuicatio;  ex  his  cia* 
re  constat  pessimus  Turcanim  erga  Polonos  ammuh. 

Dignetur  Sanctitas  vcstra  hcuignissime  hacc  ex* 
cipere.  Intérim  Deum  opt.  max.  Immiliime  exoro, 
diu  incolumem  Sauctitatem  ves^tran)  t^n'et  ad  majo- 
rent soi  nominis  gloriam  et  ehristianitatis  beueB- 
cium.  Id  omnibus  votis  exoptans,  sanctissimos  ex* 
osculor  pedes , et  pro  summo  honore  duco  vocari 
et  esse.  |,Perae  Bisantii  . . . Julii  1710.) 

Veatrno  ^ 

HntDilliBua  âmiilu* 

Fr.  Ravuundos  Gallam 
.A-rchiepiscopua  Ancyranus  et  Vicarius 
Constantino  poli  tenus . 

Il  Tatarhano  bavcndosi  abboccato  col  re  di  3ve* 
zia,  doppo  il  complimeuto  si  esibî  di  condune  la 
maestà  sua  a salvamento  con  una  scorsu  d’esercito 
Tartaro  al  luogo,  dove  )i  piaceva,  e li  disse  che  la 
macstà  sua  non  dovessc  affiigcrsi,  perché  V amicizia 
e la  buoua  corrispondcnza  dell'ecceisa  Porta  sarà 
ferma  e constante,  c si  impiegherù  di  modo  che  sua 
maestà  sarù  contenta,  e che  lui  in  particolare  am* 
biva  molto  d'cssere  impiegato  nel.  suo  servizio. 

Il  re  rispose:  Al  veder  i'eccelsa  Porta  ô sbutfa 
di  Boi,  per  ci6  uulla  dubito,  che  havevauo  assegnato 
per  la  mia  «corsa  15  a 20  milia  huomini  milizia  Ot* 
tomana,  e per  loro  generale  non  décidera  altro  se 
non  Jusuf  Passà.  E se  non  venirà  disposto  in  qucsta 
forma,  non  occorrc  che  ci  stendiamo  sopra  di  questa 
materia,  perché  altrimentc  non  prétendu  d'acconsen* 
tirvi  in  alcuna  maniera.  lo  mi  sono  ricoverato  alla 
eccelsa  Porta,  e la  loia  sincera  amicizia  e buoua 
corrispondenza  sarâ  perpétua,  e se  al  présente  il  Czaro 
di  Moscovia  babhia  sborsato  e regalato  più  di  mille 
agit  amici  interessati  di  questo  imperio  (che  s’in- 
tende  del  Vezir),  non  v’è  cosa  di  grande  rilievo.  11 
mio  intente  era  d'accrescer  a questo  erario  publico 
del  regno  di  Polonia  anuualmente  una  grandissima 
entrata,  e molti  paesi  e popoU  dclla  Polonia  assog- 
gettarli  e farli  sudditi  di  questo  imperio.  R con  cîé 
stimavo  di  fare  un  grandlssimo  servizio  air  eccelsa 
Porta;  ma  vedo  che  le  mie  vantaggiose  proposte 
non  sono  aseoltato,  non  so  cosa  dirvi  altro. 

(Nel  Giugno  1710). 

COKBTAMT1ll»»OU,  IS.  Jatit  HIV. 

Beatissime  Pater. 

Elapsis  diebus  ad  pedes  Sanctitatis  vesirae  im* 
piam  collationem  a rege  Svecorum  cum  Tartaronim 
Hano  Benderi  babitam,  et  hue  ah  Isuf  Pascia  ad 
magnum  sultauum  transmissam  deposui:  modo  in  hoc 
obsequentissimo  meo  solio  inclusam  demitto  irau- 
Aumptum  memorialis  a polatino  Chioviae,  ut  praefato 
sultauo  praesentetur,  Rois  Rffendio  exhibitnm,  quod* 
que  sb  uno  ex  ejusdem  ministris  inagno  cum  acre 
obtentum  est.  Exhon-escct  Sanctitas  vostra  in  lo- 
geudo  cxecrandas  nimis  Impiissimi  patriae  et  reli- 
gionis  proditoris  propositiones:  attaoien  spero,  quod 
omnipoteiis  Deus  destruet  consüia  impionun,  et  ca- 


tholicum  Poloniae  regnum  in  avita  libertate,  et  re- 
ligiune  contra  iiisidiaa  inimicorum  omnium  in  aeter* 
num  servabit. 

Quamvis  serenissimu  illi  régi  praefatum  tnui* 
amuptum  per  suum  ablegatum  hic  commorantem  mi* 
serim,  pro  oiBcii  mei  dobito  optimum  rensui,  illud 
et  ad  Sanetitatem  vestram  transmiltere.  ijuatenus  pa- 
terne zelo  et  charitate  validiores  stimulos  pro  tueuda 
religfioito,  et  regno  ipsi  régi  addere  posait.  Dignetur 
haec  inodica  obsequii  moi  pignora  soUta  benignitate 
excipere  Sanctitas  vestra,  cujus  decsculando  pedes 
profiteor,  quod  vivo. 

Perao  Byzantii  die  12.  Julii  1710. 

SaDctitatû  Vo8ti«e 

Humiliadnoi  «mia 

Fs.  Rayhundus  Gallani 
Archiepus  Ancyranus  et  V.  A.  P. 

S»IU  irxIuuM*  lUlU  Tiurfhew-a  S'  mmohale  Sala  dal 

palaUno  di  Cbiovia  al  Keia  BSpodi.  per  eaacr  pFvæoUto  al  Qraa-âi^pwre. 

Pb&a  UuaRno,  18  1710. 

Il  somiiio  zelo  e il  gravUsimo  débite,  che  pro- 
fesso  verso  la  libcrtà  délia  mia  patria,  m’ hanno  per- 
suasu  ad  intraprendere  un  viaggio  cosi  lungo  e pe* 
ricoloso  por  veuire  a ropreseutare  ail’ eccelsa  Porta, 
quai'è  stnta  sempre  l'esilo  e ricovero  di  tutti  i prin- 
cipi  0 re  dell’univcrso,  corne  presentemento  vede 
tutt'  il  monde,  quaudo  l’ eccelsa  Porta  è disposla  a 
soocorrerc  ot  assistere  alla  inaostit  Sveca. 

Già  da  diverse  conferenze  havute  dal  re  di  Sve- 
zia  con  isuf  Pascia  e col  Hano  de'  Tartari  havranno 
pututü  comprendere  rottima  disposizioDe  tanto  del 
prefato  re  Sveco,  quanto  del  nostro  légitimé  re  Sta* 
nislao  circa  rincUuaziooe  che  ha  la  maggiore  parte 
dei  nostri  magnati  Polaccbi  verso  I'eccelsa  Porta, 
et  io  corne  uno  dei  membn  principali  délia  uostra 
republica  veugo  per  mag^ormente  assicurarla;  e 
spero  che  T eccelsa  Porta  non  sdegnerà  proteggere 
a noi,  cho  ci  troviamo  soggiogati  dai  nostri  autichi 
e fitrmidabili  nemici  Moscoviti.  Ma  osservamo  che 
la  sola  assistenza  del  re  Sveco  non  è sufEciente  senza 
quelle  dell’ eccelsa  Porta  per  riraettere  il  nostro  lé- 
gitime re  net  trono,  e liborar  tutti  noi  daU’insidie 
e tiraunic  dcl  Czaro  di  Moscovia,  quale  ha  la  mira 
di  sottomettcrci  sotto  il  suo  dispotico  e tirannico 
dominio  : perciô  tutti  i primati  e magnati  Polaccbi 
piuttosto  vogliono  esser  protetti,  e dipender  da  qaosto 
inviacibÜ  monarca,  che  farsi  sudditi  e schiavî  del- 
r ingordigia  Moscovitica.  Aile  vantaggiose  proposte 
più  voite  faite  dal  re  Sveco  a qnest' imperio,  io  mi 
maraviglio  che  Bn'ora  non  habbia  condesceso  et 
adempito  le  promesse,  che  dimorando  egli  nel  nostro 
regno  di  Polonia  si  furono  offerte  : ma  il  deposto 
Vesir  non  ha  voluto  bon  ponderare  e considerare, 
quanto  vantaggiose  sarebbono  le  di  lui  esibizioni  a 
questo  publico  erario,  e di  quanto  honore  e decoro 
ciô  sarebbo  al  gran-sultano,  poichè  si  lascio  lusin* 
gare  da  qusJche  momontanco  particolar  guadagno, 
preferendolo  al  futuro  publico  vanta^^n.  Tuttavia 
ora  io  spero,  che  I’eccelsa  Porta  sarà  bene  iDfo^ 
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inatA  délia  grande  autorité  cbe  poaaedo  oel  noatro 
regoo,  corne  aucora  conaiderorÀ  che  la  nostra  repu- 
blica  ô stata  sempre  libéra,  e taie  vuolo  conaervarai 
per  sempre,  e piuttusto  dipeuder  da  questo  invioci- 
bü  monarca,  coe  esaer  scbiava  e suddita  del  Czaro, 
e di  queato  parère  sono  tutti  i nostri  magnati. 

Sopra  tutU>  atupisco  che  l'cccelaa  Porta  ai  di- 
mûbtri  taoto  reuitente  a far  coudurre  e passer  il  re 
Sveco  colla  aua  militia  Ottomana  e Tartara,  corne 
anco  sommiiustrarli  denaro  cbe  aia  aufficiente  aino 
che  arrivi  nel  suo  doininio;  cbe  se  fin’opa  non  ho- 
vesae  creduto  le  reiterate  promesse  fatteli  dall'ec- 
celsa  Porta,  egli  havrebbe  procurato  eoirasaîstcu/a 
d’altri  prencipi  suoi  confederati  provedersi  e dî  mi- 
Ima  e dol  Ubero  pas&ag^g^o.  Ma  havendo  considc- 
rato  ch'  ü passer  colla  militia  Ottomana  sarebbe  molto 
vautaggioio  ad  atabidue  li  imperii,  e di  grand'om- 
bra  aile  vabde  e poderose  forze  délia  Moscovia,  ha 
detorœinato  ataro  allô  promesse  di  quest' imperio,  e 
veoendo  adempite  le  promesse  di  quest’ imperio  si- 
guîBcateci  dal  re  Sveco,  si  possono  assicurare  che 
la  maggior  parte  délia  Polonia  sarà  del  partito  del 
noatro  legitimo  re,  a colle  nostre  forze  potrà  aueo 
U ro  Sveco  contraatare  e battere  gli  esserciti  Mo- 
acûviti. 

Kf’hâSii  Jumf  pMMie  WUstnciiaii  Sen*k»ri  • (ul^ila  Parta 
Ut^MBies  ad  Baader  dratiiuU,  ad  atratliniUm  raoitem  Sioiawaki  «a- 
atellaaun  Crororiraaeca,  ni|tf«aiuiB  exerrituua  ntfnî  Potoaiaa  duraa,  ia 
Bcadcr  di«  tS.  Aujpitti  1*10. 

Arnicas  per  exprossum  literas  de  Mos<tbovitico 
cum  Svecis  bello  grate  accepi,  et  intellexi,  quomodo 
Excellentia  vestra  Moseboa  fortiores  et  superiorea 
armis,  potiorosque  Svecis  depraedicat.  Svocos  vero 
viles  ac  débiles  assoverat,  cum  tamen  Sveoi  conti- 
nuis  octo  aut  uovem  annig  Mosebos  quoquo  loci 
aggresai,  ubique  depellebant  nt  supevabant,  prout  id 
omnibus  notum  est;  Moschi  voro  si  semel  aut  bis 
praevalebant  Svecis,  mirari  non  expedit.  Cum  do- 
mum  rex  Svociac  in  hisce  oris  a longo  temporo  com- 
morando,  civitatihos,  fortalitiis  et  arcibus  suis,  quiu- 
imo  cxercitui  suo  ibidem  degenti  (qui  tanquam  cor- 
pus sine  capito,  aut  grox  hominum  sine  diroctoro 
existât)  auxiliari  nequeat.  nf>o  débet  fortitudini  ad- 
acribi,  et  inter  heroica  faciuura  uurocrari,  ai  dereli- 
ctaa  urbes  ac  propugnaoula  terrore  magU  quatu  ro- 
bore  capiaut.  Àmicitiam  tam  Portae  qiuun  et  meam 
in  quibuadam  displicere  Excellcutiae  vestrae  cognovi, 
intérim  amicitia  cum  fulgida  Porta  ac  nobiscum  ma- 
gui  momenti  ac  uUlis  est,  ai  ExceUontia  vostra  pe- 
nitua  informata  easoi,  prout  dûus  palatinus  Kioviae, 
et  Excollentia  vestra  in  bas  etiam  aras  veuire  di- 
goarotur.  Propter  conservandam  amieitiam  fulgida 
Porta  donavit  reipublicae  Kamouccura  PodoÜae,  ve- 
strae vero  Exccllentiae  hoc  ipsum  fortalitmm  Mosebi» 
tradiderunt,  quod  numquam  alias  factum  fuiaset:  hinc 
patet , quam  fructuosa  et  cum  lucro  amicitia  tam 
Portae  Othomanicae  quam  et  mea  sit,  quam  Excel- 
lenlia  v(»lra  non  adeo  perapoctam  hal>ot.  Sed  ut  id 
ipsum  melius  cogoitum  ait,  cathogorioe  defero,  quod 
fulgida  Porta  ac  ego  amicus  siucerus  bouam  cum 


Excellentiis  vestris.  ac  tota  ropublica  colendo  vici- 
niam,  nibil  aliud  practer  amieitiam  cogitamusac  coo 
de  gerimus.  Si  quod  bac  in  re  ineat  dubium,  procul 
ronioveatur,  meisque  hUce  verbis  scriptis  Brrniter 
credere  velit  Excellentia  vestra,  ac  me  in  amicitù 
sua  conaervare  dignetur,  qui  maneo 
ExcellentÎM  Vsstise 

Sincerissimua  Amicus. 

Litma  ^uodant  Pahudii  JuMvf  Pbaom  Silurtrianat*  Sarookiari 
rieuis,  dota  ad  rotatn«sdub<in  forUliU*  KaOM'DoraaaU  la  PodoUi. 

Nos  cum  Dumiuationibua  vestris  a niultis  jam 
annis  amieitiam  colcutee,  in  Bducia  mutuac  propeo- 
sionis  toti  iUi  rogioni  ac  districtui  nuUum  damamo 
inferre,  aut  quidquam  ads'crsi  moliri  intendebatnus. 
dum  etiam  vere  et  aperte  a veetris  Dominatiombus 
bncusque  nibil  attentatum  fuit;  nunc  vero  aliqoii 
motus  et  apparatua  institui  videtur,  unde  inest  ds- 
biiim  de  consorvauda  nobiscum  amicitia,  propter  quam 
fulgida  Porta  Othoinauica  Kamonecum  Podoliae  rei* 
publioae  reddidit,  etsi  vestris  Dominationibus  non 
adeo  (ut  apparet;  ueoessarium  erat:  aut  si  necessa- 
rium  Àiit,  ac  necessario  receptum,  quaro  illud  ipsiua 
Dominationcs  vcatrac  bloAchis  tradiderunt?  quod  nunr 
Bubaudivimue,  et  suminopere  miramur,  quod  praeter 
praesidium  Moschoviticum  ibidem  introductuni  tam 
multae  aliao  adventent  copiae,  niai  fortassis  paceiD 
nobiscum  violare  et  conveÛere  volint,  proinde  ex  bu- 
piascriptis  rationibus  expressum  meum  dûum  Stnail 
Âga  ad  DominatioDem  voslram  mitto,  etiam  atque 
etiam  requirendo,  quasnam  vestrae  Dominationeg  a^ 
ripiant  resolutionea,  ut  si  quae  oocultae  meditatloosa 
belli  adesseut,  mihi  easdem  in  litteris  suis  signiâ* 
care  velit.  Ex  parte  nostra  nibil  talo  contra  pacta 
in  animis  volvitur,  quod  supromo  nuroint  refragare- 
tur.  Quod  superest,  peto  vostram  I>oraiuatianem,  ut 
emissarium  meum  Domine  âmaü  Agam  aine  mort 
romittore  dignetur  cum  vero  et  finali  responao,  mo- 
que bonum  et  fidum  amicum  suum  putarc  vfdit  etc 

lO-apoBium  exPoUfti  pQ0»Ui«  Stauwikt  PMUlltBi  CrarM<M«BRva,  Mifraai 
•xerrituuin  tv|[Di  Poloalw  ducil.  mi  IIWtm  JtiMwr  Pumu- 

Seraaktarii  be»(WriiiciKi«. 

Dupliceni  nactus  sum  caiisam  non  tantum  se- 
cundarias  acribendi  Excellentiae  vestrae  literas.  sed 
etiam  cum  instnictione  et  vçrbali  informatione  mes 
ahlcgandi  domioum  Siemanovski  castellanidero  Vie- 
luincDsem,  praefectum  cohortis  loricatao  excellentmi 
comitis  Szembek  procancnllarü  rogni.  Prima  est, 
quod  in  respouso  Excel.  V.  ad  priures  meas  date 
puncta  nonuulla  indigent  a me  ûxpbcatione.  Secait- 
da,  quod  noviter  accepi  expreaaum  mandatoni  a S. 
R.  majestatc  dûo  meo  ckmentmo,  quatenus  pro  dq- 
nere  clavao  ducalis  habens  cuatodiam  sacuritatia  U- 
mitum  reipublicae,  per  oxpressuœ  ablegatuni  expt^ 
stulam  cum  Excellentia  vestra,  cni  pariter  tu  cooBniii 
fulgidao  Portae  Otbomaiticae  attendentia  ditiunum 
illarum  incumbit. 

Igitur  satisfacio  hoc  in  passu  vobmlaü  S.  R 
majenlatis  dfii  mei  cleinenttTa,  tum  et  debito  officii 
mei,  rogando , quatenus  Excellentia  \'estn  facilao 
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aurcm  pl<nam  6dem  dtcio  dilo  aMog^to  muu  dure 
velit.  Quod  attinet  respousum  Excellentiae  veitrae, 
breviter  repUco.  Scribit  Kxrellentia  ve«tr»,  poteutiam 
et  Kuucer^sus  serenissimi  Czari  non  debere  esse  arl- 
miratioiii  et  coD&iderationi,  dando  ratioDem,  quod  iis 
semel  aut  bis  accidit  potiri  Victoria,  regia  vero  Sue- 
ciae  fortuna  et  fortitudo  per  amios  uovem  nupere- 
mioebat.  Hoc  vero  Excelleutia  vestra  conaiderare 
UOD  diguator,  quod  haec  unica  aub  Pultava  aotio  et 
Victoria  majestatis  Cz&reae  transcendit,  et  superat 
cuDctas  tôt  annorum  actioucs  et  successua  rogis 
Sveciae;  sain  ibidem  omues  virea  in  unum  coactâs. 
coutributioiiee  per  alla  dominia  exturtaa,  et  succès* 
auii  omnes  comparatas  junctim  simul  irreparabilitcr 
perdidit,  et  sine  exemple  praesentis  aevt  vix  aliquid, 
aut  certc  nihil  salvavit  ex  clado.  Magna  igitur  est 
differeotia  praeteriturum  successuum  idvHicorum  ab 
hac  Moeebovitiea  Victoria.  Czareae  majestatis  exer- 
citus,  sicuti  Svecis  cessit,  semper  se  tameu  bono 
ordine  tutabatur,  sine  notabUi  damno,  adcoque  ito- 
rum  se  bosti  opponebat.  Hoc  otiam  ExcoUentia  ve> 
stra  non  dol>et  par\'i  ducere,  quod  tam  magna  for* 
talitia  Svctica  cuin  amplis  proviociis  cessenint  hoc 
anuo  in  victricea  mauus  Czareae  majestatis  ; nam 
per  hoc  crescit  in  dies  vietoris  potentia  ex  eubju- 
gatis  regionibua,  régi  vero  Svcciae  modus  ctiam  ipse 
et  media  defîciunt  ad  crigendas  nccossitudincs  suas: 
nec  certe  hiace  progressibus  Czarcao  majestatis  ob- 
stitisset  persona  sua,  etiamsi  in  domiuiis  suis  repe* 
rirctur,  nou  babendo  ad  defensioueru  paratum  exer* 
eitum,  ammisso  primo.  Quandc^quidem  et  ab  alia  parte 
a potonti  vicino  screuissimo  Daniæ  rege  inagnam 
hal>ci  distractionom,  qui  omnibus  regni  sui  viribus 
coeptum  contra  Sveciam  bellum  prosequitur,  et  jam 
sub  hoc  tempus  plura  Danici  exercîtus  millia  in  Sca- 
niam  descendere  debent,  ad  recipiendam  e mauibus 
Sveticis  banc  provinciam  et  coronae  Dauicae  adjun- 
gendajn.  Propter  infomiationem  Kxcellcntiae  vestrao 
mitto  spocificatioDOin  provinciarum  por  Czareain  mar 
jestatem  debellatarum  et  subjugatanun  cum  prima- 
riis  earum  propugnaeuHs,  scilicet  Livoiiia,  quao  late 
patet  cum  maritima  urbe  Ryga  et  DyuaniLnda  por* 
torio  nobilissimu,  Ingria  cum  Nai^a  et  Doi^at,  Ca* 
relia  cum  Viburgo , Finlundia  cum  furtalitiu  Abo, 
tum  Esthonia,  NUandia,  Savolaxia,  Kexbolmia  itidem 
cum  fortalitioi  huic  vero  non  eo  inficias,  quod  fui* 
gidae  Portac  Othomanicac  (prout  Rxcellentia  vestra 
in  eodem  responso  subjnngit)  constans  amicitia  non 
debeat  esse  nccossaria.  et  proficua  rcipublicae  no- 
strae  in  modemis  circumstantiis,  palam  videt  E.  V. 
quomodo  conservationes  ipsius  procuramus,  et  mini- 
mam  quoque  cavemus  occasionem  ad  viulatiunem  pu* 
ctonim:  sed  miror  quod  E.  vestra  magis  hac  in  re 
ducit  dfmm  platinum  Kioviae,  qui  imanimi  omnium 
reipublicue  statuum  consensu  pro  hoste  patriao  una 
cum  adbaerentibus  sibt  similibus  est  dcclaratus,  quod 
ausuB  bierii  stringere  gladium  contra  ronipublicam 
et  serenis.simum  regein  , quem  ipsemet  libéra  voce 
elegerat  sibi  in  dumtuum,  non  poiest  mibi  iu  amure 
et  fidelitate  in  patriam  comparari,  qui  circa  tuitionem 


legum  et  libertatum  patriao,  tum  circa  integritatem 
majestatb  regiac  per  omnes  fortunae  vcl  infortuuii 
vicissitudineH  conatantor  huous«^ue  persiste.  Metiri 
E.  vestra  rem  ex  hoc  ipso  facillime  potest , qiiis 
Dostrum  majore  procedit  sinceritate , cnnsiderando, 
quanta  sit  deceptio  et  falsitas  in  sinistris  relatiooilnis 
palatini  Kioviae,  qui  ibidom  apud  fulgidam  Portam 
conbnxit,  quasi  Camenocum  Podoliae  fortalitium  col- 
limitaoeum  tradere  debuissemus  in  manus  Czareae 
majestatis,  quod  neque  Czarea  majestas  practcude- 
bat,  neque  praetendere  potest  et  non  praetendot,  ne- 
que  etiam  nos  ullo  modo  huic  consentire  possemus, 
utiqtic  jam  hujus  falsitatis  RxccUontia  vestra  babet 
documeiitum  ex  relatione  domini  Smail  Aga,  quom 
Exeellentia  expresse  pro  veridcatione  misit  Camene- 
cum.  Et  ex  hoc  actu  adbacrentium  Svcticorum  fa- 
cile E.  V.  forman?  potest  consequentiam,  quantis  et 
quam  sinistris  relationibus  vellent  turbare  paeem  rei- 
publicae  uostrae  cum  fulgida  Porta,  duramodo  perti- 
naciae  stiae  satisfaciant,  seque  ipsos  per  involutionem 
dominii  Turcici  in  bcUum  et  aerumnas  quoquomodo 
e periculis  sublevare  quoant.  Secunda  ratio  hujus 
meae  ablegatioiiis  ad  ExccUentiam  vestram  est,  quod 
S.  R.  majesla-s  dominiis  meus  clementissimua,  ecce- 
pto  a me , et  undique  nuntio  do  apparatu  bellicu 
fulgidae  Portae , et  de  approximatione  exercitunm 
Turcicoruin  versus  limites  rcgiii  Poloniae,  obviando 
omnibus  periculis,  commîttere  mihi  dignabatur,  qua- 
tenus  in  cnnEdentia  , et  pleua  spe  bonao  amicitiae 
per  eipressura  inquirerem  . quare  et  in  quem  hic 
apparatus  bellicus  fulgidae  Portae  prope  limites  no- 
strus.  qui  prout  ipsi  uuUas  intendimus  luimicitias, 
sic  vicissim  omnem  inde  sperere  debemus  securita- 
tcm.  Habobit  hrevi  fulgida  Porta  firmum  documen- 
tum  sincerae  uostrae  intentïonis  ab  illAo  domino  le- 
gato  nostro,  qui  ex  preeterito  magno  Varaavien.si 
conailio  iioniine  omnium  statuum  uoitao  et  coadu- 
natae  jam  reipublicse  ad  id  destinatus,  accingit  ae 
iiidilate  itineri  iu  bac  fonctiono,  uti  in  adventu  Deo 
daute  8UO  contrarias  informatiooes  adhaerentium  ho- 
stilium  re  ipsa  evidenti  refutahit , ac  de  manuten- 
tione  tractatuum  Carlovictionun  assecurabit  ex  parte 
nostra.  Ego  vero  satisfaciendo  dicto  mandate  S.  R. 
majestatis  domini  moi  rioraontiasimi,  simul  ac  mn- 
neri  meo , peto  in  omni  confidentia  realem  resoln- 
iionem,  iu  quem  finein  hi  exercitus  fulgidae  Portae 
condocti  ad  limites  sostros:  eteaim  fidendo  inito  et 
inviolato  hucusque  tractatui,  credere  ea  non  possu- 
mus,  quae  uobis  rumor  publicus  adfert,  quasi  fulgida 
Porta  dubuisset  designare  copias  Turcicos  ad  assi- 
slcndum  et  conducendum  regem  Sveciae  per  Polo- 
niam  ad  dominia  sua;  nam  boc  ipsum  aperta  esset 
violatio  vicinitatis  amieitiaeque  et  pactorum  Carlo- 
victioram,  suppeditare  bosti  reipuhlicao  nostrae  tan- 
ta media  ad  reassumendas  vires,  et  per  prorincias 
regni  Poloniae  assistere  ezercitu  aeenritatis  ipsius. 
Hue  ctiam  nos  convineore  nequit,  quod  ad  adven- 
tum  aliquot  legiooum  Czareae  majestatis  versus  li- 
mites Valachiae , et  nostrarum  aliquot  cohortium 
deberet  instmi  tanins  apparatns  bellicui:  nam  impn- 
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mÎ8  tam  exigoiae  vires  ex  p&rte  nostra  niac  ui'dma> 
tae  esse  non  possunt  docuinento  intentionis  nostrao 
ad  laecssenduin,  et  quod  maximum,  qaod  Uabendo 
capitalem  bostem  uoetrum  prope  limites  in  Beuder 
subsistentem , expedit  ex  parte  uostra  vi^antiam 
et  attendentiam  a^ibero,  ne  apertis  passibus  cum 
qualicuenque  manu  bomiimm  suorum  pcmimpere  va- 
lent ad  dominia  sua,  unde  domum  in  detrimentum 
Dostnim  facilius  resolutiouÊs  aliquas  capere  posait. 

Ëxcuset  nos  itaque  jus  naturale,  quod  onmibus 
contra  hostes  sues  concedit  defensionem.  Fulgida 
vero  Porta  quasnam  haberet  rationcs  congregationis 
tauti  exercitus  ad  limites  nostros,  iterum  atque  ite- 
nim  informari  exposco,  ipso  vero  cum  contestatione 
sincerae  amicitiae  meac  maneo. 

BMKtniit.  iV.  DcMssbria  1710. 

Adamus  Nicolaus  de  Granow  Sienawski  cornes 
in  Sxklow  ot  Mysz,  castellanus  Cracoviensis,  supre- 
mus  dux  exorcituum  regni  Poloniae. 

Universis  et  aingulis  quorum  interest,  signan- 
ter  autem  celsisaimis  illibis,  illustribus  dominia  sena* 
toribus,  caeterisque  magnldcis  ac  generosis  domiui.4 
terrigouis,  et  incolis  incljti  palatinatus  N.  ac  di- 
strictuum  ab  eo  dependentium , propensionis  et  be- 
nevolentiae  meae  exhibitiouem.  Quamprimum  dispo- 
sitione  Divina,  ac  gratia  sacrac  regiac  majeatatis 
domini  mei  clcmentissimi  concurrente,  inauibus  meis 
guberaium  exercituum  regni,  et  clavac  ducaUs  mi- 
nisterium  comroendatum,  illico  umiii  sollicitudine  et 
(Uligentia  ac  primis  curis  quaerebam , ut  jura  anti- 
qua,  privilégia,  securitas  publica,  jamque  ad  ruinam 
libertas  praeteritis  resoluùonibus  inclinata,  inquam 
perfectisaima  exoptabiliuin  intentionum  pace  refloro- 
acere  et  reviviscere  pussent,  ac  propterca  nulle  prao- 
termitterc  volebam  media,  quin  realitcr  deaideria  prae- 
miaaorum  foelici  oventu  coronareutur  et  efTectuaren- 
tur.  Cum  auteru  aemper  pubUcae  assueta  contraire 
paci,  ac  cupiens  continuo  continuis  ubrutam  ridere 
diaturbüa  patriam  noatram , adversantium  ambitio 
(coDcitata  Othomanica  Porta)  praeconcepto  suo  pro- 
poaito  nitatur  oronino  saÜsfacere,  quandoquidem  (ut 
mibi  ex  certia  notitiia  constat)  et  ipsa  publica  midi- 
que  volât  fama,  ac  ai  dicta  Porta  ae  jam  resolvere 
dobuiaset  ad  praebendam  serenissiino  régi  Sveciae 
asaisteiitiam,  eamque  forti  ac  potenti  manu  (scinden- 
do  cruento  ferro  viam)  cum  ultime  pemicie  ac.  mi- 


na reipublicae,  omniumque  cjus  incolarum  per  do- 
minia  regni  Poloniae  ad  suas  manuducendum  ditio- 
noa,  ac  inauper  in  cuncto  suo  interesse  et  intente 
(quac  in  extreuia  hujus  regni  desulntione  effectuare 
adhuc  nititur)  protectioue  et  promutione  sua  sssi- 
stendum.  Ex  gradu  itaque  et  munere  miniaterii  mei 
baec  omnia  futuris  praevidendo  jaculia,  praesentibus 
meis  litteris  universalibus  VV.  DD.  notificanda  duxi. 
ut  perpeusis  tam  nocivU  (quae  avertat  Deus)  exinde 
immineutibus  coosequentüs  in  omnes  subditos,  si  re* 
gno  baie  contigerent  casas,  velint  vivaciiis  et  sine 
mora  talia  arripere  media,  quae  tam  potenti  hosti 
et  ingruentibua  ejus  viribua  tutiora  et  efficaciora 
daro  valeaut  repressalia.  Nam  cum  baec  assistentia 
sernio  régi  Sveciae  ait  jam  apud  Portam  quasi  im- 
mutabilia,  quae  non  alla  nisi  cum  summa  devasta- 
tioDO  etdcaolatioQO  noatrarum  ditionum  effechiari  de- 
boret,  optarem  idcîrco  ex  amore  boni  publici  et  con- 
servatioue  status  hujus  reipublicae  (ac  simul  ex  munere 
miuisterii  mei  W. DD.  precor},praetereaque  perimens 
et  incvitabiiia  omnino  requirit  nécessitas,  ut  debitus 
ad  quaevis  imminentia  pericula  apparatus  ac  exer- 
citns  autboritate  generalis  conaiiii  Varsariensia  no- 
vissime  crectua  quantocius,  ot  quam  perfectissime 
ad  omnem  hostem  repriinondum  féliciter  sit  in  effe- 
ctum , ac  domum  pro  gloria  Polonae  gontis  ac  pa- 
triae  ejus  in  campo  se  sistat.  Et  sicut  nihil  magis 
buic  reipublicae  atantibus  circumatantiis  praesentibus 
eensetur  esse  necessarium,  quam  omnibus  palatiua- 
tihus  eommquo  incoHa  in  nnionc  animorum  cum  dé- 
bita praeparatione  naturalom  virium  suarum  amplccti 
defensionem,  ita  realem  et  actualem  corundem  in 
mutua  cbaritate  et  status  confidentia  oxopto  (et  pro 
ea  aupplico)  accelerationem,  firma  spe  fretua,  quod 
dextera  fortis  Domini,  qui  conterit  bolla  bumiliatque 
aiipcrbos,  assistente,  sic  {>arata  lu  sua  circumspe- 
ctione  respublica  per  fortem  ad  danda  repressalia  pa- 
triis  viribus  pro  defensione  propria  appUcationem,  tôt 
practicatis  antenatorum  nostromm  cxomplis  ex  dicto 
boste  in  campo  Martis  motet  victricos  lauros.  con- 
tcretquc  potentiam  bostis.  Quas  literas  universales 
manu  mca  propria  subscriptas  aigillo  cancellariae  ex- 
ercitus regni  communiri,  easdemque  per  castra  et 
parochias  publicari  maudavi,  Actum  in  Brzezunio  die 
2B.  Decembria  1710. 

[L.  S.) 

A.  M.  SlKNAWSXI. 


CCCXXIX. 


Augucte  U.  prie  le  P»p«  d’exhorter  les  Pokuuue  à ne  pas  »c  laisser  entraîner  dans  la  guerre  entre  la  Russie 
et  la  Porte  par  la  tactioti  soMoise.  Maatfeete  do  nL 

(lAtt.  prisripus  vel.  14G.  fol,  «RM.) 


Lirsus,  1&.  Jukuorü  1711. 

Sanclissime  ac  Beatisaimo  in  Cbristo  Pater, 

Dûo  Duc  Clementisaimo. 

Post  OBCula  pedum  Saoctitatis  veatrae,  met  re- 
gnique  ac  dominorum  nieorum  humillimam  commen- 
dationem.  Cum  non  dubitem,  quin  ea,  quae  jam  &ma 


publica  de  mente  Turcarum  tam  Poloniae,  quam  Mo- 
scoviae  bcUum  indicendi  ubique  divulgavit,  jam  tum 
ad  aures  Sauctitatis  vostrao  porvenonut,  bine  illis 
fusius  recenaendis  immorari  nolo,  sed  ad  sacratissi- 
mos  ejusdem  pedes  humillimam,  simulque  justissi- 
mam  petitionem  defero,  ut  placeat  Sauctitati  vestrae 
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eadem,  qua  oUm  coDtra  reg^eut  Sveciaa  ojuaque  ad- 
haereotes  prucesait,  edicacia  stetua  reipublicae  «a- 
bortari  et  obligare,  ut  in  tide,  quam  uiibi  iü  regnum 
reduci  iterato  dederiiut,  tirmiet  imiuubiles  persistant, 
no  secus  facieudo,  vei  adhacrcndu  parti,  quae  assi- 
stcnteiu  sibi  liabobit  juratum  obristiani  nominia  ho- 
stem,  îndigBatiuuem  Sedis  Apostolicae,  et  poeiiam 
excummuuicatiunis,  aliasque  censm'aH  ecdesiaslicas 
iiicurrant:  isti  veru,  qui  actualiter  eidem  assistant, 
niai  quantocyus  rcsipiacant  casdemquc  partes  dese- 
rant,  excommunieatiouis  fulmine  feriantur.  Qua  iu  ro 
sic'ut  persuasuiu  uiibi  habeu,  quod  uuimuui  Sancti- 
tatia  vestrac  (quem  buuusque  urga  me  iu  omnibus 
beuiguissimum  expcrtus  sum;,  intuîtu  pcricuii  toti 
cbnsüanitati  ex  hoc  Turcico  bello  immiocutis,  ad 
aonueuduti)  acquissium  buic  petite  meo  prouissimum 
reperturus  sim,  ita  et  vicissim  iultaereudo  jam  tum 
datis  meis  Uteris,  bisce  spoudeu,  quud  prftpcdiem 
remissuruB  sim  ad  aulain  Sanctitatis  vestrae  vonc- 
rabiiem  baruuem  Scbeuck  dcoauum  Yarmienscni,  ta- 
libus  a me  iustrucUmi  maudatis,  ut  ex  iis  Sanctitas 
vcslra  manifestum  et  reale  accipiatduoumentum,  quod 
vere  ac  omui  qua  decet,  quaque  beuedictionem  apo- 
stolicain  pro  me  totoque  regno  meo  iustautissime 
efHagito,  bliali  submissioue  existant.  Dab.  die  xv. 
Jauuarü  anno  1711.  Lipaiac  iu  Saxooia. 

Sanctitstii  Vutrse 

Auücstus  Rbx  Polonias. 

Lipmu,  15.  Jonuahi  l*?!!. 

Augustus  11.  Dei  gratia  Rex  Polonioe,  Magttus 
Dux  Lithuaiiiae , Russiae,  Pnissiae,  Masoviac,  Sa- 
mogitiae,  Kioviae,  Volbiniae,  Podoliae,  Pudlacbiae, 
Livoniae,  Smoleusciae,  Severiae,  Czemichoviaeque, 
Haereditarius  Dux  siaxoniae  et  Elector. 

Universis  simul  et  stnguHs,  quorum  iuterest. 
praesertim  vero  senatoribus,  dignitariis,  odiiciaUbus, 
terrestribus,  castreusibus,  equitibus,  iiobilibus.ct  om- 
nibus iu  genen^  terrigenis  palatmatus  . . . sineere  et 
fideliter  nobis  dilectis,  eirca  ubiatiooeut  gratiae  no- 
strae  regiae  ad  uotitîam  deduciuius.  Susteutatio  et 
prosequutiu  generalis  confoederatiouis  Sandomiricu- 
sis  per  status  reipublicae  in  ultime  generaii  con- 
gressu  Varsaviensi  auuo  praeterito  constituta,  et  lau- 
dabilia  ejus  saucila  saeculis  inemorabilc  munumea- 
tum  eximiae  gontis  brmitudiois  iu  cunservatiuue  Deo 
fidoi,  regibus  dumiiiis  in  peisona  nostra  bdeiitatis, 
patriac , Icgibus  et  Ubertatibus  suis  amoris  et  zeli 
monstravit  aufiieienter  modemo,  et  posteris  saecuUs 
fundameutalcm  iuiprimis  statuum  reipublicae  per  mu- 
tuas  cautiones  ab  intra  unanimitatem , et  insimul 
defeusionem  reipublicae  ab  extra  per  adinvcntiuiieiu 
propriaruni  virium  dumesticamru , et  rcgularem  ao 
punctualem  quartualcm  seu  trimestralem  exercitibus 
reipublicae  solutioueni.  Eadcm  ipsa  saucita  promul- 
ganmt  generaleiii  aimiistiam  et  omnimodain  securi- 
tatem  nou  tantum  a uobis  et  rcpublica,  verum  etiam 
et  B sereuissitno  Czaro  Mosebovitico  cuUigato  nostro 
bis  umuibuH,  qui  uobis  conveuicuti  deprecatioue  de- 


trectaUuii  obedieutiam  iterum  reddidisseut,  quem  ad 
inudum  cuirontes  ad  dementiani  nustram,  oblivioni 
datis  cum  omnibus  oSeusis,  patema  suscepimus  bo> 
nitatc.  Post  jactum  tam  brrnuni  unionis  amuioruiu 
et  tuitionis  reipublicae  fuuüameutunt  habuimus  &r* 
luam  spem,  quod  reliqui  ex  aberrautibus  subditis 
uostris  videntes  apertum  cor  uostrum  per  declara- 
tam  antnestiam  reversuri  essent  ad  nos,  et  ad  gre- 
mium  reipublicae,  ac  imitari  gloriose  poenitentes. 
qiios  simul  secum  videront  errantes,  et  exinde  pro- 
inittere  nobis  pro  certo  juxta  omues  apparentias  po- 
tuimuH,  quud  corona  Svetica  absque  spe  practlcatum, 
factioDum,  scissionum,  divisionum  in  dominiis  no- 
stris  reipublicae  non  solum  felicitato  victriciuui  ar- 
moruin  senerissimao  Czarae  majestatis,  et  perditioue 
tatn  niultarum  provincltuiim  depressa,  verum  etiam 
cousUicta  Cülli^tione  serenissimi  régis  Dauiac  fra* 
tris  nustri  antiqui  reipublicae  ex  screuissimis  ante- 
cessoribus  suis  colligati  Buem  beUorum,  etconvcnicn- 
tem  uobiscutn  et  cum  celligatis  nostris  quacsitura 
erat  tractatum.  Sed  quando  tempus  demoustrat,  jam 
uunc  et  uUribeat  abscunditas  bucusque  altérions  l^lli 
nieditatioues  et  negutiationcs  regis  Svociae,  qui  per 
adhacreutes  suos  et  obstinatos  (quod  doleudum)  tibos 
bujiis  patriae  Portam  Ottomanicam  cuncitavit,  ad 
coiligationem  secum,  disruptiouem  vero  nobiscum 
tractatus  Karloviciensis  mediis  et  modis  dominiis 
reipublicae  peruiciosis  traxit,  quemadmodiuu  desuper 
non  vanas  percepimus  relatioiies:  igitur  spes  noi^tras 
citions  cum  oadem  corona  Svetica  pacibeatiouis  ver- 
timus  iu  spes  meliores  tropbaeorum  ex  jurato  ebri- 
stianitatis  hostu,  habendo  iufallibileni  in  gratia  Di- 
vina  bdueiam,  quod  baec  hostium  uostronuu  perti- 
nacia  erit  iu  flagcUationcm  illorum  et  ultioneui,  în- 
justa  nobiscum  tractatus  diruptio  Portac  Ottomaui- 
cae  iu  depressiouem;  nobis  vero  et  uomini  Pulono 
immortalem  famam  ex  triumpbis  consuetis  praecla- 
rae  geuti  Poluuac , et  simul  oo  gloriusiorem  cum 
gloria  gentis  aSerct  pacem.  Quumadiuodum  autem 
ad  famam  haruiu  uotitiarum  pro  paterna  nostra  sol- 
hcitudinc  nou  umisimus  subito  commendare  magui- 
Beis  utriusque  gentis  ducibus  excrcituum  debitam 
fortalitiorum  et  granietierum  ab  iUa  parte  securita- 
tem , et  etiam  litteris  nostris  requirere  maguificos 
generales  exercitus  Czareae  majestatis  commeudum 
habeutes,  ut  sese  cum  exercitibus  nostris  reipublicae 
adversus  communes  bustes  coujungaot,  et  iu  gloriam 
ac  tuitionem  domiuiorum  reipubÜcae  propereut;  ita 
âdelitates  et  sinccritatcs  vestras  de  bac  impresa  ré- 
gis Sveciae  et  Portae  Ottomauic»e  praecavemus,  desi- 
deraudo  ouixe  a sinceritatibus  et  bdelitatibus  vestris, 
ut  perpeuBo  praeseoti  remm  statu,  omnibus  a tam 
fort!  hoste  occurrendo  periculis,  propurtiouatas  vi- 
res domesticas  reipublicae  juxta  uovissinmm  generale 
coosilium  Varsaviense  re  ipsa  eo  citius  et  alacriiis 
opponatis,  et  determiuatam  solutionem  benenieritis 
exercitibus  nostris  reipublicae  per  comportationem 
contributionum  constitutanim  cfTcctu  ipso  faciatis. 
Obligamus  insimul  sinceritates  et  bdelitates  vestras 
omues  iu  uuivursum,  et  quemlibet  in  particulari  ex 
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praescripto  legum  ad  commuaom  congressum  per< 
tineoteni,  ut  aiDceritat6B  et  fidûlitatâs  vestrao  in  do- 
mihus  suis  omnimodam  ad  expeditiunem  militarem 
haboatis  praoparatiouem,  et  post  ultoriorem  notifica> 
tionoQ)  noatrun,  sive  id  publico  et  cum  omui  motu 
seu  coogreasu,  aivo  expoditiouo  in  tuitioDem  reipu- 
blicae,  aacreriomin  Dei,  jurium,  mimuiùtatum  et  U* 
bcrtatum,  m Buccursum  exercitibus  re|^  sistere  vos 
poaaitU.  K(»  vero  prae  nobis  ferentes  débitas  inen- 
Buras  gloriao  domioiorum  nostrorum  reipublicae,  a 
Pumemuia  certificamu»  Binceritates  et  fidelitates  ve> 
stras,  quod  non  solum  regressum  cîtum  bine  matu> 
rare  ad  iustauranda  consilia  ulteriora  cum  statibus 


reipiihlicao  non  tardabimus,  sed  etiam  adductis  id 
edectam  bisce  nostris  intentionibus  assicurationis  snf- 
ficientis,  ab  bac  hic  parte  peraona  noatra  regia  cum 
propriis  viribuB  ad  boc  sanctum  bellum  alacritor  pro> 
perabimuB  ad  dis^^ipandum  gentes,  quae  bella  Tolnnt. 
Quae  hujusmodi  nostrao  litterac  nnÎTcrsalos  qoatetiiu 
per  diatrictus,  parochias  et  loca  consueta  publiceo- 
tur,  demandainuB,  easdemque  propter  meliorem 
dem  prupria  manu  subscriptas  sigillo  comiDuiiiri 
jussimus. 

Datum  Lipsiac  die  15.  meusia  Januarii  anno 
Domini  1711. 

Regui  nuetri  decimu  quarto  anno. 


cccxxx 


Mâatfeate  de  I*boep«dâr  de  Moldavie  touchant  aon  allianoe  avec  Pierre  le  Grand. 
[Nom.  di  Polooia  roi.  19B.] 


Copia  duiCmU  palatin  tarranun  U«l<ia*)a«. 

Jaaar,  aitb  laitiua  meatia  Jwl»  1711. 

Siquidem  adbuc  proavis  majoribusquo  noatrïs 
ao  patribus  superviventibus  tom  longo  tempohs  spa- 
tio  sua  potentia  terribili  devaatavit  gentes  nostras 
bostis  sauctae  (Jnicis,  specialiter  clementiam  suam 
demonstraudo,  cum  tamen  lupum  rapaeem  înnocentis 
songuiois  cbristiani  sitieutiHeimum  sub  pelle  ovium 
abacondisset  initio  deditionis  terraruui  nostrarum  aub 
ejuB  dominiumejusque  propbetae  Mahometis,  praovio 
juramento  ipsi  praestito,  dominus  magnificus  Bog- 
dam  palatinus  âbua  $tophani  palatin!  plenarius  poa- 
sesHor,  et  circa  conditiones  pacis  tractavit,  ut  tome 
Moldavienaes  nuUo  alio  subjacerent  tributo,  praeter* 
quam  quotannis  quatuor  milia  aureorum,  quadraginta 
equos,  24.  falcones  couferrent,  quo  accepto,  nuUam 
terris  Moldaviae  ioferret  violcntiam;  sed  iufidelis  et 
fuedifragus  pagauus  datum  non  praestitit  verbum,  dum 
tôt  violentas  oppressioues  terris  Moldaviae  iutulit,ar' 
ces,  fortalitia  domolitus  est,  alias  in  deditionem  ao 
répit,  aient  Tiginiam,  Juliam,  Uiallogradum,  Galla> 
ciuRi,  Proumeyain,  Allalien,  Biabloka,  Smabjum  cum 
aliis  ditionibus  circa  Danubium  ot  tota  provincia  Bud> 
xiacensi;  saepenumoro  ex  conbetis  rationibus  totum 
dominium  Moldaviae  cum  a Tartans  devastari  per 
misit,  ejus  incolas  praestantissime  nutos  dominos  di> 
gnitahos  et  equestris  ordinis  homines  in  ngidam 
accepit  sumtutem,  totque  Glias  matronasque  pudi- 
cissinias,  quibus  pru  lilûdine  sua  usus  est;  imo  ipsos 
palatinos  ac  palatinas,  aliosque  dominos  cum  domi* 
bus  suis  ad  fidem  suam  ^ranuicam  et  paganicam 
per  varia  tormenta,  mortisque  comniinationeH  atra* 
here  conatus  est.  Idem  ipsum  malum  in  nobis  ipsis 
experti  sumus,  dum  nos  tam  privatis,  quam  pnblicfs 
tributis  annihilare  satagebat,  varia  ac  varia  quotidie 
augendo  tributorum  généra,  quae  vobi.smetipsîs  nota 
sunt:  quapropter  diA'ina  misoricordia  nondum  oblivi* 
Bcitur  popub  sui,  siquidem  amantom  Cbristi  spiritu 
suo  replcvitet  excitavit  Fetrnm  Aloxievicz  totius  Ruo 
siao  Czarum,  qui  acceptis  invincibilibus  armis,  moiiu* 
mento  scüicet  Cracis  sanctae,  opponit  se  potestati 


tynumicae,  ut  gentes  ebristianas  de  servitute  pagi* 
norum  obberet,  in  cujus  sociotatem  annorum  pleoû 
corde  et  anime  omnibus  fortuuis  nostris  jungamui 
nos,  ac  properemns,  necesse  est,  versus  Danubium 
tendendo,  impetui  Tartarico  eorumque  incnrsionibui 
coQcurrendo:  siquidem  jam  divina  ope  quartaJunii 
stotit  ad  Bcnderam  exercitus  Czaroae  majostatis,  de* 
cima  quinta  vero  ejusdem  versus  Danubium  ad  poo* 
tein,  quom  sanguine  nostro  ereximus,  jam  ebristianus 
movit  exercitus,  quapropter  Czarca  ejus  majestas  no* 
tifîcavit  nos,  sicut  et  alios,  ut  quilibet  uomen  ebri* 
stiani  portons  equum  conscendat,  exercitui  ejus  Czs- 
rcao  majostatis  so  conjungat,  qui  autem  renuet,  gus* 
modi  omnibus  bona  con68cabuntur;qui  vero  universali 
buic  satisfacict,  ille  gratiam  Czarcae  majostatis  super 
omnia  bona  sua  lucrabitur:  siquidem  jam  pro  decetu 
miliibus  exercitus  de  aerario  ejus  Czarcae  majesUtis 
stipendia  enumorata  sunt,  et  ad  manus  meas  trans* 
missa,  ideo  castm  petenti  initio  quinque  aurei,  pro 
mense  autem  très  impériales  Leonini  conforuntur;  fo^ 
talitia  a tyrannis  obsesaa  omnia  restituentur,  sicut 
iUius  Czarea  majestas  in  suis  universalibus  notibcal; 
et  siquis  imposterum  partium  Ûthomaninarum  esse 
vellct,  tam  publiée,  quam  pnvatim  cjusmodi  excora* 
municabitur,  maledicotur,  ojicietur  tanquam  Judas  s 
communione  sanrtonim  ot  in  perpetuum  anathena 
bet,  item  bona  illius  tanquam  bostis  Czareae  maje- 
statis  conbscabuutur,  de  illisque  ejicintur,  poenaque 
coUi  plectctur.  Quapropter,  fratres  amantissimi.  liaoc 
omnibus  in  geuere  propono  informationem,  ut  nsnio 
de  boc  dubitet;  qui  enim  universali  buic  coutrarium 
se  ostendet,  ejusmodi  ingeutem  calamitatum  nutne- 
rum  in  caput  suam  atrabot;  quapropter  adjuvante  Do- 
mino cum  exorcitu  ejus  Czareae  majestatis  jungatis 
vos,  nostraque  vestigia  sequamini  quantocius;  in  quan* 
tam  autem  aliquis  illoruin  in  castris  pro  decimaquiota 
JuDÜ  non  comparucrit,  talis  poenis  suprascriptis  pu* 
nietur.  His  ootitiae  omnibus  prupositis,  sanitateen  bo- 
nam  et  salutem  omnibus  precor  ....  Jassy  sub  ini* 
tium  menais  Julii  1711. 
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CCCXXXL 


Le  ^and-rûir  oblige  l'bocpodar  de  Valechie  do  poblior  I«  treité  do  p«îx  dn  Pnith,  eoocla  le  31  Juillet  entre  le  Forte 
et  le  BiuaioL  Dépêchée  do  nonce  epoBtoliqae  et  commnnicetioDe  intéreuente  feitei  à loi  reledvee  k celte  peil. 
(NunxiiiUar*  di  Vienaa  roi.  ’JSM.  c <ii  Polo&ii  *el.  IW.) 


TredottoBA  daU'ordtM  «1«1  gru-vuiro  (Is  mm  dei  ^ren-KgtiorrJ 
•p«dilo  »1  pneci]»»  di  WklUrbi». 

Loglio  1711. 

Glorioso  tra  li  priucipi  délia  religiune  di  Mee- 
sia,  appose  de’  grandi  délia  nazioue  di  Uiesù, 
Constantinu  Tvoiwoda  di  Wallachia. 

Ai  giunger  dol  présenté  occelao  et  impérial  so- 
guo  vi  sia  note,  comc  per  disposizione  e favore  del- 
r altissimo  Motore , bavendo  ü felicisaimo  supremo 
yesiro,  prudentissimo  coosigliere,  omamento  del  inon- 
do,  direttore  degl'  affari  publici,  e mio  luogotencute 
generale  Mehmet  Paacia,  Iddio  cccelso  porpotui  le 
di  loi  glorie  et  aumenti  le  sue  forze,  accompagnato 
da  tutt’i)  mio  Tittoriosissimo  essercito,  circonvallate 
il  Czaro  di  Moscovia  con  tutta  la  sua  armata  ncUa 
riva  del  fiume  Pnith,  e con  zuffb  e straggi  angu- 
stiato  e ridotte  aile  strette,  nè  poteudo  H scomnmni- 
cati  infcmali  resisterc  aU’impeto  ardeute  dell'esser- 
cito  trionfantc,  finalmente  per  consenso  e voce  si 
del  commandante  generale  figlio  di  Szoremeth,  corne 
del  Czaro,  e di  tutti  gcuoralmente  furono  spedite 
sue  lettere  contenenti  ch'essi  richiedevauo  quakierc, 
et  inclinavano  a fare  la  pace,  laonde  questa  U fù 
accordata  con  le  condizioni  susseguenti: 

Che  la  fortezza  d’ Asak  si  do>Tà  restituire  al' 
l'eccel&a  Porta  Ottomana  con  tutt’U  suo  territorio 
et  ag^unti,  si  corne  ô stata  per  avanti  c nel  tempo 
che  fü  presa  dalle  maui  de’  Musulniani. 

Che  li  luüglii  detti  Tigau,  Caheueke,  e la  uuova 
fortezza  costrutta  sopra  ü fîuine  Samar  dovrà  esser 
tutto  aâatto  demolita. 

Che  tutta  rartiglicria  e monizioni,  che  s’attro* 
vano  in  Cabeneke,  dovranno  esserc  ricousegnate  al* 
l'eccelso  imperio  Ottomano. 

Che  nelli  luoghi  prescritti  in  avenire  non  sia 
lecito  di  fabbricaro  fortezzo  nè  dail'  uua  uè  doll'  al' 
tra  parte. 

Che  di  qua  iunanzî  non  si  faecino  insulti,  uè 
üppressioni  di  nessuna  sorte  alli  sudditi  dipeudeuti 
d’ambe  le  parti. 

Che  ültre  di  ciù  comprondendosi  a questc  certc 
altri  condizioni,  fù  in  tal  guisa  ristabilita  la  pace, 
e seguita  la  riconciliazione  tra  il  mio  stabil  imperio 
et  il  Czaro  di  Moscovia,  dandosene  da  eutrambe  le 
parti  vicendevoli  autcntici  stromenti. 

Quindi  esseudo  necessario  et  importante  al  mio 
eccelso  imperio  d’ osseiv'are  e proteggero  le  condi- 
zioni  e patti  di  questa  pace,  perciù  voi  che  sicte  U 
prenominato  woiwoda,  ricevendo  il  présenté  mio 
impérial  ordine  dovrete  divolgar  et  publicare  la  pace 
successa,  nel  modo  supra  espressu,  tra  il  mio  ec> 
celso  imperio  ci  U Czaro  di  Moscovia  alli  sudditi. 
iucoli  et  altri  ch’  csistono  et  habitano  nel  paese  délia 
Wallachia,  emanando  inhibitorie  elficaci  ovunque  sli- 

I>ucaffl.  hiit.  da  Eaiate. 


marete  a proposito  e necessario,  che  oiaschuno  si 
guardi  in  avenire  di  frastomor  et  irupedire  ü corn' 
mercio  ci  ü tratheo  dolli  morcanti  Moscoviti  et  altre 
gcuti,  che  volessero  pratticare  nel  mio  custodito 
dominio.  Et  affinchè  ciô  si  esseguisca,  fîi  rilasciato 
questo  mio  sublime  ordine  degno  d’ obbedieuza,  con 
cui  comando  cb'  ail'  arrivo  del  medesimo  si  operi 
Délia  maniera  prementovata,  guardandovi  beno  di 
comrnetter  azziuue  contraria  ad  esso  ; cosl  sapretc 
prestando  fede  a questo  impérial  rogno. 

Segnato  nel  campo  appresso  ü Passo  di  Uuss 
alla  meth  délia  luna  di  Gcmosicl  ahir  l' auno,  stile 
Tnreo,  1123,  ciè  ô alli  29  di  Luglio  1711. 

Tradotto  da  me  Woldb,  interprété. 

ViUKA,  5 Setteabre  1711. 

Vione  avisatu  da  Constantinopoli  sotto  li  5 del- 
l'Agosto  scorso,  ch'  alli  3 del  dette  vi  sia  arrivato 
dall'essercito  Turco  il  Chihaja  del  gran^vesiere  ac- 
compagnato  da  30  buomini,  con  la  uuova  ch’ il  gran- 
vesiere  havendo  pass^ato  colla  sua  armata  alli  ^ di 
Luglio  il  hume  Pruth  (chi  separava  la  sudetia  arma' 
ta  da  quella  de'  Moscoviti),  habbia  attacato  colla  sua 
vauguardia  alli  4 verso  la  sera  ocl  suo  trinceramon' 
to  un  corpo  di  Moscoviti  di  20,000  buomini,  sotto 
il  commando  del  Czeremetoff,  U quai  conflitto  durù 
fin  alla  notte.  Il  giorno  doppo  furono  commandati 
per  dar  tm  nuovo  assalto  li  Jannizzeri,  Amauti,  o 
Bosuaki  corne  la  scielta  deil'essercito  Turco,  i quali 
senza  gran  resistenza  hanno  vinto  il  corpo  Mosco- 
vite, perseguitando  il  resto  sin  alla  grand’ armata, 
ove  si  trovava  U Czaro  medesimo,  ch’era  parimente 
assodiato  dai  vittoriosi  Turchi;  et  havondo  li  dispe- 
rati  Moscoviti  gettato  via  le  loro  armi,  e domandato 
quartiere,  ubligarono  il  Czaro  a richieder  pace,  man- 
dando  una  carta  bianca,  sopra  la  quale  potessero  i 
Turchi  progettarc  una  capitulazione  a loro  piacerc, 
laonde  commandava  il  grau-veeiere  aile  sue  truppe 
di  ritirarseue,  cbe  perù  da  un  cosi  essacerbato  popolo 
cra  difficilmente  esseguito , vedendosi  in  istato  di 
poter  tagliar  in  pezzi , o almeno  far  prigioniere  U 
Czaro  con  la  sua  inticra  armata.  Doppo  cbe  furono 
mandati  dai  sndetto  Czaro  al  gran-vesicre  alcuui 
ostaggi,  frà  U quali  (sin  s la  ratifîcaziono  del  sub 
tauo)  erano  accordati  li  susseguenti  articoli  di  pace: 
che  sia  resa  a la  Porta  Ottomana  la  fortezza  d’As* 
sak  in  statu  quo,  con  tutti  li  cannoni  e munizioni; 
cb’  il  Czaro  sia  obligato  a far  rovinare  tutte  le  for- 
iezze  nuovamcnte  fahricate  nel  mar  di  Zabache,  et 
il  fiume  di  Boristhene,  si  corne  di  tributarc  annual- 
mente  ai  Tartari  40,090  ducati,  li  quali  s'usava  a 
pagaro  avanti  la  pace  di  Carloviz,  et  a render  finab 
mente  ai  Cosaccfal  la  loro  pristina  iibertà.  Toccaute 
il  rè  di  Svezia  (ebi  giiinse  ail'  essercito  Turco  due 
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giomi  doppo  U battaglia)  non  ci  fù  fatta  venma 
mentione  nè  stipulazinne.  Secoudu  il  raporto  del  Rcis 
Eflendi  perderouo  li  Turcbi  in  queUa  grand’ attione 
solameutc  2,500  huouuui,  dicendo  esaerc  dalla  parte 
de'  Müscoviti  stati  amniazzati  pin  cbe  la  metà  délia 
ioro  armata.  Anche  net  modoâiiuo  giorno,  ciod 
3 dcl  dette  Agosto,  délibéra  va  U sultano  con  il  kai* 
mokam  et  altri  ministri  aopra  l'affare  délia  pace,  aC' 
curdata  trà  11  gran-vosiere  et  il  Czaro  di  Muscuvia, 
uve  fù  risolto  di  ratiticarla  in  tutto,  epediendone  al* 
l'inatante  qualcbe  eapreaso  verao  la  loro  armata,  dove 
partirà  anche  frà  pochi  giumi  ü Chibaja  dcl  gran- 
vesiere,  che  per  ü raporto  di  quella  buoua  uuova  è 
Htato  nominato  dal  eiütano , vesiere  a tre  code  di 
cavallo  e capitan  basse  o ammiraglio  dcUa  flotta  Tar- 
ée. Per  dimostrare  la  publiée  allegrezza  d’ una  si 
gran  vittoria,  et  ottenuta  si  gloriosa  pace,  si  sbar- 
cava  già  per  tre  giomi  nei  luogbi  soliti,  cioé  nella 
Tophana,  nel  promontorio  del  Scraglio  e nella  Tber- 
tana  o rarscnale,  si  corne  sopra  li  vaeccUi  giomal- 
mente  più  di  100  pezzi  d’artiglieria,  il  cbe  sarà  an- 
che coDtinovato  per  qualche  giomu.  Non  c'ô  dubbio 
cbe  questo  vantagioso  evemmento  non  dia  Fanioio 
alla  Porta , o particolarmonte  aile  trappe  vittoriusc 
a mette re  in  efietto  le  atimolationi  incessabilmente 
aupgcstate  daU'ambusciatorc  Francese  quivi  casisten- 
te,  EÜ  pregiudizio  di  sua  maestà  Cattolica  e del  sacro 
fédéré,  bavendo  essi  cosî  facilmente  tinito  U loro  ef- 
fare coi  Moscoviti,  vedendosi  anebe  da  quella  parte 
sicuri. 

Oltre  la  sudetta  ralatione  riferisce  la  lottera 
sopragionta  da  Constantinopoli  aotto  li  7,  cioè  due 
giomi  doppo,  cbe  secondo  il  raporto  fatto  dal  Clii- 
bàja  medesimo , bavendo  li  Moscoviti  perso  tina  si 
grati  Wttaglia,  sia  stato  costrotto  il  Gzaro  di  Mo- 
scovia  di  consegnar  a la  Porta  non  solamcnte  la 
fortezza  d’Assak,  ma  anco  quella  di  Doganrok,  et  a 
spianare  lutte  le  fortezzc  novamente  fabricate,  che 
siano  aU'instante  in  questo  line  commandati  qualche 
Basai , accompaguati  dalU  utbciali  Moscoviti.  coUl 
espressi  ordini  del  Czaro  per  far  consegnar,  et  in 
parte  roviuaro  le  sudette  fortezxe;  ch’  il  detto  Czaro 
non  s' iutrometta  nelli  afl'ari  di  Polonia , uè  sia 
anche  pertnesso  d’intertcoere  prosso  la  Porta  venin 
amhasciatore,  iuviato  0 residente. 

Che  sia  accordato  al  rè  di  Svezia  il  passagin 
liliero  in  suo  paese  per  la  Polonia,  sciiza  f^arglicnc 
aJeuD  incommodo. 

Trè  giomi  doppo  la  battaglia  fu  convogliato  il 
Czaro  col  resto  dol  suo  essercito  dalla  Moldavia  ver- 
so il  flume  Niester  per  tre  Basai,  cioè  del  Zugiraki 
Nassau  Bassa,  Czerkies  Mobemed  Bassa,  e Makdul 
Ali  Bassa,  occompagnati  da  loro  truppe,  colPordine 
d'osservarli  csattamentc  sin  all'essecutiune  delb  ac- 
curdati  articoli;  fra  tauto  viene  somministrata  dal- 
la Porta  al  mentiuuato  essercito  Moscovito  la  pro- 
vianda,  dolla  qualc  l’baveva  già  grandissimo  bi- 
sogno. 

Che  lascia  U Czaro  per  ostaggie  il  suo  primo 
ministro  con  ü figlio  del  Czeremetofi’. 


Ch' il  sultano  in  vece  di  nominar  fl  Chibaja  tm- 
miraglio  délia  flotta  Turca,  l'habbia  attribuito  la  ca- 
rica  del  suo  cavallerizzo  maggiore,  dclla  quale  Hia 
preso  liieri  possesso.  Quelio  hà  anche  substitmto 
presso  Ü gran-vesiere  il  SaifullaLagba  ritoraato  da 
Vienna,  in  qualità  dcl  suo  Chibaja  ad  intérim. 

Li  Svozesi  non  sono  molto  couteuti  con  queata 
capitulationc,  esscodo  tralasriato  in  quella  l’interes- 
se  dcl  loro  rè,  ma  li  Turchi  ne  divengono  gioreai- 
mente  più  orgogliosi , mostraudo  una  pronta  iocli- 
natiüue  ^le  machinatioui  France-si  dirette  contra  0 
sacro  fcüere. 

Kitrait  d'uiw  l«ttT4  d«  da  21  d'Aoflt  rai. 

Apprenant  dans  le  moment  par  un  exprès  en- 
voyé du  résident  d’ Angleterre  auprès  de  roy  de  Suedr 
ce  qui  s’ est  passé  certainement  entre  les  Turcs  et 
les  Moscovites,  ayant  toujours  esté  présent,  je  n’aj 
voulu  manquer  l’ occasion  do  le  faire  sçavoir.  sur 
tout  y ayant  lieaucoup  de  contradiction  avec  ce  que 
les  Turcs  ont  pubbé,  le  Vezier  n'a  jamais  eu  des- 
sein d'attaquer  en  forme  ny  de  livrer  battaille  aux 
Moscovites,  cependant  pour  contenter  les  jani-^rr» 
et  les  Tortares,  il  leurs  a permis  quelques  attaques, 
dans  lesquelles  ils  ont  esté  très  mal  receus,  et  en 
ont  esté  tués  quelque  mille,  ce  qui  a fait  perdre 
la  chaleur  aux  autres,  la  paix  s'est  fait  prompte- 
ment sous  les  conditions,  que  voua  aurez  dosja  ap- 
pris, scavoir:  la  reddition  d'Assolf,  et  la  demobtion 
des  forteresses  que  le  Czar  avoit  bâti  sur  le  Bori- 
sthene,  à quoy  il  a adjouté  une  somme  d'argent 
considérable  pour  les  frais  de  la  guerre,  et  le  Czar 
a donné  à chacun  janissaire  cinque  cacas  on  mon- 
noye  de  Moscovie.  L’année  des  Moscovites  s’est 
retirée  en  très  bon  ordre,  sans  avoir  si  grande  di- 
sette comme  l'on  a dit.  Le  roy  de  Suede  ayant  esté 
adverti  qu'on  ne  faiaoit  point  mention  de  luy  à la 
paix,  est  venu  à l’armée  pour  s'en  plaindre  au 
grand -vizier,  qui  ne  luy  a donné  aucune  satisfa- 
ction, et  n'  a ou  que  ce  diplaisir,  de  voir  partir  ^a^ 
méo  des  Moscovites  en  bon  ordre  et  drappeaux  dé- 
ployés, et  luy  obligé  de  s'en  retounicr  à Beuder, 
où  il  est  encore  actuellement  avec  scs  gens  en  trèe 
mauvais  estât.  L’année  des  Turcs  se  séparé  aus-si,  et 
la  pluspart  des  otficiers  en  sont  partis  pour  Constan- 
tinople. Le  départ  du  roy  do  Suede  est  fort  incertain, 
ses  équipages  ayant  beaucoup  souffert  par  le  debo^ 
demeut  de  l' eau.  Le  sultan  a témoigné  de  n’  ostrr 
pas  content  de  la  paix,  mais  le  vezier  n'a  pas  fait 
d'attention  sur  sa  réponse,  ce  qui  fait  veoire  qur 
la  paix  avoit  esté  projetée  avant  la  campagne.  Lm 
Turcs  par  icy  sont  devenus  fort  insolents  et  fiers 
ati  sujet  des  grand  avantages  remportés,  ignorant 
lu  manière  avec  laquelle  l’on  a traité  les  affaires:  tU  ne 
parlent  à présent  que  de  recouvrir  la  Morée  et  1’  Hoa- 
grie  à quoy  ils  pourront  trouver  plus  d’obstacb^ 
qu’avoc  les  Moscovites.  Si  j’apprendray  quelque* 
autres  particularités,  je  ne  manqueray  point  d«*  vour 
les  faire  sçavoir  au  plutost. 
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Vauatu,  35-  Potnnj  ITll. 

Il  principe  di  Vallacîiia  foroisce  alli  Turcbi  COO 
cavalli,  e quello  di  Moldavia  400  per  aervitio  del* 
l'arti^lieria. 

Le  lettere  di  Kaminietx  di  queata  settimana  dan* 
nn  le  seguenti  particülarità;  che  il  Katn  de'Tartari 
délia  Crimea  doppo  passato  il  Nieper  dalla  parte  délia 
Ukraina  pareva  cbo  dovease  inoltrarsi  verso  l'iiltava; 
cbe  alli  7 del  cadento  U re  di  Svezia  doppo  baver 
fatto  distribuire  {dli  giannizzcri,  cbe  gli  furono  dati 
per  custodi  délia  sua  pcrsona,  qtialchc  somma  di  tal- 
leri,  si  fosse  incamiuato  verso  Jassy,  bavendo 
CO  mille  Svedosi  mcirca,  e cbe  uelle  vicinanze  di 
detta  cittb  doveva  congiungersi  ad  esso  Tûrlik,  che 
cunduce  4(XM)  Cosacebi,  et  il  Kasgberei  fratello  del 
Kam,  che  con  qualche  numéro  dei  Tartari  voniva  dal 
Budziak. 

Erano  arrivati  a Leupuli  li  priiicipi  Doloruk  e 
(îallicin.con  voce  cbe  dovessero  fermarsi  per  la  com* 
missione  cbe  era  iiitiinata  nella  dette  città  frà  gene* 
rali  Polacrhi.  Vi  era  giunto  ancora  il  figlio  dcl  priu- 
cipe  Szeremet  con  uotitia,  che  habbia  seco  moite 
propositioni  del  Czaro,  ma  cbe  non  sia  per  publi* 
carie  se  non  nell'atto  deiristessa  commissionc. 

ClACOTU.  H(rU«lubr«  nil. 

Doppo  il  passaggio  seguito  in  questi  giomi  del 
generale  Janus  da  Cracovia,  s’è  tolto  qualsivuglia 
casü  di  più  dubitarc  délia  pace,  anche  ratibeata  tra 
il  Czaro  e il  Turco,  secondo  grarticoU,  cbe  vengo* 
no  diretti  a V.  B.  dalla  mis  ossequiosissima  osser> 
vanza  nel  fogUu  annesso-  II  seconde  penN  d'ossi  non 
è stato  C08Î  nudo  corne  si  descrivc,  poiebè  bavendo 
dipondenza  dal  quarto  nella  parte,  che  riguarda  il 
desiderio  di  convenire  tra  il  Czaro  et  il  rù  di  Bve~ 
zia,  col  fine,  di  riunirli,  non  essondo  cib  stato  pos' 
sibile  a couseguirsi,  resta  per  couseguenza  la  lilKrtà 
al  Czaro  d’inseguire  ü rè  di  Svezia  niente  tneno  in 
Polonia,  cbe  passarc  a detto  elFctto  per  essa,  giacchè 
a questo  resta  libero  Tarbitrio  d'entrarvi  colle  sue 
anni,  e d'aprirvisi  la  strada  contro  Moscovta.  Da 
qui  s’ induce  ü motivo  per  oui  *’  è voduto  comparir- 
vi  il  Czaro  con  tanta  soUecitudiue,  e roi  seguito  di 
12  niila  soldatî,  comtnandati  dal  generale  Bauer,  alla 
testa  de' quali  egli  intendc  d'entrare  in  Poinerauia, 
imondosi  all'armi  Sassonc  e Danesi  in  riufnrzo  dol> 
l'altro  sue  truppe,  cbo  gib  vi  sono.  Se  poi  s'asterrb 
dalle  contributioui  in  Polonia,  non  à si  facile  il  cre> 
derlo,  perché  non  gli  ruaucarauno  modi  per  eludere 
la  condiziono  di  detto  articolo. 

Quai  ptû  tra  le  quattro  cbe  puole  preudere  sarà 
la  .strada  da  elegersi  dal  ré  di  Svezia  in  esecutionc 
del  quarto  articolo,  non  baata  per  anche  a compren* 
dersi,  poiebè  qucUa  dcUa  Livonia,  cbe  lo  condurrel»* 
be  uella  Svezia,  non  pare  La  più  propria  per  li  suoi 
interesai,  benebè  più  facile  e seuza  timoré  d'impe- 
dimento,  corne  dipendente  dal  Czaro  istessu.  Quella 
délia  Russia,  cbo  Harcbl>e  la  più  corrispoudente  al 
suo  iotento,  per  facilitarsi  il  .seguito  di  questi  auoi 
adereuti,  ba  l'ostacolo  aile  frontière  di  12  mila  Po> 


lacebi  commandati  dal  palatinu  di  Mazovia,  et  assU 
stiti  puco  lungi  dtdl’ osercito  Lituano,  oltrc  a 20  mi- 
la Moscoviti  ivi  lasciati,  per  osservare  U snoi  anda- 
uionti.  I/altra  dell'Uugaria  dipeiiderb  dalla  reggenza 
Cesarea,  nel  caso  cbe  vogUa  permettergli  l’ingresso 
cou  la  scorta  di  6 nûla  giaunizzeri  concessigb  dal 
sultano,  oltre  la  di  lui  geuto  in  quel  regno,  per  le 
gelosîo  del  suu  goverao.  Siccbèalcuni  vogliono  piut- 
tosto,  cbe  sia  per  intraprendere  la  quarta  per  via  dl 
mare,  cbe  altro  volte  gli  fu  progettata,  e che  dareb- 
be  meu  ombra;  ma  corne  cbe  fin  ura  non  si  ë tra- 
spirata  la  sua  iniontionc,  se  ne  atteudouo  li  rincon- 
tri  più  sicuri  doppo  il  fatto  susseguente  di  oerta  let- 
ti'ra  Bcrittasi  dal  detto  rë  al  sultano , cbe  si  crede 
babbia  possuto  rumpere  le  sue  misure. 

Uiferi  donque  in  oltre  il  generale  Janus  suddet- 
to  non  essore  seg^uita  tra  li  due  escreiti  battagba  for- 
male,  poiebè  da  quosta  fu  trattenuto  il  Czaro,  doppo 
cbo  vidde  U Turco  nuuteroso  di  200  mila  persotie, 
quando  non  lo  credova  per  le  falsc  relazioni  eecederc 
ik)  mila,  sicebè  non  trovandosi  sulbciente  a comhat- 
terio,  s’andô  sebermendo  in  forma,  cbe  non  fu  c^tn- 
po  ail'  un  e V altro  che  di  mulestarsi  col  cannone 
per  tre  giorm  continui,  doppo  li  quali  lo  stesso  Vi- 
sir  propose  la  paco,  il  di  cui  trattato  s'accettô  dal 
Czaro  doppo  un  consigUo  di  guerre.  Cbe  sottoscrit- 
to  il  foglio  comparve  nel  di  appresso  nuovo  soccor- 
so  al  Turco,  d*  altri  2Ü0  mila,  et  indi  a poco  il  ré 
di  Svezia,  cb'udondo  stipulata  la  pace,  scrissc  uua 
lettora  alla  Porta  contro  ü Visir  corne  subomato  dal 
Czaro,  onde  trausmessasi  T istessa  lettera  dal  sultano 
al  Visir  sudetto,  questi  poi  habbia  fatto  intimare  la 
partenza  al  rè  di  Svezia,  con  dirgli  di  non  poterlo 
più  sofffire  nelli  stati  del  gran-signore.  Per  questo 
motivo  alcuni  si  credono  cbe  sia  per  negargli  la 
scorta  promessagli  delli  6 mila  giannizzeri,  seuza  la 
quale  quando  non  sia  assicurato  per  la  parte  deirUo- 
garia,  sarà  necessitato  a prendere  quelle  del  mare. 
Il  vedersi  questi  suoi  partitanti  costemati,  lusinga 
più  d'uno  a persuadersi  il  ritomo  di  detto  rè  non  si 
prossimo,  corne  dava  a teroere,  ma  corne  cbe  il  Tur- 
co ha  niostrato  l'impegnu  di  restituirlo  a' suoi  stati, 
pué  di  giorno  in  giorno  udirsi  qualche  novità,  tanto 
più  cb'al  detto  rè  preme  molto  d' assisterc  alla  Pu- 
tnerajiia. 

È staU,  si  deve  crederc,  sola  providenza  d'Id- 
dio  questa  pace,  poiebè  bavendo  perduto  il  Czaro 
per  mancaiiza  del  foraggio  lutta  la  ravalleria,  e nien- 
lemeno  il  bagaglio  per  le  continue  scorrerie  de’  Tar- 
tari, cb’una  gran  parte  dcUe  sue  truppe  per  la  famé 
e disonteria.  restava  libero  al  Turco  il  passo,  per 
dove  gli  fosse  piaciuto  senza  miulma  oppusizioue, 
sendoebè  l'esorcito  délia  Polonia  nelle  frontière  di 
Poinerauia,  e quando  aiiche  iu  Ru^<sia  non  sarobbe 
per  certo  suibciente  a reslstergli.  Nel  corso  di  detto 
contrasto  non  si  contano  più  di  5000  in  circa  morti 
cosi  daü'nna,  che  dall'altra  parte,  e montre  che  al 
dire  del  suddetto  generale  l'esercito  del  Czaro  colà 
si  sente  ridotto  a 40  mila.  si  puù  comprendere,  quan- 
to  gravi  sieuu  stati  U patimenti  sofferü , et  a quai 
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»egiio  fosse  la  debolezza  delle  sue  forze.  Tatto  cid 
eg;U  aacrive  alla  poca  prattica  dc^gooerali  de’Mosco- 
vitî  nel  DUD  havore  preordiuaii  U magazzeni  corne 
dovevano. 

Del  rè  da  Pomerania  ci  mancano  nuovo  Dotitio 
doppo  le  scritte,  per  le  quali  sarà  più  facile  la  Htrada 
deU'impcro,  bavoudo  fl  sig.  elettore  di  Brandeburgo 
cbiufio  li  passi  delli  suoi  stati,  onde  qui  sc  ne  vive 
con  curiosità  e con  pena,  poiebd  quando  non  eol- 
leciti  qualche  improsa  in  forma  di  stabilirvisi  con 
facilitarâi  anebe  il  commodo  délia  sossistenza,  di  cui 
ai  sa  cbe  scarseggiava,  quella  provincia  non  è certo 
eapace  di  dargliela  col  foraggio;  la  maggiore  perù 
ansiotà  si  riduce  tutta  nelle  presenti  emergenze  al 
moto  del  rè  di  Svezia  altres'i  per  la  Pomerania,  cbe 
per  questo  infelicUsimo  regno,  il  qnale  non  satio  di 
si  luugbe  calamitb,  va  prolongandosclc  col  fomento 
di  nuove  rivoluzioni,  teutate  da  più  d'uno  sù  la  spe- 
ranza  di  risorgere  nel  suo  partito.  Corrisponda  il  ciO' 
lo  ai  voii  de’ più  sensati,  esaudendoli  con  quella  pa- 
ce  cbe  sospirano,  per  non  vedersi  ridotti  ail’  estremo 
d' ona  miserabile  disperaziono. 

Col  ritomo  di  monsignor  arcivcscovo  di  Gnesna 
dalla  prima  visita,  cbe  si  dice  délia  sua  catedralc,  a 
Czestokovia,  si  crede  cbe  si  debba  tenere  avanti  d'es- 
so  un  consiglio  col  gran^generale  et  alth  minîstri 
sopra  la  condotta  delle  mibzie,  giacebè  la  gran  Po- 
lonia è resa  totalmente  csausta  dall'  esercito  postato 
neUe  sue  terre,  doppo  d'essere  stato  loro  negato  fl 


passo  di  Brandeburgo,  delle  di  cni  risolationi,  quan- 
do meritino  qualche  nlievo,  non  trascurarù  di  rag- 
guagliaruc  corne  dovo  V.  E.  a suo  tempo. 

Cbmotu,  3S  8«tW3abr<  1111. 

Ogni  posta  cbe  viene  di  Russia  rimostra,  cbe 
i Turebi  babbino  pentimento  di  baver  sottoscritta  b 
pace  col  Czaro,  doleodosi  di  essere  stati  cosi  poeo 
accorti  nel  non  baver  conosciuta  la  miseria  et.  an- 
gustia,  in  cui  si  trovava  il  Czaro  prima  di  conclu* 
derla,  Intanto  perù  non  cessa  la  voce,  cbe  alla  Ho* 
scovia  costi  questo  accorde  lo  sborso  effettivo  non 
solo  di  300,000  ungari,  corne  fu  dette  dal  principio, 
ma  di  400,000. 

CaiWTU,  10  Ottobr*  1111. 

Non  ostante  perd  quanto  sopra,  il  Czaro  seguita 
a far  fortificare  nella  Volinia  e nella  Russia  ditersi 
luoghi,  dove  si  vanno  nel  montre  disponendo  le  mi* 
litie  Moscovite  per  prendervi  quartiere;  anzî  ultina- 
mento  in  Leopoli  si  era  fatta  una  publicatione  etm 
minaccia  di  pene  rigorose,  quando  non  si  condacaao 
ad  Ûlesco,  dove  è aocampato  il  general  Rœnc  fieoi, 
biade,  farine  , et  altre  provision!;  con  cbe  rimime* 
vano  quelle  gonti  molto  costeruate,  vodendo  lava* 
riationc  dcllo  promesse  faite  da*  Moscoviti  nel  loro 
ritomo  dalla  Moldavia,  colle  quali  havevano  assicu* 
rato,  cbe  essi  non  baverebbero  riebiesto  cosa  alcu* 
ua,  ma  cbe  sarebbero  vissuti  del  proprio. 


cccxxxn. 


Le  DODce  i^xMtoliqao  de  Pologne  informe  le  des  n^ocUtiotu  secritee  de  Pierre  le  Orende  avec  le  rai 
de  Pologne,  e4  dn  pragr^  des  année  rueeee  en  Poméranie. 

{NotkiûtDrB  di  Polonia  vol.  139.] 


VaeaaTu.  «7  AprUe  ITia 

Sabbato  mattina  parti  S.  M.  insieme  col  gran- 
cancelbere  del  regno  con  la  diligenza  delle  poste  per 
Cariesbaad.  Si  crede  perù  cbe  sia  per  tomarc  in 
Polonia  cinque  o sei  settimane,  essendo  somma* 
mente  nccossaria  la  sua  presenza  in  questo  regno 
per  le  nuove  differonze  insorte  trà  la  Porta  Otto- 
mana  e i Moscoviti. 

Alcune  lettere  de’ministri  residonti  alla  cortc 
del  Czar  portano,  cbe  questo  principe  è sempre  più 
iutlessibüc  aile  instanze,  cbe  gU  vengono  fatte  da  mi- 
ülstri  forosticri,  e principalmente  dal  conte  X^'iztbum 
a favore  délia  città  di  Danzica,  dalla  quale  prétende 
con  miuaccia  di  hombardamento  una  grossa  somma 
di  danaro.  Molto  perù  si  adopraoo  i mediatori  por 
convenire,  e dicesi  cbe  detto  conte  fosse  con  dispo* 
sizione  di  trasferirsi  in  Blbinga  per  trattare  intomo 
a ciô  col  principe  Menzicow,  a cui  si  crede,  cbe  il 
Czar  babbia  rimesso  l'arbitrio  délia  mcdiazionc. 

1)  Mn«no  im 

Le  lettere  de’  5 dalla  code  del  Czar  confermano 
r incertezza,  in  cui  si  stava  sopra  la  minacciata  nuo* 
va  guerra  de’ Turebi  non  lasciando  di  lusingarsi  délia 


continuazione  délia  pace.  Aggiungono  le  sudette  let* 
tere,  cbe  da' Moscoviti  si  farà  una  discesa  in  Ftnlan* 
dia,  O cbe  il  Czar  farà  una  corsa  in  Pumerania;  al 
qualc  effetto  erano  statc  oomn)andate  a Danzica  e 
ad  Elbinga  moite  barche  da  trasporto  per  serviilo 
di  S.  M.  e del  suo  numeroso  seguito. 

Ad  instanza  delle  potenze  marittime,  cbe  banno 
interposta  la  loro  mediazione  a favore  de’Danzicani, 
il  Czar  si  è ritirato  dalla  preteuzionc  cbe  baveva, 
di  {K>rre  in  contributiono  quella  città. 

Oggi  dovevano  mettersi  in  marcia  le  truppe  Mo- 
scovite esistenti  in  Prussia,  aile  quali  è stato  ordi* 
nato  di  provedersi  di  un  certo  numéro  di  picche, 
cbe  si  andavano  lavorando  con  eelerità  d’ una  loo- 
gbcxza  un  poco  più  deU’ordinariü. 

È destinato  il  principe  Meueikov  a portarsi  alla 
corte  di  Berlinu,  e dicesi,  per  dimandare  i sei  miU 
buomini  accordati  al  Czar  dall' elettore  di  Brande- 
burg,  sino  due  anni  sono,  nel  traitato  di  Marienver- 
der  ; ma  si  présente,  cbe  possa  essere  senza  effetto 
questa  instanza. 

13  LugU«  ma 

È partito  da  Berlino  il  principe  Menzikou  poro 
contento  di  quella  corte,  per  non  essergb  rioscito  di 
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impegnarla  ad  entrar  In  Icga  cootro  la  Svezia,  doq 
ostante  che  se  gli  facessero  delle  grosse  offerte  per 
parte  dol  Czar,  ü quale  si  aspetta  a inomeuti  con  la 
moglie  ad  Elbinga,  dove  si  formano  grossi  magaZ' 
zeoi  de  viveri  por  sussitenza  délie  truppe,  che  sono 
in  camminu. 

Il  principe  Doloniki  unitameute  col  generale 
Repnin  vanno  ormai  abbandonando  la  gran  Polonia 
marciando  alla  volta  dclla  Pnmerania,  verso  la  quai 
provincia  ba  poi  anche  ricevuto  nuovo  ordinc  d'in> 
viarsi  V artiglieria  Sassone.  ch'  era  già  stata  contra- 
mandata. 

71  Lugtb  1719. 

Arrivo  a dl  14  il  Czar  a Keenigsberga  in  Prus- 
sia  insieme  colla  sua  consorte  sotto  la  scorta  di  14 
navi,  havendû  fatto  il  vtaggio  per  il  Baltico  imbar- 
catosi  a Libau  in  Curlandia.  AUo  atacco  fù  ricevuto 
da  lutta  la  nobiltà  con  lo  sparo  dell’ artiglieria.  Non 
accettô  l'aUûggio,  ebo  gli  era  stato  preparato  in  ca- 
stcUo,  essendosi  trattenuto  appresso  di  un  partico* 
lare,  e doppo  essere  stato  publicameute  bauebettato 
a nome  del  rè  di  Prussia  parti  la  notte  stessa  per 
Elbinga,  dove  ha  poi  havuto  l’incontro  de’ministri 
delle  potenze  straniere,  ch'crano  in  Danzica,  quali 
furono  a complimentarlo.  Spedl  subito  un  corriere  a 
S.  M.  in  Sassonia  per  fargli  sapere  il  suo  arrivo,  e 
parti  poi  a di  20  verso  la  Pomorauia  Brandeburghese, 
dove  sperava  di  sapcrc,  in  qiml  luogo  potesse  incon* 
trare  la  medosiraa  M.  S.,  ebo  non  era  ancora  par- 
tita  da  Dresda  il  di  sudetto,  ne  vi  era  determinazione 
alcuna  del  luogo,  ove  fosse  per  portarsi  : si  dice  perù 
che  fussero  gi&  arrivati  neUa  gran  Polonia  quattro 
reggimenti  di  cavoUi  Sassoni,  cbe  havevano  passata 
la  Waita  (?)  a I^dsbcrg,  c gli  equipaggi  di  S.  M. 
colle  guardie  de'cavalieri,  e de’trabanti  fossoro  ncUe 
vicinanze  di  Posnania. 

Dali’ abboccamento  del  rè  col  Czar  dipeode  il 
sapere.  se  resterà  in  Polonia,  se  ritornerà  in  Sasso* 
nia,  0 SC  passera  in  Pomerania  per  ivi  intraprendere 
le  operazioni  doUa  campogna,  per  sospendor  le  quali 
itnpiegano  i loro  utfizii  le  potenze  marittime  iusi- 
□uando  proposizioni  d'accomodamento.  Mon  supeU' 
dosi  perù  ciô  cbe  possa  promettersi  dal  rè  di  Svezia 
che  sin’  ad  hora  ba  mostrati  .seutimenti  contrarii  alla 
quiete  (quando  manchi  la  speranza  di  ottencrla),  s’in- 
trapreuderà  da  Moscoviti  l'assedio  di  Stralsund,  o 
di  Stettino  in  Pomerania,  e il  rè  di  Danimarca  lo 
farà  Del  tempo  stesso  di  Stade  o di  Wismar  nel  du- 
cato  di  Mechlenburgo. 

L' Agbà  Turco  doppo  baver  bavuto  più  udienze 
dal  gran-generale  dclla  corona  cra  partito  di  riiomo, 
havendo  lasciato  un  murza  Tartaro,  che  deve  con- 
durro  a Constautinopoli  il  palatine  di  Mazovia,  che 
starà  per  partire  da  Danzica.  .\1  suo  arrivo  alla  Porta 
è rimessû  di  convenire  del  modo  di  far  passarc  il  rè 
di  Svezia  per  la  Polonia,  e di  riunovare  con  questa 
l'amicizia  e la  corrispondenza  col  fondamento  délia 
pace  di  Carlowitz  : la  qualc  detto  Agbà  si  è dichiO' 
rato,  che  la  Porta  medesima  vuole  rcligiosamente 
usser\'arla. 


Scrivono  da  Leopoli  essere  di  là  passato  un  al- 
tro  .\ghà  inviato  al  signer  principe  Meuzikow,  col 
quale  ha  havuta  conferenza,  seuza  perù  cbe  siasi  po- 
tuto  peuetrarc  il  tenoro  délia  sua  ambasciata. 

3 Agx>«U  1713. 

Si  dice  arrivato  in  Sassonia  il  corriere  spedito 
dal  Czar  a S.  M.  per  awisarla  non  meno  del  sue 
arrivo  ad  Elbinga,  e dell’  ulterior  progresse  verso  la 
Pomerania,  che  dellu  stabilimento  del  luogo,  in  cm 
bavereb1>o  desiderato  di  abboccarsi  colla  M.  sua;  e 
benchè  non  si  penctri  ancora  la  destiuazioiie  dcl  luo> 
go  sudetto,  con  tuttociù  credono  molli,  che  possa 
la  conferenza  seguire  in  Starogardu,  piccola  città  a 
confiai  délia  Pomerania  Svedese  e Brandeburghese. 
n re  per  altro  non  era  partito  da  Dresda  a de’ 27, 
aspettando  forse  qualche  uoUzia  più  certa  delle  in- 
tenzioni  del  Czar.  Intanto,  sebbone  parte  del  regio 
bagaglio  c guardia  del  corpo  fosse  arrivata  a Red- 
ziua  sulle  frontière  dclla  Polonia  verso  la  Slesia,  non 
per  questo  vi  cra  alcuna  sicurezza,  che  S.  M.  do- 
vesse  ivi  portarsi,  dependendo  cio  da  quelle  misure 
che  insiemo  col  si  piglieranno. 

10  Agosto  1719. 

Gli  ultimi  avvisi,  che  si  sono  ricevuti  dalla  Sas- 
souia,  portano,  che  per  T abboccamento  progettato 
frà  il  rc  di  Polonia  et  il  Czaro  cra  stata  concorde- 
monte  scella  la  piccola  città  di  Gartz  aile  frontière 
dclla  Pomerania  Brandeburghese.  Si  attende  pertanto 
con  impazienza  la  notizia  che  l’ abboccamento  mode- 
simo  sia  seguito,  non  meno  per  vedere  a quai  parte 
si  volterà  ü ro  di  Polonia,  che  per  venir  in  ehiaro 
délia  H.soluxione,  che  piglieranno  di  concerto  questi 
due  principi  per  le  operazioni  militari  délia  Pomera- 
nia, ove  pare  che  il  dissegno  sia  di  attaccaro  Stral- 
sund et  frattanto  tenerc  strettameute  bloccata  la  città 
di  Stettin. 

Il  re  di  Danimarca  haveva  nuovamente  fatto  as- 
siourarc  U Czaru,  che  tutta  Partiglieria  promcssagli 
per  questa  spcdizionc  colle  neeessarie  munizioni  da 
gnorra  era  già  arrivaUi  a Demin. 

11  medesimu  re  ha  pure  fatto  publicare  un  ma- 
nifi'sto  in  giustificatione  dcll’invasione,  che  ô per 
fore  nel  ducato  di  Bremcn,  et  in  esso  risponde  aile 
proteste,  che  contre  tal  impresa  sono  State  faite  da 
aicuni  prinetpi  di  Gertnaoie  impegnati  per  la  conser- 
vazioQe  délia  pace  in  que’stati. 

17  Agoirto  1719. 

Colle  lettere  di  Pomerania  ai  è inteso  l'abboc- 
camento  seguito,  non  in  Gartz,  corne  .si  era  sparsa 
voce,  ma  in  ÎÆtisberg,  luogo  posto  sulle  hontiere 
di  delta  provincia,  tra  sua  Maestà  et  il  Czaro,  il 
quale  era  poi  subito  partito  in  cnmpagnia  dcl  prin- 
cipe di  Menzikow,  afiinc  d’ intraprendere  l’assedio  di 
Stettino  destinato  prima  di  quello  di  Stralsund.  I.e 
stesse  lettere  portano,  che  le  truppe  Moscovite  have- 
vano di  già  investita  questa  piazza,  e che  travaglîa- 
vano  per  fomiarvi  una  forte  circonvallazione,  frat- 
tantoebè  dovevano  oapitare  le  artiglierie  e le  mu- 
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Dizioni,  che  somministra  il  rè  daDa  Sassonia,  e da 
Dauzica,  da  dovo  pure  ha  promesso  di  mandare 
tutti  ^11  inge^eri  ot  altri  uffîziali,  che  potraimo  es- 
Here  uecessarii  per  Tasaedio  meditato. 

M l'Iis 

Sua  M.  dopo  rabboccameuto  col  Czar  segiiito 
a Landsberg  si  porto  a Medzyryez  sulle  frontière  dci 
regno,  ove  si  ha  riscontro,  chc  si  trovasso  tuttavia 
a di  19  del  eorrcute  aspettandu  di  essore  avvertho, 
che  fusaero  sbarcate  le  artiglierie  e monizioni  man> 
date  a Grifswald  dal  re  di  Danimarca,  e che  simii* 
monte  fusscro  arrivate  quelle  che  sono  State  ordi* 
nate  dalla  Sassonia  e da  Dauzica,  per  portarsi  poi, 
per  quanto  si  crede,  in  persona  nella  Pomenmia.  il 
conte  Floniming  marcsciallo  di  campo  era  andato  colà 
per  far  lutte  le  disposizioni  necessarie,  e potrebbe 
risolversi  di  attaccare  Stralsuud  e Stettin  nel  tempo 
stoseo.  Il  medesimo  re  di  Danimarca  continua  l’in- 
vasione  di  Broma,  senza  che  gli  sia  fatta  opposi> 
zione  verona. 

al  llia. 

Il  re,  et  il  Czar  erano  a di  11  a GrifsHiüd  in 
Pomerania,  9,0U0  fanti  Moscoviti  e 3,000  cavalli 
Sassoni  dovevano  imbarcarsi  suUa  Sotta  Dauese,  per 
tcntare  lo  sbarco,  et  insieme  la  conquista  di  Rugen 
differitasi  sull’  anivo,  che  fosse  in  quelle  vicinanze 
una  squadra  Svezzese  più  forte  délia  Dauese,  che 
cercasse  d’ incontrarla  per  combatterla,  e pare  che 
possono  bavere  moite  difiicoltà  i progressa  in  qucUa 
provincia.  Speravasi  al  campo  U re  dî  Danimarca,  il 
quale  doppo  l’acquisto  di  Stade  faceva  passare  tutta 
la  sua  annata  verso  Wismar;  ma  impeguaudosi  viva- 
inente  l’inghilterra  per  interrompere  i di  lui  progressi 
con  chiare  proteste  di  voler  altrimcnti  abbracciar  V in* 
teressi  del  re  di  Svezia,  onde  si  stà  con  iinpazicoza 
oHservando  quali  impressioui  faraimo  neU'animo  del 
rc  medesimu  di  Danimarca  le  predette  dichiarazioni. 

& Uttobra  171S. 

1,0  lettere  de’ 25  del  oaduto  portano,  cho  il  ro 
et  il  Czar  havevano  del  tutto  sospese  le  opcrazioiii 
prima  risolutc  contro  Stralsund  e l’isola  di  Rugen, 
tloppo  ch’ era  riuscibi  a'Svezzesi  di  fore  uuu  sbarco 
di  truppe,  e di  rinforzar  la  piazza  medesima  di  Stral- 
suiid  con  4,000  huomini  coinmaudati  dal  generale 
Stenbock.  Si  è similmeute  inteao  con  delle  lettere, 
che  il  Czar  pensava  di  partire  per  li  bagni  di  Car- 
Icsbaad  in  Boemia,  et  il  rc  di  ritomo  in  Sassunia 
per  la  Bera  di  lâpsia,  ch’  è di  già  cominciata,  ha- 
vendü  solamente  fatta  la  ripartizione  delle  truppe  che 
sussisteranno  neUa  Pomerania  nc’luoghi  più  forti  con 
teuere  como  bloccato  Stetüno.  Questa  risoluzione 
pare  sia  stata  prosa  sù  le  forti  dimostrazioni  fatte 
dalle  potenze  straniorc,  che  pensano  di  terminare  la 
guerre  del  Nord  colla  pacc  generale  che  si  tratta  in 
Utrecht,  e purchè  le  nicdesime  possano  disporre  délia 
volontà  de!  rc  di  Svezia,  i collegati  contro  questa 
nuu  sono  luntaui  dal  dar  manu  ad  un  onesto  acco- 
oiodamento. 


V»  (Mon 

In  Pomerania  si  sono  rimesse  le  speranze  di 
qualchc  vantaggiosa  operazione  militare.  Il  Czar  W 
veva  sosposa  la  sua  partenza  e contromandate  alrune 
truppe,  che  dovevano  marciare  di  ritomo  in  Livonia. 
Per  li  tre  del  corrente  reatava  fisso  1*  imharco  delle 
truppe,  che  dovevano  sbarcar  nelV  isola  di  Rugen, 
consistenti  in  tre  mila  cavalli  Sassoni  comroandati 
dal  tenente-generalc  conte  di  Schliisselburg,  e 9,001) 
fanti  Moscoriti  sotto  il  commando  del  generale  Bauer, 
e neiristesso  tempo  si  doveva  bombardaro  Stralsund. 

19  OtU>W«  ITlZ. 

È riuscito  ânalmento  agli  Svezzesi  di  f&r  pas- 
sarc  in  Pomerania  un  buon  numéro  di  gente,  frà  U 
quale  dicono  vi  sia  Stanislau,  e lo  Smikelki.  Per  la 
contrerietà  de’  tempi  non  ha  potuto  la  flotta  Dauese 
impedire  un  tai  passaggio , ma  arrivata  in  tempo, 
che  non  era  seguito  che  lo  sl»rco  delle  truppe,  ri- 
tiretosi  il  convoglio  Svezzese,  ha  attaccato  aU'HoU 
di  Rugen  le  navi  di  trasporto,  e ne  ha  incendiate  dâ 
60,  e prese  da  35  con  munizioni,  cavalli  e provigio- 
ni  di  ogni  sorte.  Questo  rinforzo  ha  rese  inutili  le 
disposizioni  fatte  per  la  diacesa  in  quell’ isola,  e l'at- 
tacco  stesso  di  Stralsund. 

A dl  9 era  partito  il  Czar  per  li  bagni  di  Ca^ 
lesbaad  aveudu  lasciatu  il  commando  al  principe  Meu* 
zickow;  ma  non  si  sapeva,  quando  potesse 
il  rè  di  Polonia,  ch’era  occupato  a far  formar  dup- 
plicate  linee  avanti  Stralsund  per  assicurarsi  l’allog- 
gio  in  quelle  parti,  temeudosi  che  accresciuta  nuta- 
bilmente  la  guamigione  non  sia  in  istato  d'attac- 
care  i trincierameuti.  Si  era  fra  tanto  ordinato  agli 
ei|uipaggi  di  S.  M.  di  marciare  verso  questa  città, 
ma  non  si  sà  quando  sia  per  farlo  la  reale  persona, 
che  vorrà  probabflmciite  fare  una  ncorsa  in  Sassouia 
prima  di  veuire  a questa  volta. 

as  ouobM  1711 

11  Czar  deve  incontrare  a Carlesbaaü  il  signor 
cardinal  di  Sassonia,  qoalc  saril  incaricato  di  alcuue 
commisaioni  deiriniperatore,  che  se  ne  puA  accet- 
tare  le  condizioni,  che  gli  vengonu  offerte  per  uns 
paco  generale,  vorrà  forse  unirai  con  le  potenze  del 
Nord  per  averle  ne’  suoi  interessi,  seconde  le  mede- 
aime  offerte  fatte  alla  corte  impériale. 

i Norvnbr*  1*11 

Hauno  i Moscoviti  intieramente  evacuata  Elhin- 
ga  orcupandu  la  guamigione  a mezza  lega  fuori  d^ 
la  città,  non  essendovi  restatache  la  solâ  priueipessa 
Czapowna  colla  sua  corte.  Il  colonnclo  Watàdorff 
vi  è entrato  col  suo  reggimeuto  di  cavalli  ed  alca- 
ne  compagnie  di  fanti. 

3U  NirvtniVrp  1711 

È poi  partito  da  Danzica  l’inviato  d’ioghiiter 
ra,  e si  è portato  al  campo  di  S.  M.,  quelle  di  Olandi 
si  è iiicaniminato  per  incoutrar  il  Czar,  ebe  era  in 
Sa.s8unia  di  ritomo  da'hagui,  ambedue  con  commi^i- 
sioui  de’  loro  priucipali  per  li  presenti  torbidi  del  Nord. 
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14  t)«e«Bbrc  ni3. 

Sono  pasBati  per  la  HruB^ia  gli  e<^uipaggi  délia 
tnoglie  del  Czar  di  pasBa^^o  verso  Livonia,  scnza 
pen’)  elle  si  habbia  riaeontro  veruno,  se  ne  sia  per 
segiiitarli  dalla  Pomerania,  ove  presentemontc  si  tro- 
va  con  moite  altre  prinetpesse  e dame  Moscovite. 

L'avviso  precorso  di  qualclie  trattato  fra  il  geno' 
ral  Sassone  conte  Hemining  ed  il  generale  Svezzeso 
Stenbock  viene  confennato  colle  lettere  dei  3U  dcl 
passato  avutesi  dal  campo  di  S.  M.  montre  cou  esse 


ai  sente  ossersi  conchinao  il  di  medesimo  on  armi* 
atiziu  irà  il  rè  di  Polonia  e i Moscoviti  per  ima  par- 
te, e gli  SvGzzesi  per  l’ altra,  Honza  perù  alcuua  dclle 
dovute  formalité,  e per  soli  15  giomi  avvenire,  cre* 
dondosi  per  altro  molto  probabile  cbe  debba  poi  far- 
sene  una  proroga  per  qualche  mese,  quando  vi  sia 
il  coQsenso  dcl  Czar,  cho  si  attendeva  di  ritomo  al 
campo  ai  primi  del  ciinente  dalle  vicinanze  di  Am- 
burg,  ove  si  era  purtato  ud  una  conf<>renza  col  rè 
di  Danimarea. 


occxxxm. 


M«nifa*b>  d'Augufttf*  FI.  tmielMnt  r«vaciudon  dm  troapea  nuMs. 


[NtwùftUir»  d.i  Poloaik  tcL  ISD.] 


Unpnrcnnt,  13.  Au^imU  1118. 

Augustus  II.  Dei  gratia  Rex  Poloniae,  Maguus 
t)ux  Lithnaniae,  Kussiae  etc.  Hacreditarius  Dux  Sa- 
xouiae  et  Elcctor  etc. 

Omnibus  et  singulis,  quorum  interest,  specia- 
liter  tameu  senatoribus,  in  dignitatc  constitutis,  of- 
ficialibus  tum  terrestribus,  tum  castrensibus,  ordini 
equestri  etc.  dtlectis  nobis  cum  declaratione  regii 
aÔectus  nostri  notum  facimus.  Expeditis  unanimi 
conHonsu  statuum  reipublicae  in  pmesentis  anni  co- 
mitiis  gcncrobbus  Varsaviensibus  public»  consiliis, 
totas  intentiones  soUicitudinesque  nostras  eo  diri- 
gitmiB,  ut  communia  desidoria,  lauda  intentaque 
quam  citissime  ad  eSectum  doduci  possint  ob  uni- 
vcrsalem  mclytarum  gentium,  populorum  fclicitatem 
ot  contentationem.  Ideoque  actualem  evacuationem 
auxiliarium  excrcituum  Czareae  inajestatis,  simulquo 
executdonem  coUigatiomun , pactorum,  appromissio- 
num  non  tantum  per  ablegatos,  sed  etiam  oretenus 
coram  cum  Czarea  inajestatc  scrio  et  cdicaciter 
ui^rc  conati  sumus.  Ad  ser^am  Portam  Ottoman 
uicam  ratione  retiueudi,  iunovandi  ot  roborandi  tra- 
ctatus  Carlovicensis  primum  intemuncium  resideu- 
tem,  postea  vero  magnum  legatuui  uostrum  et  rei- 
publicac  expedivimus,  parati  intérim  alias  quoque 
legatioDos  sive  ablegatioues  pro  exigentia  et  utili- 
tate  publies , accedentc  judicio  eorum,  quibascum 
conailia  nostra  communicari  solitum  est,  oxpedire. 
Ut  autem  iolbrtunatiB  successibus  aliquanturii  procli- 
vem,  attamen  ob  pertinaciam,  ac  coustantiam  animi 
alienum  ab  amplcxu  pacis  bostem  eo  citius  et  cer* 
tiuj9  ad  mcdjtationcs  ojusdem  pacis  inducere  possi- 
mus,  non  tantum  necessarias  sub  praesentem  beUi 
expeditiouem  secutorum  militiae  actuum  conatuum- 
que  sériés  in  uuporrimo  cum  Czarea  majestate  col- 
loquio  unitis  animis  ordinavimus,  sod  etiam  eodem 
intuitu  hic  subsistimus  ob  prupriorem  cuni  Czarea 
majestate  consiliorum  communicatiouem,  simulque 
persuualiter  otiam  (ai  id  coUigationibus  initia  debe- 
retur)  ad  exoptatam  praesoiitis  oxpoditiouis  clausu- 
lam  ac  terminum,  eoque  ipso  ad  finem  bellorum,  ad 
magis  acceleratam  bouestauiquu  paeem  coiicurrere 
possimos.  Haec  desideria  nustra  ac  solicitudineni  dum 
Tobisuütafacimus,  desideramus  pariter,  utgestorum  in 


his  comitiis  Varsaviensibus  et  eorum  dilationis  gravis- 
simas  rationes  ex  relatione  ablegatorum  babere  pos- 
sitis;  simulquo  ut  insistendo  sancitis  novellac  legis, 
benemerito  oxorc.itui  in  nostro  ac  reipublicae  obso- 
quio  coustanti , insuper  novo  œcrito  por  dopressos 
.Svcticarum  partium  adhacrentes  inclarcscenti,  sta- 
tutam  satiafactionem  provideatis.  Comitiola  nobilitati 
pro  die  décima  tertia  menais  Septembris  anno  proo- 
.senti  millesimo  septingentesimo  duodecimo  in  loci ... 
designamus  praesentibus  universalibus  litteris  no- 
stris,  serio  optantes,  ut  postquam  dicto  tempore  ad 
locum  comitiolorum  conveneritis,  contributioncm  ad 
exolvendum  duplex  trimestre  juxta  constitutionera 
eorundem  comitiorum  Varsaviensium  communi  laudo 
deccmatis.  Practerea  intimum  cordis  nostri  dolorem 
omnibus  vobis  notum  esso  volumus,  non  tantum  ob 
contumaciam  Sveticis  rebus  adhaereotium,  quod  ob> 
lata  declarataque  ipsis,  roborata  iisdem  comitiis,  quo- 
rumque  antea  non  rectifactorum  perpétua  oblivione, 
facta  a serenissimo  Czaro  collogato  nostro,  ac  rei- 
publicae  tiun  quoad  personas,  tum  quoad  bona  eo- 
mm  seruritate,  %ice  reditus  intra  spatium  praehxum 
sex  hcbdomadanim  ad  gremium  patriae,  cum  con- 
testationo  debitac  nobis,  sed  violatae  antehai;  obe- 
dientiae  congruaque  deprecatioue,  eodem  ipso  tem- 
pore  liostiii  auimo  irruptiooem  fecerint  in  dominia  no- 
stm  Imjus  reipublicae,  eed  quod  nobis  sonsibilius  est, 
post  banc  irruptiooem  quamvis  leviter  tantum  ad  res 
novandas  apparentem  (qua  scaena,  utpote  nuUo  in- 
nixa  fundamentn  proprium  habuit,  mox  cecidisse  ac 
disparuisstVi  perBda  in  quibu.sdam  palatinatibua,  con- 
tra potestatom  ac  jurisdictionem  nostram,  logcsqne 
patrias,  liono  communi  nimium  innociva  emerserunt 
molimina,  et  prorsus  a juste  alienissima,  ad  hostium 
intéresse  animurum  coUigatiooes  per  informationes 
legationesque  ad  alios  polatinatus,  absque  universa- 
libus  Litteris  nostris,  propter  siiscitandos  simîies  vio- 
lontos  actus  jura  majestalis  nostrae  et  legum  auoto- 
ritatem  couvoHendam.  Perpendite  igitur,  quain  noxi 
edectus  sequi  snleant  motus  hujusmodi,  ctenim  non 
solum  pertinacis  suis  in  proposilts  bostis,  adbae- 
rentiumque,  ejus  inanes  spiritus  fovent  ac  spes  nu- 
triunt,  coque  ipso  desideratam  ab  intra  et  ab  extra 
paeem  procul  abigunt.  sed  etiaot  expedito,  solicitis 
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«nimiH  in  üsdem  comitiis  ^neralibus  Varsa\ieaaibus 
egrcgie  disposito,  a tam  gravibu»  pretMuriH  respirio, 
ubiccm  pouunt,  quasi  de  industria  mtolerabilia  hacc 
gravamiua  dctincQtes,  se  et  rempubbcam  in  casum, 
ac  inajus  majusque  pericuium  deprimcntes,  cuique 
patent  bi  plurimum  dcplorandi  offocius,  idcoquc  abs- 
que  eorum  exageratioue,  ut  autea  aliquautisper  uni* 
vcrsalibus  literis  nostris  bus  temerarios  et  inquietos 
admoneodos  curavimus,  ut  a sünibbus  lege  vetitis 
ausis  désistèrent,  ita  et  nunc  vestrum  in  nos  affe- 
ctum  et  bdelitatem  cauUm  esse  cupimua,  ut  ex- 
pert! tristi  experientia  quautiuu  iufelicitatis  in  pu- 
blicum  ex  scissiouibus  et  privatis  conventiculis  deri* 
vatuni  ait:  fugiatis  ejusmodi  ingeuionnn  iuainuatio- 
nés  et  occasiones  ad  simiUa  atteut&uda.  expeditam 
felicitatem,  ac  ipso  edectu  patriae  ab  intra  paciGca- 
liouem  impodienda,  ac  in  abyssum  malonim  rem- 


publicam  impellentia:  etiam  in  modemis  cemitiolis, 
ut  et  in  aliis,  quae  pro  exigentia  colligationom  ad 
pustubita  vestra  designare  semper  parati  snmus,  nub 
las  limitationes  adhiboatis.  conformantes  vus  legibtu 
et  oxemplo  majorum  vestronim,  ac  praxi  circa  tui* 
tionem  earumdem  legum,  eo  modo  promissae  aobia 
jurejurando  felicitati  insistendo,  ut  decet  Icgitinc» 
patriae  cives.  Ad  quae  omnia  per  baec,  quibos  no- 
bis  vos  esse  obligatos  perspicuum  est,  ac  per  ipam 
patriae  amorem  obstringeudo,  prosperum  consibonun 
cursiun,  ac  optimam  iiicolumitatem  precamur.  Han 
universales  literas  uostras,  ut  eo  citius  ad  omnium 
uotitiam  perveniant,  in  castris,  paroebiis  et  abis  liv 
cis  soütis  publicari  maudavinms,  ac  propter  cdrtio> 
rom  fidem  manu  propria  subscriptas  sigillo  régal 
muuiri  jussimus.  Datuiii  Miedzyczecii  die  13.  An* 
gusti  auno  Dûi  1712.  Regni  nostri  16. 


CCCXXXIV. 

Lo  CArdinal  Odesulcbi,  noncii  Apostolique  d«  Pologne,  usure  le  Pape  de  U reconnAisatnee  dn  roî  et  de  la  république 
de  Pologne  pour  l'aaaistaiice  promise,  on  cm  que  les  adhérents  dn  prétendu  roi  Stanislas  et  de  CImtIu  XII.  ▼ouliuMot 
■ppelJer  tes  'l’orca  on  Pologne,  et  l'infonne  de  1a  conclusion  du  trahé  de  paix  d'Andrianople  entre  la  Porte  et  la  Uusaie. 
KelatioDS  intéressaiites  du  général  Golta  et  du  palatin  du  Moscotîo,  ambaMadenrs  polonais 
à Constantinople,  toochant  oette  paix. 

(Nuna.  di  Pokiala  «eL  140.) 


Ail'  lUmo  e Revûo  Sig.  Gard.  Paulucci. 

VskSATU,  15  Itfano  1713. 

Domenica  scorsa  si  portarooo  da  me  i siguori 
sonatori,  cbe  nel  senatus  consigHo  furono  deputati 
dalla  Maestà  sua  per  esprimermi  con  publica  solenni- 
tà  la  ricODOScenza  non  men  délia  medesitna  M.  3. 
cbe  di  tutta  la  rcpublica  verso  lu  patema  clomeutis- 
sima  beneficeuza  di  nostro  Signore,  per  la  gencrosa 
assistenza  offerta  loro  dalla  Santità  sua,  nel  caso  cbe 
U Turco  si  movesse  a daimi  di  quosto  rogno.  I 
uicdesiiui  signori  deputati  furono  quattro,  cioè  mon- 
sig.  vescovo  di  Posnania  corne  seuator  ecclesiastico, 
i signori  palatin!  di  Marienburgo  e di  Czemicovia 
corne  rappreseutanti  U senatn  secolare,  ed  U sigcor 
principe  Czartoriski  vice-cancellicre  di  Littuania  a 
nome  de’ministri  di  stato.  Si  esprossc  diifusomente 
ciascuno  di  essi  in  quei  seutimenti  più  proprii,  ebo 
alla  grandezza  di  questa  nuova  dimostrazione  det- 
r amor  Pontificio  si  conviene,  paasando  poscîa  a si- 
gnibcarc,  cbe  si  S.  M.  cbe  la  republica  ben  cono- 
scevauo  il  débite,  cbe  loro  curreva,  di  daro  del  loro 
riconoscimento  una  testimoniauza  più  autentica  col 
me/zo  di  uua  legazionc  solenne  alla  Santità  sua,  ma 
cbe  non  permetténdolo  le  correnti  calamitose  emer* 
geuze  e le  angusiie  del  pubbUco  erario , supplica- 
vano  sua  Beatitudine  a deguarei  di  riceveme  honi- 
gnamente  la  diebiarazione,  cbe  a me  corne  huo  mini- 
stro  ne  facevau  Tare  per  mezzo  di  detta  deputazione, 
e finalmente  couebiusoro  con  implorarc  colle  furmole 
più  sommcBse  la  continuaziono  dcUa  parzialissima  te- 
nerezza,  cou  cui  la  Santità  sua  si  compiace  di  riguar- 
dare  questa  uazione.  lo  nel  prumetter  loro  di  ripor- 
tare  fedelmeute  a'  piedi  santisaimi  di  nostro  Signore 


i riverenti  e âgUali  sens!  del  rè , e del  senato  non 
lasciai  di  rispondergÜ  ebe  sarebbe  vcramoite  stata 
gratissima  alla  Santità  sua  la  missîone  di  un'amba- 
Bciadore.  uella  cui  persona  sua  Beatitudine  potetM 
aucogliere  nelle  paterne  suc  viscere  tutto  il  reguo; 
DuUadimeno  poiebô  ciô  non  voniva  concesso  dalle 
presenti  calamità,  io  sporava  cbe  la  Santità  sua  si 
sarobbo  degnata  di  gradime  il  desiderio  coagiunU) 
al  testimonio,  cbe  la  repubbea  ne  dava  colla  desti- 
nazione  di  persone  si  qnalificate  e per  merito  e per 
digiûtà.  Nell' assicurarb  poi,  chc  sua  Maestà  e la 
republica  dovcvano  riguardare  1*  offerta  Pontificia 
mo  pegno  sicuro  non  solo  dell' adempimento  di  essa 
in  caso  délia  temuta  invasione,  ma  ancora  dell'af- 
fettuosa  soUecitudine,  colla  quale  la  Santità  sua  en- 
trerà  sempro  a parte  d'ogni  avvenimento,  cbe  coa- 
cema  questo  nobilissimo  reg^no,  non  mancai  di  ricor 
dar  loro,  quale  e quanto  era  il  dobito,  ebo  veoivaso 
uuovameute  a contraire  verso  la  Santità  sua  di  ima 
sempre  più  costante  e ferma  ubbidienza,  e di  uas 
attenzione  alla  préserva  de'diritti  délia  S.  Sede  Apo> 
stoüca,  e dell*  immunità  ecclesiastica  più  vigorots 
di  quella  cbe  forse  in  qnesti  ultimi  tempi  si  è di* 
mostrata.  Questa  è la  sostanza  doUa  sposizione  fat* 
taini  da'predetti  regii  e public!  deputati,  alla  qoale 
parmi  di  dover*  aggiuugere , esservi  qualcbe  duots 
sperauza,  cbe  U Signore  Iddio  mosso,  per  quanto  io 
credo,  dalle  ferventissime  pregbiere  di  sua  Beatite* 
dinc,  vogliaper  horasospenderoquo'tlagclli,  coq  cui 
dalla  parte  de'Turcbi  il  regno  veniva  minacciato; 
poiebè  non  solo  vieue  coufermato  anclic  per  relazio* 
ne  de’ministri  di  altre  potenze  residenti  in  Bender 
ravvisato  tumulto  ivi  insorto  contro  il  rè  di  Svezia,  ma 
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ancora  si  lianno  lettci^  giunte  jeri  per  espres^o  maa> 
dato  d&l  8ig.  gran-g?enerale,  alcune  obc  a lui  sono 
State  acritte  dal  govematore  di  Coccim  foriezza  aile 
fruutiere  délia  Turcbia,  dal  comaadaote  di  Kaminietz, 
e dal  palatiuo  di  Püdolia  commissario  deputatu  a 
trattare  ro’Tumhi,  le  quali  portaoo  in  sostanza,  che 
il  tuioulto  stosso  eraai  risvegUatu  nuovamente , e 
ch’essendo  ordini  più  rigorc^i  dalla  Porta  irritata 
contre  il  rè  di  Svezia  per  la  di  lui  resistenza,  erauo 
i Turchi  venuti  alla  risoluzione  di  attacearlo  uel  luo- 
go  OTO  si  cra  triucerato;  e perché  egli  si  difeudeva 
disperataraeute,  bavcvano  preso  il  partito  di  gcttare 
il  fuoco  uel  luugu  suddetto;  con  cbo  bavevano  übbli> 
gatû  quel  preucîpe  a rendersi  easerc  oondotto  prigir>* 
ne  a Costantinopoli.  Una  tal  relazioue  6 vorameute 
un  poco  straordinaria  in  tuttc  le  sue'  circostanze,  e 
perd  ba  biaogno  di  ulterior  e più  sicura  conferma; 
nulladimenu  tutto  giova  a far  spcrare  più  lontana  la 
temuta  rottura  co’Turchi.  E per  fine  all'E.  V.  l»- 
cio  umilnicnte  le  mani.  Varsavia  15  Marzo  1713. 

Di  Vottni  Kntoeoft* 

Uatiliwln»  • divottwino  Mrviton  v«ro 
B.  CaEO.  OOBBCALCm. 

Vabuvu,  '4>  Luiglio  l'IX 

È arrivato  da  Andriaoopoli  un  esprcaso  spedito 
al  conte  Sieniawaki  gran- generale  délia  coroua  dal 
palatino  di  Uazovia,  ambasciature  di  questa  republi- 
ca  alla  Porta,  con  lettere  de’  del  passato.  Portano 
queste  cbe  a di  24  fù  rinuovato  il  tiattato  di  trie* 
gua  fra  li  Turchi  ed  i Moscoviti , cbe  a di  25  lo 
piibbcarüoo  con  dimostrazioue  di  molt’allegrezza  non 
meno  nel  serra^io  dcl  gran-siguore,  cbe  ncUa  re- 
sidenza  del  Visir  ; non  furono  pon'>  faite  paleai  le 
condizioni  riserbandosi  a publicarle  al  ritomo  dcl  cor- 
riere,  che  dentro  lo  spazio  di  r>4  giorui  deve  portame 
la  ratificaziono  del  Czar.  L’ambasciatore  stidetto  dél- 
ia republiea  doveva  U di  11  del  eadente  essere  am- 
messo  ali'  udieuza  dcl  sultanu,  dal  che  si  deduco  U 
ristabiliinento  délia  pat^u  con  queato  regno.  1 Turchi 
non  mostravano  di  curursi  più  del  rè  di  Svezia,  délia 
cui  pertinacia  si  dichiaravano  estremamente  atinoja- 
ti,  e al  riferir  delle  lettere  sudette  lasceranno,  cbe 
da  lui  stesso  pronda  quel  partito , che  più  gli  pia- 
cerà.  I Polacchi  n^al  contenti  erauo  non  poco  co- 
stematl  per  non  saperc  a quai  risoluzione  appigliarsi 
in  circostanze  si  svautaggiosc  a'  loro  disegni. 

È similmente  giunto  uo  corriore  del  Czar  cou 
lettere  del  27  pur  del  decorso  da  Petershurgo,  d'on- 
de ora  in  procinto  di  tomarsene  in  Finlandia,  baven- 
do  solo  colà  soleunemente  celebrata  la  commcmora- 
zione  del  sue  nome,  e faite  diverse  disposizioni  per 
continuare  le  conquiste  in  quelle  provincia,  ed  as- 
sicurarsene  con  fortifirar^’isi , risoluto  di  porter  le 
sue  armi  sino  in  Svezia,  giacebè  non  incontrava  re- 
sistenza  ed  opposiziune  in  alcuna  parte.  Que'  popoli 
sono  oltremodo  angustiati  ed  afOitti  vedendosi  espo- 
sti  a tan^  disastri  solo  per  Tostinazione  del  loro  rè, 
che  non  vuol  deaistoro  dall'ünpegno  intrapreso  coD- 
tro  i cüllegati  del  Nord. 

Uocam.  SiM.  d*  KuM«e. 


L'elettore  di  Brandemburgo  ba  conferito  a Sa- 
ved  al  fiume  Odera  co'  plenipotenziarü  di  questo  re- 
gno,  di  Danitnarca  e di  Moscovia  intomo  al  seque- 
stro,  cbe  pretende  di  fare  in  Pomeraoia.  In  seguito 
di  ciù  è passato  a Borlino  , dove  lo  seguiranno  i 
preaocennati  ministri , ed  ivi  dovranno  iia.ssumerai 
le  conferenzo,  e dovrà  risolveni  o del  deposito  pre- 
teso  di  que’  stati , o delle  operazioni  militari , caso 
cbe  i generali  Svezesi  persistessero  di  non  voler  ce- 
dore  lo  fortezze.  K intanto  i Moscoviti  banuo  mve- 
stito  Stettin,  e i Dan^si  sono  ne'  contomi  di  Wis- 
mar,  o i Sassoni  distribuiti  nella  Pomerania  co’  primi. 

VjiMiTu,  y 1113. 

Essendosi  da  Stanislao  communicato  a quesii 
suoi  priucipali  fautori,  che  dalla  curie  di  Berlino  bave- 
va  sicure  promesse  di  assistenza,  e di  fomento  per 
ritomaro  in  questo  regno,  non  manca  a sua  maestà 
ancho  per  questo  capo  nuovo  motivo  di  diilidenza 
e di  sospettu , tanto  più  cbe  una  tal  notizia  viene 
confermata  dal  modo  che  bora  tiene  la  detta  corte 
di  Berlino,  ove  le  conferenzo,  che  ri  si  erano  faite 
sopra  gdi  ^ari  délia  Pomerania,  e per  U sequestro 
cho  l'elettore  duvea  riceverae,  sono  terminate  sen- 
z'alcuna  conclusione,  c pare,  che  quel  principe  con 
questa  sua  improvisa  freddezza  dia  a conoscere  di 
bavere  qualcbe  altra  intenzione  più  forte  rispetto  alla 
Polonia.  Vero  ô , cbe  finchè  i Moscoviti  cbe  sono 
adesso  in  Pomerania  resteranno  in  quella  provincia, 
bavrù  l'elettore  stesso  un’ostacolo  assai  vigoroso,  cbe 
lo  riterrè  da  un'aperta  diebiarazione  coutro  ü rè  ed 
i suoi  eoUegati,  c perô  la  maestà  sua  ba  rinuovati 
col  Czar  gli  ufiizü  più  premurosi,  perché  le  di  lui 
tinippe  non  partano  dalla  Pomerania  medesinia,  oltre 
di  cbe  la  presenza  del  feldt-maresciaUo  conte  di  Flem- 
miug  restato  tuttavia  appresso  la  corte  stessa  lascia 
qualcbe  speranza,  che  possa  esservi  nuova  apertura 
di  riassumere  le  conferenze  predette.  Intanto  l' im- 
presa  felicemonte  succeduta  dell'isola  di  Rügen  met- 
te <la  quella  parte  le  cose  del  ré  in  maggior  sicu- 
rezza,  e se  coil'arrivo  di  alcune  truppe  Danesi  cbe 
ri  si  aspettavano  , ai  potrà  ferc  il  blocco  di  Stral- 
sund,  c secondo  il  disegno  vi  resterè  meno  da  temere. 

9 AgMlO  ina 

Cresco  soinpre  più  il  timoré  delle  nuove  caltive 
intenzioni  délia  Porta  contro  di  quosta  republiea,  e 
deir  effetto  cbe  hanno  havuto  le  cabale  suscitate  a 
danni  di  essa  dagU  aderenti  di  Stanialao,  poiebè  U 
sig.  gran-gonerale  délia  coroua  con  sue  lettere  scrit- 
te  in  data  del  primo  del  corrente,  e spedite  con  espres- 
so  alla  maestà  sua  dalla  Russia,  awisa,  ch'essendo 
ritornati  appù  di  lui  gli  esploratori,  cbe  haveva  man- 
dat! per  iapiaro  i muvimenti  delle  truppe  Ottomane, 
gli  bavevano  riferito,  cbe  l’armata  Turca  numorosa 
di  40  in  (30,000  huomini  baveva  giù  passato  il  Oa- 
nubio,  ed  eraai  accostata  al  fiume  Pnit  in  clistanza 
di  sole  tre  legbe  da  Falein,  luogo  celle  di  cui  vi- 
cinanze  scgu'i,  due  anni  sono,  la  battaglia  ultima  fra 
i T urebi  o i Moscoviti.  Hanno  pure  i medesimi  esplora- 

M 


Digitized  by  Google 


458 


ton  riportato,  cbe  il  rè  di  Svezia  era  giunto  De'coutor> 
ni  di  Bcndcr  appo  il  Kam  de'Tartari,  ove  pure  ai  trova- 
va  Staoislao,  e che  aecondo  la  voce  cbo  in  quelle  parti 
correva,  dovevauo  tutti  e tre  porterai  ail'  armata  su> 
detta,  per  inultrarsi  poi  con  taie  accompagoameuto 
u'confini  di  queato  re^o.  Una  tal  relazione  ba  posta 
cou  molta  ragioue  in  grave  iuquietudine  questa  corte, 
perché  in  realtù,  non  ostantc  che  la  stagione  aia  già 
tnolto  avanzata,  nuUadlmeno  quando  da'Turchi  vo- 
güa  bora  dicbiararsi  la  guerra,  reaterebbe  pur  trop- 
po  tempo  sufliciente,  ae  non.aU'attaccu  fonnale  di 
Kamiuietz.  fortczza  assai  mal  proveduta  del  neees- 
aariu  alla  sua  difesa,  almeno  ad  entrare  ncUa  Podo* 
lia  e uella  Kussia,  ovo  i Turcbi  non  aolamcnte  pu- 
trebbero  inferire  danni  gravisaimi  colla  subita  deso- 
lazioiie  di  quel  paese,  ma  animati  dalla  direzionc  del 
rè  di  Svezia  e dcgli  Stanisloiti  potrebbero  prendere 
la  risoluzione,  tuttocbé  contre  il  costume  loro  ordi- 
uario,  di  fissar  ivi  il  loro  quarticre  d'invemo , per 
essere  poi  più  pronti  ad  u^ire  in  campagna  neU'an* 
uo  proasimo,  ed  intanto  tenere  Kaminietz  corne  bloc- 
cato.  Si  aggiuDge,  cbe  non  puù  farsi  gnm  capitale 
deU'uppceizioue  dell'armata  Polacca  non  tante  per  lo 
scarso  suo  numéro . quauto  per  le  di^ercnzc  altre 
volte  acconnate,  e per  il  sospetto  di  mala  intenzio- 
ne  iu  molü  di  quel  che  la  compongouo,  a cagione 
del  quale  baveva  U rè  creduto  spedieiite,  corne  già 
mi  djedi  l'onoro  di  signibeare  all'E.  V.,  di  urdina- 
re  al  gran-generale  cbe  non  accostasse  l'armata  stes- 
sa  a’  confini,  in  modo  cbe  potesse  bavere  molta  com- 
municazioue  co’  ribelli.  Tutta  la  sporanza  présenté  si 
riducc  adunque  alla  lusinga,  cbe  i Turcbi  uon  pen- 
sino  veramente  per  bora  di  far'altro,  cbe  couparire 
a’  confiai  roedesimi,  per  vedere  se  succéda  quella 
rivoluzione  generale,  cbe  in  tal  caso  StanisUo  ha  più 
volte  promesso  alla  Porta  dovor  seguire  a suo  fa- 
vore  non  mono  neU'armata,  cho  ncUa  nobiltà  tutta 
alla  prima  comparsa  cb'ei  fosse  per  fare. 

Questo  sentimento  pare  tanto  più  naturale,  quan- 
to  cbe , non  essendo  ancora  la  Porta  certa  di  ciè 
cbe  si  farà  da'  Moscoviti,  nè  délia  ratificazione  del 
trattatu  con  essi  conebiuso,  ed  bavendo  questi  una 
armata  assai  forte  e numerosa  a'  confini  deU’Ubrai- 
lia,  seconde  lutte  le  ragioiii  di  una  prudente  con* 
dütta  non  dovrebbero  i Turcbi  entrar  nel  regno,  ed 
esporsi  poi  ad  essere  tagiiati  fuori,  ed  nttaccati  aile 
spalle  da'  Moscoviti  stessi , do'  quali  non  potranno 
mai  fidarsi  ; uon  aolamonte  perclu''  il  Czar  non  ha 
ancora  rotificata  la  tregua  stabibta  da'  suoi  ministri, 
ma  ancora  perché,  quando  pure  la  ratificasse,  que- 
sta  imizione  de’  Turcbi  gli  dareblæ  sufficiente  ragio- 
ne  di  recedere  dal  trattato,  giacebè  sebben  si  sup- 
pone,  cho  in  essu  si  sia  stipulato,  cbe  la  Moscovia 
non  debba  più  mescolarsi  negli  affari  délia  Polonia, 
contuttneiù  questo  articolo  deve  intendersi  sotto  la 
condizione,  cbe  il  rè  di  Svezia  faccia  lo  stesso,  ed 
in  tqfui  evento  non  potrà  mai  il  Czar  vedere  con 
indifferenia  la  mossa  de' Turcbi  ed  il  loro  progres- 
se contre  la  Polonia,  affine  di  stabüirvi  un  principe, 
di  cui  sempre  dovrà  temere.  Non  mauca  intanto  il 


rè  di  prendere  quelle  misnre  cbe  puè,  per  mettersi 
in  istato  di  difesa,  cd  ba  in  primo  luogo  ^>aditi  a 
questo  effettu  replicati  espressi  al  Czar  con  tutte 
questc  uotizie,  e con  tutti  que'  motivi  cbe  possMio 
muoverio  a non  ratificare  il  trattato  co'  Turchi,  per 
la  sussisteuza  del  quale  quanto  la  maestà  sua  l'b* 
teressava  sul  principio,  quando  credea,  cbe  ad  eBh.i 
dovesse  seguire  anche  il  trattato  colla  Polonia,  al- 
trettautu  deve  opporsi  om,  cbe  si  sospetta,  cbe  poc* 
sa  questo  regnu  restame  escluso,  e si  vede  attual- 
mente  cbe  i Turcbi  banno  prese  nunve  misure  co'ne- 
mici  di  sua  maestà.  lia  dati  poi  il  rè  nuovi  ordmi 
por  la  marcia  sulleciia  di  tutta  la  sua  cuvalleria,  la 
quale , secoodu  il  calcolo  fattosi , dovrebbe  essere 
verso  la  fine  del  corrente  alla  Vistola  per  andar  poi 
ad  uuirsi  coU' armata  dclla  corona , la  qualo  rinfoh 
zata  con  questc  truppe,  che  potranno  nel  tempo  stes- 
80  tencr  in  dovere  quella  parte  di  essa,  cbe  potesse 
essero  sospetta.  dovrebb'esaere  capace  di  far  quab 
cbe  valida  opposizione  a'muvimenti  de*  Turcbi,  mag- 
gionnente  poi  se  secondo  il  desiderio  e le  speranze 
del  rè  vi  si  unisse  qualche  corpo  d' infanteria  Mo 
scovita.  Questa  spt^ranza  non  par  mal  foudata  si  per 
le  ragioni  sopracceimatc,  si  ancora  perché  dalle  re- 
laziorii  dc'modestmi  plenipotenziarii  Moscoviti  di  Ao- 
drianopoli  si  ric-ara  , ch'essi  non  contavano  molto 
sulla  stabilité  del  nuovo  trattato,  e che  daU’essere 
eglino  riposti  sotto  una  specic  di  guardia,  e di  arre- 
sto  ne  arguivano,  cbe  anche  dalla  parte  de'Turchi 
l’intcnziono  dclla  pacc  non  fosse  stata  molto  since- 
ra , 0 che  almeno  si  fosse  cambiata  per  gli  uffizii  del 
rè  di  Svezia  e delle  potenze  cbe  per  lui  s'interessaoo. 

V^MâVU,  üfi  AfTQiilo  1111. 

È giunto  Bvviso  ebo  il  Czar  babbia  ratificato  il 
trattato  conebiuso  da  suoi  ministri  în  Andrianopoli. 
e cbe  a (fl  5 del  corrente  rispedisse  il  corhere  colla 
suttosenzioD  del  medesimo.  Siccomc  perù  questo  prin- 
cipe non  baveya  ancora  bavuto  risc-ontro  délia  mossa 
attuale  de'  Turcbi,  co»  puè  ossere  che  a tal  notifia 
cangi  misure,  e rompa  nuovamente  il  trattato,  quan- 
tunque  sottoscritto  e conebiuso,  a riguardo  del  grave 
i&teresse  cbe  vi  ba:  nel  quai  caso  sarebbe  utifissinia 
la  precauzione  usata  dal  suo  maresciallo  di  campo 
Czeremetoff,  cbe  suU' incertezza  di  tal  ratifîcazinone 
bavova  unito  noU'  Ukraina  un  corpo  di  cires  5Û,OOV 
buomini,  per  ossorvore  più  d' appresso  i movinn'nti 
de’  Turcbi  medesimi. 

Co^e  de  U Wttn  de  Mr.  G«lu  terit*  d'AftdnaMpoli  le  lO  Uei  1111 

Votre  Excellence  aura  bien  vu  dans  mes  pre- 
cedentes du  29  Mars,  et  du  23  d’ Avril  la  situation 
de  nos  affaires  icy;  depuis  les  Turcs  voulant  com- 
muniquer au  roy  de  Suede  le  dessein,  qu’ils  avoient 
pour  son  départ,  résolurent  pour  éviter  toutes  les 
questions,  qu’on  ponrroit  susciter  sur  le  ceremooiel 
de  donner  un  festin  au  nouveau  Han  des  Tartares 
proche  de  Demi  ries,  qui  est  le  quartier  du  roy  de 
Suede.  croyant  de  pouvoir  facilement  l’y  attirer;  oo 
y fit  dresser  les  pavillons,  le  grand -vezir,  le  Han 
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des  Tartares,  le  Heis>F!ffendi,  Craun  Bascha,  l' Aga 
des  jannissairt's,  et  plusieurs  autres  miDUtres  et 
grands  de  l’empire  s’y  rendirent  le  mcsme  jour  do  ma 
denùero  expédition.  grand-vexir  envoya  au  roy 
de  Suède  son  Kapigüer  Kihayase  pour  le  compli- 
menter de  sa  part,  et  qu’il  attendoit  sa  présence 
selon  ce  qu'  il  esté  concerté  avec  son  ministre  à la 
Porte;  qn'  on  estoit  venu  là  pour  entrer  avec  luy  en 
conférence,  et  estant  militairement  campé,  fl  ne  dc- 
voit  pas  prendre  garde  à toutes  ces  ceremonios;  que 
pourtant  on  luy  feruit  tout  l'houneur,  que  méritait 
son  rang.  Le  Kapigiler  Kihayase  s'estant  acquitté 
de  sa  commission,  ne  peut  pas  obtenir  audience,  on 
luy  Bt  répondre,  que  le  roy  estoit  indisposé,  qu’il  ne 
pouvoit  sortir;  l' ayant  on  fin  obtenu,  on  luy  répon- 
dit, que  si  on  a envie  de  conférer,  on  pouvoit  bien 
venir  le  trouver,  que  pour  luy,  il  estoit  roy  et  mais- 
tre  absolu  dans  ses  estats,  au  lieu,  que  le  vezir  et 
les  antres  n'estoient  que  serviteurs  d’un  plus  grand. 
Un  autre  vezier  auroit  pris  feu  sur  un  refus  do  cette 
nature,  mais  celui-cy  estant  desja  gagné  par  nos  on- 
nemys,  et  de  concerte  avec  eux,  comme  votre  Ex- 
cellence verra  dans  la  suite,  se  laissa  adoucir  par 
l’ambassadeur  de  France,  qui  l’oxcusoit  en  res  ter- 
mes; Comment  voulex-vous,  qu’un  roy  despouillé 
des  estats  par  ses  ennemys  et  les  vôtres,  plongé 
dans  la  misero  jusques  à venir  chez  vous  implorer 
votre  secours,  sans  garde,  sans  train  deu  à sa  haute 
persone  vienne  se  montrer  en  public,  et  assister  à 
une  assemblée  du  grand-seîgncur?  No  croyez  pas 
qu’il  a fait  à dessein,  U est  trop  raisonabte,  et  vo- 
tre amitié  luy  est  trop  chere  pour  vouloir  mépriser 
ceux,  à qui  il  aura  un  jour  obligation  de  l’avoir 
vengé  des  ennomys,  et  reconduit  dans  ses  estats. 
Le  grand-vezir  ayant  presté  l’oreille  à ces  excuses, 
dcspecba  aussitost  au  grand-soigneur  pour  luy  don- 
ner avis,  que  le  roy  de  Suede  s’ oxousoit  do  venir 
chez  eux  à cause  de  son  indisposition,  et  qu’  il  pre- 
tendoit,  qu’  on  allast  le  trouver.  Le  grand-seigneur 
là-dessus  luy  envoya  ordre  de  n' en  rien  faire,  et 
revenir  sur  ses  pas.  Il  semble  que  le  bon  Dieu  se 
serve  de  l’obstination  de  ce  prince  pour  avancer  nos 
iuterests;  car  entrant  dans  un  pareil  tète- à -tête 
avec  nu  grand-vezir  et  un  Han  des  Tartares,  il 
auroit  pu  leur  inspirer  mille  faussetés  contre  nous 
au  profit  de  scs  desseins;  mais  ce  que  les  ennemys 
avoient  négligé  dans  cette  rencontre,  ils  redressè- 
rent d'une  autre  maniéré  plus  eflîcace.  Pourtant  lo 
bon  Dieu  maistre  absolu  du  dessein,  nous  a assisté 
visiblement  en  détournant  contre  toute  attente  l’orage 
qui  nous  menaçoit;  ils  avoient  gagne  le  grand-vezir, 
qui  le  lendcmsiin  au  soir  fit  assembler  le  conseil,  et 
déclarer  la  guerre  au.x  Moscovites;  mais  son  inten- 
tion estoit,  qu’ayant  a«isemblé  l’armée  de  ne  pas 
toucher  à cette  puissance,  mais  de  l’amuser  sous 
pretextt>  d’ aller  droit  à Koccin,  et  se  poster  sur  la 
frontière  de  Pologne,  d’envoyer  à la  republique  et 
de  luy  proposer  d’accepter  Stanislas  1/CSczynski  pour 
roy.  Si  on  y cenaentoit,  pour  lors,  il  agiroit  ouver- 
tement contre  les  Moscovites,  si  on  n’y  consentoit 


pas,  il  concluroit  la  paix  avec  les  Mosco%ites,  et  agi- 
roit ou  ennemy  contre  la  Pologne  pour  rétablir  l'un 
ou  l'autre;  a nou.s  autres  on  avoit  destiné  les  sept 
Tours  pour  demeure.  Cotte  déclaration  de  guerre  fut 
sülemnelle,  les  prières  furent  faites,  et  les  lampes 
dans  tous  les  quartiers  des  jannissaires  allumées; 
mais  Dieu,  qui  nous  a tiré  de  plusieurs  malheurs, 
que  nos  ennemys  ont  pris  la  peine  de  nous  prépa- 
rer, ne  leurs  a pas  permi  de  nous  précipiter  dans 
eeux-cy.  La  fourbone  du  grand-vezir  a esté  decou- 
verte au  grand-seigneur,  qu’il  avoit  secrètement 
traité  avec  nos  ennemys  sur  restablissement  de  Sta- 
nislas, et  en  cas  que  le  grand-seigneur  ne  voul- 
lut  (K>mt  donner  dans  co  dessein,  et  consentir  à 
cette  guerre,  on  avoit  résolu,  de  faire  jouer  toutes 
aortes  do  rosorts  pour  le  dothroner,  et  de  mettre  en 
sa  place  sultan  Ibrahim,  fils  de  son  frere  garde 
à Constantinople.  Cetto  decouverte  estant  faite  par  le 
serrail,  le  grand-vezir  vient  le  lendemain  26  Avril, 
après  avoir  fait  proclamer  la  guerre,  au  grand-sei- 
gneur pour  luy  en  faire  le  rapport;  mais  ü n'  estoit 
pus  sitost  entré  dans  le  serrail,  qu'il  y fut  arreté 
par  des  ustares  qui  T attendaient,  fourré  dans  une 
prison  criminelle,  et  ensuite  estranglé,  et  sou  corps 
jetté  dans  la  rivicre.  On  dit,  qu’il  y a encore  plu- 
sieurs complices,  qui  suivront  le  destin  de  leur 
chef.  Par  cette  execution  la  guerre,  qui  commen- 
çoit  a se  railumcr,  fui  estoufiTée,  et  les  jannissaires 
à Constantinople  curent  contreordre  d’y  rester,  et 
le  calme  en  apparence  fut  remis.  Le  graud-aeigneur 
a depuis  jetté  l’oeil  sur  JusufT  Basse  auprès  de  Rod- 
dos,  pour  le  révoquer  au  gratid-veziriat.  Si  le  bon 
Dieu  nous  l’ amené,  et  s'il  reste  dans  les  sentiments 
où  ü vit,  j’espère  que  par  son  moyen  nos  affaires 
pourront  bien  tost  finir  icy  avec  avantage.  Mais 
corne  votre  Excellence  voit  par  le  passé,  que  la  face 
des  affaires  icy  est  sujette  à caution,  et  roule  pres- 
que dans  un  changement  continuel,  il  ne  faut  que 
80  bien  proeautioner  contre  une  rupture  à l’impou> 
veu;  je  suis  presque  sur,  que  tout  ira  bien  à la  fin. 
mais  on  ne  perd  rien,  quand  on  prend  ses  mesures 
à temps,  et  quand  on  se  prépare  à tous  evencnc- 
ments.  Sur  tout  il  est  necessaire  que  le  roy  notre 
maistre  ne  s’éloigna  point  hors  de  Pologne,  jusqu’à 
ce  que  tout  soit  fini  icy.  Nous  avons  donné  des  me* 
morials  à la  Porte  au  grand-seigneur,  au  muffti,  et 
au  kaimakan,  qui  contiennent  en  quelque  manière 
une  protestation  contro  tout  ce  qui  se  peut  faire 
contre  la  paix  do  Carlowicz,  et  que  cette  proclama- 
tion de  guerre  contre  les  Moscovites  nous  est  su- 
specte, à cause  que  la  Porte  n'a  rien  encor  voulu 
conclure  avec  nous,  ni  confirmer  la  dite  paix,  ni 
nous  accorder  l’audience  auprès  du  grand-seigneur. 
L’incluse  est  uu  nouveau  memorial  donné  à la  Porte 
par  nos  ennemys,  où  il  y a bien  de  François,  qui 
nous  font  plus  de  mal  icy,  que  tous  nos  ennemys. 
J’ay  lieu  d’esperer,  que  la  Porto  reviendra  présen- 
tement de  la  proposition,  qu'elle  nous  fit  de  vou- 
loir oatre  médiatrice  entre  le  roy  de  Suede  et  scs 
ennemys,  puisque  ceux  qu'en  avoient  concerté  lo 
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(leBsein,  ne  sont  plus  tant  en  crédit,  ou  sont  morts. 
Encor  que  je  devrois  estre  bien  persuadé,  que  le 
roj  et  la  republique  n y auraient  jamais  consenti, 
à cause  des  raisons  que  j' ay  allog^é  dans  ma  pro- 
cedeute.  Au  reste,  Monseigneur,  >1  est  necessaire 
qu'  on  prenne  les  mesures  en  Polc^e  tout  de  mesme 
corne  si  la  guerre  nous  estoit  desja  déclarée,  sans 
pourtant  donner  do  T ombrage  aux  Turcs;  sur  tout 
U faut  prendre  garde,  que  les  Moscovites  n’ entrent 
point  dans  nos  provinces,  car  celà  seul  est  capable 
de  nous  ruiner,  et  nous  attirer  la  guerre  sur  les 
bras.  Presontoment  on  a de  nouveau  tenu  conseil  à 
la  Porte , nous  n'  avons  pas  encore  approfondi  les 
resolutions  qu'  ou  y a prises , mais  on  nous  veut 
assurer,  qu'  on  a résolu  : 1 . qu'  on  garderait  la  paix 
de  Carlowicz  et  confinneroit  celle  qu'  ou  avoit  faite 
avec  les  Moscovites;  2.  que  le  roy  de  Suede  devait 
estre  congédié  et  conduit  ou  par  la  Pologne  sur  les 
conditions  conclues  avec  nous,  ou  par  mer;  3.  que 
le  sultan  devoit  retourner  à Constantinople  dons  4 
ou  5 semaines.  Tout  celà  vient  d'astre  conGrmé 
par  r Aga,  qui  nous  sert.  Mais  on  ne  peut  pas  se 
6er  à la  Porte  avant  qu'elle  n’ait  conclu  tout  avec 
noua,  elle  est  tout  à fait  ÎDibue  des  maximes  fran* 
çoises  dont  Mr.  Desalleurs  est  le  ressort. 

Lcilrv  Mr.  k«  Oolut  ntaiitn  réa*dnii  Se  8,  M.  le  rot  «U  Po* 

lu^e  pri«  te  Porto  eabliaie,  écrit»  h Mÿt-  te  greiul>eltancelwr  eto. 

Monseigneur. 

Depuis  ma  deraiere  du  10  Mai  les  affaires  icy 
ont  derechef  changé:  la  Portbe  fait  des  menaces,  qui 
font  dresser  les  cheveux.  Elle  a esté  avec  nous  on 
conférence  plusieurs  fois,  et  ayant  promis  tout,  elle 
n'eu  fait  rien.  Elle  a esté  aussi  on  conférence  avec 
les  Moscovites.  On  a examiné  la  paix  faite,  et  on  a 
trouvé  rien  à redire:  tout  estoit  exécuté  do  point  en 
point,  et  ces  ministres  croyerent  deqa  d’avoir  gagné 
leurs  procès , et  qu'ils  devoient  mettre  la  deraiere 
main  à la  paix,  voilà  tout  d'un  coup  le  Uann  des 
Tartares  en  presence  des  ministres  do  la  Porthe  leur 
propose  deux  points  y ajoutant , que  s' ils  veulent 
obtenir  la  confirmation  du  traité,  ü faut:  1)  qu’ils 
luy  accordent  annuellement  une  somme  d’argent,  la 
quelle  tiraient  autre  fois  ses  antecesseurs  de  Mosco- 
vie; 2}  qu'ils  cedent  le  terrain  ou  Ukraine,  qui  est 
entre  les  revieres  do  Samara  et  d’Orxel,  pour  y pou- 
voir placer  les  Cosaques,  qui  se  sont  donné  sous  la 
protection  de  la  Porthe:  on  a combattu  ces  objections 
avec  des  raisons  assez  fortes  ; mais  le  Tartare  les 
mettoit  pour  causa  sine  qua  non.  Les  ministres  Mo- 
scovites voyant  son  obstination,  et  que  les  discours 
commen\;oient  s'oebauffor  do  port  et  d’autre,  rampè- 
rent la  conférence  sous  prétexte,  que  c’ estoit  une 
affaire  de  conséquence,  qu'il  estoit  necessaire  de  s'eu- 
treparler,  avant  qu’ils  pourroieut  donner  leurs  réso- 
lutions. Depuis  ce  temps-là  ils  ont  taché  de  gagner 
le  Tartare,  mais  ...  ils  ont  fatigué  la  Porthe  avec 
de  memorials,  dont  un  fut  donné  au  grand-soigneur 
uiesmo  en  allant  à la  mosquée;  ils  ont  donné  uu  au- 
tre le  2ti  au  conseil  en  plein  divan,  mais  ils  n'ont 


eu  autre  réponse,  si  non  qu’ils  n'avoient  qu'àchow 
quel  parti  qu'ils  vouloient  prendre,  d’accorder  l«« 
points  sumentionnés  ou  non , qu’il  ne  manquoit  ni 
monde  ni  argent  à la  Porthe  pour  faire  valoir  scs 
prétentions.  Le  Uann  des  Tartares  leur  envoya  le 
mesme  jour  les  présents,  dont  ces  ministrcH  l’avokiit 
honoré  selon  la  coutume  des  ambassadeurs  do  Czar. 
de  là  on  peut  inferir,  qu’il  n'y  a point  d’accommode- 
ment à esperer  entre  ces  deux  puissances.  L'ambas- 
sadeur de  Franco  a esté  congédié  de  la  cour  id,  pour 
retourner  à Constantinople  à l’instance  du  minisUr 
de  l’empereur.  Nous  avons  cru,  que  son  cloignemeDl 
nous  rendrait  plus  maistre  de  la  campague,  et  que 
nous  pourrions  rompre  plus  aisément  les  intrigues 
de  nos  ennemys , l’ame  de  leur  cabale  estant  otée, 
mais  il  a laissé  ici  son  chancelier  Bru , qui  estant 
imbu  do  son  conseil  et  ses  factions,  marche  le  mes- 
me  chemin , que  son  principal.  La  deraiere  visite 
qu'il  a rendu  avant  son  départ,  a esté  au  Hana  des 
Tartares,  dans  laquelle  il  lui  a fait  entendre,  qu’il 
estoit  de  l’interest  do  la  Turquie  de  s'entendre  un 
pou  plus  qu’on  ne  faisoit  avec  le  roi  de  Suede,  et 
qu’il  falloit  considérer  sa  force,  sa  puissance 
alliances,  et  non  pas  le  triste  estât,  où  ils  l'ont  re- 
dmt  icy.  Le  Hann  luy  a répondu,  qu’il  n'avoit  qn'k 
partir,  et  qu’on  tacherait  d’accommoder  tout  à son 
Voilà  ce  qu'une  personne  de  conséquence,  qui 
a esté  présente  à cette  visite,  a rapporté.  Présen- 
tement les  Suédois  et  nos  rebelles  ont  dressé  leur 
batterie  de  factious  auprès  le  Hann,  et  ils  tachent 
de  rebrouiller  les  affaires  autant  qu’ils  peuvent.  lU 
ont  donné  à la  Porthe  un  nouveau  projet,  dont  nous 
avons  le  contenu  d'une  certaine  personne,  qui  con- 
siste eu  ces  points.  1.  Qu'il  serait  infiniment  de 
l'honneur  de  l’empire  Ottoman  de  faire  passer  le 
roy  de  Suede  par  la  Pologne  l’ espéc  à la  main  saai 
s' amuser  à aucun  traité,  mais  puisque  la  Porthe  ne 
le  juge  pas  à propos,  qu'elle  mette  au  moins  une 
bonne  armée  en  campague,  et  qu'elle  prenne  Sta- 
nislas pour  le  conduire  sur  la  frontière  de  la  Polo- 
gne (ce  que  les  Turcs  ne  feront  jamais),  qu' alors 
les  Turcs  pourraient  estre  au  moins  spectateurs 
de  l'attachement  sincero,  que  les  Polonois  ont  tou- 
jours eu  pour  ce  prince,  et  qu’ ils  verroieut  tous  les 
woiwodea  venir  luy  rendre  leurs  hommages  sans 
aucune  résistance,  et  ils  auroient  un  prince  voisiii. 
sur  r amitié  duquel  ils  pourraient  sûrement  compter: 
le  roy  de  Suede  trouverait  alors  un  chemin  libre 
vers  ses  estate,  ne  rencontrant  plus  aucun  obstacle 
ou  Pologue.  2.  Que  si  la  Porthe  ne  trouvoit  pas 
celà  faisable  dans  ces  conjonctures,  qu’  elle  permette 
au  moins  au  roy  de  Suede  de  se  faire  une  armée 
luy-mesmc,  et  de  pouvoir  enrôler  tous  les  Moldaves, 
Valaques  et  Tartares,  qui  voudraient  entrer  dans 
son  service,  et  qu  avec  celà  sans  aucun  secours 
de  la  Porthe,  il  trouverait  bien  moyen  luy-mesme 
d’establir  Stanislas,  et  réduire  ceux  qui  voudroieat 
s’opposer  à luy.  3.  Que  si  la  Porthe  rejettoit  en- 
core ce  projet,  qu'il  ne  restoit  plus  d'autre  moyen 
que  d’ envoyer  le  roy  de  Suede  avec  le  Hann  des 


Digitized  by  Google 


4B1 


Tartarca  accompagné  de  ses  forces  et  4,000.  bour- 
ses au  roy  de  Suede,  pour  l'equiper  et  pour  le  dé- 
dommager de  tout  ce  qu’il  a per<lu  à Bouder.  Nous 
avoua  protesté  contre  ce  memorial  et  soutenu  que 
tant  ce  que  nos  euneniys  ont  pu  suggérer,  ne  ten- 
doit  qu’  à iutroduiro  la  Porthe  dans  une  guerre  ge- 
nerale avec  la  chrctieimeté  au  prejudici^  do  la  paix 
de  Carlüwicz,  où  elle  peutresiro  ue  trouveroit  pa-n  son 
conte.  Nous  voyous,  que  non  ubstant  que  les  euue- 
mys  avancent  avec;  leurs  intrigues , malgré  toutes 
les  remonstrations,  que  nous  faisons,  et  nous  restons 
dans  la  inesinc  situation  depuis  les  conférences,  que 
noos  avons  eu  avec  Ibrabiui  pasclia  comme  grand- 
uinirai,  et  depuis  comme  vezir,  qui  fut  cstranglé, 
comme  j*  ai  desja  remarqué  dans  ma  precedoute,  nous 
n'en  avons  eu  aucune,  on  nous  renvoyé  toujours 
au  vezir,  qui  doit  venir,  et  qui  n'  arrive  pas,  mesme 
UC  peut  on  scavoir  qui  le  sera.  Cependant  les  Turcs 
font  glisser  beaucoup  de  trouppes  vers  le  Danube, 
l’amiral  est  sorti  de  Ouustautinople  aveu  les  galeres 
pour  aller  à .\zal , en6n  de  pourvoir  à toutes  les 
forteresses  do  ce  coté-là.  L'artillerie  mesme  est  en 
marche,  ils  disent,  que  c’  est  pour  obsor^’cr  les  mou- 
vements des  Moscovites,  et  pour  fortifier  Cliocim  et 
Soroka:  ai  c'est  pour  cette  raison,  qu’ils  font  mar- 
cher les  tfouppes,  c'est  une  marque,  qu'ils  se  pré- 
parent pour  la  guerre  l’année  qui  vient,  pour  y 
former  des  magazins,  et  pour  pouvoir  se  mettre  de 
bonne  heure  en  campagne  dans  ce  temps-Ià,  car 
à l’heure  qu'il  est.  Us  ne  sçauroient  pas  faire  gran- 
des choses,  la  saison  estant  fort  avancée,  et  leurs 
forces  n’estant  pas  ensemble.  Cependant  on  ne  peut 
pas  SC  fier:  les  ebangemens  continacls  dans  cet  em- 
pire, et  cette  bizarre  conduite  envers  nous  autres, 
qui  sommes  tenus  icy  arretés,  comme  si  nous  avions 
fait  un  crime  d’estat,  et  quand  ou  demande  la  rai- 
son, personne  ne  sçait  que  repondre,  tout  celà  estant 
de  mauvais  augure,  nous  doit  servir  de  motif  pour 
nous  mettre  de  bonne  heure  en  estât  de  defense  et 
de  sûreté.  Ces  Aga  et  Mourdza,  qui  ont  comparu 
h Varsovie,  et  mesme  admis  à l'audience  solennelle 
du  roi,  ne  sont  que  des  émissaires  du  Uami  et  d’is- 
mael  Soraskier  paseha  de  Beudor.  On  ne  doit  pas 
les  avoir  reçu  sur  les  frontières  sans  les  passeports 
de  Mr.  le  palatin  comme  grand'atnbas^adeur  actuel 
ù la  Porthe  icy:  iU  ont  csUi  expédiés  à nostre  inseu, 
et  la  Porthe  mesme  nous  n’  en  a jamais  parlé,  de 
sorte  qu’  elle  les  peut  avouer  ou  desavouer  selon 
son  interest , et  selon  toute  apparancc  iis  ne  sont 
que  des  espions.  Il  seroit  bien  necessaire  que  le 
résident  de  la  cour  de  Vienne  Mr.  Klcischtnann  re- 
yut  un  ordre  d’agir  ouvertement  pour  uostre  cause, 
ne  l’ayant  pu  faire  jusqu’icy  que  sous  main,  faute 
de  cet  ordre,  et  je  suis  persuadé  que  cclà  feroit  un 
bon  effet  à la  cour  Ottomane,  qui  ue  montre  nulle 
inclination  de  so  brouiller  avec  l’empereur.  Je  suis 
toujours  avec  un  profond  respect,  etc. 

P.  S.  Depuis  l’expcdition  de  la  première  de  cel- 
le-cy  que  j’ai  envoyé  par  la  voie  de  Vienne  le  28 
Mai,  on  a plus  reserré  les  ministres  Moscovites  et 


redoublé  leur  garde.  On  ne  laisse  plus  sortir  leur 
moude,  et  les  Turcs  les  menacent  de  la  guerre  et 
de  la  prison,  en  cas  qu'ils  refusent  d’ accorder  les 
deux  points  sumentiounés  ; mais  il  semble  qu'  eux 
n'en  feront  rien,  et  qu’ils  sont  prêts  en  bous  mini- 
.stres  d’essuyer  plutost  tout,  que  d’accorder  des  con- 
ditions aussi  prejudiciouses  aux  interets  de  leur  mai- 
stre  que  celles-cy.  Nous  autres  nous  sommes  tou- 
jours dans  la  mesme  situation,  en  attendant  l'arrivée 
du  grand-visir  et  le  rétour  de  Mr.  Zackiachszki. 
Toutes  fois  les  forces  des  Turcs  cette  année-cy  ne 
seront  pas  couHiderabies  en  campagne,  il  n'y  aura 
qu'un  Scraskier  qui  cotnniendera;  mais  ils  se  prépa- 
reront bien  pour  l'année  qui  vient,  et  iront  de  bonne 
heure  en  campagne  si  la  guerre  continue. 

ReUtio  MaMvitfBBis. 

locboata  est  audientia  per  complcmentum  ad 
Vezyrium  hisce  formalibus:  ilabemus  fortunam  salu- 
taudi  vestram  Vczyriain  Dominationem  in  hoc  hono- 
ris gradu,  s{>eraiido,  proui  est  constituta  in  oo  gradu 
regiminis,  quod  res  etiam  uostras  ad  exoptatum  in- 
tendet  perducere  effectum,  ut  tandom,  niediaute  ejus 
dispositiouc,  enm  prospéra  expeditioue  redire  vaiea- 
mus  ad  propria.  Vezyrius  postea  salutavit  nos  eon- 
sueto  populi  Orientalis  complemeuto  Hoszkieldym, 
deinde  dîxit:  An  male  suceedit  domino  Icgato  quod 
tnm  taediose  molcstus  sit  pro  babenda  audiencia? 
Res^tondit  legatus  : In  parte  eontentus  sum  ego  ex 
praefulgida  Portha,  et  in  parte  eontentus  esse  non 
p4}ssum:  nuUus  enim  legatus  potest  esse  totaliter  con- 
tentus,  douée  res  priucipalis  ejus,  pro  quibus  tra- 
ctaudis  missus  est,  facilitentur.  Respondit:  Propterca 
vos  detineWt  Portha,  quod  scire  voluerit  vestra  né- 
gocia Polonica,  quae  diverse  modo  remonstrabantur, 
et  furtassis  erant  ea  parte  exotico  exercitu  iutertur- 
bata:  sed  cum  modo  baec  omnia  inclarucriut,  desi- 
derat  intentionem  legationis  scire.  Repositum:  In- 
tenlio  nostri  adventus  est  vocatio  nostri  a praefulgida 
Portha,  et  siinul  cunfirraatio  tractatus  Karlovirensis, 
qui  per  receptiouâm  et  concessum  refugium  ad  do- 
minia  præfulgidae  Purthae  nounullis  personis  alte- 
ratus  esse  videtur.  Hic  statiro  eoepit  tractare  Vezy- 
rius  rationc  rebellisautium,  ut  eis  S.  R.  majestas  et 
respublica  condonel;  nam  eos  praefulgida  Portha  nul- 
lo  modo  expouere  potest  ad  perditionem.  Responsum, 
quod  sereuissimus  rex  et  respublica  velit  cum  prae- 
fulgida Portha  amicitiam  consorvare,  sed  isti,  qui 
eam  alterare  et  totaliter  rumpere  intendebant,  op- 
portet,  ut  puniantur,  praesertim  cum  pro  rcbellibus 
régi  et  reipublicae  loge  publics  declarati  sint.  Ve- 
zyrius dixit:  Cum  ad  hoc  directe  respondere  neccs- 
Hum  sit,  respoudeo,  quod  directe  responsio  non  posait 
esse  super  hoc,  donec  sit  audientia  apud  Cacsarcm. 
Respondit  Vezyrius,  quod  nequeat  esse  audientia:  nam 
impetrate  iUa.  machinaretur  deinde  dominus  legatus 
talia,  quibus  nec  audientia  prodesset.  Responsum, 
quod  jam  fueriut  couferentiae  SnUmauuo  Passa  prae- 
sente  in  hac  materia,  per  quas  S.  R.  majestelis  et 
reipublicae  intentiones  patuerunt;  sed  effectum  suum 
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non  sunt  sortitae,  quia  non  in  fundamento  audien* 
tiao  poragobantur,  quae  stahibri  non  poa^unt,  donec 
priux  omnos  cradontialea  Caeaareae  majestati  tra- 
dantur.  His  non  contentiis  urgebat  declarationem  pu- 
aiitTam,  adjungendo  ratione  damoonim,  quae  in  Po- 
lonia facta  fuisse  per  robollisantos  dominus  legatus 
remonstrabat,  quod  haec  ipsa  et  apud  ipsos  in  Va- 
lachia  intulerint.  Ad  haec  responsum,  quod  praefuU 
gidac  Porthae  libcmm  ait  condonarc,  sed  respublica 
ad  hoc  tenetur  se  rcBcctcre,  quod  postquam  se  rapi- 
tali  S.  R.  majestatis  et  reipublicao  hosti  junxorint, 
adversua  patriaœ  suara  et  regein  consnrrexenint, 
jura  cardinaÜa  conculcarunt,  non  oportet  hic  allabo- 
rare  diffugiis,  sed  praefulgida  Poriha  hoc  ab  amicitia 
reipublicao  exposcit,  ut  absquo  poena  recipiantur, 
quandoquidcm  praefulgida  Portha  congregatum  pro 
bello  Moscoritieo  oxercitum  ad  fortificandum  Choci- 
mum  ordinaverit.  qui  paratns  est  ad  omnia,  et  po- 
tentibus  nihil  difficile.  Repositum,  quod  praefulgida 
Portha  Bit  aequitatis  cullrix,  et  sufficit,  quod  contra 
tractatus  Karioviciensos  rebelles  nostros  receperit, 
iiou  iotendet  pro  ipsis  hcUum  gercre  cum  republica: 
hoc  enim  casu  serenissimus  rcx  et  respublica  bellum 
non  incipict,  sed  jure  naturali  defendet  se.  Institit 
VezyriuB,  ut  ad  duo  haec  puncta  catliogorica  rcsolu- 
tio  detur:  An  ülos  respublica  sine  poena  recipiet,  et 
l^iona  eis  rostituet,  alias  ipsos  Portba  non  extradet, 
et  utrum  per  suum  dominium  regom  Sveciae  ami- 
cabiliter  transmittet,  et  an  super  hoc  dûus  legatus 
plenipotentiam  habeat;  quia  praefulgida  Potrba  in 
hac  materia  ad  regem  et  rempublicam  scriberct,  ut 
obus  legatus  mittatur,  qui  osset  in  omnibus  instru- 
ctus.  Respondit  dûus  legatus:  Negare  plenipotentiam 
Qolo,  etiam  constat  praefulgidae  Portbae,  quod  lu  his 
puoctis  duobuB,  prout  id  pro  tune  de  tempore  oral 
praesente  Soliinanno  Passa,  focilitatae  res  erant.quod 
et  nunc  (quamvis  régi  3veciae  tempus  expiraverit 
exitus,  sed  quo  non  adoo  habet)  secundum  gradus 
faciam.  Resposuit  Vezyrius;  .Solimaunus  Passa  non 
hahuit  hiqus  tractatus  perfectam  notitiam,  non  scio, 
mihi  pro  nunc  oportet  dare  positivam  declarationem. 
Ad  haec  talis  data  declaratio:  Post  habitam  apud 
Caesarcm  audientiam  omnis  facilitas  jiixta  sermonem 
dûi  Vczyrii  in  gratiam  Polonorum  S-  R.  majestatis 
ot  reipublicae  secundum  plenipotentiam  et  gradus 
praebebituT,  et  régi  Sveciae  transitus  secundum  gra- 
due et  tempus  poterït  detenninari.  Incepit  postea 
Vezyrius  discursum:  Legi  in  memorialihus,  quod  ra- 
tione  fortalitii  Chocimensis  in  nostro  fundo  dominus 
legatus  scripserit.  quod  contra  tractatus  Karlovicen- 
ses,  quos  fortassis  dnus  legatus  non  legit,  vel  eorum 
copiam  non  habet,  aut  etiam  eum  aliquis  nf«tcr  hos- 
tis  ad  hoc  subnrdinavit.  ResponBum,  quod  de  ordine 
S.  R.  majestatis  et  reipublicae  factae  fuerint  propo- 
sitiones  istao,  sed  post  rcceptiim  responaum  nihil 
amplius  de  his  dioimus.  Quod  autem  hoc  non  sine 
fundamento  scriptum  fuerif  , videtur  pugnarc  contra 
secundum  articulum,  quamvis  ihi  nominatim  Choci- 
mum  non  fuerit  mentionatum , et  contra  Osmanuensia 
pacta,  quae  ibi  cum  aliis  rapitulationibus  confinnata. 


Respondit  Vezyrins:  Quod  et  in  Osmanuensibus  pi- 
ctis  haec  non  continoantur,  et  deinde  quae  vestn 
exinde  injuria,  quod  ibi  Soraskierum  Passam 
cabimus,  qui  arcebit  Valachos  et  Tartaros  ab  iDcu^ 
sionibus,  et  amplius  rebelles  non  admittet.  Repoii* 
tum:  In  haec  non  intramus,  nom  ad  amiritiani  taa- 
quam  ad  bominem.  Respondit  Vczyrius.  Porthani  esw 
aequitatis  amantem,  si  malus  esset  bomo.  RespooBtun, 
quod  Portha  procul  distet,  sed  limites  propinqui.  Po- 
stea dixit  : Kgo  haec  duntaxat  insinuavi  ad  expiscas- 
dum  ex  domino  legato,  de  enjus  pnidentia  andivi,  et 
Tideo,  quod  ita  sit;  proindo  oportet,  ne  contranos 
sii  illis  Polonis  utpote  amicis  et  fratrihua  suie,  quoi 
hic  alterius  vagari  necesse  non  est.  Interea  jouit 
sibi  apportari  saccum  cum  scripturis,  ex  quo  chim 
quadam  accepta,  quaesivit  ubiuam  reperiretur  ser«- 
nissimns  rox.  Responsum,  ox  novisaimis  relatioaibos 
habere  notum,  quod  fuerit  Varsavîae,  sed  versus  Lu- 
blinum  Leopoli  conferre  se  debtierit.  Ubinam  esset 
gencralis  Reniawski?  reeponsuro,  quod  a Leopoli  di- 
versus  esset  cum  exercitu  versus  Zloczevum,  et  il- 
line  versus  Camenocum.  Quaosîvit  Vezyrius,  quo  fine? 
responsum,  esse  cnnsuotudinem,  cum  exoticiis  exe^ 
citus  Umitibus  appropinquat,  alteram  etiam  partem 
auos  limites  custodire.  Ubi  generalis  Lithuaniae?  re- 
aponsum,  quod  supponatur  esse  mm  generali  regttî. 
Utrum  poDs  super  Vistulaextruotua,  otqna  de  cauw? 
responsum,  singnlia  de  aniiis  ipsum  cxtrui,  utexer- 
citus  cum  Pomeranico  et  aliis  communicationem  hs- 
beat.  Cxarus  ubit  responsum:  Non  scimus,  pridcœ  U- 
men  audivimus,  quod  Kinlandiam  acceperit.  An  Mo- 
schi  in  Polonia  reperiantur?  Responsum,  quod  rever» 
□on  est  hoc  adjectum.  Cum  Achiuot  Bei  in  Polo- 
nia esset,  ultra  centum,  aut  paulo  plus  circiter,  non 
erant  in  Polonia  Moschovitae,  illique  cirea  essenato- 
ria  aiiaî»  magatena:  Votynua  itaque  dixit;  Oportet  vo* 
aciro  in  tractatu  cum  Moschis  conclusum  esse,  ne 
in  Polonia  commorentur,  nec  per  eam  uUo,  vel  in 
Pomeraniam,  neque  illinc  pertranseat  praeterquam  ex 
Pomerania  seroel  pro  sempor.  Nos  enim  volumus  Po- 
loniam  esse  aibi  liberam,  qnapropter  obligata  esse  no- 
bis  debet.  Responsum:  In  hoc  intuitu  amicitiae  ergs 
Poloniam  factum  est,  obligati  exinde  suinus;  venitn 
et  Portha  régi  ac  reipublicae  non  minus  obligaU 
osse  potest,  quod  non  aatiterit  cxcrcitui  Moschovi- 
tico  Valachiam  intranti,  quinimo  omnes  Poloni  et 
generales  in  aervitio  Moschovitico  exiatentes  revo- 
cati,  et  eg^)met  legatus,  protunc  rommenda  exercitni 
fungens,  a rege  et  republica  ordinem  habui,  ut  ami- 
citiam  cum  praefulgida  Portha  colerem,  super  qoo 
non  posse  illam  conqueri  acio.  Respondit  Vezrria*: 
Hoc  etiam  est  ipsum,  quod  vestra  manutenuit  nego- 
tia,  Fraetorea  suhjunxit,  quod  Moschi  obligaveriut  « 
nnnquam  in  Poloniam  ingressuros  : ad  haec  reapOT- 
Bum:  Supponimua  Moschovitas  tractatum  suiimprout 
docet  homines  egregios  ohservaturoa  : subjuniit  Ve- 
zyrius,  ut  daret  sibi  positiva  declaratio,  quod  rex  et 
respublica  absquo  poena  in  gratiam  recipiet  Polonos, 
et  bona  cia  restitue!,  et  quod  ratione  Chocimenus 
fortificationis  nulla  ab  exercitu  dabitur  ansa.  ratione 
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rebellium  referendo  me  ad  prïorem  rcsponaiouem,  o> 
mnem  doclaraniuH  faeilitatem.  Rationc  Cliocimi  nuu 
supponimuR  aiiquani  anH&m  Hub«ei:utunuii,  cuu  rcspu* 
hlica  Duu  «tatini  bellum  iudicere  soleat,  sed  in  auix 
injurüs  priuH  conqueh.  Hespundit;  Tali  ratiune  paeeui 
habebitis,  et  praeful^ida  Portba  ccrto  pacta  Karlo- 
vi(*ensia  ubaervabit,  et  eis  stahit;  PolonoB  autcin  ut 
recipiatia,  ipsum  jubet  vestmin  intéresse:  uam  bic 
oommoraute»  tricas  vobU  faciimt,  dioendu,  quod  opoi^ 
teat  ipsis  Karluvieenses  tractatus  sen’are,  et  ituplu- 
rauta  nobis  suecursum,  unde  latius  faine  expediantur, 
ne  auipbuB  trieas  fariant.  Kepositum,  quod  ipsi  unu 
sint  domini  reipublicae,  ut  ülaut  ntgaut,  Ic^itinius  et 
verus  princcps,  qui  pacla  Karlovicenuia  coueludebat, 
et  respuUica  junum  suorum  domina:  quantum  autem 
ad  condouatîuuem  subjunxit  legatus.  Quandixjuideiu 
praefulgida  Portha  pro  ipsis  officia  interpouit,  et  sua 
amicitia  obügat  rempublicam,  faoc  poterit  subsequi; 
sed  ab  iUis  ipsis,  an  hoc  a republica  potaut,  non  au- 
dimus,  quidquam  uialiot  fortassis,  ut  hic  seniper  ma* 
neret,  non  faabens  pro  quo  ad  Polouiam  redeat,  quod 
melixis  post  audientiam,  pro  qua  iteratis  vocibus  in- 
stamuB,  enucleabitur,  et  praefulg^ida  Portiia,  qua  fido 
et  amicitia  S.  R.  majostas  cum  ilia  tractut.  Promi* 
ait  itaque  Vezjrius,  boc  se  apud  CaâHaream  majesta- 
tem  procuratuniin.  Tandem  incepit:  Ego  huic  fidem 
non  adbibeo,  nam  subjecta  vestra  contraria  hoc  mi> 
bi  retulcrunt;  nibilominus  incumbit  mifai  quacrcre,  ut 
si  Mosebuvitao  10,000.  müitum  dederint  soronissimo 
régi  Augusto,  sub  Domine  quasi  et  habitu  Saxonum, 
etiam  in  Saxoniam  pergere  debeant  Respunsum,  quod 
baec  ait  mera  falsitas.  nam  serents-simas  rex  post  con> 
clusum  inter  Angliom  et  HuUandiam  ac  (jaUiam  tra- 
ctatum  exereitum  suum  revocavit,  qui  ascendore  po* 
test  ad  üoinerum  40,000.  qui  nunc  dehellata  Pome- 
rania  non  faabet,  qnid  agat,  imita  itaque  striugitur 
necessitatu,  ut  Moschos  advueet.  Respondit  Vezjrius: 
Et  ego  huic  non  adstruu  fidem.  Postea  Vezyrius  in* 
cfaoavit  sermonem  itenim  ratiuue  Polonorum,  et  ra- 
tioue  Chocimi,  ad  quod  juxta  priuram  respousionem 
subjecta  instantia  pro  audieutia  apud  Cuesarcm,  et 
super  fais  soluta  conferentia.  Quae  ouiuia  acta  sunt 
die  9.  Septembris  1713. 

Bi  n*a«nki>  pf«  fumtti»  proj«eto  a<l  Veijrriuip  respunauB.  cl  dumuIU 
^ganiitt*  ajutiWB  Adhancpoli  die  *1.  SfSrpUnb.  HIS. 

Biais  vicibus  expostulaverat  Vezjrius  per  Revs- 
effendum,  ut  ad  se  venirem.  Cum  itaque  manuduxU' 
set  me  Rejneffendus  ad  Vezjrtum,  se  se  detinuit.  Po* 
stea  semotis  arbitris  coepit  me  alloqui-  Per  se  a lega* 
to  Polonia©  tradituin  mihi  erat  nupemum  menjoriale, 
et  postca  in  eadem  materia  projectum , respoudit  ; 
Onmia  memoriolia  et  projecta  per  meas  mauus  Por- 
thae  sunt  cousignata.  Dixit  mihi:  Necesse  est  te  me* 
miûisse  tu  quolibet  memoriali  mentionem  eontineri 
de  audieutia,  ad  quae  jam  uon  seincl  vobia  respon* 
SUD)  est:  quaiQ  est  impatiens  faomü,  legatus  vester! 
Scit  utiqtic  uon  esse  novum,  Icgatos  diutius  iu  loco 
morari,  cum  nécessitas  jubet:  non  sit  legatus  tam 
fervens;  plura  sustiuuit:  Scimos  omuia  pnisperu  ter* 


uiinanda  fine,  sed  intérim  ne  suspiciones  praeva- 
leant,  patientia  est  necessaria.  Scraskierus  et  llanus 
Chocimo  do  materia  dunlaxat  providere  iutendeut.,  et 
in  conservatiuue  eandeiu  reliuquere.  Alterum  est,  ut 
iUinc  assecureinur,  quod  de  facto  non  sint,  neque  in 
futurum  reperientur  Musefaovitae  in  Polonia.  Item, 
quod  exercitus  sermi  regis  Augusti  non  dabit  aiisam 
expeditioui  ad  rostauraudum  Cbucituum.  Item,  utniui 
Polonos  in  uostra  prutoctioue  existentes  senîms  rex 
et  respublica  iu  sinum  sua©  gratiae  recipiet,  aniplius 
oibil  babemus.  Subjunxit  et  faoc,  quod  Portha  uuIU- 
bi  furtivu  modo  bellum  gesserit,  sed  aperte:  quae 
vtiUemus  agtire,  ageremus  aperte  et  non  clanculo, 
prout  de  nobis  dicitur  vobis.  luimici  nostri  baec  vo* 
bis  uotificant,  si  vus  nou  dabitis  uceasiouem  Ijcllau- 
di  uobis,  praufulgida  Portha  semper  vubiscuin  libenter 
certabit  amicitia  iu  pace.  Scire  tameu  oportet,  regem 
et  rempublicam  coutra  soiitam  amioîtiatn  perçasse. 
Quaesivi  in  quanain  couditione  et  coutra  quod  pun- 
ctum Polonia  peccaverit  : respoudit,  quod  hacc  traus- 
gressio  non  spectet  ad  tractatus,  sed  ad  jura  umicitiae 
vieinorum,  quod  vos  contra  dûum  nostrum  Moscho* 
vitas  superinduxeritis.  Hespondi,  quod  tam  Svecos 
iu  desolatiouem  Poloniae,  tam  et  Mosebus  ex  bac 
occasion©  ^aliter  cnim  Polonia  salvare  se  uuu  pote* 
rat]  iidem  dûi  adbaerentes  Svetiei  in  Poloniam  con- 
duxerint.  Vezjrius  dixit deinde:  Audirimus  male  coq* 
tentam  quasi  esse  rempublicam  ex  roge  Augusto. 
Respondi:  Uanc  fortassis  met  quartara  rempublicam 
Benderau  manentem.  His  itaque  sepositis,  iterum  ooe* 
pit  penmadere,  ne  urgeut  dnus  legatus  acocleratio* 
netu  audiontiac.  Noster  exercitus  versus  Oliucimum 
prû  restauratione  ipsius  teudit,  quamvissciamus,  quod 
seru,  aecommudabit  tamen  locum  et  materiae  praepa* 
rationem,  ne  redigatur  ad  ruinam.  Demamlatum  So* 
raskiero,  ut  resciat,  an  Mosefai  non  reperiantur  iu 
Polonia?  Secuudo  injunctum,  ut  resciatur,  utrum  con- 
stanter  tractatum  Karloviceusom  obsenare  velint  Po* 
loni?  utrum  non  iutcudeut  aliquam  ansam  dare?  nos 
euitn  assecurainus  quod  si  nulla  ex  parte  vestra  no* 
bis  data  fuerit  pracjudiciosa  occasio.  Portha  (avertat 
Deus]  nuUam  permittet  ansam  dari  : super  quibus  in- 
formationem  a Seraskiero  opperimur,  qua  secuta,  fatr 
bebitis  et  audientiam  et  conferentias,  nam  illae  me 
absent©  facta©  confureutiBe  nullitatis  sunt:  tam  diu 
dûus  legatus  expectabat  audientiam;  non  taedeat  ©r* 
go  ipsiun  per  brevissimum  teinpus  expectare,  et  erit, 
Deo  dantc,  boue,  nam  et  meae  cogitationes  omues 
sunt  de  cxercitu,  ut  bone  se  gérât.  Poloni,  qui  corn* 
morantur  apud  nos,  volebant  pergere  cum  uostro  ex* 
ercitu,  sed  ei.s  abum  ordînem  misi,  unicus  duntaxat 
Tarlo  ad  uostrum  exereitum  adniisaus  est,  ut  oo  fa* 
ciliuB  cum  vestris  cimcordare  valeant;  quod  si  non 
roncordaverint,  tune  apiid  vos  secundum  tractatus 
debebunt  comparere:  sufficit,  quod  ititendamus  tra- 
ctatum Karlovicciisem  in  omnibus  ejus  conditiouibus 
couservare.  Audieutia  et  conferentia  brevi  subseque* 
hir,  Rogavi  a dûo  Vezyrio  praecedentiam  audieutiae, 
ut  .«olita  et  ab  antiquo  observata  metbodo  fiant.  Re* 
spondit  mihi:  ^os  beue  si-imus  Poloois  debere  dari 
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priinatuin,  si  simul  congroi^arentur  legati;  sed  hic 
alla  est  materia,  Mosohovitae  omnes  jam  res  pracpa* 
rarunt  et  habent  illas  paratas,  debebimus  itaque  priait 
dare  ipsis  audientiam  utpote  diutius  hic  in  suis  ue- 
)^iis  commorantibos  ac  vos. 

Intcrea  temporU  supervonit  ab  Hano  defendar 
Mustaffa  Aga,  alias  legahis  ad  Portbam,  visitabam 
eiim  numine  dûi  legad:  qui  Aga  uotificari  jussii  do- 
mino legato,  quod  hic  circa  limites  per  Del  grratiam 
beue  sit:  narrabat,  quod  illmus  dfms  eastellanus  Cra- 
coviensis  ad  Seraakierium  et  Hanrnn  scripserit,  quae 
sit  nécessitas  tantaniin  copiarum  in  noslris  limhibus, 
an  non  lateat  aliquis  dolus  in  Poloniam?  Declaratum 


ei:  Nos  pergimus  ad  fortiBcandum  et  restaurandum 
Chocimnm  in  fundo  et  Umitibua  nosths  : nostra  vero 
inteiitio  clara  non  alia,  tantum  quod  cum  Polonia 
prout  in  pace  viximus,  sic  et  vivere  cupimus  in  ve- 
rs amicitia.  Ët  cum  hoc  inissus  est  aliquis  Aga  et 
Bomctus  ad  illAum  dnum  castellanum  Cracovienseio, 
et  dfius  Lamar  adhuc  ibi  comrooratur.  Rex  Augustus 
sperabatur  appropinquatunis  T^polim,  sed  ei  iUdms 
dims  castellanuB  Cracoviensis  disuasit,  et  fertur  re- 
periri  prope  Lublinum.  Adjeeit  idem  MustaBTa  Aga: 
Nos  in  limitibus  nmnia  bons  futura  sine  uUo  dubio 
spenunuâ. 


cccmv. 


Auguste  n.  prie  le  Pape  de  roolmr  le  •eoonrir  dans  la  guerre  torque.  Lettre  circulaire  du  cardinal  •noooe 
à ee  sujet,  et  offrande  gteéreose  faite  par  loi  au  roi. 

(Nuesifttar*  Ai  Polonia  *el.  140.) 


VAaunu,  1&  AuguaU  Itli. 

Sanctissime  ac  Beaüssitne  in  Christo  Pater, 
Dne  Dôe  Clementissime. 

PüSt  oscula  pedum  Sanctitatis  vestrac,  mei  re- 
gnique  ac  doininorum  meonim  humillimam  commen- 
dationem.  Ad  cumulum  tnagnorum  nialorum,  quae 
rcgnmn  meum  ab  annis  multis  premere  non  cessant, 
accédant  plnra  (Domino  Doo  ita  permittantc)  ea- 
que  graviora,  quando  jam  non  tantum  hacrctica  Sve- 
corum  pravitas  et  audacia,  sicut  hactenus,  sed  ipsa 
longe  major  iniidolium  Deo,  et  sacrosauctae  ejus  Bc- 
clcsiao  supra  omnes  gentes  inimicissima  Turcanim 
potentia  ex  improviso,  nulla  habita  causa,  aut  lae- 
sione  sui,  atrocissimo  nonnisi  contra  nomon  cbhstia- 
num  animo  intumescens,  violato  fidei  et  pactonun 
Carloviciensium  foedere,  antecedente  effusissima  Tar- 
taronim  geutis  coUuvic,  arma  funesta  contra  reguum 
meum  parat,  imo  jam  movet.  Non  omitto  facere, 
quaeconque  pro  regia  mea  providentia  et  soUcitu- 
dino  ad  defeosioDom  sacrae  ortbodoxae  religionis, 
et  rogni  mei  pertincro  dignosco.  Cum  autem  post 
Dominum  Deum  prima  spes  mea  reposita  sit  in  si- 
nu  patemae  benevolentiae  et  gratiae  Sanctitatis  ve- 
strae,  mihi  ad  hoc  usque  tempus  pluries  compertae; 
cumque  jam  agatur  de  periculü  non  unius  duntaxat 
regni  mei,  sed  totius  christianitatis,  cujos  Sanctitas 
vestra  plena  cbaritatis  et  fortitudiois  tenet  gubema- 
cula;  cumque  regnum  uicuro  non  una  tantum  cala- 
mitas  belli,  sed  et  diutuma  pestis  et  famés,  et  aliae 
calamitates  multae  tantopere  devastarunt,  ut  omni 
prorsus  capaoitate  ac  vihbus  ad  coudiguam  toititv 
uem  et  defensionem  sui  exuerint  et  destituerint  : 
pruinde  ad  Sanctitatera  vestram,  tanquam  ad  patrem 
communom  totius  elirisüani  orbis,  ac  istius  regni  cum 
magna  fiducia  reeurro,  humilissime  exorando,  ut  San- 
ctitas vestra  contra  hoc  fulinen  Turcici  boUi  vim 
et  eâicaciam  apostolicae  suae  benedictiunis  opponere, 
regnumque  meum,  tiiiali  semper  Sanctae  Sedi  Apo 
ritolicae  obedieatia  ac  hde  adâtrictum,  patema  sua 
cura  et  protectione  complecti,  principesque  chriatia- 


008  vigore  sacri  foederis  ad  praestanda  eidem  auxilia 
movere  et  exhortari,  ac  insuper  aegeetatem  acrarii 
hujus  pubUei  Pontiâcia  muniBcentia  sua,  tanquam 
praecipuo  ad  salutem  et  defensionem  medio,  clemen- 
ter  sublevare  non  dodignotur,  ad  exemplum  sanctis- 
simurum  praodccossoruin  et  memoriam  perennem  sui 
noniinis  ac  sacri  .sui  apostolici  xeli.  Magnum  pro- 
fecto  cpiscopis  omnihos  regni  mei,  caeterisque  chri- 
stianitatis totius  praesulibus  exemplum  exbibuit  il- 
lustrissimus  et  reverendissitnus  in  Christo  pater  do- 
minus  cardinalis  Odescbalcus,  Sanctitatis  veatrae  ad 
me  Duntius , dum  in  his  mei  reique  publieae  the- 
sauri  angustiis  pro  fortalitio  üameneci,  quod  chri- 
stianitatis ipsins  antemurale  est,  melius  citiosqno 
muniendo  aliquam  pecuuiae  summam , et  sane  in 
tanta  rerum  neeessitate  tamque  brevi  temporis  spa- 
tio  non  levem,  oblata  in  pignus  ipsamet  supcllectili 
argentes  sua,  conquiaivit.  mihique  mutuam  perquam 
alacriter  dédit.  Qua  quidem  in  re  peculiarem  moam 
benevolcntiam  et  gratissimi  animi  sensum  sibi  ar- 
ctius  conciliavit,  atque  dovinxit,  et  quemadnodum 
dignum  sanctissimae  meroorie  Innocentii  XI.  et  san- 
guine pronepotem,  et  amoris,  quo  beatissimus  illo 
Pontifex  regnum  hoc  prosecutus  est,  haeredem  se- 
se  comprobavit,  ita  non  minus  dignum  Sanctitatis 
vestrae  ministmro  ac  Pontifîciae  suac  charitatis  prae- 
cursorem  se  praebuit.  Quamobrem  optimum  exinde 
eSusioris  a vestra  Beatiliidine  munificentiae  conse- 
quendae  omen  cliciens,  apprecando  Sanctitati  vestrae 
cum  omnni  Bliali  teneritudine  perfectum  et  invaria- 
bilem  valetudinis  vigorem  , ac  felicissimum  orbis 
christiani  regimen,  manco 

Datum  Varsaviae  die  16.  menais  Augosti  1713. 

8u«titatis  Vestrae 

OtMdwatiueinu*  SliM 

Auocstus  Rbx  Polomab. 

AirEAo  e RevHfio  Sig.  Gard.  Paulucci. 

te  A«Mb  nia 

Ha  U rà  dosiderato,  ch'  io  eaortassi  cun  mie  let- 
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tere  circolari  tatito  i signori  vencori  d«I  regnu.  ijuau* 
to  i superiori  degli  ordini  Regolari,  acciô  oou  tnida* 
mente  procurino  di  placare  col  mezzo  di  publiche 
e private  orazioni  T ira  Divina,  e di  rimuovere  ü fla- 
gello,  che  sovrasta  a questo  reguo  dalla  parte  dei 
Turchi.  ma  ancora  iucuJcbino  agU  ecclesiaatici  delle 
loro  diocesi,  e rispettivamente  a tutt’i  loro  religiosi, 
cbe  nelle  prediche  e nelle  confeaaioni  sagramentali 
animino  la  nobiltà  ed  il  popolo  tutto  alla  difesa  deb 
la  fedo  O délia  libcrtà,  e gli  rappreaentino  il  gra* 
yiaaimo  pecrato  che  commettcreb'^  se  aderisse,  sot> 
to  qualunque  pretesto  al  nemico  commune.  lo  per- 
tanto  non  bu  lasciato  di  passar  questo  uftizio  con 
tutta  la  prontezza,  e cun  tutto  quel  calorc  che  mi 
è stato  possibiie . mandando  a'  prelati  e superiori 
suddetti  le  lettere,  delle  quali  mi  d6  l’onoi^  di  ri> 
mettero  alT  Bminenza  voatra  qui  ingiunte  le  copie, 
e senza  più  le  bacio  umilissimamente  le  mani. 

Varsavia  IG  Àgoeto  1713. 

Di  Voatra  Krainanta 

UoîlUéiffio  • dlvoUMlaio  ««n«  rero 

B.  Card.  Odbscalcui. 

niuUiMiBÙ  dfiii  epli(opi«  r«gal  PoIosîmi  liUerae  rimUrM. 

Ad  primam  instantis  regui  hujus  6nibus  imma- 
nissimi  fidei  et  patriac  hostis  notitiam,  quae  iteratis 
iisque  certis  rumoribus  jam  totam  implet  Poloniam, 
Illuatrissimam  Dominationom  vestram  eodem  percul* 
sam  esae  borrore,  codera  exarsissc  religionis  zelo, 
quo  ipaemet  uror.  uequaquam  dubito,  ut  proiude  in 
tanto  discrimine  id  unum  miki  solatii  roliquum  sit, 
taies  in  illustrissimis  omnibus  inclyti  regni  bujus 
episcopis  habere  apostolici  muneris  coadjutores,  qui 
et  populum  sibi  commissum  orationis  clypeo  tuean* 
tur,  et  dum  manus  ad  Deum  pro  ipso  levant,  oun- 
dem  excitent  ad  strenue  defendendaro  Dei  causara, 
et  ad  aumendam  galeam  salutis  et  scutum  fidei,  quo 
in  Domine  Domini  exercituum  possint  omnia  tela  nc> 
quissimi  et  effcri  hostis  retundere.  Agitur  profecto 
de  fide,  agitur  do  patria,  agitur  de  Ubertate,  ut  pro* 
pterea  dubitandum  non  esset,  nedum  egrcgiam  na- 
tionem  banc,  quae  religionis  studio  et  liltertatis  amo> 
re  prae  caetahs  semper  cmicuit,  verum  etiam  quot- 
quot  christiano  nomine  censentur,  et  uno  vel  niinimo 
verae  fidei  radio  iUustrantur,  ad  maximum  periculum 
avertendum  operam  consîliumque  omne  perquam  ala* 
criter  coUaturos;  verum  non  ab  re  futurum  existi* 
mavi,  si  sponte  currentibus  stimulos  adderom,  et 
Pontificii  nominis  autlioritate  solicitudinom  illam , 
quae  unumqucmque  de  propria  sainte  tangit,  novo 
spiritu  animarem.  Quam  ob  rem  ad  religionis  custo- 
des et  tutores  patriae  sermonem  meum  convertere 


opportunum  duzi,  et  IllAam  D.  V.  irapense  rogare, 
quatenus  maguatibus  omnibus,  qui  in  sua  dioecesi 
Kunt,  tum  et  universae  uobilitati  ob  oculos  ponat 
gravissimum , in  quo  respublica  tota  et  cbriatiana 
et  Polona  veraatur,  discrimen,  ut  eo  ardeutius  ad 
illud  propulsandum  quisque  feratur.  Imprimis  autem 
id  vestrae  Illinae  Dominationis  zelo  commendandura 
est,  ut  upportuna  adhortatione  clerum  suum  non  mo- 
do ad  idem  secum  orationis  procumque  studium  con- 
vertat,  sed  etiam  moneat,  ut  qua  in  concionibus,  qua 
in  aacramentalibus  confessionibus  populo  repraeeen* 
tet,  quam  grande  periculum  sit  in  communem  salii- 
tem  non  incumbcre,  et  senho  Auguste  Secundo  lé- 
gitime régi  suo  omnibus  viribus  pro  communi  causa 
non  adesse.  Horret  profecto  animus  vel  cogitare,  Po- 
lomim  aliquem  inveniri  posse,  qui  orudelissimo  chri- 
stianumque  sanguinem  aitienti  inimico  sese  adjun- 
gero,  et  ad  patriae  pemicieni  ipsum  vel  consilio  al- 
Ucere,  vel  armis  adjuvare  velit:  quia  tamen  mundus 
in  maligno  positus  est,  et  deterrima  quaeque,  quae 
vix  possibilia  credere  fas  esset,  quaodoque  contfa  ex- 
pectatiouem  rationemque  omnem  evenire  videmus, 
ideirco  id  etiam  omnibus  divini  verbi  praeconibus, 
et  animanim  rectoribus  in  memoriam  rcvocandum 
erit,  gravissimis  per  sacros  canones  Pontificiasque 
constitutiones,  praecipue  vero  per  buUam  Coenae  Do- 
roinî  censuris  eo  ipso  innodari , quicunque  per  se 
vel  per  aiios  Tiircis,  caeterisquo  christianae  rèligio* 
nis  inimicis  se  adjungunt,  illisque  auxilium,  conai- 
lium  vel  &vorem  quomodolibet  praestant.  Plura  ad- 
dere  Illihae  D.  vestrae  perspecta  pietas  et  ipsemet 
inclytae  natioiiis  ergs  fidem  patriamque  ardor  ve- 
tat,  ui  proiude  mihi  nihil  reliquuin  sit,  quam  faustis- 
sima  quaeque  tum  vestrae  lUibae  Dominationi,  tum 
universo  regno  a bononim  omnium  largitore  Deo 
ex  corde  approcari. 

v*uo<ni,  13.  S'Aosi  nta 

Nous  Auguste  roy  de  Pologne,  électeur  de  Saxe, 
confessons  par  ces  présentes,  d’avoir  le  cardinal  Ode- 
scalchi,  nonce  apostolique  à nostre  cour,  la  somme 
de  deux  mille  ducats  en  or,  qu’  il  nous  a prest/*  dans 
le  présente  besoin,  pour  secourir  la  fortresse  de  Ca- 
mieniec,  laquelle  nous  luy  promettons  de  faire  payer 
h luy,  ou  i son  ordre,  à la  foire  prochaine  de  St. 
Michel  à Leipzig  dans  la  mesme  espece,  en  cas  que 
la  dite  somme  pendant  ce  temps -Ih  ne  luy  soit 
remboursée  par  l’ordre  de  sa  Sainteté  de  ces  sub- 
sides, que  sa  Sainteté  nous  a fait  esperer  de  sa 
bonté.  En  foy  noua  avons  signé  ce  billet  de  nostre 
propre  main.  Fait  à Varsovie  ce  13.  d’Aoust  1713. 

AuouBTS  Roy. 


CCCXHVI. 

Traité  d«  paix  de  Rjdzina  entre  LooU  XJV.  et  Aa^sto  U.  Dép^uliea  du  nooce  apoetoliqne  touchant  cette  paix  et  c«Ue  de 
Coulantinople  entre  la  Porte  et  la  Pologne.  Commiitiication»  oflicioUcs  faitea  k ce  nonce  eur  cette  dernière  paix. 
[NustkUrm  di  PoioaU  ▼«!.  14S.| 

Httïwxi,  ai  Aogmii  ni4.  aut  quomodocunque  intéresse  poterit;  quod  post- 

In  Domine  Sanctissimae  Trinitatis.  quam  ea,  quae  antehac  semper  inter  üalliae  Polo- 

Notum  sit  omnibus  ac  singulis,  quorum  inter-  niacque  cnronas  viguit  amicitia,  durante  fiinesto  boc 

Do«ueu  kùii.  de  Ruwi*.  SS 
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bello,  quo  Enropa  ex  multis  rétro  azmis  in  bunc  nS' 
que  dieni  affligitur,  aliquo  modo  fuit  intermpta,  di- 
vioae  beuignitatis  beneficio  in  animis  sereniasimo- 
rum  ac  potentiasiniorum  priucipum  Ludovici  decimi 
quarti , Dci  gratia  Galliae  et  Navarriae  régie , uec 
non  Augusti  sccundi  Dci  gratia  régis  Poloniae,  ma- 
goi  ducia  Litbuaniae,  Russiac,  Prussiae,  Masoviae, 
Samogitiae,  Kioviae,  Volhynîae,  Podoüae , Podla* 
cbiae,  Lironiae,  Smolonsciae,  Scveriao,  Czemicho- 
viaeque,  ducis  Saxoniae,  Jtiliae  Cliviae,  Montium, 
Angriae  et  Wesphaliae,  sac.  Rom.  imperil  arcbi-ma- 
rcscalcbi  ot  clcctoris,  landgravii  Tburicgiae,  mar- 
ckionis  Misuiae,  nec  non  supcrioria  ac  inforioris  Lu* 
satiac,  burgraviî  Magdoburgensia,  comitis  principis 
Hennebergensie,  comitia  Marcac,  Ravcnsbergae,  et 
Barbii,  domini  in  Raveustein,  constane  scmpcr  fcr- 
vensque  pcrmanserit  desiderium  restauraudao  et  con- 
Ërmandac  bonne  cjusdem  sinceraeque  amicitiae,  at- 
quo  eum  ob  Bnem  ministros  suos  plenipoteutiarioe 
conslitueriut , et  quidem  ex  parte  régis  ebristianis- 
HÎmi  generosum  et  illustrem  Joannem  Victoreœ  ba- 
ronem  Bcsenval  a Dronstatt,  campi  marcscbalcuni, 
ex  parte  vero  regis  Poloniae  illustres  et  maguiBcos 
Joaimem  in  Stupow  Szembek  supremum  cancellarium 
regni,  Lomzeusem  GraudentiDcnsem  capitaneum,  et 
Jacobum  Henricuni  comitem  a IHomming,  magni 
ducatus  Litbuaniae  stabuli,  nec  non  rei  tormenta- 
riao  regni  pracfoctum  , campi  marescbalcum  gemy 
ralem,  consiliariura  status  electoratus  iutimum  , et 
ordinis  Elepbanti  equitem,  qui  implorato  Divini  nu- 
minis  auxiiio,  post  exliibita  Lnvicem  atque  extradita 
mandatorum  mstnimenta,  quorum  apograpba  bic  in 
fine  annexa  videre  lient,  super  tractatu  amicitiae  ar* 
ticulis  sequentibus  convenerunt. 

I.  Sit  maneatque  imposterum  bona,  firma  atque 
sincera  amicitia  inter  regem  christianisaimum,  ejns 
auccessores,  régna  et  ditiones  quaacumque  ex  una 
parte , itidem  ex  altéra  regem  coronamque  Polo- 
niae,  ejus  regnum  et  ditiones  quaacumque:  vigore 
cujus  modo  dicti  rogoa  Ualliae  et  Poloniae  omni  stu- 
dio atque  opéra  allaborabunt  damna  ab  invicem  pro* 
hibere,  et  commoda  quaevis  aibi  mutuo  procurarc, 
avertentes  ea,  quae  uni  vel  alteri  parti  poterunt  no- 
xae  aut  praojudicio  esse,  et  utilitates  quisque  alte- 
riua  reciproco  affectu  promoventes. 

II.  Kex  ebristianissimua  aeque  ac  rex  Poloniae 
pari  sinceroque  desiderio  flagrantes  videre  quampri* 
mum  tranquiUitatem  in  Ëuropa  univeraa  rcatabilitam, 
promittunt  sponsione  mutua,  se  ad  bunc  finem  per 
officia  8ua  eoncurrere  velle. 

tu.  Ea  do  causa  rex  Poloniae  poUicctur  boua 
fide,  se  oflioia  sua  adhibiturom,  ubicumque  opua  fue- 
rit,  ad  fîniendum  quantocîus  praesens  bellum,  quod 
rex  cbristianiBsimus  adhne  austinet,  et  ad  acceleran- 
dam  conservandamque  paecm;  in  casu  vero  si,  non 
ob.staatc  bouorum  suorum  officionim  opéra,  bellum 
in  imperio  coutiuuabilur,  rex  Poloniae  sibi  réservât 
facultatcm  liberam  sup^ieditandi  ratam  portiuuem,  seu 
eontingeutem,  ut  vocant,  ad  quam  conferendam  ipse 
tamquaui  membrum  imperii  est  obsirictus,  quod  ne* 


utiquam  pro  infractione  hujus  tractatu»  erit  acci- 
piendum. 

IV.  Vice  versa  rex  christianissimus  bona  âde 
spondet,  se  officia  sua  sedulo  interpositunim,  ut  nos 
solum  inter  regem  Poloniae  et  Portbam  Otboma* 
nicam  pax  integra  servetur , sed  etiam  ut  Turcae 
nibil  contra  regom  regnumqiie  Poloniae  mobantur, 
pmesertim  apud  regem  Sveciae,  ut  is  cum  bostibug 
suis  reconcilietur,  et  pax  in  septentrione  accéléré* 
tur  conserveturque. 

V.  Hoc  amicitiae  foodus  a serenissimo  Galliae 
rege,  et  a sorenissimo  Poloniae  rege  intra  menses 
duos  a die  subscripUonis,  aut  citius,  si  fieri  poterit, 
confirmabitur , ac  ratibabitum  reciproce  commuta* 
bitur. 

VI.  In  quorum  omnium  fidem  ac  majus  robor 
duo  tractatus  hujns  oxcmplaria  pari  tenore  confecta, 
supradictorum  ministrorum  plenipotentiariorum  ma* 
nibus  subscripta  sigillisquc  eorum  munita,  reciproce 
commutata  sunt.  Actum  Ridzinae  in  majori  Poloaia 
die  vigesima  mensis  Augusti  anno  mülosimo  septiu* 
gentesimo  derimo  quarto. 

AU'Emo  e Revmo  Sig.  Card.  Paulucci. 

VA»âTU,  90  Mftffgio  17)4. 

Con  altre  lettero  di  Constantinopoli  in  data  de'2S 
dcl  passato,  capitate  què  per  diverse  strado,  si  è ri- 
cevuta  la  confermazione  del  trattato  conclusa  tri 
r ambasciaiore  di  questa  repubbea  e la  corte  Otto* 
mana  ne'  termini  già  scritti,  oggiiingendo  solamentc 
le  medesime  lettcre,  cho  il  predetto  ambasciatore  h»* 
vca  havuto  udienza  dal  sultano  il  di  24 , cb’  erano 
stati  ricevuti  e graditi  i regali  del  rè  soliti  presen* 
tarsi  in  taie  occasione,  e che  i Turebi  baveano  di 
già  celebrata  questa  pace  nelle  forme  consuete. 

6 (liugao  1714. 

Av\'isano  dalla  Lituania  cbe  già  erano  in  nuu^ 
cia  16,600  Moscoviti  per  avaiizarsi  sotto  Riga,  ai 
quel]  potraiinu  facilmente  unirsi  altri  12,000  huo* 
mini  dolla  stessa  nazione , cbe  si  trovano  in  delta 
piazza  e nelle  altre  délia  Livonia , parendo  cbe  il 
Czaro  non  deponga  i sospetti  concepiti  di  qualche 
lega  conclusa,  o da  concludersi  a suo  danno.  Neila 
Lituania  poi  continua  il  timoré  di  qualche  moto  in* 
temo,  perché  ü gran-generale  di  quel  ducato  sem- 
bra  persuaso  cbe  il  rè  intenda  di  deprimerlo,  noo 
ostanti  le  sommissioni  e proteste  di  fedeltà  da  lui 
fatte,  e le  giustificazioni  cbe  pretende  baver  addotte 
in  Bua  dispolpa,  dal  che  nasce  una  reciproca  diffi* 
denza,  capacc  di  produire  qualche  pemicioso  effetto. 

ViaMTu,  '&  Lugtio  1714. 

Li  signori  gran-cancellierc  e grau-generale  délia 
corona  infonnati,  che  la  SantitA  di  nostro  Signore 
doppo  l’aggiustameotn  seguito  colla  Porta  Ottomana, 
giudicava  che  questa  republica  havrebbe  caropo  di 
respirare  e spazio  di  provedere  alla  sicurezza  delJe 
sue  frontière,  onde  togbevasi  a sua  Beatitudine 
bitrio  d’estraiTc  dall'erariu  pontificio  csausto,  et  agra* 
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vato  quel  siusidio  di  danaro,  che  aolamento  potea 
ftomministrere  per  la  guerra  degl’  infedeli,  mi  haaiiu 
rappresenUto  che  la  pace  co'Turchi  è tuttavia  mal 
sicura,  riteoendo  quel  Itarbari  T amba^ciatore  délia 
republica  senza  volerlo  spedire,  et  uaando  aeco  le 
inedc&ime  arti  obo  bacoo  uaate  co’  ministri  Moseo- 
TÎti:  che  non  oatanti  le  apparenzo  di  pace  si  con- 
tinoa  in  Ucraina  a far  la  guerra  co'  Cosacchi,  la 
quai  iudomita  nazione,  quand»  pure  pin  abbattuta 
O depressa,  allora  hsorge  più  vigoruKa  e fa  scorrcHe 
in  ogni  parte  con  dauno  graviasimu  dograbitauti; 
cbe  il  soggiomo  de!  rè  di  Svezia  nol  dominio  Ot- 
tnmano,  il  proseguimentu  delle  fortifieazioni  di  Cbo* 
czin,  ove  sono  giomalmeute  impicgati  5000  opérant 
per  fabricaro  di  tnuro  tutte  le  opéré  cb'  erano  prima 
di  terra,  l’aumentn  délia  guamigiono  délia  piazza, 
la  soUecitudinc , con  cui  i Turchi  riempiono  i loro 
magazzini,  e la  cura  cbe  prendono  di  nettarc  il  bume 
Pnith,  sono  tntti  motiri  che  fauno  temere  delle  loro 
intenzioni,  e danno  a conoscere  qnantu  «iu  ne*^^ 
sario  di  mcttero  in  buono  stato  di  difesa  le  fortezze 
délia  Podolia,  al  cbe  non  pm»  prescntemente  la  re- 
pnblica  per  le  indicibiU  oalamità,  cbe  ha  soffcrtc, 
proredere  da  se  medesimu.  Mi  banno  pcrô  fatta 
istanza  di  caporre  tutto  ciô  umilmente  alla  Santità 
di  DOStro  Signore,  et  implorare  dalla  sua  patema 
niunificenza  il  destinato  sussidio,  di  cui  erano  già 
tanto  persuasi  i palatinati  del  rcgno,  cbe  per  quanto 
mi  avrisa  il  aignor  grau-canccUicre,  banno  doroan* 
dato  con  gnm  p remura  cbe  uso  siasi  fatto  di  ta) 
danaro.  lo  non  maneberù  di  rispondere  a lui  in  par- 
ticolare,  cbe  col  ricorso  alla  generoaità  pontiticia  sa- 
rebbe  anco  dcsiderabilc  di  trovar  modo  ebo  cessi  la 
mala  sodisfazione  del  rogno,  adlucbè  U rè  di  Svezia 
e 1 Torebi  non  prendano  indi  motivo  di  formare  nuovi 
diaegm  a danno  délia  christianità. 

Lmxnu,  tf  SelWabrc  1714. 

11  conte  Golowin  ministro  del  Czaro,  che  ht' 
yeva  portata  al  rè  l'avvisata  lettera  del  suo  suvrano, 
doppo  bavuta  la  rîsposta  è subito  partit»  da  t(ucsta 
corte.  Conteueva  la  lettera  del  Czaro  due  istauze, 
una  di  sapere  se  fusse  vero  cli’ü  rè  iiceuziasse  occul' 
tamente  parte  de'  suoi  soldati,  i quali  passassero  poi 
al  servizio  de'  Svedesi;  T ultra  d' essere  informato  ove 
il  rè  mtondesBO  di  acquartierare  le  sno  truppe,  alio- 
gandu  il  Czaro,  cbe  gli  bisognava  tal  notizia  por 
poter  disporre  delle  proprie  soldatesclie.  Sua  maostè 
ba  rispüsto  quanto  alla  prima  parte  essere  falsissimo 
ciè  che  è porveouto  aU'orecchio  del  Czaro,  et  in 
ordÜnc  alla  seconda  che  pensa  di  coUocar  le  sue  truppe 
parte  nella  Polonia  e Lituauia,  e parte  nella  Sasso* 
nia,  offerendo  anche  di  mandamo  tm  corpo  nella  Li> 
voiaa,  ogui  volta  cbe  il  Czaro  a tenore  de'  patti  voglia 
codere  alla  republica  U dominio  di  quella  provincia. 

Sono  State  scritte  dal  rè  lettere  alquaoto  risun* 
üte  tanto  a monsignor  primate,  cbe  a duc  grau* 
generali  di  Polonia  e Lituania  in  risposta  aile  rap* 
presentaiioni  fatte  alla  maestà  sua  contro  la  penna* 
néon  dello  truppe  Sassone  m quwrtu  reguo;  ma  si 


spera  cbe  le  modesime  lettere  verranno  prese  in  bnona 
porte,  onde  non  babbiano  a produrre  cattivo  effetto. 

Fu  coDcluso  6 sottoscritto  due  settimane  sono 
un  trattato  di  rimiovazione  d'amicizia  trè  U rè  chri- 
stianissimo  e sua  maestà,  di  cui  viene  inginnta  la 
copia. 

Lattiiu,  13  SattMobra  1714- 

Parti  di  quà  ai  9 del  corronto  U principale  in- 
viatü  Tartaro  per  ritomarsone  alla  sua  corte,  e uelle 
conferenze  particolari  cbe  ba  havute  co’  ministri  Sas* 
soni,  si  è saputo  baver  egli  fatta  grande  istanza  per 
indurre  sna  maestà  a concludere  una  pace  portico* 
lare  col  rè  di  Svezia,  od  ad  unirai  scco  contro  i Mo- 
scoviti:  la  quai  proposizione  pe^^  non  sentesi  essere 
stata  tin’ora  accottata  dalla  maestà  sua.  Qnesto  ton* 
tativo  fatto  dal  sudetto  inviato  ha  bavuto  pnneipaU 
mente  origine  dagt' incousiderad  discorsi  dello  Spie- 
gel,  ajutante  di  ramera  di  sua  maestà,  ü quale  in 
Constantinopoli  spacciandosi  per  ministro  e facendo 
Valero  il  suo  credito  a questa  corte,  nel  sentire  che  i 
Turchi  de.siderevano  la  paciiicBzionc  di  sua  maestà 
col  rè  di  Svezia,  disse  ail’  interprété,  che  bavendo 
in  altri  tempi  trovato  modo  di  concUiare  una  buona 
intolligrnza  trà  la  maestà  sua  et  il  Czaro  di  Mosco- 
via,  saprebbe  anche  induire  il  rè  a far  la  pace  coi 
Svedesi.  Accettarono  i Turchi  la  di  lui  eeibizione, 
e lusigandosi  cbe  potrebbe  riuscire  istromento  utile 
a’  loro  disegni,  lo  mandarono  prosso  il  Kam,  da  cui 
fù  poi  spedito  quà  in  rotnpaguia  del  sno  inviato,  e 
nelb  lettere  crcdenziali  lo  numinù  con  termini  tali 
cbe  parea  lo  riguardasse  corne  un  altro  suo  ministro. 
Voleva  adesBo  il  medesimo  iuviato,  che  lo  Spieg^I 
ritomassc  seco  in  Tartaria  e ne  faceva  grandissima 
istanza,  mà  finalmente  ha  desistiio  da  taie  demanda. 
È perè  stato  mandate  con  eeso  lui  un  otbcialo  rifor* 
mato,  che  serve  fra  le  guardie  del  corpo  del  rè,  et 
in  taie  occasione  pare  che  sia  stato  spedito  altresl 
qualcbe  ordine  segreto  al  general  Goltz,  ministro  di 
sua  maestà  residente  in  Constautinoitoli,  del  qualc 
i Moscoviti  si  dolgnno,  quasi  cbe  non  mantenga 
buona  corrispondenza  cou  loro  ambasciatore  cbe  si 
trova  a quella  corte,  e faccia  prattiebe  occulte  et 
aliène,  per  quanto  essi  temono,  dal  comune  intéresse. 

VAMxtii.,  Zl  N«rr<mbrc  1714- 

Arrivù  q\ià  giomi  sono  ü.  palatino  di  Masovia 
di  ritomo  dalla  sua  amhasciata  di  Constantinopoli. 
e già  ha  fatta  relazione  al  rè  de'  suoi  negoziati.  Do- 
vrà  poi  renderno  conto  a tutta  la  republica,  e rati* 
Hearsi  dalla  dicta  generale  del  reguo  l'accordo  da 
esso  fatto  co’  Turchi,  già  che  la  dicta  medesima  fii 
quella  che  unitamente  col  rè  lo  spedi  alla  corte  Ot* 
tomauai  mà  nuii  pareudu  cbe  sia  necessaria  tanta 
HoUecitudiue,  aspetta  sua  maestà  congiuntura  più  pro* 
pria  délia  présenté  per  convocare  la  stossa  dieta. 

KtUAit  d\iM  («tuw  «le  Bir.  I*  «lee'iMticatear  d«  U rounwBa 
4ertW  k nir.  le  rArtellita  de  Creeoeie  (rîAH*^kArsl 

dn  r<iMtMtuu>p)e  W 22  Ami  1714. 

Dans  le  mesme  moment  que  je  dcsceus  de  che> 
val  au  sortir  de  notre  conférence  d'aujourd'bny  avec 

sa» 
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le  Visir*  qui  u'est  fiuie  qu'avec  bien  de  ditücultez, 
j'iofonne  voatro  IvzccUeuce,  que  le  bruit  de  la  paix 
daua  la  cbretieoucté  qui  vient  de  se  repaudre,  et  la 
nouvelle  de  l’avautage  remporU’  sur  les  Cosaques 
qu'on  a chassés  de  rUkraiue,  ont  engagé  la  Porte 
à abandonner  les  adherens  Suédois,  les  Tartares,  Le- 
ski  et  les  Cosaques  de  l’IIkraine.  Les  Suédois  s'en 
plaignent  hautemeui,  et  de  ceux  qui  les  ont  entrai- 
ués  dans  de  si  grands  eutbarras.  On  témoigne  icy 
beaucoup  d'affectiou  pour  le  roy  Auguste  nosire  mai* 
sire,  et  on  y loue  beaucoup  la  prudence  de  vostre 
Excellence  dans  les  affaires  d' estât  et  de  guerre.  Je 
ne  vous  mande  rien  do  toutes  les  peines  que  nous 
avons  essuyé,  puisqu’elles  sont  consacrées  à la  gloü'o 
de  Dieu  et  au  bien  de  la  patrie. 

Aujoiirdhuy  on  est  convenn  de  deux  points  avec 
le  grand  visir,  ils  ont  esté  signez  do  part  et  d’au- 
tre, et  je  vous  en  envoya  la  copie.  Jeudy  pro- 
chain nous  aurons  audience  du  grand  seigneur,  et 
un  nous  fait  esperor  ensuite  une  prompte  expedi- 
ction.  Le  In^podar  de  Moldavie  a esté  déposé  et 
conduit  h ConslautiDople. 

TfBSurtmi  de  déni  pwate  d«  U paix  eoue  U «a Win»  Porte 
et  le  nj  .^u^uete  et  la  repttVH^ae  de  Polo^e- 

1.  Le  roy  et  la  république  de  Polog^ne  s’obli- 
gent d’observer  tout  ce  qui  a esté  convenu  et  arreté 
par  le  premier  article  de  la  paix  conclue  le  13  Juin 
1713  entre  la  Porte  et  le  Czar  concernant  les  a^- 
re»  de  Pologne. 

2.  Comme  la  Porte  a résolu  de  renvoyer  le  roy 
de  Suede,  on  en  donnera  part  au  roy  et  à la  répu- 
blique de  Pologne,  et  ils  nommeront  des  commissai- 
res de  leur  part,  avec  lesquels  on  paisse  prendre 
des  mesures  convenables,  et  suivant  l’accord  qui  sera 
fait,  le  roy  et  la  république  promettent  toute  liberté 
et  seureté  pendant  le  passage. 

Fait  à Constantinopole  22  Avril  1714. 

Cvpl*  UuirwB  ill^  dbi  ptUtiai  IdueTÛo  •rripunnn  ail  ill&uia 
ilniiiti  epun  nROBiM,  CMMkatuiopoU  2S.  Apnkia  1714. 

Notificavi  Dominationi  veatrae,  in  quo  haeserunt 
nostra  uegotia,  et  quod  pro  iuformatione  missum  crat 
ad  Ilanum,  liaec  dum  superveuit  in  rem  nostruin,  li- 
cet  et  nos  non  negloxerimus  insinuaudo  nos  mémo- 
riae  totios,  et  tractatum  Karloviccnsem,  qui  majus 
robur  accepil  post  notîtiam,  quae  supervenit  super 
pace  imperatoris  cum  rege  Calliae;  assignavit  itaque 
nobis  Vesyrius  cum  ablegato  Haui  conforeotiam, 
quam  acceptare  non  potuimus  ex  duabus  rationibus. 
1.  Quod  legatio  ad  Porthaui  non  ad  Hauum,  non  de- 


cet,  uec  ratio  subt^t  tractandi  corn  ipso.  2.  Qood 
noluerimuB  pracjudîciiun  inferre,  ne  imposterun  ae- 
gotia  reipuhlicae  Portha  committat  Hano.  Tandem 
post  longam  delibcratioiiem  apud  KeiseffendiuiD  in 
loco  solito  conferentiae,  ubi  per  octo  horas  itisuds- 
vimus,  taudom  rocessii  Portha  a puncto  ratioue  Ukrai- 
nae,  recessit  et  ratione  Lyshomm  et  Polonorum^  sed 
in  duobus  stitimus.  1.  Volait  Portha,  quod  nos  ohli- 
gassemus  super  eo,  quod  Moschi  et  Czarus  non  io* 
trabunC  in  Poloniam:  ad  hoc  respondimus,  quod  m» 
pn>  uomine  possitmis  Bdejubere,  et  deindc  monarebam 
circumschbere  ; sed  super  quo  cousenscrunt  Moschi, 
nos  non  contradicimus,  quiuimo  hoc  observabimns, 
et  sic  conciusuTD.  2.  Quod  in  quantum  vellet  PorUia 
expedire  regem  Sveciae  ad  ejus  domiuia  per  Poio- 
niam  amicabiliter,  tune  tenebitur  significarc  sermo 
régi  et  reipublicae,  et  bi  assignabunt  comtnissarios, 
cum  quibus  postquam  conventum  fuerit,  securitas 
régi  Sveciae  appromittitur:  et  sic  super  bis  duobuB 
punctis  dumtaxat  conclusum  est.  Iterum  circa  sub- 
scriptionem  baesitavimus;  nam  Vesyrius  omnino  prae- 
tendebat,  ut  a uobismet  ipsis  tantum  subscriptio  es- 
set;  sed  et  hoc  patientia  nostra  et  variis  rationibu 
evicitnus.  Et  sic  die  22-  currentis,  cum  essemus  ad 
oum  vocati,  cum  maximo  impetu  a principio  coepil 
tractare,  sed  ego  verba  temperando  avertebam  im- 
petus  ipsius:  hoc  solummodo  vel  maxime  repetel»t: 
Si  Moschi  intraverini  in  Poloniam,  tum  nos  vires 
uostras  uppouemus  et  tam  vobis  quam  ipsis  belliua 
indicemus.  Ad  extremum  facta  confronûtione  arti- 
culorum  nostrorum  latinonim  cum  Turcicis  exhi- 
buit  jam  sul>scriptos  suos,  et  obsigillari  manda- 
vit , nos  Gtiam  nostrus  sigillarimus , et  prius  ei 
coDsignavi  nostros,  ac  cunctatione  aliquantulum  no- 
bis  injecta,  tradiderunt  suos.  Postca  in  primo  divaoo 
apud  Caesarem  appromisit  audientiam,  et  de  facto  die 
lunae,  facto  cum  minisUis  suis  spiritualihus  et  go- 
neralibus  exercitus  consüio,  ubi  stetit  concordia  pro 
pace  nobiscum,  et  preces  publicae  oa  intentione  ab- 
solutae,  assignata  erat  pro  die  hesterua,  quam  joxta 
poBse  meum  pro  honore  sacrae  regiae  majestatis  ba> 
bui,  quam  curiosî  dcscribere  non  intermittent;  œibi 
sufflciat  gratias  agere  Domino  Deo  pro  gratis  ejus, 
Dominationi  vestrae  obligatum  ossc,  pro  cooperatione 
apud  illaro  aulam:  nam  omnino  fatere  debèo,  quod 
illius  loci  rcsidous  astis  se  beoe  pro  nobis  gestierit, 
et  dopreesri  Divinam  majestatem,  ut  banc  pacem  red- 
dat  durabilem;  me  vero  quam  citissime  ad  amplexuin 
Domiuationis  vestrae  perducat,  utpote  hune  etc. 


cccm^Ti 


li.  Zinaisvich,  amiral  nuae,  remercie  le  Pap«  de  rhonneor  fait  k l'arelbévê^jae  de  Zara,  sou  frère,  et  a lui,  ^ loi 
promet  de  prendre  lee  intéréta  dos  catboliqoM  en  Kowde  aapr^  da  Pierre  le  Graad. 

(Ltti.  dlvsroorutD  t»1.  IIS.  EaL  115.) 

8-  PiiwBeiM».  8 nii-  miglia  nella  persoos  di  monsig.  arcivescovo  di  Zars 
Beatissimo  Padre.  mio  fratello,  corrisponde  V honore  segualato,  con  cui 

Aile  preziose  beneticenze,  colle  quali  la  somma  ba  decorato  pure  me  stesso,  ancorchè  costituito  nel* 
clemcnza  délia  Sanütà  vostra  ha  hunorata  la  mia  fa-  Tultimo  settentrionale,  col  carattore  di  soo  eava- 
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gliere.  Se  nun  bo  qu&lità  sulEciente  da  mentar  que> 
sto  freggio,  non  sark  già  mai  per  mancarmi  spiritu 
per  conoscerlo  et  ammirarlo,  e quantunque  superi 
r humiltà  di  mia  divotione,  ad  ogni  modo  infer\'ora 
il  mio  zelo  ai  doveri  di  coDeecrarmi  in  ogni  servitio 
délia  Santitk  vostra  e délia  .Santa  Sede  Apostolica. 
Cingo  io  la  spada  col  comando  supra  T armata  ma* 
rittima  di  S.  M.  I.  nel  Baltico,  sc  perù  la  sorte  mi 
donasse  la  gloria  di  dodicarla  all'uao  délia  mia  ras- 
soguatiouc  vorao  l’autorità  adorabile  délia  Saiitità  vo- 
stra, aark  sempre  prouta  al  sacriâcio  dell'obbedienza. 
Ho  dovuto  emolare  l’esempio  di  munsig.  fratellu  con 
promnovere  la  christiana  pietà  in  questi  paesi  cou  fab- 
brica  di  chiesa,  e con  stabüimento  di  aacerdoti  la- 
tini  nella  città  di  Petorburgo,  residenza  al  présenté 
délia  corte,  arsenale  dell'  annata,  et  emporio  di  lutta 
la  Moscovia,  e se  ho  operato  fin  hora  col  solo  istinto 
délia  mia  divotione  verso  la  santa  religione  cattolica 


Komaua,  operarù  nell' avvenire  anche  per  motivo  dél- 
ia più  riverente  gratitudioe  aile  magnaninio  beneti* 
ceuze  délia  Sautità  vostra  verso  la  mia  perso na  e 
ûuniglia.  Nel  servitio  di  questo  monarca  aspirarô 
sempre  a quello  délia  Santa  Sede,  e pregaro  Iddio, 
che  mi  duni  la  consolationo  di  sacrificare,  corne  ho 
il  dobito,  la  mia  spada  iu  queste  parti  nella  dilata* 
tiouc  délia  santa  autorità  che  unicamente  riaiede  nel* 
la  Santitù  vostra,  per  rendore  adorabile  il  suo  san* 
tissimo  liome  anco  ^presse  quelle  natiuni,  cbe  non 
hanno  U destino  di  conoscerlo  et  adurarlo,  corne  be> 
ne  r adoro  io  con  la  maggiore  sommissione,  e pro- 
strato  al  sacro  tronc  di  vostra  Santità  imploro  rive- 
rentemente  la  sauta  sua  apostoLica  beneditione. 

S.  Peterburgo  2 Uaggio  1714. 

LH  Vostn  Santità 

HitsiiUba  davan  >>Sa(bo  M obAa  Mm» 

Mattio  Zmajsvicu. 


oocxxxm 


La  twoca  apostolique  do  Pologne  infonne  1«  Papo  daa  plainte*  portées  par  Pierre  le  Orand  au  ru  de  Pologne 
contre  le  pretanda  agent  de  ce  dernier  à (Jonstantiaople. 

[Ntmxûtura  di  Poioei*  ml.  141.', 


Ail’ Emo  e Rcvmo  Sig.  Canl.  Paulucci. 

V*atAViJi,  S7  Mario  1715. 

Essendu  stato  informato  il  Czaro  di  Moscovia 
che  un  certo  Spiegel  Luterano,  d’ origine  ebreo,  il 
quale,  due  anni  aono,  ritrovandosi  al  servigio  del  rè 
in  qualité  di  cameriere,  fù  mandate  a CostantinopoU 
col  sig.  palatine  di  Masovia  ambasciatore  di  questa 
repubbea,  s'era  spaceiatu  cola  per  ministre  regio,  et 
allegando  di  havere  commissioni  segrete,  faavea  fatte 
al  gran*visir  proposizioni  capaci  di  cagionaro  gran- 
dissime alterazioni  in  danno  délia  cliristianità,  feco 
istanza  il  medesimo  Czaro  qualcbe  tempo  fà,  che  si 
esaminasse  la  condotta  del  dette  Spiegel,  e trova- 
tolo  colpevole  se  gli  classe  coudegno  castigo.  Rispose 
il  ré  che  l'havea  speditu  a CostantinopoU  a solo  bue 
di  comprare  stolfe  et  altri  lavori  di  Turebia,  onde 
non  era  eredibile  che  havesse  havuto  tanta  audaoia 
da  suppursi  quel  che  non  cra,  e far  maneggi  pregiu* 
diciali  al  servigio  délia  maestà  sua  e dei  suoi  al- 
leati.  Ma  replicando  i Moscoviü  eh'erano  indubitate 
le  perniciose  prattiche  tenute  dallo  Spiegel,  corne 
poteasi  raccogUere  da  varii  argomenti  che  addus- 
sero,  e sopra  tutto  dalle  proposizioni  che  fece  in  Ryd* 
zina  il  principale  inviato  Tartaro,  tendenti  a sepa- 
rare  il  rè  da'suoi  alleati,  e a farlu  congiuogerc  con 
quello  di  Svezia,  non  ai  sono  poi  neppur  cuntentati 
(l'un’altra  risposta  ch’è  stata  data  loro,  cioè  cbe  es* 
sendosi  lo  Spiegel  già  da  qualcbo  tempo  ritirato  in 
chiesa  per  esimersi  dalle  vessazioni  de' suoi  credîtori, 
non  poteva  il  rè  famelo  estrarre  per  intligcrgli  la 
meritata  pena:  impcrocchè  i Muscoviti  bamiu  a ciô 
repUcato,  che  un  delitto  cosî  grave,  corn'  è quello  da 
lui  commesso,  non  puè  fargli  godere  alcun  asilo,  onde 
hanno  insistito,  e insistono  tiittora  con  somma  pre* 
mura,  cbe  se  lo  Spiegel  ha  tenute  in  Oistantinopoli 


le  sopraccenuate  prattiche  senz’orcUne  di  suamaestà, 
sia  .severainente  punito.  Per  sodisfar  dunque  al  Czaro 
di  Moscovia,  a cui  nelle  congiuuturc  presenti  non  cou* 
vieu  daro  alcun  motivo  di  sospetto,  nè  cagione  di 
alienarsi  dalT  amicizia  del  rè,  mi  partecipù  giorni  so- 
no il  sig.  gran-canctillierc  per  ordine  délia  maestà 
sua  (|uanto  era  occorso  in  questa  materia,  istando 
che  lo  Spiegel  fosse  estratto  dal  conveuto  dei  padri 
Capuccini  ove  ritrovavasi,  e consegnato  in  potore  di 
stia  maestà,  la  quale  desiderava  per  maggior  sicu* 
rezza  di  farlo  trasferire  nel  castello  di  Eennigstein  iu 
Sassouia.  lo  risposi  al  sig.  gran-cancoUiore  che  trat* 
tandosi  di  caso  d’ immunité,  la  coi  cognizione  appar* 
tiene  all’ordinario,  bisognava  tenerue  proposito  con 
moDsignor  vescovo  di  Posnania;  ma  che  se  il  delitto 
attribuito  allô  Spiegel  o non  si  provava  in  débita 
fonna,  o non  era  di  quelli  eccettuati  nella  boUa  üre* 
goriana,  non  sarebbe  stato  lecito  al  prelato  mede- 
simo di  farlo  consegnare  al  braccio  secolare.  Restù 
meco  il  sig.  gran-cancellicro  di  parlare  nuovaroeute 
al  rè  por  sapere  se  la  maestà  sua  desiderava  che  io 
împlorassi  sopra  tal  materia  Toracolo  di  nostro  Si* 
gnore,  ma  hier  sera,  tomato  ad  abboccarsi  meco,  mi 
disse  che  conveniva  assoiutamcntc  prendere  subito 
qualche  espedioutc,  per  impedire  almeno  cbe  lo  Spie- 
gel non  fuggisse,  essendosi  scoperto  ch’egU  baves 
scritto  un  viglietto  alla  moglic,  col  quale  le  richiedea 
4üO  seudi  in  prestito,  prnmettendo  di  renderle  frà  dne 
o tre  mesi  dieci  volte  e più,  e havea  domandato  un 
passaporto  a questo  inviato  Tartaro,  il  quale  stà  di  pa^ 
teuza  per  ritomarsene  alla  sua  patria,  non  senza  gra- 
ve sospetto  che  méditasse  di  accompagnarsi  con  esso 
lui  nel  viaggio,  e andar  poi  a formare  co’Turcbi  nuo- 
ve  trame  s danno  del  rè  e délia  ebristianità;  onde 
per  queste  ragioni  sua  maestà  desiderava  cbe  fosse 
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ostratto  prontamento  dal  luogo  immune,  e couse^^to 
a qualtrhe  suo  otfiziale,  ü quale  )o  custodirebbe  in 
nome  doUa  Cbicaa,  6nchè  o si  provassc  il  delitto  oc* 
cettuato,  O sua  Beatitudîne  dispouesse  altrimenti. 
Udita  queata  istanza  la  partecipai  subito  a mousig. 
vescovo  di  Posnauia,  ci  attoso  il  sospotto  di  fuga 
allegaio  dal  sig.  gran-canccUiere . e corroborato  da 
altre  congetture,  convenimmo  cbe  il  prelato  mede* 
simo  farebbe  estrarre  lu  Spiegel  dal  luogo  immune, 
e consegnarlo  ad  im  ofiuiale  cattolico  del  rè,  me- 
diantc  una  dicbiarazionc  aottoscritta  da  sua  maeetà 
simile  a quelle  che  fb  data  per  l’estrazione  del  sig. 
conte  Tarlo.  Uoggi  poi  è seguita  l’estrazioue  in  virtù 
deil’annesso  ordino  di  monsig.  vescovo,  a oui  è stata 
uel  medesitno  tempo  consegnata  la  dichiarazione. 
Fatta  la  perquisizioue  nella  caméra  cbe  lo  Spiegel 
occupava  nel  convento  de'padri  Cappuccini,  si  sono 
ritrovali  sotto  il  di  lui  letto  due  abiti  nuovi  alla  Tar* 
tara,  che  si  era  fatto  lavorare  pocbi  giorni  sono,  se- 
conde che  ha  riferito  il  di  lui  servitore,  e nell’atto 
che  gli  è stato  intimato  di  dover  uscire  dat  luogo 
immune,  bavendo  egU  chiesta  liceuza  di  ritirarsi  per 
qualcbe  bisogno , è stato  osservato  cbe  ba  lacorati 
alcuni  fogli,  i quali  portava  seco.  e gcttogli  in  luogo, 
onde  non  poteano  raccoglierst,  havendo  in  eiô  usata 
poca  cautela  le  persone  mandate  a preuderlo,  cou 
tutto  cbe  monsig.  vescovo  bavesse  ordinato  cbe  si 


sequestrassero  e .sigiUassero  tutte  le  di  lui  scrittore, 
corne  in  fatti  è seguito  dell’ altre  ritrovateei  nella 
di  lui  caméra.  11  conte  Verter  ministro  di  sua  mae- 
stù  ha  promesso  di  dare  al  sig.  gran-cancelliere.  e 
per  suo  mezzu  a mousignor  vescovo  di  Puenaaia  le 
informazioni  concementi  il  delitto  attribuito  allô  Spte> 
gel,  affinebè  esamini  se  debba  godero  l’immunità; 
ma  caso  cbe  o per  difetto  di  prove,  o per  non  e»- 
sere  ü deUtto  eccettuato,  U prelato  medesimo  imo 
potesso  procodere  alla  dichiarazione  desiderata  dal 
rè,  tni  è stata  fatta  istanza  dal  sig.  gran-cancellier« 
in  nome  délia  maestà  sua,  di  supplicare  la  Santità 
di  nostro  Signorc  a degnarsi  di  pennettere,  cbe  il 
sudetto  Spiegel  venga  tenuto  sotto  custodia  e tras- 
ferito  per  maggior  cautela  a Keanigstein  fino  a quovo 
ordine  di  sua  Beatitudine,  giacchè  se  mai  il  rè  pa^ 
tisse  di  quà,  non  sarebbe  sicoro  U lasciarlo  in  Va^ 
savia.  Col  venturo  havro  V honore  di  umilitre  a vo- 
stra  KiTiza  le  informazioni  che  saranno  State  date  a 
monsignor  vescovo  di  Posnaoia,  et  aggiungerù  quel 
di  piii  cbe  potrà  occorrere  in  questa  materia.  Et  a 
vostra  Rmza  fè  profondissimo  inchiuo. 

Varsavia  27  Marzo  1715. 

Di  VoisCn  Ëmio«ou 

HuAu)  dcTllM  «t  oMi^tAo  Mnitor* 

Girolzuo  Arcivescovo  d' Rdessa. 


CCCXXXIX. 


AagOftte  II.  réclame  aoprèa  du  due  de  Courlaade  la  liberté  du  culte  vo  EiTear  dea  catfaoliquM  de  cette  prorioce. 
(Nuoa.  Si  Poloala  *«I.  144.) 


Illibo  Principi  Domino  Ferdinando  in  IJvonia, 
Curlandiae  et  Semigalliae  Duci  grate  nobis 
dilecto. 

Vam&«ub.  13.  Aprilii  HI&. 


Augustus  Secundus  Dei  gratia  Box  Poloniae, 
Magnas  Dux  Litbuaniae,  Russiae,  Prussiac,  Maso- 
viac,  Samogitiae,  Chioviae , Volhyniae , Podoliae. 
Podlachiae,  lùvoniae,  Smoleusciae,  Severiae,  Czer- 
nechoviaeque , nec  non  baereditarius  Dux  Saxoniae 
et  Princeps  Elector. 

Illustrissime  Princeps,  Domine  grate  nobis  dile- 
cte.  Relatum  accepimus,  quod  in  ducatibus  Curlan- 
diae et  Semigalliae , praesertim  vero  in  quibusdam 
eorum  urbibus  per  magistratus  Illustritatis  vestrae 
liberum  religionis  catbolicae  oxcrcitium  injuriose  im- 
pediatur,  sacerdotes  sacrameuta  catlioUcis  ea  peten- 
tibiis  iu  privatis  etiam  aedibus  ministrare  prohibean- 
tur,  incolae  catbolici  a fundorum,  in  quibus  habitant, 
dominis  pro  matrimoniis  et  iufantium  suornm  ba- 
ptismis  pracdicantes  adiré  cogantur;  iusuper  et  pa- 
rochis  cathoUcis  Mittavieusi  et  Goldiugeusi,  ad  pro- 
visionem  Illustritatis  vestrae  spectantibus,  jam  per 
duodccim  annos  dehitae  ipsis  pensiones  non  persol- 
vantur.  praedia  veru  et  fundi,  in  quibus  bae  sacer- 
dotum  pensiones  reipublicae  assecuratae  suut , ab 
abis.  qui,  tabcscentibus  inedia  sacerdntibus,  optime 
inde  victitaut,  ac  si  sciente  ac  permittentc  lUustrî- 


tate  vestra.  possideanUir.  Denique  ipsae  eccleaiae  ca- 
tbolicae Goldingensis  et  Mittaviensis  juris  patrons- 
tus  Illustritatis  vestrae  ad  eam  permissae  sunt  deve- 
nire  ruinam,  ut  in  una  earum  non  niai  cum  pericolo 
vitae.  in  altéra  vero  jam  absolute  per  quatuor  annos 
divins  officia  celebrari  non  potuerint.  noc.quo  sdlmr 
possint.  Cum  vero  baec  omnia  vergant  non  tantum 
in  gravem  injuriam  sanctae  religionis  cathoUcae,  sed 
etiam  in  convulsionem  leguui  publicarum,  cemstitu- 
tionum  regni,  formulae  regiminis  Curlandiae,  et  ipaa- 
nuD  submissionis  Uteraram  ab  iUustrissimis  praede- 
cessoribus  Illustritatis  vestrae  serenissimis  regibus 
et  reipublicae  Polonae  circa  receptionem  investiturae 
dataruH),  vigore  quarum  non  tantum  plénum  et  b- 
berum  pro  omnibus  sacerdotibus  ot  aliis  cuJuscuid- 
que  status  et  conditionis  hominibus  per  totum  duca- 
tum  exercitium,  sed  et  praeemioentia  sanctae  reli- 
gionis  catbolicae  ante  omnia  tuenda  et  coD3er\'a»da 
cavetur,  restauratio  ac  conservatio  ecedesiarum  me- 
morataniu),  pensionumque  paroebis  earandem  exao- 
lutio  qnotaïuiis  sub  rigore  ibidem  expresso  per  illu- 
etrissimos  duces  Curlandiae  facienda  injungitur  ac 
promittitur.  Idcirco  lUustritatera  vestram  per  prae- 
sentes  reqnirendam  esse  duximua,  quatenus  accom- 
modando  se  memoratis  regni  legibus,  et  suoram  ib 
lustrissimorum  praedecessomm  submissionis  literis, 
pensiemos  memoratarum  ecclesiarum  Goldingensis  et 
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MittavioDsÎH  saccrdotn>us  pro  retroactis  annis  aine 
dilatione;  in  futunim  v«ro  singulia  auuis  statuto  tam- 
pore  per  tenatarios  botaorum,  in  quibus  siunmae  bae 
assecuratae,  intègre  exaol vi,  vel  etiam  ipsa  bona  ec' 
cleaiia  hoe  titulo  obligata , sacerdotnm  dispositionî 
coniinitti  faciat;  eccleaiaa  quoque  ipsas,  ue  divinua 
cultus  vacei,  reparari  quantoevus  curet:  denique  He- 
riam  navet  operam,  nt  débita  praeeminentia  et  ple- 
na  libertaa  a.  religionis  catboUcae  in  toto  ducatu 
inviolate  obborvetur,  aevereque  justis  in  tranagrcs- 
sures  statutis  poenis  iuhibeat,  ue  tnagi»tratus  publl- 
eus  lllustritatis  vestrae . aut  etiam  privahis  aliquis 


Dobilis  vel  plebejus,  tum  sacerdotes,  tum  alios  CU' 
juHciimque  status  et  conditiouis  bomines  in  bbero 
üjusdem  s.  religionis  catbülicae  exercitio  quocum* 
que  dueatus  loco  et  tempore  turbare,  inquietare  et 
impedire  praesumant.  Quod  Illustrîtaten]  vestrara  et 
pro  debito  justitiae  et  pro  gratis  nostra  facturam, 
prout  non  ambigimus;  ita  lllustritati  vestrae  optima 
qnaeque  et  bonam  a Domino  Deo  procaïuur  valetu- 
dinom. 

Dabantur  Varsaviae  die  xiu.  mensis  ApriHs 
anno  Domini  mi>cczv.  Regni  vero  nostri  xviii.  anuu. 

Auoustus  Ksx. 


CCCXL 


Le  DODce  «postoliqoe  de  Pologne  informe  le  Pape  de  l'entrée  dot  tronpea  raasee  en  Coorlande,  on  Poméranie  et  en 
Liüiuanie,  et  daa  négoelationa,  qn’ont  en  lien  i ce  sujet  entre  lee  deux  cours  de  Kaeaie 
et  de  Pologne.  Actee  officiela  toadiant  eea  négociatiotia. 

(Noatiaturs  di  Potooia  ««1.  144.) 


VsBSAviA,  8 llk^rgU)  17)$. 

Bencbè  da  questo  résidante  di  Moscovia  fosse 
stato  spedito  ordine  de)  Czaro  al  signor  di  Matueoff 
di  ritomar  a Vicnna  per  osservar  gU  andamenti  di 
quella  corte  cos)  negli  affari  del  Nord,  corne  uella 
guerre  contre  il  Turco;  nondimeno  trovandosi  e^i 
quà  vicino  ba  proguitu  U suo  cainiuo  sino  a questa 
cittA,  ove  arrivù  ne'  giorui  passati,  voiendo  aspct> 
tare  nuovi  ordini  de)  suo  sovrano;  e credesi  che  )a 
di  loi  sospensione  procéda  unicamente  dalla  mancanza 
dei  mezzi  necessarii  per  sostenere  U ministre,  dei 
quali  scarseggiava  anebe  in  Veuezia. 

â»  Usggia  1715. 

Questo  resideute  di  Moscovia  presentt)  al  rè  nei 
giomi  passati  una  lettera  del  Czaro,  il  quale  senve 
B sua  maestà,  cbe  vedeudo  essore  ü rè  di  Svezia 
sempre  più  pertinace  ue*  suoi  propositi,  e correudo- 
gli  obUgo  di  dar  ajuto  ai  rè  di  Dauimarca,  cosi  per 
la  lega  cbe  ba  seco,  corne  per  Tistanza  ch’  egli  medo' 
simu  glieno  ba  fatta,  pensa  d’ incamliiare  un  corpo 
delle  sue  truppe  verso  la  Pomerania,  onde  ne  dà 
parte  alla  maestà  sua,  persuadeudosi  cbe  approverà 
tal  risoluzione,  cocrentemente  alla  fiducia  cbe  ba  sem- 
pre dimostrato  di  bavere  in  lui,  e cbe  darà  gli  or- 
dini opportuni,  perché  le  truppe  medosime  possauo 
ntrovare  a proprie  spese  la  sussistenza  necossaria 
nel  camino.  Questa  lettera  per  quanUi  sentes!,  è scritta 
in  termini  sensati  e circospetti,  ne  mancano  motivi 
di  credere  cbe  sia  stata  mandata  a solo  oggotto  di 
ricavare  ima  risposta  cbe  assicuri  il  Czaro  delle  in- 
tenzioni  del  rè,  bavendo  accennato  il  residente  su- 
detto  cbe  non  saranno  meno  grate  al  suo  principe 
le  sicurezze  medesime,  cbe  tutle  le  ragioni  cbe  pos- 
sono  aUcgarsi  per  impedire  la  marcia  delle  truppe 
Moscovite. 

Giunse  quà  Taltro  jeri  il  principe  Doloruki  am- 
basciatore  di  Moscovia,  il  qualc  mandù  subito  a do- 
luandarc  udienza  a sua  maestà,  o credesi  che  l'havrà 
dumani.  Questa  premura  par  cbe  corrobori  il  giudizio 


formatoBÎ,  cbe  0 Czaro  viva  con  qualche  diffidenza 
et  inquieriidine.  Per  altro  la  maestà  del  rè  non  dà 
a conosc.ero  fin'ore  che  babbia  intenziono  alcuna 
di  staccarsi  da’  suoî  coUegati,  ma  potendo  accadere 
che,  seconde  le  circostanze  delle  cose,  gU  vengano 
fatte  efficaci  insinuazioni  in  contrario,  resta  molto  iu- 
certü  80  perseveterà  uella  disposizione  présente. 

& fKagno  1715. 

Giovedi  passato  fù  ammesso  alla  prima  udienza 
del  rè,  et  accolto  dalla  M,  S.  con  benignissime  di- 
mostrezioni  ü principe  Doloruki  ambasciatore  di  Mo- 
scovia, il  quale  perquanto  si  è iuteso  parlé  in  termini 
generali  senza  entrere  in  alcuna  materia  particolare. 
Non  ostante  peK)  cbe  dotta  udienza  seguisse  con  molta 
sodisfazioue  tanto  di  sua  maestà  cbe  dell'istesso  am- 
basciatore, nondimeno  pare  cbe  questi  non  deponga 
i sospetti  e le  gclosie  che  U Czaro  ha  concopite  delle 
vere  intenzioni  di  questa  corte. 

Mavendo  U rè  differito  di  rispondore  all'awisata 
lettera  scritta  dal  Czaro  alla  maestà  sua,  per  parte* 
ciparle  il  pensiero  cbe  havea  di  far  passare  ncUa  Po- 
merauia  im  corpo  delle  sue  truppe,  non  banno  la- 
sciato  di  dubitare  questi  ministri  Moscoviti  cbe  tal 
düazione  procéda  dall'  essere  stata  mandata  la  lettera 
medesima  al  conte  dî  Flemming  por  udire  tanto  il  di 
lui  parère,  cbe  délia  corte  di  Braudeburgo  intorno 
al  contenuto  délia  medesima. 

Ui  aiugrio  17)8. 

Furono  convocati  giovedi  passatd  davanti  la  M. 
del  rè  i senatori  e ministri  che  si  trovano  in  questa 
città,  per  deliberare  sopra  la  materia  espressa  ncUo 
ingiunto  foglio,  et  essendo  stata  presa  la  resoluzione 
ivi  dcscritta,  si  portarono  in  seguito  délia  medesima 
moDsignor  vcscovo  di  Cujavia  et  il  signor  gran- 
tesoriere  ad  adempire  la  loro  incombenza  col  prin- 
cipe Doloniki  ambasciatore  di  Moscovia;  il  quale  ri- 
spose  cbe  non  havea  nè  alcun  riscontro  dell'  awiso 
date  dal  colouello  Sassoue  commandante  in  Curlan- 
dia,  nè  foudamento  di  credere  cbe  sussistease;  mà 
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ehe  cid  non  osUnte  repprosontarebho  al  Czaro  colla 
duvuta  efficacia  i sootimenti  del  rè  o de)  senato. 

a Ugl»  1715. 

Ë giunto  awiso  cho  eicno  di  entrati  nella 
Curlandia  tre  reggimenti  Moscoviti  aotto  il  comando 
del  generale  Repoin.  il  quale  li  ba  fatti  vivere  per 
trc  giorni  a proprie  epese,  ma  di  poi  ba  intimate 
contribiizioni  in  quel  ducato  per  il  sostentamento  dclle 
sue  truppe  durante  tre  mesi  di  tempo. 

31  Lu«lio  1715. 

Qucato  ambasciatore  di  Moscovia  partecipA  nei 
giomi  passati  alla  maestÀ  del  rè,  che  il  Czaro  sen- 
tendo  che  le  sue  truppe  poteano  essere  utili  in  Po- 
merania  agl’interessi  communi  dei  collegati,  bavea 
riaoluto  di  mandarvi  diciotto  mila  fanti  o quattro 
mila  cavalli.  Credono  alcuni  che  queata  notiScatione 
sia  in  aequela  delle  gelosie  che  quel  principe  ha  da 
lungo  tempo  concepite,  e che  tenda  nnicamentc  a 
dar  Boggezione,  eenza  cJie  la  marcia  debba  vera- 
moute  cSettuarsi,  tanto  più  che  casendo  la  stagione 
aTauzata,  e il  camino  assai  lungo,  nou  potrebbero 
le  truppe  medoaime  arrivare  a tempo  per  i bisogni 
délia  campagna;  ma  quando  mai  segua  detta  mar- 
cia, la  quale  deve  principalmente  essore  stata  pro- 
curata  dalla  Danimarca,  ai  prevede  che  i negoziati 
di  pace  si  renderanno  più  difBcili,  e che  sarà  minore 
l’arbitrio  deUe  due  corti  di  Vienna  e di  Francia  nel 
pacificare  i torbidi  del  Nord. 

7 1715> 

Ritomh  qnà  Taltro  jeri  il  corriere,  che  era  stato 
spedito  a Peterabargo  sopra  l’ingresso  delle  truppe 
Moscovite  nella  Curlandia,  e oltre  all'avviso  recato 
che  due  reggimenti  dello  medesime  truppe  erano  già 
rientrati  nella  Livonia,  non  senza  speranza  che  do- 
veasero  pariroente  le  altre  soldatescho  Moscovite  eva* 
cuare  la  Curlandia,  ba  ancbe  portate  lottcro  del  Cza- 
ro in  data  de' 23  del  passato,  colle  quali  quel  prin- 
cipe fa  nuuve  ed  ampie  dicbiarazioni  délia  buona 
intelligenza  ed  unioue , cho  desidera  di  mantencra 
colla  maestù  del  rè,  bavondo  altrcsî  in  taie  occasiono 
i ministri  Moecoviti  affermato  al  residente  di  S.  M. 
dimnrante  a quella  corte,  cbe  il  grau -generale  di  Li- 
tuanie non  ha  domandata  alcuna  assistenza  in  pre- 
giudizio  de)  servizio  regio,  e che  quando  pure  ha- 
vesae  fatta  taie  istanza,  sarebbe  stata  assolutamento 
rigettata,  perché  il  Czaro  desidera  sommamente  di 
coltivare  una  vcra  amicizia  col  rè,  ed  ô molto  alieno 
dal  fomentaro  i torbidi  di  questo  regno.  Tali  dicbia- 
razioni sono  riuscite  assai  grate  alla  M.  S.,  ma  non 
potrh  gindicarsi  cbe  dall'  evento  se  siano  del  tutto 
sincere.  Vcro  è che  cotninciando  il  conte  di  Flemming 
a parer  persuaso , che  convenga  al  rè  di  non  dare 
alcun  ombra  a'  Mosco\'iti , ma  di  stabilire  piuttosto 
COD  osai  una  conbdenza  taie,  cbe  vaglia  durante  la 
guerre  a prevenire  ogni  disturbo  da  quella  pute,  e 
ne’  futuh  trettati  di  pace  ad  accreditare  le  persua- 
sioni  délia  M.  S-  presso  il  Czaro,  rispetto  al  quale 
consistera  verisimilmente  la  maggior  difficoltà  de’oo- 


gûziati:  pnù  sporarsi  cbe  venendo  seguitata  qoMta 
massima.  havrà  il  Czaro  raedesiroo  motivo  di  cod* 
fermarsi  nella  buona  disposizione,  che  preaentemeo* 
te  dimostra. 

4 SMUCBbn  11)1 

Sentesi  che  il  corpo  de’  Moscoviti,  il  quale  Tie- 
ne  da  Curlandia  soUecitacdo  la  sua  marcia,  sia  di 
già  entrato  nella  Lituania,  e che  questo  ambascia- 
tore  del  Czaro  adduca  per  motivo  délia  mosaa  di 
dette  truppe  le  premurose  istanze  delle  corti  di  Da* 
nimarca  e d’Inghilterra. 

IB  SaUcmbro  1711 

Le  truppe  Moscovite  arrivatc,  corne  ai  scriese, 
nelle  vicinanze  di  Grodno  in  vece  di  proseguirc  il 
loro  camino  formavano  colà  de’ magazzini  ; ma  per 
quanto  si  è inteso  dalle  ultime  lottcre,  i loro  gen^ 
rali  assicuranu  che  se  i ministri  Moscoviti  residenti 
presso  il  rà  di  Danimarca,  ed  il  marchese  di  Bran- 
dchuigo  awiseranno  loro,  che  que’principi  non  gin- 
dicano  nccessario.  nè  desiderano  che  le  truppe  me- 
desüne  s’ avanzino  in  Pomerania , retrocederaono 
senz'  alcuna  dilazione  , havendo  ordine  di  regolani 
seconde  tali  notizic.  La  maestà  del  rè  ha  spedito  al 
enmpo  sotto  Stralsimd  per  procurare  che  sia  ben 
presto  rimossa  questa  perplessità , in  cui  stanno  i 
Moscoviti,  desideraodo  che  escano  dal  regno  e si 
riconducano  nel  proprîo  paeso,  essendo  grave  la  loro 
permauenxa  a questi  popoli , i quali  sono  costretb 
a somministrare  6eno,  biada  ed  altre  provisiooi  per 
sostentamento  di  dette  trappe.  Oltre  a taie  incom- 
modo  puè  giustamente  temersi  che  voglino  pres- 
dere  intéresse  nelle  cose  di  IJtuania,  ogni  qualvol- 
ta  non  siano  composte  amichevolmente,  vedendosi 
che  osservano  diligentemente  quanto  segue  in  quelle 
parti. 

a otMbr»  nia 

Scrivono  dalla  Curlandia , che  un  altro  corpo 
di  0,000  Moscoviti  era  entrato  in  quella  provincii 
senza  saperai  a quai  hoe,  onde  i ministri  di  questo 
regno  hanno  risoluto  di  far  sopra  ciè  le  dovnte  ri- 
mostranze  all'ambasciatore  del  Czaro. 

9 ouobn  ma 

T,e  truppe  Moscovite  in  numéro  di  30  battsglio- 
ni  di  faoteria,  4,000  cavalli  hanno  proseguito  la  loro 
marcia  da  Grodno  verso  la  Pomerania , e già  si  è 
inteso  che  cominciavano  ad  arrivare  nelle  viciosoze 
di  Thom,  ove  passeranno  la  Vistula. 

33  ottAbK  ma 

Ginnse  sabato  passato  in  queata  città  il  general 
Szeremetoff,  cbe  ha  il  supremo  comando  delle  trap- 
pe del  Czaro  destinate  a passare  in  Pomerania , e 
dopo  baver  conferito  co'  ministri  rogii  sopra  lo  stato 
torbido  di  questo  regno,  sentesi  che  habbia  risoluto 
di  sospeudere  la  marcia  ulteriore  délia  sua  geste, 
fînchè  si  veda  l’esito  delle  cose,  e perè  l’infanteria 
Uoscovitica  farà  alto  in  Prussia,  ove  presentemente 
si  ritrova,  e 4,000  dragoxû  vorranno  fra  poebi  gio^ 
ni  ad  acoamparsi  in  queste  vicinanze. 
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SD  Otlc\tn  1715. 

iDCOntratisi  li  coofederati  oel  palatinato  di  Sau> 
domina  col  generale  Bauditz,  che  liavea  soco  da  mil- 
le Saasoni  incirca,  si  misero  gli  uni  e gU  altri  m 
ordine  di  battaglia  ; ma  prima  di  venire  aile  mani 
l'istesao  generale  Bauditz  fatto  avanzare  un  oibziale 
mande  a chiedore  al  maresciallo  de'  cuufederati,  qua- 
le fosse  la  loro  iiitonzione,  diebiaraudo  che  non  gli 
haverebbe  attaccati,  perché  non  bavea  tal  ordine, 
ma  che  si  sarebbe  difeso  validameute  se  veniva  as- 
salito.  Interpostosi  sopra  di  ci6  un  casteliano,  ch'era 
fra’  coufederati,  cominciarouo  i commaudauti  d’ambe 
le  parti  a parlameutarc  insieme,  e finalmeute  con- 
Tennero  nelle  seguenti  condizioni,  cioè  che  si  sospeii- 
desse  fra  di  loro  ogni  hostilità  per  lo  spazio  di  15 
giomi,  cioè  a dire  fino  a'  3 del  mese  prossimu;  che 
il  generale  Bauditz  non  potesse  marciare  verso  Cra- 
covia , ma  dovesse  piutostu  accostarsi  a Varsavia; 
che  egli  spedUse  un  othciale  al  presidio,  che  è in 
Cracovia,  per  indurlo  ad  evacuare  quelle  città,  ed 
uscire  dal  regno;  e per  ultiino,  che  mandasse  anco 
qui  altra  persona  a signihcare  a'  ministri  e generali 
del  rè  le  dumande  de'  confederati.  In  virtù  di  qu^ 
sta  convenzione  spedi  il  medesimo  un  odiziale  al 
presidio  di  Cracovia  con  insinuazione  in  iscrittu  coe- 
renti  al  desiderio  de'  confederati,  ma  cou  istruzione 
in  voce  di  convertirlo  a non  eseguire  altri  ordini 
che  quelli  che  havesse  ricevuti,  o fosse  per  ricevere 
dal  rè,  O dal  feld- maresciallo  Flemming.  Maudù  an- 
che a Varsavia  un  maggiore  delle  sue  truppe  ae- 
compagnato  con  uu  oâ'tciale  délia  parte  contraria, 
perché  potesse  caminare  sicuramente  ; ed  a queato 
maggiore  comnuse  di  esporre  le  domaude  fattegli 
da' sudetti  confederati:  le  quali  sono,  che  tutte  le 
Umppc  Sassone  escanu  dal  regno;  che  le  medesime 
nella  loro  marcia  s’astengano  di  danneggiare  le  terre 
per  ove  passcranno  ; che  evacuino  prontainente  la 
città  e castello  di  Cracovia , e chc  non  sieuo  toc- 
cati  i depositi  de*  uobili  che  ivi  ai  ritrovano.  Oiim* 
to  per  tanto  sul  fine  délia  settimaua  scorsa  in  questa 
città  l’istesao  maggiore  coirolCciale  de' confederati, 
diedero  primierameute  i ministri  regii  a conoscere 
all'ultimo  huomo  assai  capace,  che  non  puù  prendersi 
in  questo  affare  risoliuione  alcuua  senza  ordine  pré- 
cisé di  sua  maestà , e poi  si  studiaronu  di  fargli 
comprendero  tanto  iu  voce  che  colle  annesso  ritles- 
sioni  dategli  iu  îscritto  il  gravissiino  dauno  , che 
sono  capaci  di  cogionare  alla  republica  le  turbolenze 
eccitate  da'  confederati.  llebbe  parimente  il  principe 
Doloruki  ambasciatore  di  Moscovia  varie  conferenze 
con  essû  lui,  nelle  quoli  confermatagli  la  promessa 
già  fatta  in  nome  del  Czaru  a*  generali  délia  corona 
ed  altri  personaggi  autorevoli  nell'  armata , quaudo 
scrisse  loro  le  awisate  lettere , che  io  truppe  Sas- 
sone  dopo  terminata  la  guerra  del  Nord  uscirebho- 
no  da  questo  regno;  l'iDCaricô  di  persuadere  i con- 
federati a ridursi  intanto  alla  dovuta  ubbidienza,  ed 
baver  fede  in  lui , perché  non  mancherebbe  di  se* 
guire  Teffetto  delle  sue  promesse  ; e dopo  havcrgli 
fatte  ample  espressioul  di  amore  e zelo  per  la  re- 

Oocoa.  liiit.  RoMic. 


publics,  lo  regalù  anche  generoaamente  prima  che 
ritomaase  al  suo  caujpo.  S’attende  hora  di  udire,  se 
queste  insinuazioni  faavranuo  prodotto  alcun  frutto. 

Colle  ultime  lettere  si  d poi  inteso,  che  il  ge- 
nerale Bauditz  era  marciato  a Sandumiria:  che  uel- 
r adunanza  di  quel  palatinato  tonutaai  il  di  21  del 
cadento  in  Korczyra  non  era  stata  presa  risoluzione 
alcuaa,  ma  andavasi  di  giorno  in  giorno  prorogau- 
do  il  cuugresso  per  aapettare  il  concorao  degli  altri 
palatinati,  i deputati  de’  quali  ancora  non  compari- 
vano;  che  si  scuopriva  poca  intelUgeuza,  «nyi  molta 
divUioue  fra  la  uobiltà  : cho  T iatesso  palatinato  di 
Saudomiria  havea  mandate  a dolersi  col  luaroaciallo 
de'  confederati,  perché  non  haveaso  attaccato  il  ge- 
nerale Bauditz,  che  sembravano  i detti  confederati 
baver  dilfidonza  delle  compagnie  straniere  délia  co- 
rona,  che  sono  fra  di  loro,  il  che  forse  è stato  ca- 
gione  che  in  vece  di  venire  al  confiitto  co’  Saasoni, 
bavesscro  consoutito  alla  tregua  di  15  giomi;  e che 
da  tuttu  ciù  si  coueepiva  speranza,  che  fossero  fi* 
ualmente  per  dare  orecchio  all’aggiustamento. 

Parti  di  quà  sul  fine  délia  scorsa  settimaua  il 
gcueralc  Szercmetofl'  alla  volta  di  Plosko,  per  ivi  trat- 
tenersi  cou  una  parte  délia  fanteria  Moscovita,  fino 
a t&uto  che  si  veda  la  piega  che  prenderanno  le  cose. 

Un  altro  corpo  di  3G00  dragoni  Moacoviti  sot- 
te il  comando  del  generale  Bauer  ha  già  pasaato  la 
Vistoia  in  queste  vicinanze,  per  avanzarsi  a 10  ieghe 
di  quà  verso  il  palatinato  di  Sandomiria,  ad  effetto 
di  osservare  i movimenti  de'  confederati,  e aarà  ben 
presto  soguitato  da  un' altro  roggimento  di  dragoni 
che  era  restato  indietro. 

Da  Leopoli  avvisano  che  il  gran-genoralc  con- 
ünuava  a godere  poca  sainte,  e lasciava  la  cura  di 
quanto  concerne  l’ armata  al  piccolo  generale,  e che 
il  palatinato  di  Kussia  bavea  risoluto  di  montare  a 
cavallo,  e di  obligar  ogni  fumu  a somministrare  uu 
huomo,  havendu  eletto  per  suo  maresciallo  il  siguor 
Rosnowski,  nobile  facoltoso  e di  molto  coraggio,  il 
quale  ba  per  l'addietro  seguitate  le  parti  de'Svedesi. 

Sentesi  esserc  entrati  nella  Lituania  altri  cm- 
que  uiila  Moacoviti,  senza  saporsi  fin’ora  ove  debba- 
no  marciare. 

La  voce  sparsasi  nella  settimaua  paaaata  che  i 
confederati  havossero  sforzato  il  presidio  di  Craco- 
via, fù  poi  ricouosoiuta  del  tuttu  insussistente,  né 
altro  si  è inteso  da  quella  città  colle  lettere  giuute 
questa  mattina,  se  non  quanto  vicne  espressu  nei- 
i'ingiuntü  foglio. 

Sua  maestà  ha  scritto  quà  in  data  doi  15  del 
correute,  che  è pronta  a ritoruare  iu  Polonia  al  pri- 
mo awisü  chc  riceverà  da  questi  suoi  ministri  essor 
um-essaria  la  di  loi  presenza,  havendu  già  fatte  tut- 
te le  disposizioni  uecessarie  per  ü viaggio,  e sicco- 
me  è stato  risposto  alla  M.  S.  con  invitarla  a venire 
soUecitaraente,  proponendole  di  condursi  per  ora  ù 
a Posnania  è a Tliom,  sporasi  che  non  debba  tar- 
daro  a giungere  nel  regno. 

G Novewbre  ms. 

La  permaueuza  delle  truppe  Moscovite  in  Pu- 
ai 
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lonia  non  place  oeppure  interamente  a 5;ua  maeatà. 
ma  nolle  circostauze  preaenti  coQxieoe  toUerar  l’in- 
commodo  e gelosia  che  possono  cagionarc.  Il  pré- 
sidente di  Moscovia,  che  è andato  a dimoraro  pres- 
se il  gjan-gonerale  délia  eorooa,  ha  scritto  esaergü 
stato  suggerito  dai  gran-generale  medesimo,  che  il 
Czaro  dovrebbe  interporre  i suoi  antorcvnli  utËcii 
per  paciticare  i tefbidi  dcl  regiio;  alla  quai  inainua- 
zlone  queat’ambaaciatore  di  Moscovia  ha  risposto  che 
già  gli  è stata  data  a tal  elfetto  piena  facolUi  dal 
suo  sorrano,  o rhe  puô  intromettersi  ad  ogni 
rlchiesta  senza  attendero  uuovi  ordini  da  Petcrslmrgo. 

11  generale  Bauer  col  corpo  di  dragoni  Mosco- 
\'iti  che  commanda,  ha  continuata  la  marcia  verso 
il  palatinato  di  Saudomiria,  e alla  stessa  volta  ai  è 
iucammiuato  U generale  Ribinski  palatine  di  Cnlma 
colle  soldateeche  che  gli  erauo  rimaste. 

L«or«u,  a NotcibWb  llia. 

Si  aumenta  sempre  più  il  numéro  de’  confede- 
rati,  e nei  palatinati  che  sono  montati  a cavallo  vien 
costretto  ogui  fumo  a somministrare  un  soldato  sotr 
to  pena  d’eaeeuzione  militare. 

11  sig.  Gruszinsld  maresciaiio  délia  confedera- 
zione  spedisce  univcrsali,  c lettero  anche  a senatori 
perché  compariscano  al  campo  de’  confederati  sotto 
gravi  pene.  Sentes!  che  i soldati  comiocino  a cagio- 
nare  qualche  danno  no’heni  de'signoh  grandi. 

hÙtrovansi  presentemente  in  quosta  città  i si- 
gnori  palatin!  di  Mosovia  e di  Podolia,  il  piccolo 
generale  ed  il  referendariu  del  reguo , e si  attende 
Ü palatiuo  di  Czemicovia  con  altri  signori,  per  tener 
consigliu  col  gran-geuerale,  il  quale  seguita  ad  es- 
sere  incummodato  dalla  podagre  ecc. 

SuUe  replicate  e vivissime  istanze  fatte  dal  rè 
di  Danimarca  e marcheso  di  Brandeburg  banno  ri- 
soluto  i Moscoviti  di  continuer  la  loro  marcia  verso 
la  Pomerania,  e di  già  fl  generale  Szereinet  si  è 
pi)rtato  da  Plosko  a Torugna  per  far  muovere  la  fan- 
teria  ed  il  corpo  do'  dragoni  del  generale  Bauer,  co- 
mincia  ancb’  esso  a shlarc  verso  la  gran  Polonia. 

SD  NovM&brt 

Bencbè  i Moscoviti  havessero  diclüarato  di  vo- 
ler proseguire  il  loro  camino  verso  la  Pomerania.  e 
fatto  perciô  qualche  movimento,  nondimeno  banno 
poi  sospeso  la  marcia,  diceodo  peni  sempre,  che  s’in- 
camineranno  ben  presto  in  quelle  volta.  Il  maresciaiio 
dell' esercito  cunfederato  doppo  baver  risposto  o que- 
st' ambasciatorc  del  Czaro  in  termiui  assai  compiti, 
ringraziaudolo  dcl  zelu  che  dimostrava  per  ta  tran- 
quillité del  rogno , e protestandosi  che  l' esercito 
inede.simo  per  sole  nécessité,  e non  per  mal  anima 
contro  la  uiaesté  del  rè,  bavea  risoluto  di  libcraro 
la  patria  délia  gravezza  delle  c^nitribuzioni  c dall’al- 
lügio  delle  tnippe  Sassone,  con  insiniiare  in  fine  che 
potevauü  i Moscoviti  proseguiro  il  loro  camino  ver- 
so la  Poiiiurania:  mandù  ultimamente  a domaudaro 
al  generale  Bauer,  che  si  trova  accampato  a 12  Icghe 
di  qué  in  puca  diatanza  da'Sassoni,  quai  fosse  la  di 


lui  intenzione,  ed  havendogli  questi  risposto,  ch’era 
per  fare  l’ufficio  di  mediatore,  e voltarsi  contro  quel- 
li  che  ricuseranno  l’ aggiustamento , tomé  il  mare- 
sciallo  délia  confoderazione  a richiederlo  di  spiegarsi 
più  chiarameute,  dicendo  essere  persuaso  cbe  non  sia 
mente  del  Czaro  d’opporsi  al  hene  del  regno.  A que- 
sta  seconda  i.<^tonza  non  havea  data  il  generale  Baner 
alcuoa  risposta,  volendo  aspettare  l’ arrive  al  campo 
del  generale  Flemming. 

Havendo  la  maesté  de)  rè  ricevuto  avviso,  cba 
fossero  passati  per  Adrianopoli  due  Polacchi  et  uno 
Svedese  incamminati  verso  la  oorte  Ottomana,  ordi- 
nô  ultimameute  a questi  miuistri,  che  spedissero  quai- 
cheduno  per  sincerare  la  cortc  medesima,  che  i Mo- 
scoviti  sono  entrati  in  questo  regno  a solo  fine  di 
condursi  nella  Pomerania,  e che  qui  non  s’ intende 
violare  in  conto  alcuoo  le  convenzioni  delTultiino 
trattato;  ma  già  i ministri  sudetti  haveyano  preve- 
nuto  fl  desiderio  di  sua  maesté,  passando  taie  uffi- 
cio  col  commandante  di  Coccino. 

m Ni^vaaibr*  171S. 

I générait  Moscoviti,  che  corne  si  sc.riase,  ha- 
vevano  sospesa  la  loro  marcia,  si  sono  poi  determi- 
nati  a prosoguirla,  e non  solamcnte  la  faoteria  co- 
mandata  dal  general  Szcreinet,  ma  anche  U corpo 
di  dragoni  del  general  Bauer  trovasi  attualmente  in 
camino  verso  la  Pomerania. 

Il  Oe««lBbr* 

L’animosité  che  dimostra  genoralmente  quella 
nohilté  contro  le  truppc  Sassone  Hi  temere,  cbe  quan- 
do  non  creda  sulliciente  le  proprie  forze  per  lil^rar- 
si  dal  peso,  che  fin  qui  ha  sofferto,  sia  per  appi^ar- 
si  a qualche  partito  disperato,  o da  Leopoli  awisann 
che  non  mancano  indizii,  che  la  stessa  nobilté  sia 
per  chiamare  i Tartari  in  suo  soccorso.  ogni  qual- 
volta  non  veda  altro  mezzo  da  consegulre  quanto  si 
è proposta;  ma  è da  speraro,  che  il  signer  Lodo- 
kowski  eletto  da  casa  por  auo  maresciaiio  nell’  adu- 
nanza  di  Tamogrod,  il  quale  viene  riputato  huomo 
assai  prudente,  frastomerù  cosi  pemicioso  et  orren- 
do  consiglio,  al  quai  fine  non  maoeboranno  simtlmen- 
te  le  persuasioni  do’  prélats  et  altri  senatori  del  regno 
di  retta  intenzione. 

18  D«^«(Bbro  ma 

Si  è inteso  cbe  le  truppe  Moscovite,  le  qnali 
caminavano  lontamente  verso  la  Pomerania,  nè  per 
aoco  erano  uscitc  de’confini  délia  Polonia,  babhiano 
sospesa  di  nuovo  la  loro  marcia;  e quest’ inviato  di 
Brandeburgo  aficrrna,  che  la  sua  cortc  habbia  fatto 
sapere  al  general  Szeremet  non  essere  più  necessa- 
rio  il  rinforzo  dcUa  di  Ini  gente,  perché  l’impresa 
di  Stralsund  è di  già  troppo  avanzata,  domandando 
solo  10  ù 12  squadroni  e 2 battagUoni , per  au- 
mentare  le  soldatescbe  cbe  formano  il  blocco  di 
Wismar.  I,e  dotte  tmppo  Moscovite  osi^ono  da'po- 
poli  i viveri  et  i foraggi  per  la  loro  sussistenza,  on- 
de sarebbuno  di  grandissimo  aggraviu  ue’calamito- 
si  tempi  présent!  se  si  fermassero  in  questo  regno, 
corne  vi  è motivo  di  temerc. 
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VàBUTUS,  10.  Ju&U  nis. 

Die  hodieraa  cxpedita  est  confereutia  in  prac> 
Aentia  sacrae  re^^ae  majestatis,  illustrisaimorum  et 
revereadiasitnorum  Cujaviensis  et  Posnanieneis  epi- 
acoporum,  üiuatriasimorum  et  excellentiasiiDoniin  pa- 
latini  Masoviae,  casteliani  Wagniccnsis,  tnare8cbal> 
corum  aupreinonuu  regni  et  M.  D.  làtbuauiae:  avi> 
preraua  regni  cancellarius  fecit  propoaitianeiii:  sacra 
regia  majestas  dominus  noster  clemeotissimua  requis 
situa  a Czarea  majcstatc  Moscoviac  per  litteras  et 
bic  praesentem  legatum  ejus  ratioue  Uberi  passus  in 
Pomeraniam  copianim  Moscoviticaruin  per  dominia 
S.  R.  M.  et  reipublicae,  receptis  quoqoe  iiteria  prin* 
oipis  Repniii  ad  colonellum  cxercitus  sui  in  Curlanda 
subsistentem  datis,  iu  quibus  exprimit  intentionem 
ingreasuB  sui  in  Curlondiam , ibideinque  locadonis 
exercitua  Moacovitici  sub  praetextu  aasocurandomm 
litonun  et  portuum  ejusdeni  dncatus  ah  invasione 
hostili,  communicare  dignatur  praeaenti  suo  conai' 
iio  banc  intentionem  et  requisitionem , excjuirendo 
aensus  UÜus  de  capienda  auper  boc  negotio  riau' 
lutione;  iegobantur  poathac  Uttcrao  principis  Repnin. 
Tandem  subsecuta  vota,  in  quibus  omnes  cuincide- 
bant:  quod  summae  polestates,  a quibus  transitua 
per  ülanini  ditiones  praetenditur,  conaiderare  teiientur 
haec  dno: 

1.  Ne  transitua  isto  adferat  dominiis  aliquod  ab 
extemis  potentüs  periculum; 

n.  Ut  ait  innoxius.  Cum  vero  hic  transitua  co* 
piarom  Moacoviticanim  poaset  involvere  rempublicam 
in  aliquod  cum  Turcia  bellum,  quando  quidein  id 
fieret  contra  tractatua  tani  Czaroae  majest.  cum  Por* 
tha  Ottomans,  quain  etiam  contra  nostrum  cum  ea- 
dem  Portba  factus;  tum  etiam  uuUo  modo  innoxius 
esM  posaet,  aiquidem  pro  copiis  iUis  sustentameu* 
tum  dosideratur.  Insuper  cum  milia  ait  nécessitas 
hujua  subsidii  exercitua  Moacovitici,  nec  in  Pome- 
rania,  ubi  tam  muUae  colligatomm  reperiuntur  cO' 
piae,  et  adhuc  in  Polonia  restât  purs  magna  copia- 
mm  aacrac  regiae  majestutia,  tum  quoque  exercitua 
regni  et  M.  D.  Litbuaniae  in  casum  necessitatis; 
sed  neque  in  Curlandia,  siquidem  tegiones  sacrae 
regiae  majeatatis  ibidem  existentes,  prout  jam  in  an- 
tecessum  repulsenint  Svocos  ab  iüis  litoribus,  ita 
id  ipsum  semper  praestareui:  ex  bis  itaque  rationi- 
bus  praesens  senatus  unanimiter  sensit,  quateiins  S. 

R.  M.  et  per  bteras  suas  ad  Czaroaiu  majostatem 
et  per  expressum  gressus  copiarum  Moscoviticamm 
avertere  dignetur,  et  per  seriam  expostulationem  cum 
lagato  bic  preeseuti.  ut  eaedem  copiae  non  intrent 
in  ditiones  reipublicae;  et  si  intravorint,  ut  revo- 
centur,  neque  hune  transitum  tentent  sine  reqoisi- 
tione  suae  regiae  majestatis,  et  sine  praevia  hac  in 
roateria  conventione.  Finitis  votis  senatus  et  niini- 
stromm  status,  supremus  regni  cancellarius  talctii  a 

S.  R.  M.  resolutionem  dédit:  quod  sua  regia  maje- 
stas cunformcm  bono  et  commodo  reipublicae  et  mo- 
demis  circumstantiis  pracseniem  senatus  rcsolutio- 
nem  prout  regio  suo  judicio  approbare  dignatur.  ita 
tenorem  ojusdem  per  eibcocein  expeditionam  cum 


praesenti  legato  insinuare  demandabit  ; ex  nunc  ita- 
que deputavit  sua  regia  majestas  ad  cximraunicandum 
istam  legato  Moscovitico  resolutionem  episcopum  Cu- 
javiensem  et  supremum  regni  thesaurarium  ; can- 
celiaria  vero  regni  parat  expeditionom  ad  Czaream 
majestatem. 

Co{M»  liUenrun  üluairuBiuu  pi  pxfvilmtiMimi  doaiai  Sc<>aib«cb.  «upr«Ki 
regni  rn»relUrii,  wi  illuAriMiBiuaa  et  «SMlIpiitiMUnuw  <iu«ii»utB  Uvk>«XiB 
U<i»QOTlke  raiipeUaritiiD. 

Vauavub,  a.  Oct«bn«  ITIS. 

Ingreasn  copiarum  Czareae  majestatis  intra  li- 
mites regni  hujus  ansam  capio  conispondentiae  meae 
cum  Kxcallentia  vestra  omuî  praevio  cultn  renovandae. 
Non  latet,  reor.  Exccllontiain  vestram  ad  primum, 
aestatc  inounte,  copiarum  earumdem  Curlaudiae  iUa- 
tum  pedem  die  15.  Junii  anno  currenti  sac  ram  ré- 
gi am  majestatem,  dominum  meum  clornentissimum, 
ex  sensu  et  consiUo  pro  tune  praesentis  senatus  ad 
Czaream  majestatem  scripsisse,  demonstrando  ingres- 
sum  huncce  dictanim  copiarum  multis  justis  et  COD- 
sideratione  dignis  de  causis,  atque  rellexionibus  ibi- 
dem expressis  fieri  non  debere,  ideoque  instantaneam 
copiarum  earumdem  ex  fînibus  regni  revocatiooem 
atque  regressum  serio  urgendo.  Ad  quas  quidem  re- 
gias  litteras  de  secunda  Julii  Czareae  majestatis  re- 
sponsum  sacrae  regiae  majestati,  domino  meo  cle- 
mentissimo,  dederat:  se  videlicet  ad  affectuationem 
delatam  disposuisse,  ut  suus  miles  parte  majori  Cur- 
landiae  exeat,  duobus  tantum  legionibus  peîtum  ac 
tribus  eqnitum  ad  litora  maris  pro  repellendis  Sve- 
ticis  navibus  reinansuris,  et  intra  brève  tempus  iüinc 
deducendis.  Tertia  vero  posthac  die,  id  est  5.  Julii, 
sccundariis  ad  sacram  regiam  majostatem,  dominum 
meum  clementissimum,  datis  litteris  eadem  Czarea 
majestas  denimtiaverat,  so  ad  ohnixam  expostulatio- 
nem serenissimorum  Angliae,  Daniao  abpie  Frussiae 
regum  praefatas  auxiliares  suas  copias  in  Pomera- 
niam per  6nes  Foloniae  contra  Svecum  dirigere  de- 
huiase,  prout  re  ipsa  factum  est:  copiae  namque  su- 
prafatae  cum  illustrissirao  principe  Repnin  Curlandia 
peragrata,  jam  pro  tune  longe  a tinibus  in  meditul- 
lio  magui  duratus  Lithiiauiae  reperiebantur.  De  quo 
accepta  relationo,  sacra  regia  majestas  dominus  meus 
elementissimus  cum  praesenti  senatu  per  me  ipsum 
requirebat  illustrissimum  Dolhomki,  sacrae  Czareae 
majestatis  legatum  ad  aulam  regiam  residentem,  qua- 
temis  ex  causis  pluribus  in  contextu  litterarum  sua- 
rum  praefatarum  Czareae  majestatis  deîatis,  recenter- 
que  oretenus  per  me  adjectis  reflexionihus  convenire 
velit  scripto  suo,  illustrissimum  principem  Repuiu 
de  iudilata  dominiomm  sacrae  regiae  majestatis  et 
reipublicae  ab  bisce  copiis  Moscovitiris  evacuatione, 
hoc  etiam  praecipiie  attente,  quod  «erenissimus  rex 
Frussiae  praefato  succursu  eo  pro  lune  non  indîgcbat. 
Forro  licet  quidem  ilhistrissimus  princeps  Dolboruki 
excusaverat  sese  id  praostare  nequivisse,  tamen  de- 
claraverat,  illustrissimum  principem  Ibîpnin  cum  di- 
ctis  copiis  prompteî  reirogressurum,  si  Czarei  mini- 
stri  ad  aula«  Daniae  et  Fniiwiae  residentes,  cum 
quibus  jpsemet  a Czarea  majestate  ultra  citroque 
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correspondere  ju!j«us  oat,  sibî  significcnt,  auccursum 
praefatum  in  Pumerauia  aupravacaucum  oaao.  Post 
hujuamodi  acceptum  respODaum  iterato  ex  mente  aa- 
crae  regiae  majeatatis  dni  mci  clementisainu,  atque 
a-saeiiau  praeseutia  pro  tune  senatus  menioratuoi  ilia* 
atriaaimum  Dolhoruki  iterato  rcijuiaiveram,  ut  in  suis 
ad  majestatem  Czaream  litteris  expressUset  quam 
ftfiRaeissimaM  remoastrationea  ad  cfîbcium  iodilatac 
dictarum  cupiarum  ex  dominiis  saorae  regiae  inaje* 
statisemigratiouis,  uomincquepublico  praemonucram, 
quod  vidcUcet  in  tali  casu  status  reipuMicae  adigoren- 
tur  solemniter  manifestari,  se  contxa  jura  et  consue- 
tudines  üuinium  geiitium  abaque  deuuutiatiuue,  con>> 
pacto  et  suo  cousensu  quovis  omni  upiuiono  majo- 
rem  pati  violentiam,  <(ua  praeler  injurias  damnaque 
incoianim  regni  hujus  anteriura  quoque  ac  recentia 
cum  Turcis  convonta  rumpuntur.  Adpromiserat  igi- 
tur  inibi  dictus  illustrissiinus  princeps  Dolhoruki  sa* 
crae  Czareae  majestati  praemissa  quam  diligeuiis* 
sime  perse  ri  pt4mim.  aiœulque  S.  R.  M.  dfmm  meum 
deincntissimum  una  cum  praesenti  seuatu  indubitan- 
tein  essejussit,  suprafatas  copias  Czareas  aut  citatis 
gressibus  Pomeraniam  petituras,  aut  rétro  cunctan* 
ter  educeadas,  et  in  dominiis  sacrae  regiae  majestatis 
atque  reipublicæ  nequidquam  commoraturas.  :âubse- 
quenter  igitur  accepta  notitia  de  necessitate  praefati 
succursufl  per  dictos  serenissimos  reges  Daniae  et 
Prussiae  postulati,  in  spem  quoque  citations  dictaram 
copianim  absquo  sua  quavis  injuria  et  damno  iu  Po- 
meraniam  transitus  status  reipublicæ  dictam  mani* 
festationem  facere  distuJerunt.  Cum  autem  ex  recen- 
tibus  constet  relationibus,  quod  ex  nunc  ultra  ilium 
Buecursum  in  Pomeraniam  ordinatum  reoentiores  co- 
piae  sacrac  Czareae  majestatis  numéro  sex  millium 
sub  dispositione  illustrissimi  principis  üalliczyn  qua* 
draginta  quinque  navibus  in  Curlandiam  appulsae, 


Libaviae  et  in  pagis  odjacentibus  hyomales  stationes 
sibi  &xorint,  praeordinaiido  ex  mine  semestrem  sui 
cunservationem,  prout  id  ipsum  ex  mandate  sacrae 
Czareae  majestatis  regentia  Livonica  dominis  consi- 
liariis  Curlandicis  literalitcr  donuntiavit.  lusuper  ad* 
bue  aliae  eupiæ  Czareae  majestatis  in  numéro  septem 
millium,  Riga  tendeutes  versus  bons  Szawlo  dicta  in 
LithuaniaelviciniaCurlaudiae  sita,  sperari  jubeantur. 
liis  orgo  in  circumstantiis  praeraissorum  Bxcellen* 
tiae  vestrae  facta  denuutiatione  pro  munere  mioisterii 
mci  ex  vote  cum  optimi  successus  in  communibus 
uegutiis  coUigatorum  dominiorum,  desiderataoque  re* 
ciprocao  intuitu  cuintelligentiac  nou  soium  iustaii* 
tissime  peto,  quateuus  ExccUentia  vestra  pn>  suu 
prudentissimo  cousummatoque  judicio  periculosas  cas- 
que maximae  importantiae,  pensando  imminentes  con- 
soqueutias  pro  retinonda  iuviotabiliter  sinccra  foede- 
rata  amicitia,  dictarum  copiartun  Czareae  majestatis 
ex  dominiis  sacrae  regiae  majestatis  domini  mei  de- 
mentissimi,  et  reipublicae  indilate  (aciendam  évacua* 
Uonem  Czareae  majestati  effective  persuadorc  digue* 
tur;  verum  otiam  praocaveo,  quod  status  reipublicae 
uostrae  in  casu  intentioni  suac  oontrariu  de  tam  evl- 
denti  sua  injuria,  atque  damno  bine  émanante  mémo* 
ratam  differre  ulteriua  manifestationem  non  possent, 
imo  bujusmodi  copiarum  Czareae  majestatis  intra  vi* 
scera  re^i  ingressum  Turcæ  quoque  ipsi  pro  vio- 
latione  pactorum  ultimarie  cum  Czarea  majestate 
conclusomm  censerent.  Quidquid  porro  remonstra- 
tionibos  Excellontia  vestra  in  animo  Czareae  maje* 
siatis  votivum  nobis  offecerit,  non  minorem  sacrae 
Czareae  majestatis,  quam  serenissimi  regis  nostri 
domini  clementissimi,  atque  adeo  totius  reipublicae 
merebiturhae  ratione  gratitudinem.  Singulariter  vero 
nos  omnes  habebit  sibi  obligatissimos.  Maueo  inté- 
rim débite  respecte,  etc. 


CCCXLL 


ActM  officiel!  reUtifii  à U peeifieetioQ  de  la  Pologne.  Lettre*  de  l'enipereur  an  roi  et  atu  conffidfr^a.  Manifeate  do  général 
niflfle.  Réponie  da  comte  de  Flemmiog  à i’ambaMadeur  impérial  «t  aa  prince  Dolgoronki.  Dépikhoa  du  nonce  apoitoliquc. 
Mémoire  officiel  dn  feldniaréchal  comte  de  Flemiuiiig  an  aujet  de  rintroductlon  de*  Iroupea  aaxoones  en  Pologne. 
^XuaxUtBTa  di  Poloaia  toI.  léB  • 1<1.) 


Bieioplaoi  c]iùt«laa  iiugu»li«(ini  im|Mr*t«rû  ad  «Uto*  cvaroederatoi  rti- 
pabluM  Poluew. 

Viuii'*e,9.  Septembrii  171S- 
Carolus  Imperator  etc. 

Illustres  et  magnibei  sincere  dilecU. 

Quo  animi  scusu  nos  ea , quae  nomine  vestro 
cornes  de  Morsztyn  super  exortis  intestinis  regni 
motibus  imper  hic  exposait,  arceperimus,  et  quam 
alacritcr  componendia  hisce  dlssidüs  officia  nostra 
interponi  stateerimus,  ex  üa,  quae  ipso  cornes  coram 
ampUu»  vobis  retulit.  perample  intellexeritis.  Huic 
itaqiic  pacis  desiderio  ac  propensissimae  nostrae  in 
rempublicam  vuluntati  ut  satisfæianms,  demandavi- 
mus  deatinate  ad  regem  regnumque  oralori  nostro, 
iUustri  et  raagnifico  cousiliario  nostro  bellico  ac  ^* 
ditatus  ducton  geuerali,  Damiano  Huguni  comiti  a 


Virmondt,  iter  suum  in  Poloniam  festinare,  quo  citius 
is  ad  institutum  Lublini  pacibeationis  negotium  ac- 
cédai, idque  Deo  bene  juvante,  quantocius  ad  de* 
sideratum  exitum  satagat  promovere.  De  cujus  opta* 
tdssimo  successu  boc  minus  ambigere  licet,  quo  ma- 
g^s  vos  ipsos  constat  non  minus  ac  serenissimuni 
regem  vestrum  cousilia  pacis  serio  amplecti,  atque 
id  uuum  prae  primis  ambire,  ut  restituta  reguo  quie- 
te,  arma  intestina  in  crudelissimiim  ebristiani  nomi- 
nis  hostem,  quo  foederis  sacri  ac  pacis  Carlovicen- 
sis  nexus  oommuniaquo  ebristianae  reipublicae  vota, 
quin  ipsum  nationis  vestrae  decus  ac  gloria  vos  vo- 
caot,  quam  primum  vertere,  regnoque  vestro  pristi- 
noa  limites  roddere  possitis.  Ad  quod  occasionem 
quam  pulcberrîmam  vobis  praebet  profligatus  nuper 
ad  Heterv'aradinum,  suoque  fastu  confectus  bostis, 
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in  qao  debellando , quin  et  vos  in  partem  gloriae 
venire  velitis,  dubitare  non  ainit  inaita  genti  Poloni* 
cao  fortitudo  ac  religioms  zelus,  quem  utî  et  pacis 
ittudia  vestra  ni  secundare  supremum  Numen  velit, 
enixe  precamur,  atque  adeo  vobis  benevolentiam  no* 
atram  Caesareani  deferimua.  Datum  Viennae  die  t). 
Septembris  1716. 

cipi*UiU«  utgutUMùt»  iaopcmlori*  k1  fÿrMÛMiuuB  r«g<« 
Palosiaa. 

9.  llie. 

CaroIuH  Iinperator  etc. 

Cum  ea,  quao  ad  Seremtatia  veatrae  regnique 
aui  aalutem  ac  dignitatcm  pertinent,  nobia  imprimis 
ex  pluribus  iisque  peculiaribua  causia  cordi  siot,  non 
potuit  nobis  non  ease  jucoudissimum  nmitium,  quud 
adferobatur,  scrio  jam  Sereuitatem  vestram  pro  pater- 
no  amore  in  id  incumbere,  ut  pax  regno  quiesque 
interna  quautociue  reatituatur;  quin  eo  jam  negotium 
pacificationis  in  congreseu  LubUni  iuaiituto  progroa- 
suni  eue,  nt  apee  ait,  motua  obortoa  quain  priiiiutn 
ex  iutegro  aopitum,  prietioainqoe  fiduciam  mutuam 
ac  tranquiUitatem  regno  cum  eemper,  tnm  hia  prae* 
sertim  temporibus  summopere  neuessariam  revoca* 
tnm  iri.  Ad  hoc  tam  salutare  opua  promovcndum 
accedit  noster  conalliarius  bcUicus  ac  pcditatua  dU' 
ctor  generalis,  iUuatrU  et  maguiticua  cornes  Damia- 
nus  Hugo  de  Virmundt,  quein  jam  sub  6.  Maji  pro* 
xûne  elapsi  ad  Serooitatem  vestram  charactcrc  legati 
noatri  condecoravimus.  U primis  Sercnitatem  vestram 
de  sincera  nostra  amicitia  ac  fratemo  affecta  cer- 
Uorein  reddet,  toin  in  eo  totus  erit,  ut  coeptum  Lu> 
blini  paci6cationie  tractatum  mediatorüs  suis  odiciis 
ad  opUtum  tandem  cxitum  perducat.  Faxit  nunc  su- 
prcmnm  Numeu,  ut  bacc  tam  salutaria  optatiasinmm 
quantociuB  sortiantur  cventum,  armaquc  iotestina  ad 
tenorom  sacri  foederis  cum  immortali  Sereuitatis  ve- 
atrae  totiusque  geniis  Folonicae  glona  in  exitinm 
infenaiasimi  hostis  nomiuis  cbrietiani  conTertantur, 
ad  quod  cum  affulgens  peropportuna  occasio  invH 
tat,  tum  ipse  Serenitatis  vestrae  generusus  animus 
suapte  inclinât.  Caetera  orator  noster  eoram  plunbus 
verbis  expouet,  cui  ploiiam  ddcm  ut  adhibere  velit, 
fratemc  peümus.  Et  quod  superesse  etc.  Datum  Vien- 
nae  die  9.  Septembris  1716. 

J«Honcn, . . . ItlS, 

Jac.  Henricus  cornes  de  Flenuniug,  praefoctus 
stabuli  magni  ducatus  Lithuaniao,  Veltmareschalcus 
exercitus  Saxonici  auxiliaris  Sacrae  Regiae  Maje* 
statis,  omnibus  în  gcnere  et  siugulis  in  specie,  prae^ 
sertim  iis,  quorum  intéresse  videbitur,  otficiose  do> 
tum  facio  : quod  sereuissimus  rex  dominus  mous 
clementissimus  sperans  ex  fiducia  ceUiasiuû  prin* 
cipis  Dolhoruki,  mediatoris  et  legati  screiiissimi  Csa- 
ri , dominos  eonfoederatos  ad  dissolvendum  oexum 
omnium  confoederationum  accossuros,  habensquo  i> 
dem  serenissimus  rex  sincerani  intontionom  quam* 
pi-imum  indiceudi  comitiu  generalia,  reddendique  pri- 
stinam  pacem  regno  suc,  post  uivilium  cessationem 


armorum  mandavit  mlhi,  ut  révéra  Poloniam  auxi* 
liari  exercitu  vacuam  reddere  incipiam , ipsumqne 
âxercîtnm  versus  hujus  rogni  confinia  ducam.  Id- 
circo  facta  tam  omni  dispositions  exactisaiinae  diaci* 
plinae  et  boni  ordiuis  in  toto  exercitu,  incolas  hujus 
regni  admonere  non  praetermitto,  ut  quilibet  eorum 
se  ad  bona  sua  suamque  domum  recipiat,  praesens* 
que  oxcessus  (si  qui  evenerint}  militum  notât,  atque 
eos  officiaUbus  ad  recipiendam  satisfactionem  refe* 
rat,  vel  si  cuipiam  prae^cti  duces  non  satisfecerint, 
is  ad  me  recurrat. 

Quicumquo  vero  id  neglexerit,  si  quam  abseus 
fecorit  jacturam,  causa  erit,  cur  ilia  non  resarciatur: 
quoniam  deticiente  actore,  iu  damnorum  illatomm  au- 
ctores  animadverti  non  poterit. 

Praetcrca  hisce  litteris  dcclaro,  quod  mereato- 
rcs  et  alii  omnes,  qui  victualia  ad  castra  defereut, 
eruut  omniuû  securi,  ipsisque  mercium  et  victualium 
praetiuin  praeseuti  pecunia  solvetur. 

Ut  autem  adhuc  magis  omnibus  oxcessibus  gra* 
vaminibiisquc  obviari  possit , jussus  est  exercitus 
quatuor  incedere  columnis:  quo  vero  tractu  quaeii- 
bet  culumna  itura  sit,  tempestivc  significubitur,  ut 
alimenta  cquis  necessarîa  comparentur , et  per  id 
excessiltus  obvietur.  Proîndo  quilibet  hoc  mc^o  cu> 
rare  poterit,  no  sibi  injuriae  aut  damna  ulla  inferan- 
tur.  Datum  Janovicii  . . . Septembris  1716. 

Truslalun  ptibliMU  • eomiau  geaerati  UcniM  <U«  <Jeci«a 

srpOaia  âif{itc«tbfi<  1*716- 

Cclsissimis,  lUustrissimis,  lUustribus,  Magnifia 
cis  Dominis  Senatoribus,  Palatinis,  Castellanis,  Ca- 
pitaneis  etc.  Reipublicae  Polonao  et  Magni  Dneatus 
Lithuaniae. 

Certum  ac  notam  facio,  quod  cum  Czarea  ma> 
jestas  dominas  meus  gratiosissimus  adductus  postu- 
latis  domini  marescalchi  generalis  coofoederatorum 
totius  reipublicae  Polonae,  et  magni  ducatus  Lithua- 
niae pro  tranquillitate  et  quiete  omnium  adversae 
psrti  adhaerentium,  nec  non  ad  sedandos  motus  et 
turbulentias  exortas  Saxonicum  inter  et  reipublicae 
regni  Poloniac  exercitum  (utpotc  intor  quos  conven- 
tionis  projectum  jamdiu  formaverat]  mediatoris  mu- 
nus  in  se  susceperit;  e contra  vero  nonnullî  domi- 
natiunum  vestrarum  a dicta  couventione  alieni,  ea- 
dem  minime  coutenti  fueruut;  cumque  disputadones 
aut  altercationes  adversae  partis  in  oommissione  Lu- 
blinensi  per  ablegatum  Czareae  suae  inajestatis  ple- 
nipotentia  ad  id  munitom  amice  et  absque  incom- 
modu  copiarum  dictas  Czareae  majestetis  superari, 
et  e medio  penittu  tolli  ncquaquam  potuemut , ab 
eadom  Czarea  majestate  mandatum  mihi  ac  injunctum 
foerit,  ut  cum  omnibus  imperio  meo  subjeeds  copiis 
ad  adducendos  ad  pristinam  amicitiam,  amicamque 
eoQveutionem  partis  adversae  roWlles  in  Poloniam 
iter  aggrediar;  quod  si  vero  iidem  divina  ope  secun- 
dum  pactam  conventionem  foedus  inierint,  joasi  su- 
mua  cum  toto  exercitu  o ditionibus  vestrae  reipubli- 
cae absque  uUo  incummodo  et  offensa  recedere.  Quo- 
uiam  igitur  de  mandato  Czareae  majestatis  domini 
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mei  ckmentissiœi  ad  pacandam  rebellioncui  , q\iae 
ex  adversa  parte  esse  potest , in  Poloniam  missue 
sum,  volui  id  signifîcare  dominationibus  vestris,  eas* 
que  eerio  monere  , ut  et  commeatum  dobituin  pro 
mcia  copüs  et  pabulum  pro  equis  mihi  provideant, 
iUudque  in  locum  asai^atum  et  t$eeuruiD  advehant. 
Hoc  autem  universale,  ut  in  singulis  oppidis,  viilis. 
pagia,  paroebiia  publicetur,  aerio  recommendo  et  in> 
juugo  etc. 

Idem  acribit  palatinatui  Podoliae  ex  Bialogrod 
24.  Septembris  1710: 

1.  Notificat  causatn  ingresaus  sui  in  Poloniam, 

2-  Mittit  primum  commisaarios  ad  regulanda  ne- 
reasaria , et  pro  exaction  diatributione  provisiouia 
exigit  flibi  extradi  tariffas  Gamoneci  conaervataa; 
ut  et 

3.  Locumteuens  Palanski  praefectus  generalia 
coinmeatus  quo  ad  omnia  foveatur. 

Copi*  d*  I*  laUr*  da  cost*  d*  Plstninia^  k moDiMDr  W prion) 
Dolboroulu  4 VknovM  la  & Oclobr*  Hlti. 

Vostre  Excellence  sçait  ce  que  le  roy  a fait 
pour  6nir  les  troubles  en  Pologne,  et  pour  donner 
la  paix  à sou  royaume,  pour  quelle  6n  et  pour  ap- 
paiser  les  esprits  nous  n'oaions  pas  profiter  des  oc- 
casions, que  les  confédérés  nous  donnoient  en  nous 
attafjuant  impunément,  et  à peine  nous  pormottions 
la  defense.  A présent  qu'on  traite  de  la  paix  et  que 
le  point  de  l’évacuation  est  réglé,  on  s’avise  de  faire 
des  dificultés  sur  l’autre  point,  qui  est  ccluy  de  l'ex- 
vinculation,  pendant  qu'on  nous  dresse  des  embû- 
ches, et  que  l’année  des  confédérés  se  jette  dans  la 
Prusse  sur  la  quatrième  colonne  de  uustre  armée, 
qui  est  le  corps  de  Dose,  et  qui  marche  de  ce  coté- 
là  selon  la  disposition  faite  pour  l’évacuation;  mais 
comme  les  confédérés  comptent  d'avoir  l'avantage 
sur  le  corps  de  Rose,  et  qu’ils  esperent  de  replon- 
ger par  là  le  peuple  dans  l’erreur,  où  lis  l’ont  tenu 
jusqu’ici,  et  d'où  Us  craignent  qu’U  ne  sorte;  enfin 
le  dessein  des  confédérés  estant  aussi  de  se  faire  en- 
core de  meilleurs  conditions,  je  viens  de  deniander 
au  roy  au  nom  de  toute  l'armée  la  permission  de 
chercher  aussi  nos  avantages,  pour  rendre  aussi  nos 
conditions  avantageuses. 

Par  le  deiaj  qu’on  a apporté  à la  paix,  les  con- 
fédérés nous  ont  desja  une  fois  empcché  de  donner 
DOS  troupes  à d’autres  puissances  à des  très  bonnes 
conditions;  et  si  à présent  on  n'arrestc  encore  nos 
troupes  ici,  il  est  sur  qu’elles  y demeureront,  mais 
non  pas  sur  le  mesine  pied  qu'elles  y ont  esté  jus- 
qu'ici, ainsi  nous  ferons  la  gticrrc  dans  les  formes, 
et  sans  plus  de  ménagement;  et  supposé  que  les  con- 
fédérés aient  quelque  avantage  sur  Dose,  ce  qui  n'est 
pourtant  pas  vraisemblable,  après  le  renfoii  qu'il  a 
eu,  par  lequel  il  est  eu  estât  de  résister  non  seule- 
meut  aux  confédérés,  mais  de  los  battre  mesme  par 
tout  séparés,  comme  ils  sont;  mais  supposé  dis-je 
qu’ils  obtiennent  quelque  avantage,  j'irais  bientost 
réparer  cette  perte.  On  sçait  que  ma  marche  de  l'an- 
née passée  vers  la  Russie  produit  la  paix  de  Rave: 


j’en  feray  le  chemin  une  seconde  fois,  et  le  prince 
de  W'eissenfcls  ira  en  Lithuanie  soutenir  la  confé- 
dération. qui  s'y  forme  pour  nous,  pondant  qu’un 
autre  corps  ira  dans  la  grande  Pologne  faire  la  me- 
smo  chose.  Et  quand  nous  ne  choisirions  qu’un  de 
ces  trois  endroits,  jugez.  Monseigneur,  l’avantage  qne 
nn\)s  en  p<»urrions  retirer,  au  lieu  de  rester  ici  à at- 
tendre vainement  la  paix  pour  faire  sortir  nos  trou- 
pes tout  d’un  coup.  Il  est  de  mon  devoir  d’avertir 
de  tout  eecy  vostre  Excellence  comme  médiateur, 
pour  la  provenir  sur  les  raisons  de  nos  démarchés, 
et  afin  qu’elle  ne  les  désapprouvé  pas,  mais  qu’elle 
les  autorise  comme  necessaires  pour  finir  les  troubles 
et  procurer  la  paix. 

Copi*  4*  I*  leur*  du  ooaiU  de  H»iaiaiig  »n  eost*  d*  VinDoM 
embaeeedeur  isiptrial. 

Vaxaom,  t Uciobre  ItlS. 

Monseigneur. 

Quoique  la  réponse  du  roy  sur  les  représenta- 
tions que  vostre  Excellence  luy  a faites  de  la  part  des 
confédérés,  put  sans  doute  suffire,  j'ay  cm  devoir  y 
ajouter  des  refiexions  suivantes:  I.  vostre  Excellence 
sçait  que  ce  sont  les  confédérés  eux  mesmes  qui 
ont  invité  le  Czar  à employer  sa  médiation,  et  qu’ils 
le  luy  ont  persuadé;  qu'ils  ont  mesme  taché,  au  moins 
quelques  uns  d'entre  eux,  de  préoccuper  l'esprit  du 
Uzar  de  la  pensée,  que  le  roy  songeoit  à opprimer  la 
Uberté  et  affecter  le  doroinium  absolutum  en  Pologne. 
C’est  ce  que  je  leur  ay  reproché  hier,  et  dont  ils 
s'excusèrent  hautement  convaincus  par  la  force  de 
la  vérité,  et  n’osant  pas  avouer  qu'ils  eussent  pu 
former  une  semblable  accusation  contre  le  roy. 

Je  leur  dis  encore  en  preseooe  du  médiateur, 
que  par  rapport  au  contre- ordre,  qu’on  demandoit 
de  luy  pour  faire  retourner  les  troupes,  je  m'y  estois 
interposé  par  ordre  du  roy  et  que  j'avois  parlé  au 
secrétaire  du  médiateur  dans  ces  termes. 

Que  le  médiateur  n'avoit  appellé  les  troupes  Rus- 
ses que  dans  la  crainte,  où  U estoit,  qu'on  ne  pour- 
roit  pas  obtenir  la  paix  par  la  négociation,  et  que 
comme  après  la  souscription  on  pouvoit  former  des 
espérances  plus  certaines  que  cy-devant  d’y  parve- 
nir, on  souhaitait,  qne  le  médiateur  voulut  bien  à 
présent  donner  des  ordres  convenables  à l’avance- 
ment  de  la  paix  plustost  qu'à  la  prolongation  de  la 
guerre,  Par  là  le  roy  a satisfait  à ce  que  les  con- 
fédérés ont  souhaité  de  lui  à cet  egard. 

D'une  autre  coté,  c'est  à vostre  Excellence  à 
juger,  si  la  maniéré  dont  les  confédérés  procèdent 
dans  cette  affaire  est  la  bonne;  ils  interrompent  le 
cours  de  la  négociation,  dont  un  jour  le  retardement 
ne  peut  que  causer  im  très  grand  dommage  au  pays. 

2.  La  hauteur,  avec  laquelle  ils  parlèrent  au 
médiateur,  qu'üâ  ont  eux  mesmes  choisi,  ne  peut 
que  produire  un  très  mauvais  effect;  veuUent-üs  se 
faire  un  ennemy  au  dehors  dans  un  temps,  où  les 
troubles  du  dedans  ne  sont  point  appaisés*?  Jugez 
si  le  roy  no  desire  pas  sincèrement  de  procurer  le 
repos  à son  peuple,  puisqu'il  est  mesme  en  peine  de 
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voir  naître  les  hronilleries  entre  le  médiateur  et  les  coü' 
fédéras,  et  qu’il  prend  tant  de  soin  de  les  empecLer. 

3.  Si  les  confédéré»  sont  en  estât  do  menacer 
le  médiateur,  pourquoi  se  plaif^ient«üa,  s’ils  ne  sont 
pas  en  cet  estât?  pourquoi  veulentrils  se  brouiller 
avec  luy?  Quant  au  roy,  après  n'avoir  fait  que  don* 
nor  les  mains  à cette  médiation  rechertrhée  par  les 
confédéré»  mesums.  il  ne  croit  pas,  qu’il  fut  à pro- 
pos  de  se  le»  rendre  cnnemya,  il  a trop  de  considé- 
ration pour  le  Czar  son  allié. 

4.  Mais  puisque  le  médiateur  s'est  expliqué,  qu’il 
feroit  retourner  les  troupes  Russes,  dès  que  la  paix 
seroit  faite,  et  que  les  confédérés  disent,  qu’ils  la  sou- 
haitent, pourquoy  ne  se  bâtent- ils  donc  point  de 
la  faire  au  lieu  de  la  retarder,  comme  ils  font?  en- 
tre nous,  attendu  qu’on  soit  entré  dans  les  mois 
d'hyver,  ils  auront  certainement  ailleurs  beaucoup 
plus  de  peine  h faire  retourner  les  troupes,  mais  di- 
sent ils,  le  médiateur  a donné  sa  parole,  qu’apres  la 
souscription  de  roxviuculation  U contremauderoit  tes 
troupes. 

De  quoi  le  médiateur  ne  convient,  il  aura  dit 
toute  fois  hier,  que  ce  seroit  autre  chose,  si  la  sou- 
scription de  rexvinculatioD  pacem  involvebat.  Mois 
comme  ce  n’en  est  qu'un  article  de  l’aveu  inesme 
des  confédéré»,  qui  ont  ajouté  cette  clause  à la  aou- 
BcriptioD  de  l’eivinculation,  salva  ad  alia  puncta, 
et  que  le  médiateur,  comme  il  dit,  n'a  apellé  les  Rus- 
ses que  pour  la  paix,  il  ne  prétend  estre  tenu  à les 
renvoyer,  que  quand  elle  sera  faite,  et  non  pas  quand 
on  ne  sera  convenu  que  de  l’un  ou  de  l’autre  point, 
dont  plusieurs  doivent  former  le  traihS  de  paix. 

Vostre  Excellence  voit  bien,  parce  que  dessus 
que  pour  par>'ouir  au  but  de  faire  retourner  les  Rus- 
ses, il  faut  absolument  se  dcpecher  de  faire  la  paix, 
et  en  attendant  ménager  le  Cxar  plus  que  les  con- 
fédérés ne  le  font,  pour  ne  pas  nous  le  rendre  en- 
neray.  Vostre  Excellence  sçait  les  égards  que  l’on  a 
pour  luj  dans  toutes  les  cours  et  mesme  à celle  de 
Vienne;  mais  après  la  paix  faite 

La  parole  qu’il  a donnée,  la  bonne  intelligence 
rétablie  entre  le  roy  et  son  peuple,  l'interest  des 
princes  voisins  qui  les  engagera  à faire  tous  leurs 
efforts  pour  que  les  Russes  sortent,  tout  celà  obli- 
gera le  Czar  à satisfaire  aux  souhaits  présents  des 
confédérés  à cet  egard.  Après  celà  permettez  moy, 
Monseigneur,  de  vous  communiquer  icy  des  refle- 
xions que  j’ay  faites  sur  ce  que  mossicurs  les  con- 
fédéré» disent,  qu’ils  ne  veulent  point  faire  la  paix 
soas  les  armées  du  Czar,  et  comme  si  s'estoient  sous 
le  joug. 

1.  il  me  semble  qu’ après  avoir  appellé  le  Czar 
à estre  médiateur,  ils  se  sont  soumis  à faire  la  paix 
sous  se»  armées,  car  ils  ont  bien  du  prt'voir,  qu’un 
prince  tel  que  luy  ne  manquerf)it  pas  de  vouloir  sou- 
tenir sa  médiation  par  les  années;  aussi  seroit  il 
certainement  resté  icy  en  personne  pour  celà  avec 
toutes  les  troupes,  qu’il  y avoit  du  temps  que  les 
conf(^erés  le  demandèrent  pour  médiateur,  s’il  n'avoit 
pas  eu  à faire  ailleurs. 


2.  Quant  à ce  qu’ils  insistent  sur  la  parole  don- 
née par  le  prince  médiateur,  qu'après  la  souscription 
de  rexvinculation  Q renyoyeroit  les  Russes,  ce  qu'ü 
explique  autrement,  contme  vous  l’avez  vu  cy-des- 
sus,  ou  ils  ont  souscri  l'exvinrulation  à dessein  de 
faire  la  paix,  et  par  là  ils  confirment  ce  que  l'am- 
bassadeur dit,  que  ses  promesses  ont  eu  relation  à 
la  paix  et  non  pas  à un  point  de  la  paix  telle  qn'est 
rexvinculation,  et  c'est  donc  à eux  de  faire  la  paix 
au  plus  vite,  comme  ils  ont  toujours  dit,  qu’ils  î’au- 
roient  faite,  si  nous  estions  restés  à Lublin;  eux  qui 
eutraincut  icy  la  conclusion  depuis  trois  semaines, 
malgré  toutes  les  facilités  que  le  roy  y a apportées; 
ou  bien  ils  n'ont  souscri  rexvinculation  que  dans 
la  seule  vue  de  faire  retirer  les  troupes  Russes  sans 
faire  la  paix. 

Et  certainement  ils  engagent  eux  mesraos  le  mé- 
diateur à estre  sur  ses  gardes  par  la  peur  qn' Us  té- 
moignent avoir  des  troupes  Russes,  et  avouent  qu’ils 
sont  sous  le  joug  qu’  ils  veulent  éviter,  et  dont  les 
Russes  ne  se  seroient  peut-estre  pas  apperçu,  si  les 
confédérés  s'estoient  hâté»  de  faire  la  paix. 

3.  Je  ne  puis  pas  douter,  et  je  le  dis  hier  tout 
haut  à la  conférence,  que  cette  crainte  qu'ils  font 
voir  des  Russes,  auxquels  ils  avoient  en  recours  sans 
le  conseil  du  roy,  et  ce  renvoy  continuel  de  la  con- 
clusion do  la  paix  si  necessaire  au  bien  du  pays, 
estoient  une  marque  certaine  qu’ils  avoient  encore 
quelque  dessein  caché , dont  ils  ne  vouloient  pas 
s’expliquer:  car  s’ils  n’avoieut  d'autre  vue  que  celle 
du  maintien  de  la  majesté  et  de  la  blierté,  pour  lequel 
sa  majesté  Czarieme  nés' est  pas  déclarée:  qu’ ont-ils 
à craindre  en  faisant  la  paix?  Pour  nous,  dont  les 
intentions  sont  droites,  nous  no  craignons  point  les 
Russes,  quoique  le  Czar  se  ne  soit  point  déclaré. 

1.  Que  ce  n’estoit  pas  de  son  interest,  qu’il  y 
eut  en  Pologne  un  dominium  absolutum. 

2.  Que  les  troupes  auxiliaires  restassent  plu» 
long  temps  icy,  puisqu'il  n'y  avoit  plus  rien  à crain- 
dre de  la  part  des  Svedois  et  des  Turcs. 

3.  Qu’  il  vouloit  que  les  troubles  fussent  ap- 
paisé». 

Nous  savons  tout  celà,  et  cependant  nous  ne 
craignons  point  les  Russes,  qui  dans  dos  semblable» 
sentiments  seroient  pourtant  fort  à craindre  pour 
noua,  si  nous  avions  les  vues  qu’on  nous  a inju- 
stement attribuées. 

Je  conclus,  qu'après  le  traité  fait  l’on  no  doit 
point  craindre  que  les  troupes  Rus.ses  séjournent 
plus  long  temps  dans  le  royaume,  par  les  raisons 
ry-dessos  alléguées  de  la  parole  donnée  du  Czar,  de 
la  lionne  intelligence  du  roy  avec  son  peuple  et  do 
r interest  dos  voisins. 

Mais  si  les  confédéré.»  retardent  la  paix,  ils  four- 
nissent au  Czar  un  beau  prétexté  do  différer  le  retour 
de  ses  troupe»,  et  de  demander  pour  elles  des  quar- 
tiers d’hyver  dans  lo  pays;  et  personne  des  voisins 
n’en  aura  alors  un  si  beau  que  celà,  pour  pouvoir 
se  meler  des  affaires  du  royaume  contre  le  Czar.  En 
ce  cas  là  la  faute  en  sera  aux  confédérés  et  ce 


Digitized  by  Google 


480 


sera  à eux  à eo  répondre  de  notre  cotd,  s'il  Ton 
nous  empeche  de  nous  préparer  à donner  nos  troupes 
aux  puissances  étrangères^  comme  on  nous  a desja 
empocha  do  le  faire  l'année  passée,  on  nous  nnluira 
aussi  à la  nécessité  absolue  de  demander  des  quar- 
tiers d'hjver,  ce  qui  certainement  n'arrivera  que  mal- 
gré nous.  Mais  si  après  tous  les  soins  que  nous  nous 
donnons  de  faire  la  paix,  pour  pouvoir  sortir,  on 
nous  contraint  à rester,  la  conscience  du  roy  en  doit 
estre  déchargée  devant  Dieu,  et  toute  la  terre  rendera 
justice  à la  droiture  des  intentions  de  sa  majesté. 
Je  suis,  A Varsovie  le  7.  Octobre  1716. 

De  Votre  Ëxcdlence 

Le  plus  bumMs  et  très  obeissut  eeffitnir 

Flemmin». 

P.  s.  Jugez  à présent  Monseigueur,  ai  j’ay  ou 
raison,  quand  j’ay  conseillé  de  ne  point  attendre  icy 
les  commissaires  des  confederés,  puisqu'ils  avoient 
encore  d’autres  desseins  que  celuy  do  faire  la  paix. 
Vous  voyez  le  temps,  que  nous  avons  perdu,  et 
qu'en  attendant  nous  avons  manqué  le  but.  que  nous 
nous  estions  proposé  de  faire  approcher  nos  troupes 
des  confins. 

Je  joins  icy  une  lettre,  que  j’ ay  cscrite  au  prince 
Üolhoruki,  par  où  vostre  Excellence  verra  encore  des 
desseins  que  ces  ntessieurs  peuvent  avoir. 

All’IllAo  e RevjTio  Sig.  Card.  Paulucci. 

VaMatu,  SB  AgOKta  171S, 

Seppesi  giomi  sono,  che  ü principe  Dolhoruki 
havea  spedito  ordine  al  générale  Renne  di  avauzarsi 
COQ  le  sue  truppe  verso  la  Polonia,  et  è poi  capi- 
tata quà  ringiunta  copia  di  lettere  segnata  Nro.  1, 
che  i maresciaili  de'coufcdorati  del  regno  bauno  scritta 
sù  tal  materia  all’istesso  principe  Dolhoruki.  KegH 
altri  acclusi  fogli  segnati  2,  3,  4 si  lugge  quanto 
è occorso  in  proposito  delle  publiche  pendeoze. 

Cou  espressü  giunto  questa  niattiua  si  è rice- 
vuta  la  risposta  data  da  sua  maestà  ai  deputati  dei 
confederati,  la  quale  vicne  parimente  anoessa  sotte 
il  Nro.  5,  et  ora  si  attende  con  grau  desiderio  di 
udire,  se  i confederati  medesimi  vommuo  spedire  i 
commissarii  desiderati  dal  rè  presso  la  sua  persona, 
affine  di  convonire  de'  punti , che  tuttavia  restano 
inteniiinati.  La  proinura  grandissima  fatta  dai  depu- 
tati sudetti  per  haver  la  regia  risposta  e la  fretta, 
con  cui  sono  partit!  alla  volta  di  Krasnostawia,  non 
estante  che  prima  havesscro  dichiaralo  d' baver  ri- 
cevuto  ordine  da  loro  maresciaili  di  ferinarsi  alla 
corte  iu  qualità  di  commissarii,  fanno  temere  di  qual- 
che  mutazionc  pregiudiciale  alla  traquillitâ  publica, 
tauto  piü  ebe  si  senti  haverc  i confederati  medesimi 
mandati  in  Hussia  tutti  i loro  equipaggi,  quasi  che 
habbiano  peusiere  non  di  continuare  quietamente  il 
trattato,  ma  di  apparecchiarsi  ad  un  combatimento. 

Scrivono  da  Leopoli  essero  giunto  cola  avviso 
che  i Twtari  s’avanzino  verso  Choczym,  per  assi- 
sUre  in  caso  di  bisogno  i confederati;  ü che  cagio- 
uBva  molta  consteruazionc  nella  Podolia  e Rusais. 

Di  giorno  in  giorno  s’anderanno  scoprendo  le 


vere  iutenzioni  de' confederati  medesimi,  et  intaoto 
vien  coDsiderato  per  un  gran  ostacolo  alla  pace 
l'impegno  dei  Moscoviti  a favore  del  gran-geoe- 
raie  di  Lituania,  il  quale  obbliga  Y istessa  corte  t 
procedere  cou  molta  circospezione,  e non  le  per- 
mette di  coudiscendere  aile  domande  de'  confederati, 
corne  forse  farebbe  per  desiderio  di  restabilire  la  tnn- 
quiilità  net  regno. 

Havendo  ultimamente  il  rè  scritta  una  lettera 
a mousignor  Primate  per  eccitarlo  ad  adempirequ^ 
parti  che  giudicasse  convenienti  al  bene  pubhco,  ha 
data  ü prelato  medesimo  alla  maestà  sua  racclusa 
risposta  seguata  Nro.  6. 

VAm«AnA,  W Damabn  mS 

Nell’ingiunto  foglio  segnato  Nro.  1,  si  leggoao 
distintamenté  i punti  presentati  ai  22  del  cadente 
dai  députai!  do' confederati , e la  risposta  data  loro 
da'  plenipotentiarii  regii. 

Dopo  quel  giorno  coctinuarono  le  soUte  agita- 
zioni  suscitatc  dallu  studio  delle  parti  e singolamenle 
de’  generali  delle  corons  e di  Lituania,  i quaU  mal- 
volontieri  accommodandosi  a prestare  U note  giura- 
mento,  non  cossavano  di  acquistarsi  adereoti,  e di 
commovere  or  l’uno  or  l’altro  a impedire  la  coo- 
clusioDc  doUc  0080  nel  modo  progettatosi,  allegando 
sopra  tutto  che  non  dove  permettersi  una  dieta  seoza 
voce  attiva,  per  non  formare  un  esempio  pemicioeo 
alla  libertù.  Informato  il  maresciallo  de'  coofe^nn 
di  queste  prattiche,  le  quali  tendovano  ancoraase* 
minarc  divisione  fra  loro  et  a subornare  gi’  eaerciti, 
tenno  l’altro  jeri  una  sessione  in  tempo  opportune, 
e con  molta  formezza  propose  e fece  prendere  la  ri- 
soluzioue,  espressa  nell'  accluso  foglio  segnato  Nro.  2. 
in  eseenzione  délia  quale  portatosi  jeri  mattina  ü 
palatino  di  Podolia  cogli  altri  commissarii  de’  con- 
fi>edcrati  udienza  di  sua  maestà  riceve  la  risposta, 
cho  trovasi  descritta  nel  foglio  medesimo.  Il  giorno 
poi  fu  mandate  da  sua  maestà  il  conte  Ossolinski. 
tesoriere  di  corte,  da  due  gran-genorali  a notiâcar 
loro  l'istanza  do’  confederati  o la  regia  premura, 
afiinchè  vi  si  conforraaftsoro:  li  quali  risposaro,  cbe 
erauo  pronti  a prestare  il  giuramento,  domandando 
solo,  che  fosse  iu  qualcbe  parte  moderato.  Udito  do, 
la  maestà  sua  ha  comandato  loro  di  metter  m iscitto 
quanto  desiderauo,  affinebè  sia  esamiuata  prontamenlo 
l'istanza  uelle  conferenze,  che  si  tengono  qui  in  Vsr- 
savia  tra  i plenipotenziarit  regii  e i commissarii  dei 
confederati,  e quando  venga  giudicato  potersi  fare 
qualcbe  mutazione,  se  no  mandi  subito  il  progetto  al 
maresciallo  délia  confederazione  per  essere  approvato, 
a fine  di  esigere  poi  colla  maggior  prontezza  posa- 
bile  il  giuramento  dal  gran-gencralc  di  IJtuauia,  che 
gode  buona  salute,  giacchè  quelle  délia  corona  è pre- 
seotemente  mdisposto.  Fin  qui  non  si  sa  ciô  che 
habbiano  risoluto  i due  piccoU  generali,  i qoali  per 
altro  han  fatto  strepito  grande,  dtsapprovando  sopra 
tutto  la  cclcbrazione  d’una  dieta  senza  voce  attira, 
ô perché  taie  fosse  la  loro  opinione,  ù perché  to- 
Icssero  con  questo  titolo  plausibile  recoprire  loro  vere 
iotenzioni. 
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L’ istanze  de'  geaerali  per  la  moderacooe  del 
giuramento  vengono  aerondato  dal  principe  Oolbo' 
ruki  amhasciatore  dol  Czaro.  U qtiale  lia  mandate 
qiiesta  mattina  da  mousigoor  vescovo  di  Cujavia.  dal 
gran-cancelliere,  e dal  conte  de  Flemming  a dichia- 
rar  loro,  cbe  stima  doverai  assolutameutc  modificare 
il  giuraioento  modoeimo,  e dare  a'  generali  qiieata 
giustasodisfazioDO,  altrimenti  egli  non  potrb  far  nscire 
dal  regno  il  corpo  di  truppe  comandato  dal  generale 
Rœnno  aenza  ricevere  nuovi  ordini  del  Czaro.  A. 
queata  minaccievole  imbasciata  banno  risposto  i su* 
detti  miniatri  con  termini  alquanto  resentiti,  e dopo 
rimostratogli  cbe  bavendo  egli  medeuimo  sottoscrittn 
U trattato,  nel  quale  si  coutiene  l'accenuato  giura- 
mento,  non  puô  nè  deve  disaapprovarc  il  proprio  fatto, 
banno  coocluso,  cbe  se  intendo  d' interporre  un  mero 
ut&cio,  bavranno  ad  esso  il  dovuto  risguardo,  mà  cbe 
non  opereranno  le  minaccie  il  medesimo  eSetto. 

Gli  aderenti  de’  generali,  et  altre  pereone  poco 
contente  di  quanto  è stato  Bn'  ora  doterminato,  si  di- 
sponevano  a distruggore  jeri  in  un  altra  sessione 
tenuta  da'  confederati,  quanto  era  stato  detenninato 
il  giorno  antecedente;  mà  ü maresciallo  délia  con- 
federazione  per  cludere  gli  sforzi  toro  propose  un 
espediente  plausibilissimo  presse  la  moltitudine,  e cid 
fb  di  procurare  che  il  rè  medesimo  entri  nella  con- 
federaziono,  perché  quando  la  modesiraa  sia  composta 
di  tutti  tre  ordini  dol  regno,  rimaranno  ferme  le  de- 
terminazioni  prese  fin' ora,  e bavranno  vigor  di  legge 
Bn’  a tanto  cbe  resti  la  confederazione  medesima  di- 
sciolta  colla  conclusione  d'una  dieta  generale  tenuta 
nelle  solite  forme,  né  ci  sarb  bisogno  di  celehrar 
adesso  un’ altra  dieta  senza  voce  attiva,  corne  era 
stato  progettatu  a solo  fine  di  dar  forza  al  trattato 
fattosi  e ail’ altre  costitnzioni  cbe  si  sono  minntate. 
Questo  è un  teinporamonto  insinuato  segretamonte  da 
lilgr.  vescovo  di  Cujavia.  per  ultimo  remedio  del  quale 
il  maresciallo  délia  confederazione  lia  creduto  dover 
fare  uso  ncUe  circostanze  scabroee,  in  cui  si  ntro- 
vava.  Varie  sono  le  ragioni  chc  militano  per  abbrac* 
ciarlo,  mà  non  men  forti  quelle  cbe  si  allogano  in 
contrario,  onde  i mioistri  dcUa  corte  banno  risoluto 
di  tenersi  indiffèrent!  per  prender  partito  secundo  le 
circostanze  deile  cose. 

Nell’armata  délia  corona  ad  insiniiazione  de'g^ 
ncrali  era  stato  risoluto  di  premere,  che  non  fosscro 
questi  obbligati  di  prestare  il  giuramento,  e che  si  au- 
meutasse  U numéro  deile  truppe,  cbe  doTrauno  corn* 
porre  i nuovi  eserciti;  mà  il  maresciallo  délia  confede- 
razione  bà  recusato  per  due  giomi  Tudienza  ai  dépu- 
tât! spediti  a tal  fine  dall’armate  medesitne,  ebencliè 
uggi  dovesse  fiualmente  seutirii,  si  disponeva  a dir 
loro  poco  grata  risposta. 

Nkmtiou  bMIoriiiU*,  «b  r*n  U ump«,  U muitr*  «t  1m  r»i*oH 

U«  rintrodnrlwa  des  trou|>«t  8*ioari>  ra  PalugM. 

VjuMon»,  a KérrwT  1111. 

Quelques  droites  qu’aient  toujours  esté  les  inten- 
tions du  roy  en  Pologne,  quelque  affection  qu'il  ait 
toujours  eu  pour  son  peuple,  il  n'a  pas  pu  se  met* 

DocuiB.  bi*t.  d«  BumI*. 


tre  à couvert  de  se«  reproches  et  de  ses  soupçons. 

On  l’a  accusé  d’avoir  violé  les  droits  de  la  ré- 
publique, en  introduisant  proprio  motu  et  arbitrio, 
comme  on  le  suppose,  les  troupes  dans  le  royaume; 
c’est  là  le  reproche  le  plus  general;  mais  quelques 
uns  sont  allés  jusqn’à  Ini  attribuer  le  deasoin  ou  ren- 
versement entier  de  la  liberté  do  la  republique  par 
l’establissement  du  domloium  absolutum.  Je  ne  m'at- 
tacherai pas  à réfuter  cette  demiere  accusation,  qui 
n’a  jamais  esté  publiquement  formée,  et  qui  n'a  mes- 
me  ezistée  qu'en  soupçon,  dont  on  ne  peut  qu'eetre 
entièrement  revenu  à l'heure  qu’il  est.  Que  s'il  re- 
stait encore  quelque  doute  là-dessus  à quelqu'un,  il 
n’a  qu’à  faire  réflexion  aut  quattre  pointa  suivants. 

1.  Que  la  première  application  du  roy  en  mon- 
tant sur  le  throne  a esté  d’appaUer  les  troubles  et 
les  dissensions,  qui  reguoienl  dans  le  royaume;  c'est 
ce  que  personne  ne  peut  désavouer.  Or  celà  mesme 
prouve,  qu'il  n’a  rien  moins  eu  en  vue  que  de  se 
rendre  despotii^ue,  puisque  ü avoit  eu  cette  vue,  an 
lieu  d'unir  U auroit  certainement  divisé  suivant  la 
maxime  des  tyrans;  Divide  et  impera. 

2.  Que  le  roy  au  lieu  de  conserver  les  troupes, 
comme  il  auroit  du  faire  pour  un  tel  dessein,  et  sa- 
crifier celles  de  la  république,  à fin  de  se  rendre 
d’autant  plus  fort,  a fait  tout  le  contraire,  c’  est  à 
dire  , conservé  c.elles  de  la  république  et  toujours 
expost*  les  siennes. 

3.  Qu'au  lieu  d'amasser  de  l’argent  pour  sou- 
tenir une  affaire  de  cette  nature,  il  s'est  appauvri 
par  les  dépenses  qu’il  a faites,  et  fait  encore  tous 
les  jours  au  dedans  et  au  dehors  du  royaume,  pour 
conserver  l’union  dans  la  republique  et  pour  lui  faire 
obtenir  la  paix. 

4.  Enfin  comme  il  est  de  l’ interest  de  toutes 
les  puissances  qui  environnent  la  republique,  qu'el- 
le soit  conservée  dans  la  manière  du  gouvernement 
qui  y est  establi , il  est  contre  la  vraisemblanoe 
mesme,  que  le  roy  ait  jamais  pu  former  un  dessein, 
qui  auroit  esté  infailliblement  traversé  par  tous  les 
voisins,  tant  s’en  faut  qn’ü  oust  trouvé  auprès  d'eux 
un  secours,  sans  lequel  mesme  il  ne  pourrait  jamais 
rien  entreprendre  de  semblable. 

Ces  quattre  reflexions  sont  plus  que  suflUan- 
tes  pour  faire  revenir  toute  personne  raisonnable  du 
soupçon,  qu’elle  auroit  pu  avoir  que  le  roy  ait  eu 
jamais  le  dessein  do  so  rendre  despotique;  ainsi  je 
ne  m'arresterai  pas  plus  long  temps  sur  cette  ma- 
tière, pour  examiner  le  grief,  que  l’on  forme  contre 
le  roy  au  sujet  do  l’introduction  de  ses  troupes,  que 
l’on  suppose,  comme  j’ay  dit,  avoir  esté  faute  proprio 
motu  et  arbitrio,  ce  que  je  démontrerai  n’estre  pas 
conforme  à la  vérité;  après  quoi  je  passerai  aussi  aux 
g^efs  formés  contre  les  troupes  du  roy  concernant 
les  contributions  et  les  excès,  et  je  ferai  voir  que 
l'on  a tort  de  leur  reprocher  Tun  et  l’autre. 

La  eoaduito  da  roi  jiwttSéo  par  roport  b f iatrodiM-UM  de  oei 
treupo*  daM  U ro^ume. 

Les  premières  troupes  du  roy  qu’on  a vues  dans 
le  royaume,  y sont  entrées  l’année  1697  au  temps 
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de  Telcction.  Elle»  furent  reccues  sur  les  frontières 
du  royaume  par  le  palatin  de  Rassio,  qui  estoit  chef 
do  la  députation,  que  la  republique  envoya  alors  au 
roy,  ot  qui  sc  mit  à leur  teste  pour  les  mener  à Cra- 
covie. 

Les  secondes  troupes  qui  entrèrent  dans  le  ro* 
yautno,  se  firent  en  vertu  d’un  senatus  consilium  tenu 
à Cracovic  en  1698  à l’occasion  de  l’arrivée  du  prin- 
ce de  Conty  à Dantzig,  dont  le  dessein  estoit  de  fo- 
menter à main  année,  comme  on  le  disait,  les  fune- 
stes divisions  qui  rognoient  alors  en  Pologne:  elles 
ser%oient  avant  celà  en  Hongrie,  le  roy  on  tirait  des 
subsides  considérables,  mais  sa  majesté  aimoit  mieux 
les  accorder  gratis  à la  republique,  qui  après  s' en 
estre  servie  à appaiser,  mais  sans  effusion  de  sang, 
les  troubles  intérieurs  du  royaume,  les  destina  à agir 
contre  les  Turcs,  et  les  fit  mettre  pour  celà  en  mar- 
che vers  Kaminiec  avec  les  autres  troupes  Polonoises; 
mais  la  paix  s'ostaiit  faite  à Carlowiz  à leur  approche, 
on  leur  assigna  par  reconnoissancc  des  quartiers  d’hy- 
ver  dans  le  pays  par  un  autre  senatus  consilium  tenu 
à Brescia  en  1699. 

Et  ce  fut  par  le  moyen  de  ces  mesmes  troupes 
que  les  grands  troubles  de  Lithuanie  furent  appaisés 
l'année  suivante.  Sur  c&i  entrefaites  la  guerre  avec 
la  Suède  fut  mise  sur  le  tapis:  en  voici  l'occasion. 

Il  y a dans  ce  qu'on  appelé  les  pacta  conveoto- 
rum  dont  on  a fait  jurer  au  roy  T observation  à son 
couronnement,  un  article  qui  engage  sa  majesté  ad 
recuperationom  avulsorum,  supposé  qu’ils  sc  présenté 
pour  celà  une  occasion  et  propre  et  légitimé. 

La  Suede  qui  avoit  fait  plusieurs  infractions  à 
la  paix  d’ Olive,  et  entr’ autres 

1 . Bouleversé  entièrement  T estât  de  la  Livonie, 
osté  à ses  babitans  tous  leurs  privilèges,  extirpé  et 
proscrit  grand  nombre  de  plus  anciennes  familles, 
tout  celà  contre  la  teneur  formelle  de  la  dite  paix, 
on  vertu  de  laquelle  la  Livonie  n’avoit  esté  codée 
à la  Suedo  (qui  d'ailleurs  avait  commencé  la  guerre 
injustement,  et  au  millieu  mesme  d’ une  treve)  que 
sous  condition  de  laisser  cette  province  in  statu  quo. 

2.  Empesché  à main  armée  à la  Courlande,  pro- 
vince qui  releva  do  la  Pologne,  le  commerce  de  la 
mer,  et  enlevé  plusieurs  fois  dos  vaisseaux  à ses 
sujets  contre  les  paroles  expresses  de  la  dite  paix, 
par  lesquelles  il  est  formellement  porté,  que  la  Suede 
laissera  à la  Pologne  et  à ses  provinces  le  libre  com- 
merce de  la  mer. 

La  Suede  dis-je  par  toutes  ces  infractions  dont 
ta  Pologne  lui  avoit  demandé  vainement  la  satisfa- 
ction à l'amiable,  fournit  au  roy  une  occasion  légi- 
time de  la  lui  demander  par  les  armes,  et  eu  mesme 
temps  de  satisfaire  à -ses  engagements  par  rapport  aux 
avulsa  recuperanda,  entre  lesquels  la  Livonie  estoit 
un  des  considérables. 

Car  quoique  par  l’article  35.  de  la  paix  d’ Olive 
U ne  soit  pas  permis  de  recourir  d' abord  aux  armes 
au  premier  tort  qu'une  partie  fait  à l'autre,  ce  mesme 
article  fait  voir,  que  cette  précaution  ne  doit  avoir 
lieu  qu'au  ens  seulement  que  l’autre  partie  n’ait 


pas  commencé  par  les  armes  .citra  tamen  vim  «r- 
niorum  vexati*  ce  sont  les  termes;  car  si  uns  des 
puissances  a d’abord  employé  les  armes,  cette  pais- 
sance par  le  mesme  article  35.  doit  ostre  considérée 
comme  infractrice  de  la  paix  et  comme  aggresseur 
etc.  St  coutiugat  unam  partem  ab  altéra  terra  vel 
mari  bello  contra  banc  pacificationem  impeti,  aggreg. 
sor  ipso  facto  pro  infractore  hujus  pacis  ab  omnibus 
habcatur  etc.  C’est  là  précisément  le  cas  de  cette 
guerre,  et  l’application  en  est  aisée  à faire.  La  Suede 
a commencé  par  les  armes  en  enlevant  des  vais- 
seaux à la  Pologne  par  dos  frégates  années  en  guerre; 
c’est  donc  la  Suede  qui  est  aggresseur,  et  qui  a (ait 
infraction  à la  paix,  ce  qui  démontré  mauifestemeDt 
que  la  guerre  qui  fut  portée  contre  lui,  estoit  defeo- 
sivc,  et  non  offensive,  laquelle  seule  est  defendue 
aux  roy  B de  Pologne. 

I<es  conjonctures  estoieut  les  plus  belles  du  monde 
la  Livonie  estoit  degamie  des  troupes,  tous  les  ha- 
bitaus  estoient  mécontents  de  la  domination  tyran- 
nique de  la  Suede,  et  faisoient  des  instances  auprès 
du  roy  pour  les  en  délivrer:  la  guerre  d’Espagne, 
qui  devüit  occuper  presque  tous  les  princes  de  rEo- 
rope,  et  ainsi  les  impescher  do  sc  meler  des  affaires 
de  Livonie,  estoit  preste  à éclater. 

L’empereur  estoit  bon  ami  du  roy  et  devoit  re- 
garder la  Suede  comme  ennemie  héréditaire  de  la 
maison  d’Autriche.  Enfin  les  HoUandoîs  ne  pouvoient 
qu’estre  portés  pour  cette  entreprise  par  l’ interest  de 
leur  commerce,  qui  doit  leur  faire  souhaiter,  que  la 
Livonie  soit  plutost  sous  la  domination  d’ une  répu- 
blique comme  la  Pologne,  que  sous  celle  d’un  roy 
absolu. 

Cette  guerre  fut  donc  résolue  par  toutes  les 
raisons  les  plus  fortes  et  les  plus  sacrées  qui  puissent 
en  rendre  rentreprise  juste,  puisque  c’ estoit  pour  re- 
pousser les  injures  d’im  ennemy,  qui  nous  attaque 
au  mespris  de  la  paix  la  plus  solemnellcment  prestée. 
Et  comme  le  roy  de  Danemarc  et  le  Czar  avoient  de 
leur  costé  de  g^rands  griefs  contre  la  Suede,  le  roy, 
vu  que  cette  guerre  estoit  purement  défensive,  ne  fit 
aucune  difficulté  de  faire  une  alliance  avec  eux.  Dès 
que  la  chose  vint  à éclater  en  Pologne,  non  seule- 
ment elle  ne  fut  contredite  par  aucun  des  estais  de 
la  republique,  mais  elle  fut  mesme  approuvé  par  le 
senatus  consilium. 

Le  cardinal  primat  du  royaume  non  seulement 
l’ approuva  aussi,  mais  il  fît  un  traité  particulier  là- 
dessus,  et  avantageux  à la  république  par  rapport 
à la  Livonie,  avec  monsieur  Patkul  envoyé  plénipo- 
tentiaire de  cette  province. 

Et  lorsque  dans  la  diete  de  pacification  l’on  con- 
vint de  faire  sortir  les  troupes  du  roy,  le  cardinal 
et  ceux  qui  estoient  du  secret  de  cette  expédition  fi- 
rent en  sorte  que  les  estats  en  retinrent  une  partie 
sous  prétexté  de  les  faire  travailler  à la  constniction 
du  port  de  Polangen,  mais  effectivement  pour  estre 
employées  à l'expeditioii  de  Livonie,  comme  elles  le 
furent  aussi  dans  la  suite. 

Je  sais  bien  qu’on  presche  toujours,  qu'il  n'est 
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pas  permis  au  roj  de  faire  la  guerre  sans  la  dtetc; 
mais  je  réponds, 

1.  Que  celà  est  vrai  quand  il  s'agit  de  guerre 
oifeDsiye,  mais  non  pas  en  matière  de  guerre  défen- 
sive, telle  que  estoit  celle-cy,  laquelle  n'estoit  entre- 
prise que  pour  se  defendre  contre  les  attaques  du 
Toy  de  Suede  faites  en  infraction  de  la  paix  d'Olive. 

2.  Recnperatio  avulsorum,  à laquelle  on  a en- 
gagé le  roy  en  le  faisant  jurer  sur  les  pacta  con- 
venta,  fait  encore  une  exception  à cette  règle,  puis 
qu'en  exigeant  de  lui  cette  recuperationem  avulso- 
rum,  on  luj  donne  manifestement  le  droit,  et  on  le 
met  meame  dans  la  nécessité  absolue  pour  satisfaire 
à son  serment,  de  profiter  des  occasions  qui  se  pré- 
sentent, et  d'employer  tous  les  moyens  qu'il  peut 
juger  convenables  ad  recuperanda  av\iUa,  recouvre- 
ment qui  renferme  l'idée  d'un  action  défensive  et  non 
offensive,  autrement  cet  article  serait  fort  inutile  dans 
les  pactis  conventis;  et  s'il  est  inutile,  pourquoi  a-t-on 
obligé  le  roy  b faire  serment  qu'il  accompUroit? 

La  guerre  fut  donc  commencée  do  cette  ma- 
niéré in  vim  defeusionis  par  les  raisons  cy-dessus  al- 
léguées, et  pour  esloiguer  un  ennemy  d'autant  plus 
dangereux,  qu’outre  qu’il  estoit  voisin,  il  avoit  l'avan- 
tage qite  les  limites  estoient  défendues  par  des  ri- 
vières, et  par-là  de  très  ditbciles  accès,  au  lieu  qu'avec 
les  autres  voisins  de  la  Pologne  les  limites  sont  ré- 
ciproquement ouvertes. 

La  guerre  fut,  dis-je,  commencée  avec  un  assex 
petit  nombre  de  troupes,  mais  suffisant  pour  une  en- 
treprise, à laquelle  la  surprise  concerté  avec  ime 
bonne  partie  d'habitans  de  la  Livonie  devoit  avoir 
plus  de  part  que  la  force  ouveilc;  mais  les  mesures 
qu'on  avoit  prises  ayant  esté  déconcertées  par  la  de- 
couverte  qn’on  en  fit,  et  cependant  l'affaire  estant  en- 
gagée et  mesme  avec  avantage,  puisque  l'on  s’estoit 
desja  emparé  de  deux  forts  considérables,  le  Kober- 
schantz  et  la  Duoemunde,  et  que  l'on  avoit  estendn 
les  limites  jusques  à la  riviere. 

Il  fallut  pour  soutenir  de  si  beaux  commence- 
ments, que  le  roy  lit  venir  un  plus  grand  nombre 
de  troupes  à Riga,  pour  lesquelles  le  primat  luy  mo- 
sme  demanda  passage  à l'electeur  de  Brandembourg 
par  une  lettre  qui  a esté  rendue  publique;  et  ce  fut 
par  le  moyen  de  ces  ii-oupes  que  le  roy,  qui  estoit 
allé  en  personne  à cette  expédition,  et  qui  y fut  ac- 
compagné do  presque  tout  le  ministère  Polonois,  et 
de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  distingué  en  Polo- 
gne par  la  naissance  et  par  les  emplois,  repoussa 
l'ennemy  qui  vouloit  encore  s'opposer  à luy. 

Tout  alloit  bien,  et  Ton  avoit  lieu  de  s'attendre 
à de  très  heureux  succès,  lorsqu'on  en  vit  le  cours 
interrompu  d'un  costé,  pareeque  le  roy  de  Daueuiarc 
au  lieu  de  s'attacher  aux  provinces  Suédoises,  et  oc- 
cuper ainsi  de  ce  cueté-là  le  roy  de  Suede,  s'estant 
pris  au  pays  de  Holstein,  et  ayant  esté  arresté  dans 
ses  exploits  par  les  forces  supérieures  dos  alliés  du 
duc  de  Holstein,  mit  le  roy  de  Suede  en  estât  et  en 
liberté  de  pouvoir  transporter  un  corps  de  troupes 
de  ces  costéa-cy,  et  de  l’autre  pour  la  querelle  entre 


les  maisons  Sapieba  et  Oginski;  car  celle-là  qui  estoit 
taxée  d’avoir  opprimé  auparavaut  celle-cy,  ayant  esté 
opprimée  à sou  tour  par  cette  demiere,  je  veux  dire 
par  la  maisuu  Oginski,  eut  recours  au  roy  de  Suè- 
de pour  se  relever,  et  attira  ainsi  l'enDcmy  dans  le 
pays;  à quoi  sans  celà  il  n'auroit  certainement  point 
pensé,  et  se  seroit  contenté  de  faire  la  paix  sur  la 
frontière. 

Au  lieu  d'unir  alors,  comme  on  l'auroit  du,  les 
forces  de  la  république  avec  celles  du  roy  pour  se- 
conder ses  bonnes  intentions,  et  le  désir  qu'il  avoit 
de  reunir  comme  im  autre  Jagelion  une  province  à 
son  royaume,  et  d’ealoigner  par-là  en  mesme  temps 
des  confins  de  la  republique  le  plus  dangereux  en- 
nemy  qu'elle  eust;  au  lieu  de  celà,  dis-je,  les  estats 
de  la  republique  demanderont  que  sa  majesté  fît  sor- 
tir ses  troupes,  et  c«là  par  la  prétendue  raison  qu'el- 
les estoient  un  obstacle  à la  paix,  laquelle  on  se 
flattoit  d'obtemr  immanquablement  dès  que  les  dites 
troupes  seroient  sorties.  I-e  roy  eut  boau  de  repré- 
senter, que  bien  loin  que  ce  fut  là  un  moyen  d’avan- 
cer la  paix,  c'en  estoit  un  infaillible  de  prolonger  la 
guerre,  puisqu'en  ostant  aux  Suédois  la  seule  digue 
qui  leur  estoit  opposée,  on  leur  frayeroit  le  chemin 
pour  s'avancer  jusque  dans  le  cœur  du  royaume. 
Tout  ce  que  le  roy  pust  dire  ne  servist  à rien,  on 
redoubla  les  instances  pour  qu’il  fit  sortir  ses  trou- 
pes. Il  le  fit  enfin,  mais  à peine  l’eut  il  fait,  qu’on  vit 
le  roy  de  Suède  avec  son  armée  à Varsovie  en  1701. 

La  guerre  qui  se  faisoit  sur  les  frontières  ayant 
de  cette  maniéré  esté  transportée  dans  le  cœur  du 
royaume,  et  l'armée  de  la  couronne  n’estant  pas  suf- 
fisante pour  s’opposer  à un  danger  ai  pressant:  la  né- 
cessité où  l’on  estoit  réduit,  fit  presser  le  retour  des 
mesmes  troupes,  dont  peu  auparavant  on  avoit  de- 
mandé la  sortie,  le  roy  toujours  bon  et  clemeot  n'he- 
sita  pas  un  moment  à les  accorder.  Pour  moi,  j’avoue 
que  j'estois  d’avia,  qu’il  ne  le  fit  qu’à  bonnes  ensei- 
gnes, et  qu'après  avoir  réglé  par  un  traité  formel 
la  paye  de  ses  troupes  pour  éviter  les  criailleries  ; 
mais  le  roy  pressé  par  la  tendre  compassion  qu’il 
avoit  dos  calatuités  de  son  royaume,  il  fit  rentrer 
scs  troupes  en  1702  sans  se  stipuler  la  moindre 
condition. 

Le  succès  ne  répondit  pas  aux  bonnes  inten- 
tions du  roy.  On  perdit  la  iMtaille  de  Kliazon,  qui 
n'avoit  esté  donnée  qu’aux  pressantes  sollicitations 
des  Polonois  eu  1703  qui  vouloient  voir  finir  cette 
guerre,  perte  qui  fut  suivie  de  celle  do  toute  l’in- 
fanterie à Thom. 

Tout  celà  ayant  enorgneilii  rennemy  soutenu 
qu'il  estoit  d'ailleurs  par  les  factions  des  maUnteo- 
tioDués,  auxquelles  les  fidoles  sujets  du  roy  ne  pou- 
voient  résister;  tout  celà,  dis-je,  fit  esclorre  œt  avor- 
ton informe  de  roy  dans  la  personne  du  comte  Les- 
zinski,  qui  servira  à jamais  d'exemple  de  la  plus 
noire  ingratitude.  Kt  quoique  le  roy  en  prenant  Var- 
sovie l’année  d’près  1705  eust  f^t  prisonniers  les 
ambaassadeurs  de  Suede,  qui  y estoient,  et  qui  sou- 
tenus des  troupes  de  leur  maistre  avoieut  exécuté 
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à DQaia  &rmée  l'attentat  dont  je  viens  de  parler,  sa 
majesté  ne  put  pourtant  pas  remettre  les  choses  par 
là  d'autant  moins  que  la  porte  do  la  lataiUe  do  Fraw- 
stadt  suivit  de  près  ce  petit  avantage:  elle  avoit  esté 
donnée  aux  instances  du  Czar,  et  des  Polonois  tou> 
jours  impatients  de  voir  finir  la  guerre,  et  au  lieu 
de  recevoir  après  cette  perte  un  secours  des  Russes 
pour  se  renforcer,  comme  il  avoit  esté  promis  au  voj. 

Le  princo  Menczikow,  qui  les  commendoit,  soit 
sur  les  fausses  insinuations  qu'on  Inj  fit,  soit  par 
quelqu'autre  raison,  prit  le  parti  de  s'éloigner  avec 
ses  troupes:  ce  qui  porta  enfin  les  choses  au  point, 
que  les  Suédois  firent  une  invasion  en  Saxe  170G  et 
réduisirent  le  roy,  destitué  qu'il  estoit  des  troupes 
(car  U n'y  avoit  en  Saxe  que  le  débris  de  la  bataille 
de  Frawstadt,  qui  n’estoit  pas  mesme  rassemblé;  à 
accepter  des  conditions  cruelles  de  paix,  et  extor> 
quées  par  la  force,  en  attendant  que  des  conjonctu- 
res plue  favorables  luy  donnassent  occasion  de  re- 
mettre ses  affaires. 

lAi  Czar  fut  le  premier  à fournir  au  roy  cette 
occasion,  ot  à luy  parler  du  retour  en  Pologne.  Le 
roy  presta  l'oreille  d’autant  plus  facilement  à cette 
proposition,  que  les  bieuintontionnés  dans  ce  ro}'au> 
me  ne  cessoient  de  l'iuviter  à ce  retour  avec  les  in- 
stances les  plus  pressantes. 

U fut  donc  résolu,  et  après  en  avoir  préalable- 
ment communiqué  le  dessein  à l’cmporour,  à l’An- 
gletorre,  à la  Hollande,  à la  Prusse,  et  à d'autres 
puissances  d'Allemagne,  qu’ils  l'approuvereut  unani- 
mement, le  roy  se  mit  eu  devoir  de  l’executer,  et 
prit  pour  ce  sujet  les  mesures  necessaires  avec  les 
plénipotentiaires  que  le  Czar  luy  avoit  envoyés,  et 
avec  les  roys  de  Prusse  ot  de  Danemarc. 

Enfin  le  roy  rentra  en  Pologne  1709  au  grand 
contentement  de  ses  fideles  sujets,  ci  oubliant  l'ega- 
rement  des  autres,  il  leur  pardonna  tout  le  passé 
avec  sa  clemencc  ordinaire. 

Le  bon  Dieu  bénissant  dans  ce  mesme  temps 
les  armées  du  Czar  a Pultawa,  tout  changea  de  face 
en  faveur  du  roy,  ot  après  avoir  chassé  les  Suédois 
qui  eatoient  encore  en  Pologne,  le  roy  et  le  Czar 
joiguirent  ensemble  leurs  forces  à Thom. 

Les  alliés  du  Sud  craignant  alors  que  la  ligue 
du  Nord  ne  poussast  sa  pointe,  et  n’allast  attaquer  à 
son  tour  le  roy  de  Suedo  son  ennemy  dans  ses  pro- 
vinces de  l’empire,  la  prièrent  de  n’en  rien  faire; 
elle  le  leur  promit  à condition  qu’ils  garantiroient  et 
la  Pologne  et  la  Saxe  de  toute  invasion  de  la  part 
des  Suédois  ; ils  acceptèrent  la  condition  et  toute  la 
ligue  du  Nord  dressa  là-dessus  un  acte  de  neutra- 
lité avec  eux. 

Le  dessein  du  roy  par  cette  neutralité  estoit 
qu'en  garantissant  la  Pologne  de  toute  insulte  au 
dehors  par  le  secours  d'autrui,  et  éloignant  ainsi  la 
guerre  de  son  royaume  il  le  conserva  dans  le  repos 
et  la  tranquillité  au  milieu  de  la  guerre  mesme,  et 
put  à r abri  de  ce  repos  et  de  cette  tranquillité  par 
rapport  au  dehors  appoiser  les  troubles  et  les  dis- 
sensious  du  dedans,  comme  U fit  heureusement  par 


le  senatus  consilium  tenu  en  1710,  le  quel  sera  un 
monument  cterncl  de  la  clemence  sans  bornes  du  roj 
par  le  pardon  geueral  qu'il  y accorda  aux  persooces 
les  plus  coupables  à son  egard. 

Les  choses  en  estoient  là  lorsque  le  roy  de  Suède 
tout  plein  des  osperaoces  que  les  Turcs,  chez  qui  il 
s'estoit  réfugié  après  la  bataille  de  Pultawa,  lui  avoieut 
données,  s'avisa  de  menacer  non  seulement  ses  e&- 
nemys,  mais  tout  l’empire  d'une  invasion  des  infi- 
dèles, pendant  que  ses  troupes  en  Pomeranie  se-  pre- 
paroient  à entrer  en  Pologne  et  en  Saxe.  Le  roy 
et  ses  alliés  demandèrent  alors  aux  alliés  du  Sud 
l’effet  de  leurs  promesses,  et  de  quelle  maniéré  Us  pre- 
tendoient  executer  la  garantie  à la  quelle  ils  s'estoient 
engagés;  mais  ne  pouvant  rien  obtenir  d'eux,  oo* 
cupés  qu'ila  estoient  ailleurs,  on  mit  sur  le  tapis  pour 
prévenir  ces  mouac43s  du  roy  do  Suedo  de  porter  U 
guerre  dans  ses  provinces  en  Allemagne. 

Le  roy  accepta  cette  proposition  pareequ'  en  eloi- 
guant  par-là  la  guerre  de  son  royaume,  dessein 
qu’il  ne  perdoit  jamais  de  vue,  celà  lui  fouruissoit 
on  mesme  temps  l’ occasion  de  le  dechsiger  du  far- 
deau des  troupes  Russes  dont  le  peuple  se  plaignoit 
extrêmement,  en  les  engageantàaUeravec.  les  sicDoes 
en  Pomeranie  contre  l' ennemy  commun,  comme 
colà  se  fit  effectivement. 

Les  armées  des  alliés  du  Nord  n'  eurent  par  ta 
première  campagne  tout  le  succès  (1711)  qu'on  s'eo 
estait  promis,  et  celà  par  le  defaut  des  canons  qos 
le  roy  do  Danemarc  avoit  promis,  et  qui  malgré  sa 
boDue  volonté  ne  purent  arriver  à temps  (1712).  Elles 
furent  arrestées  dans  leurs  progrès  la  seconde,  par 
ce  que  le  roy  de  Danemarc  s'éloignant  pour  aller 
faire  le  siégé  de  Stade  du  concert  fait  avec  ses  al- 
liés, rompit  toutes  les  luesures  qu'on  avoit  prises: 
outre  qu'on  perdit  sur  la  fin  de  la  mesme  année  la 
bataille  de  Gadebuseb,  malgré  le  renfort  conaiderable 
qno  j’avois  emmené  aux  Danois  par  ordre  du  ray, 
presqu'au  moment  que  la  liataille  alloit  se  douner; 
mais  la  troisième  campagne  eut  tout  le  succès  qu'on 
pouvoit  souhaiter,  par  la  capitulation  de  Ténning, 
en  vertu  do  laquoUc  le  general  Steinbeck  fut  fait 
prisonnier  de  guerre  avec  toute  son  année. 

Le  roy  estoit  sur  le  point  de  recueillir  en  Pomé- 
ranie, province  dont  la  possession  lui  avoit  esté  cedée 
par  les  traités  faits  dans  la  ligue,  les  fruits  des  avan- 
tages que  ses  armes  avoîent  contribuer  à obtenir 
dans  le  Holstein,  lorsque  le  danger  d'une  invasion 
des  Turcs  en  Pologne  dont  le  grand-general  de  la 
couronne  par  le  devoir  particulier  de  sa  charge,  et 
les  ambassadeurs  de  S.  M.  à la  Portbe  Ottomane 
ne  cessoient  d' avertir  le  roy,  aussi  bien  que  de  la 
nécessité  d’ avoir  une  bonne  armée  snr  les  confins, 
lors,  dis-je,  que  ce  danger  engagea  le  roy  à courir 
incessamment  à la  defense  de  son  royaume.  Il  retira 
pour  cet  effet  ses  troupes  de  Pomeranie  (1713),  et 
les  fit  entrer  on  Pologne  comme  estant  le  seul  te- 
mede,  qu'il  y avoit  à opposer  au  mal  dont  on  estoit 
menacé  de  la  part  des  Turcs. 

Mais  le  roy  qui  en  pourvoyant  à la  senreté  dr 
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la  Pologfne  ne  vouloit  pas  abandonner  le  reste,  voyant 
que  ses  forces  n'estoient  pas  suüissaùtos  avec  celles 
de  ses  alliés  pour  soutenir  avec  succès  la  ^erre 
de  tous  costés,  il  travailla  h faire  entrer  dans  l’ai* 
liance  le  roy  de  Prusse,  et  T y engagea  de  concert 
avec  ses  autres  alliés  parle  séquestre,  qu'il  voulut 
bien  faire  de  la  Pomeranie  entre  ses  mains,  à con- 
dition pourtant  que  le  roy  de  Prusse  garantiroit  la 
Pologne  et  la  Saxe  de  toute  invasion  de  U part  des 
Suédois,  sa  majesté  se  reservant  d'ailleurs  tous  les 
droits,  que  par  les  traités  avec  ses  autres  alliés  elle 
avoit  acquis  sur  la  Pomeranie 

C’est  è quoi  que  le  roy  de  Prusse  s’engagea 
formellement  par  le  traité  de  séquestre,  qui  fut  fait 
(1714). 

L'arrivée  des  troupes  du  roy  en  Pologne  jointe 
à la  négociation  de  ses  ambassadeurs  è la  Portfae 
ayant  dissipé  l'orage  dont  on  esioit  menacé  de  la 
part  des  Turcs,  on  commença,  soit  qu'on  cnist  qu’il 
n'y  avoit  point  eu  de  danger  à craindre,  pareeque 
r ayant  prévenu  à bonne  heure,  ou  n'  en  avoit  point 
resenti  les  effets,  soit  qu’on  suivist  la  maxime  or- 
dinaire »passato  il  pericolo,  gabbato  il  santo*,  on  com- 
mença, dis-jc,  à se  lasser  en  Pologne  des  troupes 
du  roy.  D’abord  on  vit  paroistre  fortes  représentations 
au  roy,  par  lesquelles  on  lui  demaudoit,  qu'il  6t 
sortir  ses  troupes.  Le  roy  représenta  de  son  costé 
que,  quoi  qu  il  ne  parust  pas  qu'il  y eust  plus  rien 
à craindre  de  la  part  des  Turcs,  il  n’eatoit  pas  à pro- 
pos de  se  6er  à ces  infidèles,  sur-tout  pendant  que 
le  roy  de  Suede  seroit  auprès  d'eux,  où  il  mettroit 
toujours  en  <euvre  pour  les  exciter  à former  quelque 
entreprise  ; que  cependant  il  vouloit  bien  pour  le  sou- 
lagement de  son  peuple  se  déterminer  & faire  sortir 
la  moitié  de  ses  troupes,  laquelle  sortit  effective- 
ment pour  s'en  aller  en  Saxe,  pendant  que  l'autre, 
moitié  veilleroit  à la  défense  du  royaume,  et  aux  de- 
marebee  du  roy  de  Suede,  qui  meditoit  alors  son 
retour  dans  ses  estais,  et  qui  comme  le  bruit  en  cou- 
roit,  devoit  mesme  prendre  sa  route  par  la  Pologne 
avec  une  escorte  considérable  des  Turcs,  ce  qui  ren- 
doit  la  présence  des  troupes  du  roy  d' autant  plus 
necessaire  en  Pologne. 

Peu  après  on  vit  ce  prince  effectivement  de  re- 
tour en  Allemagne , où  U se  rendit  par  les  ostats  de 
r empereur,  et  qui  à son  arrivée  commença  par  dé- 
clarer, qu'il  n' avoit  aucun  dessein  contre  la  Saxo, 
où  effectivement  il  n'osûit  pas  entrer,  persuadé  que 
r empire  estant  en  paix  plusieurs  princes  n'  auroient 
pas  manqué  de  prendre  le  parti  du  roy  contre  lui; 
mais  son  intention  estoit  d’entrer  on  Pologne,  dans 
l’esporance  d’y  faire  la  guerre  avec  plus  de  succès 
par  le  secours  de  ses  partisans  aussi  bien  que  par 
celuy  des  Turcs. 

Le  roy  pour  prévenir  tous  les  mauvais  desseins 
du  roy  de  Suede,  après  avoir  disposé  en  Pologne  ses 
troupes  et  celles  de  la  couronne  d'une  mauiere  à 
n'estre  surprises  ny  de  sa  part,  ny  de  celle  du  Turc, 
s' adressa  au  roy  de  Prusse  pour  lui  demander  l' effet 
de  la  garantie,  à laquelle  il  s’ estoit  engagé  par  le 


traité  de  seciuostre.  Comme  les  sentiments  estoient 
partagés  là-dessus  à la  cour  de  Prusse,  ce  ne  fut 
qu' après  avoir  pris  beaucoup  de  peine  pour  les  reunir 
que  sa  majesté  Prussienne  se  détermina  à l'execution 
de  cette  garantie,  moyennant  un  traité  qui  fut  fait 
entre  les  deux  ruys,  par  lequel  sous  la  condition  de 
l’execution  de  la  dite  garantie  par  le  roy  de  Prusse 
le  roy  s'engageait;  1.  à fournir  au  roy  de  Prusse 
huit  mille  hommes  de  ses  troupes  (nombre  qui  fut 
ensuite  augmenté  jusqu'  à douze  mille}  pour  agir  de 
concert  avec  lui  en  Pomeranie  contre  l'ennemy;  2.  à 
lui  mettre  le  dos  à couvert  en  Pologne  pondant  les 
operations  en  Pomeranie,  de  sorte  que  le  roy  fut 
obligé  à avoir  de  deux  costés  tout  à la  fois,  chose 
à quoi  il  se  résolut  d'autant  plus  fiaciloment  qu'il 
espera  do  pouvoir  terminer  plustost  la  guerre  de  cette 
mauiere,  pour  décharger  ensuite  entièrement  la  Polo- 
gne de  ses  troupes,  ce  qu'il  avoit  toujours  pour  but. 

Los  choses  en  estoient  dans  cette  situation  qu'on 
pouvait  regarder  comme  un  véritable  estât  de  crise, 
qui  selon  toute  apparence  devoit  estre  suivi  d’une 
prompte  et  salutaire  fin  de  guerre,  lorsque  le  peuple 
peu  instruit  du  danger  au  quel  la  Pologne  estoit  en- 
core exposé,  commença  à supporter  avec  plus  d' im- 
patience que  jamais  la  nécessité,  où  ü estoit  de  four- 
nir du  pain  aux  troupes  auxiliaires. 

On  fit  des  représentations  au  roy,  qui  ne  retentis- 
soient  que  de  grandes  misores  du  peuple,  de  l’impos- 
sibilité où  il  estoit  de  les  souffrir  plus  long-temps, 
et  d’instances  pour  le  presser  à faire  sortir  ses  troupes. 

Le  roy  respondit  à tout  celà,  qu’il  estoit  autant 
touché  que  personne  des  miseres  de  son  peuple,  qu’il 
travailloit  par  tous  les  soins  et  application  possible 
à l'en  délivrer;  mais  que  comme  une  nécessité  in- 
dispensable des  conjonctures  le  chargeoit  de  ce  far- 
deau , dont  U sentoit  loi  mosme  le  poids  plus  que 
personne,  il  devoit  s'y  soumettre  patiemment  pour 
le  peu  de  temps,  que  ce  mal  avoit  encore  à durer. 

Qu'il  ne  falloit  pas  imiter  ce  pilote,  qui  après 
s’estre  heureusement  tiré  du  plus  grand  danger  vint 
faire  naufrage  au  port. 

Qu'on  devoit  se  souvenir  de  ce  qui  estoit  ar- 
rivé on  1701  où  l'on  estoit  persuadé,  comme  on  l’est 
à présent , que  le  salut  de  la  république  dependoit 
de  la  sortie  des  troupes;  mais  au  lieu  de  celà,  com- 
bien de  malheurs  n'  ont  pas  suivi  cette  sortie , et 
n*  est-ce  pas  le  sujet  fatal  de  ceux  mesmes  d’âpre* 
sent. 

Qu'il  promettoit  saintement  qu’après  l’expeditiou 
finie  en  Pomeranie,  expédition  qu'il  avoit  concertée 
avec  ses  alliés,  et  qu'en  faisant  alors  sortir  ses  trou- 
pes du  royaume  il  auroit  entièrement  déconcertée, 
eu  faissant  à l’ennemy  le  champ  libre  pour  entrer  en 
Pologne,  occasion  dont  le  Turc  n’auroit  pas  manqué 
de  profiter,  pour  faire  aussi  quelque  tentative  sur  le 
royaume,  qui  auroit  esté  exposé  par-là  à des  maux 
plus  grands , sans  comparaison  aucune  que  ceux 
que  l'on  souffroit  par  le  séjour  des  troupes  auxiliaires. 
Qu'après,  dis-je,  cette  expédition  finie  il  retiroroit 
toutes  ses  troupes. 
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Qa’en  attendant  il  donneroit  les  ordres  le»  plus 
severes  pour  empescher  toutes  sortes  d’excès  de  leur 
part,  et  s'en  iroit  lui-mesme  en  Saxe  tant  pour  hâter 
la  fin  de  la  guerre  on  s'approchant  des  lieux  où  on 
la  faisoit,  que  pour  tirer  plus  facilement  de  son  propre 
pays  de  quoi  subvenir  aux  nécessités  de  ses  troupes. 

Ces  représentations  et  exhortation»  du  roj  de* 
meurerent  sans  répliqué,  et  lorsqu’après  la  pacifica- 
tion de  quelques  troubles,  qiù  s' estoient  elerés  en 
Lithuanie,  tout  paraissoit  assez  calme  dans  le  royau- 
me, sa  majesté  partit  pour  se  rendre  en  Saxe  pour 
les  raisons  que  je  viens  de  dire.  Mai»  à peine  fut 
elle  partie,  que  sans  egard  à ses  promesses  et  à ses 
remonstrations  raisonnables,  l'armée  de  la  couronne 
confédérée  avec  quelques  palatinats  de  la  petite  Po- 
logne attaque  au  despourvu  les  troupes  du  roy,  et 
en  massacre  tout  c.e  qu'elle  en  peut  rencontrer. 

Voilà  la  maniéré  dont  la  confédération  a débu- 
té , et  le  commencement  des  troublea  funestes  qui 
ont  régné  jusqu’à  ce  jour. 

Les  troupes  du  roy  se  voyant  ainsi  attaquées 
songèrent  à se  defendre;  c’est  la  moindre  chose  qu'el- 
les pussent  faire,  et  vouloir  leur  disputer  ce  droit, 
c’  est  vouloir  disputer  à V homme  le  premier  droit 
que  la  nature  lui  a donné. 

Elles  se  defenderent  donc  sous  mes  ordres,  tuais 
avec  tout  le  ménagement  possible  pour  le  peuple  par 
le  soin  que  j'eus  de  les  faire  tenir  dans  les  bornes 
de  la  simple  defense,  conformement  aux  tutentions 
du  roy  toujours  tournée  du  costé  de  la  douceur  et 
de  la  clemence  pour  sou  peuple. 

I,e  passage  de  la  Vistule  est  un  témoignage  au- 
thentique entre  plusieurs  autres  de  ce  nienagcinent, 
puisque  malgré  le  feu  continuel  des  confédérés  sur 
les  troupes  auxiliaires  pour  les  empescher  de  passer, 
à peine  tirèrent  elles  de  leur  coaté  un  coup  de  fu- 
ail  sur  eux,  suivant  la  defense  expresse  , que  j’en 
avois  faite. 

On  sait  qu’ensuite  je  donnai  à Zamosc  des  preu- 
ves assez  claires  du  meame  ménagement  ; dans  le 
temps  que  je  eontimiai  ma  marche,  beaucoup  moins 
pour  chercher  ceux  qui  s'estoient  déclarés  cnnemys 
des  troupes  auxiliaires,  que  pour  cliercher  du  pain, 
ceux-cy  me  firent  proposer  un  armistice,  lequel  leur 
ayant  esté  accordé  fut  bientost  suivi  du  traité  de 
paix  conclu  à Kava  avec  toutes  les  formalités  et  la 
solemnité  requise,  dont  le  fondement  estoit  l'évacua- 
tion des  troupes  auxiliaires  d’un  costé,  et  l’eivin- 
culatioD  de  la  confédération  de  l'autre,  toutes  deux 
renvoyées  à estre  exécutées  jusqu’  à la  diete , qui 
devoit  estre  incessament  convoquée  par  le  roy. 

I^e  roy  ratifia  d’abord  ce  traité,  quoiqu'un  cnist 
qu'il  n'en  forait  rien;  mais  l'autre  partie  ayant  re- 
fusé de  le  faire,  recommença  les  hostilités  contre  les 
troupes  auxiliaires,  qui  par  mes  ordres  continuèrent 
de  leur  part  à se  tenir  sur  la  défensive.  Quelque 
temps  après  on  reparla  d'accommodement.  Le  roy 
avoit  lieu  de  s'attendre  à estre  retjuis  pour  média- 
teur entre  son  peuple  e.t  ses  troupes;  mais  la  con- 
fedoration  aima  mieux  s'adresser  pour  celà  au  Czar 


dont  la  médiation  fut  proposée  au  roy,  sa  majesté 
fit  d'abord  difficulté  d’y  consentir,  comme  estant  tme 
chose  oniiorement  inusitée,  l’affaire  dont  il  s'agÎMoit 
pouvant  et  devant  se  vuider  sans  le  secours  d' nn 
tiers;  mais  enfin  pour  l'amour  de  la  paix  le  roy  voe- 
lui  bien  y donner  les  mains. 

Là-dessus  sa  majesté  s'estant  rendu  en  person- 
ne à Dantzig  pour  s'y  aboucher  avec  le  Czar,  il  fat 
convenu  avec  les  députés  que  la  confederatiou  y avoit 
envoyé  le  plan,  sur  lequel  on  devoit  traiter,  à savoir; 
in  fundamento  majestatis  et  libertatis,  avec  cetto  clau- 
se que  le  Czar  y ajouta,  et  que  les  deux  partiel 
acceptèrent,  qu’en  cas  que  l'un  d'eux  refusast  la  paix, 
il  jüindroit  pour  l’y  forcer  ses  troupes  à l'autrâ. 

Lublin  ayant  esté  choisy  pour  Ûcu  du  coogrèi, 
il  s'y  rendit  de  part  et  d'autre  des  plenipotenbaiiei 
pour  traiter;  on  sait  par  las  actes  publics  tout  ce  qui 
s’y  est  passé,  et  toutes  les  facilités  que  ceux  du  my 
y ont  apportées  de  sa  part  pour  la  paix  : laquelle 
ne  s'avançant  pas  au  gré  du  roy  aussi  promptement 
que  sa  compassion  pour  les  ctüamîtés  du  peuple  le 
lui  faisait  souchaiter , T engagea  à s’ approcher  eo 
personne  du  congrès  jusques  à Jannwiec,  dans  l'espe- 
rance  que  sa  presence  pourroit  ser\*ir  à terminer  et 
plutost  et  plus  facilement  des  affaires.  De  là  estant 
revenu  à Varsovie,  le  congrès  y a esté  trausporté, 
et  vient  d'y  ostre  terminé  par  une  heureuse  paix. 

11  paroit  par  tout  co  qui  a esté  dit  cy-desaos, 
que  le  roy  n’a  jamais  introduit  ses  troupes  dans  le 
royaume,  que  de  l'aveu  ou  de  la  république,  ou 
de  ceux  qui  en  sont  les  principaux  membree,  et  qni 
par  le  devoir  de  leurs  charges  sont  obligés  de  veil- 
ler d'une  manière  particulière  à sa  seureté  et  a ses 
interets;  et  jamais  que  dans  les  besoins  manifeste- 
ment  pressants  de  la  republique,  et  pour  la  gloire, 
les  avantagea,  la  senreté  et  l’ union  d’icelle  non  seu- 
lement sans  aucun  iuterest  particulier,  mais  avec 
des  despenses  immenses  de  sa  part,  ce  qui  dastniit 
entièrement  l’accusation,  qu'on  a formée  contre  lui 
de  les  avoir  introduites  proprio  motu  et  arbitrio. 

Après  avoir  ainsi  justifié  la  conduite  du  roy  sm 
l’introdution  de  ses  troupes  dans  le  royaume,  il  me 
reste  à justifier  le  soldat  sur  les  griefs  qu*  on  loi 
fait  par  rapport  aux  contributions  et  aux  excès. 

Le  primicr  grief  contre  le  soldat  regarde  les 
contributions,  on  prétend  qu’il  a fait  infraction  à U 
liberté  du  peuple  en  les  exigeant. 

Je  responds  à celà,  qu'il  faut  bien  distinguer 
entre  contribution,  et  que  celle  dont  il  s’agit,  n’estaut 
que  l’exaction  du  salaire,  qui  lui  estant  refusé,  l’« 
mis  dans  la  nécessité  absolue  do  V exiger  pour  ne 
mourir  de  faim;  une  contribution,  dis-je,  de  cette 
nature  n'est  plus  contraire  aux  lois  et  à la  liberté 
du  peuple,  qu'il  ne  l’est  d’exiger  scs  dettes;  or 
que  ce  salaire  ne  soit  bien  du  au  soldat,  et  qu’il 
ne  doive  estre  mis  au  rang  des  plus  justes  dettes, 
je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  le  révoquer  en  doute, 
après  les  services  sans  nombre  que  le  soldat  a rendu* 
à la  république,  comme  ou  l’a  fait  voir  par  tout  ce 
qui  a esté  dit  cy-deasus. 
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Je  doia  remarquer  au  reste,  que  le  roy  a esté 
si  délicat  sur  le  chapitre  de  cette  coatrihutioo,  que 
jamais  elle  u’a  esté  demandée  sous  son  oom,  pour* 
qu'elle  n'eust  pas  l' apparence  d'une  contribution, 
ou  du  moins  pour  qu'on  ne  peust  pas  soupçonner 
qu’on  eust  dessein  do  la  perpétuer;  mais  c'est  le 
commissariat  qu'  il  a demandée  pour  les  troupes  ex 
belli  necessitatê,  et  comme  un  salaire  dû  & leurs  ser* 
vices;  eu  sorte  qu’elle  ne  pouvoit  estre  regardée  que 
comme  temporelle  et  comme  ne  devant  durer,  qu'au- 
tant  quo  leurs  services  dureroieut,  c'est-à-dire  autant 
que  la  guerre  de  Suede  durerait,  ou  jusqu  à ce  qu'il 
plust  à la  republique  de  se  mettre  eu  estât  de  Caire  la 
guerre  elle  meame  sans  avoir  besoin  des  troupes  auxi- 
liaires, aussi  a-t-on  vu  à la  paix  de  Rava,  qu'aussitost 
qu'on  s'est  engagé  d'un  costé  à se  charger  de  la 
guerre,  on  a promis  de  l' autre  la  sortie  des  troupes. 

D'ailleurs  un  ne  peut  pas  accuser  le  soldat  d’avoir 
donné  la  moindre  atteinte  aux  lois  ou  à la  liberté 
de  la  nation.  Il  ne  s'est  jamais  mêlé  de  ses  im- 
munités et  privilèges;  les  charges  ont  toujours  esté 
exercées  avec  pleine  liberté  et  seureté. 

Enfin  il  n’  a jamais  cherché  à former  aucune 
faction  dans  le  royaume  pour  elever,  comme  l'on 
dit,  autel  contre  autel,  ce  qu’fl  n'auroit  manqué  de 
faire,  s'il  avoit  eu  quelque  mauvais  dessein  contre 
la  liberté. 

Les  excès  se  justifient  par  le  refus  qu'oo  a 
^ts  au  soldat  de  lui  payer  son  salaire,  suivant  la 
disposition  qui  avoit  esté  faite  pour  qu’il  reçut  eu 
ordre;  car  ü est  impossible  qu'il  ne  se  commette 
des  excès  et  des  desordres,  quand  le  soldat  man- 
quant de  pain  est  réduit  à la  nécessité  de  s'en  pour- 
voir lui-mesme,  et  c’est  moins  à loi  qu'à  ceux 
qui  l’ont  mis  dans  cette  nécessité,  qu’on  doit  leurs 
imputer. 

Cependant  l’on  n'a  pas  laissé  de  mettre  tout 
en  œuvre  pour  les  provenir  par  les  edits  les  plus  se- 
veres,  et  par  des  peines  infligées  à ceux  qui  ont  esté 
convaincus  d’ en  avoir  commis,  c'  est  de  quoi  je  pour^ 
rais  citer  plusieurs  exemples. 

Mais  enfin,  si  en  prenant  la  defense  de  la  re> 
pnblique,  le  soldat  a esté  à charge  au  peuple,  et  lui 
a donné  matière  de  se  plaindre  par  les  desordres  qu’il 
a commis;  la  confédération  qui  a eu  pour  but  tui- 
tionem  majestatis,  n’ a-t-elle  pas  fait  mille  choses 
directement  contraires  aux  droits  de  la  majesté  mesme 
dont  elle  vouloit  prendre  la  defense?  C'est  ce  dont 
elle  ne  peut  disconvenir: 

Son  commencement  qui  s' est  fait  par  un  Zwia- 
czek  de  l’armée  défendu  par  les  loix; 

La  convocation  des  dïetines,  les  doputations  aux 
cours  étrangères  pour  exciter  d’ autant  plus  les  trou- 
bles intestins; 

La  formation  d'une  armée; 

La  disposition  des  charges; 

L'imposition  des  contributions; 

Tout  celà  ne  sont  pas  des  choses  contraires  aux 
loix,  et  aux  droits  de  la  majesté'? 

Mais  transeant  haec  omnia  en  considération  de 


ce  que  la  confédération  s’est  formée  circa  majeeta- 
tem,  et  en  faveur  du  bien  qui  enfin  en  resuite  par 
la  reforme  qui  se  fait  à cette  occasion  de  plusieurs 
abus,  qui  s' estoient  glissés  dans  le  gouvernement 
sous  le  régné  des  prédécesseurs  do  sa  majesté.  Ce- 
pendant que  l’on  m’accorde  du  moins  que  l'impa- 
tience a eu  plus  de  part  dans  l' aggression  que  l’on 
a faite  du  soldat,  qu'  une  accusation  bien  fondée  con- 
tre lui,  du  soldat,  des-je,  qui  a versé  tant  de  sang 
pour  le  salut  do  la  république  menacée  de  deux  costés 
d’une  ruine  entière  non  seulement  par  rapport  à la 
religion,  pour  la  defense  de  laquelle,  quoique  difi'e- 
rente  de  la  sienne,  ce  mesme  soldat  a fidellement 
et  vaiUament  combattu.  Et  ce  qui  prouve  sortout 
cette  impatience , c'  est  qu’  on  l’ attaque  justement 
dans  un  temps,  où  le  roy  avoit  declaM  qu’il  le  fe- 
roit  sortir  non  pas  après  la  guerre  finie,  comme  U 
s’y  estoit  solemnellement  engagé  auparavant,  mais 
de  la  fin  de  la  campagne  de  Pomeranio,  et  où  il 
vivoit  dans  la  plus  grande  tranquillité  conformement 
aux  ordres  rigoureux,  qu’on  lui  avait  donnés  de  se 
bien  comporter  et  avec  les  habitans , et  avec  1’  ar- 
mée du  royaume:  or  pouvoit-on  on  attaquant  le  sol- 
dat de  cotte  maniéré  s'attendre  à autre  chose,  qu'à 
le  voir  se  defendre?  mais  c'est  icy,  où  vous  devez 
reconnoistre  l'affection  du  roy  pour  son  peuple,  dans 
le  soiu  qu’il  a eu  de  retenir  le  soldat  dans  une  sim- 
ple et  modérée  defense;  dans  quel  estât  n’  auroit  pas 
raté  réduit  le  peuple,  et  quel  hasard  n’auroit  pas 
couru  la  république , si  l’ on  avoit  laissé  au  soldat 
la  liberté  d’ en  user  avec  le  mesme  acharnement  que 
celui  avec  lequel  ou  l’avoit  attaqué. 

Ce  sont  là  des  traits  ordinaires  de  la  tendresse 
paternelle  du  roy  pour  ses  sujets,  laquelle  on  a vu 
éclater  pendant  tout  le  cours  do  son  régné:  on  n'a 
qu’à  en  repasser  avec  moy  les  principaux  événements 
pour  s'en  convaincre,  et  pour  avouer  que  jamais  prince 
n’a  mieux  rassemblé  que  le  roy  l’a  flût  dans  sa  per- 
sonne les  vertus  civiles  de  T homme  avoc  les  qua- 
lités beroiques  du  prince. 

Il  a commencé  son  régné  par  appaiser  les  trou- 
bles et  les  dissensions  intérieures,  qui  déchiraient 
le  royaume  à tel  point  que  l'on  n’y  respirait  que 
la  ruine  les  uns  des  autres. 

Zélé  pour  la  gloire  du  nom  chrestion  et  de  la 
Pologne  en  particulier,  il  a retiré  Kaminiec  des  mains 
des  infidèles  (qui  l’avoient  enlevé  à ses  prédécesseurs) 
et  celà  en  vertu  d'une  paix,  où  le  roy  fut  seul,  à 
qui  les  Turcs  furent  obligés  de  rendre  quelque  cho- 
se, tous  les  autres  princes  traitants  ayant  du  se  con- 
tenter de  CO  qu'ils  possedoient. 

Scrupuleux  observateur  do  son  serment  sur  les 
pacta  conventa,  U profita,  et  celà  encore  à ses  pro- 
pres fraix,  de  la  derniere  occasion  qoi  se  présenta 
recuporandi  avulsa  avec  justice,  ne  voulant  pas  qu'il 
fut  dit  dans  rhistoire  qu’un  roy  de  Pologne  et  éle- 
cteur de  âaxe  eut  souffert,  qu'on  fit  impunément  in- 
fraction à la  paix  d'Olivc  le  plus  solemnellement  con- 
clue avec  la  Pologne. 

Et  lorsque  après  avoir  esté  traversé  dans  ce 
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glorieux  dessein  par  les  factions  interieurea,  et  qu'a* 
jant  ensuite  esté  engage  sous  les  espérances  trom- 
peuses d'une  paix  à faire  sortir  ses  troupe,  on  eut 
attiré  l'ennemy  dans  le  cœur  du  royaume,  touché  des 
calamités  de  son  peuple,  il  revint  à son  secours  sans 
se  stipuler  le  moindrô  avantage,  comme  Ton  a cou- 
tume de  le  faire  lorsqu’on  donne  du  secours  à ceux 
qui  en  ont  besoin,  et  se  contenta  du  pain  seul  pour 
ses  troupes  \ mais  n’  estant  pas  secondé  comme  il 
falloit  dans  ses  bonnes  intentions,  après  avoir  sou- 
tenu long  temps  la  partie  tout  seul,  il  s'accommoda 
pendant  trois  ans  avec  toute  la  force  d'esprit  pos- 
sible à la  malignité  des  conjectures,  et  sut  pro6ter 
ensuite  avec  prudence  des  premières  qui  se  trou- 
veront favorables  pour  son  retour  en  Pologne  , où 
U fut  reçu  par  scs  bdelcs  subjets  avec  toute  la  sa^ 
tisfaction  possible,  et  oü  après  avoir  donné  des  mar- 
ques d’une  clemeuce  sans  bornes  par  le  pardon  qu'il 
accorda  a tous  ceux  du  parti  contraire,  il  en  donna 
de  ses  soins  pour  le  pubbe,  en  prenant  ses  mesures 
de  telle  maniero  que  la  Pologne  pust  jouir  de  la  paix 
et  de  la  tranquillité  au  milieu  de  la  guerre  mesme, 
par  Tacte  de  neutralité,  qui  procurant  la  scorcté  à 
la  Pologne  , le  mettant  en  estât  de  pouvoir  se  re- 
poser, pendant  que  les  autres  alliés  feroient  des  con- 
questes  sur  l’ennemy  commun;  mais  ropiniastreté  du 
roy  de  Suede,  tout  plein  des  espérances  que  les  Turcs 
lui  avoient  données,  l'avant  engagé  à faire  de  plus 
grandes  menaces  que  jamais  et  contre  la  Pologne 
et  contre  la  Saxe,  et  contre  l’empire  tout  entier;  le 
roy  profita  de  cette  conjoncture  pour  soulager  sou 
peuple  des  troupes  Russes,  en  les  engageant  à por- 
ter avec  lui  leurs  armes  dans  les  provinces  mesmes 
de  ronnemv  pour  prévenir  par-là  toutes  ces  grandes 
menaces,  l^e  roy  ne  contriWa  pas  peu  à y soutenir 
les  affaires,  lorsqu’elles  commençoieut  à cbauger,  et 
après  avoir  arresté  les  progrès  de  l'ennemy  a Gade- 
buscb  par  le  secours  qu’il  envoya  au  roy  de  Danc- 
marc  ; il  déconcerta  ensuite  par  la  capitulation  de 
Tünning,  à laquelle  il  a ou  le  plus  do  part,  les  me- 
sures que  les  Turcs  avoient  prises  contre  la  Polo- 
gne avec  les  Suédois,  et  les  rompit  entièrement,  lors- 
que sur  les  avis  réitérés  qu'ou  lui  donua  des  mau- 
vais desseins  des  infidèles,  il  quitta  pour  un  temps 
le  fruit  de  ses  exploits  on  Poméranie  pour  venir  en 
secours  de  son  royaume  avec  ses  troupes.  Car  par 
ce  prompt  secours  joint  aux  négociations  de  ses  am- 
bassadeurs à la  Portbe  il  détourna  tout-à-fait  l’ora- 
ge, dont  la  Pologne  estoit  menacé  du  costé  de  l’orient. 

Enfin  pour  terminer  plus  promptement  la  guer- 
re, et  soulager  ainsi  d’autant  plutost  son  peuple,  U 
engage  dans  la  guerre  d’auitres  puia^ances,  savoir  le 
roy  d'Angleterre  et  le  roy  de  Prusse,  l’im  pour 
la  defense  de  la  Saxe,  par  des  alliauces  qu'il  fit  avec 
eux;  sur  quoi  il  est  à remarquer,  qu’il  n'en  a jamais 
fait  aucune,  je  ne  dis  pas  de  prejudiciable  à la  ré- 
publique, mais  qui  ne  lui  ait  esté  avantageuse. 

Dans  celle  qu'il  a faite  avec  le  Czar,  il  a voulu 
s’assurer  de  la  Livonie,  à fin  de  pouvoir  comme  un 
autre  Jagellon  joindre  une  province  à son  royaume. 


.àvec  le  roy  de  Danemarc  il  s'est  allié  contre  ren- 
nemy  commun,  et  avec  l'empereur  et  l'empire  com- 
me électeur  il  s’est  allié  contre  la  France  dans  oe 
temps-là  fort  attachée  à la  Suede.  Et  comme  dans 
la  suite  celle-là,  je  dis  la  France,  voulut  bien  s'ex- 
pliquer qu'elle  ne  feroit  rien  en  desavantage  du  ror, 
ny  par  rapport  aux  Turcs,  ny  par  rapport  à la  Suede. 
sa  majesté  voulut  bien  entrer  dans  un  traité  d'ami- 
tié avec  elle,  avec  la  précaution  de  n’y  rien  laisser 
entrer  qui  fust  contraire  à ses  liaisons  precedentes, 
ou  à ses  obligations  tant  envers  l'empereur  et  l'em- 
pire, qu'envers  son  royaume. 

D’où  il  paroit  que  dans  tous  les  traitée  qus  le 
roy  a faits,  il  a toujours  eu  à cœur  ou  de  prerarer 
du  bien  à son  royaume,  ou  d’en  détourner  le  mal. 

Et  comme  il  a toujours  exactement  satisfait  anz 
engagements,  dans  lesquels  il  estoit  entrée  de  son 
costé  par  les  dits  traité,  il  espere  la  mesme  exa- 
ctitude de  la  part  de  ses  alliés,  savoir  du  Czar  par 
rapport  à la  Pomeranio,  et  de  l'empereur  et  de  l'eai- 
pire  par  rapport  à l’indemnisation. 

J usqu’icy  je  n'ay  considéré  le  roy  qu’absolument, 
et  en  luy-mesme,  coosideronsde  présentement  par 
rapport  aux  roya  ses  prédécesseurs. 

Non  seulement  il  n'y  a rien  eu  d'avulsum  schis 
son  régné,  mais  il  a recouvré  co  qui  avoit  esté  pe^ 
du  sous  celui  des  autres.  On  fait  grand  bruit  du  se- 
cours donnée  à l’empereur  contre  les  Turcs  sous  un 
des  prédécesseurs  du  roy;  la  chose  est  glorieuse, 
mais  le  pays  fut  alors  entièrement  ruiné,  et  l’on  se 
mit  hors  d'estat  de  retirer  Kominiec  d'entre  les  mains 
dos  Turcs,  qui  l'avoient  enlevé  à la  Pologne  quel- 
ques années  auparavant. 

On  sait  de  quelle  maniéré  les  raya  precedents 
prestoient  ou  immédiatement  on  par  d'axitres  la  main 
aux  brouillerics  des  maisons  et  familles  en  Polo- 
gne; le  roy  a toujours  travaillé  à les  accommoder  et 
à les  unir. 

Ceux-là  se  sont  enrichis  dans  le  royaume  par 
le  commerce  qu'ils  faisoient  des  bénéfices  et  des  va- 
cances. 

Le  roy  les  a toujours  donné  gratuitement,  et 
s’est  appauvri  en  sacrifiant  tout  pour  la  gloire  et  le 
salut  de  la  république;  et  s’il  en  a couaté  à quel- 
ques particuliers,  comme  celà  ne  se  peut  pas  antre- 
ment  dans  la  guerre,  on  ne  peut  pas  du  moins  re- 
procher au  roy  d'avoir  fait  la  moindre  dette  pubbque 
à la  charge  du  royaume,  chose  inouïe  dans  les  autres 
estais  mesme  les  plus  florissants,  où  jamais  la  guerre 
ne  s'est  faite  que  le  public  n’ait  esté  chargé  des  det- 
tes, témoins  l’empereur,  la  France,  l’Angleterre,  et 
la  Hollande,  qui  ont  encore  à payer  celles  qu'ils  ont 
faites  pendant  la  derniero  guerre;  mais  ftnfin  quel- 
que soin  que  l'on  prenne  pour  que  la  guerre  ne  soit 
pas  à charge  au  public,  comme  on  ne  peut  pas  en- 
ter qu’elle  ne  le  soit  au  particulier,  tant  qu'eUe  n'ext 
pas  esloigoée  des  frontières,  le  roy  l'avoit  transportée 
en  Pomeranie,  et  l’on  touchoit  mesme  au  roomeni 
de  la  voir  finir,  lorsque  son  peuple  impatient  en  com- 
mence une  nouvelle  d’autant  pins  dangereuse  qu'eiir 
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CBtoit  intestine,  et  par  lit  beaucoup  plus  pomicieuse 
à Testât  que  toute  autre;  comme  elle  Tauroit  wU* 
infaillibleTnent,  si  le  roj  par  une  bonté  toute  parti* 
ruliere  n'eust  luy  mesnie  donné  les  mains  à ce  que 
quelques  palatinats  se  joignissent  à la  confédération, 
pour  finir  ainsi  les  troitbles  et  plutost  et  tout  d’un 
coup,  comme  ils  viennent  dl’estre  finis  au  grand  sou- 
lagenoent  du  pletiple  par  la  paix  qu’on  a enfin  heu- 
reusement conclue. 

En  vérité,  si  Ton  doit  admirer  la  fermeté  et  la 
force  d'esprit  du  roy  dans  les  plus  foscbeuses  con- 
jonctures, et  dans  les  malheurs  que  d’autres  Itiy  ont 
attirés,  sa  prudence  a profité  des  occasions  pour  se 
remettre,  sa  modestie  dans  les  heureux  succès  que 
la  providence  luy  a envoyés.  On  ne  doit  pas  moins 
adtnirer  la  sagesse  et  la  modération  qu'il  a timoi- 
gnée  dans  ces  derniers  toubles,  par  laquelle  il  a fait 
en  sorte  que  contre  toute  esperance  il  a résulté  du 
bien  de  ce  qui  monaçoit  Testât  de  mine,  et  que  tout 
le  monde  trouve  dans  la  pacification  de  ces  troubles 
non  seulement  le  restablissemeut  de  la  tranquillité, 
mais  des  avantages  tont  particuliers. 

Le  roy  y trouve  l’affermissement  de  la  majesté, 
le  peuple  celui  de  la  liberté,  et  le  sénat  aura  dé- 
sormais une  réglé  sure  et  fixe,  suivant  laquelle  il 
pourra  exercer  sa  principale  fonction,  qui  est  de  te- 
nir la  balance  égalé  entre  le  roy  et  le  peuple  ; le 
soldat  est  mis  par  cette  pacification  en  estât  do  pou- 
voir se  reposer  de  ses  travaux. 

î>es  portisants  Suédois  mesme  y trouvent  en 
particulier  cet  avantage  de  pouvoir  à présent  sortir 
do  Testât  d’incertitude,  où  ils  ont  esté  jusqu’icy  en- 
tre la  crainte  et  Tosperance  pour  s’attacher  entiè- 


rement au  roy,  afin  d’obtenir  de  scs  grâces  do  quoi 
se  dédommager  des  avances  qu’ils  ont  faites,  et  dont 
ils  n’ont  point  de  remboursement  ù esperer,  quand 
mesme  Tun  de  ces  deux,  à qui  ils  sont  dans  le  fond 
du  cœur  si  tendrement  attaché.>t,  soroit  icy,  puisqu’il 
est  trop  nécessiteux  luy  mesme  pour  pouvoir  payer 
ses  dettes,  ci  d’ailleurs  suivant  le  proverbe  .repe- 
titio  dobiti  ex  arnica  inimicum  facit*. 

Et  enfin  les  deux  nations  y trouvent  le  rcstablis- 
sement  de  la  bonne  intelligence  entre  elles,  à la  fa- 
veur de  laquelle  elles  peuvent  en  se  prestani  la 
main  sc  procurer  rcciproqucmont  do  grands  avanta- 
ges Tune  à l'autre. 

Dans  cette  heureuse  et  constante  harmonie  des 
deux  nations,  que  pour  mon  particulier  j’ay  toujours 
souhaité,  et  que  dans  mes  conseils,  mes  escrita  et 
ma  conduite  j’ay  toujours  eu  en  vue,  eu  ne  prenant 
jamais  parti  que  d’une  maniéré  à ne  pas  aigrir  scs 
esprits,  et  en  m'intéressant  egalement  et  sans  par- 
tialité & ce  qui  pouvoit  les  regarder  Tune  et  Tautre, 
toutes  les  deux  m’estant  egalement  chères,  comme 
reconnoissent  avec  moy  le  mesme  maistro;  dans  cette 
harmonie,  dis-je,  qui  peut  douter  que  le  ciel  ne  les 
comble  de  ses  bénédictions  sous  un  prince  tel  que 
le  roy  ; c’est  alors  quo  la  prediction  que  j’ay  tiiitc  de 
sept  années  fertiles  84.^r8  accomplie:  alors  sera  arrivé 
cet  heureux  temps  auquel  vous  souhaiterez,  nation 
Polonaise,  que  s'il  estoit  possible  vostre  Auguste  ne 
mounist  jamais.  Puissiez  vous  bientost  gouster  les 
delices  de  ce  temps-là,  non  pas  pendant  sept  ans  seu- 
lement, mais  ù perpétuité. 

CuMXS  A FLBMyiîfO. 


CCCXLU. 


n.  smtoni-'tt  wi  rbaiireuSH  pacificadou  do  la  PoIo;;q«  et  la  prueliaino  évacnalioa  d««  troapen  ntura. 
l>ôpéch«ii  da  aonce  apostolique  à ce  sujeL 

(LIU.  pTi»ri]Mi«  Ttfl.  1S3.  NinunaUira  di  Puloaia  vol.  141.) 


VsasAnA,  S Frbraro  1117, 

Deatissimo  Padre. 

Alla  dieta  straonlinaria,  tenutasi  Innodi  pa.<isato 
in  questa  nttà  colT  interveuto  di  tutti  gli  ordlni  di 
questo  mio  regno,  rimase  pienamente  approvato  il 
trattato  già  concluso  tra  i mici  plenipotenziari  e qnei 
de’ confedorati  per  la  pacificaziono  del  regno  medo- 
simo,  la  cui  quiete  e félicité  bo  principalmente  lia- 
vuta  a cuore  in  questa  grand’ opéra,  il  buou  successo 
délia  quale  nconoscondo  io  dalle  ferventi  orazioni  di 
vostra  8autità,  e dalle  paterne  insinuaxioni  oho  s'è 
degnata  fare  addirittura,  e per  il  canalo  di  questo 
zelantc  suo  nunzio  apostolico,  che  ha  certanientc  fatta 
spirare  in  ardua  congiuntnra  la  propria  ahilitù  et 
attenzioue,  bo  «tiroato  débité  délia  mis  filiale  osser- 
vunza  di  umiliamc  la  notizia  a vostra  Beatitudinc, 
e di  rendcrle  insieme  grazie  umilissime  délia  affet- 
tuosa  soUecitndinc,  che  ha  mnstrata  per  la  mia  glo- 
ria,  per  i miei  interessi,  e per  il  lienc  di  questo  inio 
regno.  Et  iochinato  insicme  cnn  i miei  popoli  alla 

Dorutt.  bist.  d«  Rwum. 


sua  benodizione  le  bacio  li  saiitissimi  piedi.  Vorsa- 
via  3 Febraro  1717. 

Di  Vuitra  Sanlità 

UbedMDtiaaiiBO  Slin 

Auausro  Rb  di  Polonia. 

AlTEiTio  D Rcviîio  Sig.  Card.  Paulucci. 

Vauatu,  s Fobrsro  1711, 

Dopé  essere  seguito  sabbato  30  del  caduto  U 
cambio  deltc  ratifieaztoni  fra  t pleuipotenziarii  del  rè, 
fl  i commissaij  de’confederati,  si  tenue  Taltro  jeri 
la  dieta  generale,  la  quale  per  la  Dio  grazîa  resté 
conclusa  feliccmente  uel  medesimn  giorno  colTap- 
provazione  di  tutte  lo  costituzioni , che  erano  stat»^ 
pro^ttato.  Il  sig.  Leduchowski  maresciallo  do’con- 
federati  è venuio  questa  mattina  a pa.ssare  meco  un 
ufiicio  di  ringraziamento  per  la  patenia  sollecitudinc, 
con  cui  la  Santità  di  nostro  Signore  si  è degnata 
promuovere  il  bene  e la  tranquillitù  di  questo  regno; 
al  quale  io  ho  rispnsto  ne'termini  che  richiedeva  la 

ni 
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materia,  congratulandomi  aeco  che  habbia  condotto 
a buon  fine  una  ai  grande  opéra,  ed  aBsicnrandolo 
del  sommo  godimento  cbe  ne  proverà  sua  Boatitu- 
dtno  porl'afietto  spéciale  cbe  porta  a questa  inclita 
nazione , i vantaggi  délia  quale  non  distingue  dai 
suoi  proprii.  È atato  per  altro  assai  brere  U nostro 
discnrso,  montre  egÜ  cra  adrettato  volcndo  fin  d’oggi 
pariire  alla  volta  ^Ua  Volinia  sua  patria. 

Vauatu,  3 Uarw  1117. 

Non  estante  la  pacifirazione  del  rogfno  S.  M. 
ha  giudicato  non  poter  darr  risoluziono  ferma  al  si- 
gner ambosciatore  Cesareo,  quanto  al  tempo  di  pro- 
porre  alla  republica  la  guerra  contre  il  Turco,  se 
non  dopo  che  si  sorà  veduto  il  successo  delle  die> 
tino  di  relazione , le  quali  Toramonte  terminandosi 
bene,  assicureranno  la  quiete  publica.  dove  che  se 
la  Dobiltà  reclamerà  contro  rultima  dicta,  si  possono 
temere  nuove  turbolenze.  Ha  pert)  promessn  la  maostà 
sua,  cho  non  sopravenendole  grave  ostacolo  in  con- 
trario, convocherh  ben  presto  una  dieta  generale  per 
trattarc  di  questa  meteria;  ma  è tanto  stauca  la  na- 
zione,  et  tanto  afilitta  dalle  passato  calamité,  durate 
si  lungo  tempo,  che  quando  pure  il  rè  sia  per  se 
Btosso  ottimaraente  disposto,  corne  voglio  crodere, 
ad  aderopire  Tobbligo  contratto  nella  santa  lega,  non- 
dimeno  diffîcilmento  potrà  indurla  a subire  questo 
nuovo  peso.  II  predetto  sig.  ambasciatore  et  io  non  la- 
sciamo,  e non  lasciercmo  di  sodisfare  aile  parti  no- 
Htre;  ma  vediamo  le  dithcoltà  del  sucresso,  e con- 
sideriaœo  ancora  cbe  il  Czaro.  il  qnale  per  pih  ragioni 
darebbe  grand’ eccitamento  alla  Polonia,  non  si  ri- 
soîverà  a mnovero  le  anni  contro  il  Turco,  quan- 
tunque  paja  desiderarlo,  sc  non  dopo  cbe  sarà  libe- 
rato  délia  guerra  di  Svezia,  comc  diebtara  aperta- 
mente  questo  suo  ambasciatore. 

Vab«at>*,  81  Mono  1717. 

Fu  teuuto  raltr’jeri  il  senatns  consiglio  mentovato 
colle  passato,  e daU*  ingiunta  relazione  apparisce  quai 
risoluzione  fosse  ivi  presa.  Non  è per  altro  piaciuta 
al  princi{»e  Dnlhoruld,  cbe  sia  stati»  prescielto  lo  sta- 
rosta  Kopaniski  per  essore  inviato  ai  Czaro,  suppo- 
nendolo  buumo  di  natura  alqnanto  aspra,  et  oitre  a 
cii^  poco  grato  alla  maestii  sua  per  baver  cgH  in 
altri  tempi  segiiitc  le  parti  Svodesi,  ma  quantunque 
riatesBO  princii>*'  babbia  rappresentate  alla  eorte  queste 
sue  considerazioni.  non  s<mo  pon'i  State  ammosso,  sti- 
mondosi  anzi  opportune  di  maudare  nn  soggetto  ac- 
ci-editato  fra  la  nobüth,  corne  è il  detto  starosta,  e 
non  dipendento  dal  n^,  per  dileguare  i sospetti  cbe 
gli  uffîziali  Moscoviti  hanno  fatto  roncepire  délia  con- 
nivenza  di  sua  maesto  alla  loro  dimora  ncl  rogno. 

Vauutu.1,  34.  Ukrtii  1717. 

Cum  spargeretnr  rumor  appropinquantium  Imc 
Moscoviticanim  copiamm,  non  tantum  oanim,  quae 
in  majori  Polonia  fiierunt,  verani  etiam  et  illarum, 
quae  ex  <iucatn  Mecklembui^co  in  majorein  Polooiam 
ingressae  sunt.  serenissimus  rex  convocavit  die  22. 


praesentis  praesens  ad  latus  suum  senatos  consQhnn; 
in  quo  consilio  antiqua  prazi  absoluto  conchmin 
est,  ut  mittatar  dfius  Poninski  capitaneus  Kopanicen- 
sis  ad  sermum  Czarum  cum  expostolatione,  qnite- 
nus  qnantoeins  dictas  copias  Moschoviticas  edoeat, 
expeditaque  est  in  instanti  ex  cancellaiia  regni  dicte 
dfio  delegato  io  bunc  finem  expeditio  et  instructio, 
quae  per  ezpressum  emissarium  ad  ipsum  misas  esi; 
senTius  etiam  rex  jussit  ex  tbesanro  sno  numsrari 
pro  itinere  saepefato  dno  delegato  2000.  imperia- 
lium  curr.  Interea  miserai  senfius  rex  dfinm  regeo- 
tem  regni  ad  principem  Dolhoruki,  ut  deferret,  serr- 
nissimum  regem  summopere  mirari , non  esseqiie 
contentum  ex  eo,  quod  cum  ex  sua  parte  satis&cien- 
do  tractatui  eduxerit  omnos  copias  suas  Saxook'aB 
ex  ditionibos  reipublicae,  non  experiatnr  vicissim 
promissam  a Czarea  majestato  per  principem  DoUio- 
ruki  Icgatum  suum  copiamm  Moscboviticanns  eva- 
cutionem,  quinimo  videat  sempor  dictas  copias  &n- 
geri  cum  ultima  exhausti  regni  desolatione  et  evi- 
denti  jnris  gentium  et  pactomm  violatdone;  injua- 
ctum  paritor  est  altofato  dno  regenti,  ut  conquereretor 
contra  saepefatas  copias  Moschoviticas , quod  non 
tantum  valde  aggravent  populum,  sed  etiam  aliqui 
ofilciaies  persuadeant  populo,  se  bic  morari  cum  cod- 
sensu  senîii  régis,  deoimtiaretque,  quod  nisi  prinoeps 
Dolhoruki  probibcat  spargi  ejusmodi  mmores,  sere- 
nissimus  rex  daturas  est  publicum  manifestuB  ad 
demonstrandam  universo  orbi  innocentiamsoam,  eoa- 
toinnendamque  banc  falsam  impostoram,  urgeretqoe 
demum  principem  Dolbomki,  ut  remonstrationibos 
suis  apud  eoriTiiim  Czarum  contribuât  ad  optatiun 
negotiationis  dfü  capitanei  Kopanicensis  snceessum, 
et  interea  jubeat  poi^ere  exercitum  Moschovitiemn 
versus  fines  regni  sine  aggravatinne  bominum,  ia- 
jungatquc  dicto  exorcitui,  ne  impediat  milites  reipn- 
blicae  reciperc  stipendia  sua  in  palatinatibus,  terris 
et  districtibus  recenti  Icge  constituta. 

Respondit  ad  haec  omnia  prinenj^  Dolhoruki. 
quod  eae  copiae  Moschovitirac,  quae  fuenmt  mb  ju- 
risdictiono  gcneralis  R^mne,  exeunt  actualitor:  illar 
vero,  quae  contra  regem  Sveciae  communem  bostom 
ednetae  foerunt,  non  possunt  per  aerem  retroire; 
quamprimum  antom  erit  commodnm  iter.  statim  ex- 
ibunt.  Ratione  falsi  mmoris  ab  oflicialibus  Mosebo- 
viticis  sparsi  duxit  priuceps  Dolhoruki  non  deberr 
illi  fidem  adhiberi;  promisit  tamen,  quod  si  aliqnU 
otficialis  ea  de  rc  ronvinciatiir,  sevorissime  puniMor. 
pollicitnsque  est  pariter  scripturum  se  ad  generales 
Moftcboviticos,  ne  impediat  milites  Holonicos  areij>r- 
re  sua  stipendia. 

CâIU&aab,  84  ûiygiM  1717. 

Awisano  dalla  Polonia,  che  la  eommissiooe  di 
Radom  bavea  havuto  progresse  molto  felico,  e cbe 
non  essendo  state  conformi  al  commune  desiderio  Ir 
risposte  date  dal  generale  SzeremetofF,  e dal  prineipf 
Dolkomki  intomo  alPuscita  delle  truppe  Moscoviir 
dal  regno,  bavea  la  oommissione  roedesima  risoloto 
di  spedire  due  deputati  alla  maestâ  del  rè  per  sup 
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plicaria  ad  accelleraro  il  suo  rîtorno  in  Polonia,  af* 
fine  di  prender  poi  le  ousure,  ehe  ni  giudicheremiu 
couvenieuti  per  liberare  i popoli  dali'a^raviu  chc 
soffrono. 

Vero  è che  intanio  io  starosta  Kopauiskî  con- 
ferma  con  altre  sue  lettere,  che  ü Czaro  gli  havea 
f^to  consegnare  )' online  diretto  a’ suoi  gcnerali,  il 


quale  porta  cho  debbano  evacuare  il  regno  seoza 
diluziuiie;  oude  già  il  rô  ha  deputalo  un  cominissa' 
rio  per  concertare  con  quelli  de’  Muscoviti  la  mar* 
cia  delle  loro  tnippe.  e impedire  che  uou  commet' 
tano  disordini;  ma  resta  da  vedore  se  l’ordinc  del 
Czar  verrà  puntualmeiite  seguito,  la  quai  cosa  è tui- 
tavia  luolto  dubbiosa. 


oocxLin» 


Actes  ofüciola  rrlatirii  un  ilAroAleJ)  «le  Pierre  le  Qruid  htm  la  TÎlle  de  Denii^.  DApficbee  do  iranev  apoetoliqoe. 
[NoiuUtBrs  di  Polonia  vol.  IdJ.} 


CufMa  llUenmuti  civiUlia  OedoMoai»  ad  a«ipr*niuu>  raacollanuti  r«s*i 
Gnust.  'M.  Julii  111*. 

lUustrissimo  ac  ExceUentissime  Domine 
Domine  Cîratiosissimo. 

Curas  parl  as  loqui , ingentes  stupore , si  ullo 
UDquam  tempore,  certe  in  praesenti  tristissimo  per- 
sentiscimus  oxperimento,  corn  ea  nobis  obtigerit  per* 
piexitas , quae  calamo  non  aequo  facile  ac  stupore 
exprimitur.  Laetus  de  iustanti  Russorum  ex  reguo 
Poloniao  discessu  nuncius  eam  nostris  Bduciam  at- 
tulerat  aoimis,  et  bujus  civitatia  territorium  bospi- 
iibus  suis,  insimulqiie  colonum  uoatmm  gravissiniis 
cxacdouibus,  quae  ipsi  bticusque  porferenda  fuorunt. 
liberatum  quam  prozime  iii:  at  vero  quae  fallax  eheu! 
roortaliuni  spes  est,  non  soluni  nova  territorio  nostro 
inetueuda  est  calamitas,  ubi  multae  triremes  Russicac 
(vulgo  galeere  dictae}  octo  vel  uovem  millibus  mi* 
Utum  armatae  bue  accedere,  atque  prope  banc  civi* 
tatom  por  tcmpiis  alit^uod  substiturae  dicuntur,  sed 
et  ipsi  civitati  acerbiora  paraii  fata  novissimus  ceb 
sissimi  principis  Dolboruki,  seronissimae  Czareae  ma- 
jestatis  copiarum  generolis  locumtenentis,  adventus 
docuit.  Uic  cnim  princepa  post  exbibitas  solemuio- 
res  iidei  litteras  nomino  serenissimac  Cxareac  maje- 
statis,  postulats,  quae  ex  Kulbouo  idiomate  translata 
litteris  bisce  jiuixiinus,  nobis  ofToreuda  curavit,  atque 
insimul  requisîvit,  ut  recUa  uinni  prolixiori  mora  aibi 
nd  cadem  adaoquata  et  suibeieus  daretur  responsio: 
cui  requtsiiioni  uiin^  fucrunt  adjectao,  civitati,  nisi 
serenissimac  Czareae  majestaüs  benoplacito  ab  eadeni 
satis  tiat,  ab  adveuiente  copiosa  mibtum  Uussicorum 
manu  caetorisque  in  regno  Poluniae  subsistentibus 
serenissimae  Czareae  majestatîs  copiis  summa  péri' 
cola  quam  certissùue  metuenda  fore.  Impossibilia 
plane  civitati  haie  tôt  tantisque  aerumnis  et  calami- 
tatibus,  quas  saeculum  bocce  tulit,  ad  extremam  ino* 
piam  redactae  imperari,  res  ipsa  loquitur.  Kcque  zni' 
nus  evidens,  si  tantum  aliqua  ex  iis  postulatis,  et 
quae  caoteria  leviora  videreutur,  tn  eflectum  dedu* 
cenda  essent . cadem  sine  maximo  civitatis  incom* 
modo  cuiD  omuigenacominorciorum  maritimoruoi  jam 
sic  satis  impeditonmi  jaciura  conjuucio  fîeri  non 
posse.  Non  est,  ut  singula,  quae  bic  cousiderauda 
veuiunt,  moinenta,  imprimis  quantopere  s.  regiae  ma- 
jeatalis  doiiiiui  uoatii  clemiuitissimi  suntma  autbnri- 
tas  boc  in  negotiu  versutur,  et  quo  taiidom  res  ci* 
vitalis  rediturae  forent , si  eadem , aoratio  publico 


funditus  exbausto,  aerisquo  insuper  alioni  onere  ob- 
rutn,  ad  solveudas  immeusas  pocuuiarum  aummas  adi* 
geretur,  atque  bac  ratione  cives  et  incolao  ejusdem 
omuibus  suis  overierentur  fortunis,  prolixius  reeoii- 
seanius,  cum  lllustrissima  Kxcelleutia  veatra  ex  suo- 
pte  perspicaciaaicio  judicio  eo  faciliua  ilia  omnia  et 
plura  intelligat,  ac  calamus  nostor  expriinere  valet. 
Noc  est,  ut  civitatis  bujus  innuceutiam  omni  culpae, 
quae  contra  sereuisaimam  Czaream  majestatem  ad- 
missa  praotenditur,  nota  vacuam  lliustriaaimae  Ex- 
cclleutiae  vestrao  prolixe  probomus,  si  quidom  lllu- 
strisaimae  Kxcelleutiae  vostrae  eaudem  sutis  auper- 
que  probatam  et  perspectam  fore  nuUi  dubitamua. 
Id  unicum  nobia  Ücuerit,  ut  in  ainum  Illustrissimae 
RxcoUctitiac  vcstrac  intentissimum  uostnuu  effunda' 
mus  doloretu,  atque  precibua,  quibua  poaaumua,  dd' 
mississimis  contendamus,  dignetur  lUustrissima  Ex- 
rcUentia  vestra  nobis  in  afflictione  nostra  gratioaia- 
sime  succurrore,  atque  pru  ea,  qua  apud  5.  R.  M. 
domiimm  uoatrum  clemeutiaaimum  poUetautboritaie, 
nec  non  pro  singulari,  qua  nos  civitatemque  banc 
fovere  consuevit,  gratta,  rom  oo  dirigere,  quo  civi- 
tas  baec  ex'  angustüs  bisce  féliciter  et  quantocius 
eripiatur.  atque  meliori  fortunae  securitati  et  tran- 
quülitati  reddita,  exoptatia  almae  pacis  fructibus  laeta 
perfnii  queat.  Inaignis  hujua  beneâcii  memoria  nun* 
quam  ex  auimis  uostris  excidet,  aed  ad  seram  po~ 
teritatem  cum  debitis  elogiis  a nobis  transmittetur. 
Quod  reliquum  est,  ardentissima  pro  lUustrisaimae 
ExceUentioe  vestrao  poreiini  incolumitate  suscipimus 
vota,  atque  ejusdem  gratissimo  affectui  nos  juxta 
ac  civitatis  hujua  emolumenta  omni  observantiae  cul« 
tu  enixissime  commendamua.  Dabantur  Gedani  die 
24.  menais  Julii  1717. 

tUaw.  KxecU«ntiao  'Vestesc 

od  oOeU  purMiatimi 

Praecousules  et  Cousules  Civitatis  Cedanensis. 

1.  Ut  civittf  Gedanensis  ceu  membram  reipu* 
blicae  Pülonae  et  ad  illius  oiempluro  sese  obstringat 
ad  ossistendum  seremssimao  Czareae  majestati  eou> 
tra  communem  hostem  quînque  celocibua  (fregateii 
vulgo  dictis),  quae  octodecim  vel  ad  minimum  duo* 
deciiii  tormentis  otimique  apparatu  instnictae  sint, 
atque  baec  impeusis  civitatis  tam  ccloces  cum  nmiii 
apparat!!  ad  easdem  spectante,  quam  ipsi  odîciali^s 
et  iiautae. 

2.  Dictus  appnratus  uti  milites  et  nautae  Cüü' 
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fftare  debent  qua  dimidiam  part«tn  ex  ^^mtatetiHibos, 
cit  qua  alteram  dimidiam  partom  ex  Rusaica  gente, 
vol  qua  duae  tcrtiaa  partes  oz  Rassis,  et  qua  roU* 
qnan)  tortiam  partem  ex  oivitatensibus  ad  beaepla- 
citum  sereaissiiiiae  Ctareae  majestatis.  Primarü  vero 
<itilciale8  omacs  aiut  ex  sereoiasimae  Czareae  maje- 
statis  copiisi  omnia  tamen  Bant  sab  signis  regiis  Po* 
loaieis  atquc  sacrae  rogiao  majostatis  nomiue. 

3.  Quac  vero  hoc  anuo  et  praoteritis  anuis  con- 
tra Keretiii^imam  Czaream  majentatem  patrata  simi, 
precibuB  summa  quingentorum  miliiuin  iiuperialium 
stipatis  e)ui  debent. 

4.  Ut  comoiiaaario  sercaissimi  Czari  libertas  cou- 
eedatur,  adscitis  militibus  omnes  tam  advenientes 
qnam  exeuntes  naves  merribas  merratoriis  oaustas 
ad  fortalitiom  Mundensc  inquireitdi , uo  amicorum 
uomiae  uUae  naves  hostiles  cam  mercimouiis  accé- 
dant, vol  ctiam  ad  hostem  cursum  dirigant. 

Rxcellmo  dfio  aupremo  regni  Polonioe  marescbalco. 

Qttii&ia,  SD.  ITH. 

Illme  et  RxcoUme  Due  Due  UratiosUsime. 

Unicam  licet,  numeris  tamon  omnibus  absolutam 
populo  belli  aliarumque  calainitatum  aerumiiis  ex- 
liausto  superesse  felicitatem,  cam  pacc  tandem  frui 
datur,  omnos,  qaae  terram  incolunt,  gentes  aguos> 
cunt.  Misera  autem  civitas  haoc  tantum  abost,  ut 
paris  toti  Poloniae  regno  provincüsque  eidem  incor* 
)>orationiH  vincolo  jonctis  non  ita  pridem  restitutae 
fructus  persentiscat,  ut  potius  pacem  ballo,  si  non 
funestiorem,  certe  noc  clcmcntiorom  hoc  ipso  tem- 
poro  experiatur.  Insurgit  ipse  senltus  pacis  conclu- 
sae  arbitor  contra  afflictissimae  civitatis  bujus  inno- 
centiam,  et  per  celtbum  priuoipem  generalcm  suum 
locunitcnentem  Dolhomki  exponit,  quac  Illtbao  Kxccl- 
lenlioe  vestrae  pro  debito  observantiae  iiostrae  cuUu 
ignota  rolinqucre  nec  voluimns,  nec  potuimus.  Exi- 
gnntur  jam  très  coloces  armatae,  vulgu  fregatten, 
sumptn  civitatis  hujus  parandae  et  armandac.  Exi- 
gitiir  praejudicium,  quod  omnium  ocalos  incurrit,  ha- 
bendi  scilicot  propo  fortalitium  nostrum  Mindense 
rommissarii  Russiei,  qui  naves  omnes  bue  adven- 
tantes  et  abeuntes  observet  visitetque.  Kxigitur  tan- 
dem pro  luitione  injurianim  serenissimae  Czaroae 
majestati,  ut  traditur,  illatanim  summa  trecentorum 
millium  imperialium,  quao  sola,  qaid  cobis  ad  haec 
animi  esse  possit,  abunde  indicat.  Et  quamvis  in 
summa  bac  animonun  perplexitate , quae  vel  inde 
magis  magisquo  angebatur,  quod  moram  tauto  ne- 
gotio  convenientem  impetrare  nullatenus  potuerimus, 
via  ad  peteuda  auxilia  sumendaijuo  justa  consUia 
prooclusa  nobis  videretur;  intoudimos  tamen,  et  non 
tam  intendimns,  quam  superavimus  vires  nostras, 
dum  hestema  adhuc  die  per  dfius  deputatos  ordinia 
nostri  oa  condittonn,  ut  ah  onero  praetensas  naves 
cxstninndi  et  armandi,  habondiquo  praedicti  com- 
inissarii  civitas  haec  liberaretur,  solo  intuiUi  sere- 
nissimac  Crju-oac  majestatis  gratiae  nobis  concilian- 
dao,  suminam  trecentorum  quinquaginta  millium  moue- 
toc  Prussieac  currentis  Borcitorum  celsissimo  principi 


Dolhoruki  ultimo  otTerri  curavimus.  9ed  retulenmt 
nobis  praeter  spem  umnem  atque  expectationem  dâi 
nostri  deputati,  principem  supranominatum  iras  fer- 
vorisquo  plénum  fremuisse,  liberiMjUC  déclarasse,  se 
futuro  die  Jovis,  qui  crastiuua  erit,  mandata  senliae 
Czareae  majestatis  exccuturum,  suburbia  reliquaque 
ad  civitatem  banc  spectantia  bona  patrimooialia  va- 
staturum,  ucc  ponnissurum  esso,  ut  alla  victualk, 
antequam  civitas  haec  postulatis  sereuissiinae  Czareaii 
majestatis  in  omnibus  satisfecorit,  adveherentur.  Nec 
fcfeliit  in  bon,  sed  antîcipavit  Bdom  princeps  eekis* 
simus,  cum  heri  jam  curros  aliquot  per  milites  Rus- 
sicos,  qui  omnes  quotquot  ad  civitatem  hauc  patent 
Bccessus,  diligenter  custodiunt,  detinuit,  nec  ingredi 
oos  pennisit.  Quac  cum  ita  proh  dolor!  sc  hal>eaut,  uec 
aiiud  oisi  evideutissimum  et  praesenttTium  periculum, 
imprimis  dum  legiones  plures  Russicae  et  circumjacca- 
tibus  et  dissitis  etiam  locis  bue  appropinqnaro  constat, 
lu  mora  ait,  plenissime  confidimus,  IlliTiam  Excelleo- 
tiam  vestram  pro  eo,  quo  in  salutem  regni  et  reipubb- 
cae  totius  zelo,  et  in  civitatem  banc  suis  cum  fstis  ul- 
tra vices  coUuctantom  adectu  et  propensione  siiigti- 
lari  fertur,  id  commuai  nostraoquo  saluti  daturan, 
et  gratiosissimo  edecturam  esse,  ut  civitas  haec, 
quae  sertliis  Poloniae  regibus  dominis  suis  clemea- 
tissimis  etiam  cum  dîspendio  sui  fidem  ilHbatam  sem- 
per  probavit,  a seriîio  rege,  domino  et  prolectore 
suo  post  Deum  uuico,  extra  dubiam  praeseotis  re- 
rum  faciei  aleam  coUocetur,  nec  extorao  potentké 
soit,  sibiquo  in  poriculis  in  porta  fcrc  ipstos  venoii- 
tibus  relinquatur,  ac  in  eo  statu  constituatur,  ut 
nec  in  praesens,  nec  in  futurum  reipublicae  et  pro- 
viociae  buic  illud,  quod  semper  praestitit,  conferre 
aroplius  possit.  Addot  Illiha  Excellentia  vestra  im- 
mortaii  nominis  sui  gloriae  inter  alia  et  hoc  argu- 
gumentum  id,  cujus  posteritas  meminisso  nunqaam 
intermittet,  nec  intermittemus,  quin  increinenta  IIIq- 
strissimae  Kxc.  V.  divini  numinis  tiitelae  cum  vnto 
prosperrimorum  quorumeumque  successuum  qnam 
ardentÎHsime  commendemus.  Datum  Uedani  die  vi- 
geaima  quinta  Augusti  annq  Domini  1717. 

ExccDontUo  Vestrao 

Ad  offlduB  parftUsRlmi 

Praeconstdes  et  Consules  Civitatis  Gedanentns. 

Capt»  liUamuiD  chitatù  OadanonM  ad  «upnmvm  raMptlanam  rrfii 
ümun.  8.  0<'t«brn  1711. 

Quod  afflictis  omnibus  commune  est,  ut  cum 
afflictionis  snae  Bnem  qualemcunque  viderint,  roodft 
Bnem  viderint,  laetiores  panlo  osao  incipiunt,  id  no- 
bis qnoquc  in  afflictisaima,  quae  sonmissimae  Cn- 
reae  majestatis  inclementia  civitati  huic  innocentid- 
simae  minari  videbatur,  sorte  constitutis  jam  ovenissr 
tristes  laetiqae  praedicarc  possomus.  Non  aliam  enim 
quam  tristiasimam  nobis,  ob  negotii  perplexitatem 
extra  consilia  ferc  constitutis  civibiis  sua  (quam  com- 
mercia  ipsis  quasi  dant)  anima  destitutis,  Polonisquc 
nostris,  quibus  praeter  vitam  calamitas  continus  vit 
qnicqnam  roliquît,  facicm  fiiissc,  nec  esse  potuisse, 
ipsa,  ut  quotidianas,  qnas  vix  alla  ubliviom  dare  po- 
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terit  posteritas,  taceanius  extoraiones,  periculi,  quod 
oculis  omnium  obver»<al)atur,  evidentia  eatis  perguasit. 
IIIqc  est,  ut  lllmae  Ëxcellentiao  vostrao  oa  qua  dorât 
ubservantia  jam  roforamus,  co  divine  id  ferento  nuta 
rem  perveniase.  ut  poflt  intorpoaitani  apud  aeriTiam 
(Jzaream  majestatem  senTii  regis  dfii  clementissimi 
curam  vere  regiam  oc  patemam,  iteratasque  oum 
in  finem»  quas  dovinctissimis  montium  studiis  vene* 
ramuri  Illibae  Kxcollontiao  vestrao  pro  avertooda  du- 
rinsima  bac  afflictioue  instantias,  praesens  sernia 
CzaroB  majostaa  oivitatem  banc  bis  ipsi  praeseriptis 
et  injunctis  conditioaibos  absolvoret,  si  rcloces, 
vulge  fregateu,  contra  Sveciam  pleno  apparatu  be!- 
Uco  instrueret,  et  praeterea  summam  centain  quadra- 
ginta  miUiam  imporialium,  sex  tymfomhus  coinpu- 
tando  imporialcm  quemlibet,  adderet.  Acceptavit,  uti 
aceeptare  coacta  civitas  debuit,  utmmque,  eo  tamen 
modo,  quem  autboritatis  regiac  domini  siii  clomen- 
tissimi,  ac  vîoeuli,  que  reipiihlicac  tanquom  corpori 
suo  juDgiiur,  propriaoque  neressitatis  ratio  Boggessît, 
et  odbibita  putentia  permisit.  Promittere  enim  de- 
boit  in  extremum  commercionim  suonim  exitium  ci- 
vitas, so  plono  apparatu  bcUico  neloces  praedictas 
insiructuraui,  suac  tamen.  quam  sereniâ^imo  régi  dûo 
noBtro  clementissimo  debet,  subjecUonis  bnmübmac 
momor,  nec  suoe  cum  republica  aniouis  imniemor, 
clausula  bac,  si  sorAi  rogis  dfii  nostri  clementissimi 
ratibabitio  accesserit,  sibi  prospexit.  Summac  quo- 
que  140,000.  imperialimn  exolutioncm  trihas  conces- 
sis  terminis  spatium  quindccim  mensium  ctücientibue, 
datisque  iu  majorcm  securïtatem  litteris  cambtalibus, 
promittere  certo  debuit.  Rt  bac  rationc  tractatum  die 
:10.  menais  Septerobhs  conclusum,  cclsissimi  principis 
Dolhoruki  ac  dominorum  nostrorum  deputatonim  ttia- 
nibus  subscriptum,  scnîia  Czarea  majestas  ratiticando 
comprobavit.  Quae  cum  momorato  modo  dccisa,  plo- 
niftsimi  conbdimns,  fore,  ut  lUma  Exoelleutia  vestra 
precilius  {>orro  nostris  gratiosissimo  delatura,  nec  pro 
ea,  qua  fulget,  munoris  gloria  permissura  ait,  ut  ra- 
tions conclusi  tractatus  vol  uUutn  aliquod  civitas  hacc 
afflictissima,  in  mijus  potestate  velle  et  noUe  non  fuit, 
ex  impletione  ejus  aut  praejudicium  aut  perictthim 
incurrat.  Nec  tirmius  constantis  suae,  qua  lllina 
Excellentia  vestra  civitatem  banc  semper  prosecuta 
est,  gratiae  exstabit  a^mentum,  quam  si  eo  gra- 
tioaiasimam  impendere  dignetur  curam,  ut  rex  se- 
renissimus  dûus  noster  clemeutissimus  cooventioni 
praeaenti,  cum  couditiouo  futuri  sui  consensxis  rogii 
iuitae,  bcnignissinia  interpositione  succurrat,  et  pro 
clementia  innata  omiiia  ex  boc  oegotio  inctuooda 
adversa  in  civitatis  bujus  emolumeuta  vergers  sinat. 
Quam  gratiam  prorsus  singularcm  et  nuuquam  satls 
depraodicandam,  uti  ex  eo,  quo  Illma  ExcellentiB  ve- 
stra in  regni  totius,  provinciae  et  civitatis  bujus  bo- 
iium  publîcnm  fertur,  zelo  et  affectu  firmissime  nobis 
proraittimus,  ita  observantissime  deuuo  rogarnus,  di- 
gnetur, habito  miserae  conditionis  civitatis  bujtis  gra- 
tiosmo  rospeetu,  regiam  clemcutiam  oo  qnorjUfl  diri- 
gere,  ut  ab  iis,  quac  a regni  milite  tam  artu  sorvieute, 
quam  dimisso  exigi  volant,  contributionibus  civitas  ex 


uigentissirna  et  nimis  proh  dolor  ! nota  uecenitatiB 
ratioue  liberetur,  eoque  solatio  in  statu  hoc  afflictis- 
simo  fruatur.  Rrit  utnimquc,  quod  ohservantia  débita 
cxpedmiis,  benebcium  perpetuum  Illinae  Excellentiae 
vostrae  gratiae  nunquam  intermoriturae  monumen- 
tum,  nosque  et  posteritatem  nostram  cum  bac  tota 
civitate  ad  otÜcia  ac  studia,  quae  ah  observantia  nostra 
unquam  proBcisci  poterunt,  provocabit  ac  semper  obli- 
gaUt.  I)eum  qnoquc  ter  optimum  terquo  maximum, 
ut  Ilhliam  Excellentiam  vostram  in  regni  totius  ac 
nostri  tolatiam  omni  prosperitatum,  ac  feliritatum 
succcRsu  coronet,  et  sospitem  servet,  ardentissime 
invocare  nunquam  dotinemus.  Dabantiir  CJodani  die 
2.  Octobris  1717.  anno. 

nioiaa  ExccUdiitiM  Vastrse 

Ad  uAden  paratiuitni 

Praeconsules  et  Consules  Civitatis  Gedauensis. 

D«b*m.  s Agnrto  1717. 

Dali’  ingiunta  copia  di  lettera,  cbe  ba  scritta  la 
città  di  Danxica  (in  data  de’ 24  Luglio)  al  gran-can- 
C/oUicre  del  regno,  appariscono  le  alte  pretensioni 
cbe  lia  mosso  il  Czaro  contre  quelia  città.  Da  questa 
corle  d stato  subito  scritto  al  ininistro  regio  rési- 
dente presso  il  medoRimo  Czaro,  atTincbè  rappresenti 
quanto  la  materia  richiede,  ma  perché  ô inrerto  il 
8UCC0880  dolle  di  lui  rimostranze,  si  voirebbe  ritro- 
vare  qualche  altro  rimedio  proporzîonato  al  bisogno, 
e Bn’ora  lo  stato  délie  cose  non  ne  lascia  scoprire 
üleuno  cho  poasa  crodersi  frutUioso. 

n commissariü  regio,  cbe  si  ritrova  presso  il 
generale  SzeremetoiT  awisa,  cb'egli  doveva  meltomi 
in  marcia  a' 20  del  cadutu  colle  tmppe  Moscovite 
cho  sono  sotto  il  suo  commando,  ma  per  andare  ver- 
so Danzica,  non  per  uscire  da'conbni  del  regno.  ü 
cbe  accresce  l'inquietudine,  con  eut  già  si  stava  di 
quelia  città. 

l.,a  meestà  del  ré  ritomè  lunedi  pasaato  da  Lich- 
tembuigo,  o domani  cclebrerà  U nome  cho  porta  ron 
una  festa  cbe  darà  nel  pic.colo  giardîno  contiguo  al 
palazzo. 

Frà  le  sostanze  lasciato  dall' elettrice  madré  dc- 
funta  si  sono  ritrovate  bellissime  gioje,  o più  danaro 
contante  che  non  credevasi,  la  minor  quantità  di 
osso  impiegato  a frutto. 

33  Aecwlo  1717. 

Non  havendo  volute  il  generale  Dolhomki  rire- 
vore  dalla  città  di  Danzica  gl’awisati  70.0U0  tallori  se 
non  che  a conte  délia  maggior  somma  protesa  dal 
Czaro,  s'astenne  quel  magistrato  di  pagarglieli,  e 
vodondo  che  non  poteva  vincere  la  di  lui  fermezza 
nè  con  ragioni  uè  con  pregbiere  nè  con  regali,  spedl 
un  segretariu  al  Czaro  medesimo,  sperando  di  otte- 
nore  dalla  M.  S.  più  oneste  condizioni.  Intanto  pro- 
traendosi  la  conclusione  deU'  afiarc  sino  al  ritomo 
di  <iotto  segretario,  un  reggimente  Moscovite  s’era 
accampato  quasi  sotte  il  cannone  délia  città,  duo  altri 
si  ritmvavano  nel  territorio,  et  il  generale  Sxereme- 
totf  coutinuavB  la  sua  marcia  verso  quelia  parte. 

I.e  gnardie  del  Czaro  partite  dal  dncato  di  Mc- 
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ckelburgo  2iutlo  sue  galero  iu  numéro  di  5000  huo- 
miiii  uon  orausi  femiate  ncUe  vicinanzc  di  Dauzica. 
corne  prima  si  temuva,  ma  baveano  pruseguito  ultre 
il  loro  viaggio.  Le  altre  truppe  Moscovite  procodenti 
dallu  atesBO  ducato  si  avauzavauo  uella  Polonia,  nè 
per  anco  aapevaai  quai  ordine  bavessero,  sc  di  cou* 
ttüuaro  la  marcia,  o pure  di  fermarsi  nel  regno. 

Il  miuistro  di  S.  M.  cbe  risiede  presse  il  Czaro 
ba  data  l' iugiunta  relazioue  delle  rimostranze  da  lui 
fatte,  e delle  risposte,  cbe  gU  erano  State  date. 

Parti  di  quà  bior  sera  il  barone  di  Manteuffel 
miuistro  di  stato  di  S.  M.  per  audare  alla  corto  di 
Berlino,  ove  procurer^  di  sapere  ciù  cbe  sia  stato 
tmtlato  c concluso  fn  la  corte  medesima,  la  Fran- 
cia et  ü Czaro. 

Con  espressu  spedito  dal  conte  di  Vakerl>arlb 
iuviato  del  rè  alla  corte  di  Vienna  s’intese  bieri  la 
vittoria  riporlata  dalle  armi  Ccsarcc  in  Ungberia, 
délia  quale  la  M.  S.  bu  dimostrata  consolaziono  in- 
dictbile. 

s SvtM&brs  ITH. 

Le  lottero  giunte  da  Danzica  portano,  cbe  arri> 
vato  colà  il  palatino  di  Culroa  bavea  saputo  peraue- 
dere  ai  geuerali  del  Czaro  di  levare  U blocco,  lascian* 
do  libero  V ingresso  uella  città  ; e cbe  quel  magistrato 
bavea  già  caibito  ai  gcneroli  medesimi  150,000  tal- 
leri  correuti  o sia  450,000  borini  inooeta  di  Prussia, 
purebè  desistessero  da  lutte  le  altrc  protensioni  ; ma 
cb'essi  non  cnmo  contenti,  domandando  tuttavia  mol* 
to  maggiore  somma. 

IS  Setieiabn  1711, 

Non  ostante  cbe  la  città  di  Danzica  bavesse  ao 
cresciuta  la  sua  csibizione  fino  alla  somma  di  200,000 
scudi  correnti,  ricusavano  tuttavia  i gcnerali  del  (Jza- 
ro  di  concludere  l'accordo,  preleudendo  assolutamen- 
te  altri  100,000  scudi,  col  quale  aumento  erano  con- 
tenti di  riuunziare  a tutte  le  altre  domande.  Intanto 
baveano  gl'istessi  geuerali  fatt' alloggiare  nel  terri- 
turio  délia  città  chiamato  Verder  30  battaglioni  delle 
loro  truppo,  i quaii  rïuscivano  di  sommo  aggravio 
agl'abitauti  costrotti  a sostentarli.  Tal  cra  lo  stato 
ddle  cose  fino  alla  partenza  delle  ultime  lettere.  at- 
teudendosi  bora  di  sentirc  se  il  magistrato  vinto  da 
tante  vessazioni  si  sarù  indotto  a pagare  l' intera  som- 
ma pretesa  dai  MoscoviU,  o se  bavrà  trovato  modo 
di  persiiaderli  ad  esser  più  equi. 


S7  Sffttrabr*  1717. 

Contiuuava  il  magistrato  di  Danzica  ad  essere  io 
graud'augustia  d’aiiimu,  perebè  i generoU  Moscoviti 
stavano  fermi  suiravvisata  pretonsioue  di  300.(100 
scudi,  ma  con  lettere  del  barone  di  Mauteufiel  e del 
siguur  Lous  ministri  di  sua  maestà  giunte  oggi  <la 
Berliuo  si  è inteso,  cbe  il  Czaro  babbia  finalmeute 
dicLiarato.  cbe  rimetterà  una  parte  doUa  sua  preten* 
siune  contro  la  predetta  città  di  Danzica,  e cbe  (arà 
parimente  uscire  dalla  Polonia  e Lituania  tutte  le 
sue  truppo,  dcUa  quoi  risoluzione  molto  si  dubitava. 
GI'  istessi  ministri  bavoano  rappresontato,  cbe  la  mae- 
stà  del  rè,  quando  non  si  volcssefo  ammettere  le  sue 
giuste  premure,  sarebbe  stata  costretta  a pensorc  ad 
altri  ospodienti;  ma  oltre  a quoste  rimosttanze  cre* 
desi  cbe  babbiauo  couteibuiUi  all'înteato  i felici  suc- 
cessi  dell'  anni  Cesaree  in  Ungberia. 

4 OtiafaR  1717. 

Attendesi  con  gran  desiderio  di  sentire  l'aggiu* 
stameoto  tra  la  città  di  Danzica  ed  i generaÜ  Mo- 
Bcoviti,  chc  si  apera  poter  esserc  già  seguito  aoo 
solamente  per  V awisata  diebiarazioue  fatta  dal  Czaro 
al  barone  di  Manteuffel  ministro  regio,  ma  auebe 
perebè  i Moscoviti  baveano  rimesso  alLarbitrio  de) 
rà  rannameuto  delle  tre  fregato,  a cui  ricusava  P 
magistrato  di  cousentirc;  e già  8.  M.  prevenendo 
il  desiderio  de’  Danzicanl  scrisse  al  Czaro  sotto  i 2T 
dei  caduto,  riebiedendolo  di  desistere  da  tal  preten* 
sione. 

b'ù  spedita  di  quà  molti  giomi  sono  una  staf- 
fetta  al  sudetto  barone  di  Manteuffel  con  ordioe  di 
procurare  corne  da  se  cbe  il  Czaro  venisse  in  Sas* 
Sonia,  speraudosi  che  il  gran-cancelliere  di  Polonia 
col  credito,  che  ha  pressa  quel  principe,  bavrebW 
potuto  indurlo  a mantencrc  una  sincera  e costante 
amicizia  col  rè,  ed  a non  dar  mano  a cosa  ulcuoa 
cbe  potasse  giammai  riuscire  pregiudiziale  alla  M.3. 
ed  alla  ropublica;  ma  il  sig.  di  Szafiroff,  col  quali* 
il  barone  di  Manteuffel  si  aprî,  non  giudicè  c.spe* 
diente  di  parlare  al  Czaro,  rispondendo  anzi  cbe  cra 
tempo  cbe  se  ne  andassero,  havendo  data  a^sai 
materia  da  discorrero  coi  loro  viaggi.  AesienK)  per 
altro  l’istcsBo  barone  ebo  il  Czaro  vuol  vivere  in 
Imona  uiuone  col  rè,  e clie  non  mancherà  in  tutte  le 
occasioui  di  comprovargli  la  sua  inviolabile  amicizia. 


CCCXLIV. 

Négociktioiu  de  runbeMedoar  polonel*  à SL  Pétenboorg  toocbuit  les  mffures  da  Nord. 
iNvotlstars  dl  PoloeU  roi.  I4S.} 


Copte  d'une  Ipitrs  dr  Sir.  tiurouie  Kupaeirki  toriteae  rour  d*  Pétenbcwg 
te  13  da  Mai  I71S. 

C'est  la  première  lettre  que  je  reçois  icy  de 
V.  E.  estant  pareillement  fort  étonné,  qu’elle  ne 
reçoit  pas  non  plus  les  mionneH,  quoyquo  j’aye  oscrit 
punctuolb-mcut  aussi  bien  de  Petersbourg  y estant 
autre  foin,  que  de  Moscou.  Il  est  vray  qu'on  arrêta 
tes  postes  et  les  passagers  sur  les  frrmtieres  de  Mr>- 


scovte  à cause  de  la  tragédie  deraiere.  Quoique  on 
m'eut  promis  que  je  devois  recevoir  la  réponse  à 
mon  mémoire  avant  que  de  partir  de  Moscou,  neso* 
moins  je  fus  obligé  d'en  partir  sans  l'avoir  obtenue. 

Les  chemiiis  impraticables  m'ont  retardé  plni< 
d'un  mois,  et  ce  u'est  que  le  11.  de  May  que  je 
suis  arrivé  icy,  d’où  le  niesme  jour  j’ay  escrit  a V.  E. 

Je  n’ay  pas  manqué  de  m'adresst'r  d’abord  i 
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Tût.  le  grand-chancellier  de  S.  M.  Czartenue  et  de 
demander  la  repense  à mon  mémoire,  mais  on  la  traine 
en  longueur. 

Kn  attendant,  ayant  rcceu  dos  nouvelles  de  Dan* 
tzik  et  de  Courlande,  je  me  suie  rendu  aujourdhui 
chez  le  dit  chancellier  pour  lui  rappresenter  premiè- 
rement au  sujet  des  prétentions  sur  Dantzik,  que 
c*  eetoit  de  l’ interest  du  Czar  mesme  de  n’y  point 
insister. 

J'ay  allégué  ensuite  les  obligations  des  pactes 
d’alliance;  j’ay  représenté  les  suites  ultérieures.  La 
maniéré  outrée  d' agir  avec  la  république , en  exi- 
geant par  force  son  consentement;  j’ay  prouvé  l’in- 
conveuience  qui  y est,  et  j'ay  fait  mesme  voir  que 
la  ville  de  Dantzik  auroit  encore  plus  de  moyen  d'en- 
tretenir une  correspondance  secrete  avec  les  Suédois, 
si  elle  avoit  envie  de  le  faire. 

J' ay  insinué  en  mesme  temps  la  nécessité  de 
maintenir  une  ferme  amitié  avec  la  republique  sur 
tout  dans  oes  circonstances,  où  l’on  ne  peut  pas  pc- 
netrer  les  suites  de  tant  de  conspirations  en  Mosco- 
vie, où  il  y a fort  pou  do  scureté  en  dedans. 

A la  fin  j’ay  fait  remarquer  la  prochaine  espe- 
ranco  de  la  paix  entre  l’empereur  et  la  Portbe  Ot- 
tomane, aussi  bien  que  1’ inc.crtitudo,  où  les  Turcs 
se  trouveront  après  la  conclusion  du  traité,  si  ce 
sera  contre  la  Pologne,  ou  bien  contre  tes  estats  de 
S.  M.  Czarienne. 

Au  sujet  de  la  Courlande  J*  ay  fait  voir  tout  ce 
que  les  Moscovites  y font,  particulièrement  en  for- 
çant la  noblesse  et  les  estats  de  Coiirlaude  de  pro- 
poser un  autre  duc  à la  place  du  vivant.  J’ay  re- 
présenté de  plus  le  changement  de  la  déclaration  de 
S.  M.  Czarienne  donnée  à Moscou,  que  le  prince 
Kepnin  devoit  subsister  sur  les  Entières  avec  son 
corp  d’armée,  mais  qu’ù  présent  ou  luy  ordonne 
d' aller  sous  Dantzik. 

A toutes  mes  remonstrances  au  sujet  de  Dantzik 
mr.  le  cbancoUier  n’ayant  pas  fait  grande  attention, 
il  m’a  répondu  que  S.  M.  C/arionne  ne  changera 
pas  le  dessein  qu'elle  a d'envoyer  le  prince  Pepuiu 
sur  le  territoire  des  Dautzikois,  et  de  l'y  faire  sub- 
sister, justprit  CO  qu’ils  auront  construits  leurs  câpres. 

Touchant  les  Turcs  le  dit  chaucellior  m’a  ré- 
pondu, que  le  Czar  n'a  rien  à craindre  de  ce  coté- 
là,  que  si  la  Portbe  médité  quelque  chose,  ce  sera 
plutost  contre  la  Pologne. 

11  a ajouté  de  plus,  que  si  la  Pologne  veut 
estre  impatiente,  qu’elle  fasse  ce  qu’elle  veut,  que 
r interest  du  Czar  son  inaistre  est  d’empecher  tout 
le  commerce  avec  la  Suede.  A quelle  6o  S.  M.  Cza- 
rienne  a ordonné  (disoit  il)  d’arrester  sur  la  mer  tous 
les  marchands  de  la  Prusse  ducale  négociants  avec 
les  Suédois. 

Au  sujet  de  la  Courlande  le  chanc/ellier  a avoué 
mes  remarques  sur  les  suites  fâcheuses  que  celà 
pourroit  avoir,  eu  engageant  dans  une  guerre  aussi 
bien  le  Czar  que  la  Pologne  avec  celuy  à qui  le  duc 
vivant  cederoit  sou  droit.  Mais  en  mesme  temps  il 
a desavoué  le  fait,  et  il  a dit  que  ny  luy  ny  le  Czar 


ue  sçait  tien,  que  l’on  y doit  forcer  la  noblesse  à 
proposer  nn  nouveau  duc. 

Là-dessus  pour  prouver  ce  que  je  dis,  je  viens 
de  luy  envoyer  la  copie  d’ une  réquisition  que  l’ of- 
ficier Moscovite  en  a fait  en  Courlande. 

Touchant  le  traité  à Abo,  quoyque  les  couriers 
viennent  continuellement,  il  n’y  a pas  encore  rien 
de  sur,  et  les  Moscovites  mesmes  à ce  que  j’ ay  re- 
marqué n’eu  esperent  pas  un  bon  succès. 

P.  S.  Il  arriva  à Moscou  un  Courier  avec  les 
depescbcs  do  la  part  do  l’ empereur,  mais  on  les  re- 
ceut  avec  mécontentement,  et  on  ordonna  au  conrier 
de  s’en  retourner  au  mesme  instant.  On  croit  que 
C/CS  depesches  estoient  envoyées  pour  sontonir  le  droit 
à la  couronne  du  Czarovitz  Alexy,  et  de  toute  sa 
ligue  descendante  de  la  seur  de  l’ impératrice.  On 
prétend  desja  icy  le  titre  d'empereur,  et  il  faut  s’at- 
tendre qu’on  le  prétendra  encore  de  nous,  tellement 
on  fait  icy  toutes  choses  par  ambition  et  par  mépris 
des  voisins. 

BsUftit  d'iaa  lettr«  da  Ur.  \»  SUfo«l«  iUpMiiki  d*  PMenbourg 
!•  fi.  uti  im 

Sa  majesté  le  Czar  est  parti  pour  Peterhoff  avant 
quelques  jours.  On  promet  bien  son  prompt  retour, 
cependant  jo  suis  mortifié  d’attendre  la  resolution 
sur  les  nouvelles  représentations  que  j’ay  données 
par  le  Pr.  Menzikoff.  A l’egard  de  la  réponse  à mon 
mémoire,  on  la  remet  do  jour  en  jour,  non  sans  soupçon 
que  I*  on  veuille  prendre  ses  mesures  sur  le  progrès 
de  la  négociation  en  Finlande,  et  gagner  en  attendant 
quelque  chose  sur  Dantzik,  puis<ine  le  corp  de  troupes 
commandé  par  le  Pr.  Kepnin  (qu’on  assuroit  avoir 
absolument  receu  ordre  d’aller  sous  Dantzik)  subsiste 
encore  dans  ses  quartiers,  faisant  pourtant  courrir  le 
bruit  qu’il  marchera  incessament. 

Touchant  le  traité  en  Finlande  U n’y  a encore 
rien  de  positive,  si  non  que  les  plcnipotenüaires  Sué- 
dois sont  arrivés  à Aland;  mais  à ce  qu’on  prétend 
avec  plus  d’apparence  pour  le  ceremoniel  que  pour 
traiter,  c’est  que  los  plénipotentiaires  Moscovites  ont 
envoyé  icy  chercher  leurs  services  et  leurs  vais- 
selles d’argent,  qui  leur  on  d’abord  esté  envoyés 
l>our  y faire  parade.  On  croit  que  le  Czar  y envoyera 
encore  le  sénateur  Tolstoy  et  le  baron  Szaffiroff. 

L’ émissaire  Turc  Aga  avoit  rendu  visite  aux 
ininistres  de  S.  M.  Czarienne,  mais  ayant  été  rcceu 
par  le  chancelier  assis,  il  on  a été  mal  satisfait.  Il 
ne  luy  a parlé  que  fort  peu,  et  s’en  est  allé  d’abord; 
on  dit  que  par  la  lettre  qu’il  a apportée,  le  grand 
sultan  demande  à quelle  fin  les  trnuppes  Moscovites 
80  sont  assemblés  on  Ukraine,  et  qu’  ü fait  des  in- 
stances pour  que  le  traité  conclu  sur  le  Pnith,  où  il 
y ait  fait  mention  de  la  Pologne,  soit  confirmé. 

Après  des  inquisitions  rigoreuscs  on  a bien  por- 
té le  decret  contre  les  deux  princes  Dolboniki  qui 
estoient  cy-devant  séquestrés  , mois  il  est  encore 
en  secret;  on  n’  eu  fait  pas  gencralemenl  un  bon  pré- 
sage non  plus  que  du  frere  do  la  première  Czarinc. 
Ou  UC  sçait  pas  aussi  ce  qui  arivera  an  Czarovitz 
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de  Sibérie,  contre  qui  on  fait  pareillement  des  pa- 
reilles inqtûaitioQS. 

Tndu»tioo  d'uM  d«  Mr,  l*  Storu«t«>  Kopuirlu  érHi»  m gruMil- 

rluMoUier  d«  !•  rouniase  de  Péteraboorfr  I*  Joùi  111B. 

Voyant  par  expérience  que  l’on  veut  me  détour- 
ner de  tout  commerce  de  lettres  avec  la  Pologne, 
je  me  sers  d'une  autre  voie  par  le  moyen  des  mar- 
cbands  afin  d’envoyer  mes  lettres  à V.  E. 

Voilà  desja  la  sixième  poste  qui  ne  m’apporte 
rien  de  qui  que  ce  soit,  quoique  j’aye  établi  des  cor- 
respondances avec  plusieurs,  de  sorte  qu’il  me  faut 
agir  on  devinant,  et  on  me  tenant  à la  première  et 
à la  demiere  instruction. 

On  différé  encore  de  jour  en  jour  la  repense  sur 
mon  mémoire,  et  quand  j’ay  déclaré  qu’il  me  faudra 
partir  sans  expédition,  alors  on  me  Ta  promis  bien- 
tost.  Ensuite  j'ay  demandé  plus  d'une  fois  audience 
particulière  du  Czar , mais  on  me  la  difficulté  de 
mesme. 

J’ay  pensé  de  donner  un  autre  mémoire  pour 
demander  aussi  bien  la  réponse  sur  le  premier,  qu’une 
audieuco  particulière,  en  y joignant  encore  quelques 
remoDstrauccs , mais  je  crainds  de  fournir  de  nou- 
veaux prétextés  de  delay. 

J'ay  oscrit  à V.  Ë.  la  poste  passée  touchant  le 


general  Woide.  et  touchant  certaine  somme  d'argent 
envoyée  en  Allemagne.  A présent  estant  mieux  io- 
formé  je  lui  diray  que  cette  somme  est  envoyée  à 
Hambourg  pour  y payer  des  dettes,  et  que  le  gece- 
ral  Woide  ira  peut-estre  en  Uvonie.  Il  ue  peut  pu 
aller  en  Finlande,  à cause  qu’il  n’y  a point  de  pain, 
et  que  nouvellement  les  Suédois  ont  pris  dix  basti- 
ments  nommés  arbusy  chargés  do  provision  pour  (a 
Finlande.  Si  les  Suédois  surpreunent  encore  les  vi- 
vres, que  l'on  y mene  actuellement  de  Moscovie,  il 
faut  que  l’armée  y périsse,  estant  desja  fort  abbat- 
tue,  car  dans  25  regimons  qui  s’y  trouvent,  il  n'y 
a pas  plus  de  12,0(Kt  homuies. 

Une  fregate  equippée  de  canons  est  allée  à la 
rade  de  Dantzig  pour  y observer  quel  commerce  fera 
la  dite  ville  et  avec  qui. 

Od  envoie  d’icy  un  lieutenant  colonel  à la  Po^ 
the,  et  l'on  renvoie  l’emissaire  qui  estoit  venu  ky  de 
la  part  du  Visir. 

On  a envoyé  doux  gros  deatachemens  de  I'a^ 
mée  contre  les  Tartares  de  Kuban , dont  l’ ua  y a 
esté  desja  maltraité.  On  a fait  des  plaintes  de  U 
part  du  Czar  à Mr.  Loss  contre  S.  M.  nustre  roy, 
de  ce  qu’il  a fait  présenter  un  mémoire  à l’empereor 
SC  plaignant  que  les  troupes  Moscovites  sul>sisteQ( 
encore  en  Pologne. 


COCXLV. 

Confémiuw  entre  tes  mmistres  polonain  et  rusm  an  sujet  de  l'évacuation  des  troupes  russes.  Réponse  de  E^env  le  Grand 
(Naaiiatora  di  P«knua  vol.  )4S  • ItS.} 


ProtorsiDrU  priucipi  Doiboruki  praeaeotsts  par  Uea  aruotom 
reipuUiese  PoWbIcm. 

RvomitB,  10.  Junii  IVIS. 

Praesens  ad  latus  sacrac  regiae  majestatis  do- 
mini  nostri  clementissinii  consilium  non  sine  dolore 
singtilari  atque  admiratione  considerando,  exercitus 
S.  Czareae  M.  in  ditionibus  S.  R.  M.  domini  nostri 
clemeotissimi  et  rcipublicae  cum  tam  gravi  regionum 
noetrarum  oppressionc  prolongatam  subsistentiam 
contra  omnin  jura,  promisaiones,  dataque  per  gene- 
rosum  capitaneum  Kopanicenscni  pro  cvacuationo 
copiarum  eanimdem  mandata  : accepta  demum  in- 
fonnationo,  quod  divisio  sive  parthya  copiarum  prac- 
dictarum  S.  Cz.  M.  sub  regiminc  principis  Repnin  ito- 
rum  retrogressa  sit,  jamque  districtum  Oszmianen- 
acm  intraverit,  publicando  auum  hune  reditum  pro 
ovincendo  effoctu  couventionis  inter  S.  Czaream  M. 
civilatemque  Godanensem  respectu  navigiorum  con- 
clusae:  illud  ipsum  consilium,  perlectis  litteris  a S. 
R.  M.  domino  nostro  clemeutissimo  ad  S.  Czaream 
M.  in  hac  materia  expediUs,  sibimotque  communi* 
catis,  uec  non  auditis  refiexionibus  illustrissimomm 
et  excelliTiorum  dnorum  senatonim  et  ministronim 
status  lateri  S.  R.  M.  assisteutium,  Celsitudini  ve- 
strac  insiuuatis,  Uim  quoque  attentis  urgentibus  ejus- 
dem  Celsitudinis , tam  S.  R.  M.  domino  nostro  rlo- 
meiitissiino,  qiiam  etiam  illustrissimo  et  excellentia- 
simo  scuatui  atque  ministris  status  factis,  et  anterius 


atque  posterius  recenter  iteratie  instantiis,  ac  onuii* 
bus  ûjusdem  nogotii  bene  perpensis  circumstantiis, 
posteaquam  primario  S.  R.  M.  domino  nostro  cle- 
mentissimo  pro  patenta  ejns  cura  circa  eliberationem 
reipublicac  a tam  gravi  et  insupportabili  copiaram 
S.  Czarcac  M.  subsistentia  débitas  preeetitisset  gra- 
ttas, omnosque  illustrissimorum  et  excellffiorum  div 
minontro  senatorum  et  ministrorum  statua  expostu- 
lutiones  et  remonstratioues  Celsitudini  veatrac  facta; 
justas  et  competentes  esse  censuisset,  supplicavit 
unanimi  et  concordi  voto  S.  R.  M.  domino  nostro 
clementissimo,  quatenus  a latere  suo  deputare  digna- 
retur  ad  vestram  Celsitudinem  cum  enixa  requisitii>- 
ne,  intuitu  obtinendae  proofatae  tam  pridem  a S.  Cza- 
rea  M.  litteris  et  ablegationibus  sollicite  requisi- 
tac,  et  alias  per  eandem  majestatem  appromissae  co- 
pianim  suanim  ex  universis  S.  R.  M.  et  rcipublicae 
ditionibus  evacuationis:  cui  quidem  S.  R.  M.  clemen- 
ter  seso  conformando  seusiii,  atque  precibus  ejusdem 
praesentis  consilii , diguata  est  nos  deputare  ad  ve- 
stram  Celsitudinem  pro  facienda  renovatione  omnium 
acteriorum  expostulationum,  ut  videliect  vestra  Cel- 
situdo  tamquam  Icgatus  plenipotentiarius  S.  Czareae 
M.  (in  quantum  ad  id  concessam  habet  farultatem! 
det  in  mandatis  dicto  principi  Repniu,  quatenus  ex 
viscenbus  omnium  S.  R.  M.  domini  nostri  clemen- 
tiasimi  et  rcipuUinaç  ditionnm  incunctanter  egredio- 
tur.  Nolumus  liic  reassuinerc  causas  et  rationcs  juiv 
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gentium,  antiquloribusque  ac  noTÎwtiinis  paetiti  ap- 
probataa,  deciaratiotiibu»  et  inandatis  S.  Czareac  M. 
atque  intéresse  communi  solidatas  ; nam  illae  satis 
rlare  Celutudini  voittrae  innotuerunt.  Quemadmodum 
vero  nnnquam  fuit,  noo  est  eontraria  S.  K.  M.  do- 
minus  nosier  cleinentissimus  iis  omnibus,  quaoeun- 
que  passent  régi  Sveciae  communi  hosti  damno,  ad 
übtraendam  vero  generalem  desideratam  septentrio- 
ualem  pacem  adjmnento  esse;  cujus  rei  plurima  do- 
cumenta exhibait  S.  R.  M.  dfius  nostor  clementm\ia 
uua cum republicu.  Etquidem  ipsametS.R.  M.  abaque 
ullo  suo  emolumento  propriis  exereitibus,  artiUeriis, 
et  applicatis  omnibus  mediis  ad  cxpcllendos  ultra 
mare  Sveeos,  con^ilmendo  exercitui  S.  Cz.  M.  ad 
operationes  bellicas  per  domiuia  sua  in  Scaniam  tran- 
situm,  et  victum  roncedendo,  tamque  longo  tempore 
ex  ooeasione  transitas  nautarum  , matrosse  vulgo 
diotorum,  cum  ingenti  mina  doniiniomm  suomm  et 
reipublicae  perferendo;  ita  ulterius  etiain  S.  R.  M. 
ad  hune  finem  omnia  praostare  promptum  habet  ani- 
mum . sed  tamen  ex  norme  legum  regni  Poloniae, 
id  est  praevio  sensu  et  generali  assensu  congrega- 
torum  in  comitiis  reipublicae  statuum  ; adeoque  ut 
respublica  non  solum  très,  sed  etiam  plures  naves 
contra  communem  bostem  instauret,  S.  K.  M.  uua 
cum  præsenti  senatn  operam  suam  adhibero  parata 
est.  Cum  autem  8.  Cx.  M.  judicaverit,  et  quidcni 
jure  merito,  sacram  regiam  majestatem  approbare  con- 
ventionemOedanensein,  cnnsensumque  suum  solemui- 
ter  et  légitime  prachere  ad  instmendas  inemoratas 
naves  absque  concordi  assensu  ordinum  reipublicae 
in  coraitiis  congregatorum  non  poase:  consequeuter 
S.  R.  M.  et  praesons  consilium  sperat  a summoju- 
dicio  et  amicitia  suae  Czareae  majestatis , eandem 
id  quoque  agnituram,  quod  super  instructionem  na- 
vium  praefatanim  sine  praevio  sensu , et  assensu 
ordinum  regni  S.  R.  M.  et  senatus  praosens  neque 
tacite  possiut,  salvis  reipublicae  legibus,  consentire, 
et  magistratus  Gedanensîs,  facta  in  eadein  conven- 
tione  cautela,  sine  ratificatione  et  consensu  formali 
S.  R.  M.  idem  praestarc  non  posait.  Haec  practerea 
sumus  obligati  deforre  Celsitudini  vestrae,  ad  votivam 
scilicet  imminentium  comitionim  regj»i  gcncralium 
pro  l>ono  coinmuuis  intéressé  incboatioiiern  et  deter- 
miuatioiiem  sumuiupere  necessarium  esse,  ut  prae- 
dicta  copiarum  8.  Cz.  M.  evaouatio  iudilate  quam 
primum  accelerctur:  respublica  enitn  scnticus  se  ab 
exercatu  S.  Czareae  M.  socum  colligatae  tam  acritor 
pressam,  de  nulla  re  alia  consilia  inire  volet,  non 
videns  se  lil>oram  a tam  gravi  et  insupportabili  co- 
piaram  S.  Czareae  M.  subsistentia.  Protestatur  in- 
super proescus  consilium  corom  Cclsitudinc  vestra, 
quod  bancce  cxpostulationcm  per  nos  facial . non 
solirni  ex  debito  ad  manuteneudam  dignitatem  et  ho- 
uorem  S.  R.  M.  domini  nostri  clemcotissimi  zcio, 
non  solum  ex  amure  orga  suam  patrian),  non  solum 
ex  compossione  super  iimocue  oppressîs  frairibim 
suis  in  palatiuatibus,  terris  et  districtibus  dcgeiiti- 
biis,  DuD  solum  ex  obligata  senatorii  nmueris  vjgi- 
lautia;  sed  ex  vera  propensionc  erga  commune  in- 
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teresse , nempo  cupiens  videre  inter  principes  et 
eonim  dominia  incoucussam  ainicitiam  atque  coin- 
telligentiam,  unde  omne  bonum  et  ille  desideratas 
eventuB  compellendi  régis  Sveciae  ad  generalem  tra* 
ctatum  certe  subsaquetur.  Facit  banc  expostulatio- 
nem  in  omui  colligata  con6dontia,  nihil  habens  in 
receasu,  imo  in  omnibus  manuteuere  inteudens  con- 
clusos  antiquiores  et  recentiores  tractatus,  ad  aver- 
tendas  quesvis  adveraas  consequentias , quibus  do- 
sporatio  praebere  posset  occasioncm  ; quas  quidem 
toto  conatu  avertere  sicut  bactenus  S.  R.  M.  et 
proescus  seuatus  adnitebatur,  ita  et  in  futurum  omni- 
bus modis  id  ipsum  praestare  conabitur , idque  in 
spe  infailibilis  etücaciae  praosonüs  nostrac  expostu- 
lationis.  Qua  quidem  spo  inquantum  (quod  avertat 
Doua)  fnistrati  fiierimus,  et  copiae  S.  Czareae  M. 
extra  limites  quantocyus  non  evacuarentur , qnod 
quidem  eveniro  non  arbitramur,  praefatum  consilium 
tempestive  mauifestatur,  nec  S.  R M. , nec  pree- 
sentem  senatum , uti  sincere  cupientes  manutentio- 
uem  amicitiae  atque  pactorum,  inculpandos  fore  co- 
ram Dec  ot  orbe  uuiverso , casu  quo  aliquid  com- 
muni culligato  intéressé  conb^riuro  eveneht.  Flanc 
igitur  expo.stulationem  nostram  doferimus  vestrae  Cel- 
situdini ex  voiuntatc  S.  R.  M.  et  sensu  praesentis 
consilii,  ut  vestrn  CoUitudo,  inquantum  ad  id  facul- 
tate  polleat,  expédiât  mandata  sua  ad  principem  Rep- 
nin  pro  accelerando  ex  visceribus  dominiorum  S.  R. 
M.  et  reipublicae  egressu,  quod  quidem  esset  desi- 
deratissimum.  Si  vero  CcUitudo  vestra  caret  praefata 
facultate,  quatenus  bancce  nostram  expostulationcm 
suhscriptione  manuum  uostrarum  firmatam  quanto- 
cyus  S.  Czareae  M.  deferre,  et  apnd  ipsam  pro  in- 
dilate  obtinendo  praefato  mandate  ovacuationis  in- 
starc  dignetur,  Juzta  ingentom  suam  experientiara 
ot  probatam  erga  commune  intéressé  propensionem. 
Acta  sunt  baec  Rydzynae  die  etc. 

Copia  liUsfaruo»  «kiiiiüû  aareaebaUi  oaaetMMS  aoniiw  ufduùa 
njaeatm  *cl  Ctarum  MoerbaaUa  arriplaruB,  el  n idiaatat* 
Polouco  is  tatiaim  wlatarw- 

GaOBRaa.  au.  Octabrîa  ITIS. 

Screnissimo  Moschorum  Imperator. 
Speraverat  ordo  noster  equestris  regni  Poloniae 
ot  niagni  ducatus  ].ihuaniac,  fore,  ut  post  stabilitam 
iutcmsm  pacem,  ad  quam  Majestés  vestra  operam 
suam  contulerat,  et  post  oductas  exotîcas  copias  c 
regno  nostro,  Icgioiies  etiam  vestrae  Majostatis  ex 
bis  provinciis  discedere  deberent,  quod  consentaneum 
oral  non  modo  publicae  declaratinni  magni  legati  Ma- 
jostatis vestrae  ad  tractatum  Varsaviensem  misai,  et 
mandatis  ab  ipsa  Parisiis  datis,  sed  etiam  logibus 
gentium  pactionibusque  inter  Majestatem  vestram  et 
rempublicam  iuitis.  Verum  cum  eoruin  omnium  con- 
irarîum  experiamur  eventum,  prossitpie  simus  novo 
Icgîonum  Majestatis  vestrae  in  bas  provincias  ingrcs- 
BU,  auditis  rclationibus  legationum  nominc  roipubli- 
cae  ad  Majestatem  vestrom  missanira,  ac  corumdem 
ultima,  quatn  donunus  capilaneus  Kopanioensis  per- 
cgit,  porpensisquo  oompellatoriis  litteris  serenissimi 
regis  domini  nostri  clementissimi,  nec  non  requisi- 
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tiouibus  pubiicie  tum  oro,  tam  acrîpto  ab  orcline  se- 
uaturîo  factia,  uti  etiam  oinni!)iis  aHia  postulationis 
pro  parte  S.  R.  majestatis  et  reipublicae  absque  ef* 
fectu  adbibitis  gradibu»,  rectae  intentionia  nostrae 
coosnionUa  ionixi,  quod  ennstanter  amici  nostri  et 
colligati  principU  focdua  aervare  deaidcremus,  una 
cutn  oaeteris  ordiuibua,  Bacra  videlicet  regpa  tnajeat. 
domino  nostro  clcmentissimo  et  illostri  senatu,  ex* 
prcsaum  emiaearium  ad  Majcatatom  vostram  mitten* 
dmn  Rtatuimus,  ab  eadem  sciro  cupientea,  an  Icgio< 
ucB  Majcatatis  vestrao  ex  provinciis  biijus  reipubllcae, 
umoi  mora,  colore  et  pretoxtu  pracciais  in  conven* 
tione  cura  civiute  Gedanenni  inconaulta  rcpublioa 
inita,  ac  aliis  quibuscumqne  excusatiombu»  mUlatcmis 
peraistendo,  quae  a nobta  totoque  orbe  terranun  appro- 
bori  nequaquam  poasunt,  disceasurae  sint.  Quam* 
obrera  eidem  etnis»ano  nostro  in  raandatis  dedimus, 
ut  die  noctuque  ad  Majeatatcm  vcstram  pergat,  ac 
reditum  quam  maxime  acceleret.  Poatulaut  enim  ae- 
rio  a Qobis  oranea  palatinatus,  terrae  et  districtus,  ut 
omnibus  allia  negotiia  evaouationcm  copiarum  Majo- 
statis  vcstrae  bis  in  comitiis  pracponarau».  <lebitae- 
qiio  Icgum  et  6nium  nostronim  s^uritati  providea- 
luua.  Mancmus  intérim  alto  respecta. 

Hajafltatia  YntrM 

Huniltti  MTri 

CHmsTorHOBOs  Coubs  ik  Barstty  Zawisza 
Capitaueus  Minsceusis,  Marescbalcus 
Nunciorum,  nomine  Ordinis  Equestris. 

(‘opie  (le  lâ  UUr«  du  re;  derit  u>  Cnr  da  PoIomU. 

Ok«i>i*o,  30  Oeiobr»  HIB. 

Il  arrire  enfin  dans  cette  dioto  generale  des  estais 
de  la  republique  le  cas  de  fidels  avertissements,  que 
nous  avons  donnés  & V.  M.  tant  par  lettres,  que  par 
la  voye  do  vostre  ambassadeur,  à l’occasion  du  re- 
cours  qu’un  nous  fit  alors  de  la  part  des  provinces, 
palatinats,  terres  et  districts  aussi  bien  de  la  cou- 
ronne, que  de  Lithuanie  au  sujet  d’une  nouvelle  in- 
troduction de  vos  troupes  dans  nos  pays. 

Car  les  estais  de  la  république  assemblas  icy, 
avant  d’entrer  en  deliberation  sur  aucune  aflairc  pu- 
blique, se  sont  arretés  a celle  de  voir  une  entière 
évacuation  des  troupes  de  V.  M.  Czarionne,  voulant 
cslre  asseurés  en  mesme  que  ces  troupes  de  V.  M 
estant  une  fois  sorties  do  nos  pays  de  la  république, 
n'y  retourneront  jamais  à l’avenir  selon  la  déclara- 
tion de  vostre  ambassadeur,  donnée  publiquement 


lorsque  le  traite  avec  les  estais  de  la  république  fust 
conclus  à Vai^ovie,  et  selon  les  ordres  que  vostre 
Majesté  a expédiés  de  Paris,  aussi  bien  que  selon 
les  obligations  communes  du  droit  des  gens,  et  les 
particulières  des  traités  d’alliance,  qui  ont  esté  sti- 
pulés entre  nous  et  la  république  d’un  coté,  et  V. 
M.  Czarienne  de  l’autre. 

Ainsi  de  l’avis  et  musentement  nnanime  de  tous 
les  estate  de  la  république  assemblés  dans  la  pré- 
sente diete  nous  dopesebons  un  émissaire  vers  V.  M 
pour  savoir  et  recevoir  la  deruiere  dcclaratou  de  V. 
M.,  si  vous  troupes  sortiront  enticrcnicnt  et  sans  de- 
lay  de  tous  nos  pays  do  la  république,  rien  plus 
prétexter,  soit  la  convention  qui  est  abusivement 
conclue  par  les  Dantziquuia  sans  le  8çu  et  le  coo- 
sentement  des  estats  de  la  république,  soit  d’autres 
excuses  qui  ne  pouveot  pas  estre  remues  ny  de  nous, 
ny  de  tous  Tunivers  pour  des  raisons  justes  et  va- 
lables. 

C’est  pourquoy  V.  M.  daignera  d’espedier  au 
plutost  cet  émissaire  avec  une  repense  denrée,  on 
plutost  avec  des  ordres  positifs  pour  une  prompte 
sortie  de  vos  troupes  hors  do  tous  nos  pays  de  la 
republique. 

C’est  CO  que  nous  promettent  la  justice,  l’ami- 
tié, les  égards  aux  traités,  le  droit  de  gens,  la  pé- 
nétration et  considération  do  V.  M.  sur  toutes  les 
circonstances,  raisons  et  conséquences,  et  enfin  U 
juste  demande  de  tous  les  estate  de  la  république, 
que  nous  réitérons  avec  empressement  de  nostre 
souhaitant  à V.  M.  Czarienne  toutes  sortes  de  pro- 
spérités. 

Donnée  à Grodno  le  30  Octobre  1718. 

Copka  Curl  MoMoriae  ad  principeni  Uapais  dali. 

PBT*orui.t,  3l)  Nomabni  HIB. 

PoBteaquam  princeps  Dolhoruki,  extraordina- 
nus  li^tus  noster  apud  serenissimum  regem  Polo* 
niae,  hoc  mandatum  Dominationi  tuao  oiiserit.  ipse* 
que  litteras  scripserit,  Domioatio  tua  legiones,  qui* 
bus  imperat,  ex  ditionibus  reipublicae  versas  fines 
nostros  progredi  jubebit,  easdemque,  quamprimum 
fieri  poterit,  de  isto  regno  exire  faciet.  In  itinere 
disciplinara  militarem  et  homiin  ordinem  servabit, 
ac  ne  incoUs  reipublicae  quidquam  damni  a legioui- 
bus  praedietis  iuferatur,  advigilabit.  Datum  in  Pe- 
terburg  die  2Ü.  Novembris  1718. 

Pbteis. 


cemvT. 

Pierre  le  Grend  !c  prince  TMlgiirouki  d'tDronner  le  roi  de  Pulo^e  do  ces  négndatiotiA  Avec  U Solide. 

Répoiufi  du  roL 

(Nnu.  di  Polcftia  rel.  148.) 

&io«ooo,  S JaDVier  lYlB. 

Par  la  grâce  de  Dieu  Nous  Pierre  le  Premier 
Czar,  Seigneur  et  Patron  de  toute  la  Russie  etc. 

Très  illustre,  notre  très  aimé  et  tn’la  fidol  am- 
bassadeur. Lorsque  vous  recevero*  notre  lettre,  nous 


vous  ordounons  de  représenter  à sa  majesté  Polonoise 
et  à ses  ministres  en  notre  nom:  comme  en  vertu 
de  notre  alliance  nous  avons  toujours  eomumniqué 
à sa  majesté  tont  ce  qui  se  passe,  et  a esté  pro- 
posé de  la  part  de  notre  ennemy,  de  mesme  nooâ 
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promettons  très  fidolloment  à T arcnir  de  luy  com- 
muniquer tout  ce  qui  nous  pourra  venir  aux  aureillcs; 
C’est  pourquoy  uous  vous  ordonnons  de  faire  sça- 
voir  à S.  M.  que  depuis  quelque  tems  le  baron  de 
GOrtz  a escrit  à nos  ministres  de  Lunden  le  29  de 
Novembre,  faisant  voir  que  .lors  qu’  U estoit  arrivé 
auprès  du  roy  son  maistre  luy  a fait  entendre  notre 
bonne  volonté  et  penchant  pour  la  paix,  dont  ü s'al>- 
bouclioit  avec  notrâ  ambassadeur  le  prince  de  Kurakin 
à lxK>  en  Hollande,  et  que  sur  ses  rcmonsirances  et 
propositions  le  roy  son  maistre  a acquiescé  et  pris 
sa  résolution  d’ envoyer  ses  ministres  au  congés, 
moyennant  que  de  la  part  de  S.  M.  Polonoise,  comme 
aussi  de  la  part  de  S.  M.  Prussienne  on  a proposé 
pour  lieu  de  con^p^s  la  ville  de  Dantzig,  en  quoy 
le  roy  son  maistre  parut  content,  et  a consenti  que 
si  nous  voulons  bien  T accepter,  il  y envoyera  ses 
ministres  sans  différer  le  tems;  mais  comme  de  no- 
tre coté  a esté  déclaré  au  dit  baron  de  Gürtz,  que 
sans  avoir  déterminé  les  préliminaires  et  conditions, 
et  ne  voyant  pas  bonne  intention  et  convenable  de 
la  part  du  roy  son  maistre,  nous  ne  pouvons  pas  en- 
trer dans  aucune  négociation  dans  un  congés  pu- 
blique: en  vertu  de  quoy  le  roy  de  Suede  a pris 
sa  résolution  pour  faire  voir  son  penchant  et  sa  bonne 
volonté,  il  veut  envoyer  quelques  do  ses  miuistres 
dans  des  endroits  pas  éloignés  de  Finlande,  à bn 
qu’il  y puissent  s'abboucher  avec  dos  ministres  et 
parler  do  dits  preUminaires,  et  déclarer  l’un  à l’autre 
le»  intentions  de  leurs  maistres.  C'est  pour  quoy 
nous  avons  pris  notre  résolution  pour  savoir  le  con- 
tenu de  leurs  propositions;  et  comme  nous  avons 
cy -devant  fait  entendre  à S.  M.  que  nous  ne  man- 
querons pas  de  l'en  informer  si  un  l'auroit  souhaité  de 
la  part  dos  Suédois.  C est  à cette  condition  que  nous 
avons  donné  la  commission  à notre  general  d*  artil- 
lerie ü chevalier  seigneur  Jacques  de  Brussc  (com- 
me le  dit  général  doit  se  rendre  eu  Finlande  pour 
y faire  les  préparatifs  necessaires  pour  la  campagne 
prochaine),  pour  entendre  les  propositions  qu  ils  fe- 
ront, qui  après  les  avoir  entendu  u'outrera  point  dans 
aucune  négociation  ny  traité,  mais  nous  fera  rapport 
par  escrit;  et  ainsi  de  tout  ce  qno  nous  serons  in- 
formés, promettons  très  fideUement  de  communiquer 
à S.  M.  Polonoise.  C’est  pourquoy  vous  pouvez  très 
fermement  en  notre  nom  assurer  sa  dite  majesté,  et 
luy  déclarer  que  nous  n’ entrerons  jamais  dans  au- 
cune négociation  ny  traité  de  paix  sans  le  consen- 
tement et  sons  le  faire  cominuniquorè  sa  dite  majesté. 
Mais  lorsque  nous  verrons  par  leurs  propositions  le 
véritable  désir  et  penchant  du  roy  de  Suede  pour 
la  paix,  et  qu'il  auroit  le  vouloir  d’envoyer  ses  mi- 
nistres plénipotentiaires  au  lieu  assigné  pour  y traiter 
d’une  paix  generale,  dan»  ce  tems  là  nous  nomme- 
rouH  aussi  les  nôtres  pour  cet  cSet,  de  inesuie  plaira 
alors  ù S.  M.  d’y  envoyer  de  sou  coté  les  siens. 
Mois  eu  cas  que  les  Suédois  souhaitent  de  continuer 
formellement  le  traité  general  en  Finlande  avec  nous 
et  avec  nos  alliés,  lors  on  ne  manquera  pas  aussi 
de  coronnmiqiicr  à sa  dite  majesté,  car  son.»  qu'elle 


soit  incluse  dans  le  traité  nous  ne  consentiron»  ja- 
mais la  paix  à la  Suede,  de  quoy  sa  dite  majesté 
Polonoise  pourra  estre  très  fermement  assurée.  En 
réitérant  nous  vous  ordonnous,  lorsque  vous  recevrez 
cet  ordre,  sans  différer  un  moment,  vous  devez  com- 
muniquer tout  ce  qu'il  y est  à S.  M.  en  l’assurant 
en  notre  nom.  Daté*6  à Moscou  5 de  Janvier  1718. 

Pbtbb  C. 

oAri»ik>  «r4f«  da  rd  d»  Pologae  m priare 

Uolboraaki  fe  le  S Juia  171H. 

Après  tant  d’cclaircissements  positifs  donnés  tant 
de  fois  Je  la  part  du  roy  sur  les  soupçons  formés 
par  sa  majesté  Czarienue,  il  est  estonnant,  que  non 
seulement  ou  ne  puisse  revenir  de  coe  soupçons  ; 
mais  qu’  ou  en  forme  encore  tous  los  jonrs  de  nou- 
veaux avec  tant  do  facilité.  Co  penchant  à la  méfiance 
devroit,  ce  me  semble,  avoir  esté  surmonté  par  tant 
d'explications  amicales  de  la  part  du  roy,  qui  se 
sont  faites,  et  dont  la  précision  et  la  netteté  ont 
esté  si  grandes,  qu’il  ne  devroit  pas  rester  le  moindre 
scrupule. 

On  ne  laisse  pas  cependant  en  changeant  seu- 
lement de  sujet  de  revenir  à la  charge,  et  sa  ma- 
jesté Polonoise  voit  avec  beaucoup  de  déplaisir  par 
le  papier  que  le  prince  Dothorucki  a remis  à ses  mi- 
nistres, que  S.  ^1.  Czarienue  la  soupçonne  d'avoir 
des  égards  et  de  ménagements  injustes  pour  l'en- 
nemy  commun,  en  vue  de  faire  une  paix  particulière 
avec  luy. 

Le  fait  sur  lequel  on  fonde  ce  soupçon,  est  que 
sa  majesté  Polonoise  ait  fait  defense  à la  ville  de 
Daotzig  do  ne  pas  equipper  contre  la  Suede  des  câ- 
pres, dont  il  est  fait  mention  dans  la  convention 
faite  en  dernier  lieu  entre  sa  majesté  Czarienoe  et 
la  dite  ville.  Mais  d'un  coté  rien  n’est  plus  faux, 
que  les  avis  que  l’on  a donné  à sa  majesté  Cza- 
rienne,  que  sa  Majesté  ait  fait  de  pareilles  defenses, 
et  il  est  bien  tems,  que  sa  majesté  Czarionne  fasse 
punir  rigoureu.s<îraent  ces  sortes  do  faux  délateurs. 
La  boune  foy  avec  laquelle  le  roy  en  a toujours  agi 
envers  elle  le  demande,  et  le  déplaisir  que  sa  ma- 
jesté Czarienne  doit  reseutir  d'avoir  si  souvent  esté 
mal  inforauHî,  devroit  la  porter  à tesmoigner  toute 
son  indignitiou  contre  des  pareilles  faussetés,  et  à 
faire  perdre  par  des  peines  très  severes  à ceux  qui 
en  sont  les  auteurs  l'envie  d'en  inventer  à l'avenir 
de  pareilles,  afin  de  n'estre  plus  exposé  à faire  à 
un  aussi  bon  allié,  que  l’est  S.  M.  envers  ses  al- 
liés, de  si  injustes  reproches. 

II  est  bien  vrai  de  l’autre,  que  le  roy  n’a  pu 
approuver  le  traité  fait  entre  sa  majesté  Czaricune 
et  la  ville  do  Dantzig. 

raisons  en  sont  c.onnues  à sa  majesté  Cza- 
rieuno,  et  il  seroit  inutile  de  les  repeter  icy. 

C’est  à quoy  le  roy  s’en  est  tenu,  et  il  a fait 
connoitre  par  lettre  à S.  M.  Czarienne.  que  cet  equif^ 
pement  dos  câpres  feroit  plus  do  tort  ot  apporteroit 
plus  de  dommage  à la  Pologne  qu’  à la  Suede,  qu'il 
estoit  mesme  sur,  que  la  Suede  en  tireroit  tout  l'avan- 
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tagc.  II  ne  peut  ostrc  à présent  gucren  question  du 
fardeau  de  la  ^erre,  puisqu'  aucun  des  alliés  ne  se 
trouve  qu'extrememeut  chargé. 

D'ailleurs  U n'est  pas  possible,  que  les  alliés  con* 
courrent  egalement  aux  fraix  de  la  guerre,  ce  sont 
les  evenements,  qui  determiueut  ce  concours;  mais 
si  Ton  veut  faire  attention,  à qui  la  guerre  a le  plus 
coûtée,  on  conviendra  que  c'est  incontestablement 
à sa  majesté,  qui  a toujours  satisfait  à ses  alliances, 
et  mesme  fait  au  delà  de  ses  promesses. 

Quant  au  soupçon  d’une  négociation  particulière 
de  paix  conjointement  avec  le  roy  d’Angleterre,  les 
avis  que  sa  majesté  Czarienne  en  a reçu  no  sont  pas 
plus  fondés  que  les  precedents. 

Sa  majesté  Britûmiqne  ne  a'  est  pas  encore  ou- 
vert là  dessus  à sa  majesté;  mais  elle  Iny  a bien 
fait  entrevoir,  qu'elle  soupçonnoit  S.  M.  Czarienne 
d’un  pareil  dessein,  et  de  vouloir  y faire  entrer  le 
foy  avec  le  roy  do  Prusse. 

Surquoy  de  la  part  du  roy  ou  a rapporté  fidel* 
lement  à S.  M.  Britannique  ce  que  S.  M.  Czarienne 
a trouvé  à propos  de  luy  faire  savoir  des  conférences 
d’Abo,  et  des  assurances  qu'elle  nous  a données  de 
c'y  rien  conclure  à l'exclusion  de  ses  alliés. 

Il  est  de  fait,  que  d'abord  on  n’a  rien  sçu  tey 
de  la  mission  du  general  Dbcker  : lorsqu'  on  en  eusi 
avis,  on  a insinué  de  la  part  de  S-  M.  à la  cour 
d’Angleterre,  qu'on  feroit  bien  de  nous  en  faire 
part:  à quoy  cette  cour  a répondu,  que  personne  ne 
pouvait  prendre  eu  mauvaise  part,  que  l’on  tentât 
toutes  sortes  de  voyes,  pour  estre  mieux  éclairci 
de  CO  qui  86  tramoit  par  les  autres  en  Suedo. 


Pour  suivre  donc  l’ordre  du  mémoire  présents, 
on  répond  de  la  part  do  sa  majesté  : 

Ad  1.  Que  les  avis  donnés  à sa  majesté  Cza- 
rioimo,  comme  il  a esté  desja  dit  cy-dessus,  que  S. 
M.  ait  défendu  l’ equippement  dos  câpres,  sout  en- 
tierement  faux;  mais  qu’ aussi  elle  ne  l'a  point  or- 
donné, ot  qu’elle  n’a  pu  approuver  le  traité  entre  sa 
majc»>té  Czarienne  et  la  ville  par  les  raisons  alléguées. 

Ad  2.  U est  certain,  que  le  roy  d’Angleterre 
n'a  pas  fait  faire  à sa  majesté  la  moindre  ouverture 
d' une  paix  particulière,  ny  ne  l'a  invité  à y entrer; 
mais  il  se  peut,  comme  on  l'a  desja  touché,  que 
l’Angleterre  ait  soupçonné  S.  M.  Czarienne  d'un 
projet  de  paix  préliminaire,  comme  S.  M.  Czarienne 
soupçonne  l'Angleterre. 

La  pensée  de  S.  M.  là-dessos  est  plus  avan- 
tageuse à ces  deux  puissances,  que  ce  que  bien 
d'autres  en  pourroient  croire;  la  voioy:  c’est  qu'il 
y a beaucoup  d'apparence,  que  sa  majesté  Czarienne 
et  le  roy  d'Angleterre  prétendent  on  particulier  l'uo 
ot  l’autre  à la  primauté  daus  la  ncgociation  de  la 
paix.  Car  sa  majesté  ne  peut  croire,  que  ny  l'un 
ny  r autre  de  ces  deux  princes  soyent  si  peu  aUen- 
tÛ's  à leur  réputation,  à leur  intorost  et  à leur  seu- 
reté  véritable  pour  convenir  d’une  paix  avec  l'en- 
nomy  commuu  à l’exclusion  de  leurs  alliés. 

Si  sa  majesté  n'a  pas  donné  au  but  en  pensant 
de  la  sorte,  elle  attend  des  informations  plus  justes 
et  plus  authentiques,  que  c^cs  qu’  elle  a eues  jus- 
ques  icy,  pour  rcgler  là-dossus  les  mesures  qu'elle 
aura  à prendre,  lesquelles  ne  peuvent  estre  que  re- 
latives à la  conduite  que  ses  alliée  tiendront  avec  elle- 


CCCXIVIL 


Un  nonce  epomtoliqae  inftmno  le  Fnpe  doa  négonetione  des  étnU  do  Polopie  arec  U coor  de  St  Péterabourg, 
touebent  l'éracaetion  des  troupes  nuew,  et  de  celles  do  Pierre  le  Grand  arec  la  Sobde, 

{Tiusciaturs  di  Po)oBi*  toi.  148.] 


Domm.  24  Oenooro  1718. 

Il  commandante  do’ due  reggimenti  Moscoviii 
che  sono  nella  gran  Polonia,  a cui  il  rà  spedi  do 
Fraustailt  un  commissariu  per  indurlo  a inarciaro  fuori 
del  reguo,  si  ô scusato  che  ha  ricevuto  üal  Czar 
nuovo  ordine  di  formarsi  in  quclla  provincia,  perché 
ancora  non  sono  huiti  di  passaro  i marinari  a’quali 
le  eue  soldateschc  devouo  servire  di  scorta. 

21  P<*fann»  1718. 

Giunse  quà  l’altro  bien  da  Var8a^^a  il  principo 
Dolboruhi  ambasciatorc  di  Moscovia,  ma  per  aitro 
non  si  sà  che  motivo  l’habbia  indotto  a venire;  dopo 
che  si  sarà  spiegato  co’miaistri  regü  potranuo  forsc 
sruoprirsi  le  verc  intenzioni  del  Czaro,  singularmente 
circa  le  cose  del  Nord,  oorrendo  diverse  voci  dello 
mire  di  quel  principe  e do’suoi  particolari  maneggi 
colla  Svezia. 

‘M  FoVsro  I71H, 

Havendo  la  corte  di  Brandeburgo  fatto  sapere 
giomi  sono  alla  maestà  del  ré,  che  ü Czaro  e il  rè 


di  Svezia  haveano  spediti  i loro  plcnipotenziarii  ad 
Abé  in  Finlandia  por  ivi  trattare , corne  potea  cre- 
dersi  d’una  pace  particolare,  cagioné  talc  avviso  quai- 
che  agitazione,  con  tutto  chc  si  considérasse  non  «s- 
sere  intéresse  dclla  Moscovia  di  conveuire  colla  Sve- 
zia ad  csclusioDC  dcUa  Polonia.  Hieri  perù  giunsero 
lettoro  scritte  dal  Czaro  di  sua  propria  mono  a que- 
sto  principe  Dolhoruki  suo  ambasciatorc,  collo  qoali 
dichiara  cbe  nou  intendc  in  conto  alcuno  di  far  parc 
colla  Svezia  separatamente  dagl'  altri  principt  alleati; 
e cho  sulle  istanze  de'Svcdesi  havea  bensi  ordinato 
al  generale  Rruss,  fl  quale  dovea  portarsi  por  aitro 
motivo  in  Finlandia,  di  sentire  cié  cho  fossero  per 
proporre  i ministri  di  quella  corona,  ma  che  al  me- 
desimo  non  havea  data  altra  facoltà  che  di  riferire. 
volendo  dopo  uditi  i sensi  del  rè  di  Svezia  famo  pa^ 
tecipi  i suoi  alleati . e concertare  con  esso  loro  le 
risoluzioni  da  preudersi  sù  tal  materia.  Iji  medesiroa 
dichiarazione  vien  confermata  colle  lettere  del  sig. 

ministro  regio  alla  corte  di  Moscovia,  e qnao- 
tunque  fl  solo  sentire  le  proposizioni  de'  Svedesi  Is- 
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ici  tuttavia  quaJcbe  dubbio  delle  iotcnzioni  del  Czaro, 
DondimeDO  questo  passü  da  lui  fatto  rien  risguardato 
cume  di  qualcbe  considerazione. 

Il  predotto  ambasciatore  di  Moscovia  ba  dato  a 
coDoscorc  di  esaero  veuuto  quà  a solo  6do  di  soUe* 
citare  rartiiamcato  dello  frégate,  cbe  la  citti  di  Dan- 
zica  si  è obligata  a mettere  in  marc  contra  i Bvo- 
desi,  il  quale  armamento  resta  sin'bora  senza  alcuu 
effetto.  Assicura  il  modesimo  ambasciatore,  che 
le  truppe  délia  sua  uazione  esistenti  iu  lituania  e 
ne  palatioati  di  Rusaia  e Vulinia  usciraimo  ounina- 
mente  dal  regno  frà  brovissimo  tempo;  c sinu  ad 
bora  pajono  doverei  voribcarc  le  speranze  da  lui  date, 
porebè  le  ultime  lottore  di  Dolouia  portano  che  le 
sudette  truppe  Moscovite  erano  verameute  in  moto, 
O ai  avanzavano  verso  i loro  conEui  con  qualcbe  mag> 
gior  diligenza  di  prima. 

Giunsero  quà  la  sera  de' 25  del  corrente  inou- 
signor  vescovo  di  Cujavia  et  U gran-cancelliere  di 
Polonia,  et  banuo  già  cominciato  a rouferire  cugral- 
tri  miuistri  regü  sopra  gU  affari  del  Nord. 

81  Mmo  nis. 

Intorao  allé  premure  fatto  dal  principe  Dolbo- 
mki  per  l' armamento  delle  nuovc  fregate  iu  Danzica, 
S.  M.  ba  scritto  al  Czaro  cbe  attende  rispmta  ad 
una  sua  lettora  conrornonte  tal  materia,  la  qoale  gli 
fà  spedita  già  da  lungu  tempo,  e cbe  oitre  a ciô  i 
senatori  e ministri  cbe  ai  trovano  alla  corte,  banuo 
rapprosentato  alla  M.  S.  cbe  non  puù  risolvere  da 
so  Süla  un’aSare  di  questa  natura,  ma  è necessario 
cbe  lo  communiebi  a tutti  gli  ordini  del  regno. 

I Afrlle  ITlH. 

Awisano  dalla  predetta  città  di  Danzica,  cbe  i 
negoziati  trà  i ministri  del  Czaro  e quelU  di  Svezia 
non  procodevano  molto  folicemente,  o cbe  anzi  cre- 
devasi  rotto  il  trattato. 

Il  ApriU  171S. 

Questo  ambasciatore  di  Moscovia  miuacciù  uei 
giorni  passati  il  segretario  di  Danzica,  che  ritoma- 
rebbero  le  truppe  dcl  suo  ^ruue  ncl  territorio  di 
quella  città,  se  non  anuava  ben  presto  le  consapute 
frégate.  Del  cbe  essoudo  stati  informati  i ministri 
regii,  gli  banno  vivamento  rappresentate  le  cattive 
conseguenze  cbe  possono  temersi  da  una  talc  riso* 
luzionc,  diebiarando  insicine  che  aaranuo  costretti  a 
dame  parte  a tutti  i senatori  e ai  palatiui  del  re- 
gno,  perché  si  peusi  al  provvedimcnto:  ond’egli  per 
bora  si  è acquetato  rimettendosi  agli  ordini  ulterinri 
cbe  potrà  ricevoro  dal  Czaro. 

æ Aprilr  niH. 

Il  piccolo  corpo  di  Moscoviti,  cbe  era  restato 
Délia  gran  Polonia,  si  è messo  in  moto  per  rituraare 
uel  suo  paese,  ma  il  Czaro  miuaccia  cbe  se  la  città 
di  Danzica  non  araierà  subito  le  noie  fregate  con- 
tra i Svedosi,  farà  retrocedere  l’altro  corpo  molto 
tnaggiore  delle  suc  truppe,  cbe  stava  per  uscire  dal- 
la Lituania, 


9 Mtffgw  171S 

U Czaro  cbe  già  è ritomato  a Petorsburgo  col 
figlio  primogenito,  continua  ad  insistore  per  l'arma- 
mento  delle  note  fregate  in  Danzica,  faeendo  gravi 
minaccic  in  caso  di  rifiuto.  Ma  havendo  quosti  regü 
ministri  rapprosentato  ne’termini,  cbe  couvenivano, 
al  principe  Dolorucki  suo  ambasciatore  la  giusta  ri- 
puguanza,  cbe  ba  U rè  di  spedirc  un  tal  ordine,  fon- 
data  suUe  leggi  del  regno,  anzi  sul  trattato  concluso 
l'anno  passato  in  Varsavia  coU’mtorposizione  del  me- 
desimo  Czaro,  o le  cattive  conseguenze,  cbe  puù  por- 
tare  seco  qnesta  iutempestiva  premura,  si  spera  che 
le  rappresentazioni  di  dette  ambasciatore,  incUnato 
a mantenere  la  buoua  corhspondenza  frà  lo  due  corti, 
possauo  produire  l'cffetto  desiderato. 

Ifl  Moggio  171S. 

Il  principe  Dolomki  ambasciatore  di  Moscovia 
prese  jer  mattioa  congedo  dal  rè,  o parti  poco  dopo 
pur  la  grau  Polouia,  ove  ha  detto  cbe  attenderà  la 
M.  3.  In  taie  occasionc  fece  nuovo  quorelo  per  or- 
dinc  dcl  Czaro  contra  ü sig.  di  Cavenac  generale 
del  rè,  il  qualo  due  o tre  anni  sono  scacciô  i Mo- 
scoviti  da  un  posto,  che  occupavano  in  Pruasia,  e 
uccise  e maltrattù  alcuni  di  loro.  Già  ô molto  tempo 
che  per  csaminar  questo  fatto  e procedere  secondo  la 
giustizia  fîi  tcuuto  un  consiglio  di  gueira,  dal  quale 
il  generale  medesimu  resté  assoluto;  ma  pretendendo 
il  Czaro  che  i giudici  usassero  allora  parzialità,  e 
ricusassero  di  sentire  i testimoni,  coUe  cui  deposi- 
zioui  potea  veriEcarsi  Teccesso,  fà  bora  vivissima 
istanza,  perché  gli  sia  data  sodisfazione,  protestan- 
dosi  cbe  altrimeuti  sarà  obligato  di  prendere  risolu- 
zioni  poco  grate  a queata  corte. 

as  Mtffffio  1718. 

Il  tuatrimonio  ebo  cominciù  a trattarsi  frà  U 
principe  Adolfo  di  Weisaeofeltz  fratello  del  duca  reg- 
gente  e la  duebessa  vedova  di  Curlandia  nepote  dcl 
Czaro,  a motivo  prineipalmente  d'impedire  altro  ai- 
mile  uegoziato  con  un  principo  délia  casa  di  Drau- 
dembuigo,  corne  desiderava  la  corte  di  Berlino,  viene 
bora  promosso  efficacemente  dal  medesimo  Czaro.  A 
tal  odetto  egli  ba  maudato  quà  il  contratto  matri- 
moniale, cûDcepitû  nella  forma  progettatosi,  accioc* 
ebè  il  rè  lo  approvi,  e siccome  non  couticno,  per 
quelle  ebe  ho  inteso,  condlzioni  nô  g^vose  uè  pro- 
giudiziali  agi' interessi  regii,  è stata  consigliata  S. 
M.  a prestarvi  U suo  consenso,  col  motivo  ancora 
di  ieuer  sodisfatto,  per  quanto  è possibile,  il  Czaro, 
secondo  che  richiedono  le  circostanze  presenti.  Il 
principal  oggetto  di  detto  matrimouio  si  è la  succès- 
siono  nel  ducato  di  Curlandia  dopo  la  morte  del  mo- 
deriio  duca;  ma  pen^bè  essendo  quella  provincia  feu- 
do  dulla  coroua  di  Polonia,  non  puù  il  rè  dispome 
da  se  solo,  è stato  rimnsso  questo  puutu  a tutti  gli 
ordini  del  regno,  con  cbe  «tiraana  i ministri  Polaccbi 
cbe  sia  sutlicienteincnte  proveduto  ail’  indennità  dei 
diritü  délia  republica.  Per  faeüitare  iiitauto  la  mo- 
tivata  suecessiune  ba  il  Czaro  iudutta  la  nobiltà  di 
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Curlaoclia  a spediro  ima  deputazionn  al  rè,  la  quale 
ba  rappresentato  alla  M.  S.  cBsore  oeccsaaho  di  pen* 
saro  tompestivaiDOüte  al  futuro  govemo  di  quella 
provincia,  e destinare  sin  d'ora  chi  debba  haverne  il 
dominio  utile,  mostrando  cbe  riuRcirebbc  essai  grato 
ai  popoli  il  sudetto  principe  di  Weissenfeltz;  ma  per- 
ché queato  passe  è state  fatto  dalla  nobiltà  per  pura 
soggezione  e timoré  del  Czaro,  non  se  ne  pnù  tenere 
gran  conto,  esacndo  per  altro  persuasi  quel  nobili 
cbe  convenga  loro  di  star  uniti  alla  Polonia,  o di 
conformarsi  aile  sue  direzioni.  Per  parte  del  rè  la 
mira  liavrebbe  di  ricuperare  e riunire  ail' elettorato 
gli  stati  cbe  possiedc  la  casa  di  Weissenfeltz,  quando 
cssa  acqnistassc  la  CuHandia;  ma  U principe  Âdolfo, 
del  coi  matrimoniû  si  tratta,  e sopra  il  quale  sono 
fondate  le  speranze  délia  succc^ione  (non  havendo 
6gli,  nè  parondo  chc  debba  baveme  il  duca  régenté), 
prima  di  sposare  la  nepotc  del  Czaro  e rinunciare 
al  dritto  cbe  gli  compete  sopra  gli  stati  délia  sua 
casa,  vuole,  corne  avreduto  e prudente,  esacre  ben 
sicuro  di  non  incontrar  pci  veruna  difficolth  nel  pa- 
cifico  possesBO  délia  Curlandia.  Oltre  a cid  intende 
cbe  il  modemo  duca  di  quella  provincîa  debba  es- 
sere  contente,  senza  di  cbe  non  giudica  essere  par- 
tito  né  onosto  nà  sicuro  di  dar  roano  al  trattato. 
Qiieste  eonsiderazioni  a^iunte  ail’ iiicertezza  délia 
determinazione,  cbe  prenderà  la  republica,  la  quale 
sin  da  lungo  tempo  ba  formata  una  costituzione  por 
il  govomo  délia  Curlandia  in  caso  cbe  venisse  a mait- 
care  la  famiglia  Kcüer,  fanno  credere  molto  dub- 
bioso  l’esito  del  predetto  negoziato,  il  quai  con  tntta 
Ia  mira  accennata  di  sopra  si  muntien  vivo  dal  rà 
piuttosto  per  sodisfare  al  Czaro,  e per  impediro  i 
maneggi  colla  casa  di  Brandeburgo,  cbe  per  lusinga 
fondata  cbe  habbia  la  M.  S.  di  condurlo  a buon  fine. 

Rvditiia,  3 l'Iis. 

Quest’ ambasoiatore  del  Czaro  continuando  a fare 
Ttvtssime  istanze  per  l’armamento  delle  nûstre  fré- 
gate in  Oanzica,  a oui  Torrebbe  cbe  il  rè  consen- 
tisse tacitamentc,  giacebè  non  pno  farlo  espressamen- 
tc  senza  H coucorso  di  tutti  gl'  ordiui  del  regno,  ha 
dato  a conoscere  cbe  il  medesimo  Czaro  concepisce 
qualchc  dubbio  di  socrcta  intolligenza  frà  questa  cor- 
te,  ringbiiterra  e la  Oanimarca  per  una  pace  par- 
tirolare  colla  Svezia,  et  lia  rimostrato  ebe  il  dene- 
gare  l’armamento  indotto  pun  confermare  questo  so- 
spetto,  a tali  rapprcscntaziuni  non  si  è ancora  data 
précisa  risposta. 

Unaiu,  fil  Uitipw  lllS. 

Dalln  staroHta  Kupanislci  ministro  di  Polonia  alla 
corte  del  Czaro  viene  awisato,  qtianto  si  conticiie* 
ncUe  due  aniicssc  Icttcrc  in  copia  capitate  quà  nel 
medesimo  tempo. 

Da  altrc  parti  si  sente  cbe  il  trattato  noll’ isola 
di  Aland  frà  i ministri  Moscoviti  e Svedesi  si  vodn 
molto  stringendo,  o quantunque  il  Czaro  babbia  nuo- 
vamente  assicurato  cbe  non  escluderk  la  Polonia, 
tuttavia  si  stà  qui  coo  inquietudine  dell’esito  di  quei 
uegoziati. 


l/p  lottere  di  Berlino  portano  cbe  ü marcbe»e 
di  Brandebui^,  il  quale  si  ritrova  nella  Prussia  du- 
cale, parea  disposto  ad  avanzarsi  verso  la  Livooia 
per  abboccarsi  col  Czaro,  a cui  và  unito  nel  mam^- 
gio  ddla  pace. 

4 Lufftio  nia 

Non  seguirà  più  1*  abborc.amento  del  marchrse 
di  Brandebui^n  col  Czaro.  scntendoai  dalle  ultime 
letterc  di  Prussia  cbe  i!  primo  Imvea  già  stabîbto 
di  ritomarsene  a Berlino,  ove  peusava  di  arrivare 
a 12  O 13  del  corrente;  con  tutto  cl6  T intelligenza 
et  l’unione  frà  sudoUi  duo  principi  per  gU  afiari  deJ 
Nord  apparisce  sempre  maggiore,  e si  puo  giusU- 
mente  temere  cbe  provedendo  agi’  iuteressi  loro,  non 
tra&curino,  o non  pregiudiebino  a quelli  degh  altri 
alleati . 

Per  altro  le  più  frosebo  notizie  bavutosi  delle 
couferenze  nell'  isola  d' Aland,  non  fanno  credere  lut- 
tavia  per  sicura  la  pace  cbe  ivi  si  tratta,  parendo 
chc  U Czaro  non  sia  disposto  a restitnire  tutta  la 
Livonia,  corne  pretondo  la  Svozia. 

Vabmtu,  14  Settembre  ITlS. 

Essendo  State  mandate  prima  cbe  S.  M.  partisse 
da  Dresda  due  plenipotenze  al  sig.  Loi»  ministro  regio 
alla  corte  del  Czaro,  una  spedita  por  la  c.ancoUeria 
di  Sassunia  o l’altra  col  sigillo  di  caméra  di  Polonia, 
atfincbè  potesse  U ministro  medesimo  intervenire  aile 
cx>nferenze,  cbe  si  tengono  in  Aland,  se  gliene  fosse 
stata  data  l'apertura;  quost’ ambasciatnre  di  Masco 
via  ha  diebiarato  con  sua  lettera  al  gran-ctincelliere 
délia  corona,  cbe  niuna  di  dette  plenipotenze  viene 
riconosciuta  per  legittiraa.  e cbe  conviene  sia  spe- 
dita nelle  forme  consuete,  cioè  per  la  gran-cancel* 
leria,  e coi  gran-sigillo  del  regno.  Non  si  puè  per 
altro  formare  ancora  giudicio  fondato  dell'esito,  cbe 
bavranno  le  sudette  couferenze,  perché  gli  ultimi  av- 
visi  portano  cbe  U barone  Ucertz  fosse  ritomato  di 
Svezia  con  risposte  poco  grate  a’  Moscoviti,  per  il 
cbe  il  vice-cancelliero  Sebaphiroff  havea  sospeso  il 
suü  viaggio  alla  volta  di  Aland,  et  il  sopraccennato 
ambasoiatore  ne  fà  egli  stesso  cattivo  prosagio. 

I,a  flotta  del  Czaro  partita  ultiroament  da  Revol. 
delta  cui  destinazione  si  stava  con  gran  curiositù.  per 
esservisi  imbarcato  egb  medesimo  con  i tro  reggi- 
mentl  delle  suc  guardie,  cbe  ascendono  a 9,000  htio 
mini,  si  sente  chc  invece  di  piegarc  verso  Danzica. 
d verso  il  ducato  di  Mokclburgo,  corne  molli  so- 
spettavano,  siasi  avanzata  ad  un  luogo  loutano  do- 
dici  legbe  dall’ isola  di  Aland.  parendo  volere  quel 
principe  essere  informato  più  da  vicJno  dol  progpresso 
de’  negoziati  di  pace;  ma  siocomo  non  era  per  riô 
necessario  cbe  havossc  seco  tanto  numéro  di  truppe. 
credesi  generaimnnte  cbe  babbia  mutata  risoluzione 
dopo  sentita  conclusa  la  pace  trù  i’imperatore  et  0 
Tumo. 

âU  SeUemtiro  )T)H. 

Prima  cho  il  rè  partisse  per  Grodno  il  princi|»e 
Doloruki  rappresenù)  tanto  alla  M.  S.,  cbe  al  gran- 
cancelliere  délia  corona,  essere  giunto  a notizia  dd 
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Czaro  cbe  i eoDti  di  Lagna.sco  e Wakcr1>aert  havea- 
8€PO  presentatü  due  meniorie  ail*  imperatore , colle 
quali  ai  crano  lamentatî  dcl  soggioroo  de*  Moscoviti 
in  Polooia,  donmndando  in  nome  dcl  ré  V asaistenza 
di  8.  M.  Cesarca;  cbe  In  oltro  liaveauo  pregata  la 
M.  S.  d’ interporsi  coll’  Ingliilterra,  alfincliè  nella  pace 
particolarc  che  tratta  colla  Svezia,  vi  faccia  inclu- 
dere  la  Polonia,  non  ostante  clie  il  medeaimo  Czaro 
liabbia  replicataniente  assicurato  il  rè  c la  republica 
di  comprendorli  nel  suo  trattato;  cbe  da  audetti  mi> 
nistri  era  stato  parimente  esposto  aH*imperatore  baver 
in  aniino  esso  Czaro  di  uiaritaro  la  dueboasa  vedova 
di  Curlandia  aua  nipote  col  rè  d' lugbilterra,  per  fa^ 
gli  poi  ottenere  dopo  la  morte  dcl  rè  présente  la 
rorona  di  Polonia;  cbe  desiderava  perb  di  sapei'e  ae 
fossero  veramonte  state  presentatc  le  accennate  duc 
meroorie,  e se  il  rè  voglia  Bdarsi  del  Czaro  per  far  la 
pace,  et  in  caso  cbe  riesca  vano  il  trattato  suu  colla 
Svezia,  ot  babbia  buon  successo  quelle  d’Inghilterra, 
iutendano  il  rè  e la  republica  coerentomente  alla  Icgn 
di  stare  uniti  con  lui,  ovvero  di  procuraro  Taccordo 
loro  per  lo  stesso  mezzo  dell*  Inghilterra.  Aggiunse 
cbe  quando  il  rè  e’  astenga  dalle  prattiebe  colla  corte  di 
Vieuna  e rimuova  ogni  sospetto,  il  Czaro  non  abban- 
douerà  giammai  la  M.  $.  Quanto  al  matrimonio  trè  il 
rè  d’ Inghilterra  e la  nipote  del  Czaro,  aasicurù  essere 
falsa  quosta  voce,  e domando  da  cbl  si  fosse  intesa 
per  famé  riseutîmento.  In  ultimo  replicù  quel  cbe 
havea  già  dichiarato  con  sua  Icttera  al  gran-cancel- 
liere,  cbe  non  potendosi  ricoooscere  per  legittima 
la  plenipoienza  data  dal  rè  al  signor  Loss  per  in> 
tervenirc  aile  couferenzo  ncU*i8ola  d’Aland,  sarù  beue 
di  spediro  un  ministro  Polacco,  il  qualc  potrebbe 
forse  venir  ammesso.  Tante  espose  T ainbasciatore 
in  nome  del  Czaro,  e di  poi  parlandu  corne  da  so 
dolle  mire  dell’imperatore,  diede  a couoscere  cbe  sc 
S.  M.  Cesarca  fera  avanzare  qualche  corpo  di  truppe 
verso  le  frontière  di  questo  regno,  U medesîmo  Czaro 
sarè  obbligato  a mandar  què  nuova  gente. 

Allé  sudette  doglianze  dopo  matura  dcUbemzione 
fù  risposto  non  havere  i ministri  regii  in  Vicnna  pre- 
seutata  alcuna  memoria  ail’  imperatorc  per  dolcrsi  dei 
Moscoviti,  c domahdarc  l’assistenza  di  quella  corte, 
ma  potersi  bene  iniaginare  Y istesso  principe  Dolo* 
ruki,  cbe  S.  M.  Cesarca  o le  altre  potenze  vicinc 
tanto  per  compassiune  verso  la  Polonia,  corne  per 
r intéresse  comunc  non  possono  rignardaro  di  buon 
ücchio  la  diniora  délie  truppe  Moscovite  in  questo 
regno,  o devono  spontancamente  procurare  di  allon* 
tanarlc:  cbe  il  rè  fondandosi  suirarticolo  3.  délia 
lega  confida  cbe  il  Czaro  non  farè  la  pace  ad  csclu> 
sione  sua,  e cbe  seambicvolmente  il  medesimo  Czaro 
puè  csserc  persuaso  ebo  S.  M.  manterrà  l’amicizia 
e runioue  chc  ha  scco,  purcliè  cgli  adempisea  lo 
oondizioni  dell’  allcanza,  e faccia  uscîre  le  sue  truppe 
dal  regno:  cbe  non  si  è fatta  in  Vienna  veruna  istanza 
per  procuraro  la  pace  col  mezzo  dell’ Inghilterra,  e 
cbe  pcrciô  non  dove  il  Czaro  prestar  fede  tanto  fa- 
cilmenlo  aile  false  relazioni  cbe  riceve,  nè  prenderc 
sopra  cos»  vano  fondamento  misurc  contrarie  agl’m- 


teressi  del  rè  e délia  republica.  ma  bens'i  essore  certo 
cbe  nè  l'una  nè  l’altra  meditano  di  fere  alcun  trat* 
lato  particolare , il  quale  sia  contrario  ail’  obbtigo 
contratto  colla  lega.  Cbe  quando  il  negoziato  col 
Czaro  e la  Svezia  non  babbia  eâ*etio  e sia  concluso 
quello  dell' Inghilterra,  dovrh  U rè  conformarsi  aile 
risoluzioni  cho  in  tal  caso  preuderà  la  republica,  e 
cbe  perciè  desidera  cbe  il  Czaro  non  la  disgusti,  nè 
le  (lia  cagione  colTaggravio  delle  sue  truppe  di  alie- 
narsi  da  lui.  Cbe  rispetto  il  matrimonio  frè  U rè 
d’ Inghilterra  e la  nipote  dcl  Czaro,  la  prima  nutiria 
cbe  S.  M.  ne  babbia  liavmta  è stata  quella  data  dal 
medesimo  ambasciatore  ; tanto  è aliène  dalla  vérité 
cbe  i ministri  regii  ne  babbiano  fatta  doglianza  colla 
corte  di  Vicnna.  Cbe  la  M.  S.  subito  chc  fù  avver* 
tita  del  trattato  in  Aland,  spodi  una  plenipotenza  al 
signor  Loss,  quale  potè  spedirgliela  dalla  Sassonia, 
ma  ebe  trovandosi  ora  in  Polonia  pensa  alla  scelta 
d’un  ministro  Potacco,  il  qualc  partirù  subito  cbe 
il  Czaro  gli  bavrà  procuralo  dalla  Svezia  i nocessarü 
pas.saporti.  Cbe  il  rè  manterrà  fermamonte  l’allcanza, 
purebè  il  Czaro  adempisea  rceiprocamente  le  condi- 
zioni  délia  medesima,  c sopra  tutto  faccia  uscirc  le 
sue  tmppe  senza  perdîta  di  tempo,  mentre  stando 
esse  in  Polonia  non  puo  la  rcpubUca  provedere  tn»n> 
quillamente  aile  cose  suc,  e deve  eredersi  cbe  non 
vedendo  altro  mezzo  alla  propria  salvezza,  premerà 
fortemente  per  la  convocazione  d’uoa  dieta  a cavallo, 
la  quale  potrà  portar  scco  conseguenze  fastidiose 
e pregiudizievoli  ail’  interesse  eomune  : cbe  peri^  il 
rè  si  protesta  a tempo  et  in  nome  suo,  corne  délia 
istes.sa  republica  cbe  non  intende  di  esserc  cagione 
cbe  si  rompa  l'amicizia  e la  lega  col  Czaro. 

Le  ultime  lettere  di  Danzica  portano  cbe  tro> 
vandosi  6 reggimenti  Moscoviti  di  1,200  l’uno  ac- 
campati  a una  lega  da  questa  città  sotto  il  comando 
del  generale  Repnin,  era  la  medesima  obbligata  uni, 
tamente  col  palatiuu  di  Pomerania  a sommimstrar  loro 
moite  migliaja  di  razioni  per  giorno  con  uotabîle  ag> 
gravio  de'  popoli;  ma  quel  cbe  eagionava  maggior 
afllizione  al  magistrato  e agrabitaoti  délia  città 
desima,  si  era  chc  il  marchese  di  Brandemburgo  ba* 
vca  con  grand’  istanza  domandato  loro  il  pronto  pa- 
gamento  di  9Ü0  c più  mila  6orini  di  Pmssia,  cbe 
prétende  essore  dovuti  a’  snoi  sudditi,  minacciando 
in  caso  di  rifiuto  di  esiggere  questa  somma  colla 
forza 

OaoDHo,  14  Oilobre  1718. 

Il  principe  Doloruki  ambasciatore  del  Czaro  por- 
tatosi  tre  giomi  sono  da  monsiguor  vescovo  di  Cu> 
javia,  ove  ritrovù  divers»  nunzii  terrestri,  cominciè 
in  presenza  di  tutti  loro  a tacciare  la  disposizionc 
del  rè  verso  la  republica,  dicendo  cbe  le  mire  sue 
non  tendono  cbe  ad  opprimere  la  libertà,  cbe  iiou 
ama,  nè  procura  i vautaggi  délia  nazione  Polac<;a, 
la  qualc  è altrettanto  amata  c prototta  dal  Czaro, 
cbe  il»  brève  entreranno  40,000  irnperiali  ucl  regno 
per  secondare  i disegnl  délia  M.  S.,  e cbe  sapeva 
altri  important!  segreti,  i quali  bavrebbe  scoperti  ai 
nunzii  medesimi,  quando  bavessero  volute  conferirc 
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»eco  cuofîdentemente.  I roedesimi  discorsi  tonne  dal 
gran*gcoeralc  dcUa  corona,  et  in  altri  luoghi;  onde 
publicatisi  ben  presto,  giudicô  U rè  opportune,  cfae 
la  caméra  de'  nunùi  députasse  ti  de'  suoi  membri,  a 
quali  aggiuuse  la  M.  S.  tre  senatori,  per  andare  a 
saperc  dal  sudetto  ambaseiatore  se  confermava  pn> 
blicamento  quel  cbe  havea  detto  in  privato,  e in  tal 
casû  richiedorlo  di  manifestare  gl' altri  segreti,  et  a 
provare  quanto  aaseriva.  Oltre  a ciô  hebbero  ordine 
i deputati  di  ammonirlo  a eonsiderarc  quel  cbe  cod> 
venga  e aia  permesso  ad  un  pnblico  rappresontante, 
e di  fargli  in  fine  vivissime  istanie  per  la  prouta 
uscita  de'  Moscoviti  del  regno  secondo  le  istruzioui 
date  da  tutti  i palatinati  ai  loro  nunzii.  Questa  mat^ 
tina  banno  procurato  i medesimi  deputati  di  esegiiire 
la  loro  cominissioDC,  ma  l'ambasciatore  si  è sensato 
di  riceverli  sotto  titolo  d’indisposizione,  e perù  la 
conferenza  è stata  rimessa  a domani,  dalla  quale  si 
attendo  con  molta  curiositb  U successo. 

30  OuobK  1318. 

Dopo  baverc  la  caméra  de'  nunzii  approvato 
cbe  si  spedisse  qualcheduno  al  Czaro  colle  avvisate 
lettoro  scritto  a nome  del  rè  e délia  republica,  per 
indurlo  a liberar  questo  regno  dalT  aggravio  delle 
sue  truppe,  comincio  a nasccre  nclla  cornera  mede> 
aima  un  dibattimento  affatto  inutile  sopra  detta  spe* 
dizione,  imperocebê  esseudo  stati  di  parère  la  più 
parte  de’ nunzii,  cbe  per  non  perder  tempo  si  man- 
dasse subito  un  gentiluomo  privato,  proposero  altri 
cbe  si  spedisse  un  anibasciatorc,  o almeno  cbe  fosse 
nominato  nel  medesimo  tempo  per  seguitare  il  geu- 
tiluomo:  c perebè  venivano  interposti  altri  affari  par- 
ticolari  per  impodire  la  risoluzione  di  questo  più  im- 
portante, bensi  coDobbe  cbe  cosi  intempestive  c in- 
opportune lungbezze  erano  procuratc  a bello  studio 
per  6ni  privati.  In  somma  non  tardô  a vedersi,  e fù 
ognuno  ben  presto  convinto  cbe  i grandi  e piccoli 
generalidi  Polonia  e di  Lituania  erano  quelli,  cbe  per 
mezzo  de’  loro  adorent)  si  opponevano  al  sentimento 
délia  maggior  parte  de’  nunzii,  perché  essendo  ma- 
lissimo  content)  dell’ultima  dieta  tenuta  in  Varsavia, 
ove  fil  circoscritta  la  lon>  autorità,  vorrebbero  col- 
Timpedire  ogoi  determinazione  nolle  materie  impor- 
tant)  obligare  il  ré  e la  republica  a sodiafarli.  Per 
rimuovere  talc  ostacolo  S.  M.  ha  ebiamato  a se  il 


gran-geuerale  di  Polonia,  e l'ba  ammonito  a non 
impedire  per  i suoi  privati  interessi  il  ben  publino, 
dalla  quale  esoriazione  si  spera  moltn  frutto.  latao* 
to  restano  sospese  tutte  le  altre  materie  gravi  ek 
devono  essere  discusse  nella  dieta , non  essendoai 
fatto  altro  ne’  giomi  addietro  cbe  disputarc  vaoa- 
mente  sopra  l’acconnata  spodizione. 

5 NotwdVts  1718. 

Si  è inteso  da  Petersburgo , cbe  siil  contenuto 
délia  lettera  cbe  H rè  scrisse  da  Varsavia  al  Curo, 
il  vice-canceUicre  Szafiroff  bavea  cominciato  a par- 
lare  al  sig.  Loss  ministro  di  S.  M.  in  termini  aesai 
moderati,  rimettendosi  pero  al  Czaro  medesimo,  a 
coi  dieeva  non  baver  potuto  riferire  le  régie  istao- 
ze;  ma  cbe  di  poi  l’istesso  vice-cancelliere  gli  bavea 
diebiarato , cbe  il  Czaro  non  vuole  desistere  dalla 
conveuzione  fatta  colla  città  di  Danzica  tocrantc  l'ar- 
mamento  delle  tre  fregatte,  né  ritirerb  te  suc  truppe 
dalla  Polonia,  fine  a tanto  cbe  la  medesima  conven- 
zione  non  saii  efTettuata.  Clie  se  il  rè  si  unirà  col- 
l’imperatore,  corne  ne  corre  la  voce,  il  Czaro  sarà 
obbligato  a mandare  maggior  corpo  di  esercito  ia 
questo  regrno;  e ebo  non  si  mette  in  pensiere  del- 
r opposizione  de’  Polaccbi , né  terne  la  dieta  a ca- 
vallo. 

VtiuuTu.  38  Dc«einbr«  17)8 

Non  erasi  più  ricevuta  alcuna  notizîa  doU’espres- 
so  ebe  fü  spedito  da  Grodno  a Petersburgo,  dopo 
l’awiso  cb'cgli  diode  del  suo  arrive  a quella  eorte; 
ma  questa  mattîna  .sono  capilate  sue  lettere  to  data 
de’  25  del  corrente  da  Ortelsburgo , luogo  situato 
aile  frontière  délia  Prussia  ducale,  lontano  di  quà  da 
30  leghe,  colle  quali  awisa  cbe  sc  ne  ritomava  coDe 
risposte  del  Czaro  aile  lettere  degl’  ordini  délia  re- 
publica, chc  portava  seco  un  altra  lettera  per  que- 
sto prencipe  Dolhoruki  ambasciatore  del  mcdeâDii) 
Czaro,  a cui  deve  essere  accluso  l’ordine  diretto  al 
generale  Repnin,  perebè  marci  colle  truppe  Mosco- 
vite fuori  del  regno.  Awisa  ancora  il  medesimo  es- 
presse,  cbe  la  duohessa  vodova  di  Curlandia  dorea 
partire  per  le  feste  di  Natale  seconde  il  vecchio  stile 
da  Mittavia  per  condursi  a Petersburgo,  ove  il  Czaro 
vuole  cbe  si  celebrino  le  di  Ici  nozze  col  principe 
di  Brandemburgo. 


cccxLvm. 


Ij«  baron  8ch*fBro(T,  riei^  cluincvllicr,  informe  i'arcbév^u<>  do  Zam  de  l’nrcuei]  bienrdllâiit  donné  par  lierre  le  Qraud  au 
pbro  Olegpo,  Mi)anai!i,  «if  l'ordre  de  H.  François  «•(  inisaionaire  apostolique  en  l’Ethiopie,  pendant  son  séjour  à St  IM- 
tersljourg,  et  le  prie  de  s'inlémuiir  aupréa  do  la  sacrée  congrégation  de  la  Pro|>agande,  afin  que  ce  père  soit 
do  nonruna  vnvojré  oti  cette  inimiou  en  prenant  la  route  par  la  Rnssi«). 

{Utt.  sporua  T«).  )ZS.  fo).  18.) 


rtrrvoBusoo,  S Oiugoo  1TI8. 
Tlliîio  c Revrno  ,Sig.  Pue  Coldto. 

Nel  supplire  cbe  faccio  ai  dupplicati  fogli  di 
vostra  Signurta  lllustrissima,  dù  motivu  al  suo  1>el 
cuore  di  osercitar  meco  atti  liberal)  di  compatimeuto 


per  la  tardanza  non  cagionata  da  incuria,  bensi  pr^^ 
lungata  da  mia  moltipHcità  di  affari  , cbe  giomal- 
meute  mi  danuo  peua.  Siccume  io  le  retribui^o  i 
più  vivi  reudimeoti  di  grazie  per  la  hontà  delle  sae 
espressioni,  co^  la  prego  a continuarmi  la  pregiata 
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Rua  amioizia , ed  impioj^nni  doU'  onor  di  acrvirla, 
premuroBo  di  mostrarmi  a )ei  quale  mi  ORperiiiienta 
il  sig.  capitann  roiumandaiito  fluo  fratello  ; iotanto 
io  |>er  nou  diKabuaormene  dell’esibizioni  cbe  si  degita 
farmi,  mi  prenden't  il  eoraggio  di  pregarla  di  un  fa- 
vore,  che  riguarda  l'accompimento  di  una  idea  del 
mio  augustissimo  padrone  ogualmente  pia  ed  utilis- 
sima  ali'universale  del  moudo.  È capitato  qui  di  pas- 
saggiû  per  Roma  dalla  missione  d' Ktiopia , deppo 
esser  stato  liborato  dalla  prigione  in  Persia  dal  no* 
stro  inviato  estraordinario,  munito  di  paasaporto  e 
viatiro,  anzi  scortato  da  due  soldaU  datigÜ  dal  detto 
ministro  |>or  maggior  sua  sicurezza  fine  alli  confiai 
di  questo  itnperio,  un  tal  padre  Giacomo  da  Ollegio 
Uilanese,  Minore  Osser>'ante  hformato,  e da  me  in- 
trodotto  alt'udienza  di  S.  M.  cbe  si  è forte  compiaeiuto 
délia  narrazione  fattagli  del  suo  vioggio,  ed  ba  cou- 
cepito  il  disegno  di  bramarlo  a di  nuovo  ritomar  in 
quei  paesi  per  accompaguarlo  con  qualche  sogetto. 


havendogli  csibite  con  régale  clcmenza  tutte  le  spese 
neees^tarie  a tanta  impresa.  Il  padre  stesso  cod)o 
soggetto  alla  sacra  Congregazione  non  ha  potuto 
accoDsentirc,  ed  è troppo  moderato  il  mio  sovrano 
ad  usar  \iolonza  ad  alouuo,  cite  anzi  gli  ha  {>ennesso 
proseguire  il  suo  viaggio  da  me  agevolatugli  con 
qualche  siiasidio.  Io  poi  aapeudo  quanto  puole  V. 
S.  lUma  nella  corto  di  Roma,  e particolarmente  ap* 
presao  la  sacra  Congregazione,  la  devo  pregare  vi- 
vameute  a cooperare  per  fl  ritorao  di  esso  religioso 
alla  predetta  missione,  ed  al  suo  passaggio  por  que* 
sta  corte  per  sodisfare  al  desiderio  di  questo  nionar- 
ca,  assicurandola  del  suo  clenmntissimo  :tggradimen- 
to,  e mia  particolar  obligazione,  che  in  ogni  tempo 
palesero  quclla  stinta  che  mi  costituisce. 

San  Potroburgo  li  2 Giugno  17)8.  S.  V. 

LH  V.  S.  nimai  e Rerm&. 

DoToiiMinio  «t  o^UgaUMlmo  M*r<rtU>rti 

P.  B.  U8  Scumaorr. 


OeeXLEX. 

L«  roi  de  Fiusm  ao  [4ua(  an  roi  de  Pologne  dea  faux  bruitd  répandus  sur  sa  couduite  et  celle  de  Pierre  b)  Grand 
à l'égard  de  la  Pologne. 

(NoBiUtiira  dl  PoUmls  toL  148.) 


Haaouni,  H.  Nonatiria  IIIS. 

Fridericus  Wilhelmus  Üei  gratiac  Rex  Borus- 
siae  etc.  Serenissimo  et  potentissimn  Principi  Do- 
mino Auguste  Socundo  eadem  gratia  Régi  Poloniae, 
Magnu  Duci  Lithuaniae  etc.  fralri  et  cognato  nostro 
charissimo,  salutem  et  mutui  affectus  omnisque  fe- 
licitatis  continuum  incrementum.  Serenissime  et  pn- 
tentissime  PrincejMi , frater  et  cognate  charissime. 
Nostrum  erga  Majestatem  vestram  et  serenissimam 
Poloniae  rempublicam  studium  et  ofiieium,  tamotsi 
multis  jam  rébus  unicuique  non  posait  non  esse  per- 
spectum  atque  cognitum,  contigit  tameu,  prout  Ma> 
jestatem  vestram  latere  nequit,  ut  in  certis  quidem, 
sed  pessiroae  notae  auctoribus , per  universas  fero 
totius  Ëuropae  regiones,  sinister  sparsus  sit  rumor, 
nos  et  suam  Czarcaiii  majestatem  pemicîtiem  et  in* 
teritum  inclytae  reipublicae  Polonae  moliri,  oinnia* 
que  coDsilia  nostra  en  tendore,  ut  prima  ad  id  nobis 
ublata  occasioiie  sociatis  armis  rempublicam  bollo 
a^i^rredi , eaudem  ve)  peuitus  delere,  vel  destruere, 
partemque  provinciarum  regni  Poloniae  velut  in  vi* 
ctoriae  praemium  acquirere  , ditionibusque  nostris 
adjicere  valeamus. 

Quüd  Majestatem  vestram  attinot,  corte  sunius 
persuasi,  eandem  ejusmodi  malevolis  et  passim  inep- 
tis  sermonibus  uuUam  tribuerc  fidem.  Suiliceret  ita* 
que  easdem  goneroso  saltom  contemptu  vindicaro, 
praesertim  cum  hactenus  oemo  vel  unicum  veritalis 
potuerit  proferro  docuroentum,  que  arguatur,  nos  et 
suam  Czaream  majestatem  talia  unquam  agitasse 
ronsilia  : ut  autem  nos  et  praefatam  Czaream  maje- 
statem, pro  cujus  in  serenissimain  rempublicam  opti- 
ma  voluntate  spoitsionem  susciperc  minime  dubita* 

{>(^■111».  hisL  de  Ktiisie. 


mus  t a tam  indigna  suspicione  apnd  omnes , qui 
eandem  de  nobis  concipere  forsitan  potuemnt,  libe- 
remus,  e re  fore  putavimus  hisce  declarare  Uteris, 
tantum  abesse  et  quicquaro  cogitare , multo  minus 
parare  vel  suscipere  vclimus,  quod  candidae,  qnam 
semper  erga  M.  V.  et  rempublicam  profossi  sumus, 
amicitiae  fidaeque  vicinitatis  legibus  minus  respon- 
deat,  ut  potius  nihil  babeamus  prius,  nihil  antiquius, 
quam  sanctissimum  illud,  quod  nobis  cum  republica 
intercedit  foedus  aetemum  intomerata  fîdc  sorvare, 
et  pro  tucuda  reipublicae  lilortate,  quaecumque  in 
potesUte  nostra  sunt,  ut  operam,  studium,  consi- 
lium  armaque  nostra  impendere,  et  eo  ipso  univer- 
ao  probatum  darc  orbi,  saluteni  reipublicae  non  mi- 
nori  nobis  curoo  quam  propriam  esse,  omniquo  tem* 
pore  fuisse.  Quaiiivis  etiam  nonnullae  inter  nus  et 
rempublicam  supursint  parvi  momenti  controversiae, 
fimiQ  tamen  nobis  stat  sententia,  easdem,  quantum 
in  nobis  erit,  non  aliter  quam  juxta  pactonim  tem>- 
rem  et  praescriptiun  couipunere , et  quidquid  prae- 
terea  a bono  vicino  et  vero  amico  respublica  cx- 
pec.taro  poterit,  eidem  ut  in  hune  usque  diom,  ita 
etiam  in  posterum  praestare  et  exhibere.  Quod  re- 
liquum  est,  Majestati  vesirae  prosporos  rcrum  suc- 
cessus  et  omoigenam  felicitatom  toto  corde  appre- 
camur. 

Dabantur  Berolini  iix.  Novembris  die  auuo 
post  orbein  rodemptum  Muccxnx. 

Rognî  nostri  vi. 

Bonm  rrmter  et  eognetoB 
F.  WiLHttUUS  R. 

04 
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COCL 

lettre  (In  Pierm  le  rtnnd  «n  roi  de  Polo^^e  lar  r^viuuatlon  dr«  traupe»  maeen,  aar  If«  Aflaire*  «le  Daodg  et  m 
uéguciAtioDS  avec  la  Snlsde;  r^ponec  du  roi.  lUpooae  dne  niniatma  poI<mait  aux  propoeritiooa  dn  prin<»>  Dâlpinutkt.  et 
une  autre  lettre  de  Pierre  le  Grand  aux  s^uatenra.  M&noire  préeeiité  par  le  prince  Kurakiii 
aux  étata  généraux  à la  Ilaye  tnucltant  l'affaire  de  Courlaiule. 

[Nunziatura  <U  Palooia  toI.  149.) 


Copia  Utietaruo»  acrlLi  Ctari  ad  8.  B.  y.  Pidoaiaa. 

ParaopoLi,  18-  Januani  1719- 

Renunciatum  nobis  cat  feldinareachalcum  Flcin* 
iniiig  juflsu  Majentatis  veHtrac  apud  p^rtentiBsimum 
Rumauorum  imperatorem  pro  incundo  t^uodaoi  coutra 
no»  foedere  Domine  roipubiirae  agerc,  pturimumque 
soilicitum  eaBe,  ut  cum  sacra  Caesarea  maJosUto  non- 
nuUi  principes  hoc  foedere  jungantur.  Eodem  Wm- 
p(»re  intelleximus,  quod  praedictus  Majesiatis  vestrae 
feldmarescbalcus  falsa  vueum  aemina,  et  studiosas 
iiarrationea  apargendo,  nos  m eaae  animo  pablicet, 
ut  non  Holum  ducatum  Curiandiae  et  dîversaa  pro- 
viaeias  a regno  Poloniae  a«'parare,  ipsmnque  regtium 
dividero  ac  in  Romano  imperio  boilum  exritare  stu- 
dcanius;  vorum  otiam  coolra  suam  Caesaream  ma* 
jestatem  et  uonnuUus  principes  aliquid  adverai  et 
occulti  maebioari  velitnus,  atque  hoc  fiue  legiones 
Dostraa  in  regoo  Poloniac  teaere  upus  habeamus. 
CoDsulem  quoque,  quem  Maj  estas  vestra  ad  impera- 
toreiu  Turcaruin  legavit,  parcs  de  nobis  sermoaes 
habere,  et  ad  bellum  contra  nos  gerendmn  gentem 
Othomaoam  concitare,  fert  mmor;  neque  ad  extre* 
muni  nos  ftigit,  consiliarios  Majestatis  vestrae  cum 
legato  Tartaro  Varsaviae  egtsse,  ut  Hanus  Crimen* 
sis  ditiones  nostras  invaderet,  nobisque  hostis  fieret. 
Quae  cum  ita  ad  nos  perfenintur,  merito  suspioari 
debemus,  vel  potius  credere  Majestatem  vestram  im* 
micitiae  hujus  fautorem  esse,  quamvis  nec  minime 
occasio  a nobis  data  fuerit,  nec  officia  nostra  Maje- 
Ktati  vestrae  praestita  id  promeruerint,  quînimo  ea- 
dem  uostra  officia  ah  ipsa  electiooe  et  possessione 
regni  Polouiae  tam  V.  R.  M.  torique  regno  Polo- 
niae.  quam  universae  clare  patent  Eumpae;  quorum 
et  ultime  generalis  confooderationis  salarie  pro  uiaguo 
stat  documeuto.  Itaque  nullatenus  |>erctpero  possu- 
mus,  quam  ob  oaiisam  ejusmodi  nobis  concitetur  in* 
vidia,  cum  et  ista  omnia  siiperius  expressa  ac  alla, 
quae  nobis  dictas  foldmarcschalcus  imponit,  merao 
sint  caluraniae,  et  nostram  Deo  et  univorso  orbi  de- 
iiioustrarc  possimus  iimocetitiam  ; tantum  abost.  ut 
nos  Curlaudiam  ab  antiquu  reipublicae  protectioue 
avellere  cupiamus,  ut  potius  inita  cum  rege  Prusaiac 
j^tôtue  cjusdein  diicatus  se<*uritati  prospezimus, 
ut  iu  potestate  unius  principis  senipor  maneat,  nec 
aliquae  duiuiuationi  subjiciatur;  separatiu  aulem  alia- 
ruin  pruviuciarum  a regno  Polouiae,  uii  et  divisio 
ejusdem  regui  nec  nobis  iu  moutein  venit,  quinimo 
ix'gia  Majesriw  vestra  bouc  soit,  quot  nobis  proposi- 
tioucs  ab  inirio  regni  Majentatis  vestrae  usque  ad 
bauc  dietn  factac  sint,  quantaque  coinmuda  oblata, 
quae  nos  seuiper  rejecimus,  detdarantes  et  prutestan* 
tes,  ueque  nus  vel  tuiuituam  particulum  ab  hoc  regno 


auferre.  multo  magie  illnd  dividere,  aut  absoliito  jugo 
et  contra  vuluntatem  omnium  ordinum  haereditariti 
regimini  rempublicam  subjicerc  velle,  neque  permU- 
suros,  nt  id  ab  aliis  fiat,  tam  ob  vicinam  hujus  re* 
gni  amicitiam  et  novae  antiquasque  pacrinnes,  quam 
ob  nostnim  propriuni  commodum.  Pro  his  igitur  sia. 
ceris,  fidelibus  et  benovolis  officÜB  uostrie  invidiam 
Ruperius  expressam  promeraimua.  Quod  si  habuisse* 
mus  in  animu  aliquid  a regno  Poloniae  avellere,  et 
in  utilitatem  nostram  convertere,  facile  quivis  rerum 
poUticarum  peritus  judicare  poterit,  victoriam  Pal* 
taviensom  optimam  et  expeditam  rationem  id  as^e- 
quendi  nobis  suppeditassc,  cum  omnia  tum  temporis 
in  noatra  potestate  posita  easent;  expuUo  StamsUo 
I^esczjuski,  factaque  a V.  R.  M.  abdicatioue,  alium 
candidatum,  ut  multi  no»  sollecitabant,  ad  regnum 
Poloniae  promovere.  ac  emulumentum  nostnim  quse- 
rere  potuimus:  verum  tametsi  multas  injurias  aoce- 
pcratmis,  tamen  quo  zelo  et  magnanimitate  erga 
persouam  R.  M.  V.  egerimus,  eamque  ut  in  regnum 
Poloniae  rediret  pristiuaeque  dignitati  restituerelur 
viribus  nostris  adjuverimus,  satia  clare  cunctis  paret, 
et  V.  R.  M.  memoria  retinere  speramus.  Quod  autea 
copias  nostras  ex  ducatu  Meklemburgensi  versus  fines 
nostros  procedeotes,  in  ditiones  regni  Poloniae  re* 
dire  josserirnus,  id  propterea  factum  est,  quia  îo 
contemptum  nostnim  approbata  non  fuit  cum  civi- 
tate  Gedanensi  inita  pactio,  qua  cautum  erat,  «t 
conRtraendae  naves  nomine  V.  R.  M.  tam  commodis 
omnium  faederutonirn,  quara  expeditioni  contra  com- 
munem  inimicum  regem  Sveciae  inservirent,  et  io 
qua  R.  M.  V.  voluiitatem  suam  nobis  exhibuerat, 
simulque  declaraverat,  sc  permissnram,  ut  civitas  Ge* 
danensis  easdem  nave»  annarçt.  Vornm  contra  om- 
Dcin  pactionom  dictac  civitari  prohibitum  fuit  naves 
illas  instruerc,  quaiiquum  V.  R.  M.  et  rcspublica 
antiqiiis  pacrionibus  promiserant , se  quodvis  da* 
muum  «iiversionemqiie,  ubi  aptiim  et  commodum  es- 
set,  inimico  facturas.  Cur  igitur  id  consilii  in  nti* 
litatmn  inimici  captum  ost,  cul  pro  diverRionc  et  da* 
muo  auxilium  pruestatur,  permittendo  (fodano,  ut 
pecimia,  frumentum,  pulvia  bellicus,  plumbum,  et 
omnia  tara  ad  bellum  quam  ad  vîctum  nocessaria  in 
ditiones  ojus  roittantur,  quod  sane  exisrimare  non 
possumns  alia  mente  ficri , quam  ut  comniunis  lio 
stia  juvetur.  Praeîerea  aliam  graviuremqm»  cau.sam 
habuimu.s  retînendi  copias  uostraB  in  ditionibus  Po* 
louiae,  ex  quo  intelleximus,  ordines  reipublicae  in  co* 
mitiis  Grodiiensibus  adacto»  fuisse  ad  ststuendum  de 
fluccesAore  baereditario  in  regno:  cui  qiiidem  consi* 
liu  nos,  ut  supra  diximus,  nullomodo  pussumu»  as- 
sentiri;  si  quidem  muitis  in  occasionibus  persouam 
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et  exerritum  nostrum  pro  conscrvationc  iutacUe  li- 
l>ortati8  et  jurium  reipublicac  periculis  oxposoimu)i, 
plurimumqiie  laboris  et  curae  impendimus,  et  in  fu> 
turum  iropcndere  promittimus.  übi  primum  V.  R. 
M.  et  ordÎDes  reipublicae  ex  eomitiis  GrodnensibDS 
a Dobia  postulanint,  Qt  copias  e Polonia  noatras  edu- 
ceremus,  statim  eas  a provinciis  reipublicae  exire 
jusaimus,  jamqtic  candem  copiae  in  itinere  sunt.  Fal- 
818  autom  vocibus  cortiaque  calumniis  nos  injuste 
diffamautibu»,  quasi  adrersus  sacram  Caosaream  ma> 
jestatem  totumque  imperium  malovolum  pessimum- 
que  animum  habeamus,  oodcm  pacte  respondcmus, 
nos  de  ullo  damno  inferondo  nequidem  cogitavisse, 
scd  semper  optasse,  et  etiam  nunc  optare  cum  sacra 
Cacsarea  majestato  conjunctissimc  vivere.  mutuam* 
que  amicitiain  arctiori  quoque  vinculo  firmare.  Clara 
bonae  voluntatis  nostrac  adsunt  documenta:  nam 
cum  nobis  opus  osset  ad  persequcndum  inimicum 
in  ditiones  Romani  imporii  cum  excrcito  nostro,  con> 
scntiente  augustissimo  imperatore,  venire,  ibique  for* 
tuna  belli  nobis  adeo  propitia  fuerit,  ut  fortalitium 
Stettyn,  aliasque  in  Pomerania  civitates  a regc  Sve* 
ciao  possesaas  cxpugnavcrimus  ; cas  taincn  ;quam' 
quam  varias  causas  ot  praeteztus  secus  agendi  ha- 
boamus]  nobis  non  retimümus,  sed  foederatis  principi’ 
bus  tanquam  membris  Romani  imperii  tradi  curavimus, 
noc  dintios  in  ditionibns  imperii  Romani  nostrum  ex* 
ercitum  commorari,  quam  cogente  armomm  neces> 
sitate  permisimus.  Quare  igitur  invictissimo  et  in 
pace  quiescenti  Romanomm  imperatori  et  imperio,  ac 
multo  minus  aliis  potentissimis  principibus  procul  a 
ditionibus  nostris  distantibus  hostiles  inimicitias  ex- 
citare  debuimus.  Ohtritis  calumniis  omnibus  contra 
nos  falso  disseminatis,  amice  et  fraterue  postulamus 
a R M.  V.,  ut  memoha  recolendo  non  solum  an- 
tiqiiam  nostram  et  constantem  amicitiam,  sinceraque 
otTjcia  M.  V.  a nobis  praostita,  verum  etiam  pactio* 
nem  aetemae  pacis  cum  antecessoribus  M.  V.  I68H. 
initam,  ac  foodus  cum  M.  V.  ot  republica  contra 
rcgem  Sveciae  factum,  ab  omni  contrario  conahi 
tam  apud  sacram  Caesaream  majestatcm,  quam  apud 
Turcaruin  imperatorem  aliasque  aulas  désistât.  Nam 
vigore  articuli  24.  dictac  pactionis  aetemae  pacis 
et  foederis  anno  1704.  die  19.  AugusU  cum  repu* 
blica  initi , tum  vigore  articuU  3.  pactionis  anno 
1709.  die  9.  Octobris  Thorunii  factae,  ac  denique 
vigore  articuli  2.  et  17.  tractatus  anno  1709.  die 
10.  Octobris,  et  articuli  13.  alterius  tractatus  die  26. 
et  27.  Aprilis  ac  7.  Maji  1716.  concbisi  similia  at- 
tentata  et  perversi  conatus  invicem  fieri  probibentur, 
videlicet  ne  altéra  pars  adversus  alteram  inimicns 
suscitet,  eosque  consüio  et  opéra  juvet,  vol  aliquos 
tractatus  incat  praedictis  contrarios,  sed  iu  omnibns 
eodem  sit  animo  sinceramque  et  mutuam  praestet 
voluDtatem,  ut  in  iisdem  pactionibus  fusius  exprès* 
sum  est,  nos  earum  tenorem  tam  ante,  quam  post 
ultimam  conventionem  praesente  M.  V.  a civib\is 
üedanensibus  cum  mioistris  nostris  initam , et  pro 
parte  R.  M.  V.  a feldmarescbalco  Klemining  mul- 
tisque  aliis  subscriptam  sacroaanetc  observavimus. 


Quaeeunque  in  Galba  ogimus,  et  in  insnla  Alanda 
(ubi  tamen  nibil  conclusum  fuit)  tractavimus,  do  iis 
R.  M.  V.  certiorem  focimus,  eumdemque  tnctatum 
in  insula  Alanda  ineboari  jussimus,  et  prosecuti  fui* 
mus,  non  modo  consentiente  R.  M.  V.  sed  etiam  con* 
snlentibus  et  suadentibus  ejus  ministris  Berolinum 
missis.  Itaque  postulamus  virtute  tractatuum  supe* 
nus  expressonim,  ut  R.  M.  V.  sincere  et  amice  de 
Viennonsi  foodero  nos  edocere  velit,  simulque  denun- 
tiarc,  utrum  lu  eo  aliquid  contra  nos  factum  ot  cou- 
clusiim  fuerit,  ut  imminentibus  malis  promptissime 
obstore  posaimus.  Si  autom  V.  R M.  nobis  in  hoc 
puncto  virtute  supradictorum  tractatuum  et  pactîonum 
non  aatisfecerit,  nec  factam  cum  sacra  CaiMroa  ma* 
jostate  pactionem  nobis  clarius  oxposueht,  illamquc 
in  nostmm  praejudicium  perücore  occulte  voluerit: 
omnes  tractatus  tam  praeteritos  quam  futures  pro 
invalidis  et  irritis  habebitnus,  nostraeque  sectiritati 
consulendo,  justa  quacrere  media  cum  amicis  cog^ 
mur,  quibus  imminenti  malo  occurraraos.  Uaec  omnia 
V.  R.  M.  fusius  exponi  jussimus  a principe  DoUio* 
ruld,  legato  nostro  extraordinario  ad  latus  V.  R.  M. 
et  roipiiblicac  cum  omni  facultate  residente,  ad  en* 
jus  rolationem  nos  referentes  in  spe  promptissimae 
et  optatissiroae  expeditdonis  manemus  — 

Datum  Peterburgi  die  18.  Janoarii  anno  mille- 
simo  septigentesimo  decimo  nono,  dominii  nostri  tri- 
gesimo  septiniu  anno. 

Vertrte  R«giM  Majettatis 

fftter,  BBieti*  ctTkiow 

Pbtrub. 

Coma  OoLowxn. 

Gupis  hUenrum  ttgia  Potouaa  ul  MrMUMJauB  Cnnus  UotroriM. 

■ . . ApriUt  iTia. 

Autoquam  ultimae  litterae  die  18.  Januarii  amn 
currentis  a Czarea  V.  M.  scriptae  per  extraordina* 
riuffl  rum  omni  facnltate  legatum  principem  Dolho* 
ruki  redditae  nobis  essent , jam  earum  exempla  in 
toto  regno  nostro  contra  consuetudmem  et  decla- 
rationeni  optimae  amicitiae  sparsae  et  publicatae 
Buspiciouem  nobis  injeceruut , ilbcitam  banc  disse* 
minationem  de  industria  factam  fuisse  ad  turbandam 
intemam  pacem,  ad  excitaudam  invidiam  et  ad  se* 
parandos  reipublicae  ordincs  nobis  bene  conjunctos. 
Sed  contra  baec  omnia  possumus  plane  justis  nostris 
actiunibus  et  siuceris  erga  rempubUcam  gloriari  in* 
tentionibus,  cui  semper  in  animo  habuimns  inte* 
gram  et  inviolatam  secundum  loges  et  constitutio- 
nes  regni  conservare  iiberiatem,  a qua  mente  nullis 
nos  aliis  propositionibus  abduci  permisimus,  adooque 
persuasum  nobis  est,  taies  omnes  machinas  excogi* 
tatas  ad  dividendam  inter  nos  et  regnum  nostmm 
beno  fundatam  intoUigentiam,  nullum  habituras  esse 
effectum.  ExisUmabamus  sane  vestram  Üzarcam  ma* 
jestatem  tam  praeteritis  calumniis  falso  contra  nos 
oxengitatis,  quam  simiUbus  sinistris  relatiooibus  non 
adbibituram  esse  6dem,  quanim  evidens  falsitns  si- 
ne ullo  alio  documento  per  so  patet,  quamque  mul* 
totioK  verbu  et  scripto  per  praedictum  logaturo  no* 
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loino  Dostro  Czareau  M.  V.  cxponi  cura\imua,  et 
experieotia  confinoaTimus.  Nam  quantum  ad  perso 
uant  geuerom  Klommiog  feld-marescalei  uustri  «jus- 
que Degotiatioticni  apud  aulaoi  Caesaream  spectat, 
liBcc  fuit  cum  vuluiiUto  et  uotitia  uostra,  cujus  ro 
latiü  tam  nos,  quam  senatores  et  ministros  reipu- 
lilicae  hic  praesentes  instnixit , quaeque  prae<licto 
legatü  V.  Cx.  M.  in  srriptis  communicata  Cs^ream 
majestatem  vestram  fusius  edocebit;  ex  hac  reiatione 
V.  Cz.  M.  plenisaime  percipict,  nos  nibil  cortassc, 
existiuiantcs  illam  auSicientem  futuram  ad  nos  Itbo 
nmdoB  ab  omnibus  perverais  iuterpretationibus , et 
somcl  pro  semper  adducturam  V.  Cz.  M.  ad  nos  ma- 
jori  bonevolentia  imposterum  proso(}uondos,  ne  alias 
eugamur  talcs  minus  usitatas  actiones  malevolo  ad- 
scribere  aiiimo  , et  una  cum  nostris  amicis  cuutra 
illas  Justis  agero  modis.  Etenim  nec  V.  Cz.  M.  nec 
ullus  abus  nobis  hoc  vitio  vertere  poterit,  quod  non 
sülum  cum  sac.  Caesarea  M.  et  cum  rege  Angliac, 
Terum  etiam  cum  onivereo  orbe  bouain  contrahere 
amicitiam  cupiamus  , volontés  nos  et  regmim  no- 
stmm  cunservare  in  omnibus  legibus  et  libertatibus, 
et  ut  joncti  amicis  nostris  omnes  conatus,  tam  ere- 
ctionem  absoluti  domiuü,  quam  haereditariam  suc- 
cessiouem  spcctantes,  vel  alio  quoliliet  modo  juribus 
Polonicis  concessionem  spectantes,  vel  alio  quolibet 
modo  juribus  Polonicis  rontrarius  juste  repcllerc  pos- 
simus.  liOmacbuni  ad  l’ortham  Othomanicam  nou 
ad  promovenda  aut  prucurauda  negotia  publies,  sed 
ad  juvaiidos  mercatores  regni  nostri,  atque  ad  emen- 
da  nonnuUa  pro  nostra  commoditate  expedivimus, 
qui  pracdictam  Portham  contra  V.  Cz.  M.  concita- 
re,  vel  falsos  rumores  spargere  uuUatenus  corte  ausus 
sed  si  interrogatus  fuit  de  subsistentia  legionum 
V.  Cz.  M.  in  ditionibus  reipublicae,  veritatem  dum- 
taxat  et  justam  omnium  reipublicae  urdiuum  indi- 
gnatiooem  declarare  potuit.  Neque  etiam  scnatorcs 
et  ininistri  Varsaviao  in  ultima  conferentia  emissario 
Tartarco  aliquas  propoeitioncs,  et  discursus  domintum 
V.  Cz.  M.  perturbantes  feceruut  ; sed  cum  dictus 
emissarius,  a nemine  requisitus,  nominc  Haut  Cri- 
mensis  ceutum  inîllia  hominum  pro  defcnsionc  con- 
tra omnes  iuimicos  opprimentos  armis  dominia  rei- 
publicac  proposuisset,  taie  respemsum  tulit,  hoc  sub- 
aidio  non  in  nostris  indigeraus  ditionibus , sed  in 
ultima  necessitate  per  diversionem  bostilium  armo- 
ruin  hujusmodi  viribus  uti  optaremus,  uihil  tamen 
couclndcntes.  sed  nos  ad  expeditionem  et  instructit)- 
nem  emissani  nostri  (si  aliter  6eri  non  poterit)  re- 
ferentes  ; id  autem  ex  reiatione  httjus  conferentiac 
et  rcspoiisi  nostri  communicata  ex  cancellaria  nostra 
principi  Dolîioruk»  melius  V.  Cz.  M.  intelliget , et 
semel  pro  semper  agnosccrc  deltebit,  nos  ab  inttio 
regui  nostri  uec  {»er  nos  ips<»s,  nec  per  ministros 
no.s(roK  rem  aliquam  fceisse,  nec  facerc  intendiasc, 
quao  negotiis  V.  Cz.  M.  nocere  , vel  vicinam  et 
contractarn  amicitiam  violare  posait , modo  V.  Cz. 
M.  pro  parte  sua  reciprocc  omnes  dcclaratioucs  in 
pac’tionilius  expressa-s  oflieaciter  explere  , l.ivoniam 
nobis  et  reipublicae  redderc,  iiuliuque  practextu  in 


res  Curlandiao , tanquam  provinciae  antiquilus  rei- 
publicao  adjuDCtae,  et  per  pacta  subjectiouis  et  in- 
corporatiunis,  deâciente  mascula  proie  ultimi  princi- 
pis  Curlandiae,  in  regimen  et  potestatem  aequaliter 
enm  aiiis  provinciis  et  incolis  regni  Polontao  ac  ma- 
gai  ducatus  Litliuaniae,  nec  uou  utilitatem  uostnin 
et  reipublicae  devolvendae , se  iugerere,  cxercituio 
tmum  semel  pro  semper  tam  ex  omnibus  rcgionibui; 
reipublicae,  quam  ex  supradicta  provincia  Curlandiae 
oducero , injurias  et  praetensiones  publicas  ac  pri- 
vâtes muitoties  per  roquUitiones  in  colloquiis  expo- 
stulatas  compensare  , millioties  in  pactiouibus  pro- 
Diissos  needum  cxsolutos  numerare,  pecunias  a ci- 
vitate  (iedanensi  et  a dominiis  reipublicae  contra 
pacta  et  tractatus  per  exercitum  suum  indebite  ex- 
tortas  restituere,  discordias  iuter  nos  et  ordinea  rei- 
publicae non  excitare,  Ubertati,  integritati  et  boao 
reipublicae  non  verbis  tantum  et  incerta  spo , sed 
re  ipsa  studere,  quemadmodum  nos  roaliter  studui- 
uius,  et  tiüaniimm  studemus:  ac  tandem  millam  si- 
nistris  rumoribus  fidem  adhibere,  uec  illos  ad  exci- 
tanda  interna  dissidia  spargere  velit,  quasi  nos  hae- 
reditariam regni  Poloniac  successîoneni  quaeramus, 
vel  aliud  reipublicae  detrimentuin  inferre  meditemar; 
compertum  euim  est  Cz.  M.  V.  nos  bujusmodi  fraii- 
dolentas  propositiones  saepius  nobis  factas  semper 
rejecisse , et  imposterum  rcjecturas  esse.  Queuiad- 
modum  veto  praestita  nobis  a Cz.  M.  V.  amicitiae 
otücia  memoHa  teuomus,  ita  etiam  confidiinus  Ct. 
M.  V.  uequaquam  obUvioni  datiiram  sinccritatem 
nostram  erga  ipsam  omni  tempore  probatam.  Qu&e- 
cumque  autem  seu  tractatibus  sou  pactis  a V.  Cz. 
M.  nobis  allogatis  contincutur,  ca  omoia  juxta  te- 
uorem  dictorum  pactonim  sacrosancte  observavimns, 
neque  vel  injuriam  aliquam  Cz.  H.  V.  focimus, 
vel  quac  juxta  pactiones  doclaranda  eraot,  ipsam  ce- 
lavimus.  Contra  vero  V.  Cz.  M.,  quae  in  Galba  tra- 
ctavit  ct  concluait,  nou  modo  nobis  sua  sponte  non 
deuuutiavit,  sed  expusceutibus  denegavit;  et  cum  Cz. 
V.  M.  petiit  a nobis,  ut  ad  pactiones  illas  a se  fa- 
rtas acccdcremuB,  mérite  id  agere,  quoniam  earum 
Bumma  ignota  nobis  prorsus  crat,  recusavimus.  Si- 
mibter  Cz.  M.  V.  eelavit  nos  de  eis,  quao  agobantur 
in  insula  Alanda,  atque  hoc  unum  signibeavit,  tra- 
ctatum  abqucm  ibidem  fîeri.  Praeteusionibus  V.  Cz. 
M.  contra  civitatom  Gedauensem  jam pridem  saepius 
rospondimus,  idooqtie  ad  responaa  ilia  nos  refcrimiu; 
et  quemadmodum  ignoramus,  vel  nos  et  senatores, 
vel  ministros  nostros,  qui  tune  temporis  Gedani  crant. 
consensissc,  ut  naves  boBicac  a civitate  r^nseiveren- 
tor,  iU  nec  jubere  earum  constmetionem , nec  ve- 
tare  potuimus.  Caeterum  speramus,  fore,  utdcinceps 
Czarea  M.  V.  in  communibus  amicius  agat,  exhibi- 
tasque  nobis  moirstias  et  amaritudines  leiiire  velit: 
scrus  eiiim  Czareae  M.  vesirae  porsuasum  sit,  nos 
etiam  cum  uostiu  detrimento  quacsituros  media  sd 
ôrmandam  sccuritatem  nostram,  et  dominioruni  a su- 
prenio  Numinc  nobis  commissorum,  atque  ad  ave^ 
tenduiii  non  tam  imminens,  quam  prenions  maluu. 
Quod  si  Cz.  M.  V.  supradirtaa  cunditiooes  adimple- 
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verit,  pro  ccrto  hab«at,  id  unum  antiquissimam  no- 
bia  futurum  » ut  in  booa  corrcapondcntia  oi  in  ac> 
tcrna  amicitia  aecutu  maucanuis,  quai^  etiam  ci  V. 
Cz.  M.  utilitatem  et  securitatein  afTerre  puterit:  nani- 
que  hoc  tempurc  ita  per  nua  ipaos,  et  per  optimos 
amicoa  noatros  comtnuni  comniodo  prospeximua,  ut 
uibil  nobia  amiciaque  noatria  tiiucndnm  ait.  Intérim 
V.  Cz.  M.  optimani  aalutem  et  proaperoa  eveiitiia 
a I)eo  enixe  optamua.  Datum  Schovae  iu  nisq^a  Po- 
luuia  die ....  menais  Aprilia  anno  Domiui  171‘J.  Re- 
gni  nostri  22. 

Veotrae  OuireAe  Maje«Utiii 

Pklelia  frater 

AuouaTUB. 

Ra»)nM>iiUB>  od  propniiilioiiAa  prineîpia  Dolboniki  italuiD  • minialris  «tatua 
tu  ««Iloquio  •Mundo  halnts  VanaviM  13  jMtiarii  1719. 

Retmnciavimus  acrenisaimu  régi  domino  uoatr» 
clementiasimo  duo  poatiilata,  quao  nobia  Illuatris- 
aima  Dominatio  veatra  jussu  aereniasimi  Czari  uu- 
per  proposait,  alterum  de  navibua  (quae  vulgo  Ka> 
per  Tocantur)  a (iedanenai  civitate  omandia,  altenim 
vero  de  ducatu  Curlandiae  ; ad  quac  postulata  S.  R . M . 
conaultia  seuutonbus  et  ministria,  hune  in  modum 
llliîiae  Dominatiuni  vestrae  responderi  juaait. 

Non  latet  nec  acriTmm  Czarum,  nec  lilniatn  Do- 
minationem  voatram  eautum  ease  legibus  regni  Po* 
luniae  (quaa  Czarea  majostas  postremis  litteris  invio* 
latas  se  Telle  deciaravit),  ut  negotia  statns,  quac  ad 
omnes  ordines  pertinent,  io  comitiis  gencralibus  agi 
et  perfici  debeant.  Quapropter  S.  R.  M.  eadem  po* 
BtuUta  ad  rcassumptioncm  comitiorum,  in  quibus  ade* 
runt  üinues  reipublicae  ordines,  rejicîenda  esse  duxit. 
Tempus  autem  dictao  reassmnptionls  S.  R.  M.  quam 
primum  uuiversalibus  suis  litteris  palatinatibus  indi- 
cere  dignabitur. 

Verum  tamen  operac  pretium  existimavimus  si* 
gnibeari  tum  Czarcao  majestati,  tum  IlliJiae  D.  vc* 
strae  praedicta  postulata  plurimum  dUficultatis  babere. 
Et  1.  contra  iu^taurationein  na^ium,  quae  Kaper  vo- 
oantur,  hoc  opponi  potest. 

I.  Rempubliram  in  pactionibus  cum  Czarea  ma* 
jestate  initis  bellum  terra,  non  mari  gerendum  su* 
srepisse,  ut  constat  ex  pactiouo  a dno  Dziolynshi 
cum  Czarea  majestatc  facta. 

II.  Non  potuisse  rempublicam  bclliim  mari  tra- 
ctaudum  sibi  siimere,  cum  neque  copias  maritiuios, 
neque  naves  babuerit.  Verum  ut  adhuc  magno  cum 
detrimento  provincianim  suamm  communem  inimi- 
cum  terra  aggressa  est,  ita  et  deinceps  euudem  ag- 
gredietur.  Et  quamvis  nullas  inimici  proviucias  pos* 
sideat,  tamen  exercituin,  et  quae  praeterea  ad  bellum 
administrandum  necossaria  sunt,  in  proniptu  babet, 
maguoHquc  sutuptus  facit. 

III.  Civitas  Regiomontum,  quae  aulac  üerolinenfii 
pariter  contra  Svecos  foederatac  subest,  otsi  in  mari 
Balticu  navigaiiunetn  excrcot,  magnaque  commercia 
babel,  tamen  naves  (Kaper  vocatas)  mitupiatn  arnia- 
vit,  neque  de  iis  armandis  sertîms  Czams  dictam 
civitatem  monuii;  quinimo  sciens  bene  eamdem  ci* 


vitatem  cum  Svecis  commcrcium  cxercere,  variasque 
merces,  utpote  femim,  aes,  ab  eis  percipere;  Goda* 
num  vero,  quac  bujusmodi  geueris  opus  habot  Re* 
giomonto  petere,  tamen  Czarea  majestas  erga  banc 
civitatum  magna  usus  est,  et  utitur  conniveutia. 

In  ultime  coUoquio  üedani  babito,  cum  ibi  ad* 
esset  Czarea  majestas,  propositum  quidem  fuit  ab 
cjus  minisUis,  ut  civitas  Uedaneusis  certain  pecu- 
niae  summam  pro  navibus  omandis  numeraret,  qua 
Czarea  majestas  uteretur  ad  naves  illas  parandas, 
suisque  copiis  roaritimis  (quod  eae  in  Polonia  non  in* 
veniuntur)  instruendas;  sed  tum  viaum  fuit  miuistris 
et  senatoribus  Poloniao,  non  debere  civitatem  Geda- 
nenscin,  quae  ad  corpus  reipublicae  spécial,  ingeu* 
tesque  sumpius  in  alcndum  ezercitum  regni  fccit, 
pecuniam  illam  seriûo  Czaro  persolvere.  Accedit,  quod 
dûiis  gcneralis  Bolh  olim  gubemator  civitaüs  Ëlbin* 
gensis  duobus  vel  tribus  anuis  tôt  contributiones  ex 
bonis  Zulawy  dictis,  ad  Gedanum  pertinentibus,  per* 
cepit,  quae  si  numerandae  essent,  quam  maximam 
summam  etficerent.  Praeterea  princeps  Meneikoff 
Pomorania  venions  ingeutem  pecuniam  ab  eadem  ci- 
vitate aceepit,  solcmnique  cautione,  suo  chirograpbo 
munita,  promisit,  serrhum  Czarum  nihil  deinceps  a 
civitate  Gedanensi  postulaturum,  mUlasque  contribu* 
tiones  cxacturum.  Hacc  autem  cautio  nihil  profuil: 
nam  anno  miltesimo  septingoutesimo  decimo  septimo 
non  modo  triremes  senîii  Czari  Gedanum  appulsae 
quam  plurima  victualia  territorio  civitatis  imperarunt, 
sed  etiam  legiones  ejusdem  Czareae  majestatis,  cum 
iu  Pomeraniam  iront,  atque  inde  reverterontur,  ter* 
ritorium  proedictum  totamque  illam  regionem  penitus 
desolamnt.  Ad  extremum  princeps  Dolhoruki  jussu 
senîii  Czari  cum  cxercitu  redux  maguam  pecuniae 
summam  a civitate  Gedanensi  extorsit,  pro  cujus 
Bolutioue  eadem  civitas  tantum  aes  alienum  contra* 
xit,  ut  jam  amissa  fide,  antiquis  suis  creditoribus, 
nempo  subditis  aiüae  Borolinensis,  satisfaccre  non  pos- 
ait. quae  quidem  aula  ea  de  causa  maxime  molesta 
est  civitati.  Quoniam  vero  princeps  Dolhoruki  tôt 
fantasque  accepit  pccunias  (quarum  residuum  com- 
missarii  senîù  Czari  juxta  conventionem  initam  ad- 
Imc  exigunt),  ut  triginta  vel  quadraginta  naves,  ne* 
dum  très  bello  durante  Czarea  majestas  oruare  pos- 
ait: senîius  rex  et  praesens  senatus  ex  premissis 
rationibus  sperat,  fore,  ut  Czarea  majestas  sacpedîctas 
naves  jam  non  exigat,  sed  contenta  sit  pocuuiis, 
quas  a civitate  Gedanensi  accepit. 

Saepe  rcspublica  tempore  hujus  bolli  in  commo- 
dum  et  utilitatem  sermi  Czari  magnos  sumptus  fecit 
contra  expressam  pactioncm  initam  cum  Czarea  ma- 
jestate.  Cujus  rxplicatio  reünquitur  magnificis  dûis 
ministris  ejusdem  sortîii  Czari.  Ténor  enim  hujus 
pactioni.s  in  memoriam  dumtaxat  roducitur  ad  osteu* 
demlam  aequitatein  mandat! , quod  accepcnint  le- 
gioncs  Moscoviticac  exoundi  ex  hoc  regno:  namque 
pactione  ilia  cautum  fuit,  exercituni  sonîii  Czari  min* 
quam  venlunim  in  Polonam,  nisi  postulante  repu- 
blica,  suoque  sumptu  victurum,  si  vocaretur. 

Contra  vero  protensiones  circa  elccliouem.  et 
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surretuionom  novi  principis  Curlandiae  baec  in  con* 
trarium  aifenint  rationes. 

I.  Quod,  stanto  vita  principis  Fcrdinandi,  de  suc- 
ressore  ne  cogitare  quide/n  liceat  in  praojadidum 
Kerenissimi  regis  dm  nostri  elementissimi  tamqiiam 
dirccd  domini.  et  totius  reipuhiicae,  cni  praedictus 
duratiis  Curlandiae  cum  tota  Livonia,  régnante  tune 
gloriosac  momoriae  rege  Sigismundo  Auguste,  per 
pacte  suhjectioiiia  se  dedidit,  et  ad  rempublicam  se 
perpotno  adjunxit  oc  incorporavit,  ut  eadem  pacta 
sulijectionis  et  privilegimn  dosuper  Btatihiis  lâToniae 
et  Curlandiae  ah  oodem  scnTin  rege  Sigismundo  Au* 
gusio  coucessum  fusius  testautur.  Quao  omnia  de- 
inde  serenissimus  Sigismundus  Augustus  et  magister 
Curlandiae  Gotthardus  Ketler,  nec  non  univerai  or- 
dinca  Curlandiae  et  Livoniao  jurejurando  firmarunt. 
Verha  autem  ipsorum  ordinum  haec  aunt:  ..Promit- 
timus  et  juramus,  quod  ex  mme  et  deineeps  Bdelea 
et  oltcdientes  crimus  sermo  principi  dnn  dno  Sigis* 
mundo  Augusto  régi  Poloniae,  magnis  ducibus  et 
magno  duoatui  Lithuaniae,  S.  R.  M.,  regno  ac  du- 
catibus  assistemus,  nec  non  ejus  snecessoribns  con- 
tra quoslibet  inimicos,  cum  quibus  nullos  tractatus 
faciemus,  nulla  foedera,  iuducias  aut  contraetus  sine 
S.  R.  M.  ronsensu  et  approbatione.*'  Item  eodem 
juramenlo:  ..Omnemque  machinationem,  quam  pra- 
cticari  suboleverimus  in  praqudicium  R.  M.  et  du- 
catus  dignitatis,  custodiemus,  praecaTebimus,  et  pro 
possc  nostro  summa  fide  irapediemus  etc.** 

U.  Quod  post  mortem  principis  Curlandiae  et 
Semigalliae  nulli  extraneo  dno  lieebit  ducatui  Cur- 
landiae,  utpote  fundo  directi  et  utilis  dnii  S.  R.  M. 
et  totius  reipubücae,  se  ingerere,  nec  falccm  in 
alienam  messem  mittere,  nam  per  boc  inferretur 
vis  juribus  feudomm  non  modo  regum  Poloniae  et 
reipublicae,  sed  etiam  totius  Europae,  quod  facile 
demonstrari  potest  Icgibiis  pubticis  omnium  natio- 
num , bistoriis  et  exempüs  a rontinno  usu  tam  in 
regno  Poloniae  et  magno  dneatu  Lithuaniae,  quam 
apud  exteros  servato.  Similes  quoque  siicccssiones 
ülim  cessemnt  directo  domino  et  reipublicae,  mul- 
taeque  provinciac  et  palatinatus  post  extinctumjua 
ffuidalc  ad  rempublicam  révérai  aunt.  Habemus  re- 
cens  oxcmplum  a sua  Caesarea  majostatc  LiM)poIdo  I. 
qui  defunctis  sox  principibus  Bresciensibus  ex  linea 
Piastoviana  descondentibus,  Lignitziiim,  BHgam  et 
Olaxam  nulli  extraneo  contulit,  sed  aibi  ac  Silesiao 
adjunxit,  nam  quisque  sîbi  proximua  est.  Reperint 
et  sonîms  Czarus  in  sua  monarchia  pracdecessorcs 
sims  in  similibus  ita  fecissc,  ac  ejusmodt  successio' 
ncs  sibi  et  regno  adjunxisse. 

III.  Clare  patet  serenissimum  Cxanim  promnven- 
do  marchionem  Brandeburgicum  evortere  pactiones 
omnos  cum  regno  Poloniae  factas,  neque  tantum  anti- 
quiorcs,  nimimm  Polanowianam , sed  etiam  recen- 
tiores,  scilieet  Grzjmoltoviensi'm,  qua  aotema  pax 
constitnta  est,  ac  praesertim  articula  l.  2.  5.  et  8. 
qui  de  Livonia  aperto  loquuntur  (Uvonia  vero  Cur- 
laiidiam  cmiiinet,  nam  simul  sese  régi  serenissimo 
ac  reipublicae  subjecorunt):  item  dictae  pacüonis 


Grxymaltoviensis  articulos  23.  et  24.  Praeterea  al* 
teram  pactionem  a dno  Dzialjnski  factam,  ciqus  u- 
ticulis  1.  et  5.  conatitutum  fuit,  totam  I.ivoniao)  ia 
ditionem  aeruii  regis  et  reipublicae  redigeudam  e«^, 
ac  sub  eornni  potestute  futurara.  Jam  vero  doq 
modo  annîma  Czarus  Livoniam  tradere  reeuaat,  sed 
etiam  jus  proprietatis,  quod  senTiua  rex  et  respu- 
blica  super  ducatum  Curlandiae  babent,  infriagere 
vult,  seque  in  uegotia  illios  ducatus  injuste  ioterpouit. 

IV.  Ita  cauta  fuit  respubbea,  ut  casum  caduci* 
tatis  prospiriens,  viginti  septem  annis  poat  aubjectio- 
nem  ordinum  et  magui  magistri  ducatus  Curlandiae 
de  eo  per  conatitutionem  anno  1589.  vigore  dirwti 
dominii  disposuerit:  cul  coustitutioui  princeps  Ca^ 
landiac  et  status  ac  nobiles  non  contradixenmt.qain- 
imo  formam  regiminis  n aerenissimo  rego  et  repu- 
blica  per  commiasanos  dolegatos  ad  constituendam 
bonumordinem.pacidcandasqiie  nonnuUas  inter  prin- 
cipem,  status  et  nobilitatem  diasensiones  miaaam  ad* 
miserunt,  oamdemque  adbuc  servant.  Namquo  eau* 
sae  omnes  tam  pnneipia,  quam  univeraae  oobilitatia 
ad  Boreniasimum  rogem  per  appcllationom  delatae  in 
judicüs  relationum  S.  R.  majestatis,  praesentibus  se* 
natoribus,  antebac  judicatae  fuerunt,  et  etiamnam 
judicantur.  Est  etiam  in  forma  regiminis  hic  articu- 
las; «ConventUB  public)  singulis  bienniis  Mitaviae  ce* 
lebrentur,  ad  quos  singuli  distnetus,  postqoam  arti* 
culos  deliberatorios  nacti  fuerint,  mmeioa  suos  cum 
sntficienti  potestate  ablegabunt;*  et  ultorioa;  .In 
qnibus  conventibus  nihil  decemotur,  quod  pactiit 
Buhjectionis  fundamentalibas , et  ducalibus  investi* 
turis,  et  bujus  regiminis  formae  aut  ordinationi  sit 
conU^rium  ; borum  enim  omnium  aetema  anthoritas 
esse  et  observari  debebit.»  Nuper  vero  contpariain 
factum  est:  non  enim  praemoniti  fuerunt  distrietns, 
de  qna  re  ordines  Curlandiae  deliberare  et  statuere 
deberent,  nec  ser\'ata  fuit  conditio  in  forma  regitni* 
nis  pnieacHpta,  nibil  decemendum  esse  in  comitiolis, 
quod  partis  subjectionia  fundamentalibus  et  ducali* 
bua  investituris  advorsotur.  Eadem  formula  regimmis 
permittitur  quidem  principi  Curlandiae,  ut  si  néces- 
sitas poetulet,  extraordinaria  comitiola  de  consiliu 
suoram  conailiariorum  indicere  posait;  sod  hnjiismodi 
facultas  non  tribuitur  principi  extraneo.  Additur  etiam 
in  cadem  formula,  comitia  indioenda  esse  anthoritate 
soreniasimi  régis,  ai  princeps  eadem  indioerc  nolit. 
Praeterea  quaecumque  gravamina  per  dictaro  formain 
sublata  fuerunt.  Demum  adscribitur  formula  jorameiv- 
ti,  qua  nobilitas  et  ordines  Curlandiae  tum  temporis 
nsi  faenint,  et  etiam  nnne  utuntur:  .Ego  juro,  quod 
N.  N.  Curlandiae  et  Semigalliae  etc.  Duci,  ejusque 
successoribua  investitia,  et  si  borum  nullus  superfnit. 
sermo  ac  potentissimo  principi  ac  domino  dotnioo 
N.  N.  Poloniae  régi  illiusqno  succosaoribus  regibus, 
et  inclito  regno  Poloniae  magnoque  ducatui  Lithus* 
niae  tamquam  non  soliim  supremia  directis,  qualcs 
nunc  aunt,  sed  etiam  utilibus  et  immodiatis  tune  fu- 
turis  clominis  mois,  uti  caeteri  regni  indigenae,  snbdi- 
tus  âdelis  et  aubjeetns  esse,  ejus  lUiintritatis  commodi 
et  emoluroenta  quaerere  ci  promovere,  omniaque  tec 
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rarum  et  incolzmim  Illustritatid  eju8,  quantum  pro  me 
âeri  potest,  damna  et  incommoda  praecavere,  amu- 
vere  et  pra<3veuiru,  uti  Bdelem  et  prolmm  aubditum 
decut,  seinper  veliin,  qua  in  re  nihil  quidquam,  quod 
humaoo  in^nio  exco^^itari  poterit,  me  impediet:  sic 
me  t)eu3  adjuvet,  et  baec  ecmcta  Christi  passiu.* 

Bx  hoc  juramento  lurolenter  patet  nobilitatem  et 
ordiues  Curlandiae  nihil  prorsus  sibi  réservasse,  sed 
in  omnibus  reipublicae  se  subjecisso,  et  tam  vivente 
et  remuante,  quam  mortuo  principe  Curlandiae,  ac 
extincto  Jure  feudali  ad  scronissimum  rcgom  et  rem- 
publicum  pertinere,  nequo  eos  posse  novum  pnnci' 
pem  puiitulare.  Imu  argutuentaudo  a majori  ad  miuus. 
si  nemini  ex  aenatoribus  et  nobüibus  regui  Pulouiae 
magnique  ducatus  Lithuaniac,  et  anuexarum  reipu- 
blicae  pruviuciaruni  stauto  vita  sorenissiini  regis  de 
future  rege  cogitare  permittitur  (nain  td  Icgibus  re* 
gni  expresse  vetitum  est],  nuUaque  privilégia  bono* 
rum  viventibus  possossoribus  concedi  possunt,  uc«{ue 
secundum  leges  nostras  dispositioncs  de  successio- 
nibus  futuris  privatarum  fortuitamm  ullum  robur  ha* 
bent,  oasque  tribunal  regni  irritas  esscjudicat;  qno- 
tnodo  sentms  rex  et  respublica  consentire  posaent  in 
ele<'tionem  principia  Curlandiae.  cum  modemus  adhuc 
in  vivis  agat?  Hujusmodi  electioni  constitutio  auno 
1589.  adversoretur,  ordinesque  et  nobiles  Curlandiae 
subditi  serenissimi  régis  et  reipublicae,  qui  non  jurîs 
sui,  sed  potestati  rcgiac  et  reipublicae  subjecti  sunt, 
atque  juramento  Bdelitatis  obstricti,  ad  electionem  pro* 
codera  non  possent  sine  crimine  laosac  majestatis, 
perduellionis  et  peijurii. 

Quapropter  ea  omnia,  quae  in  ducatu  Curiandiae 
gesta  simt,  pro  irritis,  invalidis  et  nultius  momeuti 
a serenisstmo  rege  et  repubtica  coiiscntur,  nec  pus- 
suut  a S.  K.  majestate  et  republica  approbari  tam 
supradictis  de  causis,  quam  ob  multas  alias  ratio* 
nés  ex  intéressé  status  reipublicae  pruvenientes,  quas 
apud  serenissimum  Czarum  solas  ponderis  habituras 
esse  conBdimus,  quam  quae  uobis  in  primo  colloqnio 
a D.  principe  Dolhurulu  legato  Cmeae  mujestatis 
propuaitac  fuerunt.  Quod  si  uihilominus  serenissimus 
Czanis  quidpiam  contra  ducatum  Curlandiae  praeten- 
dere  volucrit,  cogetur  respublica  siiae  iodemnitati 
cuDsulere.  Cactcruin  coram  universo  iimudo  respu* 
blica  Dostra  déclarai,  se  praedictas  pactioues  cum  se* 
renissimo  Czaro  iiiitas  itivinlatamqtie  amicitiam  per* 
potuum  observaturmn. 

C(^>  (rtkro  «rnUA  li  •cdbIoH  ili  Potwaia  «iallp  |ral«TB 

•ollo  li>  a AUna  II  4 AgmUi  1719. 

Speriamu  che  saranno  state  tranmesse  aile  SS. 
VV.  le  copie  deUe  letb^ro  che  scrissiuio  da  Peter- 
burgo  alla  inaestù  del  rè,  ed  allî  stati  délia  serenis* 
sima  republica.  e perciù  crediamo  baver  esse  iutesu 
cuu  quai  risenÜmeuto  furooo  da  noi  ricevuti  gl'av* 
visi  di  uua  Icga , che  si  tratlava  contro  di  noi  in 
uome  di  S.  M.  e délia  republica  per  iiiezro  del  si* 
gnor  conte  t'iemming  alla  corte  di  Vieima  e J’In* 
ghilterra.  Havramm  anebe  le  SS.  VV.  osservata 
ramarezza,  cbe  ci  bavea  cagiouata  la  spedixione  dî 


un  espresso  mandate  alla  corte  Ottomana  dalla  M. 
S.  e dalla  republica.  il  quale  si  è eontinuanieute  stu- 
diatü  di  ercitare  l’imperiu  Ottoinauo  alla  guerra,  spar* 
geudo  contro  di  noi  false  voci  e relazioni.  Quesii 
avvisi  havevano  prodotto  in  noi  molto  senso  e do* 
lorc,  a cui  volendo  rimediarc,  scrissimo  uua  lettera 
alla  M.  del  rè,  e l'altra  ai  stati  délia  republica.  Colla 
prima  pregammo  confidentemente  la  M.  S.  a volerci 
ragguagliarc  cosa  stava  trattando  il  sig.  conte  Flem* 
niing  alla  corte  di  Viemia;  se  le  commissioni  date* 
gli  erano  tali,  che  l'antica  amieixia  contratta  da  noi 
con  la  M.  S.  e la  republica  potesse  ricevemo  altc* 
razionc;  e se  l’cspn^so  spoditn  in  Turchia  bavea  ri* 
cevuti  ordini  dalla  M.  S.  o dalla  republica  di  muo* 
vere  i Turebi  ad  e^ere  nostri  nemici.  Colla  seconda, 
mandata  per  mezzo  di  mousiguor  primate  aroiveaco* 
To  di  Gnesna  ai  stati  délia  republica,  assicuramtno  i 
medosimi  délia  uostm  sinc4>rità  ed  amicitia,  la  qualc 
corne  ne'  tenipi  addietro,  cosi  anche  attualmente  os- 
serviamo  con  ogni  csattezza,  anrischiondo  bcnc  s|}es* 
su  non  solamcntc  le  nostre  forze . ms  anco  la  pro- 
pria persona.  Sopradi  cid  scrissimo  a'modesiini  stati, 
che  non  havendo  havuto  per  il  passato  cosa  alcuna 
più  a cuore  che  la  liberté  délia  republica,  e la  cou- 
sorvazionc  de*privilegii  e delle  leggi  del  regno,  po* 
tevano  altresi  essere  aicuri,  che  in  awetüre  impie* 
gheremo  a taie  offetto  le  nostre  armi,  li  nostri  po- 
poli,  le  forze  o tutti  i inezzi  p^^ibiU,  non  volendo 
percié  promuovere  aleun  nostro  intéresse  particolare, 
ma  solamentc  il  generale  délia  republica.  In  6ne 
domandammo  alli  stati  délia  republica,  se  i negolii 
che  si  trattavauo  contro  di  nui  aile  corti  di  Vienua 
e di  Inghilterra,  erano  appruvati  dalla  M.  S.  c dalla 
republica  di  eccitara  quella  nazione  alla  guerra  con* 
tro  di  noi.  Il  motivo,  cho  hobbimo  d’informarsi  délie 
cosa  progettate  nolle  corti  di  Vienna  e d'Ingbilterra, 
com’auebe  in  quella  di  Turchia.  nasce  dal  tratUto 
che  habbiamo  fatto  colla  maesté  del  rè  o colla  re- 
publica, il  di  cui  tenore  è talc:  una  parte  pracurerà 
li  vantaj^i  deiraltra,  saranno  comunicati  tutti  i ne- 
gotiati  di  pace  e di  guorra;  e se  \ino  volesso  fare 
qualc.he  lega , eonvouzione  o trattato  coi  principe 
strauieri,  saré  obligato  di  darne  parte  al  suo  colle* 
galo  0 per  le  letterc  o per  un  esprosso.  Onde  ha- 
vendo inteso  da  varie  parti  il  maneggiu  segrctu,  che 
aile  sudette  corti  in  progindicio  nostro  si  faceva, 
mossi  non  mono  dai  patU  stabiliti  iiel  sopraeconiiato 
trattato,  che  dal  zelo  cbe  habbiamo  di  procurare  il 
ben  universale  délia  republica,  habbiamo  adempite  le 
nostre  parti  cüUa  M.  del  rè,  e coi  stati  del  regno. 
pregando  i medesimi  a volerci  dar  ragguaglio  delle 
conferenze  tenute  dal  .sig,  conte  Klcmmiiig  in  Vien- 
na, corne  anche  avvisarci  »e  il  detto  sig.  conte  ha- 
vesse  commissione  dalla  M.  S.  e dalla  repnbliea  di 
fare  simili  posai.  Ma  in  luogo  di  ricevere  risposte 
amiehevoli  dalla  maestà  del  rè  e da  mousiguor  pri- 
mate aile  nostrt3  giuste  proposizioni  c domande,  ne 
habbiamo  speriuieutato  tutto  il  contiariu,  risponden* 
doci  cosi  la  M.  S.  corne  monsignor  primate  in  ter* 
mini  più  ineliuati  alla  guerra,  cbe  alla  coiiservazione 
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deir  amicizia  Ja  noi  fin'  ora  coltdTata  colla  rcpublica» 
{KKif^ioino  dire  e assirurare  le  SS.  VV.  di  non  ha* 
vere  scritto  altro  alla  M.  S.  ed  a monaig.  primate, 
se  DOD  cbe  de^iderando  Doi  d' impedire  in  Polonia 
Tassuluto  dominio,  sarcmo  contrarii  a tutte  le  dis* 
pi>sizioni  cbe  si  pf>tranno  fore  a quosto  fine.  Il  ai- 
gtior  conte  Flommiiig  nollo  spiegare  quel  cbe  ha 
trattato  a Vienna , dlce  di  eseersi  unicamentc  ado- 
perato  per  il  inaggior  vanta^^o  del  rè  e délia  l’o- 
louia,  O cbe  se  mai  la  M.  S.  e la  republic.a  non  fosse 
coDteutA,  resta  in  libertÀ  loro  di  disapprovure  tutto 
il  8UO  negoziato;  e pen^  uou  perasiamo  tralasciare  di 
accennare  aile  SS.  VV.  cbe  le  leggi  e costituzioni 
di  coteato  regno  prescrivono  chiaramente,  cbe  niun 
ministro  forastiere  possa  trattare  co&a  alnuna  aile 
corti  straiiiere  in  pregiudicio  degl'  alloati , e molto 
meno  far  legbe  e couvenzioni.  Onde  assicurando 
dal  canto  nostro  le  SS.  VV.  doU’esatta  osservanza 
taiito  de’trattati  conclusi  da’nostri  inaggiori,  quanto 
dollo  altre  più  recenti  conventioui  faite  da  noi  colla 
maestà  del  rè  e i stati  délia  republica  e fin'  ora  san- 
tamento  osservati,  le  pregbiamu  a volerci  avvisare  se 
le  lettere  reapoosive  scritte  in  nome  puhlico  da  S.  M . 
e da  muDsig.  primate  (dalle  quali  non  solamente  ri* 
sulta  la  rottura  de'  sudetti  trattati  e convenzioni  fat* 
te  con  noi,  ma  inoltre  ci  vediamo  apertamente  provo* 
cati  allô  sdegno  ed  alla  guorra)  sicno  stat*'  approvate 
dalle  SS.  VV.  e dalla  republica,  e se  case  babhiano 
in  animo  di  renderai  neuiici  alla  nostra  persona.  Le 
pregbiaino  insiemc  di  farci  saperc,  ae  roonsig.  prima- 
te prima  di  dare  la  riapoata  alla  nostra  letlera  habbia 
consultate  le  SS.  VV. , ovvero  ci  babbia  risposto  ae- 
condo  il  proprio  aentimento,  aifinchè  possiamo  pren- 
derc  le  misure  nccesuario  per  la  noatra  diffesa.  Non 
crediamo  perô  cbe  nè  le  SS,  VV.  nè  la  republica 
sia  iucliuata  ad  abbraedare  tal  partito,  esseiido  alla 
medeHima  ben  note,  quanta  sollecitudine  babbiamu 
per  i di  Ici  mteressi.  Hispetto  al  ducato  di  Curlandia 
habbiamo  inteso  cbe  la  maestà  sua  per  goucrare  dis« 
tinione  fra  uoi  e la  republica  sparge  voci  per  il  mon- 
dü,  esser  uostra  intcnzionc  d’ impadronirsi  di  quella 
provincia , ma  sopra  ciô  cbianiiamo  in  testimonio 
le  SS-  VV.  le  quali  non  ignorano  cho  dopo  havere 
colle  noatro  armi  vittoriose  acacciati  H Svedesi  dal 
medesinm  ducato,  ne  habbiamo  lasciato  il  govemo 
al  legittimo  principe.  Per  fine  ronfeeaiaroo  aile  SS. 
VV.  esaere  state  da  noi  ricevute  le  sudette  risposte 
cnn  molto  diapiacere,  per  i molti  sensi  cbe  conten- 
gODO  contrarii  e pregiudiziali  ai  trattati  conclusi  fra 
noi  e la  republica,  aspettiamo  intanto  dalle  SS.  VV. 
i desiderati  riscontri,  per  sapere  sc  la  republica  bab- 
bia approvato  ciè  cbe  si  contenova  nulle  rispoate 
<late  aile  iioalre  lettere.  K promettiaino  aile  SS  VV. 
di  essere  costanti  neU’amicizia. 

PiBTRO. 

Coim  Goloweik. 

Cu|ti«  <l'uo  metuviri*  prcMUl#  I#  7}  Avril  l !..  II.  I*.  Ii»  «tUU 
^■»rnDx  par  le  pnore  Kuralin,  amlHMiwdeur  Ju  l'iar. 
taBchaat  l'alTaire  de  Cvarlaade. 

Comme  les  lettres  escrites  par  le  roy  de  Po- 


logne à L.  H.  P.  à l’empereur,  et  aoi  toys  de  Fran- 
co et  d’Angleterre  au  sujet  de  quelques  mesures 
prises  touchant  la  suecossion  du  duché  de  Courlan- 
dc,  renferment  des  insinuations  capables  de  donner 
des  fausses  idées,  tant  sur  l’affaire  mosme,  que  sur 
les  desseins  qu’on  a eu  respectivement;  sa  majesté 
Czarieune  ayant  eu  communication  de  ces  lettres,  a 
ordonné  à son  ambassadeur  extraordinaire  de  faire 
part  à L.  H.  P.  dos  véritables  circonstances  de  l’af- 
faire en  question,  pour  dostruire  les  mauvaises  im- 
pressions qu’on  leur  a voulu  donner,  et  par  tout  don- 
ner en  mesme  temps  des  marques  de  sa  confiance 
et  d’une  sincere  correspondence,  persuadée  de  l’equi- 
té  et  do  la  justice  qui  sont  si  ordinaires  à L.  H.  P. 
Sa  majesté  se  tient  assuré,  que  voyant  d’un  ensté 
la  modération  et  la  droiture  de  sa  conduite,  et  de 
l'autre  le  mauvais  fondement  des  insinuations  qu'on 
leur  a voulu  faire  de  ces  desseins,  elles  ne  se  lais- 
seront pas  provenir  par  rieo  qui  puisse  préjudicier 
à la  justice  de  sa  cause  et  de  ses  intentions.  Si  sa 
majesté  Czarienne  a conclu  un  traité  avec  sa  majesté 
Prussienne  pour  le  mariage  de  la  duchesse  de  Cour- 
lande  sa  uiece  avec  le  margrafo  de  Hrandebonrg  Sued, 
ç'a  esté  par  de  puissautee  raisons,  outre  qu'un  tel  ma- 
riage estoit  l’expedient  le  plus  convenable  pour  étein- 
dre à la  fois  les  grandes  et  justes  prétentions  du  roy 
do  Prusse,  de  plusieurs  princes  et  de  princesses  de 
sa  maison  sur  les  biens  domiuiaux  de  Courlande  et 
celle  de  la  duchesse  douairière,  qui  monte  a quelques 
millions.  La  conduite  que  la  cour  de  Pologne  teooit 
depuis  quelque  temps  à l’egard  de  sa  majesté  Cza- 
rienne et  les  vues  qu’on  y avoit  tant  par  rapport 
à la  Courlande  qu’à  î'egard  du  royaume  de  Pologne, 
en  donne  Üeu  à sa  majesté  Czarionno  de  pour%‘oir  à 
ses  propres  intereU  et  aux  justes  prétentions  de  la 
duchesse  duairiere  sa  niece  par  ce  traité  de  mariage. 

Mais  bien  loin  d'establir  dans  ce  traité  quelque 
chose  qui  préjudiciât  aux  interets,  que  le  roy  et  la 
republique  de  Pologne  peurent  avoir  à la  consen'a- 
tion  de  la  Courlande.  Ces  hauts  contractants  y ont 
stipulé  expressément,  que  ce  duché  seroit  toujours 
possédé  et  gouverné  par  son  propre  duc,  suivant  les 
anciennes  lois  et  coutumes  sous  la  protection  du 
roy  et  do  la  république  sans  donner  atteinte  à ces 
protections,  et  sans  que  le  roy  de  Prttsso  ou  au- 
cune autre  puissance  jamais  se  la  puissent  appro- 
prier ou  l’incorporer  à un  autre  estât.  .Sa  majesté 
Czarienne  instruite  do  l’ordre  de  son  amha.ssadeur  en 
Pologne  d'en  donner  inoessament  part  au  roy  et  à 
la  republique,  et  de  travailler  à les  disposer  par  des 
rcmoustrances  et  par  des  prières  amiables,  à con- 
sentir à l’establissement  de  la  succession  cventuelle 
du  maigrafe  de  Brandoburg  Sued,  dont  le  duché  de 
Courlande  après  la  mort  du  duc  Ferdinand  en  vue 
des  avantages  solides  et  de  In  tranquillité  qui  en  re- 
viendrait en  ce  pays-là. 

Ces  prières  et  ces  remnnstrations  furent  appu- 
yées par  de  puissants  motifs  que  sa  majesté  Czarienne 
fit  alléguer  au  roy  et  à la  république,  et  par  les 
lettres  que  les  estât  de  Courlande  escrivirent  dans  le 
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mesme  desaelo  pour  le  porter  à donner  sou  cunsen- 
teroent;  cependant  tout  fut  inutile,  bien  loin  que  le 
poy  de  Pologrne  y a eu  dVgard,  ü n’a  rien  oublié 
pour  traverser  ce  mariage,  et  pour  engager  en  mesme 
temps  les  aenateura  et  les  autres  grands  de  la  répu- 
blique à incorporer  la  Courlande  à la  Pologne,  et  à 
la  partager  an  palatinat  après  la  mort  du  duc  Per 
(liuand,  ou  en  donner  la  succession  au  prince  de  Saxo 
Weissenfeltz.  Sa  majesté  Poloooise  envoya  des  or- 
dres en  Courlande  pour  mander  à la  cour  les  con- 
seillers du  pays  et  les  ostats  du  duché,  comme  aussi 
les  administrateurs  dos  biens  de  la  dnchesse  douai- 
rière et  de  ceux  des  princesses  parentes  de  sa  ma- 
jesté Prussienne,  pour  les  faire  comparoîstre  devant 
un  tribunal  au  nom  de  ces  princesses,  afin  de  ren- 
dre compte  de  leurs  actions  et  de  déclarer  leurs  pré- 
tentions. 

Sa  majesté  Czarienne  conjointement  au  roy  de 
Prusse,  voyant  le  but  et  prévoyant  les  mauvaises  sui- 
tes de  ces  citations,  en  ont  fait  représenter  au  roy 
de  Pologne  les  inconveniens,  et  qu’il  n'estoit  pas  de 
la  dignité  et  du  rang  des  personnes  de  ces  princes- 
ses d'estre  citées  devant  la  justice  comme  de  sim- 
ples particuliers,  que  les  majestés  estoient  leurs  pro- 
tecteurs et  en  quelque  manière  leurs  tuteurs  naturels, 
qu’il  falloit  traiter  de  leurs  prétentions  par  de  cotn- 
missaires  ou  députés,  comme  c'est  la  coutume  entre 
souverains,  outre  que  tous  ces  differents  et  les  regle- 
ments à faire  Ih-dessus  pouvoîent  se  terminer  plus  com- 
modément en  Courlande.  où  leurs  majestés  Czarienne 
et  Prussienne  estoient  prestes  d’envoyer  des  commis- 


saires, pour  entrer  en  negotiation  avec  ceux  du  roy 
et  de  la  republique  de  Pologne,  et  pour  regler  et  vider 
entièrement  et  amicablement  toutes  les  protentions 
respectives.  Il  est  aisé  de  juger  par  ce  récit,  qu'il  ne 
s’est  rien  fait  dans  toutes  les  cours  de  cette  afiaire, 
sur  quoi  on  pent  fonder  les  insinuations  peu  équita- 
bles, que  les  lettres  escrites  à L.  H.  P.  et  à d'autres 
cours  contiennent  c.ontrc  leurs  majestés  Czarienne 
et  Prussienne.  D’ailleurs  sa  majesté  Czarienne  veut 
bien  faire  assurer  L.  H.  P.  qu'elle  n’a  jamais  en  le 
dessein  de  préjudicier  en  rien  ny  au  roy  ny  à la  ré- 
publique de  Pologne,  ce  qui  c’est  passé,  et  qu’elle 
a encore  moins  eu  l'intentioD  d'inquieter,  de  vexer 
ou  de  ruiner  la  Courlande,  bien  au  contraire  après 
avoir  retiré  deux  fois  ces  duchés  des  mains  de  l'en- 
nemi par  ses  armées  victorieuses,  toutes  les  mesures 
qu'elle  a prises  et  les  engagements  n’estant  qu’à  con- 
sumer ce  bon  ouvrage  en  grande  paix  et  tranquillité 
et  la  sûreté  de  ce  duché,  en  les  déchargeant  du  far- 
deau de  tant  de  prétentions,  sous  lesquelles  il  suc- 
comberoit  infailliblement,  s'il  falloit  donner  satisfa- 
ction à l’ordre  de  tous  les  prétendants,  et  enfin  eu 
maintenant  ce  duché  désormais  sous  son  propre  duc 
dans  tous  les  droits  et  prérogatives  selon  les  ancien- 
nes constitutions,  et  en  leur  garantissant  sa  conser- 
vation comme  elle  a fait;  mais  les  raisons  de  voisi- 
nage de  ce  pays-là  avec  sa  majesté  Czarienne  et  les 
interets  ne  luy  permettent  point  de  souffrir  jamais 
que,  selon  l'intention  du  roy  de  Pologne,  ce  duché 
soit  incorporé  au  royaume  de  Pologne,  ny  à tel  au- 
tre estât  que  ce  puisse  estre. 


CCCLL 


L«  nonce  itpostniique  de  Polo^e  inéime  le  Piq>e  d«  U m*rche  dm  négodationi  enÉin  I^em  le  Orsod, 
Ica  éUt«  d«  Pologne  et  U bnMe. 

[NuMtoUtr*  <lt  Poloola  ToU  149.] 


All'IUiÎJO  e Revtîio  3ig.  Gard.  Paulucci. 

VAUkVU,  4 Oatutam  1H9. 

Giunsc  poi  qua  alli  29  del  caduto  l’ avvUato 
espresso  di  rituruo  da  Peteraburgo,  e porté  le  rispo- 
ste  del  Czaro  alla  maestà  del  rè  e agl’altri  ordini  dél- 
ia republica,  corne  anche  una  lettera  per  questo  prin- 
cipe Dolhoruki  suo  ambasciatore,  fl  quale  communie^ 
susseguentementc  al  rè  la  copia  doirordioe  dato  dal 
medesimo  Czaro  al  generale  Ropnin,  il  cui  tenore 
si  trova  doscritto  neU'ingiuDto  foglio.  Sua  maestà 
deputo  subito  lo  stesso  gentilbuomo  venuto  da  Pe- 
tersbuigo  per  suo  commissario,  affine  di  coudurre  le 
truppe  Moscovite  fuori  del  regno,  il  quale  parti  do- 
inenica  passata  primo  del  correnie  in  compagnia  d’un 
ulfiziale  spedito  dal  sudetto  principe  Dolhoruki  al  ge- 
nerale Kepnin  coU’ordine  délia  sua  corte. 

Havendo  poi  l'istosso  ambasciatore  dol  Czaro 
domandato  di  conferire  co’ministri  regii,  espose  loro 
jer  mattina  le  nuove  premure  délia  sua  corte  per  l'ar- 
roamento  delle  note  fregate  in  Danzica , e fecc  ni- 
tresl  vivissima  instanza,  perché  si  dichiari  successore 
uel  ducato  di  Curlaudia  doppo  la  morte  del  modomo 

DtK%>a.  hitl.  lie  Eusaie. 


dura  il  principe  di  Bnmdeborgo  destinato  sposo  délia 
duchofisa  vedova,  cnncliidendo  Tultimo  punto  con  di- 
re cbe  se  si  rigetterà  la  demanda  del  Czaro,  non  po- 
trà  la  M.  S.  riguardare  questa  ripulsa  cbe  corne  un 
affronto,  e sarà  perciè  costretU  di  pensare  ad  altrn 
misure:  i ministri  regii  presa  la  cosa  ad  referendum, 
comc  haveano  già  stabilité  fra  di  loro,  non  diedero 
aU'ambasciatore  alcuna  risposta,  ma  doppo  la  confo- 
reuza  mousignor  vescovo  di  Cujavia  gU  disse  con- 
fidentemeute  cbe  ai  era  maravigliato  de’  termini  da 
lui  usati,  non  comprendendo  corne  possa  ebiamarsi 
affronto,  che  U rè  e la  rcpublir^a  ricuaino  di  disporro 
di  un  feudo  vîveote  fl  possossore  di  esse,  e che  non 
vogliono  dare  ad  altri  quel  che  un  giorno  pué  ric4t- 
dere  alla  corona.  A.  eiù  rispose  l'ambasciatore,  che 
la  Polonia  non  ha  altro  diritto  sopra  la  Curlandia 
cbe  di  proteziooe,  ma  essendogli  stato  spiegato  da 
mousignor  vescovo  cbe  la  cosa  passa  molto  diver- 
sainente,  e che  in  virtù  dell'antica  costituzione  délia 
republica  la  Curlandia  doppo  estinta  la  famiglia  Ketler 
dev’ essore  riunita  alla  corona,  repUcù  l’ambasciatore 
che  non  sf  farebbero  tante  difficultà  se  si  trattaase 
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del  principe  di  Sassonia  Wei^senfelU,  il  quale  me- 
ditava  di  aposare  la  duchessa  vedova  di  Ciirlandia, 
prima  che  fosse  concluso  il  di  lei  matrimonio  col 
principe  dî  Brandeburgo.  Quando  per^  il  niedesimo 
ainbasciatore  heb1>e  inteso,  cbe  nè  in  considerazioue 
del  principe  di  Weisseufeltz,  uè  di  venin  altro  po- 
trebltero  i ministri  pcrmctterc  che  fosse  inferito  tan- 
to  pregiudizio  alla  republica.  domandô  a mousignor 
vescovo  di  Cujavio,  et  al  gran-maresciallü  et  al  gran- 
tesoriere  del  regno,  i quali  si  ritrovavanu  preseoti, 
cbe  iijipegnassero  per  ciù  la  loro  fede,  et  haveudolo 
essi  fatto  prontamentc,  parve  rimanere  appagato.  Bo- 
vono  ora  i ministrî  regii  deliberarc  supra  la  rispu- 
sta  da  danû  al  sudetbi  ambasciatore  in  nome  del  vè, 
la  quale  sarà  verisimilmente  difTerita  per  alcuni  giorni. 

Vauatu,  Il  Cicoaara  1^19. 

Quesii  regii  minisiri  banno  appuntato  uua  con- 
fcrcDza  col  principe  Bolhoruki  per  dopo  dimani,  af- 
fine di  diebiararsi  la  meute  regia  sopra  i puiiti  che 
ultimaniento  propose,  e in  taie  occasioue  nun  sola- 
mente  gli  daranno  a conoscere,  cbe  sua  maestà  è 
obligata  secoudo  le  loggi  del  regno  a rimettere  que- 
ste  materie  alla  dieta,  ma  spiegaraiino  ancora  le  l’a- 
gioni,  per  le  quali  stiniano  cbe  si  possa  condesceii- 
dere  aile  demande  dol  Csaro,  haveiidu  ricavati  perciù 
che  risguarda  la  Curlaudia  dagl'  atti  et  istruineuti 
publici  fortissimi  argonicnti  contre  la  pretensione  del 
modesimo  Czaro. 

]K  Oensaro  I7IV. 

La  maestà  del  rè  diede  ne’giomi  passati  udieu- 
za  di  rongedo  all’inviato  Tartaro,  et  i ministrî  re- 
gii in  una  conferenza  che  tennero  con  esse  lui,  gli 
dichiararouo  quanto  si  contiene  nell’  ingiunto  foglio 
segnato  Kro.  1. 

Havendo  gl’istessi  ministrî  tenuta  un’altra  con- 
ferenza  col  principe  Dolhoruki  sopra  i punti,  che 
ultimamente  propose  d'ordine  del  Czaro,  vedesi  dai 
fogli  che  vengono  parimente  ingiunti  sotto  il  Mro.  2 
qualo  risposta  gli  sia  stata  data. 

Non  esseudo  potuti  venir  quà  ncl  tempo  pro- 
scritto  dal  rè  il  gran-generalo  délia  oorona  et  il  pic- 
colo generale  di  Lituanie,  la  M.  S.  ha  proveduto  a'hi- 
sugni  délia  Lituanie  col  gran-generale  di  quellu  pru- 
vincia,  et  ha  notificato  a’generali  délia  coruna  la  sua 
mente. 

Sono  stati  parimente  spediti  da  S.  M.  tutti  gl’ul- 
tri  affari  che  restavano  sospesi,  onde  non  giudican- 
do  essere  più  necessaria  preseotemente  la  sua  dimora 
in  questo  regno , partirà  domani  alla  volta  di  Sas- 
sonia,  con  animo  di  portarsi  per  il  principio  di  Mar- 
zo  a Fraustadt,  ove  ha  ordioato  al  suo  equipaggio 
di  andarla  ad  aspettare.  Non  seguiterà  la  M.  S.  oiuno 
de'senatori  e ministri  di  Polonia,  che  si  trovano  alla 
corte,  ma  quasi  tutti  si  condurranuo  a suo  tempo  a 
Fraustadt. 

Si  è ricevuto  avviso  dal  commissario  regio  spo- 
dilo  a'quartieri  de’  Muscoviti,  che  il  generale  Re]itiin 
non  facesse  veruna  difficulté  di  eseguire  l'ordine  da- 


togli  dal  Czaro,  e che  si  disponeva  a marciare  colle 
sue  truppe  iu  due  colonne  fuori  del  regno. 

I Fa.r«»  im 

Ancorcliè  si  fusse  iuteso  colle  lettere  délia  set- 
timana  pa-H-sata  che  le  truppe  Moscovite  si  dUpoup- 
vaiin  alla  marcia,  noudimeno  grultimi  avvisi  purtaou 
che  restavano  tuttavia  ue’quartieri  di  prima,  bave»* 
du  beusi  caricati  i loro  carri,  ma  nun  già  fatto  al- 
cun  movimento;  sporasi  uondimeno  cbe  si  mottemono 
finalinente  in  marcia,  perché  tanto  il  generale  Repnin 
che  ne  ha  i)  commando,  quanto  ramhasciatore  del  Cza* 
ru  affermano  cou  asseveranza  essere  taie  la  meute 
del  loro  padroue:  è suecedutu  pero  un  accidente  cbe 
potrù  cagioiiarc  qualche  uuova  dilazionc,  mentre  il 
cuniniiaario  regio  destinato  a condurre  le  truppe 
medesime  sino  ai  confiui,  dopo  superata  una  péri* 
colosa  malattia,  si  è risoluto  di  vestire  l’abito  di 
S.  Francesco  in  un  convento  de' PP.  lUfonnati  vi- 
cino  a Danzica,  ed  La  efiettuata  questa  sua  deteN 
minazione  anche  prima  che  fosse  proveduto  alla  mau- 
cauza  sua  colla  deputazione  d'altro  commissario. 

I)  principe  Dolhoruki  ambasciatore  del  Czaro  ve* 
data  la  fenuezza  di  S.  M.  e de’ ministri  regii  neL 
l’afiarn  délia  Curlandia,  comincia  a parlare  con  mag* 
gior  moderazionc  di  prima  e cerca  di  scusarc  il  passo 
fatto,  quasi  che  fasse  una  semplice  riebiesta  cbe  po- 
tevano  il  rè  e la  republica  ammettere  o rigettare  ad 
arbitrio  loro.  Non  par  poi  che  sia  molto  conteoto  del* 
l'intimazione  fattasi  de’griudizü  di  Curlandia  per  il 
prossimo  mese  di  Marzo,  prevedendo  cbe  sebbene  vi 
compariranno,  com’è  verisimüe,  le  parti  iuteressate, 
tuttavia  potrà  preudersi  qualche  determinazionc,  che 
giovi  a rendere  più  fermi  i diritü  délia  republica,  e 
a toglier  fede  aile  vasto  pretensioni  cbe  sono  state 
forroato  sopra  quella  provincia.  Inoltre  gli  dispiace 
cbe  siauo  stati  citati  U nobili  Curlandesi,  principali 
autori  délia  risoluziooc  presa  da  quella  uobiltà  a fa* 
vore  del  marebese  di  Brandeburgo  Swedt,  conoscen- 
do  cbe  se  verranno  i medesimi  puniti,  si  toglierà  ani* 
mo  al  partito  Moscovita  nella  Curlandia.  Pensa  per 
tanto  r istosao  ambasciatore  di  portarsi  a Fraust^t, 
affine  di  trovarsi  présente  agl'accennati  giudizii,  e 
moderare  colle  sue  rappresentazioni  il  giusto  risco- 
timeuto  del  rè  e del  senato. 

I&  P«lirkro  1719. 

Questo  ministro  di  Brandebu^o  ha  fatta  vedere 
l'annessa  copia  di  lettera,  cbe  la  sua  corte  ha  scrit- 
ta  al  rè  in  risposta  aile  dogUanze  fatto  da  sua  mac- 
stù  per  i noti  attentat!  concementi  il  ducato  di  Cur- 
landia e la  città  di  Danzica;  ed  ora  si  attende  con 
curiosité  di  sentire  corne  sia  stata  ricevuta  la  mede* 
sima  lettera  délia  maestà  sua. 

Vi  è qualche  avviso  che  ü Czaro  babbia  fatto 
proibirc  a li  nobili  CuHaudesi,  citati  a rendere  ragiu* 
ne  délia  loro  coudotta  ne’ giudizii  di  quella  provin- 
cia  intimati  da  S.  M.  per  il  prossimo  mese  di  Marzo, 
cbe  nou  debbano  in  conto  alcuno  comparirvi;  ma 
si  attende  maggior  siourezza  di  questa  uuova  prima 
di  darci  fede. 
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I tro  reggiraeoti  Moscoviti  che  ei  ritruvavano 
nella  gran  Polonia,  ai  sono  poi  inessi  in  marcia  verso 
questa  parte,  meditaudo  di  passare  la  Vistola  nello 
vicinanze  di  Varsavia  per  poi  prendere  ü cammino 
di  Brzesc  in  Lituania  ; ma  le  altre  truppe  délia  me* 
deaima  naziono  che  crano  acquartierate  in  Frussia, 
non  si  sente  fin  qui  cbe  habbiano  fatto  verun  movi- 
mento.  Assicura  perù  quest’ambasciatore  del  Czaro 
cbe  ancora  esse  marcieranno  quanto  prima,  se  pure 
non  sono  già  in  moto,  perché  la  differenza  che  ri* 
manerà  coUa  città  di  Danzica  per  un  residuo  di  con* 
tribuzioni,  ond’era  note  il  ritardo  delle  truppe  niede- 
sime,  deve  a quest’ ora  essere  terminata. 

Essendosi  inteso  da  Drosda  che  S.  M.  persiste 
nella  risoluzione  di  portarsi  per  i primi  giomi  di  Mar- 
zo  a Kraustadt,  si  dispongono  i regii  ministri,  che 
erano  restati  in  Varsavia,  a prendere  in  brève  l'istes- 
80  cammino. 

Vamatja,  ‘Àt  Fcbbrwo  1710. 

Le  truppe  Moscovite  che  erano  in  Prusaia,  sono 
finalmente  partite  ancor  esse  da  loro  quartieri,  mar* 
ciando  alla  volta  di  Pultusk,  per  indi  prendere  il 
cammino  di  Urodno;  et  il  generale  Repnin,  che  ne 
ha  il  comando,  s’aspetta  quà  domenica  prosaima  per 
conferire  con  questo  ambasciatore  del  Czaro.  Le  al* 
tre  truppe  cbe  veugono  dalla  gran  Polonia,  si  sono 
formate  per  qualche  giorno  a Loviez  senza  volere 
procédera  avanti,  Bcusandosi  gl’ulfiziali  con  dire  cbe 
aspettavano  nuovi  ordini  dal  loro  supremo  coman* 
dante;  ma  si  è poi  inteso  ohe  dovessero  proseguire 
oggi  0 dimani  la  marcia. 

La  lega  fatta  ultimamente  dal  rè  coU’  impera- 
torc  e ringhilterra,  ha  dato  non  poca  ombra  al  Czaro, 
singolarmente  per  essergli  stato  inserito  che  sia  non 
solamente  difensiva  ma  offensiva,  e che  il  conte  di 
Klemming,  mentre  era  alla  corte  Cesarea  per  conclu^ 
derla,  habbia  passati  utfizii  molto  prcgiudiziali  ai  di 
lui  interessi.  Pretende  aneo  il  Czaro  medesimo  che 
non  poBsa  sua  maestb  far  lega  difensiva  con  alcun 
principe  senza  sua  partecipazione , esseodo  questa, 
corne  dica,  ima  delle  condizioni  délia  lega  che  ha 
con  lui,  tanto  che  il  principo  Dolhoruld  suo  amba* 
Bciatore  in  occasione  cbe  deve  portarsi  a Kraustadt, 
siippone  che  riceveri  ordine  di  fare  qualclie  viva  ri* 
mostranza  sopra  tal  materia. 

Fm«riiTAX>T,  18  Marto  ITIB. 

Giunse  ü rè  in  questa  città  alli  fi  del  corrente, 
e la  mattina  de’  lü  arrivô  da  Vienna  il  signor  prin* 
cipe  reale,  clio  fu  accolto  dalla  M.  S.  cun  segoi  di 
tenerezza. 

Tre  giomi  aono  tenne  S.  M.  i giudizii  di  Cur* 
landia,  e suU’istanza  fattane  dalla  principessa  di  Sas* 
Sonia  Meining  e dalla  badessa  Hervordiense  furono 
rimesse  le  loro  cause  alla  riassnnzinne  de’  giudizii. 
guanto  poi  aile  principessc  di  Brandeburgo,  alla  du- 
chessa  vedova  di  Curlandia,  e ai  nobili  di  quelle 
provÎDcia  che  non  erano  comparai,  fn  fatto  un  de* 
creto  comminatorin  per  obligarli  a enmporire  oniii- 
uamente  ne’  primi  giudizii  cbe  dovrauno  teiiorai, 


essendo  stato  creduto  che  questo  per  ora  basti  a 
mantenere  i diritti  del  rè  e délia  republica,  e a ri* 
gettaro  la  decUnatoria  allcgata  dal  marchesc  di  Bran* 
deburgo  per  la  principessa  délia  sua  casa. 

S.  M.  col  parère  de’  ministri  del  regno,  che  si 
trovano  presenti,  ha  data  l’ingiunta  risposta  alla  let* 
tera  che  le  fu  scritta  dalla  corte  di  Berlino  sotto  i 
21  Uennaro  passato,  e perché  l’ ambasciatore  di  Mo* 
scovia  al  suo  arrivo  in  questa  città  présenté  altresî 
al  rè  uoa  lettera  del  Czaro  con  altre  doglianze,  con* 
cementi  i negoziati  délia  corte  di  Vienna,  gli  è stata 
fatta  da  sua  maestà  risposta  adéquats,  com’anche 
délia  proposta  si  manderà  la  copia  in  appresso,  non 
essendo  per  anco  state  tradotte  dalla  ling^i*  Polacca. 

Jer  mattina  U rè  col  parère  del  senato  presc  la 
risoluzione  di  spedire  alla  Porta  Ûttomana  et  ail'  Han 
de’  Tartari  ü signor  Stus^ski  nobilo  I.ituano  per 
invigilare  agi’  interessi  délia  republica,  sapendosi  cbe 
ü Czaro  habbia  ultimamente  mandato  colà. 

Duacà,  3 Apriie  I71B. 

Parti  U rè  da  Kraustadt  alli  20  del  cadente,  e 
si  condusse  in  30  ore  di  tempo  a Dresda,  ove  ar* 
rivato  due  giomi  dopo  il  principe  reale,  fù  incon* 
trato  a qualche  distanza  da  tutta  la  principale  no* 
biltà,  e .salutato  poi  al  suo  ingresso  con  triplicato 
sparo  di  artiglieria.  Mercordi  poi  29  si  portarono 
sua  maestà  et  il  principe  a Tnrgau  per  vedere  la 
regina,  la  quale  accolse  il  figlio  con  somma  tenerezza, 
e non  tenue  seeo  alcnn  discorso  espace  di  cagio- 
nargli  alcuna  molostia  in  proposito  délia  soa  conver- 
sioue  alla  vera  fede.  Indi  ritomarouo  ü rè  et  il  prin* 
cipe  sabbato  passato  in  questa  città,  ove  si  trattor* 
ranno  per  intervenire  aile  fuuzioni  dalla  settimana 
Santa. 

Il  principe  Dolboruki  ambasciatore  di  Moscovia, 
che  dopo  partita  la  corte  da  Kraustadt  se  ne  ritor- 
nô  a Varsavia,  ha  mandato  quà  suo  figlio  per  in* 
vigilare  agi’ interessi  dol  Czaro,  il  quale  non  lascia 
d’essere  pieno  d’ombre  e di  sospotti,  singolarmente 
dopo  la  morte  del  rè  di  Svezia. 

1 Utggw  1719. 

Il  figlio  del  principe  Dolhoruld  ambasciatore  del 
Czaro,  che  in  assenza  del  padre  risiode  a questa  corte, 
fece  istanza  giomi  sono,  acciô  sia  conceduto  il  libero 
passaggio  per  la  Polonia  a due  reggimenti  di  Mek* 
lemburgo  presi  dal  Czaro  al  suo  soldo,  i quali  uni* 
tamente  colle  truppe  Moscovite,  ch’crano  nell’istesso 
ducato  di  Meklemburgo,  devono  portarsi  in  Livouia. 
Il  conte  di  Klemming,  a cui  porté  taie  istanza,  gli 
rispose  che  trovandosi  assenti  i principali  ministri 
del  regno,  non  potrebbo  S.  M.  prendere  pronta  ri- 
soluzionu  sopra  tal  materia;  ma  già  ai  prevede  che 
sarà  ditticilc  di  evitare  questo  nuovo  aggravio  per 
la  Polonia,  ove  gi’accennati  reggimenti  vorranno 
vivere  durante  la  loro  marcia  a speso  de'  popoli. 

Avvisano  da  VÜna  che  il  generale  Szepelow  con 
quattro  reggimenti  Moscoviti  havea  bensi  passato 
prtmtameute  quel  fiume,  ma  che  grutfiziali  haveatio 
üUigaUi  il  magistrato  délia  città  a pagarc  loro  3.000 
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tin£  per  I&  diitcretezza  usata  nella  marcia.  Ag^un- 
gono  le  n>ede»ime  lettcro,  ehe  fl  principe  Repnin  ar- 
rivato  a Ko^wio  havea  spcdito  un  corriere  a Peter- 
burgo,  e volea  ivi  aapettare  la  rUposta;  e cbe  nei 
cuntomi  dcUii  Ktesaa  città  di  Kowno  le  truppe  Mo- 
scovite baveaoo  cominciato  ad  esigere  da  ogni  casa 
2Ü  libre  di  pane,  dieci  di  came,  una  gamizza  di 
cascia,  una  misura  di  biada,  e un  carro  di  fîeoo,  i 
quali  viveri  dovcvauo  easere  somministrati  loru  uel 
termine  di  dieci  giomi. 

H Uaggie  1719. 

Non  essendo  stati  aSatto  interrotti  dopo  la  morte 
del  rè  di  Svezia  i negoziati  fra  i ministrt  Svedesi  et 
i Moscuviti,  ai  lusingano  grultàini  che  posaa  riciet- 
tersi  Bul  tappeto  qualche  progetto  di  aggiustamcnto 
con  più  vantaggio  per  il  Czaro,  cbe  non  seguirebbe 
iu  un  congreaso  generale  di  paco. 

« Utnri»  1719, 

Avvisano  poi  dall'  Ukraine  che  il  Czaro  havea 
faito  tnt^porlare  a Kiovia  150  pczzi  di  c^uone.  e 
date  ordine  non  solamente  di  reclutare  i reggimenti 
cbe  ba  in  quelle  parti,  ma  di  accreaeerli  con  ventî 
buumiui  per  compaguia,  delld  quali  nuove  perù  c.oo- 
vieue  attendere  la  cuur«rmazione. 

12  (hugHi  1719. 

Il  principe  Dolhoruki  ambasciatore  del  Czaro  uel 
dar  parte  a qualcbeduno  de' principali  signori  di  Po- 
lonia, cbe  le  truppe  Moscovite  sotto  il  comaudu  del 
geuerale  Ropuin  erano  già  uscite  dalla  Lituania,  che 
le  altre  procedeuti  dal  ducato  di  Meklemburgo  sol- 
leeitavano  altresî  la  loro  marcia,  e che  nella  Our- 
landia  non  restava  più  cbe  un  battaglione  di  Tar- 
taria,  e poche  compagnie  di  cavalleria  per  guardia 
délia  ducbessa  vedova.  si  osprosse  per  parte  del  Czaro 
in  termiui  di  molta  stîma  ed  amore  verso  la  nazione 
Polacca,  mustraudo  cbe  quel  principe  pensi  ora  e 
cattivarsene  l’ afietto  e non  ad  esacorbarla. 

14  AtfviUi  1719. 

Corre  voce,  cbe  la  corte  di  Hanuover  habbia 
già  fatto  una  conveuzionc  particolare  colla  Svezia, 
in  virtù  délia  quale  riterrà  i ducati  di  Brenia  di 
Werden,  e pagburà  30U.U00  scudi , assistendo  au- 
cura  la  Svezia  con  una  grossa  squadra  di  vascelli 
0 4,000  uomini  da  sbarco  contre  il  Czaro. 

» A«»«vo  ITiS. 

Si  è pui  confermato  l'avviso,  che  cra  capitato 
quà  délia  convenzioue  seguita  tra  la  corte  d’ Han- 
uover  e la  Svezia,  in  virtù  délia  quale  la  corte  me- 
desima  dovrà  pagare  fîoo  alla  somma  di  800,000 
talieri  per  ottenere  il  paciSco  possosso  de'  ducati  di 
Brema  e di  Werden,  oltre  i soccorsi  di  uavi  e di 
geute  cbe  darà  alla  Svezia  contru  i Moscoviti. 

IH  Srtuobr*  1719. 

Si  è ricevuto  avviso  per  via  di  Danzica  , cbe 
il  Czaro  iufurmato  cbe  rammiraglio  Noria  andaase 


per  miirsi  cogli  Svodesi,  avea  presa  la  risolozione 
di  ritirarsi,  ordiuando  perciù  alla  sua  flotta  di  por- 
tarsi  aU’isola  d’Aland  per  iudi  far  vêla  verso  Peter- 
burgo , ove  U Czaro  medesimo  pensava  <Ü  giunge* 
re  alli  14  o 15  del  corrente.  Le  stesse  lettere  por- 
tano  essere  grandisairai  i danni  fatti  da’  Moscoviti 
nolle  coste  délia  Svezia , singolarmente  per  haver 
essi  guastato  moite  minière  di  rame  e di  ferro,  e 
portata  via  tanta  quantité  di  qnesti  metalli,  cbe  aacen- 
de  al  valore  di  600,000  scudi. 

Vamutu,  8 Nur«niWe  1719. 

Qiicsto  principe  Dolhoruki  ambasciatore  del  Cza- 
ro , cbe  da  più  settimauo  si  Irova  iiifenno  , ricevè 
ultimameute  per  mezzo  di  cinqun  utfiziali  Moscoviti 
buona  somma  di  daiiaro , la  qiiole  credesi  ossergli 
stata  proveduta  dalla  sua  corte  col  supposto  cbe 
dovoBse  riassumersi  la  dieta. 

a No*«>nV«i  1719. 

Si  ô sapuU),  che  nelle  conforenze  tenuta  da)  rè 
co’ sonatori  e ministri  del  reguo  in  Fraustadt,  an- 
cor  buona  parte  di  essi  giudicassero , cbe  conve- 
niva  per  moite  ragioni  differire  la  riasAunzione  dél- 
ia dieta,  nondiniuno  baveudo  osservato,  che  i miiii- 
stri  Sassoni  faceano  sembianza  di  deaiderarla,  afhucbè 
tutta  Todiosità  ricadessc  sopra  il  ministro  Polacco, 
risolverono  di  consigUor  S.  M.  ad  intiraarla  com’è 
Rucceduto.  Perevîtare  tuttavia  l’impegno  in  coi  po- 
teebl>e  essor  posta  la  republica  di  unirsi  coinngbil- 
terra  e colle  altre  potenze,  che  intendono  di  resthn- 
gore  il  Czaro  dentro  i suoî  antichi  limiti,  ba  ü me- 
desimo ministero  Polacco  stimato  neceasario  di  far 
partira  quanto  prima  U palatino  di  Masovia  per  la 
sua  ambasciata  di  Moscovia,  mentre  allora  havrà  la 
republica  un  giusto  titolo  di  «ospendere  ogni  deter- 
minazione  fino  a tante,  cbe  dal  suo  ambasciatore  non 
sia  informata  delle  vere  intenzioni  del  Czaro,  oltre 
cbe  le  premure  faite  alla  Polonia  da  altre  potenze 
indurranno  forse  quel  principe  ad  accordarle  qualche 
vantaggio  per  tenersela  arnica.  Sentesi  dunque  che 
il  sndetto  palatino  debba  incamminarsi  verso  Peter- 
burgo  alli  18  o 20  de!  mose  prossimo,  havendo  moii- 
signor  vcacovo  di  Cujavia  per  facilitare  la  di  lui  spe- 
dizione  esibito  di  avanzare  del  proprio  10.000  tallori 
con  promesse  di  caserne  rimborsato. 

Dimoa.  a Litglto  1719. 

Sentesi  da  Berlino,  cbe  i negoziati  del  signor 
Witbworth  ministro  d'ingbilterra  non  babbiano  pro- 
dutte  grand'efletto  a quella  corte,  perché  ü marrhe- 
se  di  Braudemburgo  non  vuol  distaccarsi  dal  Czaru; 
anzi  quaudo  gli  è stato  proposto  d’intendersela  col- 
r Ingbilterra  per  trattare  la  pacc  colla  Svezia , ed 
includervi  la  Polonia,  ha  domandate,  che  il  rè  e U 
republica  non  solamente  lo  riconoscano  per  rè,  ma 
gli  cedano  rassoluto  dominio  del  tenîtorio  d’F.lbin- 
ga,  e di  alcune  starostie,  le  quali  tiene  in  pegno; 
che  rinunziiuo  a ogni  diritto  e pretenslone  sopra  la 
Prussia  ducale,  cbe  gli  sia  spiegato  il  senso  di  quella 
Jettera , cbe  sua  maestù  gli  scrisse  da  Fraustadt, 
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concemcnte  Tautontà,  cbe  potrebbe  esercitare  aopra 
gli  abit&Dti  dclla  stcssa  Prussia  ducale;  o cbe  se  gÜ 
dia  intorno  a ciô  adéquate  sodisfazione  coq  altre  con* 
dizioiu  di  simil  oatura,  le  quali  credesi  cbe  babbia 
proposte  per  escludere  indirettamente  ogni  prattica 
lüterioro»  sapendo  cbe  non  sarobbcro  quelle  state  mai 
accettate.  I)a  tutto  questo  si  arguisce  » cbe  il  me> 
desimo  marcbese  babbia  forse  proso  qualche  segreto 
concerto  col  Czaro , e viva  con  lui  in  strettissima 
uuione , la  quale  apparisce  altresi  dalla  confidenza, 
cbe  ripone  ne’  ministri  Moscoviti  rosidenti  ad  altre 
corti,  Talendosi  beue  spesso  di  loro  per  trattare  i pro* 
prii  interessi. 

M Lufflio  1719. 

Ancorcbè  la  corte  di  Berlino  si  fosse  mostrata 
aliéna  dallo  stringere  qualche  uniono  coU'Ingbilter* 
ra , e colle  altre  potenze , cbe  ad  essa  vanno  con- 
giunte  negli  affari  nel  Nord,  noudimeno  ha  poi  de* 
siderato  cbe  il  sig.  Witbwotli  torni  colà  a ripq^iare 
i negoziati , corne  di  già  ba  cseguito  : délia  quale 
cosa  il  sig.  ToUtoy  ministro  confidente  del  Czaro, 
cbe  si  troya  alla  corte  rnedesiina,  preude  somma  ge* 
losia,  studiandosi  perciù  a tutto  potere  di  frastornarc 
e rendere  di  niun  ofietto  questi  moneggi. 

Lmmo,  X OlUAir*  1719. 

Rssendo  arriyato  due  giomi  sono  a Fraustadt, 
sentii  dalle  lettere  di  Dresda  cbe  il  rè  bavea  diffe- 
hta  la  sua  partenza,  e cbe  era  tuttavia  incerto  quan* 
do  si  sarebbe  uiesso  in  cammino,  onde  bo  stimato 


bene  di  continuare  i)  mio  viaggio  alla  volta  di  Var- 
savia,  per  non  inoltrarmi  ueU'invemo  e non  aspet- 
tare  l' ingrossamento  dell'  acque  cbe  sono  frequcuti 
neiJa  gran  Polonia.  In  Fraustadt  gionse  parimente 
due  giorni  sono  un  segretario  spedito  dal  principe 
Ûülhoniki  ambasciatore  di  Moscovia,  per  accndire  a 
qnanto  ivi  si  tratterà,  cbe  possa  havere  relazione 
aile  convonienzo  del  suo  principe;  ma  essendo  per- 
suasi  i principal!  ministri  di  Polonia  cbe  sia  espe- 
diente  ^ vivere  in  buona  intelUgenza  col  Czaro,  ü 
quale  tanto  per  la  vicinanza  e per  le  foree,  quanto 
per  Taderenzo  cbe  ha  frà  la  nobiltà  del  regno,  puO 
cagionare  gran  male,  è da  credere  cbe  non  verrù 
presa  risoluzione  alcuua  espace  di  ofiendere  quel 
principe. 

8 D«<«nbr«  1719. 

Sono  stati  sparsi  qui  alcuni  articoli  corne  sta* 
biliti  segretameute  dul  conte  di  Flemming  colle  corti 
di  Vienna  e d’ Ingbiltcrra  in  occasione  délia  nota 
loga , ne’  quali  si  pattuisce  cbe  le  medesime  corti 
dehhano  ajutarc  U rè  ad  acquistarsi  maggior  auto- 
rità  in  Polonia,  e ad  essere  indipendente  dai  stati 
délia  republies,  corne  anche  a rendere  la  corona  ere* 
ditaria  nella  sua  casa.  In  oltre  promette  la  maestà 
sua  di  usare  ogni  studio  per  estinguere  la  milizia 
Polacca,  e riempire  T armata  del  regno  di  offiziali  e 
Boldati  stranieri,  con  altre  condizioni  odiosissime  a 
questa  iiazionc,  il  quale  ritrovanientu  viene  da  molti 
attribuito  alli  Moscoviti. 


CCCLIL 

Le  bvon  de  Sebeffiroff,  vkv'cbencellier,  transniet  aa  contre-emir*]  Zmaierieb  l'oukaae  de  Pierre  te  Grand  lonehant  le  reavoi 
dee  JAaaitae  de  la  Riuaio.  RipUcationi  dounia  sur  ce  fut  par  Zœjuevicli  et  l’officlal  de  ^iv^ue  do  LivonJe. 

(Nnaxiatar*  dl  PoImU  149.) 


Copia  d!  lottara  acriUa  dal  baron*  rie*><anr«IU«n  SciaSroff 
al  ùg.  ravaltara  noatiw-ailiairala  ZsaioTieb. 

Nobilissimo  Signorc. 

Uavendo  S.  M.  Zarca  nostro  clcmentissimo  im* 
peratore  ordinato,  cbe  li  padri  (iiesulti  habbiano  da 
sortire  <Ulli  suoi  stati,  le  avauzo  l'auncsso  inanifesto 
delli  giusti  motivi  havuti  dalla  M.  S.  di  ci6  pratti- 
care,  *)  acciù  si  compiaccia  di  nutificare  agi'  altri  cat- 
toUci  e dove  le  paresse  proprio,  perebè  non  s’ adum* 
brassero  di  tal  fatto,  et  in  tanto  mi  dico 

S.  Petroburgo  a’ 25  Aprile  1719. 

NolnliMiino  âifDore, 

800  hsffiklfio  MSTitor* 

PWTRO  BaBON  [)B  SciAmaOFT. 

*)  Vojet  l'oukui  tourh*ot  m reoToi,  dosé  de  H.  tVlersbourf  le  17 
(ZS|  Avril,  efaet  U Bar-iMleior;  Jouro*!  de  Pierre  le  Qrud,  Ton.  tl(. 
peS-  1^- 

Al  Bmo  Monsig.  Zmaievich  Arcivescovo  di  Zam. 

PinTioroBoo,  98  April*  1719. 

I<e  saranno  forse  noti  U dissapori,  cbe  passano 
trà  la  corte  Cesarea  Romans  e questa,  quali  vers* 
mente  non  puonno  cbe  finalmeute  causare  qualche 
gran  male.  Corne  cbe  Cesare  si  è comportato  con 


un  poco  troppo  di  rigore  verso  di  noi,  cosl  noi  pure 
siamo  costretti  a cercar  di  rendere  la  parigUa,  cosî 
cbe  3.  M.  Czarea  nostro  augustissimo  monarca  è 
dovenuio  l’altro  giorno  in  risoluzione  di  ordinar  la 
partenza  dei  Giesuiti  da  quest' imperio,  veramente  non 
per  alcuna  loro  colpa,  ma  solo  per  esser  stati  dipen- 
denti  dell’ imperotore  de’ Romani,  et  a di  loi  recom* 
mandazione  introdotti  in  questo  stato,  et  a noi  cat- 
tobei  concessa  liberté  di  servirai  di  qualsivoglia  altra 
sorte  di  religiosi,  eccetto  i Giesuiti,  et  particolarmente 
sudditi  o dipendenti  dall' imperatore.  Hieri  io  sono 
stato  chiamato  dal  ministero  per  ordine  dell’  augu- 
stissimo Czaro,  e fatto  di  ciù  consapevole,  ricercato 
di  notificar  agi’ altri  cattoUci  ü decreto,  acciô  non 
si  sgomentino  e prendessero  qualche  ombraggio.  Ha* 
vendomi  anco  dato  copia  del  manifeste  accompagnato 
C.OD  lettera,  como  osserveré,  con  commissione  di  pu- 
blicario,  et  anco  notificarlo  ovunque  mi  paresse  pro* 
pria;  onde  io  bo  voluto  avanzarlo  a V.  S.  Illma,  ac* 
ciù  ella  possa  rimarcar  la  propria  diligenza  verso  la 
3.  Sede,  portaodone  ü primo  le  notificazioni  a Roma, 
bavendonc  io  apposta  trattenuto  dame  altra  copia 
fuori,  acciù  lei  babbia  campo  di  scrivere,  ove  le  pa* 
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re<se.  Non  p«rda  perù  tempo,  mentre  che  potrebbe 
queeta  pen'enire  a Roma  per  altra  via.  Qui  ai  trova 
un  Cappuccino  et  un  Franciscano  Cinturone,  detto 
in  franceao  Cordelier,  quali  liabhiamo  trattenuto  pro 
intérim.  Et  in  taiito  vedremo  di  prendere  qualche 
risüluzinne  eopra  ciù,  e sono  intenzionato  di  propo 
uere  alla  communitâ  di  cattoHci  di  ricercar  Kranci* 
Hcani,  frà  quali  ae  vi  foaao  qualchc  Slavo,  et  parti- 
cularmente  di  quelli  che  officiano  in  Slavo,  non  sa- 
rebbe  cbe  sommamente  bene  et  di  ^ran  avanta^io. 
È ueceaaaria  sopra  t\itto  la  lingua  Italiana,  Tcdesca 
et  Slava  per  esservi  molti  Poloneai,  e beocbè  vi  è 
doUa  varietà  trà  la  lingua  Slava  e Polona,  ad  ogni 
modo  è facile  intcnderei  cou  un  pcco  di  prattica. 
V.  S.  lllAa  di  tutto  awisi  la  corte  di  Roma,  aven* 
tendola  ohe  vi  sono  due  chiese  da  provedero,  una 
in  Mosca,  T altra  qui,  per  le  quali  crederei  cbe  due 
religiosi  per  chiesa  bastarebbero,  e sono  mantenuti 
dalla  conununità  di  cattolici,  assiuurandola  che  non 
stanno  male.  Di  altro  non  saprei  per  hora  raggna- 
gliarla,  esaendo  vicino  a partira  per  la  oampagna. 
Intanto  abbracciandola  con  la  mia  consorte  e 6glie 
mi  proteste.  S.  Petroburgo  26  Aprile  1719.  S.  V. 

Illinu.  e Rarmo.  Monsig.  fratrlto  nio  Sî^.  « Padrone, 
l>cvirttb<i  «i  otidtu  aenUon  «t  0«UUo 

Zmatitich. 


BirpryUm  n Htlerii  rwai  dSl  OAnoar  oSriaUa  «piaeofMtua 
LivonlaaiU  td  Kverc«dtMÙB«UB  dftun  6st8ib«ck 

ejMRCUpUn 

UjtTa*ui,  31.  Augvati  HI9. 

UlustrissimaeCelsitudini  vestrae  intiiDo,quodhiB 
diebus  Peterburgo  adveuenmt  patrea  misaiooaniSoc. 
Jeau  R.  P.  Zierowski  et  R.  P.  Ëngel,  vigore  decreti 
de  die  17.  Aprilis  ah  illAo  cancellario  Uolowkin  sub- 
scripti  inde  amandati.  Ratio  hujus  amotionie  tam 
ipsonim,  quam  etiam  Caoeareomm  Moscuac  degoo- 
tium  missionariorum  praeeipua  in  decreio  datur,  quod 
augnstiasimus  imperator  residentes  et  agentes  serdii 
Czari  ex  ditionibus  suis  oxire  jnsserit.  Scripta  pa> 
trum  omnia  in  canrellaria  révisa,  et  quia  nibil  tau- 
topere  suspectum  inventnm,  satis  boneste  babiti  ac 
cutn  honore  et  pace  dimissi  sunt.  Laudat  R.  P.  En- 
gel  singularem  comitatem  sermi  Czari,  qui  jam  post 
deoretum  latum  benigne  ipsum  allocutus  declaravit, 
id  non  dispUcentia  personamro,  sed  ob  alias  urgen- 
tes causas  fieri. 

Ab  iisdem  patribiis  missionariis  audivi  reveren- 
dissimum  episcopum  Babjloniae  Varlet  Peterburgum 
mari  advenisse,  ibique  concionatum  esse  Gallis,  sed 
jam  ante  adventum  litterarum  ülibi  dûi  nuncii  inde 
ultra  in  Astracban  perrexis.se. 


OOCLIIL 


L' unirai  Schaffiroff  remercie  aa  nome  de  Pierre  le  Grand  le  Pape  d'avoir  de  nouvean  envojrd  le  pire 
Jaqoee  d'OIc^^  dans  U musion  d'Ethiopie. 

(Âai  «rclÜTea  <ia  Ntflca.) 


Au»,  S A{r»Mo  1719. 

Kminentissimo  Sigxiore. 

Con  mia  gran  seddisfazioue  ricevo  l’onore  délia 
sua  stiuiatissima  dei  13  Maggio  anno  corrente,  la 
qnale  mi  aignibea  cbe  sua  Santità  e la  sacra  con- 
gregazioue  di  Propaganda  Pide  hauno  risoluto  per 
compiacere  a sua  Czarea  maestà,  dopo  il  ristabilimen- 
to  iu  saluto  del  padre  Giacomo  d'Oioggio  missiona- 
rio  in  Etiopia,  di  consentire  che  il  detto  padre  si 
rimetti  in  cammino  in  coteste  parti:  non  ho  manca- 
to  di  far  umiUimo  rapporlo  di  qnesto  al  mio  augu- 
stisaimo  padrone,  e posso  assicurar  vostra  Eminenza 
cbe  costui  monarra  se  ne  trova  obUgato  alla  sua  San* 
tità  ed  alla  sacra  congregazione,  promettendo  di  di- 
mostrare  reciprocamonte  il  sno  affetto  per  il  servizio  di 
sua  Santità  nelle  simili  occaaioni  che  si  rappresente- 


ranno.  Mi  dô  l’onore  d'ingiungore  ü desiderato  passa- 
porto  di  vostra  Eminenza  per  detto  padre  con  li  al- 
tri  religiosi  che  veniranno  con  lui,  benchè  e senza 
quel  passaporto  possono  venire  liberamente  nei  no- 
stri  pBcsi.  Quanto  a me,  particolarmcnto  ringrazio  a 
vostra  Eminenza  per  il  favore  che  ha  compiaciuto  di 
mostrar  in  questa  occasione,  non  bramo  altro  cbe 
un  opportuno  rincontro  di  poter  temoignaro  U ve- 
norazione  e stima  per  i meriti  particolari  di  vostra 
Eminenza,  per  fine  bariandole  le  mani  reste 

Dalla  flotta  navale  ail' isole  d'Aland  ai  23  Lu- 
glio  vecchio  stîle  1719. 

Di  Voetm  Kmineos» 

UCto  «d  «bliglbo  Mrtiterc 

P.  I.UI8R  Baro  db  Sciaffiboff. 


OCCLIV. 


Articles  prélimioures  <lo  traité  cle  piiix  entre  U SiiMe  et  U Pologne. 
(NiuuûUr*  ili  FoIobU  toI.  ISO.) 


StuKIMUIUS,  7.  JtBMTli  1790. 

Quemadmodum  serma  Sveciac  regina  respeetu 
strictao  colligationis  ex  cousauguinitate  oain  inter 
et  sereuissiinunt  regem  Polouiae  intervenientis,  ita 
et  ratione  communia  boni  et  simultanei  intéressé, 


quod  Sveciae  oc  Polouiae  régna,  dum  in  unitatc  si- 
mul  at  bona  perseverarent  cointelligeutia,  toto  hoc 
hahehant  teoipore,  mox  a primordio  regni  sui  veraro 
babuit  iutentionem,  finnata  tandem  stabili  pace,  hél- 
ium fioiendi , ob  quod  haec  mutua  oointelligeutia 
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haud  exiguo  tempore  impadiebatur.  Proinde  cmu 
roniasima  regina  Sveciae  fatoatiir,  serilium  regem  Po* 
lunia«  ex  parte  sua  ad  petsequendum  hoc  salutare 
upua  non  minorem  cont^t&ri  applicationem,  eadem> 
i]ue  agnoarat  in  niodemia  circuinatantüa,  quatenua  dif- 
foronbae  septemtrioualea  quantocyua  finiantur,  oullurn 
oinnino  tempus,  quod  ah  hac  serenisaitna  regina  de- 
poudet,  esae  perdeudum;  ideo  eadem  consentit  et  fir* 
miter  approbat,  ut  praeliminaria  tractatus  eam  inter 
ac  regem  Poloniae  supra  conditionibus  infra  exprea- 
Bts  Btatuantur. 

1.  Sacrae  regiae  niajestates  consentiunt  yi  tra* 
ctatus  praeliminaris  super  armiatitiuin , oinnesque 
umoveudaa  hostilitates,  per  quod  vera  tandem  ac  in- 
violabilis  pax  subsequatur. 

2.  Propter  quod  S.  R.  M.  anuibilant  et  rejiciunt 
oumea,  quascunque  directe  vel  indirecte  una  pars 
super  altérant  habere  posset,  praetensioues;  imo  obli- 
gant  se  ad  soücitandum  omnibus  viribasy  et  adju^ 
vaudum,  ut  commune  borum  regnorum  intéresse  et 
buuum  hruiiter  conservetur. 

3.  Serenissinia  regina  Sveciae  agnoscit  pro  lé- 
gitimé electo  et  vero  Polouiarum  rege  Âiigustum  II., 
qui  acta  régnât,  post  fata  autem  ejus  aguoscet  eum, 
quem  congregati  status  reipublicae  unanimiter  libe- 
ris  votis  in  domiuum  sibî  suum  elîgent. 

4.  Serma  Sveciae  regina  déclarât,  se  velle  alla- 
burare,  quateiius  in  tractatibus  pacis  generalis  régi 
Stanislao  bonesta  concedatur  subsistentia. 

5.  SerenissimuB  rex  Poloniae  déclarai  geiiera- 
lem  (amnestiam)  sine  ulla  exceptione  omnibus  regni 
sui  incolis,  qui  bactenus  sermi  p.  m.  regis  Sveciae 
partes  soquebautur,  prout  et  régis  Stanisîai,  deman- 


dabitque  iisdem  tam  bona,  quant  et  mobilia  jure  dé- 
bita restitui. 

6.  Sernms  rex  Poloniae  conabitur  omnero  adbi- 
Iterc  curant  ad  conservandas  regni  Poioniarum  et 
inagni  ducatus  Lithuauiaa  libertates  et  praerogativas, 
sicut  et  serma  regina  Sv^iae  magnum  habet  in  hoc 
interesse  suum , quateniis  baec  omnia  sacrosancte 
observentur.  Quaprctpter  suac  regiao  majestates  spou- 
dent  se  omnimodam  daturas  assistentiam  ad  etfica- 
cem  liltertaium  et  constitutionum  manutentiouem  con- 
tra omnes  earum  aggressorcs  ac  violntores. 

7.  Suae  regiae  majestates  se  obligant,  et  spondout 
sibi  invicera  suprafatas  set^  are  velle  coudidoiies,  11- 
cet  forte  aliae  iUdem  potentiae  septemtrionales  pa^ 
cem  cum  regno  Sveciae  eodem  statuèrent  modo,  vul 
non.  Interea  hoc  ipsum  suae  regiao  majestates  pro- 
mittunt  occulte  teuere,  douée  aliud  quid  cuustituerint, 
omniaque  possibüia  media  ad  terminaudas  dilfiden- 
tias  septemtrionales  adbibuerint. 

Futurus  eolcmnis  pacis  tractatus  in  fundameuto 
hujus  praeliminaris  conveutionis  sub  authoritate  ac 
mediatione  S.  R.  M.  GalUae  et  Angliae  regum,  cum 
reassumptione  tractatus  Olivensis  in  omnibus  pimetis 
et  articulis  constituendus  crit  et  stabüiendus.  In 
quorum  tidero  ad  mandatum  proprium  sertîiae  régi- 
nae  Svecîae  nos  senatores  regni  ejusdem,  et  secre- 
tarius  statuum  actum  praesentem  propriis  manibus 
subscripsiraus.  Dat.  Stokholmiae  die  7.  Jan.  1720. 

Cabolcs  Gl'stavus  Dokibr. 

Gustavus  Aoamus  Daubb. 

MsONI-8  db  la  Gardib. 

JOANNSS  Lu.U(MrrBtN. 

Dambl  Kioolaub  Hobxbn. 


CCCLV. 


Ez{ilieationa  demandé  «ax  éUU  de  Puingne  par  le  priaee  Dolgoronki  au  Don  de  Pierre  le  Oraod  iiff 
lee  affkirea  du  temps. 

[NouisUirs  Si  Poloois  roi.  ISO.] 

VAUin^,  11.  Juurii  1190. 


Quoniam  serenissimus  Czarus  in  Uteris  suis  ad 
ordines  reipublicae  scriptis  referebat  se  ad  relatiiv 
nem  principis  Doniuruki  ministri  Bui,  ideo  conclave 
nuûtiorum  expetiit  a S.  R.  M.,  ut  deputationom  ad 
audiendum  ipsum  destinât.  Itaqiic  senTins  rex  ex 
Kcnatu,  et  marescbalcus  eqnestris  ordinis  ex  nuntiis 
deputavit  ad  cunferentiam , quae  bac  die  undecima 
Januarii  peracta  est,  super  sequentibus  punctis. 

Postquam  convenernnt  in  anticameram  regiam, 
dûs  priuceps  pro-cancellarius  tuagni  ducatus  Lithua- 
uiae  dûtulit  prmeipi  Dolhoruki,  se  deputatos  esse  a 

8.  R.  M.  et  republica  ad  audieudas  ipsius  commis- 
siüues.  itaque  princeps  Dolhoruld  iuterruptim  haec 
praecipua  puncta  exposuit. 

I.  Quod  S.  M.  Czarea  vult  iufonnari,  utnim  ex 
mente  reipublicae  scriptae  snnt  literae  a sereoissinio 
i-ege  et  celsissimo  primate,  quarum  ténor  et  ezpres- 
siones  non  aliter  sumi  poasuut  a Czarea  majestate 
quam  pro  ruptura  auùcitiae  et  fuederum. 


U.  Quare  rex  et  respnblica  tractatum  inierit  cum 
extemis  potentiis  contra  Cxaruni,  infriugendo  enm 
ipso  {ttcta,  quBG  ipse  manutenere  voluit,  addens  fuiase 
tnissum  Polonum  Viennam,  qui  hune  tractatum  ra- 
tificavit. 

III.  Quod  ipse  ministor  tractatur  tauquam  bos- 
tis,  nemo  ipsum  inviscre,  nemo  coUoqui  veniat. 

IV.  Quod  legatin  domint  palatin!  Masoviao,  cu- 
juB  causa  cessavit  post  evacuationem  copiarum  Mo- 
schoviticanim,  festinanter  expedita  suspicionem  pa- 
riât an  timorcm,  ne  collidat  magis  sennum  Czarum 
cum  senTio  rege  et  republica,  maxime  ai  imperiosum 
aliquid  contineat,  sicut  et  literae. 

v.  Quod  ezpedierat  baliere  residentoro,  seu  mi- 
nistrum  Pnlonicum  fixum  apud  aulam  Czaream;  nam 
miuister  Saxooicua  baro  Loss  voluit  se  tmmiscere 
in  négocia  reipublicae. 

VI.  Quod  serenissimus  Czarus  desiderat  respon- 
sum  a republica  cum  plona  iutentionum  suarum  ex- 
plicatione. 
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Ad  haec  responsuin  accepit. 

Ad  primum.  Interrogatus  est  prîncepa  Dolbora- 
ki,  ut  demoDstret,  in  que  puocto  sereniBsimus  princi- 
palis  Buus  rupturam  pactoruin  ohtondit:  aaui  si  sa* 
tisfactio  foederibus , evacuatio  exorbitantis  inüitis, 
restitutio  aut  non  abalienatio  pro>inciae  requiritur, 
pro  violatione  amicitiae  reputari  non  débet.  Pro  do* 
ruDiento  lectum  fuit  rosponsum  celsissimi  principis 
primati,  et  nihil  in  ipso  taie  ipse  tninister  inveuit, 
quwl  in  propositionibus  suis  arguebat. 

Ad  secundnm.  Interrogatus  est  idem  prinoeps 
Dulboruki,  do  quali  tractatu  quaerit,  \itnim  de  Sa* 
xonicü  an  de  Polonico.  Si  de  Saxonico,  remisenint 
eundom  düi  deputati  ad  miuistros  Saxoniae,  dicentes 
libenmi  esse  seranissimo  qua  electori  Saxoniae  do* 
miniorum  suorum  baereditariorum  causa  foodeni  cum 
extemis  potentiis  paogere.  Si  de  Polonico,  respon- 
«leruDt  se  do  nuUo  scire,  nee  6eri  potuisse:  nam 
juxta  naturam  status  reipublicae  nulli  tractatus  con* 
cipi,  peragi,  multo  minus  concludi  et  ratificari  pos* 
sunt  absque  consensu  omnium  reipublicae  ordinum 
sub  nullitate  actorum.  Ad  generalem  bunc  coosen* 
snni  requiruntur  comitia  (non  senatus  consilium,  aut 
particularis  ejusmodi  eonventio},  et  cum  nullus  in  re* 
publicaejusmodi  actus  intereesserit,  dominas  princeps 
Dolhoruki  arguere  rempublicam  de  novis  tractatihus 
non  débet.  Si  vero  illad  sibi  pro  foedere  inito,  quod 
iiobis  nomine  projecti  venit,  sciliretinterpretatur,  quod 
in  tractatu  Viennensi  reipublicae  locus  relinquitur, 
quodqne  planta  dispositive  ibidem  exprimitiir,  quo 
protio  respubüca  posset  accedere  : id  absque  scitu 
ipsiiis  factum  est,  et  ad  arbitrium  ipsius  remissum 
est,  utnirn  acceptarc.  vel  reprobare  velit.  Quinimmo 
et  aliae  potentiae  ad  accessioncm  cjus  invitantur, 
ipso  scrcoissimus  Czarus,  non  patet,  qua  ratioue  ex- 
cUidi  possit.  Quod  vero  princeps  Dollioniki  asserat, 
cundem  tractatum  contra  serenissimum  Czaruni  con* 
feetum  esse,  id  minime  ex  contextu  foederis  patore, 
sed  tantum  in  omnem  eventum  ingruentis  periculi 
in  coUigatas  potentias.  Sed  boc  in  puocto  l’emise- 
niiit  cundem  ad  roiniatros  Saxouicos,  peteudo,  ut  se* 
reuissimus  Czarus  non  compellat  rempublicam  ad 
quaereodam  ejusmodi  naturalem  defensionem,  et  for* 
mandes  cum  vicinis  tractatus:  quos  tamen  palam 
cum  intogris  ordinibus  pro  nature  reipublicae  fa- 
ceret,  non  privatim.  In  boc  adhuc  doceri  volue* 
ruut  a principe  Dolboroki,  quisnam  ille  Folomis 
sit,  qui  cum  ratificatione  tractatus  immaginarii  Vicn* 
nae  fuit. 

Reposait  princeps  Dolboruki.  se  certo  non  poase 
dicere,  sc  scire  fuisse  Vionnae  dûum  Dunin  regeo* 
tem  cancellariæ  rogni. 

Ad  haec  dominus  Dunin  praesens  ex  depiitatis 
demoustravit  patetice,  se  alia  de  causa  Viennam 
missum  fuisse,  nempe  ad  referendas  gratias  impe* 
ratori  pro  declaratione  in  matrimonium  seronissimo 
priuripi  regio  serenissimae  arcbiducissae  Austriae. 

Ad  tertium.  Responsum,  inanem  case  apprehen* 
sionem;  nam  pliires  foerunt,  qui  ipsum  visitare  vo* 
luomnt,  sed  ipso  princeps  \dsitas  recusavit;  deiiique 


quod  in  nostro  regno  commercium  cum  ministris  ooo 
Holet  defendi. 

Ad  quartum.  Quod  legatio  dni  palatin!  Maso* 
viae  non  debet  esse  odiosa,  cujus  instructio  coa* 
copta  est  in  tormiuis  coropetentissimis.  nec  quid* 
quam  contiueat  ultra  tenorem  pactoram  cum  sermo 
Czaru  intercedeutium,  unicum  tantum  punctum  no- 
viter  acceseit  de  negotus  civitatis  Godanensis  a aa- 
vibus  Czareae  majestatis  constrictae.  Petierunt  dûi 
deputati,  ut  princeps  Dolboruki  déférât  instantias 
reipublicae  principal!  suo,  quatenus  dfius  palatinas 
Masoviac  promptam  et  exoptatam  dare  velit  expeditio- 
nem,  ne  rospublica  cogatur  alibi  quaercre  auxibum. 

Ad  quintum.  Quum  serenissimo  Czaro  intercé- 
dant pacta  cum  S.  R.  M . non  solum  qua  rege,  sed 
etiam  qua  olectore,  satis  credebatur  unua  minister 
continuus  ad  doferendas  commissiones  Czareae  ma* 
jestatis;  sed  et  multae  legatioues  Polouonim  mte^ 
c^sserant,  quae  concertandis  uegotiis  suffieerent. 
Quia  vero  dnus  baro  Loss  negotiis  rempublicam  tao* 
gcDtibus  ad  referendum  se  obtulit,  fecit  hoc  ad  io- 
sinuatiooem  ipsiusmet  anlae  Czareae  ex  occasione 
tractatus  in  Aland,  cum  literae  passas  ministris  Po- 
lunicac  nationis  denegabantur  ; sod  et  illo  deinceps 
excliisus  fuit. 

Ad  sextum.  Promiscrant  responsum  taie,  quale 
desiderabat,  cum  plena  mentis  significatione,  id  ipsum 
vicissim  a S.  Czarea  majestato  pmetendendo:  tum 
ne  atila  Czaroa  similibus,  siciit  uunc  literis  per  re* 
giium  sparsis,  aliisve  convitiis  discordiom  inter  sta* 
tus  seminet,  non  modo  regem  cum  republica,  sed 
particulares  etiam  inter  aose  coUidendo. 

Cum  praedictos  princeps  Dolhoruki  interroge* 
tus,  an  plus  ad  deferendum  baberet,  reposnerit  se 
totum  dixisse,  processerunt  dni  deputati  ad  puncta, 
quae  ex  mente  3.  R.  M.  et  reipublicae  propouenda 
habuenmt,  scilicet  communicatam  esse  S.  R.  M.  plan- 
tam  seu  deUneationem  negotiationis  in  insula  AUnd. 
de  qua  ut  princeps  Dolhoruki  doceret  rogatum,  lecta 
fuit,  in  qua  baec  pi-aecipua  continebaotur. 

I.  Spondet  serdtus  Czanis  raanutenere  tractatum 
Altranstadicnsem,  et  vigore  ipsius  Stanislaum  in  tbn»* 
no  Poloniae  ponere  et  assecurare. 

n.  Promittit  idem  sennus  Czarus  80,000.  bo* 
miuum  in  Polonia  et  M.  D.  Litbuaniae  sub  ignoto 
pretextu  tenere,  coque  promptes  tenere,  quo  ratio 
paciscentium  requiret. 

III.  Idem  serrTius  Czarus  mediatorom  se  offert 
inter  Sveciam  et  regem  Pmssiae,  differentias  corn* 
binare  et  conjunctionem  armorum  concibare. 

IV.  Quod  si  a r<^  Prussiae  Pomerania  resti- 
tuenda  foret,  aeqnivalens  in  Polonia  qnaeri  deberet. 

V.  Quod  si  et  ipsi  serenissimo  Czaro  Livonia 
reddenda  foret,  eodem  modo,  quo  rex  Pmssiae,  da- 
muiBcatiuncm  suam  resarciri  quaereret. 

Tl.  Serenissimi  Czari  et  aUoram  colligatomm 
armis  adigendus  foret  serenissimus  elector  Hauno* 
verianus,  ut  proviocios  a Svecia  avulsas  restituât. 

Tii.  lisdem  armis  adjuvandus  princeps  Mechlem* 
burgicus. 
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Tui.  Badem  conjuncta  arma  coasurgent  contra 
omnes  alias  potentias,  quae  se  kuic  foederi  opponerc 
auderent. 

IX.  Similiter  rox  Daoiae  adigcndus  ad  acceptan- 
das  pacis  conditiones. 

X.  Omnium  istarum  poteutianim  paciscentium 
classes  paratae  enint  primo  vcre  ad  operationes  bel- 
licas,  et  transportandos  milites  et  alla  pluraejusmodi. 

Ad  haec  princeps  DoUtoruki  partim  uegabat, 
partim  in  dubium  vocabat,  asserens  talia  non  potuisse 
veoiro  quam  ab  aula  Anglicana,  quae  est  inimicis' 
sima  suae  Czaroac  majestati. 

Ad  haec  dûi  députai!  dixerunt,  se  nolle  in  di- 
squisitionem  eorum  descendere,  et  facile  concedere, 
ut  pro  insubsistentibus  babeantur;  sed  adesse  aliud 
punctum,  cujus  documenta  ipsimct  palpaveruot,  vi> 
delicet  ministrum  Czareae  inajestatis  apud  Portam 
Daszkovium  porrexisse  non  ita  pridem  memoriale, 
in  quo  expressit,  quud  principalis  suus  serenissimus 
Czarus,  vidons  serenissimum  rcgcm  Augustum  gra- 
vem  esse  libertati  Polouiae,  resolvore  eumdem  throno 
deponere,  et  in  locum  ipaius  amicum  unum,  princi* 
pem  Rakocy,  imponcro,  dosiderans,  ut  et  Porta  Ot- 
tomanica  amio  subscquenti  mauus  suas  tanto  operi 
jungat. 

Idem  Daszkow  cxpetiit,  ut  ad  principem  Ra* 
kocy  in  Gallaciam  traosire  posait.  Quod  ipsi  Porta 
pcrmisit,  et  per  plures  dies  cum  ipso  tnoratus  est. 
et  in  reditu  responsum  ad  memoriale  accepit,  quod 
serenissimus  Czarus  poiest  incîpere,  quod  ipsi  placet, 
et  Porta  deinceps  ex  successibos  cjus  mensuras  ul- 
teriorea  arripiet. 

Rogarunt  igitur  domini  deputati , ut  princeps 
Dolboruki  déférât  hoc  cordolium  régis  et  reipublicae 
seronissimo  Czaro. 

Ad  quod  ille  reposuit , quod  respublica  potest 
hoc  ipsum  déferré  per  legatum  suum:  nam  ilie  uou 


potest  coDvinci  de  veritate,  cum  et  ipse  varias  de 
Puluuis  habeat  relationes,  quibus  non  crédit. 

Post  cordolia  descendenmt  dûi  deputati  ad  gra- 
tiora,  nempe  deferendo  principi  DoUtoruki,  quod  au* 
gustissimus  imperator  invitaverit  sermum  regem  et 
rempublicam  ad  tractatum  Bninsviceusem,  euudom- 
que  principem  requirendo,  ut  principali  suo  sereuiîio 
Ozaro  id  defemt,  et  ab  eodem  resoluüonem  cathegori- 
cam  obtineat,  ulnim  suus  quoque  plenipotentiarios  una 
cum  nostris  mittere  vellet.  Nam  respublica  déclarai, 
quod  suos  mittet,  in  hoc  onim  statu,  quem  pejorcm 
aperto  belle  experitur,  diutius  perseverare  non  vult. 
Accedit,  quod  seremîia  regiua  Sveciae  pacem  cum 
scronmo  rege  noatro  et  repubUca  desideret,  quodque 
eo  Hue  ad  sorenmum  regem  scripserit  omnes  eidem  ti* 
tulos  débitas  tribuendo.  Et  cum  serenissimus  rex  et 
respublica  jam  omnia  in  salvo  habeaut,  quae  prae* 
tendunt,  possent  jam  pacem  honeste  concludere;  sed 
tamen  particulari  tractatu  id  agere  nolunt,  et  sere- 
nissimum Czanun  ad  pacis  tabulas  secum  invitant: 
petuut  rosolvi  catbogorice,  an  serenissimus  Czarus 
habeat  inteotionem  mittendi  ad  hune  tractatum  pie* 
niputeutiarios  suos , ut  aut  mittat  et  cum  nostris 
bene  convonire  jubeat,  aut  nos  ox  coUigatione  sua 
demittat , quateuus  uos  pacem  taliter  oblatam  arri- 
pere , et  mediationem  deinceps  inter  serenissimum 
Czarum  et  regnum  Sveciae  suscipere , si  placebit, 
valeamus,  salva  tamen  semper  cum  serenissimo  Cza- 
ro pace. 

Ad  extremum  instabant  domini  deputati,  ut  pria* 
ceps  Dolboruki  repraesentet  quam  urgentissime  in* 
stautias  ipsorum  fhvore  civitatis  Gedwensis,  ut  ca* 
pitaneum  suum  Willeboy  cum  armaiis  navibus  ex 
portu  Gedanonsi  rovocet.  praecavendo,  quod  si  fu- 
ture vere  poriculum  aiiquod  ab  bostilibus  navibus 
ipsi  accident,  ne  id  serenissimus  Czarus  reipublicae 
aut  civitati  Gedanensi  adscribat. 


CCCLVI. 


Nég«KÛUion«  da  palatin  do  Maouvie  à Pétorabourg  sot  l'éracoation  do  la  Cooriande  et  la  raiütatiou  do  la  Lirooie. 
[Nanriatera  di  Poloala  vol.  160.] 


R«iatloaa  dalV  «agrvaw  a prima  udietua  dcl  ai^oor  palatiso  di  Uaaoria. 

Pianoacaoo,  S Uaraa  17S1. 

Essendo  stato  il  sig.  ambasciatore  alquanto  in* 
commodato,  non  potè  partiro  da  Narew  cbe  al  primo 
di  Marzo,  nel  quai  giorno  arrivû  a Sloboda  Jemska 
distante  trè  quarti  di  lega  da  Pictroburgo. 

Alli  4 Marzo  venne  a Sloboda  Jetnska  il  sig. 
Bi^oszicki  segretario,  il  quale  complimentiN  in  nome 
dei  ministri  del  Czaro  il  sig.  anibasciaturc  sudetto, 
e dopû  il  complimenta  discorse  aeco  del  ccrimoniale, 
cbe  S.  M.  Czariana  iutendeva  di  osservare  nella  di 
lui  entrata.  Riferl  che  il  sig.  brigadiere  Zolow  sa* 
rebbe  vcuuto  a ricevere  l’amba-sciatore  in  carrozza 
del  Czaro,  cbe  tutte  le  altre  carrozzc  cho  si  trova- 
vano  allura  in  Pictroburgo , e tuUa  la  mîlizia  del 
Czaro  sarebbe  stata  mandata  aU'incontro  deU’amba- 
sciatore.  Dopo  che  il  segretario  bebbe  Buito  il  suu 

D»eua.  lûfU  dr  Uumî*. 


discorso,  H sig.  ambasciatore  lo  ringrazio  del  com- 
plimenta fattogli  in  nome  dei  ministri  del  Czaro,  e 
rispose  che  havrebbe  aspettato  con  desiderio  il  si- 
gner brigadiere  Zolow;  ma  nello  stesso  tempo  diede 
a conuscero,  che  non  havrebbe  permesso,  che  egli 
sodessc  a Banco  suo  in  carrozza.  I.41  nutte  del  me- 
desiiüo  giorno  fû  date  avviso  al  sig.  ambasciatore, 
cbe  il  siguor  Zolow  sarebbe  venuto  per  iocontrarlo 
aile  8 ore  délia  mattina  segueute;  ma  porù  non  com- 
parve  prima  dellc  10. 

ba  mattina  dei  5 Marzo  assai  di  buon’ora  ven- 
ue dal  sig.  ambasciatore  il  medesimo  segretario  Bia- 
loszycki,  e rassicuri»  cbe  tutto  si  sarebbe  fatto  se- 
condo  il  di  lui  desiderio,  che  il  sig.  brigadiere  Zolow 
non  si  sarebbe  messo  a Banco  dcU'ambasciatore,  ma 
avauti  di  lui,  e cbe  non  sarebbe  audato  ad  allogiare 
nel  palazzo  del  sig.  Szeremetuff  lontauo  dalla  clttà 
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alquanto  rovinato , ma  oel  palazzo  de)  defunto 
Czarovitz  figlîo  di  S.  M.  Czariana. 

Aile  ore  10  vodqo  il  sig.  brigadiere  Zolow  con 
trè  compagnie  di  dragoni,  quindici  carrozze  dei  prin- 
cipali  siguori  délia  corte  tutte  tirate  da  bellisaime 
mute  di  cavalli,  et  una  carrozza  magnifica,  a canto 
délia  quale  marciavano  quattro  aiducbi,  et  a can> 
te  di  easa  aei  buomiui  a cavalio  nobilisaimameote  ve- 
stiti.  Arrivato  il  aig.  brigadiere  Zolow  alla  casa  de) 
aig.  ambaaciatore,  fù  ricevuto  avant!  la  porta  dell’an* 
ticamera  dal  acgretario  délia  legazione,  et  in  mezzo 
dell’anticamera  dal  medesimo  sig.  ambaeciatore. 

Dopo  i complimenti  fatti  da  ambe  le  parti  si 
mise  in  viaggio  il  sig.  ambaaciatore  con  tal  ordioe. 
t.  Marciavano  i dragoni.  2.  Quattro  cavalli  a raano 
del  Czaro,  trè  dei  quali  con  selle  e qualdrappe  alla 
Tedesca,  et  uoo  alla  Turca.  3.  Quindici  carrozze  a 
sei  venute  da’  signori  délia  corte.  4.  La  gente  a 
cavalio  del  sig.  ambasciatore.  5.  La  prima  carrozza 
dei  sig.  ambasciatore,  in  cui  era  il  segretario  délia 
legazione,  cbe  teneva  in  mano  le  Icttere  credcuziali 
copcrto  di  una  ricca  stoSa,  et  a canto  di  essa  an* 
davano  quattro  aiducbi  e sei  staifieri  tutti  vestlti 
magnificamente.  0.  Sei  cavalli  a mano  deirambascia* 
tore  omati  alla  Turca.  7.  Sei  buomini  a cavalio  del 
Czaro  riccamente  vestiti.  8.  La  carrozza  ov’cra  il 
sigDor  ambasciatore,  cbe  sedeva  solo  dalla  parie  di 
dietro,  con  ü signor  brigadiere  Zolow,  cbe  stava  di 
rimpetto  a lui  dalla  parte  de’ cavalli.  9.  Trè  altre  car* 
rozze  dell’ambasciatore.  10.  La  carrozza  del  segre- 
tario  délia  legazione.  11.  Tutto  l’altro  equipaggio 
deir  ambasciatore.  In  tal  forma  fù  coudotto  il  me- 
desimo sig.  ambasciatore  ncUa  città  di  Pietrobuigo 
camminando  per  la  strada  maggiore , la  quale  era 
piona  di  nobUtà  e di  popolo.  lu  essa  si  ritrovava 
anche  il  Czaro,  il  quale  perô  nel  passare  cbe  fece 
l’ambasciatore  si  ritirù  per  non  essere  veduto  ; ma 
la  Czariana,  ch’era  in  sua  compagnia,  fermatasi  alla 
Bnestra  salutù  l’ambasciatore.  Da  dette  strada  s'in- 
camminè  il  corteggio  verso  Tarsenale,  ncllc  cui  tor^ 
ri  erano  molti  sonatorî , cbe  formavano  un  grato 
concerto.  Indi  passo  l’ambasciatore  vicino  al  luogo 
dostinato  per  la  fabrica  delle  uavi,  ove  se  ne  stava* 
no  attiialmente  lavorando  alcune.  Di  poi  fù  condotto 
al  fiumo  chiamato  Nova,  aile  cui  sponde  sono  situati 
molti  palazzi,  e nel  passar  cbe  fece  davanti  la  for- 
tezza  fù  salutato  con  molti  spari  di  cannone.  In  ap> 
presso  andô  verso  i duc  palazzi  del  Czaro,  ove  vidde 
parimento  il  giardino  délia  M.  S.  cbe  è omato  con 
bcllissime  gallerie.  Et  in  Bnc  fù  menato  al  palazzo 
destinato  per  sua  abitazionc,  il  quale  è situato  suUa 
ripa  del  fiumo  Neva.  Avant!  qnesto  palazzo  erano 
üispostc  trè  compagnie  di  fanteria,  i cui  ntliciali  sa* 
lutarono  l’ambasciatorc  con  abbassare  le  armi.  En- 
trato  poi  nel  palazzo,  trovù  le  tavole  già  preparate 
cou  una  credenza  omata  e provveduta  di  ogni  cosa. 
Venucro  allora  dal  signor  ambasciatore  0 segretario 
Rialoszjcki  e il  sig.  SoUikow  trinciante  di  S.  M. 
Czariana,  i quali  unitamente  col  brigadiere  Zolow  o 
il  colonnello  Weliaininczow  erano  desUnati  a trattar* 


lo.  11  sig.  Soltikow  fù  ricevuto  dal  sig.  ambaaciatore 
con  diroostrazioni  di  .stima,  e condotto  in  un  appa^ 
tamento  del  palazzo  cb'era  guarnito  con  tappezzerie 
délia  Cina.  Poco  dopo  furono  portate  in  tavola  le 
vivande  di  grasso  e di  magru,  e durante  il  praozo 
si  bevè  prima  da’  signori  Moscoviti  alla  salute  di 
S.  M.  il  rà  di  Polonia,  ma  il  sig.  ambasciatore  svanti 
di  proseguirla,  voile  bevere  alla  salute  dl  S.  M.  Cza- 
riana.  Di  poi  fù  bevuto  col  medesimo  ordine  alla 
salute  délia  regina  di  Polonia,  o dclla  Czariana,  aUe 
prospérité  délia  famiglia  regia  di  Polonia,  e di  quella 
del  Czaro,  corne  anebe  alla  félicité  délia  repubbea 
di  Polonia  e dei  dominii  di  S.  M.  Czariana.  In  ap* 
presso  si  continuarono  altri  brindisi  sino  alla  notte, 
e nei  due  giomi  seguenti  fù  trattato  il  sig.  amba* 
sciatore  colla  medesima  lautezza  a spesc  del  Czaro. 

AUi  7 Marzo.  Venuta  l’ora  destinata  per  Tudieu* 
za,  cbe  fù  data  al  signor  ambasciatore  uol  palazzo  del 
Czaro  posto  sulTaltra  ripa  del  fiume  Neva,  si  porté 
con  tre  carrozze  délia  corte,  sei  buomini  a cavalio 
ricc.amcnte  vestiti,  e 4 aiducbi  il  signor  brigadiere 
Zolow  dal  detto  ambasciatore,  il  qualc  lo  fece  in* 
contraro  a piedî  delle  scale  dal  sig.  Radomiski,  in 
cima  dal  segretario  délia  legazione,  e nella  sala  lo 
incontrô  cgli  medesimo.  Dopo  breve  colloquio  s'in* 
caminarono  verso  le  carrozze,  ove  saüti  marciarono 
in  questa  forma.  1.  Andavano  due  carrozze  delTaro* 
basciatore  con  i suoi  gentiluomini  c cappellani.  2.  Due 
carrozze  del  Czaro,  dietro  le  quali  caminava  la  geute 
a cavalio  dclT  ambasciatore.  3.  La  prima  carrozza 
dcU’ambasciatore,  in  cui  sedeva  il  segretario  délia  lo* 
gazionc  colle  credeuziali  in  mano  involtate  dentro  una 
ricca  stoifa.  4.  Sei  buomini  a cavalio  del  Czaro.  5.  Una 
carrozza  grande  del  Czaro,  ove  erano  il  sig.  amba- 
sciatore et  il  brigadiere  Zolow,  cbe  stava  a sedere 
dirimpetto  a lui.  Avviatosi  il  corteggio  verso  fl  luogo 
ove  l’ambasciatore  dovcva  imbarcarsi  per  essere  tras* 
portato  dalTaltra  parte  del  fiumo,  si  trovù  ivi  pre- 
parato  un  piccolo  vascello  indorato  e molto  bello, 
guarnito  con  più  pezzi  di  cannone,  sopra  i cui  al* 
beri  et  antenne  erano  saliti  quantité  di  marinari, 
cbe  ne  rendevono  la  vista  più  vaga,  et  alTawiei- 
narsi  délia  carrozza  ov’era  Tambasciatore,  spiegarono 
gli  stessi  marinari  moite  bandiere  di  vaij  colon  cbe 
appagavano  gli  ocebi  dei  riguardanti.  Giunta  poi  la 
carrozza  dell’ambasciatore  al  palazzo  del  Czaro,  avanti 
U quale  era  squadronato  un  battaglione  del  reggi* 
mento  Przcobrza  Zauski,  gli  ufficiali  di  esso  saluta* 
rono  secondo  T use  il  medesimo  ambasciatore,  e fu* 
rono  battuti  i tamburri  o sonati  gli  altri  stromenti. 
ScesoT  ambasciatore  dalla  carrozza  fù  complimentato 
dal  sig.  Brever  vice*presidente  di  giustizia;  nel  salir 
le  scale  dal  generale  di  Czemiekow.  e nella  sala  dal 
consiglicre  Matieebow,  il  quale  lo  condusso  nella 
stanza  del  Czaro,  cbe  stava  sul  trono  senza  cappello. 
et  cra  circondato  dai  suoi  ministri  et  offiziali  di  corte. 
A man  dritta  délia  M.  S.  si  ritrovava  un  tavnlino 
coperto  di  velluto,  et  alla  finestra  una  grande  o bella 
sedia  alTantica  ornata  di  giojc.  Il  baldacchino  era 
di  vcUuto  gallonato  d’ oro  seconde  T use  francese. 
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Dopû  fatta  la  sua  esposiziouu  il  sig-.  airiba:»ciaU)re 
rouaeguè  le  lottere  rredcuziali  del  rè  a S.  M.  Cza- 
riana,  la  quaJo  le  pesé  sull' scccDuato  tavolino,  et  io 
appreaso  la  medesima  M.  S.  intem>|^  rambasciatore 
rume  ai  portasse  di  salute  il  rè,  et  il  cancelliere  co> 
me  si  portasse  egli  medesimo.  Di  poi  il  sig.  Szafi- 
roff  vice-caucellierc  diehiarô  che  il  Czaro  havrebhe 
deputati  alcuni  ministri  per  trattare  eol  sig.  aiuba* 
sciatore,  U quale  bavuta  tal  dirbiarazione  parti  dal- 
l’udicnza,  e se  ne  ritomè  nella  stessa  forma  corne 
era  venuto  al  suo  palazzo,  ove  fù  lautamente  ban- 
cbettato  dal  sig.  Soltikow. 

Alii  H.  Ândo  il  sig.  ambasciatore  con  la  solita 
sua  assiatenza  e ravalcata  a visitare  la  Czariana. 
Àrrivatû  al  palazzo  fù  incontrato  da  3 cavaglieri  nelle 
seate,  e da  tro  altri  nella  sala.  Fiuito  cho  bebbe  U 
suo  complimento,  il  sig.  cancelliere  lo  ringraziô  per 
parte  di  3.  M.  e gli  domand«')  corne  si  portava  di 
salute. 

Oggi  poi  verso  lo  5 orc  délia  sera  anderà  pa- 
rimente  la  signora  palatins  moglie  del  sig.  amba- 
sciatore a visitare  la  Czariana. 

B«traito  di  Mpra  la  cosfrmiM 

olii  UazE€. 

Aile  9 orc  si  porté  il  signer  ambasciatore  alla 
conforenza,  per  la  quale  era  dostinato  il  palazzo  detto 
senatorio.  Avanti  di  easo  era  schiorata  uua  compa- 
gnia  di  fanteria,  che  all'avvieiuarsi  délia  carrozza 
del  sig.  amba.sciatore  présenté  l'armi,  hattè  i tam- 
buri,  e fece  vari  concerti  di  muaica.  L'ambaaciatore 
allô  scendero  di  carmzza  fù  heevuto  dal  segretario 
Kliazyn,  aile  acale  del  palazzo  dal  segretario  JuTjew, 
nella  sala  dal  segretario  Kurbatow,  alla  porta  del- 
ranticamera  dai  duo  mimstri  Osterman  e Stofanow, 
ed  alla  porta  délia  eeconda  dai  signori  Golowkiu  can- 
celliere,  Szatiroff  vice-caucelliere,  c ToUtoi,  i quali 
lo  condussero  in  una  stanza  guamita  di  bcUîasimo 
tapezzene , ed  addcib1>ata  con  armarii  superbi  délia 
Cina  e con  specebi  uobibssimi.  Nella  medesima  ca- 
méra erano  due  tavole  coperte  con  tappeti  ricchis- 
simi,  e sopra  ciascheduna  di  esse  un  calaïuaro  d’ar- 
gento  doreto.  D’amhe  le  parti  di  dette  tavole  stavano 
5 sedie,  ed  all'una  di  esse  inessoei  a sedere  il  aig. 
ambasciatore  col  segretario  di  legazione , soderunu 
di  rimpetto  a lui  cinque  ministri  dul  Czar  con  que- 
sto  ordine:  1 U sig.  Golowkin  cancolliere,  2 il  sig. 
Tolstoï,  3 il  sig.  barone  di  SzafirofT  vice-cancellie- 
re,  4 il  sîg.  Osterman,  5 il  sig.  Stefannw.  Dietro 
le  sedie  dei  medesimi  miuiatri  stavon  in  piedi  il  sig. 
Bialoszjcki  segretario  Polacco  di  S.  M.  Czariana.  In 
Hpprosso  il  sig.  ambasciatore  coroincié  a parlare  nol- 
la  forma  seg^icnte:  «Tanto  nolle  lottere  che  ho  sent- 
ie al  serenissimo  Czaro,  quanto  nel  discorso  che  hé 
tcuuto  colla  M.  3.  hù  notifieato  il  mio  carattere,  ü 
quale  è fondato  sopra  le  lettere  del  mio  rè  e délia 
republica,  cbe  consegnoi  al  serenissimo  Czar  .copra 
la  plenipotcnza,  di  cuiesibisco  la  copia  aile  33.  VV., 
e supra  l’ istruzione  clio  mi  darà  materia  di  conte- 
rire  con  esso  loro.  ■*  Indi  il  sig.  ambasciaton}  pro- 
dusso  l’originale  délia  sua  pleuipotenza , e diede  la 


copia  di  essa  al  sig.  vice-cancelliere,  il  quale  dopo 
averia  letta,  la  consegnô  al  segretario  Bialoszycki, 
acciocchè  la  confrontasse  subito  coU'originale.  Frat- 
tanto  il  sig.  cancelliere  disse,  che  S.  M.  Czariana 
era  assai  contenta  cosl  dell'arrivo  deiraniba-sciatore, 
corne  anche  délia  di  lui  pi'rsona.  Dopu  che  U sc- 
gretario  Bialoszjcki  hebbe  finito  di  leggere  la  pleni- 
potenza,  riferl  ai  ministri  de)  Czar  il  contenuto  ^ es- 
sa, e restitui  all’ambasciatore  Toriginale  medesimo. 
In  appresso  i ministri  del  Czar  prescro  la  copia  délia 
plenipotenza,  e la  diedero  aU’ambasciatort^  per  sot- 
toscrivere  secondo  Tuso  «concordat  cum  originali;» 
sottoscrisse  detta  copia  l’ ambasciatore,  o la  consc- 
gno  al  vice-cancelliere.  Dipoi  parlé  in  quesW  modo: 
»Iæ  maestù  del  mio  rè  e la  republica  non  cosi  fa- 
cilmente  possono  spedire  ambaacintori  ai  princîpi  fo- 
rastieri,  corne  suol  farsi  nei  regni  asaoluti,  pendiè 
da  aoi  per  spedire  un  ambasciatore,  che  dove  trat- 
tarc  con  gl’altri  principi,  è oecossario  il  conseuso  di 
tutti  i Btati  délia  republica;  oltre  ciô,  quaudo  la  re- 
publica  spediscÆ  un  ambasciatore  ad  altro  principe, 
l'incarica  per  lo  più  di  eose  assaî  rilevanti:  ondo 
S.  M.  mi  ha  mandate  qui  con  una  istruzione,  la 
quale  porta,  cho  io  procuri  di  facilitare  tutti  gl'af- 
fari  concernenti  la  pace  del  Nord,  e di  Tare  in  modo, 
che  frà  la  republica  e la  M.  S.  Czariana  persoveri, 
0 si  confermi  sempre  più  l'amicizia  perpétua,  pattui- 
ta  nei  terapi  addietro.  Mi  sono  già  raUograto  col  ae- 
renissimo  Czaro  delle  segnalate  vittorie  che  ha  ot- 
tenute,  delle  proviucie,  città  e fortezzo  acquistate 
nella  guerra  passata,  dolla  flotta  podorosa,  cbe  bù 
mosaa  sul  mare,  e di  tanti  altri  vantaggi  ottenuti 
dal  seriîio  Czaro.  Ora  devo  aggiungore  cho  le  forze 
délia  maestà  Czariana  crebbero  appunto  quando  la 
maestù  del  rè  e la  republica  sostenevano  soU  il  ca- 
rico  délia  g\ierra,  e montre  che  queati  combatteva- 
no  contro  il  loro  inimioo  con  diapendio  di  tanti  mil- 
lioni  di  danaro,  e coll’catrema  rovina  do’proprii  stati, 
allora  sua  maestù  Czarea  crcsceva  in  forza,  pianta- 
va  nuove  città,  occupava  forterze,  o riduceva  sotto 
al  suo  doroinio  le  provincie  intiore;  onde  la  giusti- 
zia  richiede,  che  i vantaggi  del  sermo  Czaro  acqui- 
stati  per  mezzo  del  rè  e délia  republica  siano  com- 
muai ai  di  lui  alleati,  non  essendo  nè  conveniente, 
DO  ragionevolo  che  un  alloato  goda  délia  fortuna,  e 
l’altro  dolla  sfortuna.  Posto  questo  per  fundamonto 
comincio  dal  1.  articolo  délia  mia  istruzione,  cbe  ri- 
Bguarda  i ben  noti  inillioni  promessi  dalla  niaestà  del 
Czaro  ali'eaercito  del  reguo  di  Polonia  e del  gran- 
ducato  di  Lituania;  la  cosa  non  è nuova,  nè  ha  bi- 
sogno  di  esserc  da  me  messa  in  chiaro.  Onde  prego 
le  SS.  W.  a vülenni  sopra  di  ciô  risponderc.  Il 
sig.  cancelliere  risposo  al  signor  ambasciatore,  clie 
havrebbe  riferito  la  di  lui  proposizione  a sua  maestà 
Czariana.  Il  sig.  Szafimff  disse,  cbe  anche  il  sermo 
Czaro  sofln  moite  e grandissime  disgrazie  nella  gxier^ 
ra  passata,  che  i nemici  entrarono  parimente  nei 
dominii  délia  maestù  sua,  e che  essa  non  pordoné 
al  proprio  paese,  bavendo  fatto  intîerameote  distrug- 
gere  e dar  fmico  a moite  città  e vülaggi  intomo 
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a Suioleusko;  cbe  l’iste^Ao  acntio  C^aro  spedl  anche 
un  soccorso  <11  tnippc  uel  regoû  <!i  Polonia  commao* 
<Iat«  (laJ  generale  Cîolcz  ; ma  clio  la  republica  fù  aV 
banduuatu  dalla  macatà  dol  rè  per  la  di  lui  addica- 
zioiic,  6 che  sua  tnaeatà  Czariaiia  purdê  un  notabiUs- 
aimo  corpo  di  esereitu  sotio  Narew,  et  arrisciiiù 
beue  apeaao  la  »ua  propria  persona.  A ciù  rispose 
il  eig.  arobasciatoro  in  c^uesta  forma:  3e  le  SS.  VV. 
hauno  sofferto  qualchc  disturbo  nol  loro  paese,  durù 
questi  per  poco  tempo,  et  in  appressu  furono  assi- 
atiti  dalla  fortuna,  et  Iddio  rirompensô  subito  il  dan* 
uu  che  potevauo  bavere  patito  cou  darc  a S.  M.  Cz. 
multi  e Dotabili  vatiUggi.  Quanto  aU'addicazione  dia- 
HC  il  sig.  ambasciatore,  ehc  la  republica  non  vuole 
di  oiù  aap<.‘r  oulla,  e cbe  so  la  nmestà  dol  rè  fù  co> 
Mtretta  dalle  ormi  uetntebe  nd  abbanduuare  la  corO' 
na  di  Pulooia>  non  potè  in  nessun  modo  aussisterc 
tal  atto,  perché  ai  su,  nhe  per  essere  valida  l’addi- 
caziono  si  riebiede  il  cousentimeutu  di  tutti  gli  ur- 
dini  délia  republica,  il  che  non  si  è mai  .sentito  che 
fosse  stato  dato.  Per  quelle  che  appartiene  al  soc- 
corso  mandato  dal  Czaro  alla  republica  contro  Sta* 
nislao  et  il  generale  Krassau,  rispose  il  sig.  omba* 
sciatore  che  in  ci6  haveva  S.  M.  Cz.  maggiorc  into* 
n>ssc  d’ogui  aitro,  perché  se  gli  Svedesi  ctunandati 
(lui  generale  Krassau  havessero  abliandonata  la  Polo- 
nia e fossero  andati  a soccorrere  il  loro  rè,  che  al- 
lora  guerreggiava  uella  Ukraina,  forse  non  cow  pre- 
sto S.  M.  Czariana  havrebhe  ottenuta  la  vittoria  in 
quelle  parti:  aggiunse  che  non  fù  solo  il  sereuissiino 
Czaro  ad  arriscTtiarc  la  sua  persoua,  ma  che  anche 
la  ntacstà  dol  rè  lu  moltiasimc  uccasioni  e liattagiic 
espose  a mille  pericoli  il  suo  regio  petto.  Quanto 
alla  battaglia  di  Narew  coufesaù  il  sig.  ambasciatore 
baver  havuto  S.  M.  Cz.  uu  dauno  grande,  ma  diede 
insieine  a conoscere,  che  se  U rè  di  Svezia  havesse 
impiegato  da  priucipio  tutte  le  sue  armi  conb^  il 
senhü  Czaro,  e non  contro  la  republica,  gli  sarebbe 
stata  la  guerra  di  moite  maggior  aggravio.  Ueplicô 
il  sig.  Tolstoï,  cbe  sarebbe  necessario  di  domaudarc 
chi  fù  cagione  délia  guerra  et  délia  rovina  soffer- 
(asi  nol  reguo  di  Polonia,  c che  poteva  la  republi- 
ca impediro  al  rè  di  Svezia  T ingrcs.so  ne' suoi  stati, 
;iggiungeud<j  cbe  S.  M.  Czariaua  fà  tuttavia  spose 
cousiderabilissime,  et  impiega  le  sue  armi  per  la 
gtierra  del  Nord.  Rispo.tc  il  sig.  ambasciatore  di  non 
baver  mai  inteso,  nè  letto,  che  la  maestà  dol  rè  capo 
délia  republica,  à la  tnedesima  republica  Lavesse  datu 
principio  alla  guerra,  e cbe  S.  M.  Czariana  et  i 
di  lei  ministri  sapevano  bene  corne  fosse  stata  co- 
minciata;  s<‘guendo  a dire,  che  quando  il  rè  di  Sve- 
zia  marciava  con  le  sue  truppe  verso  la  Polonia,  la 
republica  havendo  concluso  trattato  in  Karlowice,  li- 
CRuzi«>  la  uiaggior  parte  delle  sue  soldatesclie,  e non 
ai  riserbû  aitro  corpo  di  esercito  che  qncUo  cbe  ba- 
stava  per  la  sua  difesa.  Intomo  alla  continuazioue 
délia  guerra  rispose,  che  fiuo  attauto  che  le  truppe 
uemiche  si  ritroTavano  nella  Polonia,  non  cessé  mai 
la  republica  di  perseguitarle,  c chc  quando  poi  gli 
Svedasi  si  ritirarouo  in  Pomerania,  usù  la  republi- 


ca dal  canto  suo  le  diligenze  po.ssibili  per  disfargll 
intieramente,  che  la  maestà  del  ré  colle  forze  e col 
consiglio  assisté  il  sermo  Czar,  finchè  fossero  i 
desi  costretti  ad  abhaudonare  la  Pomerania,  e che 
preseoietneute  non  puù  la  Polonia  per  maucanu  di 
navi  sosteuere  la  guerra  sul  mare,  mà  che  resta  tnt- 
tavia  in  lega  con  sua  maestà  Czariana.  Rispoi»e  il 
sig.  Szafirolf,  che  il  rè  comineiô  la  guerra  andando 
ad  assediare  Riga , ove  beuchè  fosse  assistito  da 
20,000  Moscoviti,  che  erano  sotto  il  comando  del 
principe  Repnin , nondimeno  le  truppe  Sassonc  ah* 
bandonarono  Passedio;  che  la  maestà  del  rè  disse 
ollora,  ebo  haveva  una  lottora  de)  primate  col  consen* 
BO  degli  altri  signori  priucipali  dcl  regnu  per  potere 
comiuciar  la  guerra,  e che  il  seriîio  Czaro  non  m* 
peva  in  quel  tempo  corne  duvosse  trattarsi  colla  re* 
publica.  Roplicù  il  sig.  ambasciatore  essore  altresi 
assai  noto  a S.  M.  Czariana,  cbe  la  diebiarazione 
<lelia  guerra  prupo.sta  uel  seoatus  coosilio  fù  rimes* 
sa  alla  dicta  generale  dol  reguo.  Aggiunse  che  il 
sen?)o  Czaro  conosceva  ottimamente  in  quai  modo 
si  trattiiio  gli  affari  colla  republica;  ma  por  troncue 
ogui  disputa  menu  ne^'essaria  disse,  cbe  doveva  w)* 
lamente  trattarc  degl’Bffari  coui'orncnti  la  guerra  di 
Svezia  in  coofonnità  del  trattato  concluso  dal  fù  sig. 
Dzialyuski  l’anno  1714,  e che  ncgli  altri  la  republi- 
ca non  a’ingeriva,  nè  ogU  era  istruîto.  Per  lo  che 
insisté  chc  le  materie  espresso  uel  sudetto  trattato 
fossero  unicameuto  dibattute;  ma  non  havendu  i mi* 
nistri  del  Czaro  risposto  snpra  di  cio  rosa  alcuna, 
segul  l’ambasciatore  a parlare  in  quosto  modo:  Ve* 
(lendo  elle  lo  SS.  VV.  si  risorbano  a riferire  a S. 
.M.  Czariaua  quel  cbe  hù  partocipato  loro,  cioè  1. 
l’allogrczza  cbe  banno  fl  mio  rè  e la  republica  delle 
félicité  e vittorie  délia  maestà  sua  Czariana  ; 2.  lo 
Hpartinieotû  dogl'ocquiati  fatti  nel  corso  délia  guerra. 
paltuiti  in  varit  trattati,  cbe  îo  domando  a uume  <lel 
rè  e délia  republica;  3.  i ben  noti  millioiii,  che  il  se- 
renissimo  Czaro  promise  di  dare  all'esercito  del  rc- 
gno  di  Polonia  e del  gran-ducato  di  Lituania  in  ri* 
compensa  doi  dauni  da  noi  solTerti  : sopva  qucsti  3 ar* 
ticoli  prego  le  33.  VV.  a volerai  compiacere  di  darmi 
in  appresso  una  categorica  risposta,  bavendu  aneora 
moite  altre  co«e  (la  couferire  con  loro.  Qui  fini  la 
conferenza,  dopo  la  quale  discorse  uu  puco  il  sig.  am- 
basciatore  coi  ministri  del  Czaro  delle  guerre  di  Tur* 
chia  e d’ altre  inateric.  Pinito  ch’hehbe  rambaaciato* 
re  il  discorso,  fù  rieondoUo  alla  rnrrozza  con  il  me* 
desimo  cerinHiniaie,  con  cui  fù  ricevuto  quando  veune 
al  palazzo. 

Bttnit  4«  la  l«U/t  d«  Mr.  b poUlio  <b  liaouTie  «a  d«lr  do  S Uu  IZU 
d*  PMmbourir. 

Mr.  Iwanski  est  enfin  arrivé  bmireuaement  le 
2f^  (l'Avril,  le  jour  mesme  de  la  pa<(ue  Russiemie.  il 
m'a  remis  toutes  les  dept'sches  selon  la  liste. 

Le  premier  jour  de  paque  j'assistay  le  Czar  à 
la  dévotion  , et  je  me  suis  servi  do  cette  barque 
riche,  qui  est  ordonnée  pour  ma  commodité,  et  qui 
est  à douze  rameurs , habillez  de  velours  (Cramoisi 
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avec  le  galoo  d'or  et  les  capoucbotis  ou  bouneb* 
de  Telours  noir. 

Je  fus  reccu  fort  gracicuseinent  de  sa  majesté 
Uzarienne,  et  après  la  dévotion  je  n'en  suis  retourné 
chez  moy. 

Mercredy  je  fus  invité  sur  un  bastiinent  du  Czar 
nommé  Torachot,  c'est  ime  espece  de  jacbt  dans  le* 
quel  3.  M.  Czarienue  se  promena  pm-  la  Hvicre,  après 
le  festin  que  les  marchands  Anglois  luy  ont  donné 
selon  la  coustume. 

S.  M.  Czarienne  beut  à la  santé  du  roy  et 
de  la  ropublique,  en  souhaitant  que  l'amitié  présen- 
te puisse  passer  uiesme  jusque»  aux  successeurs. 

Aujourd'huy  je  suis  invité  h une  assemblée  cbe« 
le  prince  (iaUiczyn  à quatre  heures. 

De  Ur.  PtiijDa  Htart  Litkuàal«  «te  là  meene  date. 

Hier  arriva  icy  Burzynski,  dont  le  genio  turbu- 
lant  bien  connu  ne  peut  nous  estre  agn.>abie.  Cinq 
galeres  Czarieunes  sont  allées  de  Rewel  croiser  sur 
la  mer,  pour  observer  les  mouvements  dos  ennemis. 

Heluioiie  «lelU  U»ut«  <is)  palatiiM  <li  Mmathi  eop  I misblrl 

del  Cura  a|(li  S M4g|fio  l'TSU. 

Agli  8 Maggio.  Si  porto  l'ambasciatorc  del  rè 
e délia  republica  al  luogo  destinato  per  le  couforon- 
zc,  ove  fü  ricevuto  dai  roioistri  del  Czaro  col  solito 
ccrimoniale.  Dopo  i complinieiiti  reciproebi  il  sig. 
paiatino  di  Masovia  parlo  oel  modo  seguente:  Giaechô 
3.  M-  Czariana  è ritomata  felicemeote  in  questa  cit- 
tà,  desiderarei  di  saperc  se  le  SS.  VV.  possano  dar- 
mi  le  risoluzioni  délia  maestà  sua  sopra  i punti,  che 
bavevo  proposti  loro  nelle  couferenze  pawsate , ov- 
vero.se  io  debba  proporre  gli  oltri  che  si  contengono 
nella  mia  istruzione.  Risposo  U sig.  cancellinre,  che 
S.  M.  Czariana  desiderava  sentir  prima  lutte  le  pro- 
pnsizioni  del  sig.  ambasciatore,  e poi  rispondere  a 
ciasebodona  di  esse  ; onde  disse  poter  egU  prose- 
guire  il  contcuuto  délia  sua  istruzione.  Seguitù  dun- 
que  a dire,  che  la  maestà  del  rè  e la  republica  con- 
furmandosi  al  teuoro  dei  trattati  couclnsi  cou  S.  M. 
C'zaiiana,  gli  havevouo  fra  le  altre  cose  comaudato 
ü’iusisterc  vivamentc  per  la  restituziuue  délia  Livo- 
nia  e di  Riga,  allogando  che  la  republica  di  Polouia 
non  per  allro  fine  face  l'alleailza  cnn  S.  XI.  Cz. , se 
non  per  ricupetare  il  perduto,  c per  ricavaro  vantag- 
ipo  dalla  guerra;  il  che  disse  risulta  atteora  dal  irai- 
tatu,  chè  il  fü  nignor  Dzialynski  paiatino  di  Culina 
stipulo  col  sernio  Czaro,  ove  chiaramente  appariscc 
che  S.  XI.  Czariana  non  solameute  ai  obbligô  di  re* 
stituire  alla  republica  di  Polonia  seuza  vemua  dilfi- 
coltà  la  Livonia  e Riga,  ma  anche  le  altre  cittü  ap- 
partenenti  a quella  provincia.  Soggiunse  che  S.  M. 
Czariana  haveva  diebiarato  ancora  al  defunto  mare- 
sciallo  Wolowicz  et  al  vescovo  di  Posoania,  quando 
fiirono  spediti  alla  sua  corte  et  iusisterono  per  la 
sudetta  restituzione  , che  voleva  rendere  alla  repu- 
hlica  la  Livonia  e Riga,  e che  allora  la  XI.  S.  par- 
tecipi'i  questa  sua  bnoua  disposizione  airinijK‘rature, 
al  rè  d'Ingliilterra  e alli  stati  dt  Hollanda,  onde  ora 
è veuuto  il  tempo  che  S.  XI.  Czariana  sudisfacria 


tanto  ai  sudetti  Irattati , quanto  aile  sue  promesse 
e diebiarazioni,  mettendosi  avaoti  grocchi,  cbe  stan- 
do  per  finirsi  la  guerra,  alcuni  con  poca  fatica  si 
sono  arricchiti,  altri  benebè  vennti  suU'ultimo  al  soc- 
corso,  hanno  havuti  nondimeno  considerabili  vantag- 
gi,  S.  M.  Czariana  possiede  la  maggior  parte  dello 
c^onquiste,  e la  republica  fin  ora  resta  priva  del  fnitto 
dei  siioi  travagU,  godeudo  solamente  dei  trattati  cou- 
clusi  colla  M.  S.  e dello  promesse  fattele  dalla  mede- 
sima.  In  oltre  rappresento  cbe  il  serenissimo  Czaro 
volesse  ritenere  tutte  le  conquiste  fatte  nella  guerra 
passata,  il  cbe  pe^^  sarebbe  contrario  ai  trattati  fatti 
colla  republica,  eccitarebbe  contre  di  se  la  golosia 
e l'animosità  dei  priucipi  viciai,  i quali  non  sofTri- 
rebbero  che  il  dominio  di  S.  XI.  Czariana  si  sten- 
desse  cusl  lontano;  se  poi  volosse  rendere  la  Lîvo- 
nia  alla  Svezia,  owero  ad  altro  principe,  non  sarebbe 
la  medesima  M.  S.  molto  sicum  delle  piazze  e dei 
porli  cbe  ba  occupati,  onde  sarü  megUo,  cbe  la  XI. 
S.  sodisfaccia  ai  trattati  conclus!  coUa  republica,  e 
se  la  tenga  sempre  arnica , cho  con  esporre  la  su- 
detta provincia  all’incertezza  dell’esito  dcUa  guerra, 
disgustarla  e farsela  perpétua  ncmica.  Cominciù  poi 
a parlare  il  sig.  cancelliere,  e diebiaKi  al  sig.  am- 
basciaturc  l'inviolabile  amicizia  che  S.  M.  Czariana 
desidera  coltivare  col  rè  e colla  republica,  e la  buo- 
na  inteuzione  cbe  nutrisce;  ma  in  appresso  si  dolse 
che  i!  rè  e la  republica  havessero  accettati  corti  pre- 
Uminari  per  il  trattato  di  pace  prugettati  dalla  co- 
rona  di  Svezia.  Rispftse  11  sig.  ambasciatore  che  la 
republica  non  ha  mai  fatto  alcun  passe  in  questo 
particolare,  nè  dato  orecchio  ai  preliuiinari  dell'ac- 
ceunato  trattato;  mo  hensi  ha  niostrato  la  sua  vera 
et  inviolabile  amicizia  con  S.  M.  Czariana,  quando 
rispondondo  aile  lettero  dell'imperatorc  e del  rè  d'in- 
gbilterra,  cho  la  richiedevano  di  spedire  i suoi  ple- 
nipotenziarii  al  prossimo  congresso  di  Ürunsvik,  ha 
diebiarato  di  volersela  prima  iutendere  colla  M.  S. 
e conferir  secu  sopra  tal  materia.  In  ultimu  dis»>, 
che  se  la  republica  havesso  voluto  fare  un  trattato 
colla  Svezia,  non  bavrebbe  rigettato  le  proposizioni 
deirimporo  Ottoniano,  il  quale  suUa  uutizia  bavuta, 
che  le  truppe  Moscovite  si  radunavano  in  Ukraina, 
offeri  alla  republica  di  darle  un  grosso  corpo  di  tnip- 
pe,  e far  seco  iega  contro  S.  XI.  Czariana.  Indi  i 
raiuistri  del  Czaro  spiegarono  la  mento  del  loro  so- 
vrano,  adducendo  moite  ragioui  per  le  quali  S.  M. 
Czariana  ba  ordinato  al  principe  Xlenzikoff  di  portar- 
si  in  Ukraina  per  far  la  revista  delle  sue  truppe,  e 
assumeme  il  commando.  Soggiunsero  che  S.  M.  Ct. 
osservando  le  mire  de’  Svedesi  pensa  di  disporre  le 
sue  truppe  in  questo  modo:  che  una  parte  dello  me- 
deaime  vada  ad  accamparsi  sotto  Smolensko,  la  se- 
conda sotto  Strarodubow,  e la  terza  sotto  l^akow. 
Seguitarouo  a dire  che  il  loro  sovrano  haveva  già 
varie  relazinni  di  uno  sbarco  progottato  dai  Svedwi, 
il  quale  deve  seguire  nelle  coste  di  Polonia , cioè 
0 nel  porto  di  Danzica,  o nella  Curlandia,  e che  ivi 
le  truppe  del  principe  di  Ilassia  Cassel,  e forsc  an- 
cora  quelle  di  Sasaonia  devono  unirai  colle  Svedesi. 
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Rjftpo&e  il  sig.  ambasciatore,  eaaerc  faUa  queata  te- 
laaionc  tanto  per  le  circostaaze  dol  tra^porto,  quanto 
rispétto  aile  truppc  Sassone , le  quali  non  possono 
più  ritoruare  in  Polonia,  perché  è chiusa  ad  esâc  la 
strada  col  trattato  di  Varsavia. 

Continuando  poi  il  loro  diacorso  dissero  U sig. 
vi<;('-canccUiere  e gU  altri  mioiMtri  del  Czaro  : Corne 
puù  s.  M.  Czariaoa  reatituire  la  Livonia  e Riga  alla 
repuLlica,  se  questa  sproTeduta  di  triippe  regolato 
lion  è capacc  di  difendorc  quella  proviucia.  Rîspose 
il  Hig.  ambasciatorot  AlUo  é dire  non  restituiremo, 
et  altro  è dire,  come  e con  quai  sicurezza  restitui- 
remo.  Condescondino  le  SS.  VV.  alla  rcitituzione, 
ci  io  trovo  modo  di  contentarc  S.  M . Czariana  por 
la  difesa  délia  Livonia  c di  Riga.  Aggiunsp  il  mo- 
desiiDo  ambasciatore,  cbe  la  restiluziono  dcUa  Livo- 
nie sarà  un  dei  migliori  mezzi  per  dar  limore  ai  suoi 
uemiri,  i quali  vedendo  una  buona  annonia  trà  U se- 
renissimo  Czaro  e la  republica,  faranno  délia  M.  S. 
altra  stima.  Allora  i ministri  dcl  Czaro  confeasarono 
essero  nccesBarisBima  la  buona  intelligenza  trii  sua 
maestà  Czariana  e la  republica,  e dissero  cbe  rife- 
rirebbero  la  domanda  dcl  sig.  ambasciatore  al  sermo 
Czaro.  In  appresso  i)  sig.  palatine  di  Masovia  pro- 
pose ai  ministri  di  S.  M.  Czariana  l'articolo  cbe  ri- 
giiarda  il  ducato  di  Curlandia,  stato  occupatu  destra* 
mente,  per  non  dire  con  violenza,  dalla  principessa 
Czariana  seuza  il  consenso  dcl  rè  e délia  republica 
con  fare  esigere  da  quoi  popoH  grandissime  contri- 
buzioni,  e ridurre  il  paese  in  rovina:  disse  dunque 
r ambasciatore,  ebo  non  bavendo  la  corte  Czariana 
intéresse  aleuno,  nè  pretesto  di  tenere  quel  ducato, 
non  dubita  cbe  sia  per  lasciorlo  liberamente  al  rè 
et  alla  republica  di  Polonia.  Rispose  U signor  vice- 
canccUiere  cho  sua  maestà  Czariana  non  prende  in- 
téresse nel  ducato  di  Curlandia,  nè  vi  tieue  solda- 
tesebe  sue  proprie,  o chc  se  îvi  si  trovano  aleuno 
eeutinaja  di  Moscoviti,  questi  sono  al  serv'îzio  délia 
principessa  Czariana,  la  quale  ha  giustc  pietensioni 
sopra  quel  ducato  lasciateîe  dal  defuuto  duca  di  Cur- 
landio  suo  marlto.  Replicô  il  signor  ambasciatore, 
cbe  il  defuuto  duca  di  Curlandia  era  feudatario  délia 
republicia,  e cbe  por  tal  ragione  non  poteva  ronce- 
(1ère  alcun  diritto,  molto  mono  far  contratti  a favore 
délia  sudetta  principessa  .senza  il  consenso  del  rè  e 
delJa  republica;  e por(>  se  dalla  commissione  che  sarà 
spedita  in  quelle  parti  dalla  republica  risulterà,  cbe 
siano  giiisto  le  pretensioni  délia  principessa  Czariana 
supra  quel  ducato,  e siugolarmeute  cbe  le  somme  da 
essa  percette  dopo  la  morte  dcl  duca  suo  marito  non 
ecceduno  la  di  lei  dote,  il  rè  e la  republica  darauiio 
alla  medesima  piena  sodisfazione  ; ma  s<'  al  contrario 
risulterà,  cbe  essa  habbia  esatto  maggior  somma  di 
quella  cbe  port<'>  in  dote  al  defunto  duca  di  Curlan- 
dia.  dovrà  in  tal  caso  rostituire  al  rè  et  alla  repu- 
blica ciè  cbe  bavrà  riscosso  di  più.  Dopo  questa  ri- 
Kposta  fiiron  fatti  molti  discorsi  da  una  e l’altra  parte 
sopra  tal  materia,  et  i ministri  del  Czaro  conclusero, 
cbe  havreblicro  altresi  riferitu  qiiesto  punto  alla  M. 
S.  lu  appresso  i ministri  medesimi  tomarono  a par- 


lare  degli  accennati  preliroinari  progettati  dalU  Svf- 
zia,  e quasi  accettati  dal  rè  e dalla  republica;  ma  fl 
sig.  ambasciatore  rispose  loro,  cbe  desiderava  sapere 
ebi  fosse  statu  autorizzato  dal  rè  e dalla  republica 
per  trattare  colla  Svezia  di  questo  particolare.  CW 
se  le  SS.  VV.  (cominciè  a dire)  mi  replicberanno 
non  essero  stata  deputata  a questo  fine  persona  al- 
cuna,  io  diK>  d'essere  falso  ü loro  supposto,  ojier 
conseguenza  non  poter  pregiudicare  una  semplice 
opinionc  agi’  interessi  del  rè  o dclla  repubLca  di  Po- 
lonia, i quali  da  me  si  promovono.  Onde  prego  le 
SS.  VV.  di  voler  attribuire  più  fede  agli  ambascia- 
tori,  cbe  ai  fogli,  è oUe  voci  che  si  vaono  8pa^ 
gendo.  rioggiunse,  cbe  quando  si  osserverannn  gjj 
anticlii  trattati  daü'una  e l’altra  parte,  non  havraimo 
luogo  le  falsd  imposture,  che  hanuo  preso  origine 
dal  trattato  di  Âland.  Replicô  il  sig.  vice-caucel- 
liorc,  chc  S.  M.  Czariana  bavea  partecipato  il  trat- 
tato  di  Aland  alla  maestà  del  rè  et  alla  republica; 
al  che  rispose  il  sig.  ambasciatore,  che  tro\'andori 
cgli  alla  dicta  di  Grodno  non  senti  mai  cbe  la  repa- 
blicB  fosse  stata  avrisata  di  quel  trattato,  ma  l^enri 
.soppe,  cho  il  ministro  del  rè  veniva  escluso  dalle 
couferenzo.  Risposero  i ministri  del  Czaro,  cbe  i Sve- 
desi  non  volsero  riconoscere  il  earatterc  del  signnr 
Lnss,  nè  permetterci  ch’esercita.sso  il  suo  uÆcio;  mi 
il  signor  ambasciatore  repUci'i:  Mi  è stato  supposto 
cbe  S.  M.  Czariana  bavesse  poco  avant)  concluso  un 
trattato  particolare  col  modemo  rè  di  Polonia  corne 
elcttoro  di  Sassouia;  se  ciè  è vem,  perché  dunque 
S.  M.  Czariana  non  ammise  al  trattato  sudetto  îl 
ministro  àassone,  Il  quale  se  si  fosse  contentata  di 
ammettere,  non  bavrebbe  alcuna  occasione  di  lamen- 
tarsi  del  ministro  di  Sassonia,  il  quale  presentemonte 
vedo  non  essore  Hbero  dalla  taccia  délia  medesiina 
M.  S.  Seguirooo  in  questo  particolare  moite  dispute 
con  i ministri  del  Czaro,  aile  quali  volendo  V aml«- 
sciatore  mettere  line  disse,  cbe  la  Livonia  nel  su- 
detto  trattato  d’ Aland  cra  destinata  alla  corona  di 
Svezia,  e che  per  la  republica  di  Polonia  non  ai  pre- 
paravauo  che  i svantaggi.  Onde  concluae,  che  se  il 
sermo  Czaro  tarderà  a restituire  la  Livonia,  U rè 
et  la  republica  sarânno  poco  persuasi  délia  buona  ÎO' 
tenzione  délia  M.  S.  Rispose  il  sig.  Yicc-cancelliofc, 
bastarclibe  questo  a far  credore,  che  il  rè  e la  re- 
publica siano  inclinât]  alla  guerra.  Rcplicc'i  il  signor 
ambasciatore  sentir  egli  per  la  prima  volta,  rhe  ebi 
domanda  il  suo  dia  sospetto  d'essere  inclinato  alla 
guerra,  et  aggiimso  non  kavore  altra  mira  le  insi- 
stenze.  che  fanno  il  rô  o la  republica,  acciô  il  senbo 
Cziaro  sodisfaccia  ai  trattati,  se  non  di  «tabilire  una 
più  ferma  e durevole  amicizia.  In  ultimo  il  signnr 
ambasciatore  propose  gli  altri  orticoli  délia  sua  istru- 
ziouc,  sopra  i quali  dopo  chc  behhero  i ministri  del 
Czaro  dispiitato  per  qualcho  tempo  dissero,  cbe  quan- 
to  si  era  trattato  nella  conferenza  sare)d>c  da  essi 
riferito  alla  M.  S.  Intanto  diebiarano  chc  i sebiari 
del  rè  e délia  republica  csistenti  itei  domtnii  di  S. 
M.  Czariana,  e tutti  1i  cannoni  prost  dai  Moscoviti 
nol  regno  di  Polouin  suranuo  descritti  tu  un  foglio. 
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c poi  rostîtuiti  alla  republica.  Diedero  ancon  a co» 
noscere,  che  sua  maestà  Czariaca  ai  andava  mfor> 
niando  dei  bene  uoti  millioni,  por  sapere  quanti  ne 
füSB«ro  stati  pagati  all'esercito  di  Polonia,  e 
quanti  ne  restassoru  da  pagarsi.  Qui  fini  la  confâ' 
rcnza,  e sahhato  prossimo  se  ne  deve  tenere  un'  ultra 
sopra  le  materie,  che  rimangono,  roncemonti  que- 
sta  ambaaciata. 

EaUsHiM  d'tlUB  coDiimttn  fri  i mlntfllri  d«I  Cnro 

M U ligsoT  p«IbUoo  di  Ma»oviiu 

AUi  17  Maggio  fù  tenuta  una  nuova  confereuza 
fra  i ministri  del  Czaro  et  il  sîgnor  palatino  di  Ma> 
soyia,  nella  quale  l’ambasciatore  comincià  a dire  eS' 
eere  la  conferonza  paasata  tcrminata  circa  i due  punti 
più  prmcîpali  délia  sua  istruziono,  il  primo  doi  quali 
riguarda  la  restituzione  délia  Livonia  e di  Riga,  et 
il  aecondo  Tintera  evacuazione  del  ducato  di  Cur> 
landia  con  laseiarlo  libero  alla  maestù  del  rè  et  alla 
republica,  e rimovore  la  principcsaa  Czariana.  Ri- 
spose  il  siguor  cancelliere  Golowkin,  ossero  atata 
già  riferita  dai  ministri  questa  demanda  del  signor 
ambasciatore  al  serenissimo  Czaro,  ma  non  havere 
essi  potuto  per  la  mancanza  del  tempo  conferiro  lun- 
gameute  coUa  M.  S.  in  tal  materia.  11  aignor  Sza- 
firoff  tomù  a rinovare  il  discorso  dcgli  awisati  pre- 
liminari  di  pace  arcettati  dal  rè  ô dalla  republica 
di  Polonia  nel  mese  di  Gennaro  delTanno  eorrente; 
ma  il  aignor  palatino  di  Masovia  gU  repUcô  non  es> 
sere  cid  veriaimÜe,  perché  se  la  republica.  corne 
egli  disse,  havoaae  fatto  qualche  trattato  colla  Sve- 
zia  nel  mese  di  Gennaro,  in  cui  tutti  i palatinati 
furono  congregati  per  la  dieta  generale  del  regno 
in  Varsavia,  non  mi  bavrebbe  comandato  col  aup* 
plemento  délia  sua  iatnmone  d*  insistera  nuovamonte 
per  la  restituzione  dclla  Livonia  e di  Riga.  lo  ap- 
presso  domandô  il  signor  SzafirofT  alT  ambasciatore, 
s’ egli  volesse  scriverc  alla  sua  corte  in  materia  del 
sudetto  trattato  concluso  dalla  republica  colla  Svo* 
zia,  O se  la  republica  sarebbe  pronta  ad  opporsi  allô 
sbarco  dei  Svedesi,  in  caso  ebo  seguîsse  nel  reguo 
di  Polonia.  Rispose  il  signor  ambasciatore  havcrc 
egli  già  informato  la  sua  corte  del  sospetto  rhe  sua 
maestà  Czarea  nudriaco  contra  la  republica  in  ma' 
teria  delT  acceunato  trattato:  e quauto  alla  continua' 
zione  délia  guerra  contra  i Svedesi  disse,  cbe  se  la 
republica  sarà  sicura  di  riportare  dalla  guerra  i do- 
vuti  vantaggi,  et  otterrà  dal  serenissimo  Czaro  la 
restituzione  délia  Livonia  e di  Riga,  non  è da  du- 
bitare  ebe  tanto  U rè  che  la  republica  sieno  per 
osservaro  i trattaü  conclusi,  e manteuere  Talleanza 
fatta  COQ  sua  maestà  Czarea.  Indi  allegarono  i mi» 
uistri  del  Czaro  il  trattato  di  Vicnna,  dicendo  che 
è molto  prcgiudiziale  alla  maestà  sua.  Replieù  il  sb 
gnor  ambasciatore  nel  modo  segticute:  Il  trattato  di 
Vienna  non  è stato  ancora  inticramente  approvato 
dalla  republica,  ma  parlando  naturalmente , d^^t^,  es- 
sere  permesso  ad  ogni  principe  di  fare  simili  trattati. 
Quaiido  sua  maestà  Czarea  stava  facendo  il  trattato 
nclT isola  d' Alaud  coi  Svedesi,  ove  la  republica  di 


Polonia  veniva  esposta  a molti  pericoli,  del  quai  treh- 
tato  la  maestà  sua  non  diede  distinta  aotizia,  nè 
partecipé  al  rè  et  alla  republica,  quai  fosse  la  sua 
vera  intenzione,  prego  le  signorie  vostre  a dirmi  sc 
non  poteva  con  giustizia  T imperatore  fare  U trattato 
di  Vienna  per  provodere  in  ogni  evento  alla  sicu' 
rezza  délia  Polonia,  e de'  suoi  dominii  che  conhnano 
con  essa,  dal  che  chiaramente  apparisce  cbe  il  trat- 
tato di  Aland  diede  motivo  a quello  di  Vienna.  Ri- 
sposero  i ministri  del  Czaro,  havorc  la  maestà  sua 
dato  parte  al  rè  et  alla  republica  del  medesimo  trab 
tato;  ma  U sig.  ambasciatore  repUcô,  cbe  nella  dieta 
di  Grodno  non  no  haveva  sentita  la  minima  cosa. 
Furono  în  appresso  tenuU  varü  discorsi  dall'una  e 
doU'  altra  parte  in  questo  proposito;  ma  per  la  scar- 
sezza  del  tempo  non  se  ne  puô  dare  distinta  rela- 
zione.  Seguirè  poi  a dire  il  signor  ambasciatore,  che 
i trattati  segreti  non  possono  mai  riusciro  felici,  e 
procuré  di  persuadere  i ministri  di  sua  maestà  Cza- 
rea  ad  osservaro  quelli  che  sono  stati  conclusi  col 
rè  e la  republica.  Cominciarono  poi  i ministri  di 
sua  maestà  Czarea  ad  csaggerare,  quanto  le  trappe 
del  loro  sovrano  habbianu  contribuito  per  la  difesa 
del  rè  e oonservazione  délia  republica,  dicendo  che 
se  te  medesimo  non  si  fosscra  opposte  alla  forza  del 
nemico,  questi  bavrebbe  edettuato  tutto  quello  che 
si  era  proposto.  Rispose  il  signor  ambasciatore  che 
vicendevolmente  il  rè  e la  republica  hanno  contri- 
buito grandemente  ai  vantaggi  di  sua  maestà  Cza- 
rea, e che  haunu  sempre  coltivata  T amicizia  stabilita 
seco  et  OBserv'ata  Talleanza.  Si  duoUe  in  appresso 
i)  signor  palatino  di  Masovia  con  i ministri  del  Czaro 
delle  lettere  scritte  da  sua  maestà  Czariana  ai  prin- 
cipali  signori  di  Polonia,  colle  quali  eccitava  i mo- 
desimi  a fare  una  disunione  trà  la  maestà  del  rè  e 
la  republica,  pregando  che  in  awenire  il  serenissimo 
Czaro  si  astenga  da  simili  passi.  Rispose  il  vice- 
cancellicre,  che  U solito  motivo  dell’ amicizia  cbe  hà 
il  suo  sovrano  colla  republica,  lo  indusse  allora  a 
scrivere  olcune  lettere  ai  principal!  signori  del  re- 
gno, et  aggiunse  nsser  lecito  alla  maestà  de)  Czaro 
di  scrivere  a chi  gli  piaco.  Replicé  il  signor  amha- 
Hciatore,  che  ai  signori  di  Polonia  è proihito  di  te- 
nere  corrispondenza  coi  principi  stranicri  senza  il 
coQsenso  del  rè  e dolla  republica,  e che  quantunque 
sia  pennesso  alla  maestà  Czariana  di  scrivere  a chi 
gli  piace,  non  è peré  pennesso  ai  signori  di  Polo- 
nia di  rispondere  allô  Icttero,  che  dalla  medesima 
maostà  sua  hanno  ricevute.  Seguirè  a dire  il  mede- 
simo  signor  amba.sciatore,  che  il  signor  Daszkow  mi- 
nistro  di  sua  maestà  Czariana  haveva  altresi  eccitata 
la  corte  Ottomane  contra  la  republica,  persuadendola 
a nemicarsi  colla  Polonia.  Risposero  i mmistri  de) 
Czaro,  che  il  Daszkow  non  ha  mai  bavuto  ordine 
di  fare  simili  passi  alla  corte  Ottomana,  e che  non 
è huomo  capacr  di  manoggiare  questa  sorte  di  af- 
fari.  Indi  il  signor  aml»a*ciatüre  lesse  tutti  gli  ar- 
ticnli  del  supplemento  délia  sua  istruzione,  e diode 
ai  ministri  di  sua  maestà  Czariana  varü  progetti 
cbe  haveva  formati  sopradiessi.  Quanto  agli  srÜavi 
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rhe  ai  ritrovaco  oei  <iomimi  di  sua  maestà  Czariana, 
rome  anche  rispetto  alli  cannoni  da  restituirsi  alla 
Polonia,  diasero  i ministri  de)  sereuissimo  Czaro,  cbe 
la  maestà  sua  hà  già  dati  grordini,  che  se  ue  faecia 
una  nota  distinta.  In  ultimo  domando  il  signor  pa- 
latine di  Masovia  ai  ministri  del  Cuiro,  eo  la  maestà 
sua  haveva  intenzione  di  rendere  la  Livonia  e Riga 
al  rè  et  alla  rcpnblica«  e di  evacuare  la  Curlaodia, 
perché  quando  non  fosse  a ci6  disposta,  é volessc 
tirare  iu  luugo  le  dette  rostituzione  et  evacuazioue, 
ha^Tebhe  egli  prese  le  sue  misure  nel  promovere  gli 
altri  articoli  d^a  sua  istruzione.  Disse  in  appressu 
il  signer  atnbasciatere  rhe  la  maestà  del  rè  e la  re- 
publica  di  Polonia  si  risentirebbero  vivamente.  e 
coDservarebbero  per  lungo  tempo  la  memoria  del 
terto,  cbe  sua  maestà  Czariana  facesse  loro  in  questo 
particolare.  Rispose  il  signor  vice-cancelliere  essore 
permesso  al  signor  ambasciatorc  di  domandare  quel 
che  apporticne  alla  republica  di  Polonia,  ma  non  di 
tniiiacciare;  et  aggiunse  che  sua  maestà  Czariana  bà 
una  nuova  preteusione  in  materia  di  religione,  at- 
teso  cho  il  sacerdote  Szumlanski,  cbe  preseutemente 
si  ritroya  neU'Ukraina,  devo  essere  stato  scacciato 
dalla  Polonia,  ma  la  discussione  di  questo  ultime 
punto  fîi  rimessa  alla  prossima  conferenza;  e quanto 
all'altro  rcplicè  il  signor  ambasciatore,  cbe  quel  che 
è veto,  non  è xninaccia. 

RsUcioM  reeferenn  UbuU  da)  aig,  paUtiso  di  Uaaoria 
c«a  1 BitHlri  dvi  Ctaro  ai  5 Uiugoo  ITW. 

Kssendosi  cominciata  la  conferenza  nella  forma 
eoDsueta . demandé  il  sig.  palatine  alli  ministri  di 
sua  maestà  Czariana  la  risoluzione  sopra  i punti,  ebo 
baveva  proposti  nelle  confortmze  passatc,  allegando 
essere  uecessarissimo , cbe  la  maestà  del  rè  sappia 
la  mente  del  serenissimo  Czaro,  perché  venendo  ora 
il  tempo  delle  dietine  cbe  ai  celebrano  avanti  la  dic- 
ta générale  dcl  regno,  potrà  la  maestà  sua  eccitare 
COQ  i suoi  universali  tutta  la  nobiltà,  affîucbè  ncUa 
prossima  dicta  generale  ai  stabilisca  una  amicizia  più 
stretta  trà  sua  maestà  Czariana  o la  republica  di  Po- 
lonia. Risposero  i ministri  di  sua  mat^tà  Czariana, 
cbe  le  materie  proposte  dal  sig.  palatino  sono  molto 
délicate,  c che  avanti  di  rispondere  sopra  le  mede- 
sime,  deve  la  corte  Czariana  maturamente  delibera- 
re.  Indi  cominciarouo  i minisUi  del  Czaro  a Icggcre 
alcunc  risposte  sopra  gli  artîcoli  dell’ ambasciatorc, 
e phmicramentc  quanto  alla  Curlandia  dissero,  che 
la  priucipessa  vedova  ha  diverse  pretensioni  sopra 
quel  ducato,  corne  è la  contradote  lasciatale  dal  dé- 
funte duca  suo  marito,  et  i fruttî  di  essa,  dichia- 
rando  ebo  quando  la  republica  bavrà  pagato  alla  me- 
dcsima  principessa  i di  loi  crediti,  sua  M.  Czariana 
sarà  proutissima  a lasciar  libero  il  sudette  ducato 
alla  maestà  del  rè  et  alla  republica,  o procurera  io- 
sieme  cbe  nessun  altro  principe  veuga  al  possesso 
del  medesimo , se  non  bavrà  l’ investitura  dal  rè  e 
dalla  republica.  Rispose  il  sig.  ainbasciatnre,  cbe  de- 
siiieraudo  di  fare  qualcbe  riflessioue  avauti  dî  repli* 
earc  supra  questo  punto,  pregava  intente  sua  maestà 


Czariana . che  non  prenda  alcun  impegno  circa  il 
ducato  di  Curlandia,  nè  faccia  per  osso  venm  tnt- 
tato  colla  corte  di  Berlino;  ma  procuri  al  contrario, 
che  il  doiniuio  di  quella  provincia  resti  appre&so  il 
rè  e la  republica.  .Si  venne  poi  all'articolo  dei  beo 
Doti  miliioni  promessi  dal  Czaro  aU'esercito  di  Po 
lonia,  e vedendo  rambasciatore,  che  i ministri  drl 
Czaro  sfugivauo  per  quanto  potevano  questo  paga- 
meutû,  disse,  essere  ubligate  sua  maestà  Czariana  à 
a mantenere  la  sua  promessa,  è a pagarc  alla  re- 
publica  tutte  le  somme , cbe  le  truppe  Moscovite 
banuo  usaite  in  Polonia.  Risposero  i ministri  dd 
Czaro  all'ambasciatore,  non  baver  le  truppe  Mosco- 
vite preso  altru  in  Polonia  cbe  il  pane  ; ma  il  ai- 
gnor  palatino  pruvando  il  contrario  colle  quietanze 
cbe  haveva,  fcce  vedere,  cbe  in  un  solo  anno  dopo 
la  batteglia  di  Pulteva  era  stato  obbligato  di  paga- 
re  per  i suoi  béni  7,0(H)  talleri  al  sig.  Brunz  e ad 
altri  commandanti  Moscoviti.  Intomo  alla  restituzio 
ne  dei  cannoui  e dei  schiavl  dichiamono  i ministn 
di  sua  maestà  Czariana,  cbe  il  loro  sovrano  haveva 
già  risoiuto  di  restituirli  alla  republica , e di  farli 
coudurre  sino  ai  conhni  del  regno.  Indi  U sig.  am- 
basciaterc  preg<')  i ministri  di  sua  maestà  Czariana, 
cbe  vogliano  cffcttuarc  tutte  quello  cbe  banno  pro- 
messo,  e che  si  compiacciano  procodere  sincerauieQ- 
te  colla  maestà  del  rè  e colla  republica,  desiderando 
egli  intente  d’havere  in  iscritto  le  risposte  dei  mi- 
nistri del  Czaro,  per  far  sopra  di  esse  le  dovute  ri- 
flessioni.  In  appresso  U sig.  palatino  fece  isteuza  ai 
ministri  di  sua  maestà  Czariana  per  la  risoluzione 
intomo  alla  Livonia;  ma  essi  risposero,  cbe  essendu 
questa  materia  assai  délicate,  richiede  più  lunga  de- 
liberazione,  e cbe  nel  provedere  alla  sodisfazioue  del 
rè  e dclla  republica  bisogna  anche  pensare  alla  si* 
curezza  del  Czaro.  Replicé  Q sig.  palatino,  due  es* 
sere  i motivi  principali  per  cui  egli  è stato  spedito 
dalla  republica  a sua  maestà  Czariana,  cioè  Teva- 
cuaziono  del  ducato  di  Curlandia,  e la  restituzione 
dcUa  Livonia , e cbe  percié  pregava  î ministri  del 
Czaro  cbe  havessero  spéciale  memoria  di  questo  pun- 
to, attese  le  forti  ragioni  da  esso  allegato  nelle  coq* 
ferenzo  precedenti.  In  appresso  i ministri  di  S.  M. 
Czariana  tomarono  a lamentersi  , corne  altre  volte 
bavevano  fatto,  dei  tratteti,  cbe  pretendono  essere 
steti  conclusi  dalla  republica  con  alcuni  principi;  al 
nbe  rispose  V anibasciatore . che  se  vi  ora  qualcbe 
trattûto,  doveva  attribuirsi  a quello  d’Alaud  fatto  ds 
sua  maestà  Czariana,  senza  che  il  rè  e la  republica 
ne  fossero  iuformali.  Replicarono  i ministri  dl  sua 
maestà  Czariana,  baver  il  loro  sovrano  avvisato  U 
republica  che  mandasse  il  suo  plonipotenziariu  si 
Budetto  tratteto  d'Alaud;  ma  rambasciaturo  rispose 
che  non  haveva  seutita  tal  cosa  nella  diela  di  Grwi- 
nu,  e né  tempoco  riiaveva  letta  nel  manifeste  di  S. 
M.  Czariana.  In  appresso  U vice-cancelliere  si  dulse 
d'havere  ricevuti  nelle  vicinanze  di  Smolensko  roolti 
üanni  da'  Polaccbî,  i quali.  corne  egli  disse,  brugit- 
rono  Luki  e varie  altre  terre.  Rispuse  l'ambascis- 
tore.  che  i Moscoviti  parimeuti  bavevano  roviiiate  ai 
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Polacclii  i loro  boni,  e cbe  queste  pretensioni  si  po> 
tevano  giutUcare  dai  giudici  dimoranti  nei  condni  del 
regno,  al  che  i ministri  del  Czaro  con^entirono.  Indi 
gli  stOBsi  ministri  proposero  le  altre  pretensioni,  dél- 
ié quali  promisero  dara  ima  nota  distinta , dicendo 
intanto  cbo  i scismatici  nel  regno  di  Polonia  Ten- 
gono  sforzati  ad  abbracciare  l'unione.  e che  si  fau- 
ne ai  medeeinii  moltisBimc  violenze  con  togliere  loro 
i benefizi,  allegando  ancora,  che  il  sacerdote  Szum- 
lanski  sofin  moite  perseeuzioni  dai  Polacchi , non 
OHtantc  che  tali  cose  siano  proibite  nei  trattati  con- 
clusi  colla  republies  di  Polonia.  Replie^  rambsBcia- 
tore,  non  baver  egU  mai  sentito  che  ai  scismatici 
sia  stata  fatta  alcun’  iugiuria  o violenza,  ogni  qual- 
volta  abbracciata  l'unione  sieno  costanti,  e non  ri- 
tornino  di  nuovo  allô  scisma.  Quanto  al  sacerdote 
Szumlanski  disse  il  palatino  cb'egli  voies  mandaro 
al  serenissimo  Czaro  il  processo  fabbricato  coniro  H 
medesimo , da  cui  potrà  apparire  tutto  quello  che 
ha  fatto  uel  regno  di  Polonia.  In  fine  il  sig.  pala- 
tino di  Masovia  disse  ai  ministri  del  Czaro,  che  la 
maestà  del  rè  e la  republica  gli  havevauo  comman- 
dato  d' informarsi,  se  sua  maestà  Czariana  munderà 
i suoi  plenipotenziarü  al  congresso  di  Bninswilc;  al 
che  havendo  ris]>o8to  i medesimi  ministri  cho  prima 
di  fare  alcuna  dichiarazione  in  questo  proposito  do- 
vevano  osplorarc  la  meute  del  loro  sovrano,  doman- 
darono  vicendevolmentc  airambasciatore,  se  il  rè  e 
la  republica  spedirauno  i loro  plcnipoteoziarii  al  detto 
congresso,  ed  egli  rispose,  cbe  il  rè  e la  republica 
prenderanno  le  loro  misure  seconde  le  risoluzioui 
del  serenissimo  Czaro.  R qui  fini  la  confereuza. 

Agli  8 Giugno.  Si  porb’t  T ambasciatore  al  pa- 
lazzo  del  sig.  cancelliere  Ûolowkiu  per  conferire  con 
i ministri  di  S.  M.  Czariana,  ove  arrivato  cominciè 
a parlare  in  questo  modo:  Sapendu  che  le  siguorio 
vostre  si  dispongono  al  viaggio  di  Kraoszolt,  non 
bavevo  voluto  in  nessuna  maniera  domandare  questa 
conferenza,  tanto  per  t'incommodo  cho  potevo  re- 
care  loro,  quanto  perché  speravo  che  dovessero  ri- 
toniare  frà  porhi  gîomi  in  questa  città  ; mù  giacchè 
si  sono  radunatc,  devo  partecipare  alla  SS.  VV.  le 
lisposte  capitatemi  dalla  mia  corte  intomo  al  trat- 
tato,  che  dicevasi  privatamonte  concluso  trà  la  re- 
publica e la  coroua  di  Svezia.  lu  primo  luogo  si 
duole  la  maestà  del  rè,  che  il  sermo  Czaro  ncl  trat- 
tato  d'Alaud  havesse  operato  molto  in  pregiudizio 
délia  sua  real  persona,  cho  non  havesso  fatta  in  esso 
menzione  alcuna  dclla  republica  di  Polonia,  e cbe 
se  il  sudetto  trattato  fosse  stato  concluso,  il  rè  e 
la  republica  verrebbero  furse  esposti  a mille  perico- 
li,  corne  apparisce  dalle  scriiture  del  defunto  Gœrtz 
publicatesi  in  bitta  l’Ruropa.  In  seenndo  luogo  di- 
ebiara  la  maestà  del  rô,  che  ae  gli  fà  grand’ iugiuria 
con  dire,  ch’  egli  habbia  concluso  un  trattato  colla 
Svezia,  il  che  non  puo  provarsi  in  alcun  modo.  As- 
serisce  la  medesima  maestà  sua,  non  baver  mai  vo- 
lute, nè  voler  fare  il  audotto  trattato,  anzi  corne 
addietro  bà  pregato  S.  M.  Czariajia,  cosi  ancora  la 
prega  preseutemeute  che  non  dia  fede  a qiuïste  si- 

l>gcaai.  bitL.  de  Huaaie. 


nistre  relazioni,  promettendo  alla  medesima  di  voler 
coltivaro  con  essa  l’amicina  antica  et  us  are  ogni 
studio,  perché  dalla  republica  ancora  sia  coltâvata. 
Rispose  il  vice-cancelliere  ail' ambasciatore  : Corne 
puo  ella  asaerire  non  havere  la  maestà  del  rè  con- 
cluso vorun  trattato  colla  Svezia,  quando  sappiamo 
tutte  le  particolarità  di  easo,  ove,  quando  e da  chi 
è stato  concluso  e certificato;  anzi  diss’ egli  babbia- 
ino  havuto  di  Svezia  una  copia  del  sudetto  trattato, 
e da  diverse  parti  ne  sono  state  mandate  alla  corte 
del  noatro  sovrano  moite  altre  copie  uniformi.  Re- 
plie*) il  sig.  palatino  nel  modo  seguente:  Quando  le 
SS.  VV.  mi  fecero  la  prima  menzione  di  questo  trat- 
tato,  risposi  loro,  non  baver  mai  iuteso  che  fosae  vero 
quel  che  veuiva  r^presentato  a S.  M.  Czariana,  e 
cosl  bora  dico  non  easere  stato  concluso,  nè  ratifi- 
cato  verun  trattato  dal  rè  e dalla  republica.  In  ap- 
presso  r ambasciatore  mostrù  il  supplemento  délia 
sua  istruzione,  e le  lettere  cb’  erano  state  scritte  al 
rè  et  alla  republica  in  materia  del  congresso  di 
Brunswik,  corne  anche  le  risposte  date  dalla  repu- 
blica,  provando  chiaramente  con  questi  document! 
ch'  easa  non  hà  voluto  coaa  alcuna  pregiudiziale  a 
S.  M.  Czariana.  SeguiU*  a dire  il  signor  palatino, 
che  la  maestà  del  rè  provava  un  giusto  risentimento 
neir  udire  le  false  relazioni,  che  si  fanno  délia  sua 
real  persona  in  materia  del  preteso  trattato  concluso 
colla  Svezia,  e che  S.  M.  Czariana  si  serva  di  que- 
sto pretesto  per  non  evacuare  la  Curlandia,  e non 
restituire  la  Livouia  alla  republica,  e per  tirar  iu 
lungo  l' eseeuzione  delle  sue  promesse  affine  di  gua- 
dagnar  tempo.  Rispose  il  sig.  vice-canoolliere,  dover 
essi  dar  fode  al  principe  Dolhoruki,  che  confennava 
circa  il  trattato  colla  Svezia  quanto  en  stato  scritto 
loro  da  altre  parti.  Replicè  l' ambasciatore,  essere 
stati  proposti  al  rè  certi  articoli  preliminari  dalla 
curona  di  Svezia;  mà  non  baver  voluto  la  maestà 
sua  approvarü  seuza  il  consenso  délia  republica,  e 
prima  che  si  teuga  il  congresso  di  Brunswik;  et 
aggiunse  il  medesimo  ambasciatore,  che  pregava  sua 
maestà  Czariana  a deputare  i suut  plenipoteuziarii 
per  il  medosimo  congresso,  montre  se  ricusasse  di 
spedirli,  la  republics  priva  sin'ora  dei  vantaggi  ot^ 
teuutisi  nella  guerre  passata  sarebbe  costretta  di 
peusare  ai  casi  suoi.  Quanto  all'awiso  dato  dal  prin- 
cipe Dolhoruki  alla  sua  corte,  disse  che  forse  questi 
havova  près!  i proUminari  proposti  dalla  Svezia  per 
r istesso  trattato.  Et  iu  nltimo  esortè  i ministri  a 
far  iu  modo,  che  sua  maestà  Czariana  dopoate  tutte 
le  gelosie  se  l’intenda  confidentemente  colla  repu- 
blies, per  dar  a couoscere  aile  altre  corti  il  deside- 
rio  che  imdrisce,  di  mantenoro  uns  buona  armouia 
con  i suoi  alleati.  Indi  si  fecero  varü  discorsi  dal- 
l'una  e l’altra  parte  circa  le  difierenze  reciproche, 
trà  le  quali  il  signor  palatino  esaggerô,  quanto  U 
signor  Doszkow  ministro  del  Czaro  alla  corte  Otto- 
mans haveva  operato  contro  il  rô  e la  republica;  al 
clie  risposcro  i ministri  di  sua  maestà  Czariana,  che 
si  utteudeva  la  risposta  ad  una  lettora  scrittagli  in 
queuta  materia,  e che  si  darebbo  pietia  sodisfazione 
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alla  maestà  del  rè  et  alla  repubUca.  Seguito  a dire 
l’ ambasciatore  esserc  ogli  stato  iafomiato , cbo  tm 
generale  franceso  del  aerenis^iituo  Czaro  fosse  audato 
da  Stauislao  et  havesse  duc  vulte  couferito  con  esso 
lui  segretamentc,  ohe  le  commissiotii  di  questo  gc> 
nerale  portavano  che  sua  maeslù  Czuriaca  pagarobbo 
tutti  i dobiti  fatti  dal  medesuuo  Stanislao,  che  gli 
bavrobbe  proveduti  20,000  taleri  per  ü suo  ritoruo 
iu  l'olonia,  e cho  prucurarcbbc  di  metterlo  sul  trono. 
Mà  i ministri  di  sua  maestà  Czanana  risposero  non 
sussistere  cià  in  modo  alcuno,  nè  ritrovarsi  frà  le 
truppe  délia  maestà  sua  alcun  geuoralo  o colounello 
francese.  Continuarono  a dire  i medesimi  ministri, 
cbo  sua  maestà  Czariana  era  stata  tentata  in  Vienna 
et  in  Parigi  da  Stauislao,  mà  che  non  bavova  vo* 
luto  dar  orecchio  aile  di  lui  isUmze,  e cho  porù  dO' 
vea  crodorsi  che  questo  nuovo  maneggio,  cbe  se 
gii  attribuiva,  fosse  invenzione  di  coloro  cbe  hanno 
fatto  il  trattato  di  Vionna.  Risposo  l' ambasciatore, 
cbe  al  trattato  di  Vienna  havea  dato  motivo  quello 
d' Alaud;  ma  perché  questi  non  resté  cunchiso,  ne- 
meno  fà  approvato  U primo.  Indi  si  fecero  sopra 
quosta  matcria  varü  discorsi  daU'  uua  e V altra  paiie, 
i quali  volendo  T ambasciatore  troncare,  disse  bavere 
ordine  dalla  maestà  dcl  rè,  et  essergli  stato  {Kirimente 
racRomandato  dal  tribunale  di  Lituania,  d' insistere 
appresso  la  maestà  sua  del  Czaro  per  la  liberazione 
del  signor  Kosciuszko  nobfle  Lituano,  ü quale  es* 
sendo  stato  inviato  dal  generale  Besztnszow  sotto 
titolo  di  couferir  seco  privatameote,  fit  fatto  prigione 
con  tuttu  U seguito.  Soggiunse  il  signor  p^atino, 
che  questa  procedura  potrebbe  porter  seco  cattive 
conseguenze,  che  ai  rô  di  Polonia  non  è permesso 
d'imphgiouare  verun  nobile,  a cui  prima  non  sia 
stato  fatto  ü processo;  e che  molto  meno  al  gene- 
rale Bestuszow,  et  a qualuuque  principe  tal  cosa 
doveva  essere  lecita.  Risposero  i ministri  di  S.  M. 
Czariana,  non  baver  essi  inteso  di  cio  cos'alcuna, 
nè  poter  crederc  cbe  il  generale  Bestuszow  bavosse 
proceduto  alla  cattura  d’un  nobüe  Polacco,  cbe  scri- 
verebbero  in  questa  materia  al  sudetto  generale,  e 
cbe  ne  farebbero  anche  rclazione  al  sermo  Czaro. 
In  appresso  disse  V ambasciatore,  cbe  tenlo  la  vio- 
loiiza  fatte  dal  gonerale  Bestuszow,  quanto  la  resi- 
(lenza  délia  principessa  vedova  di  Curlandia  in  quella 
provincia  era  espace  di  aniinarc  la  nazione  Polacca 
rontro  sua  maestà  Czariaua;  e cbe  perô  pntgava  i 
ministri  medesimi,  cbe  dispouessero  il  loro  sovrano 
a dare  al  rè  et  alla  rcpublica  di  Polonia  la  giuste 
sodisfazione  che  domandano  in  quosto  particolare,  ag- 
giungeudo,  che  se  la  cosa  prendesse  cattiva  piega, 
non  potrehi)e  sua  maestà  Czariana  attendere  altro 
cbe  infclici  eventi.  Risposero  i ministri  del  Czaro, 
non  poter  la  prinripc.^sa  vedova  di  Curlandia  uscire 
du  quella  provincia  avanti  che  gU  sicno  pagatc  tutte 
le  somme  che  pretende.  Disse  l’ ambasciatore,  cho 
gli  abitanti  del  sudetto  hanno  già  pogato  molto  più 
di  quel  cbe  si  doveva  alla  priucipe^sa  Czariana;  e 
cbe  unu  buona  parte  dol  donaro  è n^stete  ncUc  mani 
del  genurale  Bestuszow.  Risposero  i ministri  di  sua 


maestà  Czariana,  volçr  osai  usar  tutto  lo  studio  mag- 
giore  per  sapere  quauto  la  principessa  C’zariaua  baV 
bia  csatto  da  quelli  abitanti;  e l' ambasciatore  replicô, 
essore  il  rè  a deputare  commissarii  per  verificare  le 
pretenzioui  délia  sudette  principessa,  aggiungeado 
dorer  essa  intanto  ritrovarsi  altrove.  R qui  Soi  la 
couferonza. 

Katr«tw  d*U«  l«u»r<'  «I»)  jMtMâM  di  U«mvûi  wrim 

Pirtrvbvrgo  alli  17  (liu^eo  ITSO. 

Sabbato  passato  si  tonne  una  coufereoza,  io  coi 
furono  agitetc  le  materic  coucernenti  la  Livonia.  Di«> 
dero  i ministri  di  S.  M.  Czariaua  la  risposte,  e me 
l’hamio  letta  e communicate,  volendo  il  Czaro  fare 
un  nuovo  trattato  colla  repubUca  per  sua  muggior 
sicurezza.  Si  è risposto  ai  ministri  che  l’articulo  coo- 
comente  la  restituzionc  délia  IJvonia  devesî  inter- 
pretare  con  rettitudine,  e non  cou  sensi  ambigu), 
che  il  rô  et  la  repubUca  non  vuol  fare  altri  tretlsti 
cou  S.  M.  Czariana,  vedendo  che  i primi  non  sodu  da 
essa  osserrati,  o so  la  maeste  del  rè  e la  repubUca 
non  riceveranoo  i dovuti  vantaggi  délia  guerre  pas- 
sate,  sarauuu  obbligati  di  peusare  ai  inezzi  di  pai'C. 
Risposero  i ministri,  cbe  se  il  rè  e la  repubUca  ab> 
bracciassero  qnesto  partito,  non  guadagnareUwro 
cosa  alcuna;  al  che  si  è rcpUcato,  non  saper  essi  quai 
piega  possano  prendore  le  cose,  che  basterà  alla  re- 
publies di  uscire  da  uno  stato  incerto,  c mettersi  io 
altro  più  sicuro  e più  libero,  in  cui  la  di  loi  amicizia 
sarà  forse  più  necessaria  a S.  M.  Czariaua.  Si  è ag- 
giunto  cbe  il  rè  e la  repubUca  non  fauno  veruna  cosa 
segrctemente,  corne  fà  S.  M.  Czariana,  che  la  repu- 
bUca  riferisce  al  sermo  Czaro  la  mediaziono  ebe  gli 
d State  üfferta,  dumauda  in  ciù  ü sentimento  délia 
medesima  M.  3.,  che  usa  tutto  lo  studio  raaggiore, 
perché  i trattati  conclosi  seco  sieno  osservati,  o cbe 
al  contrario  il  senbo  Czaro  tratti!i  nell' isola  d’ Alaud 
seuza  baver  usata  dal  cauto  suo  la  minima  conve- 
nienza  verso  la  maestà  del  rè  e la  repubUca.  Di  poi 
ai  è dette  ai  medesimi  ministri,  cbe  grarticoU  del 
sudetto  trattato  d’Aland  orano  assai  s(‘andülosi;  al 
cbe  risposero  baverU  i loro  netnici  falsificati.  In  ap* 
pressa  proposoru  i sudetti  ministri  quattro  articoli, 
restando  cbe  io  U riferissi  alla  maestà  dol  rè  et  alla 
repubUca  ; mà  non  bè  voluto  incsricarmi  di  quesU 
cotntnissione,  tondendo  i medesimi  acticoli  a guada- 
guar  tempo,  et  a reuderc  oscuro  lo  stato  dclle  cose. 
In  materia  délia  Curlandia  mi  ripromotto,  che  l’af- 
fare  prondorà  buona  piega;  mà  rispetto  alla  Livonia 
il  negoziato  aiiderà  forse  in  luugo.  Mi  hanno  dato 
i ministri  del  Czaro  diversi  articoU  in  materia  di  re- 
ligioiie,  corne  anebo  intomo  agi'  ag^ravi , che  sof- 
fi^uo  i miuistei  Moscoviti  quando  vauno  in  Polonia, 
e li  stô  attualmcnte  esaminando  per  dare  adequata 
rispoâta,  dovendosi  tenere  un’ altra  conferenza  gio- 
vedi  prossimo.  Jori  il  Czaro  mi  parlé  in  questo  modo; 
Hé  letto  le  conferonze  cbo  si  tongono  tià  lei  e mtei 
ministri,  ed  hé  osservato  ch'  ella  si  duole  de!  trat- 
tato d’Aland,  fan')  mostrarle  i protocoDi,  dai  quaJi 
potrà  oflscn’arc,  cbe  nol  sudetto  trattato  non  si  fect 
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co«a  alcuna  prcgiudizialo  al  rè  et  alla  repnbli(«. 
— La  flotta  degl’  Ingloâî  e dei  Svodeai  si  è riti< 
rata  dalle  acque  di  Kewel.  L'ammiraglio  Norris  hà 
scritto  uca  lettera  ail’  atnmiragliu  di  S.  M.  Czariaua 
oflereodo  la  mediazioite»  alla  quole  lettera  si  deve  ri* 
spoudere;  di  ciô  parlaadomi  S.  M.  Czariana  hà  detto, 
(dio  mediatore  è quosto?  è veuuto  ben  amiato  et  lià 
coudotto  aecu  i miel  uemii'i. 

11  geuerale  ajutante  del  rè  di  Svezia  ai  ritroTa 
per  anco  in  questa  eittà,  et  Jeri  parlù  in  prosouza 


mia  al  sermo  Czaro,  dicendo  che  il  di  lui  rè  desi* 
dera  grandcmente  di  viTere  in  paco  et  in  amicizia 
oolla  M.  S.,  la  quale  gU  rispose  non  easere  quello 
nè  luogo.  nè  tempo  proprio  per  fare  simili  discorsi. 

Alla  richiesta  uhe  bu  fatta  ai  roinistri  del  Czaro 
per  sapere  se  queeta  corte  spedirà  i suol  plenipoteii' 
ziarii  a Brunswicb,  mi  banuo  risposto  che  ai  stà  su- 
pra di  cid  deliberaudo;  uià  quanto  alla  mcdiazione 
d' Ingbiltorm  baunu  dichiaratu,  che  assolutamente  S. 
M.  Czariana  non  wolc  ammetterla. 


cocLm 

Fbqz  braits  répuidoK  à «leisiit  par  le  piinco  Dolgonraki  en  Pologne  enr  le»  iftiree  de  Snbde. 
(NuoiikUin  dl  PoloaU  «ol.  I90<) 


NotitiM  a {at  tinritnr)  « bacu)  ranis  fn>ara  ntuu  Siocbholatu 
•d  mrreapoadaaWi»  anieuw  «uun  traoticripue  sub  6aem  tuMith  Notfib- 

bri*  l'ISO.  cuBsrri|iUir,  st  etvdHur,  a priaripe  Dolborubi. 

Dicunt  praedictae  uotitiae,  ministros  STeciac  co- 
natoB  cum  Russie  pacem  inire,  eandemque  indnhie 
ad  eflectum  dcductani  fuisse , nisi  rex  Angliae  in* 
terventu  suo  ac  genoralis  sui  missione  interrapsis* 
set,  qui  die  14.  Augusti  1720.  Stockhulmium  cum 
sequentibus  propositiouibns  pervenit. 

I.  Ut  rex  Sveciae  per  banc  hyemem  tantum  a 
pacis  tractatu  abstiueai.  spondet  ei  rex  Ângliae,  se 
omnes  (quaecumque  demum  forent}  bellicas  expensas 
in  se  suscepturum. 

n.  Regem  Angliae  non  modo  peouniam  mutuam 
liatunim,  sed  etiam  15,000.  müitum  exercitus  Ha* 
noveram  missurum,  buncque  exercitum,  quoad  Itel- 
luiu  duraverit , sine  ulla  practensione  ad  Sveciam 
babenda  propriis  sumptibus  substentaturuin. 

lu.  Regem  Angliae  a rege  Paniae  8.000.  ho* 
niinum  acceptaturum,  quae  sub  nomine  Sveco  regis 
Angloruzn  sumptibus  etiam  alentur. 

IV.  Landgravium  Hassiae  8,000.  müitum  suis 
expensis  ad  hoc  bellum  daturum . et  ad  alcudum 
sese  obligare  velle. 

V,  Regem  Angliae  nun  duntaxat  classem  suam 
statim  ineunte  vcro  ad  belli  soenas  aperiendaa,  sed 
etiam  2,000.  nautarum,  vulgo  matelots,  et  annonam 
militarem  pro  iisdem  se  missurum  polUceri. 

Tl.  Assecurat  insuper  rex  Angliae,  geoemm  suum 
regem  Borussiae  30,000.  müitum  adversus  Mosebos 


absque  ulla  sumptuum  refuaioois  ad  Sveciam  prae- 
tensione  daturum,  ea  tamen  lege,  ut  Svecia  operam 
suam  poUiceatur  et  studium,  ut  praefatus  Borussiae 
rex  episcopatiun  Vannionsom  obtiueat,  qui  lu  reco- 
gnitionem  conditiunis  a praeteusiune  ad  ducatum 
Curlaudiae  recedet  et  renuntiabit,  immo  Svecos  ita 
adjuvabit,  ut  ipsis  et  Curlandia  et  Livonia  coda*, 
tur,  promittitque  ab  incipiendo  bello  non  dostiturum, 
donec  hoc  opus  plénum  sortitum  fuerit  offectum.  In- 
térim obiigatus  sit  rex  Sveciae,  ut  omnibus  modis 
et  mediis  Polunae  aulae  spem  certam  facial,  fllium 
regis  ad  thronuin  Poloniae  admiasurum  iri,  reipubü* 
caeque  promittit  ditionum  omnium  Rusaicis  armis 
avuUarum  restitutionem. 

Congregatis  serael  bisce  et  in  Polonia  coutra- 
ctis  exercitibus,  faeüe  sperari  posse,  non  snperfuturam 
düücultatem  uUam  suprascripta  omnia  ad  eflectum 
reducendi.  Et  quod  si  reUgio  Protestantium  provi- 
deret,  vel  adverteret  aliquam  oppreseionem  vel  ofleu- 
sionem,  tune  totus  exercitus  utpote  ex  Protestanti- 
bus  conflaiuB  causam  suam  defcnderc  et  tueri  optime 
posset.  Adjungit  idem  corrospondens,  baec  omuia 
puncta  a rege  Sveciae  acceptata  et  pro  aeqnissiuiis 
cognita  fuisse,  et  in  consequeutiam  comitia  Sveciae 
indicta  brevi  aperienda. 

Insuper  d£o  Botmaz  boc  roaponsum  datom  es- 
se, Sveciae  in  hoc  negotio  nec  sollicitudinem,  nec 
curam  defuturmn.  Et  bac  obtenta  declaratione  euo- 
dem  generalem  Botmaz  die  22.  Augusti  StockJiolmio 
Haooveram  reveraom  fuiase. 


ooaviiL 


Les  de  Pologne  réclament  l'extradjdon  d'nn  Coaaqae  onlevè  par  le  prince  Dolgoroaki  à Varsovie. 
Dépêche  du  nonce  apoetolique. 

'NuBsiat.  di  Pi>lonia  vgi.  ISO.) 


All'Emo  e Rmo  Sig.  Card.  Paulucci. 

VaaMTU.  18  IWcækr*  ITSO. 

Eiîio  e Rmo  Sig.  Sig.  Profie  Colibo. 
Ilavondo  la  scttiinana  passais  ü sig.  principe 
Dolboruki  arabasciatore  del  Czaro  fatto  prendere,  c 
conduire  prigiune  nella  sua  abitazione  un  Cusacco, 


cbe  frequentava  la  casa  del  ministro  di  Svezia , il 
sig.  gran*maresciallo  délia  curona,  subito  die  u'beb- 
be  notizia,  mandù  da  lui  per  accertarsi  se  la  cosa 
era  vera,  e por  pregarlo  in  tal  caso  a rimettere  ü 
prigiono  in  libéré.  Confessé  l’ambasciator  il  fatto, 
e por  giustiflearlo  si  fondu  sopra  g!'  ordini  cbe  La- 
veva  ricevuti  dal  Czaro , allegando  ancora  che  la 
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cattura  em  segvîta  onestamente,  e senza  il  minimo 
atrepito  e ammirazione  det  popolo.  llavata  questa 
rispoeta  il  gran-mareaciallo  maudù  imovaiDente  dal* 
l'ambadciatore  a siguiüoargli  quaato  ai  contione  doI* 
l'atmeaBO  foglio.  il  quelo  coDimunici»  poi  tauio  a me, 
chô  B moQBÎg.  vescovu  di  Nitria  ambasciatore  Cesa- 
reo,  0 a tutti  ^ altri  mmistri  de'  principi  forastieri 
cbe  ai  tfovauo  a quoata  corte,  domandandoci  il  no* 
atro  aentimento  circa  i paasi  ulteriori,  che  dovrobbe 
Tare  iu  caso  che  il  principe  Dolhoniki  peraovcrasse 
nella  ripulsa;  e perché  ci  disse  cho  questi  haveva 
prouiesso  di  dargli  risposta,  la  qualo  ai  esibi  di  com- 
iniitiicarci , gindicaoimo  tutti  esser  beuo  di  sentire 
prima  la  rispoata  medesima  per  poter  dire  più  ade- 
quatamente  il  nostro  parère.  In  appresao  il  signur 
grao-maresciallo  non  ci  ha  partocipato  altro  nellc 
furnie , ma  dal  sig.  gran-oancelliere  mi  ô stato  ri- 
ferito,  cho  il  principe  Dolhoruki  si  è scusato  di  non 
poter  dare  risposta  6n  a tanto  cbe  non  riceva  gli 
ordini  del  Czaro,  a cui  ha  promesso  di  spodire  un 
espresso;  e che  il  sig.  gran-maresciallo  gli  ha  ro- 
plicato,  cho  condcsconderà  hensi  ad  attendere  il  ri* 
tumo  dell 'espresso , ma  colla  condiziono  che  il  Co- 
sacco  resti  frattanto  in  casa  deirambasciatoro,  e non 
aia  mandate  in  altro  luogu,  nè  sottrattu  dalla  giu- 
riadizione  del  rè  e délia  rcpublica.  Non  so  aucor  so 
questa  condizione  sia  stata  accettata,  corne  per  al* 
üv  mi  persuade,  dal  sig.  principe  Dolhoruki,  nel  quai 
caso  cesserh  la  premura,  che  hu  fatta  il  gran-ma- 
resciallo  a’  ministri  de’  principi  forastieri  di  dire  il 
loro  aentimento  ; ma  coll’  ordinario  venturo  havré 
Touore  di  significare  a V,  E.  l'esito  di  questo  affa- 
re.  R con  tuUo  1'  ossequio  maggiore  le  fo  profon- 
dissÜDO  inohino.  Vai^a^ia  18  Décembre  1720. 

Di  Vostr*  Ewinens» 

UmilSM  dt*oUho  ri  obldiD  arrritore 

GiaoLAMo  Arcivescovo  d'Edesaa. 

1)11^  Mr.  U (^rud-mararhal  ■ fait  bif»  an  prinrn  Dulhorouki. 

VaMOTia,  18  Déf-rmb^  IT3U. 

Qa’U  a apris  ayec  beaucoup  do  surprise,  que 
Mr.  r ambassadeur  avoit  fait  enlever  un  Cosaque, 
qui  vivoit  ici  sous  la  jurisdiction  et  protection  et 
seureté  publique,  et  dans  la  résidence  de  sa  majesté, 
qu’il  n’ avoit  pas  d’abonl  voulu  ajouter  foi  à cet 
avis,  ayant  douté  que  Mr.  l’ambassadeur  eut  pû 
donner  les  mains  h une  pareille  violence,  et  qu'il 
avoit  pris  exprès  du  temps  poui*  s’informer  do  la 
vérité  du  foit;  mais  qu’il  savoit  maintenant,  quo 
renlcvcinont  s’estoit  fait  par  un  soi-disant  officier 
Russion  muni  d'un  ordre  de  Mr.  l’ambassadeur,  et 
que  le  Cosaque  avoit  esté  pris  eu  pleine  rue  et  mené 
à r hôtel  de  son  Excellence. 

Que  le  roy  et  la  republique  luy  ayant  confié  la 
jurUdiction  dans  cette  residoncc,  sa  charge  l’obli- 
gouit  non  seulement  à administrer  la  justice  parti- 
culière, mais  aussi  à veiller  à la  seureté  publique, 
et  à ce  qu’il  se  pa.sse  rien  au  préjudice  des  droits 
de  S.  M.  et  de  la  republique. 

Que  pour  cet  effet  il  ne  pouvoit  se  dispenser 
de  faire  savoir  à Mr.  T ambassadeur,  qu'il  sait  fort 


bien  que  son  Excellence  n'aura  considéré  le  Cosb- 
que,  que  comme  un  sujet,  et  peut*estre  comme  un 
rebelle  du  Czar  son  maistre,  et  qu'  on  sait  en  Polo- 
gne ce  qui  est  dd  à un  ambassadeur  d’un  prince 
souvTain,  et  surtout  d’ un  prince  allié,  ce  qoe  Mr. 
r ambassadeur  doit  avoir  oxperimouté  luj  mesoie  de- 
puis tant  d’années,  qu’il  résidé  à la  cour  de  Polo- 
gne ; mais  qu'  on  y sait  en  mesme  temps , que  les 
ambassadeurs,  ni  leurs  maitres  mesmes,  n’ont  au- 
cune jurisdictioD  à exercer  dans  un  pays  etranger, 
si  non  sur  leurs  domestiquen,  et  que  si  les  ambas- 
sadeurs ont  quelque  prétention  sur  qui  que  ce  soit 
le  droit  des  gens,  les  coutumes  practiquées  en  tou- 
tes les  cours  de  l’Europe,  et  la  raison  mesme  de- 
mandent. qu’ils  s’adressent  au  prince  auprès  duquel 
ils  résident,  et  qu’ils  luy  demandent  justice. 

Qu’on  sait  de  mesme,  qu'un  ambassadeur,  qui 
prétend  jouir  des  privilèges,  que  le  droit  des  gens 
luy  donne,  doit  estre  le  premier  à observer  le  mesme 
droit,  et  ne  rien  faire  contre  la  souvreineté  du  gou- 
vernement, auquel  il  est  envoyé;  que  s’il  en  agit 
autrement,  U peide  les  droits  attachés  d'ailleurs  à 
son  caractère,  et  qu’il  cesse  d' estre  inviolable  dèx 
qu'il  commet  luy  mesme  des  violences;  que  l' enlè- 
vement d’une  personne,  qui  vit  hors  la  maison  de 
l'amba^adeur,  est  une  violence  achevée,  et  une  in- 
fraction de  la  seureté  publique,  que  chaque  prince 
est  obligé  do  maintenir  dans  ses  ostats. 

Qu’  il  y a fort  peu  d’ exemple,  qu’  un  ambas:»- 
denr  ait  oâè  se  porter  à do  telles  entrepri»*s,  mais 
que  ceux  qui  l’ ont  osé  s’ en  sont  fort  mal  trouvez. 

Que  par  conséquent  Mr.  le  grand-marecbal.  en 
vertu  de  son  ministère,  seroit  en  droit  de  faire  re- 
prendre par  force  le  Cosaque  eu  question,  et  de  prou- 
ver ainsi  luy  mesme  une  juste  satisfaction  an  roy 
et  à la  republique  particulièrement  lesez  eu  cette 
occasion,  mais  qu'ayant  beaucoup  de  dévotion  pour 
sa  majesté  Czarienne,  et  estant  des  amis  et  servi- 
teurs de  l’ambassadeur,  il  avoit  mieux  aimé  choisir 
le  chemim  le  plus  doux,  qu'il  est  prier  Mr.  l’ am- 
bassadeur de  remettre  le  Cosaque  en  liberté,  et  de 
livrer  à la  justice  l'otBcier,  qui  à fait  le  coup,  et 
qui  ne  sanroit  estre  regardé  que  comme  un  pertur- 
bateur du  repos  public,  d’autant  plus  qu'on  le  dit 
né  Polonois,  et  qu’il  espere  quo  l’ambassadeur  ne 
fera  aucune  difficulté  là-dessus. 

Que  le  Czar  mesme  si  jaloux  de  ses  droits  ne 
sauroit  approuver  le  procédé  de  l’ambassadeur,  sa 
majesté  Czarienne  estant  trop  juste  pour  permettre 
à ses  ministres  aux  cours  étrangères  de  faire  des 
violences,  qu’elle  no  laisseroit  pus  exercer  impuné- 
ment à ceux  qui  résident  auprès  d’elle. 

Que  d’ailleurs  Mr.  le  grand-marecbal  ne  prend 
aucun  interest  particulier  an  Cosaque  enlevé,  et  qu'il 
d’auroit  pas  fait  la  moindre  difficulté  de  faire  faire 
justice  contre  luy,  si  l’ambassadeur  eust  fait  la  moiu- 
dro  instance  à cet  egard,  mais  qu’il  s'agit  ici  des 
droits  souvrains,  et  de  l’autorité  du  roy  et  de  la 
rt'publique,  et  qu' enfin  le  grand-marecbal  ne  san- 
roil  faire  moins  que  ce  qu’il  fiait, 
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CGCLIX. 


NégocUtion*  entre  Pierre  le  Grand  ut  le  rot  de  Pologne  tonchaat  la  Suède.  Lettree  de  cet  deux  aonveraîna 
et  décret  dn  eétut  de  Pologne  relatift  k ces  oégodattoiia. 

(Nuosatura  di  Poloaia  vol.  151.) 


C'ofiia  litororuaa  oerbi  Crari  Moon>vian  iicripUruin  ad  acrAuni 
r»gen>  Poloaiau.  V«r»K>  es  Uugus  Uui!M>oic*. 

PaTKaaoKOi,  14.  (A.}  Fefar.  ITtl. 

Ex  rationilms  couclusac  inter  nos  et  S.  R.  Ma* 
jestatem  vestram  atqiie  serenisaimom  rempublicam 
pactionc  publica  amicitiae  judicavimua  deterondum 
esae  S.  U.  Majestati  vestrae,  quod  cum  nos  aiino 
proxime  praeterito  1720.  miserimus  in  Sveciam  ge* 
neralein  adjuvantem  et  majorem  legionum  nostranim 
Rumtancae  dictarum,  ut  responsum  ad  rcgem  Svcciae, 
qui  DOS  per  litcras  de  assumptioiie  sui  ad  tlironum 
certiores  fecerat,  perferret,  cidom  generali  adjuvanti 
propoaitum  fuisse,  ut  inter  nos  et  rogetn  Sveciac 
annistitium  fieret,  petitumque  ab  eo,  ut  pro  conunu- 
tatione  bine  inde  captivorum  consensum  nostrum 
scripto  declararemus.  Deindc  missus  fuit  ad  nos  ab 
eodem  rege  Sveciae  generalis  auditor,  qui  a nobis 
potiit,  ut  ad  stabiiiendum  de  permutatione  captivo- 
rum  congrcssiis  in  Finlandia  haberetur,  eoque  legati 
uostri  et  regis  Sveciae  mitterentur.  Nos  propositio' 
ues  dicti  regis  Sveciae  aeqnas  esse  judicavimus, 
et  iegatos  pro  stabiliendo  armistitio  et  perscribeuda 
oommutatione  captivorum  in  Finlandiam  missuros 
promisimuB.  Veruin  cum  oo  tempore.  quo  res  supra* 
dictae  ageljantur,  uulla  mentio  de  pace  ineunda  ex 
parte  régis  Sveciae  nobis  facta  esset,  ignoramus,  an 
in  illo  congressu  legati  ejusdem  regis  de  boc  quid* 
quaro  propositnri  sint.  Quaproptor  mandabimus  io- 
gatis  nostris,  qui  dictae  pactionis  causa  in  Finlan- 
diam discedant,  atque  in  eomm  instructionibus  ponere 
non  praetermittemns,  ut  si  legati  regis  Sveciae  pro* 
positiones  aliquas  pacem  respicientes  se  haberc  di- 
xerint,  continuo  iisdem  nos  certiores  faciant,  atque 
déclarent,  nos  nullouiodo  însoia  S.  R.  Majest.  vestra 
et  serenissima  republica  banc  pactionem  cum  rege 
Sveciae  inituros,  sed  omnino  velle,  ut  ad  eundem 
congresBum  in  Finlandia  Iegatos  S.  R.  Majestatis  ve* 
strae  et  reipublicac  admittatur.  Intérim  frateme  et 
amice  promittimus  S.  R.  Majestati  vestrae,  nos  ne- 
que  pacem,  neque  annistitium  inconsulta  R.  Maje- 
state  vestra  et  republica  facturos,  omnioque,  quae 
in  dicto  congressu  Finlandiae  peragentur,  S.  R.  Ma* 
jestati  vestrae  signiâcaturos,  ut  coUato  cum  ipsa 
et  serma  republica  consilio,  rebus  utriusque  partis 
commode  provideatur.  Ad  extremum  orabimus  Deum, 
ut  S.  R.  Majestas  vestra  bene  valeat,  diuque  ac  fe* 
liciter  regnet. 

Rooponsio  oJ  momonolU  tt  porte  S,  R.  Moj. 

Füloaionia  ilUbo  doei  Ualgvraki  eoBoigiuia. 

PiTBMirtoi,  19.  F«br.  17*21. 

Si  quidem  illastrissimus  dux  Dolgoruki  a S.  R. 
majestate  Holoniarum  inde  non  alia  intentione,  quam 
ad  instauraudam  pristinam  amicitiam  et  cointelligen* 


tiam  inter  Czaream  majestatem  et  senham  regom 
expeditus  sit,  non  oportebat  in  consignato  eidem  me- 
moriali  talia  renovare,  quae  cum  non  niai  moltum 
sensibilia  cordi  Czareae  majestatis  esse  possunt,  men* 
tio  oorundem  equidem  odiosa  est.  C2areac  majest. 
uon  Bûlom  super  biais  punctis  in  praetacto  memo- 
riali  expressis,  sed  etiam  aliarum  rerum  causa  ad- 
versus  rogiam  majest.  querulari  convenit.  Quia  vero 
idcirco  autea  multipUces  praocosserunt  remonstratio* 
nés,  etiam  mentio  praeteritorum,  ut  supra  praelibatum 
est,  baud  aliter  quam  odiosa  baberi  potest;  atque  adeo 
ex  parte  Czareae  majestatis  nihil  deinceps  ceosetur 
reiterauduiD,  sed  breviter  ad  contenta  praedictorura 
memorialium  respondendum.  Idque  Czarea  majestas 
nullam  ex  parte  sua  S.  R.  majestati  causam  praebuit 
alteraodae  amicitiae,  quin  potiua  S.  R.  majestati  et 
toti  inundo  notum  est,  quod  Czarea  majestas  eatenu.s 
S.  K.  majestati  devincta  vixerit,  uti  fido  ot  foederato 
aniico  convenit,  eidemque  multa  ac  utilia  obsequia 
et  iudicia  verao  suac  et  realis  amicitiae  contostata 
est.  Insubai-stentia  hujus,  quod  de  Alandico  congressu 
in  memoriali  mentionatum  est,  tantopore  jam  deducta 
est,  ut  supervaeuum  foret  ad  praesens  desuper  re* 
spoudere.  Pacis  negotiatio  cuin  Svecia,  qua  ex  post 
in  Aland  cum  mutuo  utrinque  consensu  praecesserat 
non  soium  cum  communicationo,  verum  etiam  ox 
remonstratione  et  stimulatioue  S.  R.  majestatis  per 
8U08  ministroe,  et  quidem  per  baronem  Loss  adhuc 
in  HoUandia,  et  subsequenter  in  praesenüa  Czareae 
majestatis  Uerlini  per  comitem  de  Mauteuffel  et  prae* 
fatum  baronum  Loss  simul  facta,  progressum  babuit, 
minimeque  düËcultabatur  ex  parte  Czareae  majest. 
admissio  ministrorum  S.  R.  majestatis  pro  congressu 
Alandico,  verum  ea  potius  apud  ministroe  Sveciae 
eSectuanda  demandabatur.  Quandoquidem  in  bujus- 
modi  congressu  super  oxclusione  S.  R.  majestatis 
neutiquam  ex  parte  Czareae  majestatis  tractabatur, 
verum  boc  solummodo  sparsum  et  divulgatum  cet 
a eoDtraseutientibus , quemadmodum  ex  hoc  ac  si 
ministro  S.  R.  majestatis  baron!  Loss  non  fuerit 
permissum  Czaream  majestatem  usque  in  Abo  sequi; 
prorsus  irreale  est  tanto  magis,  quod  pro  tune  non 
solum  dûo  baron!  Loss,  verum  etiam  altia  exoticis 
ad  aulam  Czaream  cominorautibus  ministrîs  absces* 
sus  Czareae  majestatis  ex  Revel  intimatus  ait,  quod* 
quo  iisdem  Czaream  majestatem  navigio  comitari  per* 
missum  fuerit,  quo  fine  ipsis  expresse  quaedam  na* 
ves  militares  desiguatae  sunt.  Ast  praofatus  miuister 
S.  R.  majestatis  itineri  per  mare  sose  accingere  no* 
luit,  et  quam  vis  minister  regis  Prussiae  ad  mare  se 
contulit,  nihilnminus  Sveci  ministri  ipsum  ad  bnjus- 
modi  coDgressum  pro  tune  non  admisenmt,  quam- 
quam  Czarea  majestas  suis  miuistris  pro  adraissione 
istins,  quam  etiam  ministri  S.  R.  majestatis  Polo- 
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niarum  allaborandum  inculcariut,  minime  tamen  id 
ipsum  etficerc  potuenmt;  spoialitAr  pro  ministro  S. 
R.  majestatis  âaxotiico  dedaratum  est,  quod  ipao- 
riiin  rex  ex  multis  ratiombus,  et  prae  cacteris  etiam 
ob  banc  in  admissionem  conseiitirc  nolebat,  (juia  tune 
ex  illius  parte  aiimi!  cum  An^lic-ana  aula  de  pard- 
culari  pace  tractabatur:  Polonum  vero  mimstrum  ad* 
uiîttcre  volebant,  quod  Czarea  majeatas  per  legatiim 
suum  jain  in  antca,  uti  et  postca  in  comitiis  Grod- 
uonsibus  remonstrari,  et  pro  ablegationc  talis  mini* 
stri  negutiari  fecerat;  quod  vero  deaidoratus  minister 
nun  fucHt  ablegatus,  hoc  ncquaquam  Cxareae  niajo* 
stati  imputari  poteat. 

S.  R.  majestaa  non  babuit  causant  pro  sua  se* 
curitate,  ut  edisscrit,  Viennensem  tractatuin  conclii- 
dendi,  vel  maxime  quod  ilia  pro  tune  ex  uullu  loco 
quidejuam  metuendum  babuit,  verum  multo  minus  ex 
parte  Czaroac  majestatis  uti  sui  foederati,  cujus  pro* 
prium  iuteresse  requirit  couservationem  tranquilbUtis 
in  Polonia.  Quo  vero  fine  talis  Viennciiais  tractatus 
factus  sit,  nil  bic  attingendum;  etenim  boc  orbi  uni* 
verso  satis  notum  et  perspicuuQt  est. 

Quod  autem  praetactus  tractatus  Czareae  M.  nul* 
luni  tristem  oventum  causarit,  boc  vicissitudîni  con* 
juncturarum  adscribendum  est,  et  quia  aliqui  in  tra- 
ctatu  hujusmodi  iuteressati  potenles  postea  adverte- 
mnt,  qu<Kl  contra  Cxaream  niajestatein  iisdem  factae 
insinuatioues  irrealus,  et  tantummodo  ex  rancoro  cou* 
tra  eandein  adinventae  fuerint,  tuni  quod  respublica 
Poloua  talem  sihi  uocivum  et  longe  rospicientem 
tractatum  acceptare  et  mire  sesc  nun  résolvent.  Quan* 
turu  vero  attinet  conclusum  praeliininarem  tractatum 
inter  S.  Czaroaui  majeatatem  et  Sveciam,  esto:  quani- 
quain  ex  parte  S.  R.  majestatis  non  aequi  boni  ba* 
beatur  oundem  recognoscere,  attamen  S.  R.  Maj. 
nutum  est,  eum  initum  et  a domino  comité  l^cm* 
ming,  uti  et  Svetico  goncrali  majore  Trautfetter  sub- 
scriptum,  et  postea  in  Svecia  notificatuwi  esse,  de 
quo  pro  tune  ibidem  nuUum  exliterat  mysterium:  qua 
de  causa  voro  bicce  tractatus  non  recognoscatur , 
repouitur  disquisitio.  Non  patet  vero,  quod  in  fine  ar- 
ticuli  tractatus  istius  stiptüatio  expressa  sit,  ut  tem- 
pore  8UO  opportune  per  secretariuiu  conscribi  debeat. 

Attingeudo  illud,  quod  iu  cousignato  meraoria- 
ii  iUiîiü  duci  Dolgoruki  expressuro  habotur,  nimirum 
quod  S.  R.  M.  causam  baWat  quorulandi  coutia  mo* 
dura,  quo  Cxarea  majestas  adversus  regiam  majesta- 
tem,  idque  tempore  confereutiac  iu  Aland  progredio* 
batur.  Cura  bac  super  re  non  tantum  antehac,  sed 
et  bic  supra  satis  deductum  est,  quod  Czarea  ma* 
jostas  cum  exclusione  regis  et  reipublicae  nullos  pa* 
cis  tractatus  cum  Svecia  iniro  inteudebat,  quodque 
ista  negotiatio  non  modo  cum  praevio  scitu,  quin  ve- 
nus instinctu  S.  R.  M.  Saxonicorum  ministrorum 
peructa  sit,  ideo  desuper  non  immoraudum. 

In  negotio  cujusdam  Cavenak  suporvacua  est 
prolixior  explanatio,  siquidem  antehac  statiiu  a Cza- 
rea luajcstate  facta  est,  quam  ob  rem  etiam  quivis 
Czareao  majestatis  justam  causam  agitoscet;  et  sane 
luiraudum  est,  quod  cum  satius  Czareae  majestati 


convoniret  eapropter  conqueri , quod  pro  tauto  fa- 
cinore  ac  bomicidio  per  eundem  Cavenak  perpétra* 
to  Czareae  majestati  non  sit  satisfactum , quinino 
idem  facitiorosus  ex  arresto  dimissus,  neque  sciatur, 
qua  ratiouc  contra  C/areatn  luajcstatcm  fît  queri* 
mouia. 

lu  negotio  priucipis  de  Weissenfeld  non  stat 
causa  ex  parte  Czareae  majestatis,  vcnim  ex  pan« 
S.  R.  M.  PoloDianimj  siquidem  eadem  super  con* 
clusum  tractatum  post  tantum  temporis  intervallum 
stipulatam  ratifioutiunem  non  transmiserit,  prout  hoc 
jaiu  demunstratum  est. 

Intuitu  negotiatiouis  apud  Portam  Ottomanicam 
S.  R.  M.  Czarean]  majostatein  do  uibilo  reprehen* 
dere  fuudameutuio  potest,  quia  iu  aula  Ottomanuica 
nil  taie,  quod  iu  praejudiciuin  interesse  3.  R.  M.  ve^ 
geret,  propositum  est. 

Quantum  vero  ad  uogotiationem  cum  StanîsUo 
Leszczinski  ac  si  eaudem  Czarea  majestas  suscvpe- 
rit,  reprebeusio  bujusraodi  Czareae  majestati  plane 
indebite  fit:  siquidem  Czarea  majestas  cum  eodein 
numqiiam  iu  aliquas  negotiationes  sese  iminiscuerit, 
et  lieot  ab  îllo  qnaudoqiio  aliquae  insinuatioues  s«* 
cretae  interveneiiut,  uihilominus  a Czarea  majestate 
semper  sunt  rejectae,  et  omnimodo  derlinatao,  quem- 
admodum  etiam  non  ita  pridem  de  se  luculentum 
ilocumentum  in  facto  dederat;  nam  adhuc  bac  Iiyotne 
in  aula  Czareae  majestatis  quidam  antehac  in  8e^ 
vitiis  militiae  Polonae  existens  gcneralis  major  Case* 
nove  sese  praeseutaverit,  cum  auimo  apud  Czaream 
majestatem  ser%'itium  obtineudi,  postbac  vero  ali- 
quas commissiooes  a Stanislao  Leszczinski  habitas 
pro|Kisuorit,  licet  in  eo  tantum  consistontes , quod 
praefatus  Leszczyuski  apud  Czaream  majestatem  pro* 
tectioncm  quaesierat,  tum  ut  Czarea  majestas  in  pa* 
cis  tractatu  pro  ipso  se  interponeret.  Ast  Czarea 
M.  non  solum  propositiones  allatas  audire  renuit,  et 
praefatum  Casenove  noquidom  semel  coram  se  com- 
parère  passa  est,  euudemque  sine  resolutiouc,  multn 
minus  solamine  desuper  date  bine  aliorsum  disee- 
dere  demanda  vit,  et  ita  ad  evitandam  suspicionem 
apud  S.  R.  M.  ipsum  Casenove  servitiis  suis  non 
aggregavit,  atque  omne  boc  incontinenti  ad  suum 
legatum  ducem  Dolgoruki  scribere,  quatenus  illud 
S.  R.  M.  fîdebter  référât , jussit.  Quia  vero  idem 
legatus  propicr  abscessum  S.  K.  M.  in  Saxoniain, 
et  suum  adbuc  Varsaviam  reditum  minime  idipsuen 
in  opus  deducere  poterat,  idcirco  duci  Sergio  Dol- 
goruki copia  hujus  simul  communicatur,  quam  po* 
terit  S.  R.  M.  etministris  pro  recognitione  exhibore, 
et  firmtssime  assererc,  quod  Czarea  majostas  ideo  in- 
debite reprebendatur,  et  socura  sit,  quod  nibil  aliud 
praoter  boc  palam  demonstrari  poterit. 

Quod  alias  de  civitate  Gedanensi  breviter  al- 
legatur,  satis  et  abunde  notum  est  S.  R.  M.,  quaü 
bacc  civitas  coutrarietates  Czareae  majestati,  et  qua* 
le  praejudiciura  commuai  interesse , quid  denique 
coramuni  paci  attulerit:  licet  igitur  ex  parte  Cza- 
reue  majestatis  apud  S.  R.  M.  et  rempublicam  pro 
satisfaetione  et  compensationc  rcquisitum  fuerit,  st- 
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tamon  niliil  obtiouit  Czarea  majeatas,  atque  ideo  com- 
piiUa  fuit  ipsamet  sibî  satisfactionom  quaerero. 

Quod  autom  S.  R.  M.  supar  praotactis  gfrava- 
miiiibus  apud  aliou  potentea  uou  ait  quonilata,  Citae 
potcst;  aed  esto,  quod  ex  parte  S.  R.  M.  fuiaaet  que- 
rulatum,  nihilomiuus  unusquiaque  aecundum  circum* 
stautiaa  rei  judicaasot,  quod  Czaroa  roajcataa  proptcr- 
ea  non  ait  culpabilis:  e coulra  Czarea  majostas  auf* 
ficientem  babet  relationem  de  factis  in  praejudicium 
cidcm  inainuatiouibus;  aed  ad  cvitandum  diaguatum, 
aileutio  hic  ea»  oportuit  praeterire. 

Cum  interiiu  S.  H.  M.  deaiderium  suuni  décla- 
rai, ut  omnea  suapiciouea  ab  utnuque  aemel  e me* 
dio  toUaiitur,  nove  impostcrum  reuoveutur,  iudicando, 
quod  peculiarem  cuut^utioQein  hahcbit  Czarcae  M. 
postea  coQtcatandi , quod  ejusdem  realia  ait  amicua, 
si  vicisaitn  etiam  Czarea  majestas  S.  R.  M.  amicua 
fuerit, 

Itaque  Czarea  majeataa  ex  parte  aoa  totaliter 
parata  est  omnea  priores  suapieionea  obliviaci,  ai  im- 
poaterum  üli  ouUa  ratienabilis  cauaa  super  biace  da* 
bitur , neque  detrectabit  ut  anlea  reciproee  iudicia 
verao  aniicitiae  S.  R.  M.  praeatare,  quae  oidem  aatia 
manifeata  aunt.  Czarea  M.  etiam  gratiaa  agit  S.  R. 
M.  pro  facta  aaaecuratioQe,  quod  ilia  Czareac  maje- 
stati  aasisterc  velit,  ut  cum  iinporatore  et  rege  Bri- 
tanuiae  in  propinquiorem  coiutelligentiam  veniat,  et 
aiquidem  Czarea  majestas  ad  praeaena  cum  S.  Cao* 
sarea  M.  iu  boua  armonia  vmt,  ut  omnea  inter  baa- 
ce  majoatates  coucitatae,  et  por  ainiatraa  machina* 
(ioiiea  cauaatae  contrarietates  tenninatae  aint.  Cza- 
rea M.  ad  praeaena  hoc  tantum  desiderat,  ut  S.  R. 
M.  in  tesserum  auao  veræ  inteutionia  pro  iuataii- 
ratioue  auùciüae  cum  Czarea  M.  otüciaana  impeudat, 
ac  exortaa  cum  rege  Magnac  Britanuiae  differeutias, 
quae  singulariter  per  uegotiatioDom  et  tractatum 
Viennensem  auctae  aunt,  complanet,  ouudemque  i*e* 
gem  cum  S.  M.  Czarea  concüiet. 

Quod  ai  vero  hoc  neutiquam  etbei  poterit,  idem 
vero  rex  tantisper  contra  Czarcam  M.  aiiaa  inimici- 
tias  contiuuabit,  S.  R.  M.  ideo  cum  S.  M.  Czarea 
alliantiam  iniat,  quemadmndum  hoc  Czarea  M.  per 
dûum  palalinum  Masoviao  S.  R.  M.  intviitu  propo- 
sitionia  hujua  legati  pro  atabiiienda  bona  comtelU- 
geutia  inter  Czaream  M.  et  S.  K.  M.  donuatiare 
commiait. 

S.  R.  M.  demonatret,  quod  tam  Czareae  maje- 
atatis  quam  regiae  M.  quae  aolae  in  bcllo  remanse- 
runt,  interesae  vertatur,  idemque  bcUum  per  bonam 
et  rationi  consonum  pacem  terminaudum  ait,  et  Cza- 
rea M.  bac  iu  parte  cum  S.  R.  M.  ejtiadem  est  opi- 
aiunia,  et  aperat,  quod  si  S.  B.  M.  in  foedere  in- 
ito  constanter  peraeverabit , auspice  Doo  , brevi 
probeuam  pacem  a Svecia  reportare  poterit , cum 
constet,  SvecoB  paaaim  conbdere  in  aasiatentia  An- 
glicana,  postquam  in  praeterito  confUctu  aatis  corn- 
portum  est , quod  eadem  ipsis  nihil  profucrit , ita 
poaaet  iniuiicua  por  talem  irremiasam  constantiam 
cum  Dci  gratis  facile  in  alium  deturbari  seusum. 

Quod  autem  Czareae  M . ioculcatur,  ac  ai  eadem 


hoc  cauaaaset,  quod  pax  bactenua  non  fuerit  aubao- 
cuta,  et  praeaertim  ideo,  ac  ai  pacem  auam  featinau- 
ter  voluerit,  seque  a R.  S.  M.  elongaverit,  reprae- 
henaionea  ejuamodi  Czarea  M.  proraua  non  meruit; 
cum  procul  dubio  adhuc  momoriae  haerebit  S.  R.  M. 
quod  cum  Czareae  M.  propoaitionea  rations  pacia  cum 
Svecia  per  baronem  (imrtz  factae  aunt,  pro  tum  Sa- 
xonici  miniatri  Czaream  M.  ad  ipaaa  amplectondas 
continue  animarunt,  prout  id  auporius  cum  circum- 
atantiis  enunciatur.  Unde  etiam  talia  negotiatio  iu 
Alaud  iniüum  suum  sumpait.  Quia  vero  S.  R.  M. 
haud  cousuetum  arbitrabatur  cum  Czarea  M.  de  con- 
certo tractare,  veruD)  cum  Anglia  in  novum  pactum 
seae  implicabat,  et  per  ilios  pacem  negotiari  ^dé- 
bat; haec  eat  ratio , quare  pacia  negotiatio  nullum 
prosperum,  aed  utrique  parti  damnoeum  succeaaum 
attulent.  Licet  hia  inlormisais,  Czaroa  M.  parücxüa- 
rem  pacem  cum  oxcluaione  regis  et  reipublicae  con- 
cludendi  nuni^umn  intentionem  babuerit,  verum  ülius 
intéresse  ac  ai  proprium  amaverit.  Quia  ai  Czarea 
M.  aola  particularem  pacem  cum  Svecia  facere  vo- 
luiaset , jam  pro  tune  eadem  fuiaaet  concluaa.  Ve- 
ruutamen  cum  Czareae  M.  suo  foedere  junctoa  aa- 
crificare  voluerit,  etiam  negotiatio  talia  non  aaaecuta 
est  Hnem. 

Quantum  ad  hoc,  quod  R.  S.  M.  a Czarea  M. 
explicationom  dosidorat,  quibusnam  conditionibua  ea- 
dem cum  Caesare  et  rege  Magnae  Britanuiae  bo- 
nam  coiuteUigentiam  inataurare  velit? 

Quoad  Romanum  Caeaarem  Czarea  M.  nihil  aliud 
desiderat,  quant  cum  eodem  semper  in  bona  ainîci- 
tiaet  Cüintelligeutiavivere  et  peraistere,  quod  ipsum 
etiam  pur  data  de  facto  S.  Caeaareao  M.  iudicia  et 
correspundentiam  bonam  brmatum  est. 

A rege  vero  Angliae  nihil  aliud  Czarea  maje- 
atas  desiderat,  quam  ut  a foedere  cum  Svecia  inito 
désistât,  et  praefatae  coronae  Sveciao  contra  Czaream 
M . nuUas  suppetiaa  tam  navigiis , quam  etiam  pe- 
cunia  ferai , et  catenus  Czarea  M.  viciaaim  parata 
est  pristinam  amicitiam  renovare,  et  bonam  coiutel- 
ligentiam  fovere.  Quamdiu  vero  ab  ipso  assistentia 
aliqua  Svecia  praeatabitur , Czareae  M.  impossibilo 
erit  ejuamodi  bonam  coiutelligentiam  aectari;  nequo 
onim  aliU^r  credere  potest,  quam  quod  hoc  S.  R.  M. 
contrarium  et  praejudicioanm  oase  dobeat,  cum  ad- 
hue  nullam  pacem  cum  Sv^ia  concluait , et  simul 
cum  republica  et  Czarea  M.  in  foedere  contra  Sve- 
ciam  implicata  ait. 

Quod  coovcntionem  conditionum  pacia  attinct, 
abunde  jam  declaravit  Czarea  M.  illmo  domino  pala- 
tine Maaovine,  ut  jam  ad  praesens  nihil  babeat  ad- 
dendum. 

Quoad  intéressé  ducia  Holstein,  Czarea  M.  régi 
desuper  nihil  commuuioandum  babet;  siquidem  Cza- 
rea M.  cum  illo  hujua  iutuitu  nuUum  pactum  hal>ct, 
niai  quod  bonam  intentionem  erga  ipsum  praeaeferat, 
et  dolendo  animitus  de  progressu  suo  et  promiasio- 
ue  eidem  data  ocraaiono  ofhciis  suis  assiatet. 

S.  Peterburg  die  19.  Februarü  1721. 
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Rcapouiu  »d  O.  ndiaoriole. 

PKTxkBOBOi,  19.  Febraarii  1721. 

Ad  1.  lilud,  quod  ex  parte  (Jzareac  M.  in  data 
responsione  iUnio  diio  palatine  Maaoviao  dcclaratum 
eat.  bahet  omno  fundamentutu,  oaique  pura  et  clara 
veritas,  et  supervacuum  oxistimatur,  ut  reiteretur; 
nihiluminus  facta  jatn  responsioue,  suâiciens  adhuc 
auperest  materia  ex  parte  Czareae  majostatis  pro  se* 
cuiidaria  responsione.  3ed  considerandum,  quod  in 
tali  circumscriptioiie  uuilum  comtuodum  eveniat,  prae* 
terea  ex  parte  Czareae  majestatis  oportet  multum  in 
praefata  responaione  super  hoc  et  illo  disquirerc  (sa* 
por  quibusdam  praecipuc  puuctis,  quae  juxta  con- 
tenta iustructionis  suae  dominus  palaûuus  proposult], 
lioet  id  invite  fiat,  neque  cunsuetum  reputetur  pro* 
lixius  immorari  ad  evitandam  in  rciterando  displi- 
(‘entiam.  Hoc  solum  non  praetennisso,  quod  Czarea 
majestas  judicare  aliter  nequit.  quam  quod  OUveusis 
pax,  do  qua  hic  simul  fit  mentio,  tam  eidem,  quam 
re^i^iae  majestati  et  reipublicae  somme  praejudicat,  at* 
que  ideo  ejus  conlirmatio  omnimodo  dcclinanda  est, 
quia  ibidem  est  expresse  stipulatum,  quod  Ttiga  et 
IJvonia  Sveciae  cedere  debeat. 

Ad  II.  Quod  attinct  intentionem  ratione  Livo- 
uiae,  jam  desuper  mentern  suain  Czarca  majestas 
fosius  oxplieare  nequit,  quant  ut  saepefato  dotniuo 
legato  palatino  Masoviae  in  data  responsione  eau* 
dem  aperuit,  neque  dubitandum  bic,  an  oxindc  S. 

R.  M.  et  respublica  contenta  sii. 

Euim  vero,  quod  in  tertio  puucto  memorialis 
contiuetur,  si  citra  voluntatem  regis  tbeati'iun  belli 
in  illorum  regno  fierct,  ipsi  non  sunt  in  statu  sese 
solos  opponendi,  et  quod  taliter  unam  vel  altoram 
partem  adscire  sibi  debebunt. 

Haec  declaratio  Czareae  majestati  non  nisi  alié- 
na videtur:  nam  sua  Czarea  majestas  merito  spe* 
rasset,  quod  cum  hostiles  aut  auxiliares  exercitus 

S.  R.  M.  et  reipublicae  provincias  invaderc  velleut, 
S.  R.  M.  vigore  foederis  obligata  osset  ,,de  concert*' 
cum  Czarea  majestate  talcm  iuvasioiiem  impedire, 
ac  nequaquam  pennittere,  qualiter  etifin  Czarea  ma- 
jestas vigore  foederis  cum  S.  R.  M.  et  republira 
initi  obligata,  et  parata  pro  ipsius  defeusioue  cum 
suo  excrcitu  talem  potontiam  abigere. 

Czarca  majestas  inde  conjicoro  potest,  quod  ipsi 
ideo  ex  parte  S.  R.  M.  quaedani  commiiialio  irro* 
gata  sit;  possunt  vero  conscqueutiuc  emergeutes  per* 
pendi  beue,  si  cum  uuo  aut  altero  sese  in  praeju- 
diciiiin  communis  intéressé  contra  Czarcam  majesta- 
teui  iniiuiscucrint:  quia  periude  primuni  sibi  Ibcatrum 
belli  in  Polooiam  aperirent,  cum  Czareae  majestatis 
ditioues  a Romani  imperii  fiuibns  non  procul  sint, 
iuimicu.s  vero  veuiat  uode  velit,  per  Poloniam  pri* 
mum  iutret,  necesse  est;  nam  per  mare  transitum 
directe  in  Czareae  majestatis  ditiones  facore  non 
levis  est  difiîcultatis,  quod  ipsum  ctîant  inimici  Cza* 
reae  majestatis  bene  debereut  coinprebendore.  Si  igi* 
tiir  hostiles  exercitus  in  Poluniam  intrarent,  non  mi* 
nus  adigeretur  efiani  Czarea  majestas  eidem  obviare: 
quid  inde  status  reipublicae  judicarent?  nonne  intol* 


ligerent,  quo  fine  talis  indnetio  theatri  bellici  in  Po- 
lonia ,,de  concert**  cum  S.  R.  M.  fieret,  et  taliter  cqid- 
pelleretur  apud  extraneos  praesidium  quaerere,  adoo 
ut  facile  fieri  posset,  quod  pars  pro  Czarea  mqestate 
non  minor  foret  quam  altéra?  siquidem  Czarea  ma- 
jestas  in  pluribus  anterioribua  occasionibus  satis  moo- 
stravit,  quod  oadem  a repubUca  pro  se  uibil  dcaiderat, 
quin  multo  magis  ipsam  coiiservare  conatur,  et  hoc 
ipsum  in  futurum  facere  non  intermittet,  spactatque, 
quod  et  alii  assistentiam  praebebunt,  cum  multi  etiam 
patriac  fidcles  patriotao  repenunturin  repubUca.  Quid 
inde  vero  subsequeretur , hoc  soli  Deo  notum,  et 
relinquitur  perspicacUsimae  considerationi  S.  B.  M. 
quae  alla  mente  rcvolvat,  an  baec  periculosae  coq- 
sequentiae  non  jam  ob  uostrum,  quam  ob  propriuiu 
et  reipublicae  intéresse  impedieudac  ot  arcendae  es- 
sent,  cum  tali  modo  facilliine  securitatem  tam  co* 
ronae  Poluniae,  quam  S.  R.  M.  hacreditariarum  di- 
tionum  adimere  possuut. 

Quo  casu  Czarea  majestas  cum  S.  R.  M.  sese 
unanimitor  fovere,  et  commuuicare  mediu  pro  bouo 
S.  R.  M.  et  reipubUcae,  ac  manuteutioue  eorum  ju> 
rium  et  Ubertatis,  ot  propulsioue  ornais  bostilis  in- 
vasionis  adhiboro  promptà  et  parata  ost.  Alias  vero 
Czarea  majestas  uunquam  regem  bostiliter  aut  pro- 
ditohe  tractavit,  neque  idipsum  impusterum  atteutare 
unqoam  meminit,  prout  indobite  eidem  exprobatur; 
vemm  siiam  realem  erga  S.  R.  M.  amicitiam  in 
pluribus  periculosis  oceasiouibus,  et  multiplicia  bu- 
jus  documenta  ostendit,  quae  S.  K.  M.  nequeuut 
non  esse  memorabilia,  et  etiam  muudo  universo  nota, 
quemadmodum  Czarea  S.  M.  sperat,  quod  mundus 
inditferons  aliter  de  bujusinodi  indebitis  oxprobratio- 
nibus  loquitur. 

Quod  vero  Czarea  majestas  pro  couservatione 
sui  interesse,  et  manutentione  jurium  et  Ubertatis 
reipublicae,  ut  eadem  a nullo  siibjugetur,  aut  sub- 
dita  eificiatur,  curaiu  gérât,  boc  nemo  eidem  iu  ma- 
lam  partem  iuiputare  putest. 

Caetenim  Czarea  majestas  summopere  conteu* 
taretur,  si  adeo  fidelem  assistentiam  a foodere  sibi 
juuctis  babuisset,  cum  quali  siuceritate  ei^  S.  R.  M. 
semper  invariatus  vixit. 

Ad  IV.  Inquirat  Czarea  majestas,  quam  ob  rem 
talom  aversionem  meruerit,  cum  tamen  régi  tôt  bé- 
néficia, et  quae  solumniodo  aUsque  pracjudicio  pro- 
prii  intéressé  possibiUa  fuerant,  praestiterat.  Si  io 
aliquo  S.  R.  M.  deaervire  minime  potuerit,  secure 
credat,  idoin  ex  nulla  alia  ratione  factum,  quam  quod 
ipsiusmet  interesse,  quod  in  multis  rebus  cum  ipter- 
esse  reipublicae  implicatum  erat,  eandem  Czareaui 
majestatem  ab  ejusmodi  obsecutione  rotardarit. 

.\d  V.  lu  boc  puucto  Czarea  majestas  quieta  el 
secura  est:  nam  in  Polonia  uihil  quaerit  quam  pure 
conservatioDom  jurium  ot  Utertatem  ejusdem  rcipu- 
blicae,  ita  non  sperat,  quod  aliquis  ex  vicinis,  ex- 
ceptis  inimicis  suis,  aut  illis,  quibus  boc  contrarium 
videtur,  contra  Czaream  majestatem  quamdam  anirno- 
sitatem  vel  importunum  zelum  babere  posait,  .\lias 
vero  experieutia  salis  constat,  quod  Czarea  m^esta-s 
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Sdeodo  jnstae  suae  rei,  miüis  qmbusvÎB  aese  terreai 
Quapiam  patiatur. 

Ad  Tl.  Czarea  niajentas  gratiaa  agit  pro  taü  as* 
securatione,  est  viciasim  etiaiu  parata  omnia  poaai- 
bilia  pro  emolumento  S.  R.  M.  et  secnin  foedere 
juDctae  reipuhlioae  împendere,  desideratqiie  punctum 
amplius  b^re  explicatuni,  quouamnuKlo  S.  H.  M. 
ad  reconcüiandum  intentiunata  sit,  et  quidnam  a Cza> 
rea  majestate  r^iproce  desidcrat,  cum  iterata  con* 
drmatione,  quod  alioqul  Czarea  majoHtas  omnia,  quae 
expediunt  et  interesse  reipublicae  non  sont  contrat 
lia,  uaquo  adeo  quantum  eadem  cum  ^üa  amicia  in 
didideotiam  non  inducent,  amplccti  parata  ait. 
Peterburg  19.  Februarii  1721. 

Copia  UUerariitn  Ctar<ra«  «ujealaUl  a4  •rrvniaaimum  Potoniap  ref{«m, 
Uiga«  1K.  Maji  17S1.  arnp>tanixn  irt  par  tegatum  rmiailiarivai  Lafort 
ordtaaUrwK.  Vartlo  «s  >Ù4fua  UuUtaïuc». 

Arnicas  et  fratemos  Rcg.  Majeatatis  veatrac  U* 
teres  die  10.  .\pnlia  acriptas  rocnpimus,  ex  qiiibus 
intellerimuR  R.  M.  V.  rem  justam  judicasse,  nubia 
aliquid  propunere  in  materia  congressuum  N'cuata* 
dienais  et  Bmnaviciensis,  necnon  in  aliia  circum* 
atantiis. 

ilinime  dubitamua,  qoin  jam  princeps  Sergius 
Dolhornki  cum  noatris  literis  14.  Martii  anni  curren- 
tis  scriptie  ad  aulam  R.  M.  V.  pervenerit,  quihus 
aincero , realiter  et  confidenter  negotiationem  con* 
greasua  N'euatadiensia  ipsi  communicavimua,  et  noc 
pacem,  nec  armistitium  aine  inclusione  R.  M.  V.  et 
reipublicae  ioituroa,  qninimo  omnia.  quae  in  iUo  con- 
greaau  (atatim  ac  inchoabitur)  proponeutur  et  tracta- 
buntur,  plene  «ignîficatupoa  aasecumumua , atqne 
banc  nostram  appromiaaioncm  dcmio  reitcranms.  Qu<>- 
niam  vero  acire  non  possumus,  utrum  in  congreasu 
illo  Ncuatadiensi  aliquid  ex  parte  Svetica  de  pace  pro- 
pouetur,  intorea  vero  C.  M.  a nobia  exigit,  ut  ad  con- 
greseum  Brunsvicionsem  Icgatos  mittamus,  optimum 
factum  duximus  ad  ostendendiim,  quanti  faciamus  ami- 
citiam  C.  M.,  iestificaudumque  veram  propensionem 
nostram,  miniatroa  pro  cungrcssu  Brunsvicicnsi  de- 
signare, qui,  ai  congressus  illo  habobitur,  eo  juasu 
nostro  profeeturi  sunt,  et  in  temporc  adfuturi.  Ita- 
que  qiioniam  nibil  aliud  intondimus,  niai  ut  indisso- 
lubile  amicitiae  vinculum  iramutabiliter  cum  R.  M. 
V.  et  republica  conservemus , et  modes  omnes  ad 
commune  conimodum  adhibeamus,  appromittimus  ple- 
nipotentiarios  nostros  pro  utroque  congresau  dési- 
gnâtes ca  habituros  loamlata , ut  non  minus  nego- 
tia  R.  M.  V.  et  reipublicae  quam  nostra  promoveant. 
In  reliquo  Itene  persuasi  sumus,  quod  pari  affcctii 
Reg.  MajestasTestractrespublicanobiscum  certabit. 

Puaru  pru  r»iukllw  rtUbraud»  V«rRa%U«  di«  H Maji  ITIl. 

Sacra  regia  majesta.s  dfius  noster  clementissi- 
mus  proponit  praesenti  senatus  consiliu  ea,  quae  se- 
quuutur: 

I.  Mixsiuuem  pleuîpoteutiaiiorum  ad  ineundam 
pactionem  pacis  cum  Svecia,  et  ablegatorum  ad  s«- 
renissimum  Moscoviae  (.'zarum  et  imperium  Turca- 

i)»cuiB.  liilU  «l«  Ru44kN. 


rum  una  cum  instnictionibus,  caeterUque  requisiÜs 
•d  misaionem  banc  pertinentibus. 

n.  Idem  senbus  rex  animadvertendum  censot 
super  attentatis  contra  commissionem  Ostrogiensem 
de  sententia  senatus  consilii  statutam,  hortaturque, 
ut  suggçrantur  media  ad  avortenda  bacc  praejudicia 
Jurium  inajcstatis  et  reipublicae  et  ad  exequeudam 
dispositionem  S.  R.  M.  pro  utilitate  pubUca. 

III.  Providondum  est,  ut  damnum,  quod  arx  Ca- 
monecensis  ex  innndatione  nuper  accopit.  quampri- 
mum  reparetur,  atque  dûo  palatine  Podoliae  peennia 
Bolvatur,  quam  ipse  tum  expendit,  quum  judicia  ad  6nes 
regni  haberet,  et  ablogatos  Cbocimenses  exciperet. 

IV.  Maxime  etiam  necessarium  videtur,  ut  pa- 
latium  regium  Varsaviae  in  niinam  pronum  sine 
mnra  sarciatiir:  nam  majori  indies  descente  ruina, 
roajori  deiode  sumptu  hoc  opus  indigebit. 

Ad  extremum  serÆus  rex  signibeat  praesenti 
senatus  consilio  rcvmum  Icgntum  augustissimi  im- 
peratoris  exhibuisse  sibi  qucmdain  libellum,  cui,  qua 
ratione  respoudendum  ait,  exquiritur  sensus  cjusdem 
senatus  consilii. 

Ad  primum.  Sacra  regia  majesfas  dominus  no- 
Bter  clomentissimiis  ablcgationes  tam  ad  serenissi- 
mum  Czarum,  quam  ad  praefulgidam  Portam  Otbo- 
mauicam  iucunctanter  expediendas  censet,  eoque  in- 
tuitu  unicuique  ablegato  pro  sumptu  et  apparatu  ne- 
cessario,  vidêlicet  genoroso  Dunin  regenti  cancellariae 
regni  -summam  pro  quolibet  mense  mille  imperialium 
ex  thesauris  regni  et  magni  ducatus  Lithuaniae , 
tum  generoso  Christophoro  Popiel  capitanco  Tucia- 
penai,  colonello  sacrae  regiae  majestatis,  siunmam  no* 
Tem  millium  imperialium  ex  thosauro  regni  solven* 
das  assignat.  Praeparameuta  quoque  oppnrtnna  ad 
IcgatioDom  magnam  prompte  excquendam  in  ordine 
ad  IracUtum  geueralemcum  corona  Svetica  inter  po- 
teutias  Nordicas  tempestive  providenda  arbitratur,  ad 
eumque  finem  non  solum  litteras  passus  pro  pleni- 
poteatiariis  a rege  Sveciae  procurare  in  tempore  uti- 
li  non  intermittet,  vorum  etiam  pro  fonnanda  instru- 
ciione  juxta  exigentiam  rerum  et  temporum  admodum 
revmum  in  Christo  patrom  episcopum  Cracoyiensem, 
mognibeos  palatino-i  Cracoviensem  et  Masoviensem 
et  CBstclIanum  Vilnensem  ad  consortium  ministronim 
status  simultaneamque  operam  designare  dignatur. 

Ad  secundum.  Nogotiurn  ordinatiouis  Ostrogicn- 
sis  respecta  juris  petitorii  ad  decisioucm  ordioum  re- 
gni in  comitüs  gencralibus  proximo  celobrandis  re- 
mittit;  respecta  vero  juris  possessorii  et  attentato- 
rum  contra  commissionom  et  administrationem,  ex 
intéressé  et  commodo  reipubbeae  expeditas,  eveu- 
tum  combiaationis  propositae  praestolari  ad  breve 
tempus  constituit. 

Ad  tertium.  Pro  fortificatione  Camenecensi  quan- 
tucius  reparanda  summam  triginta  miU.  floreuorum, 
inagniBco  palatino  Podoliae  erogataui  summam  pro 
usu  publico  in  thesuuru  regni  liquidandam,  uetmon 
magnibeis  palutiuis  Masnvioe  et  Slradiae,  tum  ge- 
ueroso  Puzviia  notario  magni  ducatus  LiÜiuauiae 
sumnias,  in  auterioribus  senatus  eonsibis  assignatas, 
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sacra  regia  majestaa  quatocius  ex  eudem  tliesauro 
regni  et  magni  ducatua  Litbuaniae  exsülvendas,  de- 
cemit. 

Ad  quartum.  Arcis  Varsaviensis  ruinant  proxi- 
me  immiaentem  abeque  omni  mora  quautocius  sal- 
vandam,  et  reparandam  magnifico  thesaurario  re- 
gni  autljoritato  aua  et  modemi  senatUB  consilü  îq- 
jiingit. 

Ad  quintum.  Besideria  sacrais  Caesareae  maje- 
atatU,  per  inagnan)  legatum  iUius  insinuata  palatioa- 
tibus,  terris  ac  districtibus  totius  regoi  circa  futura 
conutia,  ia  nuis  matructioQibus  oxpouere  ac  recnm- 
meiidare  sacra  regia  majostas  dûus  ooster  cleDien* 
tiaslmufl  non  intermittet. 

Ad  sextiim.  Super  translationem  judirionim  coU 
liinitaneoruni  ex  fortalitio  Canioneceusi  in  alium  lo- 


cum  comœodum  sacra  regia  majestas  ox  utilitate 
publica  cunaensit,  ac  eo  fine  instrumenta  uecessaria 
extradenda  demandât. 

Ad  aeptitnuui.  Antequam  reparatio  integra  na- 
vigationis  iu  fluvio  San  per  rempublicam  in  comitiis 
futuris  providebitiir,  ad  intérim  sacra  regia  majestas 
qnidquid  possibile  practicabilc  occurrerit,  ad  impe- 
diendum  majus  obataculum  non  intermittet,  obligau- 
do  litteris  suis  possessures  adjacentes  ad  simulta- 
neum  auxiUum. 

Ad  octavum.  Vindicationem  violatac  ac  profa- 
natac  ecclesiae  TdanoviensU  omni  meliori  inudo  ae- 
relerandam  per  repraesentationcs  inediatas  vel  im- 
mediatosS.  R.  M.,  neenon  urgendam  conservationem 
errlesiae  catholicae  Czaplinensis  circa  jura  sua  juxta 
conventiones  initaa  apprumittU. 


CCCLX 


Mgr.  Ortmsld!,  vch«v^|ue  cTEJmm  et  nonce  apoetoliqtie  oo  PoI<^e,  ioforroe  le  aser^  collège  an  conclave  et  le  nouveAa 
Pa^  lunoceot  XUl.  de  U inorclie  dee  iiégoctotioiia  entre  la  Ruanie  et  la  Pulugne  Umciumt  U pou  du  Nord. 
(Nunnatura  di  Polonis  *oL  ISI.} 


A Monsig.  Riviera  Segret.  dcl  S.  Collegio. 

Vamitu.  » Xprile  l*»!. 

Il  viaggio  intrapresû  dal  sig.  Grudzinski  verso 
la  corte  di  Moscovia,  che  da  priticipio  bavea  gene- 
rato  qualcbc  sospetto,  ai  seppe  poi  non  baver  bavu- 
to  altro  motive  che  di  trattarc  il  matrinionio  tra  il 
figlio  dcl  conte  Sapieba  starosta  di  Hotros  e la  fi- 
gbaula  del  priucipe  di  MeuzikoiT,  il  quaio  sembra 
^sposto  a dargU  in  dote  i béni  cbe  possiede  nella 
Lituania,  valutati  pib  dî  200,000  talleri,  ed  inoitre 
100,000  tailori  in  dauaro  contante.  Ora  ai  sente  cbe 
il  medesimo  sig.  Grudzinski  ritomato  presse  il  con- 
te Sapieba  babbia  riforito,  cbe  il  Czaro  approva  que- 
sto  parentado  , volendo  perô  ebe  lo  sposo  si  purti 
alla  sua  corte  per  ivi  cclcbrarc  le  nozze  : e qni  si 
è intesa  con  piacere  la  concluaione  di  detto  matri- 
monio,  perché  in  virtîi  di  esso,  ritorneranno  in  mano 
di  un  signure  Pulacco  i béni  acquistati  dall'acceu- 
nato  principe  Menzikoff  nella  lâtuania,  cbe  potevano 
col  tempo  essere  cagione  a qualcbe  dissaporc. 

14  1^1. 

Il  principe  Bolboruki  amliasciatore  di  Moscovia 
a questa  corte,  cbe  presentemente  si  trova  in  Pie- 
troburgo,  ba  scritto  quà  che  il  principe  Giorgio  auo 
figlio , a cui  erano  stati  consegnati  gli  spacci  del 
Czaro,  havendo  fatto  il  giro  di  Mosca,  per  indi  con- 
durei  a Varsavia,  cra  caduto  atmnalato  per  istrada, 
onde  non  bavea  potuto  proseguiro  il  viaggio , ma 
cbe  S.  M.  Czariana  gli  baveva  spedito  ordine  di 
mandare  i dispacci  cou  un  espresso,  se  non  si  tro- 
vava  in  istato  di  pftrtarli  subito  cgli  medesimo.  Sog- 
giunge  risteasü  ambasciatore , cbe  tanto  la  mae.stà 
del  rè , quanto  i regü  ministri  restcraiino  couteuti 
délia  buona  disposizione  e de’  sentimenti  dcl  Czaru 
espressi  ne'  dispacci  sudetti,  t t|uaJi  per  tal  ragioue 
si  uttendouo  coa  molto  desideriu. 


Avvisano  dalla  Iiituania,  cbe  lo  starosta  di  Sa- 
mogizia,  uomo  reputato  di  genio  un  poco  torbido, 
il  quale  portatosi  alla  corte  dcl  Czaro,  tenievauo  mol- 
ti  che  fosse  per  tentare  qualcbe  novità,  non  sia  sta- 
to  favurcvolmente  ascoltato  da'  ministri  Moscoviti, 
c che  anzi  qualcheduno  di  essi  l'babbia  pcrsua.so  a 
mf)derare  i)  suo  antico  fervore  e a nudrtre  sentimenti 
più  quieti  e più  conformi  all'età  matura,  in  cui  pre- 
Kcutemente  si  trova. 

21  UHOriu  ITSI. 

Arrivé  poi  quà  giovedi  passato  mousignor  ve- 
scovo  di  Cracovia,  et  esseudosi  portato  indilatameutc 
all’udlieuza  del  rè , furono  risoluti  i punti  da  pro- 
porsi  nel  consiglio  de)  senato,  e mandati  susseguen- 
temente  a ciasebeduno  de'  senatori,  adinebè  baves- 
scro  U commodo  di  farc  prevcntivauiente  qualcbe 
riflessione  sopra  di  casi. 

La  spedizione  di  im’inviato  al  Czaro  è statA  ri- 
soluta  per  il  mutivo  altrc  volte  aucennato,  cioé  per 
invigilarc  ai  maneggi  di  pacc  introdottiai  fra  que! 
principe  e la  corona  di  Svezia,  e per  insistere  cbe 
sieno  ainmessi  al  congresso  i plenipotenziari  del  rè 
e délia  repnblica;  non  pare  peroltro,  cbe  questo  trat- 
tato  prends  fin'ora  bunna  piega,  sentendosi  che  il  si- 
gner di  Campredon  ministro  di  Francia  sia  ritor- 
uato  a Stockolma  con  rispuste  non  del  tutto  grato; 
onde  molti  si  confermano  neU’opinione,  che  il  Czaro 
babbia  poca  volontà  di  rostituire  alla  Svezia  qualcbe 
notabile  parte  delle  couquiste  fatte  sopra  di  essa,  e 
spocialmente  la  Livouia,  cb'era  prima  il  granajo  di 
quel  regno. 

1/  altra  spedizione  di  un  inviato  alla  Porta  è 
stata  pariinente  detorminate  con  fine  di  scuoprire  le 
disposizioni  délia  Porta  Ottomaua. 

âH  i-ni. 

L' espressu,  che  verso  la  metà  di  Apriie  pros- 
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siino  pasaato  fîi  spodito  alla  corte  del  Czaro  cou  una 
lettcra  délia  tuaestà  dol  rô  per  ioaistere,  che  i ple- 
uipotenziarii  di  queata  corona  siano  aromesai  al  con- 
irresso  di  pace  colla  Svezia,  ha  scritto  quà  ultima* 
mente  da  Riga  che  non  baveva  pcrauco  potuto  ba> 
vere  udicuza  da  «iia  inaeetÀ  Czariana , e che  cou 
ragioue  temeva  d’eH^cre  rimeaso  a Pietrolmrgo  per 
ottenere  la  sua  spedizione,  taotn  più  che  i priocipali 
ministri  del  Czaro  non  si  ritrovavauo  in  Riga. 

a Lugikv  nu. 

Crescono  gl’  indizj»  che  ai  sieno  se  non  stabi* 
liti,  almeno  vicini  a stabüirsi  i prelimiuari  di  pace 
tra  il  Czaro  e la  Svezia,  per  i quali  s’  adopra  effi* 
cacemente  il  sig.  di  Campredon  niùiistro  di  Francia 
a Stokolm,  e l'istesso  segretario  dell' axribasciata  di 
Moscovie,  restât»  qui  per  accudire  agi’  interessi  del 
suü  principe  in  asseuza  deiramhasciatore,  parla  corne 
di  cosa  assai  verisimile,  aâ'ermando  per  altro  che  la 
conclusioDC  del  trattato  sarà  poi  rimessa  al  congres* 
KO  di  Brunsvig,  affinchè  segiia  colla  modiazione  di 
S.  M.  C. 

Passù  ultimamente  per  Donzica  camminando  alla 
volta  di  Dresda  l’otBziale,  che  (h  spedito  in  Aprile 
passato  alla  corte  dcl  Czaro  non  una  lettcra  del  rè 
tcK^cante  i nogoziati  di  paco  introdotti  da  quel  prin- 
cipe colla  Svezia,  e questo  segretario  di  Moscovia 
suppone,  che  la  risposta  che  ora  porta  il  medesimo 
ulbziale  riuscirà  grata  a sua  maestà,  mentre  U Cza* 
ro  l’assicura,  che  non  farà  la  pace  senza  includervi 
la  Polonia.  È paritnente  capitato  al  detto  segretario 
un  estratto  del  dispaccio  a questa  corte,  che  i mi* 
nistri  de)  Czaro  cnnsegnaronu  tempo  fa  al  principe 
Giorgio  Dolhoruki,  hglio  deU’amhasciatorc,  U quale 
è State  sempre  ritenuto  da  grave  infermità  nella  ciità 
di  Mosca  o sia  m quelle  vicinanze.  senza  che  habbia 
potuto  giammai  proseguire  il  suo  cammino.  Ccd  me* 
desimo  dispaccio  per  quant»  apparisce  dall'estratto, 
S.  M.  Czariana  dâ  a conoscerc  al  rè,  che  i maneggi 
di  pace  introdotti  cuUa  Svezia  tondono  unicamonto 
a spianare  le  priocipali  dillicoltà , o a procurare  il 
vantaggio  commune  degli  alleati,  onde  non  devono 
essere  près!  dal  rè  medesimo  in  cattiva  parte,  e di 
poi  lo  awerta  in  termini  assai  forti,  che  non  ha  mai 
inteso,  nè  intende  di  conchidere  la  pace  senza  corn- 
prendervi  questo  regno,  volendo  esattaroente  osser* 
rare  i patti  délia  Icga. 

V m. 

Arrivé  quà  sabbato  scorso  U gran-caocelliere 
del  regno  per  restarvi  due  settimane,  ed  il  barone 
di  Martelo  residente  Cesareo  gli  partecipô  iuimedia* 
tamente  l'ordine,  che  haveva  ricevuto  dalla  maestà 
doU’imperatore,  di  sollecitare  il  rè  e la  republica  a 
spedire  i loro  plenipoteuziari  al  congresso  di  Brunsvig, 
giacchè  il  Czaro  si  era  dichiarato  di  volervi  anch’egli 
mandare  i suoi  per  trattare  la  pace  del  Nord  ; ma 
ossondo  nell'isteKso  tempo  giunto  avviso,  che  il  pria* 
cipe  Golnwkin  mioistro  di  Moscovia  alla  corte  di 
Brandemburgo , il  quale  corne  pleuipotenziario  del 
suo  sovranu  si  era  ultimamente  purtato  nella  stessa 


città  di  Brunsvig,  dopo  brève  dimora  ivi  fatta  fosse 
già  ritomato  a Berlino,  stimauo  questi  ministri  del 
regno , che  U Czaro  voglia  per  ora  sodisfare  colle 
apparenze,  e che  dovendosi  aspettare  l'csito  de’ne* 
goziati  particolari  da  esso  introdotti  colla  Svezia,  vi 
sia  tempo  per  ispodire  i plenipoteuziari  di  queata  co* 
rona  all’accennato  congresso  di  Brunsvig. 

Essendo  stato  infonnato  U gran-generale  del 
regno,  che  il  Bassà  di  Kocim  havesse  non  solamente 
proihita  sotto  rigorose  pene  l’estrazione  de'  bestiami 
fuori  del  dominio  Ottomauo,  ma  fatto  anche  aeque* 
strare  buon  numéro  di  essi  ch'erano  stati  comprati 
da’mercanti  Polacchi,  spedi  a Kocim  un  ufliziale  con 
sua  Icttera  diretta  al  medesimo  Bassà  per  famé  do- 
glianza , il  quale  gli  rispose  quanto  apparisce  dal* 
ringiunta  copia  segnata  N.  3. 

le  LugUo  m. 

Arrivé  quà  ne’  giomi  pasaati  il  principe  Gior- 
gio Dolhoruki  figlio  dell’  ambasciatore  di  Moscovia 
a quosta  corte,  ed  essendosi  abboccato  con  i mini* 
stri  del  regno,  cho  si  trovano  presenti,  ha  confer- 
mata  ampiamente  la  dichiarazione  contenuta  uelle 
due  lottero  scritte  dal  Czaro  alla  maestà  del  rè  ein» 
i negotiati  di  pace  colla  Svevia,  dicendo  che  ha 
havutû  ordine  non  solamente  in  questa  parte  dalla  sua 
corte,  ma  anche  con  lettere  capitategli  dopo  il  suo 
ritorno  a Varsavia  di  assicurare  in  termini  positivi 
il  rè  e la  republica,  che  sua  maestà  Czariana  non 
farà  mai  la  pace  senza  includervi  questo  regno; 
che  ha  mandati  î suoi  pleuipotenziarii  a Neustadt 
per  iscuoprire  e sapere  qoali  vemmente  siano  le  di* 
sposizioni  délia  Svezia;  e che  so  în  quel  congresso 
le  cose  prenderanno  huona  piega,  e vi  sarà  appa- 
renza  di  un  sorio  negoziato,  non  mancherà  di  avi- 
samc  subito  il  rè  e la  republica,  affinchè  possano 
spûdire  colà  i loro  ministri.  Aggiunge  lo  stesso  prin- 
cipe Dolhoruki,  il  quale  tra  poco  deve  portarsi  în 
Sassonia,  che  il  Czaro  gli  ha  commandato  di  dichia* 
rare  al  rè,  che  dal  canto  suo  si  dimenticherà  di 
ogui  aniarem  passata  fra  le  due  corti,  e manterrà 
UDu  costaute  ed  iuviolabüe  amicizia  colla  maestà  sua 
e colla  republica,  sperando  che  verrà  corrisposto  e 
che  nou  havrà  giammai  occasiooe  di  mutar  sentimenti. 

Oltre  agli  indiq,  che  prima  si  erano  havuti,  e 
alla  voce  assai  generale,  che  fossero  già  conclusi, 
0 vicino  a concludersi  i preliminari  di  paoe  tra  la 
Svezia  e la  Moscovia,  è stato  scritto  ultimamente 
dall’  Haja,  che  U principe  Kurakin  ambasciatore  del 
Czaro  presso  gli  Stati  General!  habbia  ancb’egU 
confermata  questa  opinione,  e date  a conoscere,  che 
una  delle  coudizioni  si  è,  che  la  Livouia  resti  in 
potere  del  suo  sovrano;  ma  H sudetto  principe  Dol* 
horuld  afferma  con  grande  aaseveranza  il  contrario, 
0 rigotta  corne  falsissimo  dô  che  viene  attribuito 
al  mioistro  délia  sua  corte  in  Glanda,  diceudo  di  poter 
parlarc  con  questa  sicurezza  stante  le  fresche  infor- 
mazioui  e gU  ordini  che  ha  ricevnti  dal  Czaro. 

93  Lttgtio  l'in. 

U giovooe  principe  Dolhoruki  oltre  le  awisate 
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rappresentaiioni  fattâ  contro  la  persona  del  conte 
Donin  dostinato  a portarsi  in  qualité  d'inviato  del 
rô  e délia  republica  alla  corto  di  Moscovia,  commu- 
nicù  jeri  a queati  miniatri  dol  rcgno  una  lettera  che 
U Czaru  ha  scritta  alla  maeaté  del  rè,  colla  quale 
fa  premurosa  Utauza,  che  siagli  mandato  altro  sog- 
getto,  perché  negli  anni  addietro,  quando  fii  data 
atmile  incombeuza  al  mcdesimo  conte,  conobbe  che 
era  contrario  a’suoi  interessi,  o poco  atto  a colti- 
varc  la  buona  intelligcnza,  cbe  desidera  manteucre 
con  questa  corte.  L' istesso  principe  partecipo  in  tal 
occmsione  a’miniatri,  cbo  la  Czariana  e il  duca  di 
HoUtein  ai  erano  già  iucamioati  alla  volta  di  Pie> 
troburgo,  e che  il  Czaro  diroorava  tuttavia  in  Revel 
per  sentire  più  da  vicino  quanto  si  tratta  in  Nen- 
stadt,  e poter  epedire  con  maggiore  prontezza  gli 
ordiui  ncccasarii  a’  auoi  plenipotenziarü , e che  fiuo 
alla  partenza  doUc  ultime  lettere  non  si  era  fatto  al- 
cun  progreaso  nel  trattato  colla  Svczia,  ond’cra  molto 
incorto  l’esito  che  ha^Tebbe. 

Du(|}0*,  N<ra«m1>r«  tTSl. 

Non  ai  ha  in  queata  aettimana  alcuna  uotizia 
dell'Oriente,  ma  in  Moaka  credevano  che  caaendosi 
il  Czaro  inoltrato  nel  paese  -verso  la  Peraia,  non  po- 
tesae  regolat&monte  far  aapere  délie  suc  nuove,  mas* 
aimamente  perché  devono  queste  venir  per  mare.  A 
causa  delle  contribuzioui,  die  quali  deve  ora  la  Mo* 
acovia  soggiacere  per  questa  al  grande  iutrapresa 
del  Czar,  erano  iusorte  gravi  differenze  tra  la  no- 
bütà  di  primo  tango  e quella  del  socondo  per  la 
tassa  délia  loro  quota.  La  reggeuza  ha  molto  da  Tare 


per  comporre  talc  diacordia,  e per  regolare  il  modo 
di  baver  in  effetto  le  contribuzioni , e le  provisio&i 
da  bocca.  cbe  la  nobUtà  deve  in  natura  per  formare 
i magazzeni,  con  l'obligo  ancora  di  farle  traaporlare 
ai  lontano.  Inoltrc  dovrà  fomire  migliaja  di  conta* 
dini  loro  sudditi  per  inviarli  a travagliarc  aile  for* 
tiâcazioni  et  altrc  mura,  che  il  Czar  inteude  perfe- 
zionare  in  quelle  parti  avanti  il  suo  ritomo  in  Mo- 
scovia. Intauto  vi  era  ordiue  in  Moska  di  erigerc 
un  Duovo  corpo  di  cavnlieri,  che  dovrà  servira  di 
sua  guardia,  o che  sarà  compoato  dcUa  prima  uo- 
biltà  di  Moscovia,  in  particolare  de’  giovani,  che  ba* 
vrauno  maestri  uffiziali  voteraui  per  istniirli  in  tutti 
gli  esercizii  militari  e di  fortificazioni.  Oltre  di  ciù 
vi  era  ordine  per  levar  dieci  nuovi  reggimenti  di 
infantoria,  e di  far  venire  buoni  uffizi^i  di  Cerwania 
per  comandarli.  Con  queste  diapoaizioai  haveva  la 
regenza  di  Moska  spedito  il  principe  Meozykoff  al 
Czar  per  fameli  rapporto,  e per  bavere  il  suo  con* 
senso  et  approvazionc. 

L'inviato  di  Danimarca  in  Stockolm  in  una  udi- 
enza  datagli  da  quel  régnante  gli  haveva  esposto  le 
sue  commissioni  circa  i torbidi  del  Nord,  et  il  cck 
roercio  nel  Baltico.  Procedeva  uiüto  col  ministro  di 
loghilterra  corne  se  fosse  un  iuteresae  commune.  Ma 
quelli  che  sono  del  partito  del  duca  di  Holateio,  ae- 
natori  di  Svezia,  e cbe  prevalgano  in  numéro,  in* 
clinavano  più  tosto  a stabilirsi  sempre  più  una  buona 
corrispondenza  con  i Moscoviti;  sîccbè  la  Svezia  di- 
visa in  due  forti  fazioni  non  puù  rhe  soggiacere  col 
tempo  à gravi  pregiudizii. 


OOCLXL 


Le  përo  Apollinaire  cappacin  ot  miaiionnaire  apoatoUqae  à 8l  Pétarsbourf  inrorme  la  Pape  de  l'étal  de  aa  nüasion 
et  dea  aeadmeuta  favorables  de  Pierre  le  Orand  envers  l'i^Use  catbuliqos.  MotiA 
qui  ont  «mpbebi  la  rénnioB  des  deeiz  églises. 


PoTMVoaoo,  30  Pv1>r.  1729. 

Boatissimo  Padre. 

E perché  Tufficio  di  missionario  apoatolico  con- 
siste, a dire  dell*  Apostolo,  principalmente  in  questo, 
di  promovere  ü ciilto  e la  gloria  del  nostro  grande 
Iddio  mediantc  l' evangelica  predicazione,  secundum 
evangelium  gloriae  beati  Dei,  qood  croditum  est  ei, 
di  foudare  e stabüire  la  vera  ebiesa  di  Oesù  Cristo, 
in  aediheationem  ecclesiac,  e di  cooperare  quai  mi- 
nistro  dell’  evangelio  noUa  vigna  del  Signorc  alla  sa* 
lute  del  prossimo,  quia  omnes  sunt  administratorii 
spiritus  in  miuisterium  misai,  prupter  eos,  qui  hao- 
reditatem  capiunt  salutis;  perciocchè  per  sodisfare 
al  mio  debito,  e por  cooperare  ad  un  ^e  cosl  atto, 
e cosl  saoto,  confidando  io  unicamento  nella  Divina 
misericordia,  non  hé  maneato  tauto  nel  mio  si  do- 
lomso  viaggio,  quanto  in  questa  capitale  di  predi- 
care  la  parola  di  Dio,  e di  gettare  l’evangelica  rete, 
iu  verbo  autom  suo  laxavi  rete,  predicando  quù  e 
uellc  domeuicho  e nolle  feste  principal!  dell'anno, 
di  riprondere  opportune  et  importune  i vizii  più  do- 


Toi.  198.  &L  M.} 

minanti,  d' esortare  tutti  all’emendazione  délia  v4U, 
et  alla  vera  penitenza,  ora  io  lingua  Tedesca,  et 
ora  in  Italiana,  ut  mrsus  removeantur  ad  poeulten* 
tiam,  6 la  misericordia  del  mio  Signore  è stata  cosl 
grande  con  me,  et  bà  beuedetta  da  per  tntto  con 
taie  abbondanza  la  mia  pesca,  ut  traxerim  rote  in 
terram  plénum  magnis  piscibus,  che  concorsero  a 
gara  porsone  d’ogni  condizione,  e d’ogni  religionc 
veimero  ad  udirmî,  e preneipi,  et  ufficiali,  c plebei, 
venne  il  prencipe  di  Valacchia,  gli  preneipi  di  Mol* 
davia,  U prencipe  di  Cantacumeno,  et  altri  grandi 
personaggi,  e Greci,  et  Kuteni,  e Luteraui,  et  au* 
cora  attualnicnte  molti  Luterani  abl^andonando  U pro- 
prio  pastorc  vengono  a tutte  le  mie  prediche.  Oltre 
accié,  ogni  domenica  a due  ore  doppo  il  pranzo  col 
provio  sono  délia  campana  spiego  in  publica  ebiesa 
alla  gioventù  et  a tutti  presenti  la  doltrina  cristiana, 
et  i misterii  principal]  délia  nostro  santissima  fede, 
per  le  prediche  poi  si  dà  tre  volte  il  segnn  délia  cam* 
pana,  ü medesimo  fanno  gli  nostri  missiouarii  oella 
città  di  Mosca  con  molto  frutto  deiranime,  predi- 
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cando,  comc  noi,  alternative  ora  in  Tedesco.  ora  in 
Italiauo,  o ora  in  Franccae.  Il  numéro  dello  predi* 
<die  fatte  in  S.  Petersbur^^o,  o uella  città  di  Müsoa 
da’nustri  missionarii  ascende  a 400,  le  catecheai  a 
200,  e le  cooversione  a 2T>  nel  brave  spazio  di  due 
aoni,  dalle  quali  vostra  Santità  puù  arguire,  quanto 
a'  affatichiuu  gli  mist>ionarii  apostolici  nella  vigna 
del  Signore,  e coq  quanto  audore  mangiano  il  suo 
pane,  o quanto  fnitio  babbiano  fatto  ne’peccatori 
più  inveterati;  nondimeno  moite  moggiore  sarebbe 
staU  la  raccolta,  se  rinimico  deirumana  salute  non 
bavesse  seminata  la  zizania,  sed  inimiciia  ejus  super* 
seminavit  zizania.  Ne’  privati  ragionainenti  aucora 
non  hô  mancato  di  promuovere  quel  grau  bene,  quai 
è Tunione  delle  due  ebiese,  e trattaudu  per  questo 
fine  con  alcuni  miuistri  ecclesiastici,  bo  fatto  tante, 
et  bô  mostrata  con  tanta  elHcacia  la  nécessité  e 
rntilità  di  questo  benc,  che  ccU'assisteuza  délia  Di* 
vina  gratis  b6  sciolle  e superate  moite  diÛicoltà,  e 
ridotti  molti  ail'  inclinazione  di  questa  gran  causa. 
Essendo  io  una  volta  in  casa  d'un  principale  tnini* 
stro  délia  corte,  dove  pure  si  trovarono  alcuni  prin- 
cipali  ecclesiastici.  pigliai  T occasione  a discurrere 
sopra  l'acccnnato  soggettu,  e tante  dalla  S.  Scrittura, 
quanto  da'sacri  concilü  ecumcnici  gU  bô  fatta  si 
palpabile  la  vérité  e la  giustitia  dclla  mia  causa,  cbe 
UDO  di  quel  ecclesiastici  esclamù  in  presenza  di  tutti: 
Bcco,  cbe  neirxmione  degl'ecclesiastici  e Ruteni  e 
Romani  habbiamo  présente  V uuione  delle  due  cfaiese; 
a cui  U primo  ministro  rispose,  potrebbe  essere,  cbe 
a suo  tempo  si  vedesso  questo  ofietto.  Questo  è quel* 
lo  che  io  bé  fatto  in  riguardo  deU’unione,  e forse 
m' bavrebbe  potuto  inoltrarmi  maggiormente  ; e le 
mie  parole  baverebbero  fatto  maggior  impressione, 
se  fosse  venuta  nello  mie  mani  T autorité  et  fl  breve 


di  sua  Santità  di  Clemente  XI.  di  feliciasima  mémo* 
ria,  ma  corne  semplice  missionaiio  non  bù  potuto 
maggiormente  aprirmi  il  campo.  Io  sà  di  certo,  cbe 
ancora  S.  M.  Cz.  che  è un  monarca  di  gran  spirite 
e dt  somma  prudenza,  et  araa  assai  la  uostra  rcli* 
gione,  inclina  moite  a questa  opéra,  ma  ta  propo- 
tenza  de'seguaci  di  Lutero  e di  Calvino,  cbe  banno 
i maggiori  impicgbi  o ncUa  corte  e nelT  iinpero,  con 
diverse  dicerie  e fabole  iuventate  da  loro  contro  la 
vera  ehiesa  e contra  il  santissimo  suo  capo,  banno 
fatto  abbortire  il  disegno  già  preso-  Moite  altre  cii^ 
costanze  uecessarie  potrei  io  communicaro  a vostra 
Santità,  ma  il  pericolo  a cui  m'esporrebbe  questo 
fragile  carto,  non  lo  permette.  Solamente  suppUco 
bumilissimamcnte  vostra  Reatitudine,  di  compiacersi 
matidarmi  la  facoltà  di  portormi  colà,  per  informarla 
maggiormente  da  me,  cbe  sentirote  la  situazionc  di 
si  importante  misaione,  et  aucora  U mezzo,  col  quale 
forse  a suo  tempo  si  potreb1>e  riuscire  nell' incomiu* 
ciato  bene.  Sà  che  T incomparablle  zolo  di  vostra 
Beatihidine  non  bè  d' uopo  nè  di  incitamento  nè  di 
persuosiva,  per  condcscondere  al  mio  desiderio  tante 
giusto,  tante  sante,  e tante  pro6ttevolo  alla  Santa 
Sodé,  e pregandola  di  fare  indrizzare  la  risposto,  cho 
mi  servira  di  ubbidienza,  al  monsig.  nunzio  aposto- 
lico  in  Varsavia,  a cui  nou  maneberô  darc  quei  lumi 
ncccssarii,  acciocchô  fl  tutto  passi  in  siloozio  e ven* 
ga  securameute  aile  mie  mani,  e promettendo  di  ser* 
var  inalterabile  ubbidienza,  cou  profondiasima  vene- 
razione  baccio  quella  sacra  terra  calcato  da'vostri 
santissimi  piedi. 

San  Pietroburgo  li  20  di  Febraro  1722. 

OM>«*UMimus  aUus  iMqut  sd  norUffi 

Fb.  A.ppüLUNABtR  Sviteusis  Capucinus  indig. 
ac  Missionarins  ApostoUcus  inutilis. 


oocLxn. 


Santioi,  arebev^oe  de  Trebisonde  et  nonce  apostolique  de  Polo^e,  infonne  le  Pape  du  progrès  des  annea 
ruasea  en  Perse.  Journal  de  eeUe  eipédiüon.  Couunuaicatiooi  ofBcielles  Taites  à H^r. 

Santinî  par  les  ministrea  du  roi  de  Polo^e  à ce  sujet 

(Nuailatan  dt  PotoaU  sel.  lEâ.) 


I>*]ifiCA,  31  OUobrr  ITtt. 

Si  sono  ora  ricevute  sicure  notizic  dolli  progrès* 
ai  del  Czar  in  Oriente,  havendo  la  caucellaria  stessa 
communicato  in  Mosca  una  relazione  délia  marcia 
fatto  deU’armato  Moscovito,  le  poche  opposizioni 
incontrate  da'ribelli  Persiani,  in  alcuni  luoghi  su- 
perate  cou  facilità,  et  il  possesso  preso  di  alcuni 
passi  molto  importonti.  Nel  inese  di  Settembre  scor- 
so  il  Czar  con  la  sua  moglie  c tutto  l'armato  stova- 
no  nelle  vicinanze  dt  Derl>ent  nella  provincia  di  Scir- 
vau,  città  cinmndata  da  una  forte  muraglia,  stato 
siu'ora  sotte  il  dominio  del  rè  di  Persia,  habitoto  da 
varie  nazioni  deU'Asia,  et  anco  da  Europei  per  fl 
commercio  che  di  qui  si  fa  io  Oriente.  Lettere  par- 
ticolari  dirono  in  oltre,  che  giunto  poi  l'artiglicria 
e le  munizioni  da  guerra,  baveva  il  Czar  attoccata 
Derbent,  egli  fusse  riuscito  d'impa<lrouirseue,  et  es- 


serai  con  ciô  stabilito  fl  possesso  nel  mare  Caspio, 
di  cbe  se  ne  attendono  relazioni  certe  e sicure.  Cbe 
baveva  intrapreso  di  furtificare  quel  luogo  per  poter* 
cisi  mantenere.  Erano  nelle  vicinanze  di  Mosca  pas- 
sate  le  tmppc,  che  doirUVraina  marciavano  per  rin* 
forzare  l'armato  del  Czar,  e si  facevano  con  premu- 
ra  moite  altre  spedizioni  d'ogni  sorte  di  munizioni, 
provvisioni,  materiali  e di  geotc,  avanti  cbe  fl  fîu* 
me  Volga  si  renda  impratticabile  per  i geli. 

Il  niinistro  di  Moscovia  in  Svezia,  dopo  baver 
ricevute  un'espresso  délia  sua  cortc,  baveva  diebia- 
ratu  al  segretarîo  di  stoto,  cbe  la  sua  corte  non  vo> 
leva  piîi  soffrirc  le  dilazioni,  che  sin'ora  baveva  in- 
coutrate  nel  rè  e nella  rc^enza  per  l'esecuzionc 
di  tutte  le  condizioni  espresse  nell'  ultimo  trattate 
di  Neustod.  Insisteva  ebo  si  dovessero  con  il  tuez- 
zo  de’commissarii  regolar  prontomente  le  dispute  in- 
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Aorte  de'conBni.  Cho  fosse  oecdssario  a coiivenien- 
za  conimtmo  di  conveoire  per  un  trattato  di  coin* 
mercio  Ubero  e rociproco.  Che  non  debba  entrare 
in  alleanza  alc-una  cou  allre  potenze  : che  la  re^ 
goQza  dovesse  finalmente  dicbiararai  circa  il  traita* 
raento  cbe  il  Gzar  protende  con  ütolo  d' imperatorc, 
e che  con  la  convocarione  de'  stati  si  dovessero  con- 
fermare  i trattati  conclusi  fra  la  Mt^covia  e la  Stc- 
zia,  tra  cjuali  sono  le  convenienze  del  dnca  d’HoU 
stein,  che  ha  un  forte  partito  nel  regno,  e forse  mag* 
giore  di  quello  del  régnante,  di  maniera  che  pare  la 
Svezia  ridotta  in  stato  di  ricevere  ogni  legge,  cho 
place  al  Czar  di  prescrivergli,  mentre  conosce  con 
esporienza  che  le  assistenze  straniere  non  poasono 
essergli  di  gran  giovamento;  ü che  perù  dà  gran 
geloaia  aile  potenze  del  Nord,  che  hanno  un  sommo 
interuse  di  mettero  in  equilibrio  le  forze  dol  Czar 
nel  Baltico,  e di  opporsi  al  maggior  suo  ingraodi* 
mente  in  quelle  parti. 

7 ITâ. 

Il  Czar  ha  fatto  da  per  se  stesso  alla  sua  reg* 
genza  in  Moscovia  uns  esatta  relazione  dollc  sue  ope* 
razioni  in  Oriente  doppo  la  di  lui  partenza  d'Astra- 
can.  Diee  in  qnolla  ora  publicaà  tutti,  che  giunto 
a Zerchi  hareva  fatto  publicare  un  manifesto,  in  cui 
csprimeTB  le  ragions  che  lo  havevano  moaso  ad  in* 
traprendorc  la  guerra  in  quelle  parti.  Cbe  dipoi  con* 
tiiiuando  il  viaggio  per  mare  con  la  sua  infanteria 
sino  a Derbent,  questo  Inogo  se  gU  fosse  sponta* 
neamente  sommesso.  Cbe  la  cavalleria  marciata  per 
terra  havesso  molto  sofferto  per  i calori  eccesaivi  in 
quelle  parti,  o per  mancanza  d'acqua  c di  foraggi; 
che  un  principe  Maomettano  gli  haveva  fatto  resi* 
stenza  con  un  corpo  di  12,000  uomini , quali  perô 
dispersi  e hattuti.  le  sue  truppc  erano  scorac  sin’alla 
di  lui  residenza,  cbe  bavevano  interamentc  sarcheg* 
giata  e distrulta  con  ^0  e più  capanne  di  quei  mi* 
Horabili  abitauti.  Cbe  dopo  questa  spedizione  have- 
va  comandato  un  distaccameuto  di  varii  corpi  délia 
Hua  cavalleria  per  riconoscerc  la  situazioue  del  pae- 
se , c per  scuoprire  i raosimenti  de’  Persiani  nella 
Georgia  et  altri  luoghi  circonvicini  ; ch’essendosi 
trovati  molti  di  quei  popoli  di  religione  Greci  scis* 
raatici,  si  univano  facümentc  ai  Moscoviti;  e cbe 
finalmente  il  Czar  haveva  spediti  nuovi  espreasi  pel 
rè  di  Hersia,  et  ai  capi  ribeUi  in  quel  regno  per  giu- 
stificarc  le  sue  azioni,  non  sapendo  perô  aocora  ciè 
che  potrà  riuscirgli  di  operare  ulteriormente  secou- 
do  i suoi  diaegni. 

a SoT«Bbr«  im 

Si  sono  fatte  a Mosca  publicité  feste , e si  è 
cantato  il  Te  Deum  per  le  conquiste  e vittorie  ri- 
portato  dal  Czar  ncU’Asia  sino  ad  essore  divenuto 
padroue  di  tutta  la  provincia  del  Scirvan,  ricevuto 
da  Persiani  e da  quei  popoli  Ori^ntali  senz’alcuna 
opposizione,  anzi  con  tutti  gli  obori  iiumagin^ili. 
Si  credeva  a Mosca  cbe  il  Czar  volesse  ritoruare 
alla  sua  capitale  in  questo  invemo,  ma  poi  bauno 
havuto  riscoutri,  cbe  si  tratterrà  nelle  parti  Orieuta- 
U,  finebà  non  babbia  assicurato  le  sue  conquistc  con 


le  fortiticazioni,  cbe  cominciaTa  a fabbricare  in  vahi 
luoghi  più  esposti,  per  poter  resistere  anco  da  b»* 
tano  a chiunque  mediti  di  slontanarlu  da  quelle  par- 
ti. Socondo  le  disposizioni  trovate  dal  Czar  nel  mare 
Caspio  ha  fatto  egli  descrivere  un' esatta  rolazione 
de'posti  e commudi  per  stabtlirvi  il  commercio,  esen- 
te  da  insulti  di  quei  priucipt  ricini,  et  bavendola  &t- 
ta  oommuninaro  al  colleggio  dei  negozianti  in  Pie- 
troburgo,  si  sono  fatte  quivi  varie  rifiessioni  e coo- 
ferenze  anco  cogU  Olandesi,  per  indurli  a eoneorrere 
col  loro  traffico  e industria  ad  unirsi  co’  Moscoviti 
por  il  negozio  marittimo,  cbe  intendesi  fare  in  Per- 
sia  per  la  via  dl  Pietrobuigo  e Moscovia,  disegno 
per  altro  cuntrastato  fortemente  in  Olanda  dai  nego- 
zianti  di  Amsterdam. 

5 l>MvBbre  ITïS. 

Le  nuovc  d’Oriente  che  si  receverono  in  quest* 
settimana  sono,  cbe  il  Czaro  haveva  separata  la  sua 
armata  in  tre  corpi.  Uno  era  rimastu  in  Derbent, 
facendo  fortificare  quel  luogo  con  impiegarvi  oltrc 
le  tmppe  olcunc  migliaja  di  guastatori  por  premere 
al  possibile  la  perfezione  del  travaglio.  Il  secondo 
era  marciato  verso  la  Georgia  per  scoprire  quello 
che  passava  in  qucUa  provincia , e le  disposizioni 
che  vi  erano  por  il  Czar.  11  torzo  srorreva  per  la 
provincia  di  Sebirwan  verso  Schamaeki  e Backao 
frontière  délia  Persia,  ed  il  Czar  medesimo  cosleg- 
giava  a quelle  rive  del  Caspio  con  tutta  la  sua  dq- 
inerosa  fiotta.  Non  si  diceva  ancora  colà  cosa  alcu- 
na  del  rè  di  Persia,  e si  stava  suirincertezza  se  que- 
sto accetterebbe  le  offerte  e proposizioni  del  Czar, 
cbe  si  à diebiaratn  di  aasisterlo  contro  i auoi  ribel- 
H,  purchè  acconsenta  al  di  lui  pacifico  stabilimento 
nelî’Asia. 

L’ultima  bnrrasca  nel  mare  Balticn  haveva  ra- 
gionato  mnitissimi  danni  in  diverse  parti,  ed  a Pie* 
troburgo  haveva  sommerse  tre  navi  da  guerra  con 
nna  fregata,  e la  città  si  è vista  in  nuovi  pericoli 
di  essor  sommersa,  non  ostanti  le  diligeuze  o forti- 
ficazioni  fatte  dal  Czaro  per  mettcrla  a co(>erto  dei 
poricoU,  uei  quoU  si  trova  per  lo  svautaggio  delU 
sua  situazione. 

<]i  utM  l«itm  di  D«U3oa  d«gl’  U Aprilr  \7£t. 

Sono  assietirato  da  più  d'una  persona , che  il 
Czar  fece  già  rendere  eunuco  U principino  figlio  del 
suo  figlio,  e che  questa  è la  cagione,  perché  pensi 
ora  di  nominare  un  successore  capace  a continnare 
l’esecuzione  de*  suoi  progetti. 

11  Czar  resta  nella  risolozione  di  fare  U viag- 
gio d’Italia,  ma  prima  vuol  vedere  eseguitc  tutte  le 
condizioni  délia  pace  conclusa  con  la  Svezia , e di 
queste  ne  ricava  comment!  con  nuove  protensioni. 
poiebè  la  Svezia  non  è in  stato  di  fargli  valide  op- 
posizioui. 

Scrivono  in  oltre,  che  il  Czar  prema  di  far  con* 
cludere  la  pace  tra  la  Polonia  e la  Svezia,  non  solo 
por  assicurare  le  ultime  sue  oonquiste,  e forse  anco 
per  altre  pi^tensiuoi  cbe  pensa  {)oter  cooseguire  in 
ricoropeusa  dolla  sna  interposizione.  Dicesi  rbe  non 
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habbia  buon'idea  del  ministtiro  di  Sassoma,  onde  puo 
dubitarsi  cbe  qucâto  sia  per  iscontrare  oataculi  nella 
meditata  confidcnza  coi  Polacohi , fra  i quali  sono 
alcuQi  ohe  tomouo  di  qualcbo  traUato  segreto  col 
Cïar.  La  présenté  situazioue  degli  affari  pare  cbe 
richieda  la  presenza  del  rè  in  Polonia,  per  prendere 
più  da  vicino  ciô  cho  sia  necesaario  per  la  difesa 
del  regno,  e per  rarmouiu  necessaria  tra  i uobiH  e 
la  corte. 

A Mgr.  Santini  Nonce  Apostolique  à Varsovie. 

Dàntio,  £,  Avril  17^2. 

Il  est  passé  par  icy  un  courrier  Mosco'ito,  le* 
quel  est  parti  de  Moscou  les  premiers  de  ce  mois, 
ayant  esté  retenu  en  cbeniiu  par  les  eaux  qui  estoi* 
eut  très  grandes  en  plusieui-s  endroits.  Il  avoit  des 
depesches  pour  le  duc  de  Mcklcmbourg,  qui  est  icy: 
il  a après  continué  son  voyage  vers  Berlin,  et  de 
là  à la  Uaye  au  prince  Kurakin.  I)  a laissé  le  Czar 
à Moscou  en  très  bonne  santé  après  la  cure  des  bains 
d'Olonitz:  on  croit  qu'il  no  reviendra  pas  si  tost  uy 
à PetersiKiurg,  ny  à Riga,  comme  on  l'avoit  débité. 
11  marcher  un  corps  de  40,000  hommes  du  costé 
de  la  Wolga,  et  on  dit  que  cette  armée  est  destinée 
contre  les  Tartars,  qui  s'estoiont  soumis  à luy,  et 
qui  sont  devenus  après  de$o1>eis.sants  à luy  empo- 
cher le  commerce  qu'il  preteude  establir  avec  les  peu- 
ples d’ Orient.  Le  Czar  veut  estre  en  personne  à 
cette  expédition  pour  la  pouvoir  d'autant  plus  tost  ter- 
miner avec  sa  presance;  ce  qui  luy  sera  très  facile, 
si  les  grands  Tartars  ne  prenent  pas  parti  en  faveur 
de  leurs  confrères.  On  continuoit  de  recevoir  à Mo- 
scou et  dans  toutes  les  provinces  de  Moscovie  le  sei> 
meut  de  soumission  en  faveur  du  successeur,  lequel 
n'ostoit  pas  encore  nommé  du  Czar. 

9 im 

Les  nouvelles  do  Moscovie  ne  parlent  plus  do 
la  déclaration  d'un  successeur;  on  croit  mesme  que 
le  Czar  la  différera  à quelque  tems.  L'armée  estuit 
en  pleine  marche  vers  Astracon  pour  profiter  des 
avantages  de  la  saison,  puisqu'on  dit  que  du  costé, 
où  on  doit  agir,  il  n’y  tombe  presque  point  de  pluie 
pendant  Testé.  Le  Czar  entreprend  cette  expédition 
avec  tous  les  soins  imaginables,  et  avec  les  dispo- 
sitions d'un  très  grand  capitaine,  outre  les  troupes 
commandées,  lesquelles  sont  en  très  bon  estât  et 
entièrement  complotes,  la  plus  pari  estant  de  cava- 
lerie legorc,  il  y a un  bon  train  d’artillerie  do  cam- 
pagne, une  quantiti*  des  munitions  de  guerre,  ayant 
mesme  fait  former  des  magazins  avec  toutes  sortes 
des  provisions  pour  faire  subsister  Taruii'C  dans  Ten- 
droit,  où  elle  doit  agir.  11  a fait  partir  un  nombre 
considérable  de  matelots  de  Petersbonrg  et  de  Cron- 
sloodt,  pour  mouler  la  Hotte  qu’il  a à Astracan;  avec 
ces  forces  il  peut  se  promettre  une  heureuse  expédi- 
tion. Selon  les  domicres  lettres  de  Moscou  ou  doit 
croire  que  le  Czar  est  à Tlieure  qu’il  est  parti  pour 
Astracan,  on  ne  sçavoii  pas  si  des  uiinistres  etran- 
gers le  suivroient  eu  campagne,  ou  s'ils  attendront 


son  retour  à Moscou.  Les  nouvelles  publiques  des 
pays  etrangers  nous  font  croire,  qu'  il  y a une  al- 
liance conclue  entre  le  Czar,  la  France  ot  TEspagno 
sans  en  expliquer  les  conditions  ny  les  particularités. 
De  Moscovie  on  n'en  fait  aucune  mention,  le  secret 
estoit  religieusement  gardé  à la  cour  du  Czar,  on 
avoit  bien  remarqué  que  te  ministre  de  France  trai- 
toit  en  droiture  avec  le  Czar  mesme  sans  participa- 
tions d’aucun  de  ses  ministres,  mais  on  no  publioit 
pas  aucune  circonstance  d’ongagoment.  Les  HoUan- 
(lois  ont  reconnu  le  Czar  comme  emp«)rour  de  Rus- 
sie, pour  profiter  des  dispositious  favorables  qu'  on 
leur  assure  de  renouveUer  le  traité  du  commerce  avec 
leur  avantage,  et  le  prince  Kurakin  vient  de  leur 
donner  dos  nouvelles  assurances  de  la  part  du  Czar 
sou  maistre,  qu'il  ne  songe  aucunement  à brouiller 
les  affaires  du  Nord,  mais  bien  de  s'employer  en- 
tièrement pour  y establir  une  paix  generale,  et  la 
tranquiUité  publique  à la  quelle  la  UoUaude  a tant 
de  part. 

is  l'Zfii. 

Les  expéditions  du  Czar  vers  Astracan,  outre 
le  dessein  de  s'establir  et  de  s’asseurer  le  commerce 
avec  TOrient,  ont  en  veu  de  rechercher  la  source  des 
c.ortâiiis  raiueraux  qui  furent  decouverte  desja  Tan- 
née 1716  vers  la  fin  de  la  mer  Caspienne  aux  en- 
virons de  Somarhand,  où  on  prétend  que  le  grand 
Tamoriaii  aye  eu  naissance.  Le  prince  Uagarin  qui 
estoit  alors  gouverneur  de  toute  la  Sibérie,  envoya 
au  Czar  la  sable  qu'on  avoit  trouvée , et  selou  les 
preuves  qu’  on  en  fit  à Petersbourg , on  la  trouva 
fort  riche  d’or.  Le  gouverneur  eut  ordre  d'obliger 
les  Kalmuks  à y travailler,  et  ces  gens  au  lieu  de 
Texecuter,  pour  se  dispenser  de  cette  peine  ils  ont 
fait  alors  une  révolté,  et  ils  ont  détourné  les  riviè- 
res qui  apportoient  la  sable  pour  en  cacher  d'autant 
plus  la  source  aux  Moscovites.  Si  le  Czar  a le  bon- 
heur de  soumettre  ces  gens  qm  sont  vagabonds,  et 
de  retrouver  la  source  des  minéraux  selon  plusieurs 
coguitious  qu'on  en  a,  ü poiura  se  vanter  d'avoir  un 
trésor  qui  reudni  très  riches  ses  estais.  Le  goneral 
Ualart  et  monsieur  do  Camprodon  ministre  de  France 
estoient  tombés  malades,  et  on  croioit  qu'ils  ne  pour- 
rout  pas  suivre  le  Czar  en  campagne.  Le  comte 
Kinski  soUicitoit  fort  d'estre  rappellé;  pour  le  reste 
des  ministres  etrangers,  de  la  cour,  et  le  duc  d’Hol- 
stein  mesme  resteront  à Moscou,  pour  y attendre  le 
retour  du  Czar  après  Texpedition  de  la  campagne. 

Le  Czar  n'est  pas  content  de  la  Suode  pour  la 
sçavgir  on  liaison,  et  en  estroite  correspondance  avec 
des  puissances  qui  d'odI  pas  toute  leur  inclination 
pour  la  Moscovie.  Les  Suédois  de  leur  costé  se  plai- 
gnent que  contre  les  conventions  eHtablics  le  Czar 
veut  so  molorde  leurs  affaire.^  domestiques.  Laverib^ 
est,  que  la  Suede  est  plus  mal  avec  la  paix,  qu'cUe 
ne  Testoit  avec  la  guerre;  elle  avoit  des  alliés  pour 
soutenir  les  frais  et  les  dépenses  de  celle-cy,  et  à 
Tbeure  qu'il  est,  elle  n'a  pas  de  quoi  fournir  aux  ne- 
cessité.s,  u'ayaut  pa-s  encore  pu  unir  les  estats  pour 
regler  les  contributions,  et  pour  résoudre  les  autres 
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alTaires  qui  iK»urroiout  en  quelque  manière  diminuer 
les  dlsunion»  qu’il  y a entre  le  roy  et  le  gouverne- 
ment. 

2»  Ma;  1722. 

11  y a des  lettres  particulières  de  Petersljourg, 
]>ar  lesquelles  on  prétende  que  la  cavalerie  legere 
des  Moscovites  aye  desja  faites  des  courses  contre 
les  Tartars  ou  Kalmuks  du  coate  d’Astracan  apa- 
remment  pour  les  chasser  des  invirons  de  la  mer  Ca- 
spienne, pour  ne  pas  recevoir  des  empeschemonts  à 
r expédition  préméditée.  I«e  Cm  a une  pretension 
sur  une  partie  de  la  üeorgie  ou  Gourgiatan  on  vertu 
d' uu  testament  fait  en  sa  faveur  d’ un  prince  de 
Milite,  qxù  esloit  le  véritable  heritier;  celuy-cy  fut 
obligé  de  se  retirer  en  Moscovie  il  y a vingt  et  quel- 
ques années.  Le  roy  de  Perse  luy  avoit  fait  enlever 
une  soeur  très  belle  pour  le  service  de  sou  sérail, 
crainte  qui  ne  luy  arriva  la  mesme  chose,  il  prit  la 
protection  du  Czar,  et  celuy-cy  le  mit  dans  les  trou- 
pes, où  il  estoit  en  qualité  de  general  de  l'artillerie, 
dans  le  dessein  de  le  rendre  habile  à pouvoir  uu 
jour  s'en  servir  utilement;  il  estoit  au  siégé  de  Narva, 
où  il  resta  prisonnier  des  Suédois;  il  fut  conduit  à 
Stokholm,  où  il  est  mort  après  avoir  fait  le  testament 
en  faveur  du  Czar,  d’où  peut  dériver  la  pretension 
de  conquérir  cette  province,  laquelle  est  aux  envi- 
rons do  la  mer  Caspienne  du  costé  droit,  et  outre 
cela  les  peuples  do  la  Géorgie  doivent  e.^tre  de  la 
mesme  religion  que  les  Moscovites,  c’est  que  faci- 
litera beaucoup  à les  soummettre.  Les  autres  castes 
de  la  mer  Caspienne  sont  habités  par  des  peuples 
qui  sont  rebelles  à la  Peree;  le  Czar  ne  sçauroit 
s’ en  asBCurer,  ny  les  conquérir,  et  les  ymsseder  tran- 
quillement à y establir  son  commerce  sans  $c  ren- 
dre maistre  do  ces  gens-là.  En  Hollande  ou  prétend 
de  sçavoir  que  ny  le  roy  de  Perse,  ny  les  autres 
puissances  d’ Orient  permettront  pas  que  le  Czar  se 
rende  maistre  absolu  de  la  mer  Caspienne,  et  on 
pourroit  par-là  croire,  qu’il  se  mit  dans  un  enga- 
gement qui  luy  donnera  beaucoup  d’m*eupatiou;  ce- 
pendant un  priuce  qui  a tant  do  connoissaucc  et 
d’esperanco,  aura  pris  toutes  ses  mesures  à y roussir 
sans  la  crainte  d’eu  estre  empesché. 

m Ju»  1722. 

Il  est  arrivé  icy  un  courrier  Moscovite,  lequel 
doit  estro  expédié  de  la  Czarienne  mere  do  la  du- 
chesse de  Meklembouig,  ayant  des  commissions  pour 
elle  et  pour  la  duchesse  de  Courlande,  auprès  de  la- 
quelle il  a esté  à Mittau.  Il  confirme  le  départ  du  Czar 
vers  .^stracan,  et  les  premiers  rencontres  que  les 
treupes  Moscovites  ont  eus  avec  les  Tartars,  contre 
lesquels  est  particnlieremcnt  destinée  rexpe4litioD  en 
Orient.  I^  prince  Meuzykolf  reste  au  gouvernement 
de  Petersbourg,  et  aura  la  direction  des  afiaires  étran- 
gères jusqu'  au  retour  du  Czar;  son  cloigncment  ne 
permettre  pas  de  re<‘6voir  regulieremeni  des  relations 
de  ce  qui  arrivera  de  ce  eoeté-là,  et  outre  cela,  il 
ne  permette  pas  qu'on  pubUe  des  uouvoUos,  si  bien 
qu'on  ne  recevra  que  celles  qu'on  voudra  nous  com- 


muniquer avec  le  tems.  î^e  Czar  a fort  desapprouvé 
qu'en  Hollande,  à Hambourg  ot  à KOnigsberg  on 
aye  mis  dans  les  gazettes  publiques  les  esperannes 
du  mariage  du  duc  d’HoIstein  avec  une  de  ses  filles, 
et  qu’il  destinoit  pour  son  successeur  le  prince  Naret- 
kin;  il  vient  mesme  d’ordonner  à ses  ministres  ré- 
sidents d’obliger  les  gazettders  à se  dedire  sur  ces 
points-là.  On  prétende  d’avoir  des  connoissances  que 
la  Porte  q’  apportera  aucun  cinpcs»*hement  aux  des- 
seins du  Czar,  et  qu'au  contraire  elle  conte  d’en 
profiter  ponr  des  veûs  que  les  Turcs  ont  contre  la 
Perse. 

ï..e  comte  Soltykoff  a paru  n’  avoir  pas  esté  con- 
tent du  duc  de  Meklembourg,  avec  lequel  il  a eu 
des  domclés  mesme  du  tems  qu'  U estoit  auprès  de 
luy  comme  ministre  du  Czar.  I.,es  conseillers  de  U 
regence  do  duc  sont  sur  lem*  départ  pour  retourner 
chez  eux  avec  les  expéditions  qu’ils  ont  reçu  da 
duc  pour  le  gouvernement  de  ses  estats  en  son  ab- 
sence, n’ayant  encore  aucune  disposition  de  ^eteu^ 
ner  chez  luy,  où  il  croit  de  u’estre  pas  en  seureté; 
ü estoit  mesme  fort  allarmé  de  la  nouvelle  qu'on 
avoit  fait  courir,  comme  si  les  troupes  de  Lanebourg 
avoient  voulu  attaquer  Thlmitz,  qui  est  le  seul  en- 
droit duquel  il  retire  quelques  revenues  pour  suV 
sister;  mais  on  a après  reçu  des  lettres  par  lesquelles 
tout  estoit  contrnmandé,  et  aparemment  qu'on  ne 
voudra  pas  le  mettre  dans  les  extrémités  mesme  par 
rapport  au  Czar,  qui  ne  laisse  pas  que  de  s'inté- 
resser en  sa  faveur. 

L’armement  qu’on  a débité  des  Svedois  a Carls- 
cron,  ne  consiste  que  dans  la  réparation  necessaire 
à la  conservation  des  vaisseux,  sans  qu'il  y aye  U 
moindre  apparence  de  les  mettre  en  mer,  U n'v  a 
que  quelques  batiments  qui  pourroient  servir  pour 
transporter  le  roy  en  Allemagne,  lorsque  son  voyage 
sera  fixé.  On  traite  du  reste  à Stokholm  le  mini- 
stre Moscovite  avec  bien  do  civSite  et  de  distinction; 
il  presse  les  resolutions  aux  commissions  desquelles 
il  est  chargé,  et  on  remarque  qu’il  y a bien  des 
gens  qui  s’ intéressent  vivement  pour  luy. 

Le  ministre  du  Czar  qui  est  résident  auprès  du 
roy  de  Danneinarck,  faiaoit  la  mine  comme  s’il  avoit 
les  ordres  de  se  retirer,  pour  n’avoir  pas  encore  reçu 
aucune  déclaration  sur  ses  démonstrations;  on  luy 
a répondu  que  le  roy  avoit  envoyé  un  ministre  au- 
près du  Czar,  et  qu'il  falloit  attendre  des  nouveaux 
ordres,  à quoy  il  semble  ne  vouloir  pas  s’ aocoinmo- 
der.  Ën  attendant  on  continue  eu  Dannemarck  les 
annements,  comme  s’il  y avoit  à craindra  une  nou- 
velle guerre. 

On  attendoit  à Berlin  Mr.  Scot  pour  y résider 
comme  ministre  d’An^eterre;  mais  vers  lo  tems  de 
la  diète  U espere  de  retourner  en  Pologne,  où  U a 
este  jusqu’à  r heure  qu'il  est  en  qualité  d’envoyé 
de  sa  majesté  Britannique. 

Les  puis.sances  étrangères  n'ont  aucune  part 
aux  remuements  d' .\ngletcrre,  il  n’y  u que  la  na- 
tion mesme  qui  a dos  diepositious  ù des  nouvellé- 
révolutions,  on  l'a  assez  pû  comprendre  dansl'elé- 
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ction  deB  nouveaux  deputéa  au  parlement,  et  outre 
cela  U y a une  quantité  des  mécontents  entre  ceux 
qui  sont  intéressés  dans  la  compagnie  du  Sud,  pour 
les  pertes  qu'ils  y ont  souffert,  sachant  que  la  cour 
y a beaucoup  profité.  On  a trouvé  bon  de  former  les 
campements  à provenir  tout  inconvénient,  et  lorsque 
on  convoquera  le  parlement,  on  verra  alors  les  me- 
sures qu’  on  pourra  prendre  à corrélation  des  propo- 
sitions qu'  on  leur  doit  faire , et  il  y en  aura  qm 
auront  du  rapport  au  congrès  de  Cambray,  si  on 
trouvera  les  esprits  assez  bien  disposés  pour  les 
leur  communiquer,  et  & esperer  leur  approbation. 

31  Juin  1723. 

Le  Czar  avant  son  départ  do  Moscou  a déclaré  aux 
ministres  etrangers,  qu’il  estoit  fort  surpris  d’apren- 
dre  les  relations  qu’on  avoit  débité  en  Allmagne  et 
ailleurs  à l’ogard  des  desseins,  qu'il  pouvoit  avoir 
conçu  de  se  moler  des  nouvelles  affaires  dans  la  mer 
Baltique;  que  sou  intention  estoit  de  conserver  la 
paix  qu’il  avoit  conclu  avec  la  Snede,  et  de  s’em- 
ployer pour  ostablir  une  tranquillité  generale  entre 
les  puissances  dti  Nord;  il  ne  vouloit  se  servir  que 
du  canal  des  négociations  pour  vuider  les  dîffereuces 
qu'il  pouvoit  avoir  en  particulier,  et  engager  ses  bons 
offices  en  faveur  des  autres  puissances,  pour  lesquel- 
les il  prenoit  interest.  On  est  mesme  prcscotement 
éclairci,  que  l’armement  de  la  flotte  sur  lequel  on 
a fait  tant  de  bruit,  ne  consiste  qu'en  des  répara- 
tions qu’on  a ordonné  pour  la  conserver,  et  si  long 
tems  que  le  Czar  vivra  il  y aura  toujours  une  forte 
esquadre  du  costé  de  Petersbourg,  quand  cela  ne  se- 
roit  que  pour  entretenir  dans  l’exercice  de  la  marine 
ses  sujets,  le  pouvant  très  facilement  faire  pour  le 
pen  de  despence  avec  quoy  il  les  entretient.  Pour 
les  troupes  qu’il  a en  Finlande,  dans  la  Livonie,  et 
dans  les  autres  provinces  qu’il  a conquises,  il  luy 
est  indispensable  de  tenir  fortes  garnisons  dans  les 
places  aussi  bien  que  dans  les  quartiers  : ce  sont  des 
nouveaux  sujets,  on  ne  Kaurnit  s'osscurer  de  leur 
olieissance  que  par  les  armes,  si  bien  que  toutes 
les  apparences  devroient  mettre  en  repos  les  e.sprits 
pour  des  relations  qui  sont  venues  de  Moscovie  avec 
ces  sentiments. 

Entre  les  commissions  desquelles  est  chargé 
le  mini.stre  du  Czar  qui  est  à StcK:kolm,  il  y a do 
presser  le  roy  h rcc.borcber  un  accommodement  avec 
la  Pologne  selon  les  conditions  convenues  dans  le 
dernier  traité  de  Neustadt;  on  no  sanroit  desaprou- 
ver  cet  empressement  dn  costé  du  Czar,  puisque  sans 
la  paix  entre  la  Pologne  et  lu  Snede  U ne  satirait 
se  voir  paisible  possesseur  des  provinces  conquises. 
On  mettoit  en  deliberation,  si  on  devoit  envoyer  un 
ministre  à Varsovie  pour  la  diete  proebaine  à solli- 
citer la  république  à la  paix  avec  la  Suede. 

1..6  roy  de  Dannomarck  qui  a fait  beaucoup  do 
bruit  dans  son  armement,  se  contente  presentoment 
de  faire  desarmer  à la  sourdine.  Dans  les  premiers 
mouvements  d’ Angleterre  on  s’estoit  imaginé  que  la 
flotte  Danoise  pourroit  y aller;  mais  estant  aussi  do 

Dofua.  hbt.  de  RuieU. 


ce  costé-là  revenues  des  craintes  des  révolutions  in- 
terieuros,  cotte  esquadre  ne  sera  plus  necessaire  au 
moins  cette  année. 

On  ne  sauroit  concevoir  la  moindre  allarme  sur 
les  troupes  du  roy  de  Prusse,  c’est  son  unique  plai- 
sir que  de  les  faire  camper,  de  les  passer  en  rc- 
veue,  et  de  les  exercer  en  sa  presence;  il  seroit  très 
fâché  d'avoir  une  occasion  à les  exposer,  n’ayant 
rien  plus  à cœur  que  de  les  conserver,  estant  toute 
son  application  d’avoir  une  armée  composée  des  hom- 
mes tous  choisis  on  très  bon  estât,  et  qu'ils  ne  man- 
quent de  rien. 

Présentement  qu’  on  est  revenu  des  craintes 
qu'on  avoit  des  Moscovites  dans  le  Meklembourg, 
la  commission  impériale  a en  quelque  maniéré  mo- 
déré les  rigueurs  des  executions  contre  le  duc,  et  en 
particuber  pour  les  effocts  qu'on  a scellés  aprez  la 
mort  do  la  duchesse;  il  semble  qu'on  en  laissera  la 
disposition  libre  aux  ministres  du  duc,  et  la  cour 
impériale  semble  avoir  des  intentions  à modérer  la 
rigueur  des  loix  on  faveur  du  duc  autant  que  cela 
sera  prætirable,  mesmo  en  considération  des  inter- 
positions du  Czar. 

Ils  sont  arrivés  icy  l’evesque  de  Cujavie,  le  pa- 
latin do  Pomoranie,  et  le  comte  Zamoyski  grand- 
veneur  de  Lithuanie,  et  le  comte  Flemming  y est 
passé  allant  à Elbing  pour  voir  son  régiment.  Les 
bleds  qui  n’ont  aucun  débit  en  Hollande,  sont  icy 
tomlté  à un  prix  qu’on  ne  sanroit  se  l’imaginer,  on 
vende  la  scglc  à cinquante  francs  le  lasto,  mal  pour 
messieurs  les  Polonois,  mais  pire  encore  pour  la  ville 
de  Dantzig  qui  voit  son  C/Ommcrce  dans  une  telle 
decadence  à en  craindre  de  très  mauvaises  consé- 
quences. 

li  JaiUat  1TB. 

Le  Czar  a establi  des  postes  d'Astracan  à Mo- 
scou , et  de  Moscou  è Petersbooig  pour  recevoir 
reguliorement  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  de 
cette  costé.  On  prétende  qu'il  ayt  desjà  fait  des  ex- 
péditions depuis  son  arrivé  à Astracan,  ce  qn’on  ne 
saurait  encore  aaseurer  puisque  personne  a des  let- 
tres de  Moscou  qui  le  confirme.  La  cliaucellerio  et 
le  conseil  sont  restés  à Moscou  jusqu'aux  nouveaux 
ordres , les  chemins  sont  fort  incommodés  par  des 
voleurs,  ot  on  ne  saurait  voyager  sans  avoir  d’escorte; 
on  conte  mesme  qu’il  y a plus  de  10,000  hommes 
vagabonds  composés  d’Allemands,  Polonois,  Cosa- 
ques et  Moscovites,  autant  qu’on  a attrapé,  autant 
on  en  a exécuté;  cependant  le  gouvernement  ayant 
remarqué  qu’il  n’estoit  pas  possible  de  dostruire  nne 
si  grande  quantité  d’hommes,  on  leur  a accordé  une 
amnistie;  U y en  a eu  plus  dos  trois  cents  qui  se 
sont  présentés  à la  justice;  on  les  a employé  sur 
les  bateaux  qui  conduisent  les  provisions  è Astra- 
can.  Depuis  qu'on  a reçu  des  nouvelles  par  la  voye 
do  Constantinople  d' une  très  grande  révolution  en 
Perse,  on  preteude  que  le  Czar  a eu  connoissancc 
de  cette  rébellion , laquelle  luy  facilitera  de  beau- 
coup son  establissemcnt  sur  la  mer  Caspienne,  et 
sans  l’asBistancc  de  la  Perse  il  n'anra  pas  des  gran- 
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des  difficulti^s  à dissiper  les  Tartars,  d’autant  plus 
s’il  a des  iutelligouces  avec  la  Perse  comme  on  sup* 
pose. 

Jottrukj  d»  U iMirlk*  M d«  d«  B.  If.  CuKeeiw, 

dafiui*  MO  diput  ifAitranB. 

Le  18  Juillet  v.  st.  S.  M.  Czarieone  partit  d'As* 
tracao  avec  ^4  vaisseaux  de  guorro  et  240  batimcns 
de  transport. 

Le  19  Juillet  S.  M.  se  tint  avec  sa  dette  à rem- 
bouchure  do  la  Volga. 

Le  20  elle  vint  à Koraitski,  où  elle  reccut  dos 
lettres  de  Terki. 

Le  21  fl  fit  un  tema  fort  orageux. 

Le  22  la  flotte  vint  à un  endroit  qu’on  appelle 
endroit  de  corruption. 

Le  23  fl  y eut  une  grande  tempeste.  Ce  mesme 
jour  le  commandant  Suetkino  arriva  auprès  de  sa 
majesté. 

Le  24  S.  M.  Czarienne  arriva  à Terki,  et  mit 
pied  à terre  du  coté  gauche  du  bastion  nomé  Ketsbyn. 

IjQ  23  le  capitaine  Charles  de  Werden  fut  com- 
mandé pour  reconuoistre  le  terrain,  et  plusieurs  ex- 
près furent  depechés  pour  porter  le  manifeste  du 
Caar  à Tarku>  Capuebia  et  ailleurs.  Un  ordre  fut 
ausjîi  envoyé  au  Schafkal,  pour  qu’il  envoyât  le  ma- 
nifeste à Derbent,  Scbamachie  et  Backm. 

Le  2G  le  brigadier  Vetterani  fiit  détaché  avec 
un  coq>s  de  Russes  et  de  Casaques  du  Don  vers 
Andregoff  ; un  corps  ennemi  d'environ  6,000  hom- 
mes s’estant  posté  là , fl  l’attaqxia , le  défit , et  en 
tua  300  hommes;  les  Russes  n'eurent  dans  l’action 
que  7 tués  et  10  blessés  ; mais  les  Dagestans  ne 
purent  estre  poursuivis,  à cause  qu’ils  so  retirèrent 
dans  leur  montagnes  inaccessibles.  Après  cela  en- 
viron 3,000  maisons  furent  brûlées  ou  ruinées  tant 
à Andregoff  que  dans  le  plat  pays  circonvoisin.  Ce 
mesme  jour  fut  employé  à reparer  les  batimens  en- 
dommagés, et  à faire  d’autres  dispositions  necessaires 
pour  la  flotte. 

Le  27  on  leva  1*  ancre  et  vint  jusqu’  au  fleuve 
Agracan. 

Le  28  l'infanterie  fut  débarquée  avec  beaucoup 
de  diflîculté , à cause  qu’  on  ne  put  approcher  du 
rivage  avec  les  chalouppes;  les  hommes  furent  obli- 
gés de  porter  à terre  ce  qu’il  y eut  dans  les  vais- 
seaux éloignés  de  70  pas  du  boifl,  ce  qui  coûta  con- 
sidérablement du  tems. 

Le  31  on  fit  un  retranchement,  où  les  malades 
furent  laissé  sous  bonne  garde. 

1^  5 d'Aoust  tout  le  corps  d’infanterie  se  mit 
en  marche  vers  Tarku. 

Le  6 d’Aoust  on  avan^-a  jusqu'au  fleuve  Solacko, 
où  r on  fit  un  prame.  Le  mesme  jour  1’  Aldegerî 
Shatkai  et  sultan  Mamud  envoyèrent  de  montagnes 
d’Araisko  60Ü  chariots  chargés  de  vivres  et  150  gros 
boeufs  ; le  Shatkal  fît  aussi  présent  à S.  M.  de  3 
beaux  chevaux  richement  liamachés,  avec  des  ca- 
vessoDs  d’or  et  d'argeut.  l.e  sultan  envoya  aussi  100 
bœufs  et  6 l>cauz  chevaux  pour  sa  majesté. 


Le  7 1 avantgarde  fit  le  trajet  dans  des  praznes, 
et  l’on  essuya  encore  une  terrible  tempeste  qui  dura 
jusqu’au  11.“* 

Le  8 le  corps  de  bataille  fut  embarqué,  mai» 
ù cause  du  mauvais  tems  on  no  put  atteindre  IW 
tre  bord  que  le  10. 

Le  10  on  commença  aussi  à transporter  l’ar- 
riergarde,  ce  qui  s’exécuta  difficilement  à l’egard 
des  bagages,  artillerie  et  munitions;  les  chsineaux, 
le  bétail  et  les  chevaux  furent  passés  à la  nage. 

Le  11  fut  employé  à ranger  l'avantgardc  et  le 
corps  de  bataille.  Le  brigadier  Vetterani  eut  ordre 
de  prendre  les  devant  avec  une  partie  de  la  caToJ- 
lerio  et  un  corps  de  Cosaques  sous  leur  commandant 
nomé  Apostel.  Non  ubstant  qu’on  avoit  fait  toutes 
les  bonnes  dispositions  imaginables , pour  ne  pas 
manquer  de  vivres  dans  le  dosert,  on  ne  laissa  pour- 
tant pas  de  s’y  trouver  en  disette,  sur  tout  d'eau; 
les  puis  qu’on  creusai  dans  le  désert  rendirent  fort 
peu  d’eau  et  si  mauvaise  qu'on  ne  put  la  boire,  de 
sorte  qu'on  auroit  esté  fort  mal,  si  le  colonel  Âpo- 
stel  n’avoit  eu  soin  de  fournir  de  l'eau  apportée  »ur 
dos  chameaux. 

Le  12  l’armée  arriva  près  de  Tarku.  Environ 
3 werst  do  cette  place  on  voit  les  ruines  d’une 
ancienne  et  grande  ville. 

Le  15  les  troupes  sous  le  commandement  du 
general  maj.  Kropatoff  se  mirent  en  marche  vers 
Derbent;  un  seigneur  nommé  Kuleja  qui  vint  à leur 
rencontre,  déclara  qu’il  avoit  lû  avec  joye  le  mani- 
feste, et  que  tous  ses  compatrintes  ne  souhaitoient 
rieu  davantage  que  de  devenir  sujets  de  S.  M.  Cza- 
rienne. L’  arriorgardc  occupa  les  environs  de  Ma- 
tuskum. 

Le  16  on  est  décampé  de  Tarku,  et  toute  ^a^ 
mée  est  avancée  jusques  au  gnuid  et  petit  Manat, 
25  werst  de  Teskoff. 

Le  17  on  passa  Buinakuatska , où  il  y a sur 
le  fleuve  un  pont  de  pierre  fort  haut,  voûté  et  fort 
estroit,  éloigné  de  la  mer  d'environ  23  werst  ; le 
fleuve  est  très  profond,  et  l’on  voit  de  ce  costé-ü 
les  ruines  d’une  belle  ville. 

Le  18  lorsque  l'armée  passa  l’inschi,  les  gens 
du  sultan  Mamud  parlèrent  amicablcmeut  aux  Co- 
saques, et  leurs  firent  bonne  mine;  mais  lorsque  les 
Cosaques  approchèrent  do  leurs  maisons,  ils  firent 
feu  sur  eux. 

I.,e  19  le  sultan  attaqua  les  Cosaques,  mais  .ivoc 
perte  do  600  hommes  qui  furent  tués  ou  faits  pri- 
sonniers; les  gens  du  sultan  traitèrent  fort  mal  le» 
prisonniers  Cosaques,  leurs  arrachant  les  langues,  et 
les  faisant  mourir  dans  les  tourmens. 

Le  21  S.  M.  fit  décapiter  une  vingtaine  de» 
prisonniers,  et  renvoya  chez  lui  un  do  leurs  princi- 
paux, après  lui  avoir  fait  couper  le  nez  et  les  oreil- 
les. Le  mesme  jour  on  traversa  le  fleuve  Buschbajan 
en  quelques  endroits  avec  dos  ponts,  en  d’autres  à 
la  nage.  Le  fleuve  qui  a deux  brasses  d’eau  n’est 
pas  fort  éloigné  de  la  mer. 

Le  22  on  avança  jusqu’à  Barbasb,  d’où  le  ms- 
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nifeste  de  S.  M.  fut  envoyé  avec  une  lettre  au  Ba- 
shurild , qui  reçut  T un  et  Y autre  avec  joye , et 
contesta  que  lui  et  tous  ceux  de  son  pays  estoient 
depuis  lon^iDs  las  du  gouvernement  du  Shach  d'au* 
jourd’bui. 

Le  23  lorsque  S.  M.  Czarienue  arriva  aux  en* 
virons  de  Derbent,  le  commandant  Nainga  vint  à sa 
rencontre,  et  lui  présenta  une  clef  d’argent.  A son 
entrée  dans  la  place,  elle  fut  saluée  par  une  triple 
déchargé  du  canon , qui  consiste  en  fiO  pièces  do 
métal  et  178  de  fer  d'ouvrage  antique. 

IMbUo  gvouiiia  Cl  ÀHinckaal*  liv  M.  Ju]ii  172S.  T«t*ri  stylo  «ripta. 

Quemadmodum  sua  Czarea  majestas  40,000. 
mititum  peditum  in  classibos  ordinavit,  et  Ipse  in 
persona  sua  navigavit  corn  ülis  Caspio  mari  in  Per- 
siam  ; quorsum  etiam  ordinavit  terra  équestres  mili* 
tes  10,000.  scilicet  cataphractos  équités,  gravions 
armaturae  seu  Dardanos,  Cosacos  et  Calmucos.  Pe* 
terburgo  vero  Moscbovitici  ministri,  recepta  Czarea 
ordinatiune,  quidquid  potuit  reperiri  fabroruni  ligna- 
rionim,  eos  in  Astracbaniam  transportarunt,  ut  c ac- 
te ros  jacientes  fundamenta  super  tluvium,  qui  induit 
in  mare  Ca.spium,  novae  civitatis  eirca  aedificatio* 
nem  udjuvarent:  idque  ideo,  ut  teraporo  alicujus  in* 
tulerantiae  exercitus  Moscbnviticns  baberet  ohton* 
tum  et  asylum.  Ktqtioniam  huic  varia  impedimen- 
ta obstant,  si  quidem  propter  distantiam  loci  diffici* 
lis  est  deductio  materialium  ad  aedidcandum  : igitur 
screnissimus  Czarus  ex  Astracbania  cnneta  rcquisita 
quam  citissime  transportare  jussit,  confidendo,  quod 
praedicta  urbs  in  tribus  locis  potest  erigi,  et  vult 
illam  vocari  «Portos  Pétri  a in  memoriam  principii  in 
mari  Caspio.  Rxpedivit  interoa  partem  exercituum 
suorum  ad  fluvium  influentem  in  mare  Caspium,  ac 
disposuit,  et  auccursum  exercitus  subsistentis  ex 
Astracbania  providit,  ut  hominibus  operantibus  circa 
erectionem  novi  fortalitii  pi-ovideretur  omnis  securi- 
tas,  ai  iugrueret  ab  undocumque  iropedimentum. 

A Mgr.  Santini  Nonce  Apostolique  à Varsavie. 

D^ia.  ’Xt.  JuUtet  im 

Il  y a des  lettres  de  Moscou  par  lesquelles  on 
a la  confirmation  de  l’arrivée  du  Czar  à Astracan, 
o&  il  estoit  occupé  aux  dispositioitô  pour  ses  expédi- 
tions. Il  avoit  reçu  eu  chemin  trois  courriers  du  roy 
de  Perse,  lequel  luy  demande  son  assistance  contre 
le  rebelle,  qu’on  dit  dis  du  roy  mesme,  luy  faisant 
des  offres  très  avantageuses  de  luy  accorder  des 
lieux  sur  la  mer  Caspienne  à pouvoir  asseurer  ses 
conquestes,  et  establir  son  commerce  avec  rorient, 
on  ne  sauroit  disconvenir  que  l’occasion  est  très  fa- 
vorable aux  desseins  du  Czar,  et  qu'il  doit  avoir  eu 
connoissanco  des  révolutions  qui  sont  arrivées;  ce- 
pendant il  faudra  attendre  do  voir  la  part  que  les 
Turcs  prendront  dans  cette  occasion,  de  mesme  que 
les  autres  poissauces  d'Orient,  et  reugagcinciit  peut 
devenir  d’une  nature  à retenir  le  Czar  oexupé  long 
temps  (le  ce  costé-là. 


1 Ao«i  m. 

11  est  arrivé  icy  un  vaiasean  qui  vient  de  Veni- 
se, et  qui  va  en  droiture  à Petersbourg;  il  est  chargé 
de  plusieurs  marchandises  d’Italie,  et  entre  les  autres 
plus  de  cent  pièces  de  marbre  travaillé  a Massa  de 
Carrara,  lesquelles  doivent  servir  pour  le  superbe  et 
magnifique  palais  que  le  Czar  fait  bâtir  à Petersbourg, 
qu’on  nomme  Petersboff;  parmi  ces  pièces  ^ y a 
(les  statues  travaillées  par  les  premiers  maistrea  d'Ita- 
lie; les  autres  sont  pour  des  feoestres,  pour  des  por- 
tes, pour  des  cheminés,  et  pour  des  autres  umemens. 
Ou  continue  de  travailler,  et  on  doit  charger  (jeux 
autres  vaisseaux  qui  partiront  de  Geoes;  le  Czar 
trouve  son  compte  de  faire  travailler  à \fim«a  ce 
qu’il  a dé  besoin,  il  y a tant  d’ouvriers  qu'il  veut, 
et  les  pièces  ne  luy  ravionnent  pas  si  cberes,  et  par 
là  il  fournit  l’ occasion  à establir  une  correspondance 
en  droiture  entre  V Italie  et  Peterebouig.  qui  est  le 
dessein  sur  lequel  il  travaille  à l'heure  qu'  il  est  avec 
toute  son  application.  On  devroit  bientost  recevoir 
des  nouvelles  de  quel  costé  le  Czar  a tourné  sou 
expédition;  il  luy  est  egalement  necessaire  de  se 
rendre  maistre  des  deux  costés  de  la  mer  Caspienne 
pour  assurer  son  ostablissement,  et  dans  les  révo- 
lutions présentés  de  la  Perse,  on  verra  s’il  se  jet- 
tera du  parti  du  roy  pour  l’ assister,  ou  de  celuy-là 
des  rebelles  qui  luy  font  aussi  dos  offres  très  avan- 
tageuses, c'est  qui  ne  sauroit  estre  que  trop  pro- 
fitable au  Czar. 

Les  Suédois  qui  ont  estés  si  long  tems  priso- 
niers  en  Moscovie  et  en  Sibérie,  sont  presque  tous 
de  retour,  plusieurs  sont  morts,  et  il  y en  a mesme 
qui  se  sont  cstablis  on  Moscovie;  la  nécessité  où  ils 
se  sont  trouvés  les  a obligés  à prendre  ce  parti:  le 
ministre  de  Moscovie  à Stokolm  a trois  commis- 
saires, il  est  fort  souvent  en  conférence  avec  eux. 
L’absence  du  roy  areste  toutes  les  résolutions  et 
pour  luy  et  pour  les  autres  mioiatres  qui  sont  char- 
gés des  commissions,  et  outre  ceux-cy  l’envoyé  de 
Dannemark  qui  vouloît  aller  joindre  le  roy;  mnia  on 
luy  a donné  a entendre  qu'il  devoit  attendre  à âto- 
kolm  le  retour  de  sa  majesté. 

Le  roy  de  Dannemark  a rencontré  en  Mosco- 
vie des  dispositions  très  favorables  à espérer  de  con- 
venir d’un  accommodement  pour  les  (tiff'erens  qu'fl 
y a entre  le  Czar  et  luy.  Monsieur  Wostpbale  a or- 
dre de  continuer  à ménager  cette  affaire  avec  la  cour 
Moscovite,  et  si  on  peut  re^er  le  peage  du  Sund, 
le  roy  do  Dannemark  ne  sera  pas  le  dernier  à ac- 
corder au  Czar  le  titre  d’empereur  de  Russie;  il  a 
trop  de  raisons  de  ne  se  pas  remettre  en  guerre,  et 
do  80  conserver  les  provinces  qu’il  a conquises  et 
desquelles  il  est  en  possession,  et  en  particulier  du 
duché  de  Sleswick. 

Le  roy  de  Prusse  n’est  pas  parti  de  Kesnigs- 
berg  que  lundi  passé  pour  retourner  à Berlin;  il  avoit 
58  chevaux  en  tout  le  relais  à chaques  deux  lieues 
pour  luy  et  pour  sa  suite.  Au  roy  son  père  il  luy 
falloit  100,000  ecus  pour  un  tel  voyage,  pour  le 
roy  d' apresent  il  a trouvé  le  secret  de  le  faire,  et 
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ne  pas  eD  deptioaer  mille.  Il  a vu  en  pa.asaut  quel- 
que  compagnin  de  ses  troupe»  en  plusieurs  endrâits 
de  sa  route.  Les  ministres  camerales  sont  restés  pour 
continuer  leiu*  conunisaiou;  mais  il  leur  est  bien  dif- 
ficile de  remettre  les  revenues  et  les  finances,  estant 
necessaire  de  songer  comment  les  conserver  et  les 
rétablir. 

On  espere  de  voir  bientost  le  congrès  de  Cam- 
bray  eu  activité.  Le  roy  d’ Espagne  remet  à quel- 
que tems  la  pretension  de  Gibraltar  et  d’ envoyer 
le  pnnee  son  fils  en  Italie.  L’ électeur  de  Bavière 
s'est  vu  dans  la  nécessité  de  déclarer  au  mesme  con- 
grès qu‘  il  n'  avoit  aucune  part  au  faux  bruit  qu'  on 
repandoit,  comme  s'il  y avoit  un  traité  ouire  hiy 
et  l'empereur  pour  les  affaires  d'Italie.  Il  est  ce- 
pendant vrai,  qu’on  n’est  pas  content  que  l’Kspa- 
gue  aye  déclaré  pour  son  ambassadeur  h Venise  le 
marquis  Bcrretti  L«idi;  il  a esté  le  boutefeu  de  la 
guerre  passée  lorsqu’il  estoit  ministre  du  duc  de 
Mantoue,  et  son  séjour  en  Italie  ue  peut  estre  que 
suspect  à l’emporeur,  aussi  bien  qu’aux  princes  Ita- 
liens, qui  sont  bien  intenüonné»  et  qui  songent  à 
tous  les  moyens  pour  y conserver  la  paix. 

8 Aoftl 

Los  nouvelles  qu’on  reçoit  de  Moscou  et  des 
expéditions  du  Crar  en  Asie,  sout  fort  irrcgulicres 
et  incertaines.  On  prétende  que  les  Tartars  rebelles  et 
de-sobeissans  au  Czar  luy  ont  envoyés  les  deputé.s 
pour  se  soumettre  entièrement  à sa  volonté,  et  re- 
cbercher  pardon  des  crimes  qu’ils  ont  commis  par 
le  passé.  Pour  ce  qui  est  de  la  révolté  des  Persans, 
les  relations  ne  sont  pas  le  plu»  assurées.  Le  My- 
reveis  premier  entre  les  rebelles  doit  estre  depuis 
quelque  temps  pensionnaire  du  Czar.  On  convient 
présentement,  que  le  Czar  avoit  connoissance  des 
dispositious  à la  révolte,  et  il  savoit  aussi  qu’il  y 
avoit  fort  peu  à craindre  dos  troupes  du  roy  de  Perse, 
lesquelles  ont  perdu  entièrement  la  valeur  pour  n’  a- 
voir  pas  eu  depuis  si  long  temps  l’exercice  de  la 
guerre.  Tout  cela  no  peut  que  faciliter  T establis- 
semout  du  Czar  sur  la  mer  Caspienuo,  et  les  plus 


incrédules  qui  avoient  reg^ardé  cette  expediüon  pres- 
que impracticablc,  commencent  à croire  qu’ü  pourra 
très  bien  réussir,  et  en  tel  cas  le  Czar  tirera  dans 
ses  estât»  infalUblerncnt  le  commerce  d’ Orient,  oa 
du  moins  ü luy  restera  la  gloire  d'avoir  jetté  les 
premiers  fondements,  il  laissera  à ses  successeun 
et  autres  do  pcrfeciionor  ce  projet  qui  est  en  so; 
mesme  très  grand. 

38  AoOt  17S2. 

Une  personne  qui  ne  manque  que  depuis  quel- 
que temps  de  Moscou  a fort  assuré,  que  le  Czar  ae 
vouloit  pour  cette  campagne  rien  autre  entreprendre 
quo  de  se  mettre  en  possession  de  Dagestau,  Der- 
bent,  Niscova  et  Samald,  qui  sont  des  places  suris 
mer  Caspienne,  pour  s'ouvrir  la  communication  avec 
la  Perse.  La  conqueste  ne  sera  pas  si  difficile  que 
de  mettre  ces  lieux  en  estât  de  les  pouvoir  conser- 
ver. ]<a  (lotte  devoit  faire  cette  expédition  avec  les 
troupes  de  debarquement.  Czar  aura  de  la  peine 
de  trouver  assez  de  monde  pour  travailler  aux  forti- 
fications, les  Tartars  ne  sont  pas  propres  à ceÜ,  uj 
les  Georgiens,  et  généralement  tous  les  Orientaux 
ne  sont  pas  des  gens  à la  fatigue.  Si  le  Czar  peut 
cette  année  se  depescher  et  establirla  communication 
avec  la  Perse,  pour  les  années  qui  vieunent,  il  luy 
sera  très  facile  de  se  getter  avec  toutes  ses  forces 
de  l’autre  conté  de  la  mer  Caspienne  pour  s'onvrir 
la  commimication  avec  le  Grand-Mogol,  et  se  rendre 
maistre  des  environs  de  Sarmarcant,  où  ou  prétende 
quo  se  trouve  la  poudre  d'or,  laquelle  doit  estre  une 
des  richesses  qu’on  espere  de  restablissemcnt  du 
commerce  avec  les  provinces  Orientales.  On  confi^ 
me  que  le  Czar  se  déclarera  eu  faveur  du  roy  de 
Perse  pour  lo  restablir  sur  le  trône,  et  pour  mettre 
à l’obeissanco  scs  rebelles;  cependant  de  tout  ce  qui 
80  passe  en  Perse,  de  mesme  que  sur  la  mer  Ca- 
spienne on  n’en  avoit  aucune  véritable  relation,  quoi- 
que à Moscou  lo  conseil  reçoit  régulièrement  dc« 
nouvelles  du  Czar,  mais  on  no  publie  aucune  parti- 
cularité des  operations  de  la  campagne,  ny  do  tout 
CO  qui  so  passe  de  c«s  costés-là. 


cccLxm. 


ha  roi  de  Ot«»rgte  exprinui  en  Pspo  to  désir  de  runénor  md  peuple  à l'anion  de  r^se, 
et  ixoptore  u protoctien  contre  Iw  'J'orc*. 

(Lite  prioeipeiB  vet  ISS.] 


Tim*.  29  NoremW»  ITii. 

Beatissimo  Fadre. 

Essendo  ella  costituita  da  Dio  direttore  e capo 
sopra  tutti  li  cristiani,  allô  viscore  délia  huû  patemt 
carità  al  sommo  dispiaeceranno  le  miserie  o trava- 
gU,  tra  le  quali  gemouo  i auoi  figlioli.  Al  présenté 
il  signoro  degrOttomanni  prépara  annamento  in  que- 
sta  viciuanza  per  meltere  in  estenninio  quosto  nostro 
dominio,  iusultando  d’estirpare  anco  da  queste  parti 
il  nome  crUUano.  In  tali  angustie  un  solo  scampo 
a uüi  resta,  cbe  è il  ricorrero  al  seno  délia  sua  pa- 


tema  sollecitudine,  quale  unicamente  puole  con  fores 
do'principi  cristiani,  o intorpoRÎzione  di  lom  persons 
alla  Porta  arrestar  grOttomanni  dal  recaro  aopra  di 
Doi  gl’esterminii  minacciati.  Immeritevoli  d’essor  ps- 
irocinati  dalla  Santità  sua  saran  per  la  più  parte  que- 
sti  popoli,  perché  non  ubbidiscono  a cotesta  S.  Sede. 
nella  ubbidienza  délia  quale  con  la  credenza  dells 
fede  caitolica,  corne  altri  miei  antenati,  mi  profeaso 
di  vivere,  benchè  la  disgrazia  de’  luoghi  e rivolte  non 
pemiettino  apertamente  svelarmi;  ma  perché  i bene- 
ficii  del  padre  possono  assai  per  ridurre  i figli  disu- 
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niti  aU’unitù  e alla  vorità,  et  anoo  in  ri»giiardo  a 
moIU  cattolici  che  sono  in  queato  uostro  dominiu» 
ho  stimato  mio  debito  avanzarnc  notizia  alla  Santità 
sua,  O Hupplichevole  implurare  în  tali  angiiKtie  il  huo 
patrocinio  e benediztotie. 

Le  strade  (^ardate  per  questa  parte  da  Mat> 


mettani  non  ci  permettono  iuviar  queale  nosire  per 
persuDB  titolata. 

Tiflia  29  Novembre  1722- 
Di  Sutilà  Sa» 

UwïUia  «I  uLIiSm  tmo 

Vartakcu  Rk  ui  Gioruia. 


CCCLXIV. 


L»  nonce  »{K»it<>)ique  do  Polofj^c  informe  lo  P»pe  dce  victoires  de  Pietre  le  Orand  en  Peree,  de  son  entrée  triomphale 
à Moscou,  de  we  a^^cistions  avec  la  Porto  et  du  truté  d'oUianoe  conclu  par  loi  avec 
1a  Perse  (le  33  Septembre)  k St  Pétambourg. 

(Nnaziat.  di  PalcDia  val.  IS.) 


D*mic«,  0 Oranan»  ITlü. 

11  manifesto  che  il  Czar  foce  publicarc  nel  pria* 
cipio  di  queatc  aue  spedizioni,  contione  frù  le  allrc 
cose  . che  bavendo  e^li  eofferto  per  più  di  quattro 
millioni  di  scudi  il  danno  cagionato  dalle  frequeuti 
rapine  fatte  dai  popoli  abitanti  nolla  proTtneia  di  Da> 
gestan  sopra  le  eue  caravane,  e non  havendono  cgli 
mai  potuto  «ttenere  sodiafaziono  alcuna , anco  per 
la  ntodiaziono  intcrveuuta  del  rè  di  Peraia , a cul 
haveva  su  tal  proposito  fatte  far  moite  rappresenta- 
noni  in  diversi  tempi,  si  era  inBne  veduto  costretto 
ad  esigcrla  da  per  se  stesso  alla  testa  d' una  forte 
amtata,  con  intenzinne  di  punir  solo  li  sudetti  po* 
poli  Dagestaui  tanto  per  queUo  havevano  attentato 
contre  le  sue  caravane,  quanto  per  essere  ora  ribelli 
al  loro  sovrano,  in  favore  di  cui  protestava  di  voler 
impiegare  tutte  le  sac  forze. 

Corre  ont  per  le  mani  de'  letterati  non  solo  în 
Moscovia,  ma  anco  in  altri  regni  del  Nord  la  Ira- 
duzione  în  lingtia  franceso  di  un  manoscritto  antico 
in  lingua  arabica , che  fù  già  trovato  dal  Czar  in 
un  castello  nulle  vicinanze  del  mar  Caspio,  e che 
d'ordine  di  sua  maestà  fù  mandato  a Parigi  all'ab- 
bâte  Bignon  per  decifraroc  il  oarattere.  Dicono  es- 
sor egli  molto  curioso,  e frù  le  altre  coso  che  con- 
tieue  un  piccolo  trattato  deirimmortalitit  deU’anima, 
regolatu  perù  più  seconde  i principii  dclla  setta  Mao- 
mettana , che  secondo  quelli  délia  nostra  s.  fede. 

1 F«l>r«ra  ITSa 

L'ingresso  del  Czar  in  Mosca  è stato  publico, 
e solcnne  per  le  conquiste  da  lui  faite  in  Oriente, 
delle  quali  si  è sparsa  in  tal  congiuntura  una  rela- 
zione  stampata.  Non  cra  per  anco  stahilito  il  giorno 
délia  sua  venuta  a Pietroburgo,  ma  non  si  revocava 
in  dubbio  questo  viaggio  anco  ncl  rigore  délia  sta- 
giooe,  poichè  intende  egli  regolare  in  persona  l’ar- 
mamentü  nel  Baltico,  ed  inoltre  visitare  la  fabrioa 
de’canali,  palazzi,  ed  altri  magnitici  cdifizii  già  corn- 
miuciati  in  quei  contomi  di  Pietrobuigo,  oltro  an- 
cora  il  regolamento  del  commercio,  che  non  riesce 
fin  qui  tanto  facile  corne  ü Czar  si  era  premeditato. 
l,a  costituzione  dello  stato  présente  di  salute  del 
Czar  non  li  fù  sperare  lunga  vita,  ed  in  questo  ti- 
moré haveva  ogU  di  già  regolata  la  successiono  ncl 
suo  regno,  e proctim  tutti  i mezzi  per  evitare  Tim- 


miuente  guerra  del  Turco,  dando  ad  intendere  alla 
Porta,  che  egli  sia  per  desistero  dalle  ulteriori  sue 
intraprosc  in  Oriente  kiiI  mar  C^pio,  e che  li  pre- 
paramenti  forraidabili  di  guerra  che  egli  attualmeutc 
fù,  sono  deslinati  ad  altre  imprese. 

8 Pebwo  1733. 

Ne)  sulenne  ingresso  fatto  dal  Czar  in  Musra 
per  fusteggiarc  le  conquiste  da  lui  riportate  tn  Orien* 
te,  vi  cra  la  C/arina  in  una  bellissima  carrozza  ti- 
rata  da  oito  cavalli  oricutali,  servita  dalle  principal! 
dame  délia  corte  con  ü loro  corteggio.  Seguiva  il 
Czar  a cavallo,  riccamoiite  vestîto,  cou  la  spada  alla 
mono,  col  segiiito  di  molta  nobiltà  et  offizîali  mag- 
giori  a cavallo  superbamente  omati,  et  indi  venivano 
portatc  le  chiavi  d'argento  délia  cittù  di  Derbent  da 
lui  conquistata  in  mezzo  di  alcune  compagnie  di 
dragoui,  sua  guardia  del  corpo,  essendo  serrata  la 
marcia  da  molli  famigliari  del  Czar  parimente  a ca- 
vallo,  e da  un  numéro  grande  di  carri,  che  figura- 
vano  i bagagli  di  sua  maestà.  Traversé  cgli  in  que- 
Bto  fasto  la  città  di  Mosca  sotto  repUcate  salve  del 
canuonc,  e col  suono  continuo  di  tutte  le  campane, 
essendosi  terminato  il  trionfo  con  sontuoaa  festa, 
balio,  cd  altri  divertimenti  alla  corte. 

Si  attendeva  colà  in  breve  un’  inviato  Turco, 
chc  doveva  portare  la  risoluzione  del  Divano  sopra 
lelcttere  scritte  dal  Czar  quando  ai  trovava  in  Astra* 
can,  e da  questn  probabilmente  dipenderà  la  gnorra, 

0 la  pace  col  Turco.  P are  va  perù  che  il  Czar  non 
temesse  molto  le  di  lui  minaccie,  essendo  la  situa- 
zione  de’  suoi  stati  taie  a non  mettersi  in  pena  di 
imizione  degl’  infodeli  nè  dalla  parte  délia  Crimoa, 
nè  da  quella  délia  Georgia,  per  essere  intermediati 

1 dominii  da  deserti  vastissimi  cbe  maucano  d’ogni 
sussistenza  per  huomini  e cavalli,  non  ritrovandosi 
in  quelli  nemeno  una  picciola  sorgente  d’acqua.  II 
solo  luogo  per  dove  il  Czar  potrebbe  facilmente  es- 
sere attaccato  dal  Turco , è da  questa  parte  délia 
Polonia,  ma  confidasi  nclla  buona  corrispondeuza  con 
la  republica,  la  quale  non  prenderà  giammai  alcun 
impegno  in  questo  grave  emorgento  per  non  disgu- 
starsi  nè  Tuna,  nè  l’altra  potenza. 

Continuando  il  marchese  di  Brandemburgo  ad 
accrescere  notabilmente  le  sue  truppe  senza  pene- 
trarsene  il  disegno,  è incredibUe  la  gelosia  che  ne 
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haono  questa  republica  e li  nitri  prinripi  suoi  con- 
finaDti , ma  particolarmentô  iu  Varntia  si  stà  (ton 
Tûolta  agitazionc,  poicbè  quel  principe  do  inolto  tcm* 
po  lia  la  mira  sopra  quel  buon  paeso. 

2Û  P«brwo  1*723. 

Si  ha  awiso  da  Moska  che  il  Czar  si  fosse 
dichiarato  di  voler  essere  verso  il  fine  dol  norrento 
mesc  a Pietroburgo,  dove  haveva  dcstinato  di  pu- 
blicare  le  sue  risoluzioui  sopra  lo  instanze,  che  gli 
venivano  fatte  dai  mbiistri  di  Svezia  e Daniroarca. 
Correva  anco  la  voce,  che  sua  maestù  havosse  fatto 
iutendere  al  tninistro  dolla  Porta  che  egli  non  agi- 
rebhe  nella  futura  campagna  sopra  il  mare  Caspio 
offensivamonte,  ma  che  voleva  solo  conservarsi  le 
couquiste  fatte  in  quelle  parti,  e stahîliro  il  com- 
uiercio  con  il  concorso  de’  Persiaui;  sperava  di  fare 
entrare  la  Porta  ne’  suoi  sentimenti,  ma  questa  corne 
lo  conosce  glorioso  di  nuove  imprese,  molti  credouo 
che  colà  si  preoderanno  le  sue  dichiarazioni  per  un 
pretesto,  e per  far  distomare  i Turchi  daU’impegno 
délia  guerra.  Ciù  che  con  poco  di  tempo  dovrè  alla 
fine  vodersi. 

Diverse  persone  che  erano  State  arrestate  in  Mo- 
ska  sono  State  poi  rilasciate,  essendo  negoziauti  fo- 
rastieri  che  hauuo  havuto  corrispondenze  in  pacsi 
Htraoieri  contre  le  rigorose  proibizioni  di  quoi  go- 
veruo,  che  cagîonano  tanta  incertezza  uelle  notizie 
di  quello  che  arcade  in  Moscovia,  dove  tutto  si  tratta 
con  rigoroso  seg^tu,  e gli  affari  plù  împortanti  non 
sono  ordinariamonte  noti  che  al  Czar  medesiiiiu,  esclusi 
l’istessi  ministri. 

6 Marw  1723. 

Benchè  il  Czar  hahbia  goduto  nel  passaio  car- 
nevale  dei  continui  divertimenti  havuti  in  Moska, 
non  ha  perô  lasciato  in  quel  tempo  le  applicazionî 
agli  aifari  di  stato,  che  erano  di  maggior  premura. 
L' inviato  Turco  si  tratteneva  aucora  in  qucîla  corte, 
nè  poteva  per  anco  penetrarsi  se  li  Moscoviti  have- 
ranno  paco,  ô guerra  con  la  Porta  Ottomaua,  la  quale 
persûrteva  in  ricliiedere  al  Czar  di  ahbandonarc  af- 
fatto  le  conquiste  fatte  in  Oriente,  benclié  egli  in- 
tende  di  regolare  le  suo  protonsioni  solo  con  la  Per^ 
sia,  e di  convenire  con  quel  rè  d’ un  libero  commercio 
co'  suoi  stati,  conservando  in  tanto  le  suo  conquiste 
ne)  mar  Caspio  per  facilitarlo.  In  questi  tennini  non 
ricusarebbe  U Czar  la  mediazionc  délia  Porta,  e non 
vi  è dubbio,  che  senza  essere  costrette,  egli  sfug- 
girà  più  che  puô  di  romperla  apertamente  col  Turco. 
Ma  intanto  h Moska  si  era  ricevuto  avviso,  che  i 
Tartan  uniti  cou  li  Porsiani  incommodavano  con  fre- 
queiiti  partite  la  guamigione  di  Dorhent,  quale  si 
procurava  di  provedere  sempre  più  del  bisognevole 
per  &r  resistenza  con  U trasporti  di  munizioni  da 
Astracan  e da  altre  parti.  Il  Czar  si  dichiara  sem- 
pre coir  inviato  Turco  di  volersi  tenere  nella  sola 
defensiva.  ma  intanto  in  tutti  li  suoi  stati  si  con- 
tinua  ad  armare  potentissimamente  anco  per  agîre 
offensivaroentc,  ma  principalmente  in  Ukrania  per 
essere  pronti  ad  opporsi  ai  movimooti  de’  Tartari. 


Continua  la  voce,  che  il  Czar  possa  trasferirsi  quants 
prima  a Pietroburgo  col  soguito  del  solo  principe 
Menzicoff,  e che  gli  altri  ministri  resterauao  iu  Moska. 
Le  sue  disposizioui  por  l' omamento  délia  sua  flotta 
navale  nel  Baltico  dà  non  leggieri  apprensioui  alla 
Svozia  et  alla  Danimarca,  benchè  vedono  il  Czar 
impegnato  più  forteineote  in  Oriente. 

14  Mano  (783. 

È giunto  avviso,  che  il  Czar  bavesse  falto  met- 
tere  in  arresto  il  suo  grau-cancelliere  Sciafiroff,  e 
coufiseato  tutti  li  suoi  heni,  effetti  e scritture  pro- 
prie et  apparteuenti  alla  cancellaria.  Questo  mini- 
stro  è un  huomo  dî  g^ran  taleuto  e politica,  impie- 
gato  lie’  tempi  seorsi  noi  più  important!  negoziati  di 
Moscovia  con  la  Porta;  alcuni  credono  che  questa 
sua  disgrazia  provenga  da  iina  animosità  contre  di 
esso  del  conte  Golowkin  altro  cancelliere,  che  on 
ô molto  in  grazia  del  Czar;  ma  con  qualche  tempo 
se  ne  potratmo  sapere  li  giusti  motivi. 

2U  Mano  17ZL 

Non  sono  ancora  puhlicbe  le  «mgioni  délia  di- 
sgrazia del  vice-(;ancelliere  SciafiroflT  in  Moscovia. 
Il  Czar  è stato  lui  medesimo  présente  all’esame  di 
C.SSO,  doppo  dcl  quale  fù  condannato  a perdere  la 
vita  con  la  confiscazione  de’ suoi  béni,  che  dicooo 
ascenderc  a due  miglioni  di  scudi.  Pù  egli  condoUo 
al  supplicio,  e doppo  avcrgli  letta  la  sentenza  di 
morte  sopra  del  palco,  il  Czar  per  grazia  gliela  com- 
muté con  l'esilio  perpetuo  in  SîHoria  assiemo  con  U 
altri  compUci  del  delitto.  che  dicono  essere  in  gr&n 
numéro,  e di  quasi  tutti  di  nobile  estrazione,  rima- 
nendo  perù  sempre  ferma  la  confiscazione  de*  heni. 

4 Aprile  1723. 

Vicnc  ora  puhlicato  in  Moscovia,  che  la  disgra- 
zia del  vice-caucelliero  Sciafiruff  sia  provenuta  da 
alcuni  ordini  da  lui  dati  alla  reggenza,  in  tempo  che 
il  Czar  si  trovava  applicato  aile  conquiste  nelle  vî- 
cinanze  di  Persia,  molto  pregiudiziali  allô  stato  et 
al  goveroo,  e senza  légitima  autorité  del  suo  so- 
vrano.  Che  oltre  di  ciô  si  sia  appropriato  delle  ri- 
rhozzo  ronsidcrabili  nell’  inquisizione  che  egli  fcce 
anni  sono  al  principe  Gagaiin,  che  fù  condannato 
corne  criminale  coq  la  confiscazione  di  tutti  i suoi 
béni.  Che  habhia  sempre  havuto,  o nutrito  un’aperta 
inimicizia  con  il  présente  gran-canccUiere  Golowkin. 
fino  a minacciarlo  délia  vita,  donde  si  prétende  pro- 
cedere  in  gran  parte  la  sua  disgrazia.  E finalmcnte 
che  hahbia  tentato  di  far  rovioare  afiatto  Pietroburgo 
colla  intelligonza  di  un  gran  principe,  che  voleva  pro- 
fittamo  per  il  commorcio  e traffico  del  marc. 

Assicurano  poi,  che  il  Czar  siasi  finalmente  ac- 
cordato  co)  Turco  con  un  nuovo  trattato  di  pacifl- 
cazione,  per  il  qoalo  promette  di  far  agîre  le  sue 
trappe  in  Oriente  contre  i ribelli  Persiani  ad  effetto 
di  ristahilire  il  figlio  del  defonto  Sopbi  nel  posse&^o 
di  quel  regno,  e hattere  i ribelli  uuitamente  coi  Turclii- 
Cbe  il  Czar  conserverà  Derbent,  et  ü libero  coromer 
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cio  nel  m&r  Caspio  cou  le  provincie  délia  Pereia, 
peuaando  U Turco  a fore  agirc  le  sue  forze  uavali 
O torrostri  a danuo  di  tutto  le  altre  poteoze.  Si  at- 
teiidova  il  Czar  fra  pocbi  giomi  a Pietruburgo,  dove 
tuttc  le  principali  occupazioni  erauo  di  aoUecitare 
rarmameato  dcUa  flotta  uavale  iu  Cronalood,  in 
vel  et  in  altri  portî,  con  rinforzare  aucora  le  truppe 
cite  sono  in  Livouia,  ci6  cbe  faceva  acerescerc  non 
poco  il  tiiuore,  cbe  il  Czar  bavcsae  qualcbc  diacgno 
di  turbare  di  nuovo  la  quiete  do)  Nort,  tanlo  piü 
che  le  didcronzo  coUa  Svezia  e Dauimarca  ai  iro> 
vaiio  aucora  iudocise,  et  iu  istato  di  non  poterai  si 
presto  accumodare,  et  iu  Svezia  modcsirna  vi  ô uua 
disunioDC  talc  frà  gli  menibri  di  qucUa  dicta,  cbe 
fà  tomero  di  qualcbe  grau  iujpegnu  al  pregiudizio 
del  publico. 

10  Aprik  im 

GU  araici  del  yico-cancelliere  Sciafiruff 

coQcepivauo  qualcbe  speranza  di  reuderlo  nuovamcutc 
iu  grazia  del  Czar,  a cagione  d'es&cro  egli  iino  dei 
miniatri  più  capaci  délia  Moscovia.  ]>«  di  lui  richezze 
gli  hannu  fatto  U grau  male  cbe  sofTre,  tauto  più  che 
sentesi  ora  baver’  egU  ricevuto  da’  Turchi  in  alcunc 
occasioui  più  di  50,000  Ongari,  o che  ai  attribuisca 
a lui  corta  corrispondenza  con  il  rcguaiite  d’Iugbü- 
terra  contraria  ai  disegni  del  suo  sovrano. 

Vamavu,  16  Oiugoo  17^. 

Si  trattiene  aucora  il  Czar  a Pietroburgo,  e con 
tutto  cbe  non  li  mancbiuo  affari  di  gran  consegucn* 
za,  iiondiineno  si  occupa  ad  assistcre  aile  fahricbe 
del  suo  suporbo  palazzo,  et  a far  pcrfozionaro  il  ca- 
nalc  per  la  congiuuzione  délia  Lodoga  cou  U nuiuo 
Nieva.  Fscova  inoUru  delle  frequeuti  scurse  à Crou> 
slood,  dove  lia  la  moggior  parte  delle  sue  navi  e ga- 
lère, cbe  faceva  uiontare  dalla  inariuaresca  procurata 
di  Olanda,  Hamburgo  e Dauziea,  servcndosi  perO 
délia  ciunna  de' suai  Moscuviti.  Bencbè  egli  babbia 
una  forte  srjuadra  de)  tutto  armata  ne'suoi  porti,  et 
un  eorpo  fonnidabilc  di  truppe  nclla  Livonia,  non 
credesi  perù  che  sia  per  tentare  qualcbe  coi<a  nel 
Nort,  et  alcuni  suppongono,  cbe  egli  sia  eonteuto 
di  dore  dclT  apprcnsionc  a quei  priocipi  suoi  vicini 
per  üttenere  da  loro  tutto  cio  che  desidcra  ù for/a 
di  minaccic  e di  bravate,  particolarrueute  dalla  Sve- 
zia,  che  ba  ancora  unita  l' assemblea  di  quegli  stati 
général!. 

Terminata  questa  assemblea  pensa  egU  di  ri* 
tomare  à Mosca,  dove  la  sua  preseuza  è molio  no* 
cessaria  per  l' incertezze,  iu  cui  anco  si  ritrova  delle 
iutouzioni  del  Turco,  e per  U avvisi  che  si  ricevono 
de’gran  progressi  cbe  in  Persia  il  Mjreweis  ac- 
clamato  Sopby,  di  modo  cbe  se  il  Czar  non  fa  Iras* 
portare  nuuve  truppe  e provisioni  da  guerra  a Der* 
bout,  sarù  facile  cbe  perda  tutto  le  sue  conquiste  in 
quelle  parti. 

Partuno  continaroonte  di  Danzica  moite  navi  ca- 
riche  di  grano  e di  farina  per  soccorrero  aile  miscrie 
délia  Moscovia,  con  grand' avvautaggîo  doi  Polaccbi 
c di  mercanti  di  Danzica. 


V&woTu,  30.  J«û>  1733. 

Le  commaudaot  de  Biala  mande  au  grand-gene- 
ral de  la  couronne  le  9.  Juin,  que  les  troupes  Mo- 
scovites estoieut  en  pleine  marche  vers  A.so6*,  et  que 
les  émissaires  qu'  U avoit  envoyé  ù Kilia  et  ù Bialo- 
grod,  luy  avoient  raporté  qu  ils  avoient  rencontre  à 
leur  retour  des  partis  considérables  des  Tartares  mar- 
cbaot  pareillement  du  coté  de  cette  place,  vers  la- 
quelle les  Turcs  se  rendent  aussy  en  diligence  tant 
par  terre  que  par  eau.  Le  general  Allardt  commande 
l'année  Moscovite,  mais  il  doit  estre  relevé  par  le 
prince  Michel  Galliczyn,  et  s'eu  retourner  à Peters- 
bourg,  où  se  tient  eucor  le  Czar. 

Un  croît  que  sitost  que  les  deux  partis  en  re- 
vieudroieut  aux  mains,  le  Czar  se  rendra  eu  personne 
ù son  armée. 

IwO  general  major  Ross  Moscovite  ayant  arrangé 
ccrtaiues  terres  en  deçà  du  Borystliene , apparte- 
nantes ù des  seigneurs  Polonois,  a fait  transporter 
tous  ses  meubles  h Kyovie. 

I,e  prince  Dolgorouky  ministre  du  Czar  icy  a 
proposé  à la  rt^publique  do  Polugue  des  alliances  avan- 
tageuses, pour  l'engager  ù prendre  des  mesures  et 
armer  contre  la  Porte;  mais  on  attend  le  roy  de  Saxe 
pour  en  faire  la  proposition  dans  un  senatus  consilium. 

21  LugUo  ir£. 

Per  una  lettera  del  gran-genorale  di  questa  co- 
rona,  seritta  a monsig.  nomiuato  primate  arcivcsco- 
vo  di  Guesna,  si  ha  la  notizia  che  il  Czar  di  Mosco- 
via babbia  conclusa  la  pace  con  la  Porta  Ottomanna 
sopra  le  difierenze  cbe  vertivauo  per  le  conquiste 
faite  dal  Czar  sopra  del  mare  Caspio,  e cbe  la  pace 
sia  stata  publicata  celle  solite  forme  in  tutti  i do- 
minü  del  Czar,  senza  penetrarsene  perù  le  circostan- 
ze;  il  cbe  potrù  sapersî  più  precisamente  con  un  poco 
di  tempo,  o forse  con  le  lettere  del  prossimo  ordi- 
nario.  Aggiunge  il  gran-generalc  esser  cîù  seguito 
per  gli  eflicacissimi  ufücii  del  ministro  di  Francia  ré- 
sidente alla  Porta. 

18  OUolin  1T2J. 

L' inviato  del  modemo  Sopby  di  Persia  in  Mo- 
sco\ia  impeguava  sempre  più  il  Czar  ad  assistere 
quel  legittimo  succ^oro  alla  corona  contro  la  for- 
za  del  ribelle  Myrewois  sosteuuto  da'Turchi,  et  egli 
aderiva  volootiori  aile  di  lui  dimando  per  bavere  il 
proteste  di  mantenersi  nelle  suc  conquiste  faite  so- 
pra U mar  Caspio,  rinforzando  il  presidio  Moscovite 
in  Astracan  et  in  aitro  piazze  per  porsi  in  istato 
di  far  testa  a' suoi  nemici,  e particolarmente  a’Tur- 
chi,  cbe  non  lasciano  di  roinacciare  il  Czar  di  attac- 
carlo  da  tutto  le  parti  de’ suoi  confini. 

Dicesi  quasi  conclusa  una  nuova  lega  trà  l’In- 
gbiltcrra,  la  Danimarca  e la  Prussia  a danni  dcl 
Czar,  ô almeno  per  opporsi  aile  di  lui  formidabili 
furze  nel  mar  Baltico,  e sarebbe  di  già  segnata,  se 
la  Prussia  non  restasse  m qualcbe  irrosoluzione,  te* 
mendo  di  essere  la  prima  esposta  a’  risentimenti  del 
Czar,  cbe  penetrato  tal  disegno  ne  ha  già  faits  per 
mezzo  dol  suo  ministro  qualcbe  diebiarazione. 
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SI  Ottfibr-  ItiS. 

Si  publica  già  conclusa  i'alleanza  frà  ü Sophy 
dj  Pfîreia  et  il  Czar  per  mezzo  dell’inviato  Persiauo, 
cbo  ai  trattione  ancora  in  Pietroburgo.  In  vigore  di 
tjueato  trattato  la  Persia  rilascia  al  Czar  lo  provincio 
di  Dagcstan  e di  Scirvan  cou  le  conquiate  fatte  ao> 
pra  del  mar  Caspio,  et  il  übero  rommerciu  con  la 
Pereiia  e con  tntto  le  altro  provincic  d’ Oriente,  Il 
Czar  dal  ranto  sno  a'impogna  d’asxistcrc  il  Sopby 
con  tutte  le  sue  forze  per  ristabilirlo  sul  trono  con- 
tre il  Myreweia  et  altri  ribelli  suoi  seguaci.  Il  So- 
phy  fl’  obldign  di  provedere  le  Tetto%'aglie  et  altre 
proyisioni  per  la  suAflistenza  dell’annata  Moscovita, 
et  in  particolare  delli  caralli  che  con  ditilcoltà  si  poR- 
flono  mantenere,  e far  marciare  in  divers!  luoghi  dove 
mancano  li  foraggi:  et  ail’  incontro  i Moscoviti  con- 
tribuiruno  uua  certa  somina  di  danaro  per  le  spesc 
di  tali  foraggi,  e nolito  di  cameli  ad  effetto  di  trans- 
portare  ovo  bisogna  gli  attrezzi  militari  e bagaglio. 

Quando  sussiata  questo  nuovo  impegno  del  Czar 
dovrà  rinfurzarc  eonsidorabilraentc  le  suearmate,  mon- 
tre la  Porta  già  impegnata  a favorire  il  ribelle  My- 
roweis  prenderà  finalmcnto  la  risoluzione  dî  diebiarar 
la  guerra  ai  Moecoviti,  ogni  ragioue  volendo  che  il 
Czar  non  ai  renda  più  potente  in  quelle  parti,  et  al- 
r incontro  che  U Turco  con  li  suoi  raggiri  non  ot- 
tonga  di  Rottomottcrc  la  Poraia,  nè  nteno  comc  sua 
tributaria  e dipendente. 

Il  Czar  continua  la  sua  resîdenza  in  Pictroburgo 
con  intonziono  pert>  di  trasferirsi  a Mosca  sul  prin- 
cipio  del  rnese  fnturo,  et  ^cuni  vngtiono,  olie  egli 
medesimo  sia  per  pasaare  con  la  sua  artnuta  a Der- 
hent^  per  caser  più  vicino  e pronto  a darc  i suoi  or- 
dini  per  la  campagna  futura. 

Il  rô  Aiigusto  da  nuovo  speranzo  di  caser  quà 
verao  la  metà  dell’ entrante. 

DAmo,  m KovcDlii*  ITSa. 

Nons  apprenons  de  Petorsbourg.  que  la  cour 
Czarienne  on  partira  incessammoot  pour  Moschow, 
et  qu'elle  portera  pendant  six  semaines  le  deuil  de 
la  Czarienne  douairière,  qu'a  esté  enterrée  avec  beau- 
coup de  pompe.  L’ammiral  Zmaiewicz,  qui  est  à 
Veroniz  depuis  le  mois  de  Mars  pour  y faire  con- 
struire des  galères  pour  le  service  du  Czar,  a fait 
tant  do  diligence  qu’il  y en  a actuellement  un  grand 
nombre  de  perfectionnées,  et  qne  tous  les  préparatifs 
qu’on  y fait  contre  les  Turcs,  sont  tellement  avancez 
que  les  Russiens  se  Hattent  qu’ils  pourront  d’aburd 
frapper  un  conp  d'éclat,  en  cas  que  la  guerre  ait  lien. 

On  nous  mande  aussy  que  le  last,  grande  me- 
sure de  blé,  qu'on  a icy  pour  f^Û  à 100  florins,  coûte 
à Petorsbourg  40  reisdalor  ou  180  florins,  et  qne  non 
ohfltant  que  la  récolte  a esté  bonne  en  Russie  cette 
année,  le  menu  peuple  y souffre  pourtant  beaucoup 
h cause  que  les  seigneurs,  qui  sont  les  tyrans  do 
leurs  Rubjets,  s’approprient  ce  qui  dévoient  partager 
eliaritablement  avec  les  paysans. 

I.e  comte  (rolowkin  qui  est  attendu  icy  à tout 
moment,  et  qui  va  reprendre  ses  fonctions  do  mini- 


stre Rusaien  à la  cour  de  Berlin,  a eu  le  bonheur 
d’obtenir  du  Czar  les  belles  terres,  que  la  famille  de 
Ddna  a anciennement  possédé  en  Livonie,  avec  obli- 
gation do  payer  seulement  20  mille  Alberta  aux  pos- 
sessotirs  actuels  des  dits  biens. 

Le  nommé  sieur  Luca  marchand  a passé  icy  il 
y a quelques  jours  revenant  d’Italie,  où  il  a acheta 
pour  le  Czar  quantité  des  pièces  d’etoffes  richefl,  et 
autres  choses  prcciouses  de  ce  pays-lù,  destinées  à 
augmentér  la  magnificence  du  couronnement  de  leurs 
majostez  Czariennes  qui  se  fera  cet  hyver  à Mo- 
Bckow. 

CoNrrAMTiMürui,  10  JuiU«l  lïS}. 

La  monstrueuse  indolence  d' une  Porte  aussv 
voluptueuse  que  celle  d' aujourd'  hui , et  les  perni- 
cieuses obliquitez  du  grand-vizir  à faire  sans  cesse 
d' inotilea  efforts  pour  estouffer  les  étincelles  d'un 
feu  qui  n'cclaté  dosja  que  trop  de  toutea  partes  es 
Asie,  tout  cela  a facilité  insensiblement  les  progrè: 
du  Czar  de  Moscovie  en  Perse,  et  irrité  toUement 
l’esprit  do  la  milice  Ottomanne  icy,  qu’il  cal  diflirile, 
que  quelque  tragique  catastrophe  no  termine  enfin 
bientüst  les  déplorables  lenteurs  d’un  gouveruetneot 
aussy  offeminé  et  aussy  avare. 

Rn  effet  tous  les  mouvements  quo  s’est  donné 
le  grand-vizir  jusqu’à  prosenl,  n’ont  point  eu  d’au- 
tre but  que  de  fomenter  la  trauquillité  de  l’empire, 
malgn^  toutes  les  secousses  que  les  mouvements  dn 
Czar  ne  inanquoient  pas  do  lui  donner  du  coté  de 
l’Asie;  mais  toutes  c^js  domarches  n’ont  abouti  qu’à 
faire  mieux  réussir  les  de.^sein8  préméditez  du  Cm 
de  Moscovie,  et  à colorer  avantagensomont  l'artifice 
de  ses  intentions,  dont  la  malignité  ne  se  fait  pré- 
sentement que  trop  ressentir  dans  les  fâcheux  évé- 
nements de  la  Géorgie. 

Car  l’armée  Ottomanne  d'Erzeron,  qni  s' avau- 
çoit  fierement  pour  prendre  possession  de  Tifflis,  vilh* 
capitale  de  la  Goorgie,  a esté  défaite  en  chemin  par 
un  corps  dos  troupes  Géorgiennes,  Arméniennes  et 
Moscovites,  et  malgré  tonto  la  valeur  et  la  re.sislence 
des  troupes  Mabonictanes,  comme  la  situation  du  lieu 
favorisoit  l'attaque  dos  Géorgiennes,  la  supériorité  est 
restée  de  leur  part.  Le  plein  detail  de  cet  ovene- 
meni  n'estant  pas  encore  arrivé,  l’on  sait  seulement 
qu’un  bassa  y est  resté  sur  la  place,  et  qu’ensuite 
la  rage  et  la  rébellion  des  jannissaircs  a massacn'' 
cniollemcnt  lo  bassa  d'Erzeron,  scraskicr  ou  com- 
mandant generale  des  troupes  Ottomanues. 

Ce  n'est  pas  tout,  la  redition  de  Guilao,  pro- 
vince la  plus  riche , et  la  plus  considérable  de  It 
Perso,  aux  Moscovites  s’est  confirmée,  et  leur  raii- 
eho  vers  Hispahon  ne  fait  icy  apprehendre  qu’avec 
trop  do  vraisemblance  leurs  ppogtés  et  leurs  etm- 
questes  dans  des  pays,  où  à peine  trouveront-ili  dix 
milles  hommes  bien  armés,  qui  leurs  puissent  rési- 
ster. Car  ruaurpateur  Myrowois,  infatué  d’une  coo- 
ronne  mal  affermie  sur  sa  teste,  ne  pense  qn'  à en 
jouir  pucriilcment  des  agrémenta,  et  sc  trouvant  sans 
aucune  infanterie , il  y a grande  apparence  que  ts 
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cavallerie  mal  armée  et  en  desordre  ue  pourra  guère 
s'opposer  av^  succès  aux  troupes  Moscovites. 

La  considération  de  ces  avis  fait  foire  des  tri- 
stes reflexions  à la  Porto  Ottomanno,  et  malgré  tous 
les  politiques  meuagemenU  du  grand-vizir  pour  ne 
pas  découvrir  enticreinent  la  grandeur  de  la  plaie 
au  sultan,  Ton  ne  laisse  pas  pourtant  d'on  ressentir 


vivement  les  atteintes,  et  d’en apprehendre  avec  raison 
les  tristes  conséquences.  C'est  pourquoi  il  y a grande 
apparence  qnc  la  Porte  tiendra  bientost  conseil  d'e- 
tat  public,  pour  prendre  les  mesures  necessaires  pour 
s'opposer  aux  progrès  des  Moscovites,  et  que  l' ou 
no  fera  point  trop  bon  accueil  à la  médiation  de  Mr. 
Bonnac  et  au  pleiupouvoir  du  résident  do  Moscovie. 


(xxajv. 


M*r.  Aldobrudini  arefaevt^ue  de  Rbode,  nonee  «poetulique  d'Bepftgne,  inforuie  l«  Pepe  de  Terrivée  du  prince 
Herge  Oelliliin,  ambusadeor  nuee  à Medrid. 

(Naaïutura  Si  Spegns  vol.  !EB.} 


IIadiio,  15  Uftggio  1T.23. 

Si  stava  attendemlo  a roomenti  in  questa  capi- 
tale Tawisato  miuistro  del  Czar  signor  principe  de 
Uallitzin,  e si  è anebe  sparsa  voce  che  sia  arrivato 
questa  sera. 

a sdiggio  im 

11  signor  principe  de  Gallitzin  ministre  del  Czar 
<li  Moscovia,  che  arrivo  in  questa  capitale  i giomi 
passati,  nou  ba  sin’ora  spiegato  alcun  carattere,  e 
per  quautü  egb  va  dicendo,  le  suo  cominissioni  ris- 
guardanu  l' ottenere  du  questa  curte  il  trattamento 
impériale  per  il  suo  padrone. 

& Oiugno  ITZl. 

Mi  do  l’onoro  di  significore  a vostra  Eminenza 
essere  succeduto  ue'giorni  scorsi  in  questa  capitale, 
che  essendo  passato  al  servizio  di  questo  ministro 
Moscovita  un  coccbicro,  che  prima  serviva  un  capi- 
tano  di  queste  gtiardie  Vallone,  fu  faite  bastouare 
dollo  stesso  capitano  nclla  casa  de)  dette  ministro, 
ond’egli  per  la  grave  iugiuria  fatta  alla  sua  rappre- 
sentanza,  ne  ha  pasaato  gravisaime  doglianzo  presso 


ü signor  marebese  Grimaido,  dimandandone  la  do- 
vuta  reparaziouo:  per  i!  che  è uscito  ordine  doUa 
corte , che  il  referito  capitano  sia  privato  del  suo 
posto,  e di  più  messo  in  orresto,  com’ô  seguito,  per 
dare  la  dovuta  sodisfazioue  al  sopradetto  rappresen- 
taute. 

8 Lofli»  1738. 

Confermo  a vostra  Eminenza  quel  tanto  che  mi 
diedi  l’onore  di  accenuarle  colle  mie  antecedenti,  chc 
il  consaputo  officiale,  il  quale  fece  Tawisato  atten- 
tato  in  casa  di  questo  ministro  Moscovita,  viene  per 
anche  tratteonto  In  arresto , e quantimque  si  spe- 
rasse,  che  all'awiso  ch’egli  hebbe  dal  signor  mar- 
chese  Grimaido  del  dette  arresto,  dovesse  il  raede- 
simo  dichiararsi  per  sodisfatto , e pregarlo  a rila- 
sciarlo,  con  tutto  ciô  non  è seguito  ; anzi  essendo 
stato  riebieato  da  alcuni  di  qnesti  signori  a volere 
passare  i suoi  ufficj  per  la  liberazione  del  medesimo 
ufficialc,  ha  risposto  che  baveudo  già  partecipato  il 
tutto  alla  sua  corte,  non  era  in  grade  di  poter  fare 
ufficio  vemno. 


CCCLXVl 

EiXpUcation  donné  {mt  le  prince  Dolgoronki  au  roi  de  Fologne  touchant  l'azpéditbn  de  P»«re  te  Qra&d  en  Perse. 

B^wtase  da  roL 

(Na&datua  di  Poleiüa  vol.  18B.) 


Copia  du  nteoirc  du  priaee  Dolgoroulcj 

Danes,  12  Uù  17SS. 

Le  sousigné  ministre  de  sa  majesté  impériale 
est  chargé  de  représenter  à sa  majesté  le  roy  de 
Pologne,  que  le  rebelle  Persan  Miriveis,  après  avoir 
obligé  le  Sophi  de  tuy  remettre  la  couronne,  s'est 
fait  proclamer  roy  de  Perse,  et  se  soumet  avec  tout 
ce  vaste  royaume  h la  domination  souveraine  du  grand- 
seigneur,  et  comme  il  est  évident,  que  cet  événe- 
ment et  la  jonction  des  forces  de  la  Perse  à celle 
de  la  Porte  ne  sauroit  avoir  que  des  suites  dange- 
reuses et  fatales  pour  toute  la  chretieuDeté,  et  sur 
tout  pour  tous  les  estais  voisins  de  ceux  de  la  dite 
Porte,  et  que  l’interest  commun  demande  naturelle- 
ment, que  tous  le  princes  chrétiens  prennent  toutes 
les  précautions  imaginables,  pour  détourner  les  périls 
qui  les  menacent  tous  egalement.  Sa  majesté  impé- 
riale a trouvé  à propos  de  faire  exposer  à sa  majesté 

Uocua.  lÛBi.  da  BoMia. 


le  roy  de  Pologne  le  cas  que  le  sousigné  ministre 
vient  de  rapporter,  et  la  nécessité  de  s’opposer  par 
un  bon  concert  aux  dessein  de  la  Porte  de  prendre 
possession  de  la  Perso,  et  elle  souhaiteroit  que  sa 
majesté  Polonoise  voulut  bien  luy  cummuniquer  les 
moyens  qu'elle  jugera  necessaires  pour  remedier  à 
un  mal  de  tant  d’importance. 

A Dresde  le  12  May  1723. 

Ccfiia  da  la  naolatien  aur  la  mteoira  da  prüira  I>o)^roakT. 

Monsieur  le  prince  Dolgorouky  ayant  représenté 
dans  son  mémoire  du  12  du  courant,  comme  quoi  la 
rebelle  Miriveis  estant  devenu  maistre  de  la  Perse, 
et  s’estant  soumis  avec  tout  ce  vaste  royaume  à la 
Porte  Oitomanue,  la  jonction  de  ces  deux  puissan- 
ces pourruit  devenir  dangereuse  et  fatale  à toute  la 
chrétienté,  à moins  qu’on  ne  prit  des  mesures  pour 
on  prévenir  les  suites. 

10 
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Le  Toy  après  avoir  oui  le  rapport  du  contenu 
du  dit  znomoire  a ordonne  d’j  repondre  : 

Que  sa  majesté  ne  peut  que  louer  le  zele  que 
sa  majesté  Czarienne  fait  paroistre  en  cette  occasion 
pour  la  aeurcté  de  la  chrétienté;  et 

Qu’elle  est  d’avis  que  cetto  affaire,  estant  de 
tant  de  conséquence,  mérité  d’estro  traitée  avec  toute 
la  circonspection  possible,  il  sera  necessaire  d’en  faire 
pari  sous  mains  aux  autres  cours  chrétiennes. 

Qu'  en  attendant  sa  majesté  communiquera  le 
mémoire  du  prince  Dolgorouky  aux  Polonoia. 

Mais  qu’elle  prévoit  que  les  uns  et  les  autres 
demanderont  pins  d’information,  avant  de  s'en  ex-' 
pliquer,  et  que  sur  tout  ils  voudront  savoir  jusqu’où 
la  négociation  entre  la  Porte  et  le  rebelle  Miriveis 
est  avancée,  qnol  succès  sa  majesté  Czarienne  a eu 
dans  son  expédition  en  Perse , et  en  quelle  intelli- 
gence elle  est  présentement  avec  la  Porte  Ottomanne; 
et  que  par  cos  raisons  sa  majesté  voit,  que  le  prince 
Dolgorouky  feroit  bien  de  se  procurer  dos  ordres 
plus  précis,  s’il  ne  les  a desja  recen,  afin  d'estre  en 
estai  de  pouvoir  donner  des  eclaircissemens  necessai- 
res sur  tout  ce  que  dessus. 

A Dresde  le  17  May  n23. 

Dswib,  18  U^3  l-ni. 

Ij6  prince  Dolgorouky  après  avoir  présenté  un 
mémoire  au  sujet  des  affaires  de  Perse,  et  luy  ayant 
esté  fait  dana  la  response  qu'on  luy  a donné  les 
trois  questions  suivantes: 

Comment  Miriveis  est  avec  la  Porte? 

Quels  desseins  le  Czaar  a par  rapport  à ses  con- 
questes  du  costé  de  la  Perse? 

Comment  le  Czaar  est  avec  la  Porte? 

Il  s’est  rendu  chez  S.  E.  lo  feldmarechal  pour 
l’entretenir  sur  ces  trois  questions. 

Ad  1.  Le  prince  Dolgorouky  a dit  qu’il  n’en 
estoit  pas  au  fond  informé,  mais  qu’il  en  demande- 
roit  éclaircissement  de  sa  cour,  qu'U  croit  qu'elles 
sont  fort  avant  dans  leur  négociation. 

Ad  2.  Dolgorouky  : On  sait  le  tort  que  les  re- 
belles ont  fait  aux  marchands  Eussiens,  ce  que  j’ai 
eu  l’honneur  d’avoir  dit  aux  ministres  plusieurs  fois, 
dont  la  perte  va  à quelques  millions.  On  en  a de- 
mandé satisfaction  au  roy  de  Perse  contre  lo  rebelle 
Miriveis;  mais  à la  fin  le  roy  a avoué  son  impuis- 
sance, et  a laissé  k sa  m^esté  impériale  la  lil^rté 
de  satisfaire  luy  mesme  et  de  le  vauger  par-là  con- 
tre Miriveis;  de  sorte  que  sa  majesté  Czarienne  a cru 
devoir  prendre  luy  mesme  vangcance  contre  les  ro- 
1>elles  et  osseurer  ses  frontières  contre  eux  : en  quoi 
il  a de  plus  eu  en  vue  d'empecher  le  progrès  do  Mi- 
riveis contre  le  roy  de  Perse,  craignant  qu' après 
cela  il  no  se  mit  sous  la  protection  de  la  Porte,  et 
n’agrandit  ainsi  sa  puissance  au  préjudice  de  la  chré- 
tienté; et  l’evenomont  fait  bien  voir  que  sa  majesté 
impériale  a eu  raison  d'en  juger  ainsi.  Cependant 
sa  majesté  impériale  avant  de  rien  commencer  avertit 
la  Porte  do  son  dessein  de  prendre  vengeance  des 
rebelles  de  Perse,  et  du  juste  sujet  qu'elle  en  avoit. 


en  luy  douuant  en  mesme  tems  les  asaeurances  d’une 
amitié  sincère,  et  de  vouloir  continuer  à entretenir  { 

bonne  intelligence  avec  elle,  lesquelles  la  Porte  a 
très  bien  receu,  et  n'a  pas  témoigné  de  vouloir  pmi- 
dre  la  moindre  parte  aux  affaires  de  la  Perse. 

Le  feldmarechal:  Mais  à l’heure  qu’il  est,  quel 
est  le  dessein  de  S.  M.  Czarienne?  Veut^o  aoq- 
tenir  les  conquestes,  et  quelles  dispositions  fait-elle 
pour  cela?  Fait-elle  construire  des  batimens  sur  la 
mer  Caspienne,  et  fait-elle  garnir  ses  frontières  comme 
on  lo  débite? 

Dolgorouky:  Jusqu’ici  S.  M.  I.  est  résolu  de 
soutenir  ses  conquesies,  Derbent  et  les  pas  conquis; 
mais  on  no  me  mande  point,  qu’elle  fasse  construire 
des  batimens  sur  la  mer  Caspienne,  ny  qu'elle  fass^ 
garnir  ses  frontières:  cependant  je  m’en  informerai 
au  juste. 

Le  feldmarechal:  Cela  serait  necessaire,  pour 
que  nous  puissions  le  savoir  et  en  informer  les  autres 
puissances  chrétiennes,  lesquelles  ont  pris  de  l’om- 
brage des  vastes  desseins,  qu’elles  attribuent  à S. 

M.  Czarienne.  Quant  au  roy  mon  maistre  et  son  mi- 
nistere,  vous  savez  les  sentimens  dans  lesquels  ils 
sont  a cet  egard,  et  j’ai  souvent  eu  l’honneur  de 
vous  entretenir  du  tort  qu’  on  fait  à S.  M.  Czarienne 
CD  luy  supposant  tant  de  desseins  à la  fois,  et  maaiDo 
celuy  de  vouloir  troubler  l’empire  en  so  mêlant  des 
affaires  de  Mekicmhourg  et  do  Holstein  : et  vous 
vous  souviendrez  que  je  vous  ai  toujours  dit,  que 
nous  n’en  croyons  rien,  pareeque  le  Czaar  ayant  ea  I 
tant  des  peines  à taire  les  conquestes  qu’il  avoit 
fait,  ne  vondroit  pas  pour  l’amour  des  autres  se  mettre 
au  hazard  de  n’en  pas  jouir  en  tranquillité.  Nous  en 
avons  parlé  aussy  à d’ antres  puissances  dans  les 
mesmes  termes,  mais  sans  pouvoir  les  faire  revenir 
de  leurs  soupçons,  et  les  uns  nous  ont  cru  trop  pré- 
venus en  faveur  de  S.  M,  Czarienne,  et  les  autres 
nous  ont  peut-estre  cru  sans  pn^cautiou.  i 

Dolgorouky  a donné  à S.  E.  le  feldmaredal  • 
les  asseurancos  les  plus  fortes,  que  S.  M.  I.  ne  se 
mele  point  des  affaires  de  l’empire. 

feldroarechal;  J'en  suis  persuadé,  mais  pour 
faire  hou  usage  de  l’ouverture  qno  vous  m’avez  faite 
au  sujet  des  affaires  do  Perse,  il  faudroit  pourtant 
que  nous  en  eussions  plus  d’ éclaircissement:  en  at- 
tendant, quel  usage  croyaz-vous  que  nous  en  pour- 
rions faire? 

Dolgorouky:  Je  crois  que  le  roy  et  la  republiqn«> 
poiirroient  escrire  une  lettre  à la  Forte  pour  luy  in- 
sinuer. que  cette  association  qu'elle  fait  avec  Miriveix 
ce  pouvoit  que  donner  beaucoup  d’ ombrage  à tous 
les  chrétiens , et  comme  la  Pologne  estoit  voisinr 
et  bonne  amie  do  la  Porto,  elle  avoit  voulu  l'ui 
avertir,  pour  savoir  là-dessus  ses  sentimens,  et  eatre 
mise  par-là  on  estât  d'entretenir  les  autres  chretienr 
dans  des  bons  sentimens  envers  la  l’orte. 

feldmarechal  : Mais  croyez-vous  que  oettr 
lettre  auroit  un  bon  effet?  les  Turcs  ne  regarferoient- 
ils  pas  cela  comme  une  marque  de  la  crainte  do 
rJirotiens,  et  par  conséquent  se  porter  h s’ affermir 
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dana  leur  desaein  avec  Mirivoia,  pour  ostre  en  estât 
de  nuire  aux  chrétiens  comme  à leurs  ennemis  pcr> 
petuola?  ou  bien  les  Turcs  ne  pourroieut-ils  pas  re* 
gurder  cette  démarché  comme  une  menace?  auquel 
cas,  bien  loin  de  les  détacher  do  Mirivoia,  on  leur 
donneroit  lieu  de  prendre  mesmes  des  plus  fermes 
avec  luy,  et  lea  Turcs  pourroient  dire:  pourquoi  pre- 
nez-vous ombrage  de  nous  qui  sommes  de  vos  amis, 
ou  des  conquestes,  si  vous  voulez,  entre  nous  auties 
nations  Turques,  vous  avons-nous  jamais  ompesch<^ 
de  faire  des  conquestes  parmy  les  nations  ebre- 
tiennos? 

Dolgorouky:  Quel  usage  croit-elle  donc  qu'on 
en  puisse  faire? 

Le  feldmarecbal:  Je  crois  qu'  U faudra  en  in- 
former les  PoloDoia  au  retour  de  S.  M.  en  Pologne, 
comme  nous  l’avons  dit  dans  notre  réponse  à votre 
mémoire,  et  leur  représenter,  selon  que  S.  M.  Cza- 
rienne  le  souhaite,  le  tort  que  cela  pourrait  faire  à 
toute  la  chrétienté,  et  demander  là-deasus  leur  sen- 
timent. En  attendant  il  faudrait  d’abord  en  informer 
le  ray  de  Prusse,  comme  à un  ami  de  S.  M.  Cza- 
rienne  et  du  roy  mon  maistre  et  de  la  republique 


de  Pologne,  et  luy  insinuer  que  quoique  nos  estais 
et  ceux  de  S.  M.  Czarienne  soient  plus  voisins  des 
Turcs,  s’il  nous  arrivoit  du  mal,  ü n’aurait  que  le 
beneficium  urdinis,  qu'ainsi  il  devoit  faire  cause  com- 
mune avec  nous  et  nous  communiquer  ses  aentimens, 
comme  on  faire  des  justes  representatioDs  a S.  M. 
I.  et  puis  auBsy  aux  Venetiens  et  aux  autres  puis- 
sances chrétiennes,  mesme  au  roy  de  Sardaigne  et 
d'Espagne:  et  pour  appuyer  ces  inclinations  auprès 
du  roy  de  Prusse,  U &udrait  que  vous  en  escnvicz 
à S.  É.  le  comte  de  Golowkin  pour  qu'il  fiasse  cause 
commune  avec  nous  dans  cette  affaire. 

\à  3.  ÎjC  prince  Dolgorouky  a dit  qu’il  savoit 
que  S.  M.  I.  estoit  toujours  très  bien  avec  la  Porte, 
et  qu'elle  ne  uegligeoit  rien  pour  cultiver  la  bonne 
intelligence  avec  elle. 

Le  feldmarecbal:  Il  sera  necessaire  aussy  que 
nous  soyons  informés  de  ce  qu’il  s’est  passé  pendant 
ces  envois  et  renvois  des  ministres  entre  la  Porte  et 
S.  M.  Czarienne. 

Dolgorouky  : Je  donnerai  parte  de  tout  cecy  à 
ma  cour,  et  en  escrirai  aussy  à S.  E.  le  comte  de 
Golowkin  à Berlin. 


occLxm 


L«  Donc«B  apoitoltqncs  du  Vienne  et  de  Vanovie,  inronnent  le  Piq>fi  de  la  mort  de  Pierre  le  Grand.  Relattva 
teoebant  cet  événement  commnniqaée  an  nonce  apMloliqae  de  Vienne. 

{Noju.  «ü  Vianaa  voL  SSS  e di  Polonia  «id.  lU.) 


PimanoiT»»,  10.  F^vriar  ITSS. 

Je  me  donnai  T honneur  d'escrire  à votre  Ex- 
cellence le  6.  de  ce  mois,  par  oh  je  mandai,  que 
S.  M.  le  Czar  estoit  toujours  indisposé,  et  qu'on 
l’svoit  sondé  ou  pompé  pour  donner  cours  aux  urines. 
Avant-hier  entre  quatre  et  cinq  heures  du  matin  ce 
grand  monarque  a payé  le  tribut  à la  nature  au  grand 
regret  de  tout  le  monde:  voicy  ce  que  j’ay  pu  ap- 
prendre de  la  maladie  et  de  sa  mort. 

Lorsque  mr.  Hom,  fameux  chirurgien,  qui  a 
servi  quinze  ans  dans  les  hospitaux  de  France,  fut 
appellé  pour  faire  l'operation  de  la  sondo.  on  estoit 
d’opinion  que  c* estoit  la  pierre,  qui  causoit  la  ré- 
tention d’urine;  mais  Hora  prouva  le  contraire  par 
la  quantité  de  matières,  que  6t  sortir  son  operation, 
et  que  ces  matières  acres  ayant  croupies,  avoient 
formées  des  ulcérés  vers  la  vessie,  qui  bouchoîent 
les  conduits,  ci  comme  ces  ulcérés  esUiieut  fort  en- 
vemiués  et  approchoient  de  la  gangrené,  ce  fut  trop 
tard  pour  faire  ces  incisions,  qui  auraient  pu  sau- 
ver la  vie. 

Le  mardi  6.  vers  les  onze  heures  l’on  fit  prendre 
à S.  M.  un  peu  de  gruau,  mais  cette  liqueur  chaude 
fermentant  dans  le  corps,  les  convulsions  luy  prirent, 
ce  qui  allarma  beaucoup.  L’on  fit  appeller  sur  le 
champ  tous  tes  seigneurs,  qui  estoient  au  sénat  et 
aux  colleges;  l’après-midi  elle  se  remit,  et  parut 
incliné  à vouloir  mettre  or<lra  à quelques  affaires, 
verbalement  elle  ordonna  diverses  choses,  et  entre 
autres  recommanda  fort  les  estraugers,  qui  estoieut 


dans  son  pays  et  à St.  Petersbonrg;  la  nuit  elle 
dormit  depuis  trois  jusqu’à  cinq  heures  sept  minut- 
tcs.  I.,e  7.  la  gangrené  prenant  le  dessus,  mit  S. 
M.  tout  à fait  hors  d’esperance;  il  luy  prit  dos  trans- 
ports au  cerveau,  mesme  elle  se  leva  de  son  Ut, 
traversa  trois  appartements,  et  gronda  de  ce  que 
les  fenestJOB  n’en  estoient  pas  bien  faites.  Après  cette 
agitation  les  forces  vinrent  à manquer  dans  la  nuit, 
et  il  lui  prit  envie  de  mettre  quelque  chose  par 
escrit,  et  prit  aussi  la  plume  et  escrivit  quelque 
mots  qu’on  ne  saurait  déchiffrer.  Enfin  la  nuit  du 
7.  BU  8.  entre  quatre  et  cinq  heures  du  matin,  S. 
M,  Czarienne  prioit  près  de  luy,  et  quand  il  expira 
elle  crioit:  Seigneur  ouvre  ton  paradis  pour  y re- 
cevoir cette  belle  amel 

Ce  grand  monarque  est  expiré  sans  avoir  fait 
aucune  disposition. 

Dans  cette  conjoncture  le  sénat  s’estant  joint 
avec  les  chefs  tant  militaires  que  civiles,  et  il  fut 
résolu,  que  S.  M.  Czarienne  serait  desclarée  impé- 
ratrice régnante  et  souveraine. 

Vers  lea  huit  heures  ce  corps  se  rendit  au  pa- 
lais, et  le  prince  Menzikoff  luy  présenta  S.  M.  la 
Czarienne;  aussi  tost  tous  se  prosterneront  à ses 
pieds,  luy  jurèrent  la  fidelité  et  lui  donnèrent  les 
actes  de  leur  soumission  par  escrit;  S.  M.  leur  ré- 
pondit dans  les  termes  les  plus  obligeants,  et  leur 
promit  d'cslre  la  raere  de  la  patrie;  ensuite  on  re- 
çut ses  ordres  pour  déclarer  la  mort  du  Czaar  aux 
régiments  des  gardes,  qu’on  avoit  fait  assembler 
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sous  les  fenestres , et  la  prolamer  impératrice  ré- 
glante. 

Cette  triste  ûou^oUo  causa  bien  des  larmes;  mais 
les  soldats  s’escrierent;  Si  notre  pere  est  mort,  notre 
raere  vit  encore.  Dans  tout  ce  temps  cette  princesse 
a montré  beancoup  de  fermeté  et  grandeur  d'aine; 
elle  a elle-mosmo  doclorée  la  mort  du  Craar  à ses 
eufants,  et  recommandé  le  duc  de  Uolstein  au  sénat; 
elle  a aussi  d’ abord  fait  payer  les  troupes  qui  sont 
ici»  et  la  marine,  relâcher  quantité  de  prisonniers, 
mesmo  payer  leur  dettes,  et  quantité  d'autres  bons 
œuvres.  L’on  se  promet  de  cette  princesse  un  régné 
doux  et  bien  heureux. 

Hier  vers  le  midi  Ton  transporta  le  corps  du 
Czaar  dans  la  grande  sale  du  palais  sur  un  Ut  do 
parade,  où  il  est  présentement  oxpusé.  Sa  majesté 
la  Czarienue,  les  princesses  avec  les  grands  accom- 
pagnèrent ce  oonvoy. 

All’lllmo  e Rmo  Sig.  Cardinal  Paulucci. 

I>mup»,  S6  P«hr«r«  l’As. 

La  nuova  dcUa  morte  del  C'zar,  accaduto  il  di 
8 del  corrente  aile  oro  cinque  délia  sera,  pervenuta 
quà  U di  20  con  lettere  di  Couisberga»  e ü di  22 
con  altrc  di  Danzica,  è stata  poi  pienamente  confer- 
mata  da  quelle  di  Berlino,  giunte  qui  per  espresso 
la  mattiua  de' 2^1;  e con  le  medesimo  si  è ancora  ba- 
vuto  il  manifesto,  con  eut  H clero  e senato  che  si 
trovava  col  Czar  a Petersburgo,  ha  ordinato  che  tutti 
i sudditi  di  quella  monarchia  debbano  in  awenirc 
obbedire  alla  Czarina;  la  ragione  che  il  manifesto  ad- 
duce  di  quest’ ordinc  si  à,  che  non  havendo  giammai 
sua  maestà  dichiarato  A suo  successorc  nell'imperio, 
siccome  l’anno  1723  haveva  dimostrato  intenzionc 
di  fare,  haveva  aU’incontro  l’anno  scorso  fatto  so- 
lennemento  incoronare  la  Czarina  sua  moglie  impé- 
ratrice di  tutta  la  Russia.  Non  ha  cUa  che  due  figlie, 
la  roaggiore  deUe  quali  da  molto  tempo  in  qna  è de* 
Btinata  sposa  al  duca  di  Uolstein  Gottorp,  et  era 


quasi  commune  opioione  che  il  matrimonio  fosse  già 
fatto,  mà  ora  ai  sà  che  ciù  non  è seguito,  e secoodo 
alcuni  puù  dubitarsi  che  non  habbia  più  luogo.  Userù 
l’attanzione,  ch’io  devo,  per  communicare  a vostn 
Eitiza  di  mauü  in  manu  quanto  verra  a luia  uoüiis 
d^e  nuvità  di  quel  vasto  dominio,  e intanto  cûq 
profondisaimo  ossequio  mi  confenno. 

Drosda  2G  Febraji)  1725. 

Di  Vostra  Kiuîninm 

üniliHiato  d««oUlM  oi  obU^Btiae  Mrtitorc 

ViRCBNzo  Arciveacovo  di  Trabiionds, 

Air  IllÆo  e Rmo  Sig.  Cardinal  Paulucci. 

VuMiu,  10  kinc  ITS. 

Con  lettere  da  Costantinopoli  ricevutesi  questa 
mattina,  in  data  de'  5 del  passato,  si  è inteso  che, 
ritornato  colà  il  ministro  Moscovite  colle  ntifica  del 
Czar,  era  stata  la  medesima  permutata  con  quelU 
délia  Porta,  e che  non  rostando  più  se  non  di  dir 
esoeuziono  al  tratiato  conelusosi  trù  le  dette  due  po- 
tenze  per  gU  afiari  di  Persia,  dovevano  i commis- 
sari  dell'una  e dell'altra  parte  condursi  ai  confiai, 
per  rcgolarc  i limiti  e provvodero  alla  puntuale  oc- 
sen'anza  del  convenuto.  Ma  essendu  poi  s^^ta  la 
morte  del  Czar  non  iasciauo  molti  di  dubitare,  che 
possano  i Turchi  procedero  con  lentezza,  finebè  ve- 
dano  di  quai  nature  sarà  il  nuovo  govomo  di  Mo- 
scovia,  montre  gelosi  de’  Moscoviti  e avidi  di  pren- 
dere  per  se  le  conquiste  da  essi  fatte,  parc  verosimüc 
che  debbano  approfittarsi  dolla  coDgiuntura  favore- 
vole,  se  conosceranno  esser  dobole  l'istesso  govemo. 

Domenica  passata  questo  ministro  di  Moscovia 
portatosi  all'udienza  dell’împeratore,  notificô  alla  M. 
S.  la  morte  del  Czar.  Le  fô  profondûtsimo  iuchino. 

Vienna  10  Marzo  1725. 

Di  Vostn  Enisamu 

UmilAo  dfrToUao  oUigmtAft  mtto 

Giboulmo  Arcivescovo  di  Kdeasa. 
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